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FERNANDEL 
JIM  LA  HOULETTE 

Un  film  de  Berthomieu  d après  là  pièce  de  J.  Guitton 
et 

BENJAMINO  G1GLI 

le  plus  grand  ténor  du  monde  dans 

BERCEUSE  A L’ENFANT 

(LE  CHANT  DU  SOUVENIR) 

— L^n  film  d’A.  Genina 


Téléphoné  : 

Trinité  68-81  A 
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PARIS  (9”)  ? 


présente 


Martha  EfiGERTH 

inoubliable  interprète  de 

SYMPHONIE  INACHEVÉE 

avec 

PHILIPS  HOLMES 

CASTA  DIVA 


Musique  de  Vincenzo  BELLINI 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  * 


EDITORIAL  : Pour  quand,  la  Détaxe'/ P. -A.  Harlé. 

La  première  des  Temps  modernes  il  New  York 

Des  Français  à Londres.  On  tourne  Disque  413  Marcel  Colin-Reval. 
A vis  aux ■ actionnaires  de  Pcithé  Cinéma. 

Une  importante  société  de  distribution  : Les 
D istri bu  leurs  A ssôciés. 

Lse  directeurs  de  Strasbourg  dressés  contre 

de  nouvelles  taxes Elia. 

ICœnigsmark  et  Veille  d’Armes  en  Turquie. 

Londres  va  fêter  Louis  Lumière. 

Succès  de  Crime  et  Châtiment  en  Hongrie. 

Une  Semaine  Louis  Lumière  en  Espagne. 

EXPLOITATION 

Comment  l'Assistance  Publique  conçoit  ses  de- 
voirs  Raymond  Berner. 

Les  Assurances  Sociales  et  les  Allocations  Fa- 
miliales. 

Bordeaux Gérard  Coumau. 

Lyon.  A.  Perret. 

Enfin,  un  nouveau  genre  de  lancement  de  film 
Le  referendum  de  La  Dépêche  de  Toulouse. 

Une  regrettable  publicité. 

Nos  amis  les  artistes  : Jane  Lamy.  G.  Turquan. 

Les  salles  aux  Etats-Unis. 

Simone  Simon  revient  en  France. 

Marcel  Pagnol  termine  Topaze  à Marseille. 

Les  grands  prix  du  Cinéma  français  de  1934 

et  1935  sont  présentés  en  Espagne Louis  Vicens. 

Studios Lucie  Derain. 

Les  nouveaux  films. 

Echos.  — Présentations  à Paris. 

Petites  annonces. 
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Cinématographique 
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avec 
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Suzy  P v 5 m 

et 

André  Luguet 
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MARTHA  EGGERTH 

L’inoubliable  interprète  de  SYMPHONIE  INACHEVÉE 

dans  l’un  de  ses  plus  gros  succès 

VALSES  IMPÉRIALES 


de  Maurice  Tourneur 

Adaptation  Léopold  Marchand 
Directeur  de  Production  G 3 TgC U 1 

PARIS -FILM -PRODUCTION 

79,  Aü.  des  Champs-Elysées 

Téléphoné  : BALZAC  19-45 


Les  Productions  Cinématographiques  Internationales 

116.  AVENUE  DES  CHAMPS  ELYSEES  - Tél.  BALZAC  1688 
GUY  CROSWELL  SMITH.  Directeur 
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j JACQUES  NATANSON 
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= PARIS  (16e) 


? Edition  exclusive  pour  la  France  t 

Tanzmusik 

et 

Le  Festival  de  Salzbourg 
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EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RIVERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16e) 
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COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 

Tél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 
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Cinéma- 
Location 

39,  boul.  Malesherbes 
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LES  PRODUCTIONS  g 
CINEMATOGRAPHIQUES  g 
INTERNATIONALES  S 

GUY  CROSWELL  SMITH  g 
Directeur  s| 

116,  Champs-Elycées,  PARIS  E 
Téléph.  : Balzac  18-88  g 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8«j 

Elysées  60-00  et  la  suite 

présentent  un  film  qui  aborde 
des  problèmes  sociaux 
et  politiques  d’une  brûlante 
actualité  : 

SOMMES-NOUS 

CIVILISES? 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  55-14 
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Carnot  12-07 
. 30-21 
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télégraphique 
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PARIS  (8e) 

Tél.  : Balzac  03-01 
Ad.  Tél.  : Cassvan-Paris 


Tél.  : Elysées  30-50  et  51. 


R.  HORV1LLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
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NORDFILIYI 
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PRODUCTION  1 


5,  rue  Cardinal-Mercier,  Paris  g 

■ 1 

Edmond  RATISBONNE  g 

Administrateur-Directeur  := 

Téléph.  : Trinité  40-84  g 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07  j 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA1 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17e. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 


95,  Rue  Caulaincourt  — PARIS 
présentent 

LE  MERCREDI  12  FÉVRIER 
au  MARIGNAN 
27,  Av.  des  Champs-Elysées 


d’après  le  roman  de  CLAUDE  ANET  — Découpage  de  JOSEPH  KESSEL  et  Mme  V.  CUBE 

avec  MARTHE  RÉGNIER 


et  YOLANDE  LAFFON  - SUZY  PRIM  - ASSIA  - N ANE  GERMON 
JEAN  DAX  - ANDRÉ  DUBOSC  - BERGERON  - ANDRÉ  FOUCHÉ 

et  DEBUCOURT  et  LEDOUX  (J,  la  Corné, lie-Fran(ai«) 
et  GABRIELLE  DORZIAT 


Un  Jilm  C oin’itrjia  Production  Cntcnt 4 tographiquc 


Proil 'uct io //  Nero  Film 


AVEC 


ODETTE  JOYEUX 
PAUL  CLERGET 


95,  Rue  Caulaincoui't  — PARIS 
présentent 

LE  MARDI  11  FÉVRIER 
au  MAR1GN  A.N 
(27,  Avenue  des  Cliamps-EIvsées) 


BARANOWSKAIA 

et  GHISLAINE  BRU  et  JEAN  SERVAIS 
Une  Production  ELECTA  FILM 

réalisée  par  MAX  NEUFELD 

Supervision  et  Dialogue  de  JACQUES  NATANSON 
Musique  de  BEETHOVEN  — J.  STRAUSS  — LANNER 


RENÉE  SAINT-CYR  — PIERRE  BRASSEUR 

ET 

HENRY  ROUSSELL 

DANS 
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Pour  quand  la  Détaxe? 


La  date  du  20  février,  que  nous 
avions  indiquée  comme  époque  proba- 
ble d’une  grève  générale  du  spectacle, 
n’a  pas  été  confirmée  par  les  groupe- 
ments dirigeants.  Au  contraire,  des 
communiqués  quasi-officiels  ont  paru 
dans  les  journaux,  disant  que  la  date 
du  20  février  n’a  jamais  été  fixée,  et 
qu’il  convient  de  laisser  aux  négocia- 
teurs parisiens  toute  leur  liberté  de 
décision. 

Ainsi  soit-il. 

Nous  avons  donc  publié  les  commu- 
niqués en  question  et  nous  attendons 
les  événements.  On  connaît  notre  atta- 
chement aux  méthodes  d’ordre  et 
d 'union  corporative , et  nous  pouvons 
espérer  que  la  discipline  que  nous 
nous  imposons  ne  sera  pas  payée  d’une 
nouvelle  déception. 

Cependant  le  silence  n’est  pas  total. 
C’est  ainsi  qu’à  l’occasion  d’une  enquê- 
te de  Comœdia,  M.  Max  Maurey,  pré- 
sident de  l’Association  des  Directeurs 
de  Théâtres  de  Paris,  vient  de  faire 
publier  une  lettre  dans  laquelle  il  re- 
pousse une  proposition  de  son  collè- 
gue Lucien  Beer  qui  préconisait  un 
refus  massif  de  payer  la  taxe.  On  voit 
que  M.  Samuel  n’est  pas  seul  à vouloir 
cette  action  directe.  Mais  M.  Max 
Maurey  n’a  pas  la  mentalité  de  l’hom- 
me de  la  rue.  H a accès  dans  les  anti- 
chambres ministérielles  et  croit  encore 
à la  valeur  des  démarches  auprès  des 
hommes  qui  sont  au  pouvoir. 

Cependant  il  écrit  : 

« Alors  il  reste  la  politique  du  pire. 
C’est  fâcheux!  mais  elle  nous  est  con- 
seillée par  ceux-là  mêmes  qui  détien- 
nent ou  qui  ont  détenu  le  pouvoir.  Tant 
que  vous  n’aurez  pas  fermé,  nous  di- 
sent-ils, vous  n’obtiendrez  rien.  C’est 
devant  le  fait  malheureux  accompli 
que  ceux  qui  nous  gouvernent  trouve- 
ront la  solution  pratique  nécessaire.  » 

C’est  M.  Max  Maurey  qui  souligne 
la  phrase  typique. 

Cet  excellent  président  croit  donc 
encore  à la  vertu  des  démonstrations 
polies  (car  la  grève  ainsi  préparée 
reste  une  politesse)  alors  que  la  phrase 
en  question  émane  de  l’un  des  trois 
hauts  et  plénipotents  personnages  qu’il 
a eu  l’occasion  de  voir  : Chiappe,  Pré- 
sident du  Conseil  Municipal,  Mourier, 
Directeur  de  l’Assistance,  ou  Laval, 
alors  Chef  du  Gouvernement! 


Le  « mais  faites-la  donc,  votre  Grè- 
ve, mon  cher  Ami  » est-il  un  aveu 
d’étrange  faiblesse  ou  une  façon  à 
peine  dissimulée  de  se  ficher  de  nous? 

Je  ne  me  permettrai  pas,  par  poli- 
tesse (à  mon  tour)  pour  M.  Max  Mau- 
rey, de  choisir  entre  ces  deux  hypothè- 
ses. Cependant,  l’une  comme  l’autre 
appellent  la  même  riposte  : 

Une  révolte  ouverte,  violente,  mas- 
sive, de  tout  le  Spectacle. 

Nous  allons  voir  si  M.  Max  Maurey 
aura  le  courage  de  mener  à fond  cette 
offensive  brutale. 

Au  jour  J et  à l’heure  H,  comme  dit 
l’autre,  il  faut  savoir  remplacer  les 
fleurs  par  des  pavés  de  la  rue. 

* 

* * 

Voici  l’époque  des  grandes  manœu- 
vres, rue  du  Plateau  et  rue  Francœur. 

J’ai  tendance  à dire  : peu  importe 
comment  on  en  sortira,  mais  il  faut  en 
sortir.  Les  hommes  du  métier  qui  trou- 
vent leur  pain  chez  Pathé  comme  chez 
Gaumont  et  qui,  pour  ce  prix  plusieurs 
fois  réduit,  ont  maintenu  en  état  à peu 
près  normal  les  rouages  de  ces  gran- 
des machines,  ne  peuvent  continuer  à 
travailler  au  hasard  des  semaines. 

II  faut  en  venir  à l’estimation  réelle 
des  actifs.  II  faut  remettre  en  train  ces 
actifs  d’une  façon  normale,  indus- 
trielle. 

Un  clou  ne  vaut  que  le  prix  d’un 
clqu. 

Si  une  banque,  après  l’avoir  fait 
acheter  un  centime  par  un  intermé- 
diaire, l’a  inscrit  poulr  dix  francs  sur 
ses  livres  et  revendique  comme  béné- 
fice légitime  les  neuf  francs  quatre- 
vingt-dix-neuf  centimes  de  la  différen- 
ce, cela  ne  peut  être  considéré  comme 
dû  et  rémunérable  avec  le  clou  ainsi 
acheté. 

Il  ne  peut  servir  que  comme  clou,  et 
ne  donne  en  rendement  que  ce  que 
promet  un  clou. 

Et  encore  doit-il  avoir  été  planté 
droit,  à la  bonne  place,  et  dans  un 
bon  matériau. 

Mais  allez  donc  faire  comprendre 
ça  à un  banquier! 

II  paraît  que  le  Gouvernement  veut 
s’en  charger.  Le  même  Gouvernement 
qui  répond  à M.  Max  Maurey  qu’il  n’a 
qu’à  faire  sa  grève,  avec  le  même  es- 
prit d’après  moi  lç  Déluge  qu§  tous  les 


Dorville  qui  doit  interpréter  le  rôle  de  La  Limace 
dans  le  film  Les  Deux  Gosses. 

Une  production  Fernand  Rivers  distribuée  par  D.U.C 


écoliers  connaissent  par  leur  bouquin 
d’Histoire... 

Enfants  de  France,  ne  sentez-vous 
pas  sur  vos  têtes  le  vent  de  la  Révolu- 
tion ? 

P.-A.  HARLÉ. 


Mercredi  prochain,  dans  les  Salons  du 
Palais  d’Orsay,  a lieu  la 
Fête  annuelle  des  Représentants 


La  Première  des  « TEMPS  MODERNES  » 
a eu  lieu  au  Rivoli  de  New-York 
Mercredi  dernier 

La  Première  Européenne  aura  lieu  à Londres 
Mardi  11  Février 


New  York.  — Le  film  de  Charlie  Chaplin, 
Les  Temps  modernes,  que  l’on  attend  impa- 
tiemment dans  le  monde  entier,  a été  enfin 
projeté!  C’est  au  Rivoli  de  New  York  que  sa 
première  a eu  lieu,  mercredi  dernier  5 fé- 
vrier. Inutile  de  dire  quelle  foule  se  pres- 
sait à celte  représentation  pour  voir  le  pre- 
mier film  de  Chaplin  depuis  l'J31, soit  5 ans! 
La  première  copie  de  ce  film  destinée  à 
l'Europe  est  arrivée  à Londres  mardi  der- 
nier. La  première  européenne  des  Temps 
modernes  aura  lieu  dans  cette  ville,  au  Ti- 
voli, mardi  prochain  11  février. 

On  sait  que  le  film  de  Charlie  devait  sor- 
tir en  décembre  dernier.  On  dit  que  le  re- 
tard de  sortie  est  dû  aux  sérieuses  difficultés 
que  Chaplin  a eues  avec  l’ organisation.  Hays. 
Celle-ci  jugeant  certaines  scènes  du  film 
« indésirables  »,  a ordonné  des  coupures 
sans  lesquelles  le  film  n’ aurait  pas  été  auto- 
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Pola  Négri,  dans  le  nouveau'film’de  Willy  Forst 
M azurka  qui  triomphe  actuellement 
au  Studio  de  l’Etoile  Astra-Paris-Film 


risé  en  Amérique.  Il  faut  dire  que  ce  film 
avait  eu,  avant  sa  sortie,  l’approbation  quasi- 
officielle  des  Soviets,  pour  les  idées  expri- 
mées. 

* 

* * 

Bien  n’est  encore  fixé  pour  la  sortie  en 
France.  Comme  on  pense  les  Artistes  Asso- 
ciés ont  demandé  une  très  forte  garantie 
pour  l’ exclusivité  à Paris. 

Il  est  d’ailleurs  fort  probable  que  les  Ar- 
tistes Associés  exploiteraient  le  film  eux- 
mêmes  dans  une  grande  salle. 

On  peut  compter  que  Paris  verra  à son 
tour  Les  Temps  modernes  dans  le  courant  de 
mars. 


Une  Importante  Société  d'Edition 

Les  Distributeurs  Associés 

On  nous  informe  de  la  création  d’une 
importante  Société  de  distribution  de 
films  : « Les  Distributeurs  Associés  ». 
Les  animateurs  de  cette  Société,  dont 
le  siège  provisoire  se  trouvera  95  rue 
Caulaincourt,  Paris  18'’.  (iViont.  : 75-54 
55),  sont:  M.  Fernand  Weill,  distributeur 
des  régions  de  Bordeaux  et  Strasbourg; 
M.  Albert  Dodrumez,  distributeur  de  la 
région  de  Lyon.  M.  Guy  tVfaia,  distribu- 
teur de  la  région  de  Marseille. 

On  comprendra  l’iniportance  de  cette 
Société  qui  assurera  aux  Producteurs 
une  large  diffusion  de  leurs  films,  dans 
la  région  Parisienne  et  en  Province. 

Les  deux  premiers  films  que  distri- 
buera cette  société  sont  : « Mayerling  » 
et  « Valse  Eternelle  ». 

Ces  films  seront  présentés  les  11  et 
12  février  prochain  au  Marignan.  Le  suc- 
cès du  film  « Mayerling  » au  Marignan 
est  du  plus  heureux  augure  pour  l’avenir 
des  Distributeurs  Associés. 

Kœnigsmark,  Veille  d’Armes 
et  Les  Yeux  Noirs  en  Turquie 

Constantinople.  — Le  Ciné  Saray  a pré- 
senté avec  un  grand  succès  le  film  français 
Kœnigsmark. 

Les  Frères  Ipekdji  viennent  de  projeter 
Veille  d’Armes,  pour  lequel  la  presse  est  ex- 
cellente et  le  succès  de  ce  film  est  certain. 

Pour  la  quatrième  fois,  le  grand  film 
français,  Les  Yeux  noirs,  interprété  par 
l’artiste  aimé  de  notre  public,  Harry  Baur, 
passe  sur  l’écran  du  Ciné  Sümer. 

Ph.  Nazlaglow. 
♦ 

Les  Directeurs  de  Strasbourg 
dressés  contre  de  Nouvelles  Taxes 


r, 

MERCREDI  12  FÉVRIER 

au  PALAIS  DORSAY 

8e  FÊTE  ANNUELLE 

DE 

L’AMICALE  DES  REPRÉSENTANTS 


a 20  heures  précises 

GRAND  BANQUET 

Présidé  par  M.  Louis  AUBERT,  Député 
à 22  heu  res 

BAL  DE  NUIT 

à Grand  Orchestre 
et  l’Orchestre  musette  CARDON! 

avec  le  concours  assuré  des 

GRANDES  VEDETTES  DE  L’ÉCRAN 

présentées  par  Mm<>  Lola  ROBERT,  du  Petit  Parisien 

ATTRACTIONS 
GRANDE  TOMROEA 

(150  Lots  offerts  par  les  plus  Grandes  Maisons) 

On  trouve  des  Cartes  (Banquet  : 55  fr.  - Bal  : 20  Ir.) 

dans  les  Maisons  de  Location  de  Films,  et  au  Siège  de 
l’AMICALE  DES  REPRESENTANTS,  14,  Rue  Turbigo, 
Paris  (1er)  - Téléphone.-  Central  58-96 


Strasbourg.  — Les  Directeurs  stras- 
bourgeois, MM.  Guthmann,  Burger, 
Feist,  Heitz,  Muller,  Hermann  et  Regis, 
appuyés  par  M.  Paul  Jourdain,  Sénateur 
du  Bas-Rhin  et  la  Chambre  de  Commerce 
de  Strasbourg  ont  entrepris  plusieurs 
démarches  auprès  de  M.  Charles  Frey, 
député-maire  de  Strasbourg,  pour  pro- 
tester contre  les  nouvellles  taxes  muni- 
cipales sur  les  spectacles  votées  au 
cours  de  sa  dernière  séance  de  1935. 

Jusqu’à  présent  les  négociations  n’ont 
pas  abouti  et  nous  croyons  savoir  que 
les  directeurs  strasbourgeois  sont  déci- 
dés à fermer  leurs  salles.  — Elia. 
♦ 

Une  Semaine  Lumière  en  Espagne 


Barcelone.  — La  maison  Interfilm,  qui 
distribue  en  Espagne  un  grand  nombre  de 
films  documentaires  et  éducatifs,  a pris 
l’initiative  de  célébrer  à Barcelone  le  qua- 
rantième anniversaire  du  Cinéma. 

Un  film  intitulé  40  Anos  de  Cine,  a été 
monté  avec  les  premières  bandes  de  M. 
Louis  Lumière,  telles  La  Sortie  des  Usines 
de  Lyon,  La  Sortie  du  Port,  L’Arrivée  d’un 
Train  et  L’ Arroseur  arrosé, 

Le  programme  1900  de  G.  F.  F.  A.,  La  Boî- 
te à Souvenirs  complète  le  programme. 

Cette  semaine  d’hommage  à Louis  Lu- 
mière a eu  lieu  au  cinéma  Savoy  de  Bar- 
celone et  a connu  le  plus  franc  succès. 


le  20  lévrier  aura  lien  à Londres 
la  célébration  du  jubilé  dé  Louis  lumière 


Comme  nous  l’avons  déjà  annoncé,  c’est 
le  20  février  prochain  qu’aura  lieu  à Lon- 
dres, au  Polyteehnic  Cinéma,  la  célébration 
du  quarantième  anniversaire  du  Cinéma,  or- 
ganisée en  l’honneur  du  grand  savant  fran- 
çais : Louis  Lumière. 

Louis  Lumière  assistera  naturellement  à 
cette  séance  au  cours  de  laquelle  sera  pré- 
senté exactement  le  même  programme  qui 
fut  donné  dans  cette  salle  voici  quarante 
ans.  Les  affiches  elles-mêmes  ont  été  repro- 
duites d’après  celles  qui  servirent  en  1896, 
quand  Louis  Lumière  montra  ses  premiers 
films  à Londres. 

Concurremment  à cette  soirée,  le  Poly- 
technic  organisera  une  exposition  des  pre- 
miers appareils  cinématographiques,  avec 
les  appareils  de  Louis  Lumière,  le  Kinetos- 
cope  d’Edison,  etc. 

♦ 

Le  Succès  Triomphal  de 
“Crime  et  Châtiment”  en  Hongrie 


Budapest.  — Le  cinéma  Radius  a présenté 
Crime  et  Châtiment  le  30  janvier.  Le  chef- 
d’œuvre  de  Pierre  Chenal  vient  d’avoir  un 
succès  sans  égal.  La  presse  hongroise  est 
remplie  d’éloges  pour  ce  film;  les  critiques 
parues  sont  de  véritables  dithyrambes  du 
cinéma  français.  Nous  n’avons  pu  encore 
enregistrer  en  Hongrie  un  triomphe  aussi 
complet. 

Le  « Pesti  Hirlap  »,  le  plus  grand  quoti- 
dien hongrois  écrit  : « qu’il  est  étonnant  et 
magnifique  de  voir  comment  le  cinéma  a pu 
s’élever  au  plus  haut  sommet  de  l’art.  Nous 
n’avons  guère  vn  quelque  chose  de  ]>lus 
beau,  de  plus  parfait.  Le  talent  de  Pierre 
Blancbar  est  hallucinant,  et  la  création  de 
Harry  Baur  est  véritablement  diabolique». 

A.  I).  Hamza. 


■ M.  Paul  Ambiehl  souffrant,  a subi,  mar- 
di dernier,  une  légère  intervention  chirurgi- 
cale. L’opération  a parfaitement  réussi  et 
nous  avons  les  meilleures  nouvelles  du  ma- 
lade. Nous  souhaitons  à notre  ami  Ambiehl 
une  prompte  convalescence  pour  qu’il  re- 
prenne, dans  quelques  jours,  son  activité  à 
la  C.  P.  L.  F. 

■ On  verra  bientôt  en  France  un  film 
américain  très  curieux  : Le  Rayon  Invisible. 

■ L’Agence  parisienne  des  Etablissements 
Seiberras,  3,  rue  du  Colisée,  est  dirigée  par 
M.  Georges  Soulat. 

H Notre  confrère  Le  Jour  annonce  qu’à 
Budapest,  une  exonération  d’un  an  a été 
accordée  aux  directeurs  de  cinémas  pour 
permettre  la  réouverture  de  nombreuses 
salles  qui  avaient  dû  interrompre  leur  ex- 
ploitation. 

■ Au  Brésil,  les  studios  et  les  établisse- 
ments de  production  de  films  viennent 
d’être  exemptés  de  tous  impôts  et  taxes  pour 
favoriser  la  production  nationale. 

■ Le  film  français  La  Route  impériale, 
doublé  en  langue  allemande,  va  sortir  en 
exploitation  générale  dans  les  salles  alle- 
mandes. 

■ Le  public  d’Alger  vient  de  faire  un 
chaleureux  accueil  au  film  français  « Di- 
vine » que  Simone  Berriau,  sur  la  de- 
mande des  directeurs  nord-africains,  a 
présenté  elle-même  à l’Olympia  d’Alger. 
Pendant  plusieurs  jours,  cette  salle  a 
refusé  du  monde  et  le  succès  personnel 
dé  Simone  Berriau  a été  considérable. 
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Avis  aux  Actionnaires  de  la  Société 


Des  Français  dans  les  Studios  de  Londres 

UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS  D'ESPIONNAGE:  «DISQUE  413» 


PATRE  CINEMA 

Anciens  Etablissements  Pathé  Frères 
S.  A.  au  capital  de  136.000.000  de  francs 
Siège  social  : 6,  rue  Francœur,  Paris 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  ORDINAIRE  LE  17  FÉVRIER 


MM.  les  Actionnaires  de  la  Société  Pathé 
Cinéma  (Anciens  Etablissements  Pathé  Frè- 
res) sont  convoqués  extraordinairement  en 
assemblée  générale  ordinaire  pour  le  lundi 
17  février  1936,  à 9 h.  30,  en  l’une  des  salles 
de  la  Société  des  Ingénieurs  Civils  de  Fran- 
ce, 19,  rue  Blanche,  à Paris,  par  M Léon 
Pioton,  administrateur-liquidateur  de  So- 
ciétés près  le  Tribunal  de  Commerce  de  la 
Seine,  demeurant  à Paris,  67,  rue  de  la  Vic- 
toire, agissant  en  qualité  d’administrateur 
provisoire  de  ladite  Société,  fonction  à la- 
quelle il  a été  nommé  suivant  ordonnances 
de  référés  de  M.  le  Président  du  Tribunal 
de  Commerce  de  la  Seine,  en  date  des  29 
juin  et  8 juillet  1935,  pour  délibérer  sur 
l’ordre  du  jour  ci-après  : 

1°  Rapport  détaillé  par  M.  Pioton  sur  l’ad- 
ministration de  la  Société  depuis  l’entrée  en 
fonctions  de  M.  Bernard  Natan,  et  vote  sur 
toutes  actions  en  responsabilité  à introduire; 

2°  Démission.  Révocation.  Nomination 
d’administrateurs  ; 

3°  Mesures  à prendre  en  conséquence  de 
la  mise  en  faillite  de  la  Société  de  Gérance 
des  Cinémas  Pathé; 

4°  Compte  rendu  de  la  gestion  de  l’admi- 
nistrateur provisoire.  Quitus  et  décharge  de 
son  mandat. 


Un  important  cinéma  de  Chicago,  Le 
Sonotone,  après  avoir  projeté  avec  suc- 
cès « La  Dame  aux  Camélias  » et  « Ma- 
ria Chapdelaine  »,  annonce  « La  Mater- 
nelle » et  « Crime  et  Châtiment  ». 

■ A Vienne,  le  Docteur  Wilhelm  Szekehj 
et  le  Docteur  Kurt  Pilzer  viennent  de  fonder 
une  nouvelle  société  de  production,  la 
Luxor-Film,  au  capital  de  20.000  shillings. 

■ Il  se  confirme  que  Julien  Dnvivier  réa- 
lisera à Berlin,  en  versions  allemande  et 
française,  le  film  Les  Gueules  noires.  ( Ad.C .) 

■ La  Cifesa  de  Barcelone,  l’une  des  plus 
importantes  sociétés  productrices  espagno- 
les, — dont  le  dernier  film,  La  Verbena  de 
la  Paloma,  sorti  récemment  à Barcelone,  y 
est  demeuré  plusieurs  semaines  à l’affiche 
en  exclusivité  — - procède  à V augmentation 
de  son  capital,  par  voie  d’émission  publi- 
que d’un  million  et  demi  de  nouvelles  ac- 
tions. (A./.C.) 

H Une  firme  munichoise  vient  d’acquérir 
le  film  français  Tovaritch,  de  Jacques  Deval. 

■ Après  une  exclusivité  de  quatre  semai- 
nes avec  Maternité,  le  cinéma  berlinois  Kur- 
bel  va  projeter  Les  Misérables. 

Cette  même  salle  s’est  également  assurée 
l’ exclusivité  de  La  Bandéra. 

■ Notre  compatriote  Robert  Florey  vient 
d’être  chargé  de  réaliser  le  film  Réunion, 
une  production  Paramount. 

■ D’après  un  communiqué  de  Vienne,  la 
présentation  du  film  M-G.-M.,  Les  Mains 
d’Orlac  vient  d’être  interdite  en  Autriche 
sous  prétexte  que  le  film  a une  tendance 
sadique. 

■ Harry  Lachman,  qui  a réalisé  des  films 
pour  la  société  Paramount  en  France,  vient 
de  signer  un  contrat  avec  la  maison  améri- 
caine Twentieth  Century-Fox.  Son  premier 
film  pour  cette  société  sera  Charlie  Chan  au 
Cirque.  — G.  C. 


Londres  est  devenue  une  sérieuse  rivale 
d’Hollywood  — 190  films  ont  été  tournés 
en  1935.  Pendant  la  même  année  les  4.000 
salles  britanniques  ont  enregistré  957  mil- 
lions d’entrées  et  les  recettes  se  sont  élevées 
à 40.950.000  livres  sterling,  soit  plus  de  trois 
milliards  de  francs. 

Pour  établir  un  point  de  comparaison, 
rappelons  qu’en  France  on  a tourné,  en 
1935,  115  films  de  long  métrage,  que  les  re- 
cettes des  3.300  salles  françaises  peuvent 
être  évaluées  à 820.000.000  de  francs  et  que 
le  nombre  des  entrées  a été  environ  de  220 
millions. 

Conclusion  : A population  égale,  on  va, 
en  Grande-Bretagne,  quatre  fois  plus  au  ci- 
néma qu’eu  France.  Les  salles  anglaises  en- 
caissent une  recette  près  de  quatre  fois  su- 
périeure à celle  des  salles  françaises. 

En  ajoutant  à cela  le  marché  sud-africain, 
australien,  canadien,  sans  parler  du  marché 
américain  qui  est  à leur  portée,  on  com- 
prendra facilement  la  ruée  des  producteurs 
vers  Londres. 

Même  les  firmes  américaines  ont  fini  par 
prendre  ce  marché  au  sérieux.  Pendant  des 
années,  les  maisons  américaines,  obligées 
par  la  loi  anglaise,  se  sont  contentées  de 
réaliser  dans  les  studios  de  Londres  des 
films  très  médiocres,  dits  de  contingente- 
ment. Mais  actuellement  elles  n’hésitent  pas 
à faire  tourner  en  Grande-Bretagne  leurs 
plus  grandes  vedettes. 

Quelques  producteurs  français  semblent, 
à leur  tour,  s’orienter  délibérément  vers  une 
collaboration  franco-anglaise. 


Gitta  Alpar  dans  le  film  de  Richard  Pottier 
Disque  413 

(Cliché  Eclair-Journal). 


De  notre  envoyé  spécial  ; Colin-Re val. 

Les  brillants  résultats  de  La  Bataille  et  de 
Kœnigsmark,  tournés  dans  les  studios  fran- 
çais en  versions  française  et  anglaise,  peu- 
vent être  cités  comme  exemples. 

Rien  d’étonnant  donc  que  dans  les  grands 
studios  d’Ealing,  situés  dans  la  banlieue 
ouest  de  Londres,  nous  ayons  trouvé  tous 
les  plateaux  occupés  par  des  Français. 

Dans  un  décor  grandiose  représentant  une 
fidèle  reconstitution  de  l’Opéra  de  Londres, 
nous  avons  vu  à l’œuvre  Richard  Pottier, 


Gitta  Alpar  et  Jules  Berry  dans  une  scène  de 

Disque  413 

le  metteur  en  scène  des  trois  succès  : Si 
j’étais  le  Patron , Un  Oiseau  rare  et  Fan- 
fare d’ Amour,  qui  tourne,  en  versions  fran- 
çaise et  anglaise,  un  important  film  d’es- 
pionnage : Disque  413. 

Cependant,  ne  croyez  pas  que  la  version 
française  soit  une  simple  copie  de  la  ver- 
sion anglaise.  Ce  serait  méconnaître  l’intel- 
ligence de  Richard  Pottier  que  d’admettre 
pareille  erreur.  Les  deux  versions  ont,  au 
contraire,  leurs  côtés  typiques,  correspon- 
dant à la  mentalité  des  deux  pays.  De  nom- 
breuses scènes  ont  déjà  été  tournées  à Join- 
ville, où  l’on  a d’ailleurs  enregistré  toute  la 
musique  de  même  que  les  airs  chantés  par 
la  vedette  du  film,  Gitta  Alpar  qui,  jusqu’à 
l’avènement  du  Régime  Nazi,  était  considé- 
rée comme  la  première  cantatrice  d’Allema- 
gne. 

Gitta  Alpar  est,  en  effet,  une  très  grande 
artiste.  Nous  l’avons  entendue  au  studio,  à 
l’écran  et...  dans  un  des  grands  restaurants 
de  Londres  où,  reconnue  par  le  public,  elle 
a été  priée  de  chanter.  Elle  chanta,  sans 
manière,  simplement,  assise  au  milieu  de  ses 
amis  français  et  anglais.  Et  jamais  je  n’ai 
vu  un  succès  aussi  spontané,  aussi  bruyant, 
surprenant  de  la  part  de  ces  gentlemen  et 
ladies  si  réservés  pourtant. 

Dans  le  film  Disque  413,  Gitta  Alpar  a 
tourné  une  scène  bouleversante  lorsqu’elle 
chante,  un  soir  de  Noël,  l’Ave  Maria,  devant 
des  prisonniers  émus  jusqu’aux  larmes. 

Dans  ce  même  film  elle  interprète  égale- 
ment, avec  le  chanteur  Tomas  Alcaïde  de 
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Aux  studios  d’Ealing  quelques  journalistes  parisiens  rendent  visite  aux  artistes  de  Disque  413 
Au  centre  on  reconnaîtra  Gitta  Alpar,  Jules  Berry  et  Jean  Galland. 

A gauche,  Madame  Matignon,  directrice  générale  d’Éclair-Journal,  Richard  Pottier  metteur  en  scène  du  film, 

Gaby  Basset,  etc... 


la  Scala  de  Milan,  les  principaux  airs  de 
Rigoletto.  Toutes  ces  scènes  du  film  sont 
tournées  dans  une  atmosphère  très  françai- 
se créée  par  nos  grands  artistes  : Jules  Ber- 
ry, dont  la  cote  a grimpé  d’une  façon  verti- 
gineuse; Larquey,  toujours  aimable  et  cons- 
ciencieux; Jean  Galland,  plus  chic  et  plus 
racé  que  les  artistes  anglais  et  américains 
de  la  version  anglaise  du  film;  Constant  Ré- 
my, artiste  sobre  et  si  sympathique;  Gaby 
Basset  et  Maximilienne. 

D’après  ce  qu’il  nous  a été  donné  de  voir 
et  d’entendre,  nous  pouvons  affirmer  qu’un 
grand  film  se  prépare. 


Marcel  Pagnol 

termine  “Topaze”  à Marseille 


Ainsi  qu’on  l’a  déjà  annoncé,  Marcel  Pa- 
gnol  réalise  actuellement  Topaze  aux  Stu- 
dios installés  dans  son  usine  de  Tirage  de 
Marseille. 

Le  film  est  sur  le  point  d’être  terminé. 

Topaze  on  le  sait,  a déjà  été  tourné  en 
France  avec  Louis  Jouvet  pour  interprète, 
et  il  en  existe  d’autre  part  une  adaptation 
réalisée  en  Amérique.  Elle  a été  jouée  par 
Myrna  Loy  et  les  frères  Barrymore. 

Mais  le  troisième  Topaze  adapté  et  mis 
en  scène  par  son  auteur,  constituera  la  ver- 
sion cinématographique  définitive  de  l’œu- 
vre de  Marcel  Pagnol. 


Et  ce  succès  nous  le  devrons  à la  Franco- 
London  Film,  société  de  production  dirigée 
par  MM.  Deutschmeister  et  Kahn  et  à la 
société  d’édition  du  film  : Eclair  Journal, 
si  intelligemment  dirigée  par  Mme  Matignon. 

Disque  413,  de  Richard  Pottier,  marquera 
une  nouvelle  étape  dans  la  collaboration 
franco-anglaise  à laquelle  les  sociétés  britan- 
niques sont  d’ailleurs  loin  de  se  montrer  in- 
différentes, surtout  depuis  l’énorme  succès 
du  dernier  film  de  René  Clair,  qui  est  ac- 
tuellement la  grande  attraction  de  Londres. 


Les  Grands  Prix  du  Cinéma  Français 
1934  et  1935  sont  présentés 
presque  simultanément  en  Espagne 

Filmfono,  distributrice  de  Maria  Chapde- 
laine,  vient  de  présenter  à Barcelone,  au 
cours  d’une  grande  soirée  et  sous  le  patro- 
nage du  journal  catalan  « La  Veu  de  Cata- 
lunya  »,  la  belle  œuvre  de  Louis  Hémon, 
tournée  par  Julien  Duvivier  au  Canada.  Le 
film  a été  très  bien  accueilli  par  un  public 
brillant. 

D’autre  part,  Ilispania-Tobis  a présenté  à 
Madrid  La  Kermesse  héroïque,  l’œuvre  re- 
marquable de  Jacques  Feyder.  Ce  film,  très 
flatteur  pour  l'amour-propre  espagnol,  a ob- 
tenu un  excellent  accueil.  — Vicens. 


Simone  Simon  revient  en  France 


Le  bruit  s’est  répandu  que  Simone  Simon 
ne  tarderait  pas  à quitter  la  Californie  pour 
rentrer  en  France.  On  s’est  étonné  à Holly- 
wood que  le  choix  de  M.  Sheehan  se  soit 
porté  sur  elle.  Car  sa  voix  et  sa  photogénie 
n’avaient  rien  de  spécial  pour  plaire  au 
public  américain.  Elle  devait  d’abord  jouer 
dans  T Message  to  Garcia,  avec  John  Boles, 
mais  après  les  premiers  essais  son  rôle  fut 
attribué  à Barbara  Stanwyck.  Ensuite  elle 
fut  choisie  pour  jouer  sous  la  direction  de 
Frank  Lloyd,  dans  le  vieux  mélodrame  de 
Guida,  Sous  Deux  Drapeaux,  déjà  tourné  en 
1915  avec  Théda  Bara  et,  en  1922,  avec  Pris- 
cilla  Dean.  Pendant  trois  semaines  Simone 
Simon  tourna  au  studio  et,  en  extérieurs,  à 
Palm-Springs,  puis  tout  à coup,  Claudette 
Colbert  fut  désignée  pour  jouer  à sa  place 
le  rôle  de  Cigarette. 

On  a beaucoup  exagéré  en  publiant  que  la 
jeune  artiste  était  gravement  malade.  Fort 
heureusement,  elle  a été  seulement  incom- 
modée par  un  gros  rhume  de  cerveau.  — 
(.4.  I.  C.). 


1 Joseph  Kessel,  A.  Litvak  et  Nathalie 
Paleg  se  sont  embarqués  mercredi  dernier 
à bord  du  Champlain  pour  l’Amérique. 

Les  deux  premiers  se  rendent  « Holly- 
wood tandis  que  Nathalie  Paley  s’arrêtera  à 
New  York.  A son  retour,  cette  artiste  tour- 
nera dans  Les  Hommes  nouveaux,  de  Claude 
Farrère. 

■ M.  Glass,  l’administrateur  de  Flora  Films 
de  Paris,  vient  de  fonder,  à Londres,  la 
Société  British  Flora  Films,  Limited.  Dans 
les  studios  à Elstree  la  nouvelle  société  de 
Max  Glass  va  faire  réaliser  John  Halifax, 
Gentleman,  qui  sera  interprété,  en  anglais, 
par  une  distribution  entièrement  anglaise. 


DIRECTEURS  ! 


L’ASSERVISSEUR 

Procédé  G.  MARTIN 

POUR  CINÉMAS 

EcoDomise  50  % de  Courant 

Réduit  de  moitié  la  dépense  de  cou- 
rant pour  vos  arcs  de  projection,  en 
améliorant  la  lumière. 

Supprime  les  rhéostats,  la  perte  du 
courant  qu’ils  absorbent,  la  chaleur 
qu  ils  dégagent. 

SE  PAYE  LUI-MÊME 

PAR  VÉCONOMIE  quil  procure 

SIMPLE  — ROBUSTE 
AUCUN  RÉGLAGE 
AUCUN  ENTRETIEN 


NOMBREUSES 

RÉFÉRENCES 

Ch.  MILDÉ  Fils  & Cie 

60,  Rue  Desrenaudes,  PARIS-7e 

Téléphone  : GALVANI  62-90.  62-91  Télégraphe:  MILDÉ -PARIS 

II1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIN 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  eE  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


Marcel  Colin-Reval. 
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ENFIN  ! UN  NOUVEAU  GENRE 
DE  LANCEMENT  DE  FILM 


M.  Frogerais,  directeur  de  la  Société  Sig- 
ma assurera  à son  nouveau  film,  Monsieur 
Personne,  d’après  le  roman  de  Marcel  Allain, 
un  lancement  tout  à fait  extraordinaire. 

Le  roman  du  film  paraîtra  pendant  qua- 
rante jours  dans  70  grands  journaux  régio- 
naux. La  sortie  générale  du  film  coïncidera 
avec  les  derniers  jours  de  parution. 

Un  concours,  doté  de  400.000  francs  de 
prix  dont  un  premier  prix  de  50.000  francs 
en  espèces,  et  350.000  francs  en  marchan- 
dises, créera  une  intéressante  stimulation 
parmi  les  lecteurs  et  les  spectateurs  du  film. 

Ce  concours,  basé  sur  la  faculté  d’obser- 
vation des  spectateurs,  portera  en  effet  sur 
certaines  différences  existant  entre  le  roman 
et  le  film;  ce  procédé  incitera  à coup  sûr 
les  lecteurs  à aller  voir  le  film. 

Une  publicité  spéciale  contribuera  d’ail- 
leurs à aiguiser  l’intérêt  du  spectateur.  Les 
journaux  indiqueront  les  salles  présentant 
le  film  et  les  écrans  indiqueront  à leur  tour 
les  journaux  publiant  le  roman. 

De  cette  façon,  il  s’établira  une  collabo- 
ration .étroite  et  utile  entre  les  directeurs 
et  les  journaux. 

L’intérêt  d’une  telle  campagne  publicitaire 
n’échappera  certainement  à aucun  direc- 
teur. Lorsqu’on  saura  que  la  totalité  des 
tirages  des  journaux  publiant  le  roman  at- 
teindra plus  de  dix  millions  de  lecteurs,  on 
saisira  mieux  encore  l’efficacité  de  ce  sys- 
tème. 

♦ 

L’Exploitation  à Lyon  en  Janvier 


Lyon.  Dans  l’ensemble  la  période  qui 
a succédé  aux  fêtes  a été  calme  et  difficile 
pour  l’exploitation. 

Quelques  films  ont  pourtant  obtenu  de 
bons  résultats  en  cette  mauvaise  époque.  Ce 
sont  : L’Equipage  et  Kœnigsmark.  L’Equi- 
page a battu  tous  les  records  précédents  du 
Pathé-Natan,  Kœnigsmark  a tenu  l’affiche 
trois  semaines  à la  Scala.  Vient  ensuite  Da- 
vid Copperfield  qui  a fait  une  bonne  se- 
maine à l’Eldorado.  Paris-Camargue  et 
Moïse  et  Salomon  Parfumeurs,  se  sont  défen- 
dus honorablement. 

Ce  mois  a également  vu  la  sortie  de  : 
L'Homme  à l’Oreille  cassée,  La  Rosière  des 
Halles,  et  de  Sœurs  Hortensias.  Les  Beaux 
Jours,  sont  restés  à l’affiche  trois  semaines, 
sans  doute  prévues  par  contrat. 

Dans  les  salles  spécialisées  : La  Vallée  du 
Nu,  Les  Mains  d’Orlac,  Chanqhaï  et  les  Hors 
la  Loi. 

La  ville  de  Lyon,  qui  en  temps  normal  est 
déjà  très  dure  à exploiter,  est  comme  bien 
d’autres  touchée  par  la  crise.  Malgré  cela  de 
nouvelles  activités  se  manifestent;  dans  peu 
de  temps  il  y aura  une  salle  d’actualités  de 
plus,  et  une  salle  d’exploitation  nouvelle, 
toutes  deux  crées  par  des  personnes  qui  ont 
d’autres  établissements  à Lyon. 

Les  villes  de  la  région  : Grenoble,  Saint- 
Etienne,  Roanne,  Clermont-Ferrand  et  Di- 
jon accusent  également  un  fléchissement 
prononcé  des  recettes. 

Il  a été  présenté  aux  directeurs  ces  jours 
derniers  : Les  Bateliers  de  la  Volga;  La  Mar- 
raine de  Charley;  Les  Hommes  traqués;  De- 
bout là-dedans;  La  Marmaille;  Baccara. 

Bien  que  plusieurs  de  ces  films  soient 
d’un  niveau  bien  supérieur  à la  moyenne, 
il  est  encore  prématuré  de  prévoir  leur  car- 
rière commerciale  étant  donné  le  calme 
qui  a tendance  à se  prolonger.  — A.  Perret. 


U Cinémas  en  activité  ans  Etats-Unis 

826  de  plus  pe  l’année  précédente 

Selon  le  rapport  de  l’American  Film 
Board  of  Trade,  il  y a maintenant  aux  Etats- 
Unis  16.989  cinémas  équipés  en  sonore 
contre  seulement  1.519  cinémas  encore 
muets. 

Enfin  il  y a 5.656  salles  de  circuits,  re- 
présentant 5.675.000  places  et  12.852  salles 
indépendantes  représentant  5.633.000  pla- 
ces, soit  égalité  de  capacité. 

Le  nombre  des  salles  ouvertes  est  supé- 
rieur de  826  au  nombre  du  lni  Janvier  1935. 

Ajoutons  que  New  York  comprend  pour 
lui  seul  1.031  cinémas  en  activité  représen- 
tant 1.216.773  places,  soit  plus  du  dixième 
de  la  capacité  totale  des  cinémas  en  activité 
de  tous  les  Etats-Unis.  — G.  Clai  rière. 


■ Félicitons  l’active  direction  du  Studio 
de  Neuilly  où  a été  réalisé  Le  Secret  de  Po- 
lichinelle, une  belle  réussite  technique. 
L’enregistrement  sur  Mèlodium  est  en  tous 
points  parfait. 

1 Nous  apprenons  que  IVB.  Queyrel 
vient  de  retenir  « La  Route  Heureuse  » 
(Films  Epoc)  pour  ses  trois  salies  : 
Agriculteurs,  Ciné-Opéra  et  Bonaparte. 
Par  suite  d’engagements  antérieurs,  ce 
film  passera  pendant  deux  semaines  à 
partir  du  14  février  prochain. 

I Germaine  Aussey  tourne  actuellement 
à Londres  le  principale  rôle  féminin  du 
film  Dancing  Boy. 


Harry  Baur  dans  Samson  d’après  Henry  Bernstein 

(Films  Hakim) 


Nos  Artistes  : Jane  Lamy 


Entrée  à l’Odéon,  en  1934,  Jane  Lamy 
a,  au  cours  de  ces  deux  dernières  années, 
interprété  sur  cette  scène  de  nombreux 


Jane  Lamy,  de  l’Odéon 

rôles  de  premier  plan  dans  les  pièces  fai- 
sant partie  du  répertoire  de  ce  théâtre. 
Une  grande  facilité  d’adaptation,  jointe  à 


une  étonnante  sensibilité,  lui  ont  permis 
de  tenir  avec  succès  les  emplois  les  plus 
variés;  ses  préférences,  néanmoins,  l’at- 
tirent vers  tout  ce  qui  est  simple,  naturel, 
et  humain,  vers  tout  ce  qui  évoque  l’ima- 
ge de  la  vie. 

Jeune,  fraîche,  élégante,  un  charme  in- 
fini émanant  de  toute  sa  personne,  son 
physique  aussi  bien  que  ses  dons  de  co- 
médienne l’ont  tout  naturellement  ame- 
née dans  nos  studios.  Après  d’heureux 
débuts  dans  Jeanne,  sous  la  direction  de 
Tourjansky,  elle  fait  actuellement  une 
importante  création  dans  La  Peur,  de 
Stéfan  Zweig,  que  ce  même  metteur  en 
scène  réalise  actuellement.  Flntre  temps, 
Jane  Lamy  a tourné  un  rôle  de  composi- 
tion fort  amusant  dans  Fanfare  d’ Amour; 
elle  fut  actrice  dans  La  Vie  parisienne,  et 
Princesse  de  Conti  dans  Jérôme  Perreau. 

Confinée  jusqu’ici  à l’écran  dans  les 
rôles  légers,  les  caractères  superficiels, 
Jane  Lamy  me  confie  avec  simplicité  ses 
désirs  et  ses  aspirations. 

« J’aimerais,  me  dit-elle,  être  une  hum- 
ble paysanne,  une  femme  du  peuple,  tra- 
duire des  sentiments  vrais  et  humains 
avec  des  oppositions  de  gaieté  et  de  tris- 
tesse pouvoir,  en  un  mot.  vivre  et  sen- 
tir mon  personnage.  » 

Voilà  assurément  un  bel  idéal  artisti- 
que... Souhaitons,  chère  Jane  Lamy,  que 
la  destinée  favorable  à la  jeunesse  et  au 
talent  vous  apporte  la  réalisation  de  ce 
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Comment  l’Assistance  Publique 
conçoit  ses  devoirs 


L’éminent  dramaturge,  M.  Henry  Bern- 
stein, écrivait  récemment  un  article  au  sujet 
de  l’Assistance  Publique  qui  n'assiste  plus 
que  ceux  qui  peuvent  payer.  Voici  que  le 
Professeur  Cunéo  lui-même  dénonce,  dans 
L’Œuvre,  l’insuffisance  des  services  d'ex- 
trême-urgence dans  les  hôpitaux  de  Paris.  Il 
paraît  qu’en  cas  d’accident  très  grave,  soit 
sur  la  voie  publique,  soit  à domicile,  on  a 
beaucoup  de  peine  à être  tiré  d’affaire.  Voici 
les  déclarations  qu’a  faites  l’illustre  chirur- 
gien à notre  confrère,  Mme  Germaine  De- 
caris  : 

Le  seul  moyen  d’obtenir  le  secours  im- 
médiat, c’est  d’avoir  dans  Paris  au  moins 
deux  centres,  l’un  sur  la  rive  droite,  l’autre 
sur  la  rive  gauche,  disposant  d'un  service 
de  garde  permanent,  avec  un  chirurgie i 
qui  ne  bougerait  pas  de  la  journée,  qui  y 
prendrait  ses  repas,  qui  y coucherait  et,  qui 
y aurait  ses  aides,  un  anesthésiste,  un  trans- 
fuseur...  Mais  cette  organisation,  à laquelle 
on  a souvent  pensé,  serait  d’une  réalisation 
assez  coûteuse. 

On  ne  peut  pas  demander  à des  hommes 
de  passer  plusieurs  nuits  blanches  consécu- 
tives. Il  faudrait  changer  le  chirurgien  et  ses 
aides  tous  les  deux  jours  au  moins.  Il  fau- 
drait également  les  payer  en  conséquence. 
On  ne  peut  en  effet  supprimer  à quelqu'un 
toute  activité  professionnelle,  lui  demander 
de  renoncer  à sa  clientèle  pour  les  appointe- 
ments mensuels  des  chirurgiens  des  hôpi- 
taux de  Paris  qui  sont  de  470  francs  par 
mois. 

— 470  francs  par  mois. 

Il  ajoute  : 

— Les  hôpitaux  de  Paris  comptent  de 
vingt-cinq  à trente  chirurgiens.  Mais  la  so- 
lution dont  je  vous  parle  a été  considérée 
comme  encore  trop  onéreuse  par  l’Assis- 
tance. 

Notez  que  depuis  la  suppression  de  Beau- 
jon  — qui  était  des  plus  utiles  pour  les  acci- 
dents sur  la  voie  publique  — tout  l’ouest  de 
Paris  est  désormais  sans  hôpital.  Un  des 
centres  dont  je  parle  pourrait,  au  centre  de 
cette  zone,  rendre  de  grands  services. 

Il  est  bon  que  des  chiffres  soient  mis  sous 
les  yeux  de  ceux  qui  connaissent  bien  les 
sommes  que  l’Assistance  leur  réclame  cha- 
que soir.  Notons  ici  qu’il  ne  s’agit  pas  d’in- 
ternes de  service,  mais  de  chirurgiens,  de 
maîtres  du  bistouri  : 470  francs  par  mois, 
telle  est  la  somme  que  leur  alloue  l’admi- 
nistration. J’entends  bien  que  les  maîtres 
en  question  se  rattrapent  dans  leurs 
entreprises  personnelles,  mais  sans  entrer 
dans  le  fond  d’un  débat  qui  révélerait  sans 
doute  le  peu  de  cas  que  l’Administration 
fait  de  la  vie  humaine  — quinze  francs  par 
jour  pour  opérer  les  malades  — on  ne  peut 
s’empêcher  de  constater  que  l’Assistance 
Publique  ayant  supprimé  l’hôpital  Beaujon 
parisien  a pris  une  lourde  responsabilité. 
S’il  lui  prenait  la  fantaisie  de  supprimer  le 
centre  qui  reste,  sous  prétexte  d’économies, 
qui  pourrait  protester?  L’Administration 
peut-elle  agir  à sa  guise,  ne  doit-elle  point 
répondre  de  ses  décisions  devant  un  minis- 
tère, devant  le  Conseil  municipal? 


Auparavant,  le  Professeur  avait  déclaré, 
dans  la  même  interview  : 

Il  y a tous  les  degrés,  dans  les  urgences. 
En  attendant  l’arrivée  du  chirurgien , on  ne 
perd  certes  pas  son  temps.  Un  fait  une  trans- 
fusion. on  nettoie  le  blessé.  Pour  toute  une 
série  d’interventions,  l’attente  n’a  pas  d’in- 
convénients. Mais  il  est  des  cas  — blessure 
d’une  grosse  artère  — ce  qui  est  arrivé  au 
Président  Doumer  - — où  il  faudrait  une  in- 
tervention presque  immédiate.  A l’heure  ac- 
tuelle, elle  n’est  pas  réalisable. 

Ainsi,  la  situation  est  nette.  L’Assistance 
Publique  ne  remplit  pas  le  but  qu’elle  s’est 
assigné.  Par  contre,  elle  n’oublie  pas  de  per- 
cevoir des  millions  chaque  année  dans  tous 
les  établissements  de  spectacle. 

Laissez-moi,  pour  conclure,  inventer  une 
fable  triste.  M.  X...  est  directeur  de  plusieurs 
cinémas  et  théâtres.  Il  a payé,  depuis  des 
années,  des  centaines  de  mille  francs  à l’Ad- 
ministration. Un  jour,  en  traversant  la  rue 
Mozart,  il  est  renversé  par  un  taxi.  Blessure 
extrêmement  grave  nécessitant  une  interven- 
tion immédiate.  Naturellement,  cette  inter- 
vention est  impossible;  et  M.  X...  claque 
tranquillement  sous  les  yeux  de  l’interne 
impuissant...  Or,  M.  X...  avait  contracté  une 
sorte  d’assurance  sur  la  vie  pour  ses  sembla- 
bles et  pour  lui-même,  en  versant  ponctuel- 
lement son  argent  à PA.  P.  Et  PA.  P.  n’a  pas 
rempli  la  clause  de  son  contrat,  qui  était  de 
secourir  son  cotisant...  Par  conséquent,  elle 
a commis  un  délit  que  je  laisse  à chacun  le 
soin  de  qualifier  comme  il  doit  l’être. 

C’est  une  fable,  évidemment.  Je  souhaite 
qu’elle  ne  se  réalise  jamais.  Mais  elle  n’a, 
hélas!  rien  d’invraisemblable!  Recomman- 


Maurice  Escande  de  la  Comédie  Française, Jacqueline 
Daix  et  Claude  Barghon  dans  Les  Deux  Gamines 
(Ciné-Sélection  Distributeur) 


dons  à tous  les  citoyens  et  en  particulier 
aux  directeurs  de  cinémas  de  redoubler  de 
précautions  lorsqu’ils  se  trouveront  dans  les 
quartiers  ouest  de  la  capitale.  S’ils  veulent 
se  faire  écraser,  que  ce  soit  de  préférence 
dans  les  environs  de  Lariboisière.  Là,  ils 
auront  quelque  chance  d’être  secourus,  - — 
moyennant  finance,  naturellement!!! 

Raymond  Berner. 


Après  le  cinéma  Edouard-Vll, 
le  cinéma  Georges-V 


On  annonce  officieusement  l’ouverture 
prochaine  d’une  nouvelle  salle  aux 
Champs-Elysées,  située  à côté  du  Res- 
taurant Fouquet,  près  de  l’avenue  Geor- 
ge V,  et  qui  prendrait  le  nom  du  Roi 
d’Angleterre  George  V. 

Cette  salle,  spécialisée  elle  aussi 
dans  les  films  parlants  américains,  se- 
rait exploitée  par  M.  Hirsch,  qui  possède 
déjà  l’Apollo. 


LES  BONNES  NOUVELLES  SONT  ARRIVEES.. 


. ...  C'EST  UNE  HEUREUSE 
INNOVAT/  O N DE  / 
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LE  CONFISEUR 
DU  CINEMA 


MA  S S I LIA  A 

RECUEILLI  AUPRÈS 
DE  IOO  VEDETTES 
DES  LETTRES  QUI 
FERONT  LA  JOIE 
DE  VOTRE  PUBLIC 


...  DANS  LA 

BOITEukLETTRE! 

CET  ORIGINAL  COFFRET 
CONFISERIE  CONTIENT: 

DE  DÉLICIEUX  BONBON! 
LORIOT 

DES  LETTRES  AUTOGRAPHES 
QUE  NOS  GRANDES  VEDETTES 
ADRESSENT  A VOTRE  CLIENTELE 
AVEC  LEUR  PHOTOGRAPHIE 
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Triomphe  de  Kœnigsmark  à Bruxelles. 

Voici  la  splendide  façade  du  Métropole  de  Bruxelles.  La  foule  faisait  queue  à l’entrée 

(Film  Roger  Richebé  ) 


Les  Âssurances  Sociales  et  les  Allocations  Familiales 

A la  suite  de  notre  article  concernant  les  Assurances  Sociales  et  les  Allo- 
cations familiales,  M.  Raymond  Lussiez,  président  du  Syndicat  Français,  a bien 
voulu  nous  envoyer,  personnellement,  les  précisions  que  nous  avions  demandées. 


BORDEAUX 


M.  Cousinet  va  ouvrir  on  cinéma 
d’actualités  à Bordeaux 

Notre  ami,  M.  Emile  Cousinet,  vient  de 
reprendre  le  cinéma  Comœdia,  situé  rue 
Sainte-Catherine,  rue  la  plus  passante 
de  notre  ville  ,afin  d’y  installer  un  ciné- 
ma d’actualités,  comme  il  en  fonctionne 
à Paris  et  dans  les  principales  villes  de 
province. 

Le  Comé-Act.  ouvrira  ses  portes  pro- 
chainement, complètement  transformé 
en  salle  moderne  de  400  places,  équipée 
Western  Electric.  Les  séances  seront 
permanentes  de  10  heures  du  matin  à 
minuit. 

Nous  reviendrons  prochainement  sur 
les  conditions  d’exploitation  de  cette 
nouvelle  salle,  qui  doit  obtenir  de  notre 
public  le  plus  franc  succès. 

A L’AGENCE  OSSO  DE  BORDEAUX 

Nous  apprenons  avec  plaisir  la  nomina- 
tion de  M.  Jacques  Boris,  bien  connu  de 
toute  la  corporation,  directeur  de  l’agence 
Üsso  de  notre  ville.  Toutes  nos  félicitations. 

PRESENTATIONS  CORPORATIVES 

« Les  Artistes  Associés  » présenteront  le 
28  et  le  29  courant  à l’Apollo,  deux  grands 
films  français  de  leur  nouvelle  production. 
Il  s’agit  de  La  Vie  Parisienne  et  de  Made- 
moiselle Mozart.  D’autre  part,  Gallia  Cinéi, 
a présenté  au  Rex,  le  mardi  28  janvier,  à 
17  h.  30,  le  dernier  grand  film  de  Pierre 
Blanchar  : Les  Bateliers  de  la  Volga,  dont 
les  principales  scènes  d’extérieur  furent 
tournées  sur  les  bords  de  la  Garonne. 

NOUVELLES  BREVES 

■ Un  dépôt  de  films  appartenant  à Para- 
mount  a été  la  proie  des  flammes  le  24  der- 
nier, les  dégâts  sont  importants,  et  on 
ignore  encore  les  causes  de  l’incendie. 

■ Le  30  janvier  à l’Apollo  a en  lieu  un 
grand  gala  à l'occasion  de  la  première  de 
Gaspard  de  Besse,  et  de  la  présence  sur 
scène  de  Berval. 

■ Nos  établissements  annoncent  de  gran- 
des attractions  pour  leurs  futurs  program- 
mes. Au  Français  : Lys  Gant  y,  Noël-Noël, 
Mistingnett,  Milton.  La  revue  d’Alibert  : Un 
de  la  Canebière.  A L’Olympia  : Ray  Ventura 
et  ses  collégiens.  Gérard  Coumau. 


■ La  Vie  parisienne  sort  cette  semaine  à 
l'Olympia  de  Paris. 

■ On  connaît  le  succès  formidable  de 
« La  Bandera  »,  film  français  qui  a été 
vendu  dans  tous  les  pays  du  monde. 
Cette  semaine,  ce  film  passe  dans  26 
salles  parisiennes.  Dans  le  Nord  comme 
dans  le  Sud  de  la  France,  le  succès  de 
ce  film  a été  partout  aussi  brillant.  Rap- 
pelons qu’à  Marseille,  à E’Odéon,  « La 
Bandéra  » a réalisé  du  11  au  21  novem- 
bre dernier,  une  recette  brute  de 
156.994  francs. 


Pour  les  Assurances  Sociales  différen- 
tes notes  publiées  dans  L’Ecran,  ainsi  qu'un 
communiqué  de  notre  Syndicat,  que  vous 
avez  eu  l’obligeance  de  publier,  ont  rappelé 
en  temps  utile  aux  Directeurs  de  Cinéma 
qu’un  arrêté  ministériel  soumettait  à la  loi, 
à dater  du  1er  Janvier  1930,  tout  le  personnel 
rétribué  au  pourboire. 

Des  accords  particuliers  à chaque  salle 
sont  donc  intervenus  entre  patrons  et  sala- 
riés pour  une  évaluation  forfaitaire  permet- 
tant d’effectuer  le  versement  de  la  double 
cotisation. 

Mais  ces  évaluations  particulières  ont 
abouti  à des  résultats  tellement  différents 
que  la  Direction  Ministérielle  du  Travail  ne 
veut  les  tenir  que  pour  provisoires,  d’autant 
plus  que  ses  conceptions  bien  connues  la 
poussent  à vouloir  tout  uniformiser. 

Une  communication  ministérielle,  en  date 
du  15  janvier,  a donc  informé  les  organisa- 
tions professionnelles  intéressées  de  l'ou- 
verture d’une  consultation  officielle  au  sujet 


de  la  fixation  forfaitaire  du  montant  des 
pourboires. 

Le  Syndicat  Français  a aussitôt  demande 
à tous  les  groupements  patronaux  du  Spec- 
tacle, car  les  théâtres,  music-halls,  cabarets, 
etc.,  sont  également  intéressés  à la  question, 
de  bien  vouloir  se  concerter  avec  lui  sur  la 
réponse  définitive  à fournir  au  Ministre, 
lequel  a été  immédiatement  informé  de  no- 
tre initiative. 

Ce  travail  corporatif  d’ ensemble  doit,  ci 
notre  avis,  tenir  compte  non  seulement  des 
différentes  catégories  d’exploitation,  mais 
aussi  des  indications  générales  fournies  pat- 
tes contrats  passés  avec  les  Compagnies 
d’ Assurances  pour  la  responsabilité  « acci- 
dents du  travail  » du  personnel  rétribué  aux 
pourboires,  et  aussi  des  usages  des  Pru- 
d’hommes en  la  même  espèce. 

C’est  vous  dire  que  les  chiffres  que  vous 
avez  indiqués  ne  sauraient  être  tenus  pour 
l’instant  comme  valables,  d’autant  plus  que 
dans  le  cas  des  salles  d’exclusivités  ils  amè- 
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lieraient  une  déclaiation  hebdomadaire  mo- 
yenne de  210  francs,  alors  que  certains 
théâtres  parisiens  ont  indiqué  de  70  à 100 
frcmcs,  et  que  les  théâtres  de  Province  en 
sont  à une  estimation  forfaitaire  de  150  fr. 
par  mois,  admise  par  l’Administration. 

* 

* * 

Pour  les  Allocations  Familiales,  il  est 

absolument  erroné  d’avancer  que  les  Direc- 
teurs de  salles  sont  soumis  à la  loi  depuis 
le  1er  février. 

Aucune  date  n’est  même  fixée  à ce  sujet. 

La  Loi  sur  les  Allocations  Familiales  a été 
promulguée  le  11  mars  1932  et  notre  action 
syndicale  ( sur  laquelle  nous  nous  sommes 
bien  gardés  d’attirer  V attention)  a réussi 
pendant  4 ans  à détourner  du  commerce 
cinématographique  (Distribution  et  Exploi- 
tation) ce  nouveau  fardeau  fiscal. 

Toutes  les  branches  de  l’économie  natio- 
nale y ayant  été  soumises  successivement, 
notre  tour  vient  à grcuxds  pas,  restant  à peu 
près  les  derniers  à y échapper  encore. 

L’avis,  relatif  à la  consultation  des  or- 
ganisations patronales,  nous  concernant 
a été  publié  au  « Journal  Officiel  » du 
27  décembre  dernier,  et  je  dois  être  en- 
tendu mardi  par  la  Commission  supé- 
rieure. 

J’ajoute  que  des  délais  sont  toujours  ac- 
cordés aux  orgcmisations  professionnelles 
patronales  désireuses  de  s’organiser  dans  le 
cadre  de  la  loi. 

Il  est  d'ailleurs  prématuré  de  parler  de 
conclusions  puisque  l’organisation  que  nous 
envisageons  ne  dépend  pas  uniquement  de 
notre  décision,  mais  de  celle  de  tous  les 
intéressés  qui  sont  nombreux  dans  notre 
groupe  avec  les  entreprises  de  spectacle  : 
Jardins  zoologiques,  Jardins  publics,  Pho- 
nographes, Courses  de  chevaux,  Agences 
hippiques,  Entraîneurs  et  jockeys.  Mar- 
chands ambulants,  Marchands  et  spectacles 
forains,  etc.,  etc... 

Nous  remercions  vivement  M.  Raymond 
Lussiez  des  renseignements  ci-dessus.  Ils 
intéresseront  particulièrement  nos  lecteurs 
et  leur  seront  de  la  plus  grande  utilité. 
♦ 

Au  Rexy  de  Lille 

M.  Paul  Patin,  directeur  du  Rexy  de  Lille, 
qui  est  un  des  plus  actifs  cinéastes  dans  la 
branche  Exploitation,  vient  de  faire,  dans 
son  beau  théâtre  de  la  rue  de  Béthune,  une 
brillante  présentation  du  film  : Le  Cinéma 
au  Service  de  l’Histoire. 

Le  soir  même  de  la  première  séance  il  en- 
voyait le  télégramme  suivant  à Paris  : 

Lille.  — Cinéma  Service  Histoire  présen- 
té ce  soir  a remporté  succès  éclatant.  Stop. 
Fréquents  applaudissements  au  cours  pro- 
jection. Stop.  Impression  du  public  formi- 
dable. Stop.  Eloges  unanimes.  Stop.  Félicita- 
tions personnelles.  Stop.  Patin.  Rexy.  Lille. 


Une  regrettable  Publicité 


M.  E.  M.  Fadman,  directeur  des  Films  Red 
Star  nous  prie  d’insérer  la  lettre  ci-des- 
sous  : 

La  Cinématographie  Française 
19,  rue  de  la  Cour-des-Noues 
Paris. 

« C’est  avec  une  très  grande  surprise  que 
j’ai  reçu  d’un  de  mes  Agents  régionaux,  la 
coupure  de  l’Echo  du  Nord  dont  je  vous 
remets  ci-joint  un  exemplaire. 


[ DEMAIN  à I OMNÎÂ 

UN  PROGRAMME  DE  GALA 
ALCOVER  - D MENDAILLE  ^ 

CARETTE  - S DEGUYSE  ^ 

L HEUREUSE  AVENTURE  v'î 

(en  exclusivité  sur  la  région» 
une  œuvre  impressionnante,-  sur  la 

MORT  des  VAINCUS 
GRANDES  CHASSES  D’AFRIQUE 

En  supplément:  Les  funétailles  du  Roi  George  V 


J 


« Comme  vous  le  voyez,  le  titre  de  notre 
film  Malheur  aux  Vaincus  se  trouve  rappelé 
par  Mort  des  Vaincus,  mais  où  l’imitation 
revêt  un  caractère  par  trop  accusé,  c’est  par 
la  reproduction  à peine  modifiée,  de  la  tète 
du  serpent  que  nous  avons  fait,  à grands 
frais,  dessiner  par  d’excellents  artistes  pour 
notre  publicité. 

«Il  est  évident  que  l’imitateur  a voulu 
profiter  de  la  publicité  très  artistique  et  très 
remarquée  faite  par  nous  pour  notre  grande 
production  Malheur  aux  Vaincus,  et  a voulu 
qu’une  confusion,  profitable  pour  lui.  s’éta- 
blisse dans  les  esprits.  Nous  ne  savons  pas 
à qui  imputer  ce  geste  regrettable,  nous  sa- 
vons simplement  que  le  film  pour  lequel  il 
a été  fait,  est  un  petit  documentaire  de  type 
courant,  édité  par  la  maison  Cinéclis,  et  pas- 
sant actuellement  à l’Omnia  Pathé  de  Lille. 

« Nous  ne  pouvons  que  regretter  que  de 
semblables  procédés  soient  employés  dans 
notre  industrie,  pour  tromper  le  public,  et 
nous  pensons  devoir  attirer  votre  attention 
sur  ce  fait,  ainsi  que  l’attention  de  tous  les 
exploitants.  » 

Croyez,  etc... 

Films  Red  Star. 

E.  M.  Fadman. 

Gérant. 


■ Après  deux  mois  d’exclusivité  au  cinéma 
Marbeuf.  Le  Songe  d'une  Nuit  d’Eté  va  pas- 
ser dans  une  autre  salle  parisienne. 

H Après  dix  semaines  d’exclusivité,  Veille 
d’Armes  a quitté  l’affiche  du  Madeleine  Ci- 
néma. Ce  sont  Les  Bateliers  de  la  Volga  qui 
le  remplacent. 

■ Depuis  vendredi  7 février,  au  Moulin- 
Rouge  grande  quinzaine  Fernandel.  Deux 
films  avec  le  joyeux  comique  sont  en  effet 
inscrits  au  programme  : Le  Jugement  de 
Minuit  et  Les  Gaietés  de  la  Finance. 


g DERNIÈRE  MINUTE 

La  G.  F.  C.  vient  de  s’assurer  la 
j distribution  pour  la  grande  région 

® de  Lille  de  la  prochaine  produc- 
tion de  M.  Félix  Gandéra,  Gorri  le 
| Forban  dont  les  principaux  inter- 

H prêtes  seront  Jean  Gabin  et  Edwige 
Feuillère. 

Village  près  du  Ciel  est  un  cu- 

Hrieux  reportage  cinématographique 
que  le  fameux  peintre  Palmeiro  a 
] filmé  pour  la  C.  F.  C.  à Bairols  (Al- 
n pes-Maritimes).  dans  un  village  for- 
tifié  datant  de  l’invasion  sarrazi- 
§§|  ne.  La  réalisation  de  cette  bande 
m souleva  de  nombreuses  difficultés 
M et  il  fallut  monter  les  appareils  de 
HH  prises  de  vue  à dos  de  mulets  dans 
ce  village  perché  en  nid  d’aigle 
sur  des  rochers  quasi  inaccessi- 
bles. La  population  ne  compte 
qu’une  cinquantaine  d’habitants 
qui  furent  on  ne  peut  plus  surpris 
de  l’arrivée  des  cameramen  et  de 
leur  matériel,  car  c’était  la  premiè- 
re fois  que  cette  forme  de  progrès 
se  manifestait  à leurs  yeux! 


Ëoitrpapie  française 


40,  Rue  François-ler 

PARIS 


Le  Referendum  de  « La  Dépêche  » 
de  Toulouse 


On  nous  communique  les  résultats  du  refe- 
rendum organisé  par  La  Dépêche  de  Tou- 
louse. Notre  confrère  nous  apprend  que 
24.784  lectrices  et  lecteurs  ont  envoyé  leurs 
réponses  à ce  referendum  destiné  à dési- 
gner les  dix  meilleurs  films  de  l’année  que 
voici  : 

La  Kermesse  héroïque  (14.477);  La  Ban- 
déra  (13.392);  Deuxième  Bureau  (9.437): 
Pension  Mimosas  (8.289);  Maria  Chapdelaine 
(7.4(51);  Nuits  Moscovites  (7.449);  Crime  et 
Châtiment  (7.038);  La  Dame  aux  Camélias 
(6.875);  Les  Trois  Lanciers  du  Bengale 
(6.721);  Les  Yeux  Noirs  (5.797). 

L’ensemble  des  suffrages  a,  paraît-il,  porté 
sur  263  films. 

La  deuxième  question  : « De  tous  les  films 
que  vous  avez  vus  dans  votre  vie  quel  est 
celui  qui  vous  a laissé  le  souvenir  le  plus 
durable?»  L’ensemble  des  suffrages  a porté 
sur  224  films. 

C’est  le  film  de  Raymond  Bernard  : Les 
Misérables  qui  s’est  classé  premier  avec 
3.556  voix. 


R.  C.  Seine  251-148 


COLONIAL  FILM  EXPORT 

BAUDOT  SAINT-LO  & Cie 

S.  A.  R.  L.  au  capital  de  300.000  fis 

FILMS  EK  STOCK.  — MARCHÉ  LIBRE.  — EXCLUSIVITE 

ORGANISATION  SPÉCIALE  pour  les  COLONIES  FRANÇAISES 

II,  Boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (10*)  c*bi«-Adre«se  . cinebaudon-paris 

Même  Maison  à BRUXELLES,  24,  Rue  Lin  née 


Tél.  : PROVENCE  63-10.  63-11 


LE  BARON 
GREGOR 


Melvyn  Douglas 


Michaël  Bartlett 

Réalisation  de  Grégory  La  Gava 
gros  succès  d'exclusivité  du  Cinéma  de  l’Avenue) 


Marian  Marsh  - Robert  Allen 

et 

Katherine  de  Mille 

Mise  en  scène  de  Roy  William  Neill 


Jeanne  Arthur 

% e* 

Georges  Murphy 


Douglas  Dumbrille 

Mise  en  scène  de  Erle  Kenton 


Georges  Raft 


GOSSE  DE  RICHE 


Joan  Bennett 

Mise  en  scène  de  Tay  Garnett 
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distributeurs 


MEILLEURES  RECETTES  DE  LA  SAISON  ^ 

Les  Films  OSSO  - Distributeurs  j 7b,s,  Rue  de  Téhéran  - PARIS  - 
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Pour  production  imminente 


ANNA  NEAGLE 
TULLIO  CARMINATI 

dans 

THE  THKEE  HAKIMS 


avec 


LESLIE  BANKS 

sous  la  direction  d’HERBERT  WILCOX 
adapté  de  la  version  française  du  film  u Variété 


Sera  réalisé  aux  Impérial  Studios 
Boreham  Wood,  Angleterre 
par  HERBERT  WILCOX,  Productions  Limited. 
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| CHAQUE  SEMAINE  LES  RECETTES 

TENT 

AU  COLISÉE,  avec  1 

BACCARA 


AUGME 


Un  film  écrit  et  réalisé  par  YVES  MIRANDE 


MARCELLE  CHANTAL 

LUCIEN  BAROUX 

JULES  BERRY 


DISTRIBUÉ  EN  FRANCE 


par 


VENTE  A L’ETRANGER 
EN  EXCLUSIVITÉ: 


| L’ALLIANCE 

I cinématographique  Une  Production  André  Daven 

= EUROPÉENNE 


MM.  LAUER  & Cie 


Service  Etranger 

25,  Rue  Marbeuf,  PARIS 

Tel.  Balzac  04-06  et  la  suite 


ET  BIENTOT 


1 UN  GRAND  FILM  INTERNATIONAL  | 

I SOUS  LES  YEUX  UE  L’OCCIDENT  I 


Réalisé  par  MARC  ALLÉGRET 


| PIERRE  FRESNAY  — DANIELLE  PAROLA  — MICHEL  SIMON  | 

| JACQUES  COPEAU  — PIERRE  RENOIR  — GABRIEL  GABRIO  - ROGER  KARL  1 


DISTRIBUÉ  EN  FRANCE 


par 


VENTE  A L’ETRANGER 
EN  EXCLUSIVITE  : 


| L’ALLIANCE 

! cinématographique  yne  production  André  Daven 

| EUROPÉENNE 
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MM.  LAUER  & Cie 


Service  Etranger 

25,  Rue  Marbeuf,  PARIS 

Tel.  Balzac  04-06  et  la  suite 


DEUX  FILMS  TOURNÉS  A PARIS-STUDIOS  CINÉMA  A BILLANCOURT 


Sim-Marcel  de  Hubsch 


m s 


C.  B 


e r n a 


. it  i honneur  .c  vous  rappeler 
que  la  présentât!;  n de  leurs  films  : 


a c hute 


Un  “Trois  Minu  es”  Atlantic  Film 


Chez  Nous  en  France 

"Le  Rouergue" 

Une  production  J.  C.  Bernard 


Un  Branlebos  de  Combat 


Une  production  Atlantic  Film 


aura  lieu  sur  invitation  seulement 


Jeudi  13  Fé 

à 1 o heures 

T!  il  é â t te 

’;8,  Avenu'  Ils  Ch  amps-  El  ysées 


ier  prochain 

récises  au 

Colisée 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦ 
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René  Hervil  et  Maurice  Ohampreux 
tournent  “ Les  Deux  Gamines” 


Les  Films  Artistiques  Fran- 
çais et  Ciné  Sélection  ont  com- 
mencé la  réalisation  d’une  œu- 
vre appelée  éi  une  grande  faveur 
populaire.  C’est  que  Les  Deux 
Gamines  bénéficient  de  plu- 
sieurs éléments  de  succès, 
ü’abord  ce  film  est  la  version 
parlante  du  célèbre  film  en  épi- 
sodes que  tourna  jadis  le  re- 
gretté Louis  Feuillade.  Ensuite 
ces  épisodes  et  leur  valeur 
d’émotion  ont  été  condensés  en 
un  seul  ouvrage.  Enfin  ce  sont 
deux  metteurs  en  scène  de  grand 
métier  et  de  talent  qui  réalisent 
Les  Deux  Gamines  : René  Her- 
vil et  Maurice  Champreux.  On 
sait  que  M.  Champreux,  gendre 
de  Louis  Feuillade,  fut  son  dé- 
voué collaborateur.  On  ne  peut 
douter  de  la  sincérité  qu’il  ap- 
porte à redonner  aux  Deux  Ga- 
mines la  vie  cinématographique 
avec  René  Hervil,  réalisateur  so- 
lide. 

Dernièrement,  au  studio,  en 
plein  décor,  les  deux  gamines, 
soit  Jacqueline  Daix  et  Claude 
Barghon  recevaient  la  Presse 
cinématographique  Parisienne. 
On  fit  ainsi  la  connaissance  de 
la  belle  chanteuse  Fanély  Revoit 
dont  Les  Deux  Gamines  consa- 
creront les  débuts  à l’écran. 
Maurice  Escande  a dans  ce  film, 
le  principal  rôle  masculin,  où 
sa  prestance  et  sa  sensibilité  fe- 
ront merveille. 

La  réception  fut  des  plus  cor- 
diales, et  si  l’on  regrettait  que 
tous  les  interprètes  ne  fussent 
pas  là  : Alice  Tissot,  Abel  Tor- 
ride, il  n’y  en  eût  pas  moins 
échange  de  vues  et  de  souhaits 
entre  journalistes  et  cinéastes 
pour  la  réussite  des  Deux  Ga- 
mines comédie  sentimentale  et 
populaire  dont  le  rayonnement 
sur  le  grand  public  sera  grand. 

L.  D. 

* 

Studios  E.  S.  E.C. 

(COURBEVOIE) 


André  Novéro  achève  l’adap- 
tation française  du  DOCTEUR 
CORNELIUS  dont  Warner 
Oland  est  la  vedette. 


■ On  doit  réaliser  EUGENE 
ONEGUINE,  un  roman  de 
Pouchkine  qui  parait  très  à la 
mode,  et  l’on  prépare  une  vie  de 
Pouchkine,  sous  le  titre  LE 
TZAR,  LE  POETE,  LES  FEM- 
MES qui  sera  une  production 
Pro  Ciné. 

fl  Pro  Ciné  produira  prochai- 
nement EXTASE  DE  LA  DANSE 
qui  fera  revivre  la  gracieuse 
figure  de  la  danseuse  Fanny  El- 
sner,  une  des  amies  du  Duc  de 
Reischtadt. 

■ On  a terminé  le  montage 
d’un  film,  ou  plutôt  de  vues  ci- 
nématographiques rapportées  du 
Groënland  par  l’explorateur 

Paul-Emile  Victor. 

■ Paulette  Dubost  va  tour- 
ner à nouveau  pour  Flora  Films. 
Début  : Mars. 


Studios  Éclair 

(EPINAY) 


Léon  Poirier  a commencé  en 
studio  L’APPEL  DU  SILENCE. 

Maurice  Cammage.  1V3. 

Cammage  tourne  des  scènes  de 
vaudeville  fort  amusantes  avec 
Colette  Darfeuil,  Lesteily, 
Pauley,  Suzanne  Dehelly,  Mil- 
ly  Mathis,  Florencie,  Monette 
Dinay,  Roger  Tréville  et  Ger- 
maine Roger.  LA  PETITE  DA- 
ME DU  WAGON-LIT  est  adapté 
de  la  pièce  d’Henry  de  Gorsse 
et  Nicolas  par  Daniel  Norman 
qui  assiste  également  M.  Cam- 
mage dans  la  mise  en  scène. 
Décors  de  Laurent.  Prises  de 
vues  de  Maurice  Forster. 


Marcelle  Chantal  dans  Baccara 
Grand  succès  français.  (A.  C.  E.). 


Studios  Pagnol 

(MARSEILLE) 


Films  Pagnol.  - Marcel  Pa- 
gnol  termine  TOPAZE  qu’inter- 
prètent : Arna^udy,  Léon  Bé- 
lières,  Brouzet,  Asso,  Sylvia 
Bataille  et  Jean  Castan. 

♦ 

Studios  d’Ealing 

Franco  London  Film.  Ri- 
chard Pottier  tourne  en  ce  mo- 
ment LE  DISQUE  413  avec  ses 
artistes  : Constant  Rémy,  Ju- 
les Berry,  Gitta  Alpar,  Lar- 
quey,  Jean  Galland  avec  Maxi- 
milienne  et  Gaby  Basset. 
Un  formidable  décor  représen- 
tant la  salle  et  la  scène  de  l’Opé- 
ra de  Londres  a été  rempli 
d’une  assistance  somptueuse. 
Sur  le  plateau  la  cantatrice  Git- 
ta Alpar  chante  et  révolutionne 
non  seulement  la  salle,  profes- 
sionnellement, mais  aussi  tous 
ceux  qui  l’entendent,  techni- 
ciens et  curieux. 


Studios  Paftié-Natan 

(JOINVILLE) 


G.  G.  Films.  Granovsky  , 
continue  les  scènes  de  raccord 
de  TARASS  BOULBA. 

Pro-Ciné  : 

Standard  Film.  - Tourjansky 
oursuit  la  mise  en  scène  de  LA 
EUR  dans  une  ambiance  de 
grave  et  sincère  travail. 

On  monte  : LE  ROMAN 
D’UN  SPAHI  (C.  D.). 

ANNE-MARIE  ( Auréa  Films). 

BATELIERS  DE  LA  VOLGA 
(Milo  Films). 

LA  GARÇONNE. 

SAMSON  (Paris  Films  Pro- 
duction-Hakim). 

On  tourne  : Un  sketch  pour 
les  Productions  Schillrin. 

♦ 

Paris-  Studios  - Cinéma 

(BILLANCOURT) 


Ciné  Sélection  : 

Films  Artistiques  Français.  — 
René  Hervil  en  collaboration 
avec  Maurice  Champreux  re- 
donne vie  aux  célèbres  héroï- 
nes du  fdm  de  Louis  Feuillade. 
Mais  le  film  a été  considérable- 
ment resserré,  puisque  de  six 
épisodes  on  a fait  un  seul  grand 
fdm  de  3.000  mètres. 

Productions  Daven.  Lou- 
rié  a planté  en  extérieur  dans  un 
terrain  du  Studio,  un  joli  décor 
représentant  une  rue  et  des  bor- 
nes d’une  ville  slave  d’Europe. 
On  a semé  dessus  de  la  neige  ar- 
tificielle, et  traîneaux  et  pas- 
sants ont  fait  voler  les  flocons 
brillants.  De  courtes  scènes  fu- 
rent tournées  nuit  et  jour,  et 
notamment  le  passage  de  Razou- 
moff  (Pierre  Fresnay). 
♦ 

Studios  G.  F.  F.  A. 

(LA  VÏLLETTE) 


Willy  Rozier.  — NUIT  D’ES- 
PAGNE tourné  par  Willy  Ro- 
zier est  réalisé  dans  des  décors 
évoquant  les  maisons  et  les  rues 
chaudes  d’Espagne.  Gina  Ma- 
riés joue  le  rôle  d’une  gitane 
cruelle  pour  l’amour  de  qui 
Paul  Bernard  délaisse  sa  fian- 
cée Monique  Rolland.  On  goû- 
tera la  silhouette  cocasse  de  Pi- 
touto. 

♦ 

Studios  François-r 

(RUE  FRANÇOIS-I") 


Franco-Austro  Film.  — Abel 
Gance  commence  la  préparation 
de  LA  SONATE  A KREUTZER 
dont  le  premier  tour  de  mani- 
velle sera  donné  le  15  février. 


On  annonce 


1 Pierre  Bianchar  interpré- 
tera LA  DAME  DE  PIQUE  de 
Pouchkine,  tragédie  de  la  vie 
d'un  joueur  que  Fédor  Ozep 
prépare  pour  Général  Produc- 
tions. 

H Jack  Darroy  prépare  LE 
NUDISTE  DES  CHAMPS-ELY- 
SEES, d’après  un  scénario  de 
Jean  Guitton.  La  distribution 
compte  Alice  Tissot,  Pierre 
Stephen,  Sinoël,  Annette  Do- 
ria,  Germaine  Risse  et  Flo- 
rencie. Directeur  de  produc- 
tion : Raymond-Marcel.  Assis- 
tant : Pierre  Denolly,  Prises 
de  vues  : J.  P.  Goreaud.  Dé- 
coupage technique  : Eugène 
Deslaw.  Film  des  Productions 
Marzetto.  Studio  Photosonor. 

fl  L’Agence  Générale  Cinégra- 
phique  nous  annonce  qu’elle  va 
porter  à l’écran  le  chef-d’œuvre 
de  /’Abbé  Prévost  : L’HISTOI- 
RE DU  CHEVALIER  DES 
GRIEUX  ET  DE  MANON  LES- 
CAUT. M.  Routier-Fabre  tra- 
vaille au  découpage.  C’est  le 
compositeur  René  Sylviano  qui 
écrira  la  partition  musicale. 

■ Chez  Léopold  Maurice  à 
Gennevilliers,  M.  Pierre  de 
Herran  termine  le  montage  de 
L’ENNEMIE. 

■ On  prépare  la  réalisation 
de  BACH  DETECTIVE  pour  la 
C.  F.  Lux.  Henry  Wulschleger 
en  sera  le  réalisateur,  et  Daniel 
Norman  en  a écrit  le  scénario. 

fl  Les  premiers  tours  de  mani- 
velle de  LA  SONATE  A KREUT- 
ZER seront  donnés  par  Abel 
Gance  au  début  de  février.  Ma- 
rie Bell,  Pierre  Renoir,  Lar- 
quey,  Marthe;  Mussine  sont  les 
protagonistes.  On  entendra  au 
cours  du  film  la  musique  de 
Tchaïkowsky  et  celle  de  Bee- 
thoven, dans  un  arrangement 
musical  d’Henry  Verdun  qui 
composera  des  morceaux  origi- 
naux. Stève  Passeur  écrit  les 
dialogues.  Production  Franco 
Austro  Films.  Transat  Film  s’est 
chargé  de  la  vente  à l’étranger. 

■ Julien  Duvivier  après  le 
GOLEM  annonce  son  prochain 
film  : JOUR  DE  PAQUES,  scé- 
nario de  Charles  Spaak,  dont 
Jean  Gabin  sera  le  principal 
interprète . Le  film  évolue  dans 
le  milieu  d’ouvriers  chômeurs. 

fl  TARGUI  de  Henry  N.  Va- 
chon  est  terminé.  La  partition 
est  de  Michel  Emer,  et  les  ly- 
rics  sont  de  Marc  Cab  et  J.-C. 
Reynaud.  Dialogues  de  J.-C. 
Reynaud. 

fl  On  commencera  le  15  cou- 
rant en  Pologne,  les  extérieurs 
de  FI  AID  A TROÏKA.  M.  Roit- 
man  est  l’auteur  du  scénario. 

■ M.  Roitman  vient  de  termi- 
ner un  nouveau  scénario  ; 
TSCHINGIS-KHAN  (L 'Empereur 
Jaune). 

■ La  célèbre  cantatrice  Isa 
Kremer  vient  d’être  engagée 
pour  chanter  dans  les  chœurs 
du  film  TZIGANES. 

■ Maurice  Devienne  fl  été 
engagé  par  la  Franco  London 
Film  pour  tourner  à Paris  et  à 
J^onclres. 
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ieî  nottinn  nim 

"X  , 

llayerling 

Drame  historique 

Les  Distributeurs  Associés 


Intelligence  Service 

Drame  d' Aventures  doublé 

Paramount 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Charles  Barton  et 
Louis  Gasnier. 

Auteur  : Britten  Austin. 

Adaptât.  : Philip  Mac  Donald. 

Opérateur  s Sparkhul. 

Interprétation  : Claude  Bains, 
Cary  Grant,  Gertrude  Michaël. 

Doubleurs  : Jean  Davy,  J.  Cla- 
rens,  J.  Mad,  Irène  Roussie, 
Francœur,  Robert  Maley. 

Studios:  Paramount  Hollywood 
Doublage  : Paramount  Saint- 
Maurice. 

Enregistrement  : W.  E. 

Durée  de  projection  : 1 h.  15. 

Date  de  réalisation  : 1935. 

Production  : Paramount. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  production  est  du  genre 
épique.  On  y suit  les  luttes 
des  Colonnes  britanniques  en 
Kurdistan,  puis  au  Soudan 
Eg,yptien  pour  maintenir  la  su- 
prématie de  l’étendard  anglais 
sur  la  Route  Impériale.  Le 
film,  au  sujet  un  peu  banal, 
est  rempli  de  magnifiques 
paysages,  de  scènes  de  ba- 
taille bien  réglées  et  de  che- 
vauchées. 

SCENARIO.  — Smith,  agent 
du  Service  secret  britannique 
sauve  la  vie  du  capitaine  An- 
drews emprisonné  par  les  Kur- 
des. Au  Caire  Andrews  s’éprend 
de  son  infirmière,  Monique, 
ignorant  quelle  est  la  femme 
de  Smith,  alias  Stevenson.  Les 
deux  rivaux  se  retrouvent  dans 
un  fortin  en  plein  désert,  et  ils 
résistent  aux  attaques  des  re- 
belles. Stevenson  meurt  après 
avoir  pardonné  ci  Andrews  son 
involontaire  trahison. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

— - Le  titre,  attractif  pour  les 
imaginatifs,  les  scènes  de  ba- 
taille en  pleine  nature,  la  ruée 
des  rebelles,  l’arrivée  de  la  co- 
lonne libératrice,  le  jeu  de  Clau- 
de Rains. 

TECHNIQUE.  — Les  deux 
metteurs  en  scène  ont  bâti  un 
film  sobre  sans  y mettre  la  puis- 
sance et  la  concentration  d’in- 
térêt que  le  sujet  eût  pu  récla- 
mer. L’histoire  d’amour  banalise 
l’histoire,  mais  les  passages  d’ac- 
tion sont  bien  réglés,  mouve- 
mentés. La  photographie  est 
inégale.  Doublage  correct,  mais 
le  film  manque  d’unité. 

INTERPRETATION.  — Clau- 
de Rains,  acteur  sobre  et  per- 
sonnel, le  séduisant  Cary  Grant 
et  de  bonnes  silhouettes  de  se- 
cond plan  composent  une  troupe 
à laquelle  les  artistes  doubleurs 
prêtent  de  justes  intonations. 
Gertrude  Michaël  manque  de 
charme.  — x.  — 


Précisons  que  le  film 
« Train  de  Plaisir  »,  distri- 
bué par  Radio  Cinéma  a été 
enregistré  par  Radio  Ciné- 
ma Fidélité  Intégrale. 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Anatol  Litvak. 

Assistant  : René  Montis. 

Auteur  : Claude  Anet. 

Dialogues  : de  Joseph  Kessel. 

Décorateurs  : Andréjeff  et  Pi- 
menoff. 

Costumes  : Annenkoff. 

Opérateurs  : Thirard  et  lsnard. 

Musique  : Arthur  Honegger  et 
Maurice  Jaubert. 

Interprétation  : Charles  Boyer, 
Danielle  Darrieux,  Debucourt, 
Gabrielle  Dorziat,  Suzy  Prim, 
Jean  Dax,  Sokoloff,  Aimos, 
Bergeron,  Yolande  Laffon, 
Marthe  Régnier,  Nane  Ger- 
mon, Gaston  Dubosc. 

Studios  : Palhé-Natan  Joinville. 

Enregistrement  : R.C.A.  Pho- 
tophone. 

Date  de  réalisation  : 1936. 

Production  : Néro  Films. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
I a touchante  histoire  d’amour 
de  l’archiduc  Rodolphe  et  de 
sera  a déjà  fait  couler  des 
flots  d’encre  et  de  verbe.  A. 
Litvak  avec  Jeff  Kessel  a ré- 
solument adopté  la  version 
charmante,  idéalisée,  de  la  fin 
des  deux  amants  : double  sui- 
cide causé  par  l’impossibilité 
du  bonheur  dans  le  cadre  de 
la  triste  prison  impériale.  Les 
spectateurs  qui  ont  le  sens 
de  la  mélancolie  et  l’admira- 
tion des  idylles  romantiques 
ne  pourront  qu’être  charmés 
par  le  tact,  la  douceur,  la  sen- 
sibilité nuancée  de  l’atmos- 
phère rendue  plus  pénétrante 
encore  par  des  décors  d’une 
stylisation  délicate  et  un  peu 
grise,  et  par  une  ravissante 
musique  légère  et  dramatique. 
Ce  film,  conduit  magistrale- 
ment vers  l’émotion  la  plus 
profonde  et  par  des  moyens 
jamais  vulgaires,  est  si  souple- 
ment historique  que  le  cadre, 
les  costumes,  les  héros  n’ont 
d’importance  que  pour  leur 
valeur  d’émotion.  Enfin  voilà 
un  joli  film  où  le  réalisateur 
de  l’Equipage  a su  remarqua- 
blement varier  sa  personna- 
lité, et  réaliser  l’accord  le 
plus  exquis  entre  l’ampleur 
décorative  et  le  plan  stricte- 
ment humain,  déchirant  du 
sujet. 

SCENARIO.  — Rodolphe, 
héritier  de  la  couronne  d’ Au- 
triche a hérité  de  sa  mère  Eli- 
sabeth, une  imagination  poéti- 
que, un  goût  de  la  liberté  et  de 
la  mélancolie.  En  révolte  per- 


pétuelle contre  l’ étiquette  de  la 
Hofburg,  il  rencontre  un  être 
délicieux  : Marie  Vetsera  dont 
il  est  amoureux  passionnément. 
Le  pape  refuse  de  briser  son 
mariage  avec  V Archiduchesse 
Stéphanie.  Un  soir  de  Janvier, 
au  pavillon  de  chasse  de  Mayer- 
ling,  Rodolphe  et  Marie  s’unis- 
sent dans  la  mort,  s’évadant 
d'une  vie  semée  de  pièges  et  de 
laideurs. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

— Le  titre,  l’émotion  intense 
des  personnages  (donc  des  inter- 
prètes), l’interprétation  de  Char- 
les Boyer  et  de  Danielle  Dar- 
rieux, qui  réalisent  un  couple 
adorable  et  meurtri. 

TECHNIQUE.  — Litvak  a 
renoncé  à tous  effets  pathétiques 
forcés,  il  a épuré  l’émotion  et 
les  scènes  sont  dirigées  dans  un 
ton  sourd  qui  force  l’admira- 
tion s’il  dessèche  un  peu  l’ex- 
pression humaine.  La  réalisa- 
tion est  merveilleuse,  photogra- 
phies, décors  larges  et  riches 
(sauf  deux  maquettes  trop  visi- 
bles), montage  au  rythme  lent  et 
harmonieux.  Le  dialogue  est 
simple,  sobre,  direct.  Quelle  ri- 
che et  expressive  musique.  Ad- 
mirons la  tenue,  le  tact  des 
scènes  dites  «à  effet». 

INTERPRETATION.  — Da- 
nielle Darrieux,  frêle,  gracieuse, 
aux  grands  yeux  adorants  est 
une  idéale  Marie  Vetsera,  mais 
j’ai  trouvé  ses  intonations  un 
peu  sèches.  Charles  Boyer  est 
intéressant,  sa  pâleur  romanti- 
que, ses  yeux  brillants  donnent 
de  l’éclat  à son  personnage  en- 
core qu’il  ne  donne  de  Rodol- 
phe qu’une  incarnation  fausse, 
mais  si  séduisante,  si  « grand 
public  ».  Il  n’y  a ensuite  que 
peu  de  rôles,  seules  des  silhouet- 
tes, mais  tenues  avec  élégance 
ou  conscience,  ainsi  le  Prési- 
dent du  Conseil  joué  par  Debu- 
court, l’Impératrice  Elisabeth 
que  dessine  avec  une  vaporeuse 
tristesse  Gabrielle  Dorziat,  et 
ces  trois  figures  nerveuses  et 
pittoresques  de  Bergeron,  Aimos 
et  Sokoloff.  Yolande  Laffon  pas- 
se, froide  et  altière  en  Archidu- 
chesse. Suzy  Prim  a de  la  verve 
en  Comtesse  Larisch.  — x.  - 


Nous  rappelons  que  les 
courts  sujets  musicaux 
| connus  sous  le  nom  de 
« Cinéphonies  »,  sont  réa- 
lisés et  édités  par  la  Com- 
|j  pagnêe  des  Grands  Artis- 
! tes  Internationaux  (2,  rue 
| Bât-d’ Argent,  Lyon),  sous 
la  supervision  artistique  de 
M.  Emile  Vuîllermoz. 


Terre  tl’Amour 

Documentaire 
Artisans  Associés 
Origine  : Française. 
Réalisation  : Maurice  Cloche. 
Opérateurs  : Gérard  Perrin  et 
Marcel  Grignon. 

Musique  : Germaine  Taillef- 
ferre. 

Enregistrement  : Voisin  et  Cie 
Licence  Marconi. 

Durée  de  projection  : 30  min. 
Date  de  réalisation  : 1935. 
Production  : Artisans  Associés 
(Directeur  de  Production  A. 
Abonneau). 

Et  voici  le  nouveau  film  de 
l’auteur  du  Mont-Saint-Micihel, 
de  Maurice  Cloche. 

Loin  d’exploiter  un  filon,  Mau- 
rice Cloche  n’a  aucunement  ré- 
pété pour  Terre  d’ Amour,  les 
moyens  artistiques  du  Mont- 
Saint-Michel  et  il  a composé  un 
panorama  géographique  et  his- 
torique de  la  Provence  sans  em- 
ployer ni  maquettes  ni  dessins. 
Dans  ce  renouvellement  artis- 
tique, on  sent  la  personnalité 
profonde  de  Cloche,  et  aussi 
dans  la  pureté,  l’équilibre  de  ce 
film.  Faire  sentir  l'âme  d’une  ré- 
gion aussi  diverse  dans  ses 
traits  n’était  pas  un  mince  pos- 
tulat. Cloche  l’a  accepté  et  l’a 
réussi.  Par  Terre  d’ Amour,  nous 
connaissons  en  si  peu,  en  trop 
peu  de  temps,  et  la  variété  des 
paysages  de  Provence,  et  sa 
grâce  multiple  et  son  histoire 
d’invasions,  de  pillages  et  d’évo- 
lution sage. 

Maurice  Cloche  a renoncé  à 
de  faciles  effets  spectaculaires, 
aux  farandoles,  aux  courses  de 
taureaux,  aux  cueillettes  des 
fleurs,  aux  plages  où  fleurissent 
les  touristes  et  les  baigneurs,  à 
tout  ce  bazar  de  la  Côte  d’Azur 
pour  nous  livrer,  ô combien 
splendides,  les  paysages  austè- 
res de  la  Haute-Provence,  les 
côtes  et  leurs  panaches  de  pal- 
miers et  de  chênes-liège,  les  ri- 
ves du  Rhône  éblouissant,  et  la 
richesse  des  monuments  d’une 
Provence  digne  et  meurtrie  par 
toutes  les  invasions  dont  certai- 
nes firent  pourtant  sa  grandeur. 

Ce  film  est  émouvant  par  sa 
mesure,  sa  race,  la  beauté  de  ses 
images  dûes  à l’opérateur  Per- 
rin, assisté  de  Grignon.  Le  com- 
mentaire élégant  et  simple  de 
Maurice  Cloche  fait  vivre  ces 
pierres,  accroche  à leur  perfec- 
tion un  lambeau  de  l’histoire 
Provençale.  Et  telle  colline,  tel 
défilé  âpre  du  Verdon  ou  du 
Loup,  telle  porte  triomphale 
s’animent  pour  nous  à l’évoca- 
tion des  hommes  qui  en  firent 
de  P Histoire . Le  film  a une  gran- 
de unité  de  composition,  quoi- 
que l’on  regrette  parfois  sa 
brièveté...  mais  oui.  On  doit 
louer  Germaine  Taillefferre  qui 
a écrit  une  fluidique  partition 
musicale  qui  souligne  les  cristal- 
lines harmonies  des  cascades, 
les  bercements  des  branches 
d’oliviers  ou  de  pins,  ou  le  mys- 
tère des  cryptes  et  des  voûtes 
sacrées.  On  ne  peut  qu’admirer 
et  remercier  Maurice  Cloche  et 
son  producteur  d’avoir  réalisé 
un  beau  film  où  rien  n’est  infé- 
rieur. — x.  — 
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Le  Secret  de  Polichinelle 

Comédie  sentimentale 

Rog,er  Richebé 


Visages  de  France 

Documentaire 

Cinédis  et  Cie 


Origine  : Française. 
Réalisation  : Dimitri  Kirsanoff. 
Commentaires  d’Albert  Guijot. 
Opérateur  : Marcel  Grignon. 
Musique:  Arthur  Hoérée  exécu- 
tée par  Fred  Adison. 
Chanteur  : Jean  Clément. 
Durée  de  projection  : 39  min. 
Date  de  réalisation  : 1935. 
Production  : Fred  D’Orengiani. 


Si  tous  les  visages  de  France 
apparaissent  aussi  harmonieux 
et  réussis  que  ceux  de  la  Breta- 
gne, de  la  Normandie,  de  l’Ile- 
de-France,  de  la  Savoie  et  de  la 
Provence,  vus  par  Dimitri  Kir- 
sanoff et  son  opérateur  magi- 
cien Grignon,  alors  on  doit  re- 
gretter que  le  film  ne  soit  pas 
plus  long.  Mais  nous  savons  que 
Fred  d’Orengiani  le  produc- 
teur, Kirsanoff  et  son  équipe  de 
techniciens  comptent  enregis- 
trer d’autres  « visages  de  la 
France  ». 

Ne  fallait-il  pas  choisir  dans 
cette  incomparable  matière 
plastique,  sensible,  humaine  de 
notre  pays? 

Le  choix  est  de  qualité. 

La  réalisation  est  très  belle. 
De  toute  la  floraison  de  beaux 
documentaires  qu’a  inspirés  no- 
tre France,  Visages  de  France 
est,  sans  nul  doute,  le  mieux 
photographié.  Les  images  ont 
une  richesse  de  composition  et 
d’éclairage  qui  surprend,  émer- 
veille. Quelle  tendresse  éclate 
dans  le  fini,  le  poli  de  ces  pho- 
tographies, quel  respect  aussi 
pour  la  beauté  millénaire  de  tel 
monument,  pour  l’éternité  re- 
nouvelée d’un  paysage  d’Ile-de- 
France,  pour  la  cadence  lente 
d’un  travail  de  paysan! 

Une  seule  tache  à ce  tableau 
multiforme,  le  commentaire 
trop  appuyé,  rempli  d’adjectifs; 
mais  je  sais  que  dans  les  salles, 
des  spectateurs  goûteront  fort 
ce  texte,  Alors,  passons. 

Un  grand  beau  film,  ouvrage 
de  goût,  et  très  personnel.  On 
oublie  que  son  réalisateur  est 
russe.  Cet  ouvrage  nous  le  fait 
adopter  comme  un  des  nôtres, 
tant  il  y a prouvé  son  amour  et 
sa  compréhension  de  notre  sol 
et  de  nos  traditions.  — x.  — 


DEUILS 

Nous  apprenons  le  décès  de 
M.  Gavet,  Directeur  du  Ciné- 
Royal  de  Lunéville. 

M.  Gavet  a été  Secrétaire  du 
Syndicat  des  Directeurs  de 
l’Est.  Nous  adressons  à la  famille 
de  M.  Gavet  nos  sincères  con- 
doléances. 

* 

* * 

Nous  apprenons  la  mort  de  M. 
Pannier,  co-directeur  de  l’Habi- 
tude-Cinéma  de  Sète,  décédé  à 
la  suite  d’une  douloureuse  ma- 
ladie aggravée  d’un  accident 
d’automobile. 

Nous  présentons  à Mme  Pan- 
nier et  aux  quatre  enfants  de 
notre  regretté  collègue  nos  vi- 
ves condoléances, 


Origine  : Française. 

Réalisation  : A.  Berthomieu. 

Auteur  : Pierre  Wolff. 

Scénario  : Dialogues  de  Ch. 
Spaak. 

Décorateur  : Jean  Douarinou. 

Opérateurs  : Benoit,  Alain 
Douarinou  et  Pierre  Dolley. 

Musique  : Marcel  Lattes. 

Interprétation  : Raima,  Fran- 
çoise Rosag,  Janine  Crispin, 
Alerme,  Bernard  Lancret, 
Alain  Michel,  Siméon,  Jean 
Diéner,  Gaston  Dubosc,  Vin- 
cent Hyspa,  Mad.  Siamé,  Gi- 
nette Darey. 

Studios  : Neuilly. 

Enregistrement  : Mélodium. 

Durée  de  projection  : 1 h.  30. 

Date  de  réalisation  : Fin  1935. 

Production  : Roger  Richebé. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
On  peut  dire  que  même  si  la 
réalisation  de  Berthomieu  et 
l’interprétation  n’avaient  pas 
été  ce  qu’elles  sont,  c’est-à- 
dire  excellentes,  Le  Secret  de 
Polichinelle  aurait  connu  un 
grand  succès  de  public.  On  ne 
peut  émouvoir  le  cœur  de  la 
foule  avec  de  plus  simples  et 
élémentaires  sentiments  : 
préjugés  bourgeois  vaincus 
par  le  sourire  d’un  enfant  de 
5 ans.  La  pièce  de  Pierre 
Wolff  a été  adaptée  par  Spaak 
avec  intelligence  car  on  en  a 
éliminé  ce  qui  pouvait  « da- 
ter » et  la  mise  en  scène  de 
Berthomieu  est  d’une  simple 
et  sensible  sincérité.  Depuis 
SVSarrs’zelIe  Mitouche  nous  n’a- 
vions pas  vu  un  Raimu  aussi 
brillant.  Tout  est  juste,  à sa 
place,  vraiment  touchant.  Ce 
joli  film  plaira  partout  et  à 
tous.  Ce  sera  sans  aucun  dou- 
te un  des  plus  grands  succès 
de  l’année. 


SCENARIO.  — Les  Jouvenel, 
des  grands  bourgeois,  appren- 
nent que  leur  fils  unique  : Hen- 
ri, avocat  d’avenir  refuse  d’épou- 
ser une  jeune  fille  de  son  monde 
parce  qu’il  a une  maîtresse  et 
un  enfant.  Les  deux  grands-pa- 
rents iront  en  cachette,  et  sépa- 
rément, voir  leur  petit-fils,  mais 
ce  secret  de  polichinelle  sera 
bientôt  remplacé  par  la  révéla- 
tion de  leur  tendresse  commune. 
Et  ils  adopteront  leur  nouvelle 
fille  par  la  grâce  de  son  enfant. 

BASES  D’EXPLOITATION. 
— Le  sujet  qui  porte  sur  le  pu- 
blic, l’admirable  interprétation 
sans  chiqué,  humaine,  de  Rai- 
mu, Françoise  Rosay,  Alerme, 
Janine  Crispin,  le  gentil  Alain 
Michel,  le  dialogue  direct,  le  ton 
vivant  du  film. 

TECHNIQUE.  — Berthomieu 
sans  aucune  prétention  à l’œu- 
vre d’art  a réalisé  un  excellent 
film  émouvant  et  très  « vrai  » 
où  il  ne  gaspille  aucune  virtuo- 
sité, et  où  il  émeut  directement, 
par  des  paroles  sincères,  des 
scènes  bien  construites  et  por- 
tées par  leurs  acteurs  magnifi- 
quement. Le  dialogue  est  très 
bon,  très  «de  nos  jours».  Ça 
et  là  quelques  touches  ironiques 
savoureuses.  Son  correct,  photo 
bonne,  décors  intimes. 

INTERPRETATION.  — Rai- 
mu joue  M,  Jouvenel,  bourgeois 
transformé  par  un  nouveau 
sentiment,  et  il  joue  avec 
une  profonde  profondeur  de 
jeu,  eu  grand  artiste.  Françoise 
Rosay  est  inégalable  d’élégance, 
de  tact,  de  vérité  humaine  ainsi 
qu’Alerme.  J’ai  dit  plus  haut  la 
gentillesse  du  petit  Alain  Mi- 
chel. L’intelligente  comédienne 
Janine  Crispin  est  une  jeune 
mère  exquise  et  Bernard  Lan- 
cret a de  l’autorité  quoique  fort 
jeune.  — x.  — 


Un  Branle  bas  île 
Combat 

Documentaire . . 

Atlantic  Film 

Origine  : Française. 
Réalisation  : Etienne  Lallier. 
Opérateurs  : Hayer,  Roger 
Montéran,  Gaveau. 

Musique  : Jacques  Ibert. 
Studios  : Neuilly. 
Enregistrement  : Caméréclair 
et  Mélodium. 

Durée  de  projection  : 35  min. 
Production  : Atlantic  Films. 


Atlantic  Films  nous  a habi- 
tués à des  prodiges,  mais  Un 
Branlebas  de  Combat  nous  pa- 
rait ce  que  l’on  a fait  de  plus 
achevé,  de  plus  sobre  el  de  plus 
vivant  concernant  la  marine  de 
guerre.  Voici  en  35  minutes,  le 
document  le  plus  passionnant  et 
en  même  temps  le  mieux  conçu 
pour  intéresser  les  spectateurs 
ignorants  de  ce  que  signifient 
de  manœuvres,  de  précision, 
d’héroïsme  et  d’abnégation,  ces 
simples  mots  : Branlebas  de 
Combat. 

Une  introduction  réalisée  grâ- 
ce à ces  remarquables  moyens 
animés  propres  aux  « 3 minu- 
tes » d’Atlantic  Films  : dessins 
mobiles,  signes  effacés  et  trans- 
formés, commentés  avec  clarté, 
prend  une  lumière  nouvelle  du 
fait  de  chaque  dessin  en  coupe 
du  Cuirassé  où  la  manœuvre  va 
se  dérouler.  C’est,  si  l’on  veut, 
l’œil  du  commentateur;  et  en 
même  temps  que  lui,  le  specta- 
teur embrasse  d’un  seul  coup  le 
vaisseau  dans  son  ensemble, 
aperçoit  sur  le  graphique  l’en- 
droit où  a lieu  l’action,  et  en 
même  temp  l’endroit  réel,  avec 
ses  êtres  humains  soit  en  réglage 
de  tir,  soit  en  surveillance  d’un 
objectif.  Une  image  rectangulaire 
se  place  en  haut,  en  bas,  à droite 
ou  à gauche  du  graphique,  selon 
le  point  précis  à établir  pour 
une  parfaite  compréhension  du 
public. 

Et  soudain  l’introduction 
cesse.  Nous  sommes  sur  le  Cui- 
rassé, avec  les  hommes,  les  offi- 
ciers, le  commandant;  ils  sem- 
blent ne  pas  savoir  que  nous  les 
regardons  agir,  et  leurs  ordres 
vibrent,  toutes  les  opérations  du 
Branlebas  de  Combat  se  font 
tandis  que  chaque  équipe  est 
enfermée  dans  son  blockhaus, 
et  que  l’officier  de  tir  inspecte 
l’horizon.  Les  tirs  se  succèdent, 
et  nous  surprenons  l’énergie  cal- 
me des  marins  et  la  photogénie 
merveilleuse  des  massives  tou- 
relles dont  les  canons  pivotent 
lentement,  souplement,  com- 
mandés du  haut  en  bas,  du  cer- 
veau aux  mains  dociles. 

Images  nettes,  commentaire 
sobre,  montage  sans  virtuosité 
mais  juste,  équilibré.  Grâce  à ce 
vivant  reportage  pris  sur  le  Cui- 
rassé pendant  une  véritable  ma- 
nœuvre et  sans  trucages,  nous 
avons  assisté  à un  authentique 
Branlebas  de  Combat. 

Le  film,  quoique  documentai- 
re, a une  réelle  qualité  dramati- 
que augmentée  par  la  musique 
expressive  du  maître  Jacques 
Ibert.  Bravo  M.  Lallier  et  toute 
l’équipe. 


LA  SAVOIE 

Une  des  belles  vues  de  Visages  de  France,  le  nouveau  film  de  Dimitri  Kirsanoff 
qui  vient  d’être  présenté  à Paris  avec  un  grand  succès. 

Une  production* Fred  d’Orengiani, 
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PETITES  ANNONCES 


M.  Paul  Depoix,  ayant 
cédé  ses  parts  dans  la  So- 
ciété du  Cabinet  d’Arci, 
M.  A.  Vidale  en  devient 
l’unique  Gérant. 

M.  Paul  Depoix  créera 
l’Agence  Cinématographi- 
que de  France  sur  laquelle 
il  appellera  prochainement 
l’attention  de  MM.  les  Ex- 
ploitants. 


M.  JEAN  PERES  ACCIDENTE 

M.  Jean  Pérès,  président  ho- 
noraire de  la  Fédération  des  Di- 
recteurs de  Spectacles  de  Nice, 
et  Directeur  du  Casino  de  Pa- 
ris, du  Cinéma  du  Casino  Muni- 
cipal et  du  Mondial  a été  victi- 
me d’un  accident  d’automobile 
aux  environs  du  Muy  (Var),  et 
a été  sérieusement  blessé.  C’est 
le  troisième  directeur  victime 
depuis  deux  ans  d’accident  d’au- 
tomobile. M.  Cobouver  Direc- 
teur du  Paris  Palace,  fut  tué 
sur  la  Promenade  des  Anglais 
à la  suite  d’une  collision.  M. 
Willemsen,  président  de  la  Fé- 
dération des  Directeurs,  capota 
dans  un  ravin  sur  la  Moyenne 
Corniche  et  dut  être  amputé 
au-desous  du  genou.  — B. 
ADJUDICATION  DE  2.000 
ACTIONS  DE 

« FRANCE-ACTUALITES  » 

Le  10  février  1936,  à 15  heu- 
res, défaut  dé  suite,  adjudication 
en  l’étude  de  Me  Ferrand,  notai- 
re, 5,  rue  Auber,  à Paris,  de 
2.000  actions  de  250  francs  cha- 
cune de  la  Société  Française 
d’ Actualités  parlantes  et  de 
Filins  documentaires  ( France- 
Actualités, »,  ayant  son  siège  à 
Paris,  69,  rue  de  Monceau. 

Lesdites  actions,  portant  les 
nos  1051  à 3050  (jouissance  ori- 
gine). seront  adjugées  en  quatre 
lots  de  500  actions.  Mise  à prix 
pouvant  être  baissée,  125.000  fr. 
par  lot.  Consignation  : un  dixiè- 
me des  mises  à prix.  Pour  tous 
renseignements,  s’adresser  à M. 
Ferrand,  notaire,  dépositaire  du 
cahier  des  charges. 

T. S. F.  ET  CINEMA 

Au  cours  de  cette  semaine 
nous  avons  entendu  à la  Radio, 
un  sketch  de  Noël-Noël  dans 
une  scène  de  Adémaï  Aviateur. 
Nous  tenons  à signaler  cette 
émission  à l’attention  de  nos 
techniciens  car  il  nous  a sem- 
blé que  les  ingénieurs  du  Poste 
Parisien  ont  apporté  de  très 
intéressantes  innovations.  C’est 
ainsi  que  les  répliques  de  Noël- 
Noël.  souvent  confuses  à l’écran 
ont  été  d’une  netteté  remarqua- 
ble. Ce  qui  est  possible  à la 
T.S.F.  l’est  certainement  aussi 
au  Cinéma. 


Demandes  et  offres  d’emploi  x 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  i 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  x 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Urgent.  Je  demande  un  opé- 
rateur, marié  de  préférence, 
pour  3 séances  par  semaine, 
logé,  éclairé,  chauffé,  payé. 

Case  L.  F.  G.,  à la  revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Opérateur  électricien  expé- 
rim.  sérieuses  références,  con- 
naissant à fond  syst.  R.  C.  A. 
Radio  Cinéma;  demande  place 
Paris  ou  Province. 

M.  Maupoint  chez  M.  Duter- 
trc,  71,  rue  Eblé.  Angers  (M.-et- 
L.). 


Bonne  programmatrice,  dac- 
tylo, connaissant  service  publi- 
cité, habitant  Alger,  cherche 
emploi  dans  maison  films  à Al- 
ger. 

Case  A.  A.  A.,  à la  revue. 


Directeur  actif,  faisant  sa 
fermeture  annuelle  de  fin  mai 
à septembre;  cherche  place  gé- 
rant ou  directeur  pendant  cette 
période.  Femme  seconderait  au 
besoin. 

Ecrire  Cinéma,  Château-Gon- 
tier  (Mayenne). 


MARDI  11  FEVRIER 

Marignan,  10  h.  30. 

Valse  éternelle  (Distr.  Associés). 

Le  Paris,  1 0 h. 

Le  Golcm  C Artistes  Associes),  sur  invitation 
seulement. 

MERCREDI  12  FEVRIER 

Marignan,  10  h.  30. 

Mayerling  (Distributeurs  Associés). 


Monsieur  très  actif,  au  cou- 
rant de  la  location  et  distribu- 
tion, 9 ans  de  références,  cher- 
che emploi.  Agence  de  Paris 
ou  Représentant. 

Case  L.  B.  M.,  à la  revue. 

Je  cherche  emploi  (ex-Direc- 
teur  propriétaire),  34  ans,  très  , 
actif,  parfaite  connaissance  : Di- 
rection, Exploitation,  Publicité, 
Cabine. 

Case  C.  V.  R.,  à la  revue. 

Jeune  Homme,  25  ans.  Excel- 
lentes références  dans  toutes 
branches  de  l’activité  cinémato- 
graphique : production  (directs 
et  doublages);  exploitation  (stu-  I 
dios,  salles,  casinos).  Parlant 
très  bien  anglais,  connaissance 
de  l’histoire  de  l’art.  Bien  in- 
troduit, cherche  situation  en 
rapport.  Accepterait  débuts  mo- 
destes si  avenir. 

Case  P.  G.  P.,  à la  revue. 

Homme  actif,  travailleur, 
vendeur  remarquable,  possé- 
dant références  de  1er  ordre, 
parlant  anglais,  allemand,  con- 
naissant à fond  exploitation  et 
location  France,  Belgique  et 
Suisse,  grosse  habitude  publicité, 
ayant  également  connaissances 
électricité,  cherche  situation. 
Possède  voiture.  Voyagerait  pro- 
vince ou  étranger. 

Case  M.  Y.  J.,  à la  revue. 

Opérateur  électricien,  sé- 
rieuses référ.  pouvant  s’occuper 
entret.  salle;  recherche  place 
Paris  ou  Banlieue. 

Case  B.  M.  S.,  à la  revue. 


JEUDI  13  FEVRIER 
Colisée,  10  li.  15. 

Le  Parachute;  Chez  nous  en  France 
(Le  Rouergue)  et  Branlebas  de  Com- 
bat (Atlantic  Film  et  J.  C.  Bernard). 


DATES  RETENUES 
Mardi  18  février,  Anne-Marie. 
Mercredi  19  février,  Rose. 

Mardi  25  février,  Celui  gui  passe. 


VENTES  MATERIEL 


Un  chariot-travelling  avec 
praticable,  plate-forme  pivo- 
tante, et  26  mètres  de  rails  avec 
courbes. 

Un  appareil  de  projection 
Debrie-Jackie  portatif. 

Un  pied  gyroscopique  Bour- 
dereau,  18  écrans  dorés  et  ar- 
gentés. Eden  Productions,  74, 
rue  de  Sèvres.  Suf.  : 73-73. 

A LOUER 

Un  appareil  Eyemo  automa- 
tique 30  mètres,  3 objectifs  Cook. 

ACHATS  MATERIEL 


Cherchons  bons  objectifs 

f.  1,2  — 1,8  occasion.  Adresser 
offres  Cinegram  S.  A.,  3,  rue 
Beau  Site,  Genève  (Suisse). 


A LOUER 

En  totalité  ou  partie,  gd 
local  pour  production  ou 
distribution  comprenant 
gd  dépôt  de  films  autorisé 
et  salles  montage  et  vérifi- 
cation avec  « dispositifs 
de  sécurité  ».  Gde  salle 
projection  de  20  places. 
Equipement  sonore  sur  pro- 
jecteurs Ernemann.  Télé- 
phone privé  partout.  Stan- 
dard 2 lignes.  Loyer  excep- 
tionnel. Hôtel  particulier. 

Prendre  rendez-vous  par 
téléphone,  Carnot  : 71-41. 


AVIS 


MM.  les  Distributeurs,  pour 

le  placement  de  vos  produc- 
tions assurez-vous  de  bons  re- 
présentants en  vous  adressant 
à L’Amicale  des  Représen- 
tants de  Maisons  de  Locations 
de  films  de  France  et  des  Colo- 
nies. Société  de  Secours  Mutuels 
fondée  en  1927. 

Pour  Paris  : 14,  rue  Turbi- 
go  (1er).  Téléph.  ; Central  58-96 
Pour  Marseille  : 94  La  Cane- 
bière. 


CHAPEAUX  DE  CINEMA 

Hélène  Sorbier,  la  modiste 
bien  connue  des  vedettes,  dont 
nous  avons  publié  la  photogra- 
phie dans  un  de  nos  récents 
numéros,  présente  en  ce  mo- 
ment sa  collection  de  printemps 
dans  laquelle  une  large  part  a 
été  réservée  aux  chapeaux  de 
cinéma. 


AVIS  AUX  EDITEURS  ET  LOUEURS 

M.  Astric,  Administrateur-Judiciaire  désigné  par  le 
Tribunal  de  Commerce  de  Nice  pour  l’exploitation  ou  la  ces- 
sion des  films  : « Frontière  six  Kilomètres  »,  film  d’espion- 
rtage  tourné  dans  les  Aipes  avec  Sinoël,  Pierre  Labry,  etc. 
» Vacances  d’Alcide  »,  court  métrage  comique...,  informe 
MM.  les  Editeurs  qu’il  présentera  ces  films  le  Mardi  11  fé- 
vrier à l’Eclair-Tirage,  12  rue  Gaillon  à 15  heures  et  qu’il 
y recevra  toutes  offres  d’exploitation  ou  d’achat. 


] 

Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

TRAIN  DE  PLAISIR 
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CONCESSIONNAIRE  POUR  L’ETRANGER  : 

C.-H,  FORNEY,  10,  rue  Rodier  - Trudaine  15-84 


PREMIÈRES 

Il  y a la  une  réussite  de  grande 
classe.  (Comœdia) 


Un  éclat  de  rire  d’un  bout  a l’autre 
(Echo  de  Paris ) 


CRITIQUES  : 

Film  original  qui  rallie  tous  les 
suffrages.  (Paris-Soir) 


Un  film  irrésistible. 


(Intr&n) 


lmp.  de  la  Cinématographie  Française,  19,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  Paru 


Le  Gérant  ; P,  A.  Harlé. 
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UES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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; ENREGISTREMENT  SONORE 


Société  à responsabilité  limitée  og  copitol  de  SO.OOO  I 


AGENTS  EXCLUSIFS  POUR  LA  FRANCE 

II,  rue  Tronchet,  PARIS  (8’) 

Tél.  : Anjou  07-29 

iVIIVATIDNP 


L I C E [~MCE  MARCONI! 


F.  I.  F. 

La  plus  belle  salle 
de  présentation 

150  PLACES 

20  et  31,  Champs-Elysées 
(Building  Marignan) 
Tél.  : Balzac  31-07,  08  et  00 


EXPRESS 
TRANSPORT  L,D 


Tout  ce  qui  concerne 
le  transport  de  films 


iflÂkV 

ÀmMmm 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

79,  Champs-Elysées  (8e) 

Tel, ; BALZAC  47  95 

Etablissements  VIAL  & Cie 
33,  rue  St-Bazille,  Marseille 

Agents  exclusifs  pour  le  Sud-Est 


= 27,  rue  de  Flandre,  27 
| PARIS  (19e) 

= Téléph.:  A ORD  37-32  (Ç  lignes) 

üï 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


Part S 


Ch.Jourjqn  £ 
Æ.Pue/.Gisÿégjr  w 

. •'  V. 


UJludÀoo 
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Tirage  de 
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n. 

r la  France. 

Pnay-iouj- Dai  (5em^ 


TrRoieDôn  255 
jeneral  Porlief,  85 


BROCKLISS  - SIMPLEX 

APPAREILS  DE  PROJECTION 


LES  SPÉCIALISTES  DES  CABINES" 

6,  rue  Guillaume-Tell,  6 
PARIS  (17e) 

TélrpiiuTie  : Carnot  99-50,  99-51 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 

MICHAUX  & GUERIN  toutes  directions 

TRANSPORTS  EXTRA  RAPIOfcb  Ut  FILMS 
2. RUE  DE  ROCROY 

té.lêph{ 


Pout  votre  PUBLICITÉ 

et  te  LANCEMENT 

de  v-oj  films 

" M 

'O  r Ji# 

'c  ^ qO 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


IMPORTATEURS-EXPORTATEURS 


Importateurs  de  Film-  Européens 
Exportateurs  de  Films  Américains 


729.  SEVENTH  AVE.  NEW  YORK 

Adresse  télégraphique  : 

DUWORLDPIX- NEW  YORK 


LIBRE 


CONSEJO  DE  CIENTQ,  292 

Barcelone  (Espagne) 


EXCLUSIVAS  GALIA  S.A, 

SALUSTIO  FERRER  Dr 

296,  Consejo  de  Clento,  BARCELONE 


Valencia  238,  BARCELONA 
Correspondants  à : 

Paris,  New  York,  Buenos  Aires 
Importation  de  tous  films  étrangers 
Exportation  de  films  espagnols 
Représentant  à Paris  : 

Louis  VrcENS,  31,  rue  Condorcet,  (9e) 


I ondée  en  1917 


729  - 7th.  Avenue,  NEW-YORK 

Cables  : GAPICTCO  NY 


Importation-Distribution  de  lllms  européns  en 
Amérique. 

Exportation  de  lllms  américains  dans  le  monde  entier 


LIBRE 


LENAUEP I 

INTERNATIONAL  N 
FILMS  C 

1767  Broadawy 
NEW  YORK  C 1 T Y 
Tél.  : Col.  56278.  Câbles  : Lifilms 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 
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un  Evénement  cinématographique 

SANS  PRÉCÉDENT 


70 


GRANDS  JOURNAUX  REGIONAUX 

PENDANT 


40 


JOURS  PUBLIERONT 


MONSIEUR...  PERSONNE 

LE  ROMAN  CINÉMATOGRAPHIQUE  INÉDIT  DE  MARCEL  ALLA1N 

400.000 F,s 

DE  PRIX  DONT  LE  PREMIER  DE 

50.000 F" 

EN  ESPÈCES  SERONT  GAGNÉS  FAR  LES  SPECTATEURS  GRACE  AU 

GRAND  CONCOURS  des  CONTRADICTIONS 


UNE 

PRODUCTION 


pBv  sigma 


LES  FILMS  SmL  GRANDE  REGION 


VOG  parisienne 


/ 4 bis 

AVENUE  RAC  H EL 


tevue  Hebdomadaire 
lrix  • 3 francs 


aËÊB  EBDONJAOAIRE 

/INDUSTRIE  bu  CINÉMA  FRANÇAIS 


LE  MARDI  3 IVIURS 

à 1 û heures  précises 

«U  COLISEE 

(38,  Champs-Elysées) 


FERNAND  HIVERS 


présentent 


dx^rJEÂN  DE  LÉTRÂZ M,s%aJ,Ecr”n  FERNAND  RIYER5 


avec 


.,„iHEHRÏ  VERDUN 

MARGUERITE  DEVAL  . MARCEL  VALLEE  . JEANNE  LOBBY 

dans  les  rôles  qu  Us  ont  créés  ou  Théâtre  de  la  Mtchodière 

RI  VERS  CADET.  ROBERT  SELLER.  JEAN  HEBEY.  MICHÈLE  BERYL 

DOLLY  DAVIS 


et 


_ 


AUX 


STUDIOS  ÉCLAIR 


VOUS  TROUVEREZ 

DES  PLATEAUX  PARFAITEMENT  EQUIPES 
UN  PERSONNEL  TECHNIQUE  ÉPROUVE 
UN  MATÉRIEL  DE  PREMIER  ORDRE 
DES  LABORATOIRES  MODERNES 


TOUT  CE  QU’IL  FAUT  POUR  RÉUSSIR 


STUDIOS  ECLAIR 

34  à 42,  AVENUE  D’ENGHIEN 
ÉPINAY-SUR-SEINE 


ECLAIR-TIRAGE 

12.  RUE  GAILLON 
PARIS  (2*) 


SJ!lll!l!l!li!!IIIllilll)l!IIIIII!i)illll!ll!li| 

Ü 18*  ANNÉE  S 


CUVE 


g PRIX » 3 Francs  g 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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RAMIE 
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LES  ARTISTES  ASSOCIES  S.  A, 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 
PROCHAINEMENT 

LA  VIE 
FUTURE 


GOHRI 

LE  CORSAIRE 

H AIDA  TROÏKA 

LES  LOUPS 
ENTRE  EUX 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Directeur  : Paul  Auguste  H ARLÉ 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Rédaction  et  Administration! 

19,  Rue  de  la  Cour-dei- Noues,  Paris  (20*) 

Téléphone  : Roquette  69-64  (lignes  group.) 

Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 

Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139 

Adr.  Télégr.  : LACIFRAL-20  Paris 
Abonnements  t 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
~ " ' ’ ' " ce,  Hongrie, 


pagne,  Esthonie,  Finlande,  Grèce, 

Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dans 


♦<►♦♦♦♦♦♦♦<►♦♦♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


FERNANDEL 
JIM  LA  HOULETTE 

Un  film  de  Berthomieu  d’après  la  pièce  de  J.  Guitton 
et 

BENJAMINO  GIGLI 

le  plus  grand  ténor  du  monde  dans 

BERCEUSE  A L’ENFANT 

(LE  CHANT  DU  SOUVENIR) 

— Un  film  d’A.  Génina 


Téléphone  : 

Trinité  68-81  <v 

V-*'v 


5.  Rue  d’Aumale 
PARIS  (9*) 


GE  NUMÉRO  CONTIENT* 


Editorial  : L'Etouffoir 

Assemblée  générale,  puis  déclaration  de  fail- 
lite de  Pathé-Cinéma. 

Contre  les  Taxes.  Action  générale,  action  lo- 
cale? 

M.  Pierre  O'Connell  et  N.  Farkas  fondent  la 
Société  des  Productions  Cinématographiques 
F.  C.  L. 

La  bataille  des  Exclusivités 

La  production  française  paralysée 

Une  heureuse  decision  américaine  : La  Bobine 

de  600  mètres 

Les  Films  IL  Roussillon  distribuent  La  Gon- 
dole aux  Chimères. 

Les  deux  Crime  et  Châtiment  à Barcelone.... 
M.  J.  Berrone  réalisera  trois  films  français. 
Petite  enquête  sur  la  carrière  du  film  Ker- 
messe héroïque  en  Flandres  et  en  Hollande. 

Etats-Unis  : Lettre  de  New  York 

Grande-Bretagne 

Belgique.  . . 

Tchécoslovaquie. 

Formation  de  nouvelles  sociétés. 

Pierre  Billon  tourne  L’Argent. 

EXPLOITATION 

Pour  ou  contre  la  limitation  des  salles 

Les  Allocations  familiales. 

A propos  de  l’application  du  Décret-Loi  du 

26  juillet  1935 

L’exploitation  au  Luxembourg 

Exploitation  à Toulouse 

Afrique  du  Nord 

Studios.  . 

Plaidoyer  Pro  Domo 

LES  NOUVEAUX  FILMS. 

ECHOS. 

A PARIS  CETTE  SEMAINE. 

LES  PRESENTATIONS  A PARIS. 

BOURSE. 

PETITES  ANNONCES. 


P.-A.  Harié. 


Marqel  Colin-Reval. 
Lucie  Dcrain. 

G.  Guimbertaud. 

L.  Vicens. 


Jean  Lenauer. 

G.  Clarrière. 

J.  Van  Heugten. 


Fernand  Morel. 


M.  Yvart. 

N.  Liez. 

Roger  Bruguière. 
Paul  Saiïar. 
Lucie  Dcrain. 
Hubert  Revol. 


POUR  LA  COPIE  DE  VOS  SCENARIOS  ET  DE  VOS  DECOUPAGES 


UNE  SEULE  ADRESSE 


COPY-BOURSE 

Maison  spécialisée  depuis  de  nombreuses  années 

130,  Rue  Montmartre,  130,  PARIS 

Téléphona  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Service  de  nuit  : Gutenberg  15-1  ! seulement 


Livraison  en  24  heures 


Nombreuses  Références 


ê 


Les  Productions  Cinématographiques  Internationales 

116.  AVENUE  DES  CHAMPS-ELYSEES  - Tél.  BALZAC  16-88 
GUY  CROSWELL  SMITH.  Directeur 


Le  plus  grand  Événement 
Cinématographique 

KARRY  BAUR 
GABY  MORLAY 

dans 

SAMSON 

d’Henry  Bernstein 

avec 

André  Lefaur 
Gabrielle  Dorziat 
Suzy  Priai 

et 

André'Lufjuet 

mise  en  scène 

de  Maurice  Tourneur 
Adaptation  Léopold  Marchand 
Directeur  de  Production  Gargour 

PARIS -FILM -PRODUCTION 

79,  Av.  des  Champs-Elysées 

Téléphoné  : BALZAC  19-45 


ACTUELLEMENT 

EN  EXCLUSIVITÉ  AU  CINÉMA  EDOUARD  VII 
SEYMOUR  HICKS 

dans  une  production  JULIUS  HA  GEN 

SCROOGE 

d’après  “ Un  Conte  de  Noël”  de  CHARLES  DICKENS 
Un  FILM  SENSATIONNEL,  MAGISTRALEMENT  INTERPRÉTÉ,  ET  MERVEILLEUSEMENT  RÉALISE. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


\ FILMS  ALBATROS 

: 7,  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16' 
: Tel.  : JASMIN  18-96 


FBUOM.HU4 


jS.  A.  FELLNER  & SOMLO 

:12S,  Boulevard  Hausimann,  128 
PARIS  (8*) 

j Téléph.:  Laborde  80-12  et  80-1S 

! Air.  TH.  : ASTUTENESS 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables  : LEREBEN-PARIS 


PRODUCTION-LOCATION 

4 Rue  Puteaux 

PARIS  ( 17e) 

tSeleph  : Elapcadet  22.65  et  95  01 


IACTAFILM 

; JACQUES  NATANSON 

■4,  Rue  Chalgrin  (Passy  93-19) 

PARIS  (16e) 

♦ 

: ! Edition  exclusive  pour  la  France  : 

Tanzmusik 
! et 
i Le  Festival  de  Salzbourg 


à 


= ALLIANCF 

\ CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE 

E 11  bit,  rue  Volney  — PARIS 

;Tél.  : Opéra  89-55,  89-56,  89-57 
î Inter  spécial  : 752 


ËCOMPAQNIK  FRANÇAIS! 
Ê CINEMATOORAPHIQUC 


= 40,  Rue  François-Ier 

E Eiys.  18-31,  66-44,  66-45 

E Adr.  télégr.  : Cofraciné 


| Fl  L MS  | 

16,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
Wagram  14-80 


;\ 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 

Tel.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


Paris- 

Cinèma- 

Location 

39,  boul.  Malesherbes 
PARIS  (8e) 

Tel.  : Anjou  53-42  et  53-43 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


.«.via j&s 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8e j 

Elysées  60-00  et  la  suite 

présentent  un  film  qui  aborde 
des  problèmes  sociaux 
et  politiques  d’une  brûlante 
actualité  : 

SOMMES-NOUS 

CIVILISES? 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RI  VER  S 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16e) 
Téléphone  : Passy  12-53 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  55-14 


«Uâr 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  12-07 
» 30-21 

Adresse 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


116  bis  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

Tel.  : Balzac  03-01 
Ad.  Tél.  : Cassvan-Paris 


Tél.  : Elysées  30-50  et  51. 


FILMS  de  l’U.R.S.S. 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILIVI 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8e) 

14  bis,  au.  Rachel,  Paris  Téléphone  : Balzac  09-22 
Marcadet  70-96 


R.  HORVILLEUB 


LES  PRODUCTIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 
INTERNATIONALES 
GUY  CROSWELL  SMITH 

Directeur 

116,  Champs-Elysées,  PARIS 
Téléph.  : Balzac  16-88 


79, 


Champs-Elysées  | 


Adr.  Télégr.  — 
PARIFILM  = 


PARIS 

P | L |^|  Téléphone  : = 

PRODUCTION  BALZAC  9 45  1 


5,  rue  Cardinal-Mercier,  t'a  ris  = 

! 1 

Edmond  RATISBONNE  = 

Administrateur-Directeur  = 

Téléph.  : Trinité  40-84  = 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17e. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 
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LAriTERRE/ 

ba>/e  et  balte  irteii/ite 


/TELHAP 


HALL  ET  (OnnOLLY 
BPOCKLIA 
OEEPLEA  ZZIZ 


iwtm/A/mm  PROJECTEUR/  de /CETE 


zz  société  AnonyriE 

= /PECIALI/TE/ 

de/  : 


: EQUIPEMEnT/  ELECTRIQUE/  = 


E T 





_______ 


APPAREIL/ de  PROJECTION  A 


6 Rue  Guillaume  Tell 
PAR/  17a 


TELEPIi 


Carnot  99.50 
Carnot  99.51 


/TELPIAft  ~ 

BREIIKE  PT  c.14  A 
5PEHKEQT  E.7  A 

RRCJECTICI1  E IXE 

CCLORCCRAPIIE 

OBJECTIEZ  TAYLCR-fl€B/cri 

C BAR  B CB/  CCLIJBB1A 

ECRAfl/  PCLR  FILÏ1X /CIICRE/ 


LE  REVE...  avoir  de  bons  films. 

LA  RÉALITÉ...  réaliser  ce  rêve 

en  traitant 

ERROL  FLYNN 

DANS 

Capitaine  BLOOD 

**■  AVEC 

OLIVIA  DE  HAVILLAND 

Mise  en  scène  de  Michaël  CURT1Z 


Un  délicieux  roman 
d’amour  et  d’aventures 

...et  une  réalisation 

FOR- MI  -DA -BLE 


Attention  à vos  dates  ! 


25,  Rue  de  Courcelles,  Pans-8' 


Elysées  : 83-40  - 94-61 


[•] 


PORT-ARTHUR 

D’APRÈS 

PIERRE  FRONDAIE 


UN  FILM  DE 

NICOLAS  FARKAS 


DIRECTEUR  DE  PRODUCTION 

PIERRE  OCONNELL 


SOCIÉTÉ  DES  PRODUCTIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

F.  C.  L 


44,  AVENUE  DES  CH  A M PS  - ÉL  YSÉES,  PARIS 


Succès  d'Uiei . . . 


a Succès  d'eufcutd1 hui 

à la  demande  générale, 


une  iéédUiûH 


vient  d'être  faite  de 

ÔuaUe  ÿUMtiü  succès  p^ançais 

qui  ont  atteint  et  atteindront 
encore  dans  toutes  les  salles 

des  wcettes  ïec&ids 


Ams 

avec 

Max  Dearly 

Swuiuis 

avec  Madeleine  Renaud 
André  Burgère,  Marcelle  Génial 


fHcut  ùeu * et  ses  fHiêtms 

avec  Jules  Berry  et  Suzy  Prim 

tikCû(i*Uedeêa?MHfta4at* 

avec  André  Baugé  et  Marcelle  Denya 

j Ces  fiùns  Cùstal  rappellent  qu'ils  sont 

seuls  distû&uteuis  de  ces  productions 
et  qu'ils  mettent  à la  disposition  de 
MM.  les  Directeurs  des  COjfUes  HtUMCS, 

tes  films  Cxistal  - 63,  CÊiamJ!/lA-£lyMe6,  P-Ohii 

6élé{ikane  : üyséei.  60-00 


7 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


* Jt 

' FRjpnSlS 


RAPHIE 

‘SE 


♦ ♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦ ♦ 


L’ EtouflTolr 


Dimanche  dernier  le  Gouvernement 
a autorisé  le  Front  Populaire  à mani- 
fester, drapeau  rouge  en  tête,  dans  les 
rues  de  Paris. 

Les  bons  bourgeois  du  Panthéon  ont 
eu  gratuitement  la  joie  de  ce  spectacle. 

Cependant,  ils  seront  seuls  à l’avoir 
eue.  M.  Sarraut  vient  d’en  censurer  la 
projection,  en  France  et  à l’Etranger. 

Pourtant  il  me  semble  que  tout  le 
monde  y eut  trouvé  plaisir.  Les  com- 
munistes parce  que  ce  défilé  fut  la 
démonstration  de  leur  puissance  sur 
les  masses  prolétariennes.  Les  natio- 
naux parce  qu’il  doit  évidemment  ou- 
vrir les  yeux  des  radicaux,  qui  s’en- 
dorment chaque  soir  aux  accents  ber- 
ceurs  d’une  « Internationale  » au  ra- 
lenti. 

Mais  M.  Sarraut  tient  à ce  que  la 
France  dorme.  Sur  la  torche  comme 
sur  le  flambeau  il  vient  de  poser 
l’étouffoir. 

Contre  ces  pratiques  d’ancien  régi- 
me, la  Presse  imprimée  sait  se  défen- 
dre. Elle  a gagné  ses  libertés,  au  prix 
de  son  sang,  il  y a un  siècle.  Elle  a ses 
charges  et  ses  droits. 

Le  Cinéma,  lui,  se  laisse  faire.  On 
lui  refuse  la  suppression  du  Droit  des 
Pauvres.  Il  gémit,  mais  paye.  On  coupe 
une  attraction  sensationnelle.  Il  ne  dit 
mot  et  éteint  sa  lanterne. 

* 

* * 

Trois  circuits  : Haïk,  Gaumont- Au- 
bert, Pathé-Cinéma  ont  maintenant 
suspendu  les  paiements  de  leurs  det- 
tes. Directement  ou  indirectement, 
c’est  l’Etat  qui  maintient  leur  existence 
et  comble  le  déficit  de  leur  exploita- 
tion. 

Sans  amortissements,  sans  passif  à 
éteindre,  sans  intérêts  de  capital  à ver- 
ser, les  grandes  salles  de  ces  puissants 
groupes  d’exploitation  dominent  le 
marché  du  hlm,  dictant  leurs  volontés 
aux  distributeurs,  baissant  leurs  prix 
de  places,  pompant  la  clientèle  des  Ci- 
némas indépendants  qui  ont  le  mal- 
heur d’être  placés  auprès  d’eux...  et  le 
pesant  honneur  de  payer  ce  qu’ils  doi- 
vent. 

Qu’attend-on  pour  vendre  aux  en- 
chères ce  matériel  industriel  et  le  re- 
mettre en  exploitation  normale?  Tous 
les  experts  officiels  qui  se  sont  penchés 
sur  le  Cinéma  n’ont-ils  pas  vu  que  le 
déséquilibre  de  ces  organismes  déhan- 
chés fausse  à leur  suite  tout  le  marché 


commercial,  distribution,  exploitation, 
production? 

Que  veut  l’Etat?  Que  cherche  de- 
puis dix  ans  la  Commission  des  Finan- 
ces. Que  trafiquent  en  ce  moment  les 
hauts  groupes  capitalistes,  industries 
lourdes,  banques,  gens  d’affaires,  au- 
tour de  G.  F.  F.  A.  et  de  Pathé? 

* 

* * 

Entre  la  Corporation  et  les  groupes 
dirigeants  de  l’Etat,  comme  entre  le 
Peuple  et  l’Aristocratie  de  1780,  le 
fossé  se  creuse. 

Les  divisions  classiques  de  la  politi- 
que républicaine  n’ont  plus  guère  de 
sens.  Sommes-nous  de  droite  ou  de 
gauche  quand  nous  réclamons  le  réta- 
blissement de  la  valeur  des  signatures 
commerciales,  la  liquidation  rapide 
des  actifs  de  faillites,  l’établissement 
et  la  protection  de  chaque  homme  de 
métier  dans  son  travail,  la  répartition 
équitable  de  l’impôt,  quand  nous  dé- 
nonçons la  collusion  de  la  Banque  et 
de  l’Etat,  de  la  Banque  entraînant 
l’Etat,  par  l’illusion  des  écritures,  à la 
ruine  des  réelles  valeurs  de  travail? 

Le  rôle  de  justicier  de  l’Etat,  où  le 
voit-on  dans  l’affaire  Haïk,  dans  l’af- 
faire Gaumont,  dans  l’affaire  Pathé? 

A part  les  combinaisons  de  banque, 
par  dessus  les  règlements  de  comptes 
entre  créanciers  et  faillis,  liquidés  ou 
concordataires,  n’y  a-t-il  pas  un  inté- 
rêt majeur,  un  équilibre  essentiel  à as- 
surer : le  développement  progressif  de 
F exploitation,  de  la  production,  de 
V exportation  du  cinéma  français  et  de 
leurs  apports  réels  au  corps  social? 

On  s’en  soucie  peu  en  haut  lieu. 

Comment  d’ailleurs  y connaîtrait-on 
ces  problèmes.  Toutes  les  fois  qu’un 
officiel  a cru  les  comprendre  il  n’en  a 
dit  que  des  sottises.  C’est  à la  Corpora- 
tion qu’il  appartient  de  définir  ses  lois 
d’équilibre  et  de  progression.  L’Etat 
ne  peut  que  les  consacrer  et  pousser 
à leur  application. 

On  voit  que  dans  les  seules  affaires 
dont  il  s’occupe  pour  nous  il  est  loin  de 
cette  tâche! 

Attendons  les  événements. 

* 

* * 

II  se  confirme  que  l’Agence  Havas 
prend  la  direction  de  l’information  de 
France-Actualités.  Gaumont  est  l’orga- 
nisme d’exécution  et  de  distribution. 

Ainsi,  après  la  création  d’un  impor- 
tant réseau  de  Cinémas  d’Actpalités 


Renée  Saint-Cyr  et  Raymond  Rouleau 
dans  Donogoo 

(Film  A C.  E.). 

auxquels  des  quotidiens  sont  intéres- 
sés, un  journal  d’information  filmée 
passe  sous  le  contrôle  de  la  plus  gran- 
de agence  de  presse. 

C’est  certainement  dans  l’ordre  des 
choses.  Espérons  qu’à  la  tête  de  ce 
journal  viendra  un  spécialiste  du  re- 
portage d’écran,  lequel  fera  de  l’in- 
formation et  non  de  la  politique. 

Sans  étouffoir,  c’est  l’information. 
Avec  étouffoir,  c’est  la  politique. 

Et  la  politique  rase  le  public.  Nos 
Directeurs  le  savent  bien. 

P.-A.  HARLÉ. 

4 

Assemblée  Générale,  Nomination  du 
Conseil,  puis  Déclaration  de  Faillite 
de  Fatbé-Cinéma 

Lundi  dernier  17  février,  le  Tribunal  de 
Commerce  a prononcé  la  mise  en  faillite  de 
la  société  Pathé-Cinéma.  Cette  décision  fut 
prise  en  conséquence  de  la  faillite  précé- 
dente de  la  Société  de  Gérance  des  Cinémas 
Pallié,  filiale  de  Pathé-Cinéma. 

Dans  la  matinée  qui  précéda  cette  déci- 
sion, une  Assemblée  générale  des  Actionnai- 
res avait  entendu  le  rapport  de  M.  Pioton, 
administrateur  provisoire,  lui  avait  donné 
quitus,  et  avait  désigné  un  Conseil  d’Admi- 
nistration  pour  le  remplacer.  Les  nouveaux 
administrateurs  sont  MM.  Paul  Brunet,  Mar- 
cel Aboukaya,  Robert  Dirler,  Robert  Mieg 
et  Paul  Régamey.  Cette  nomination  a été 
prise  à une  majorité  de  400.000  voix  contre 
91.000. 

M.  Pioton  a été  vivement  félicité  de  sa 
gestion. 

Lin  délai  de  deux  mois  a,  paraît-il,  été  ac- 
cordé aux  administrateurs  pour  tenter  de 
grouper  les  capitaux  nécessaires  à la  reprise 
d’activité  de  l’affaire, 
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Jean  Yonnel  dans  le  rôle  du  Père  de  Foucauld  dans 
L’Appel  du  Silence,  le  nouveau  film  de  Léon  Poirier. 

(C.  U.  C.). 


CONTRE  LES  TAXES 


Nous  avons  eu  des  échos  de  la  réunion 
qui  a groupé  l’autre  jour,  Boulevard 
Montmartre,  les  représentants  des  Di- 
recteurs de  Province  et  leurs  collègues 
de  Paris. 

On  a dit  que  la  discussion  fut  difficile. 
Qu’on  n’en  conclue  pas  que  l’action  des 
Directeurs  contre  les  Taxes  s’en  trou- 
vera affaiblie.  La  volonté  de  lutte  a été 
accrue  par  l’examen  de  la  situation,  et 
les  Directeurs  sont  unanimes  : Il  faut 
mettre  tous  les  moyens  en  œuvre  pour 
obtenir  une  réduction  d’au  moins  5 % 
de  la  Taxe  des  Pauvres. 

Mais  aux  démarches  faites  auprès  de 
lui,  le  Gouvernement  répond  : Nous  avons 
fait  ce  que  nous  pouvions  avec  la  Loi  de 
Juillet.  C’est  aux  Municipalités  qu’il  faut 
maintenant  vous  adresser. 

L’action  générale  doit  donc  être  for- 
mée d’actions  locales,  directes,  auprès 
des  Maires  et  des  Députés-Maires.  Elle 
est  individuelle,  différente  dans  chaque 
ville,  et  cependant  il  faut  la  coordonner 
avec  un  mouvement  d’ensemble,  de  mas- 
se volontaire. 

Nous  le  savions,  et  nous  l’avons  écrit. 

Cependant,  que  fait  Paris?  Paris,  en 
face  de  l’Assistance,  du  Conseil  Muni- 
cipal et  du  Ministère  des  Finances  n’a 
pas  à chercher  de  défilement.  Il  est  li- 
bre. Les  encouragements  ne  lui  man- 
quent pas,  ni  les  appuis. 

L’action  locale  de  Paris  n’a  aucun  be- 
soin d’être  liée  aux  actions  provincia- 
le. Nous  connaissons  assez  les  con- 
;*es  de  Province  pour  savoir  qu’ils 
n’i'î'jj-.îcîent  pas  Paris  pour  agir.  Mais 
S’acti:  ? " Paris  fera  redoubler  leurs  ef- 

forts, et  corr  nandera  leur  succès. 

P, -A,  HARLÉ, 


Pierre  O’Connell  et  Nicolas  Farkas 
tondent  la  Société  des  Productions 
Cinématographiques  F.  C.  L. 

M.  Pierre  O’ConneU  et  Nicolas  Farkas 
viennent  de  créer  la  Société  des  Productions 
Cinématographiques  F.  C.  L.,  dont  le  siège 
se  trouve  au  44,  avenue  des  Champs-Elysées. 

Les  buts  de  la  société  sont,  d’après  les  sta- 
tuts, la  production,  /’ exploitation,  l’achat, 
la  vente,  la  location  de  tous  films  cinémato- 
graphiques, ainsi  que  toutes  opérations  simi- 
laires ou  connexes,  et,  d’une  manière  géné- 
rale, toutes  opérations  mobilières,  immobi- 
lières, commerciales,  industrielles,  se  ratta- 
chant directement  ou  indirectement  à son 
objet  et  pouvant  en  faciliter  la  réalisation. 

Les  deux  fondateurs  de  cette  nouvelle  so- 
ciété comptent  parmi  les  personnalités  les 
plus  connues  et  les  plus  appréciées  de  la 
corporation.  O’Connell,  brillant  officier  fran- 
çais pendant  la  guerre  1914-1918,  a été  pen- 
dant de  nombreuses  années  un  des  grands 
collaborateurs  de  M.  Kamenka  aux  Films 
Albatros;  puis  M.  O’Connell  dirigea  la  réali- 
sation de  plusieurs  grands  films  français 
dont  La  Bataille.  C’est  d’ailleurs  dans  ce  film 
que  commença  la  collaboration  O’Connell- 
Farkas  dont  le  monde  entier  a apprécié  les 
brillants  résultats. 

La  Société  des  Productions  Cinématogra- 
phiques F.  C.  L.  commencera  son  program- 
me de  production  par  la  réalisation  du  film 
Pauvre  Arthur,  d’après  Pierre  Frondaie.  Le 
film  sera  mis  en  scène  par  N.  Farkas  sous  la 
direction  d’O’Connell.  D’avance,  nous  pou- 
vons être  certains  d’un  nouveau  succès.  — 

M.  C.-R. 


Ce  mois-ci,  comme  presque  toutes  les 
années,  la  production  se  ralentit. 

Je  viens  de  faire  le  tour  des  studios  de  la 
Région  Parisienne. 

A Billancourt  je  sais  que  l’on  vient  de  ter- 
miner deux  grands  films  : Sous  les  Yeux 
d’Occident  et  Les  Deux  Gamines,  à Join- 
ville, Tarass  Boulba,  Anne-Marie,  sont  au 
montage,  et  l’énorme  effort  fourni  par  les 
Studios  Pathê  ne  se  ralentit  pas  puisque 
l’on  continue  sur  deux  plateaux  La  Peur 
avec  Gabg  Morlag  et  Charles  Vanel,  et  que 
l’on  vient  de  commencer  Club  de  Femmes 
de  Jacques  Deval,  une  œuvre  qui  sera  très 
originale  puisqu’elle  ne  comportera  aucun 
personnage  masculin. 

Pourtant,  si  l'on  annonce  40  films  dont 
dix  sont  imminents,  on  ne  tourne  réelle- 
ment ces  jours-ci  que  6 films,  soit  Club  de 
Femmes,  La  Peur,  Gorri  Le  Corsaire  {en  ex- 
térieurs et  à Billancourt),  L’Argent  à la  Vil- 
lette  et  à Billancourt,  L’Appel  du  Silence  à 
Eclair  d’Epinag,  et  Tarass  Boulba  qui  se 
termine.  Je  ne  compte  pas,  dans  cette  acti- 
vité très  restreinte,  un  sketch  de  Robert 
Pégug  ni  le  sketch  des  Productions  Schif- 
frin. 

Il  est  bon  que  l’on  prévoie  deux  mois  à 
l’avance  la  réalisation  d’un  film.  Mais  trop 
de  maisons,  poussées  comme  des  champi - 


Les  Filins  H.  Roussillon  distribueront 
« La  Gondole  aux  Chimères  » 

Les  Films  H.  Roussillon  distribueront  La 
Gondole  aux  Chimères.  Ce  film  sera  pré- 
senté mercredi  26  février  en  même  temps 
que  La  Naissance  de  la  Marseillaise,  film 
tourné  à Strasbourg  et  qui  a déjà  remporté 
un  très  beau  succès  dans  les  salles  de  Paris- 
Soir. 

A ces  deux  films  viendront  s’ajouter  les 
importantes  productions  déjà  annoncées  : 
Au  Service  du  Tzar,  avec  Pierre  Richard- 
Willm;  et  Les  Aventures  de  Moutonnet,  avec 
Noël-Noël  (Prod.  Méga  Film). 

Inutile  de  faire  remarquer  qu’avec  un  pro- 
gramme aussi  important  les  Films  H.  Rous- 
sillon occuperont  au  cours  de  cette  année 
une  des  toutes  premières  places  parmi  les 
distributeurs  de  films  français. 

♦ 

Les  deux  « Crime  et  Châtiment  » 
à Barcelone 

Barcelone.  Les  adaptations  américaine 
et  française  de  Crime  et  Châtiment  passent 
rsepectivement  au  Capitol  et  au  Coliseum. 

Les  deux  films  ont  été  remarquablement 
lancés  et  ils  obtiennent  du  succès. 

Néanmoins  la  presse  est  unanime  à re- 
connaître que  le  film  de  Pierre  Chenal,  dis- 
tribué par  Exclusivas  Galba,  correspond  da- 
vantage à l’oeuvre  de  Dostoïewski. 

De  plus,  on  juge  que  l’interprétation  de 
Harry  Baur  et  Pierre  Blanchar  est  hors  pair 
et  indiscutablement  une  des  meilleures  que 
le  cinéma  ait  offertes.  — L.  Vicens. 


gnons  sur  le  terreau  facile  de  nos  Champs- 
Elgsées,  battent  un  peu  à tort  et  à travers, 
le  rappel  autour  de  films  qui  ne  voient  pas 
le  jour. 

Enfin,  constatons.  Quarante  films  an- 
noncés, dont  la  moitié  sont  en  préparation 
sérieuse...  mais  il  g a tant  d’à-coups  dans 
le  métier  de  producteur... 

Et  six  films  seulement  en  cours  de 
production. 

La  récolte  est  maigre,  et  l’on  est  bien 
triste  de  voir  pour  l’instant  les  studios  To- 
bis  inoccupés,  ainsi  que  ceux  de  Paramount, 
ceux  de  G.  F.  F.  A.  à peine  utilisés,  alors 
que  tous  devraient  travailler  à plein  rende- 
ment. 

Nous  avons  un  matériel  excellent,  des 
studios  qui  n’ attendent  que  des  producteurs. 
Il  est  dommage  que  tout  cela  reste  en  som- 
meil. 

Enfin,  les  semaines  se  suivent  mais  ne  se 
ressemblent  pas,  et  j’espère  pour  notre 
Production  Française  que  les  plateaux  vi- 
des vont  bientôt  se  remplir,  et  que  la  caco- 
phonie jogeuse  des  équipes  de  mise  en  scè- 
ne bourdonnera  à nouveau  dans  ces  grandes 
ruches  silencieuses  que  sont  nos  Studios,  en 
ce  sombre  mois  de  Février. 

Lucie  Derain. 


♦ 

La  Production  française  paralysée 
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La  bobine  de  600  mètres 


M.  Juan  Berrone 

réalisera  trois  films  français 

M.  Juan  Berrone  va  commencer  le  9 mars, 
dans  les  Studios  François-Ier,  un  nouveau 
lilm  avec  Bach,  qui  sera  intitulé  Bach  Dé- 
tective. ) 

M.  Berrone  est  le  producteur  qui  a tourné, 
ces  deux  dernières  années,  onze  films  pour 
la  Lux,  parmi  lesquels  cinq  films  de  Bach. 

Voulant  consacrer  exclusivement  son  ac- 
tivité à la  production,  il  a donné  sa  démis- 


M.  Juan  Berrone 

sion  d’administrateur-délégué  et  de  prési- 
dent de  la  Lux  Compagnie  Cinématographi- 
que de  France,  et  d’administrateur  de  dif- 
férentes sociétés,  qui  absorbaient  une  grande 
partie  de  son  temps. 

Ce  producteur  expérimenté  s’occupera, 
cette  année,  de  la  production  de  trois  films. 
Il  a déjà  en  préparation,  pour  être  tourné 
après  Bach  Détective,  un  film  à grande  mise 
en  scène,  intitulé  Le  Réveil  de  l’Emir,  d’a- 
près un  scénario  écrit  par  S.  E.  Si  Kadour 
Ben  Ghabrit.  Deux  grandes  vedettes  seront 
les  protagonistes  de  ce  film,  qui  sera  réalisé 
au  Maroc. 


UNE  FORMULE  OUI  FAIT 

“"T 

ia  BOITE  utlETTSEi 

DEMANDEZ  UN  ECHANTILLON 


■ M.  A.  Handjian  vient  d’être  nommé  se- 
crétaire général  de  la  Chambre  des  Experts- 
tradnctenrs  jurés  près  le  Tribunal  civil  de  la 
Seine. 

1 La  Société  des  Cinémas  Français 
nous  informe  qu’elle  vient  d’abandonner 
l’exploitation  du  Cinéma  : l’Elysée-Gau- 
mont »,  en  raison  de  fin  de  bail. 


Le  Comité  de  recherches  de  l’Academy  of 
Motion  Pictures  Arts  et  Sciences  vient  de 
décider  qu’à  partir  du  1er  janvier  1936,  la 
longueur  des  bobines  de  films  remises  à l’ex- 
ploitation, jusque-là  fixée  à 1.000  pieds  (305 
mètres)  serait  portée  à 2.000  pieds  (610  m.). 

Ce  changement  qui  n’apporle  aucun  trou- 
ble au  montage  ou  au  tirage  présente  de 
nombreux  avantages  pour  l’exploitation. 

Le  nombre  de  bobines  d’un  grand  film, 
jusque-là  de  15  à 12  et  même  plus,  sera  évi- 
demment réduit  de  moitié.  D’où  grandes  fa- 
cilités de  transport. 

La  qualité  de  la  projection  y gagnera  éga- 
lement. 

A peu  près  tous  les  opérateurs,  qu'on 
oblige  à travailler  seuls  dans  une  cabine, 
sous  le  prétexte  que  les  appareils  sont  quasi- 
automatiques,  doublent  les  bobines  de  300 
mètres  qu’ils  reçoivent,  en  pratiquant  une 
coupure  au  début  des  bobines  « paires  » et 
une  à la  fin  des  bobines  «impaires».  Au 
bout  de  quelques  locations  ces  coupures, 
réduisant  les  scènes,  deviennent  de  vérita- 
bles mutilations  à tel  point  que  parfois  l’ac- 
tion devient  incompréhensible. 

Ajoutez  à cela  que  pour  faire  ces  coupu- 
res, l’opérateur  salit  les  débuts  et  lins  de 
bandes,  si  bien  que  pendant  de  nombreux 
mètres  un  « effet  de  pluie  » désagréable  se 
voit  sur  l’écran  en  même  temps  qu’il  se  fail 
entendre. 

Il  y aura  toujours,  bien  entendu,  des  in- 
corrigibles qui  doubleront  encore  ces  bobi- 
nes, bien  que  cela  paraisse  difficile.  1.200 


Les  bons  films  sont  terriblement  ra- 
res. Aussi  existe-t-il  entre  les  différen- 
tes salles  d*exc8usivité,  une  bataille 
acharnée  pour  « enlever  » les  produc- 
tions de  qualité. 

« Le  Paris  »,  dernier  venu,  a rendu 
la  lutte  plus  serrée  encore  tout  en  aug- 
mentant l’embarras.  Aussi  n’a-t-on  pas 
été  étonné  d’apprendre  que  les  diri- 
geants des  salles  G.F.F.A.  et  Pathé  se 
seraient  mis  d’accord  pour  refuser  tout 
film  français  traité  par  M.  Umansky,  di- 
recteur de  l’«  Avenue  »,  du  « Lord  By- 
ron  » et  du  « Paris  »,  pour  cette  derniè- 
re salie. 

Les  dirigeants  des  circuits  Pathé  et 
G.F.F.A.  estiment,  en  effet,  qu’elles  pos- 
sèdent sur  les  Champs-Elysées  des  sal- 
les d’exclusivité  : le  « Marignan  » ou  le 
« Colisée  » dont  le  rendement  est  équi- 
valent à celui  du  « Paris  » . 

IVL  Umansky  ayant  eu  soin  de  ne  pas 
concurrencer  ses  propres  théâtres  en 


mètres  dans  un  carier,  c’est  rare  heureuse- 
ment, parce  que  très  dangereux,  mais  ça 
existe  encore. 

Le  nombre  de  changements  va  donc  se 
trouver  réduit  au  minimum.  La  qualité  et 
la  continuité  de  la  projection  y gagnera. 

Cette  décision  nous  vient  d’Amérique. 
Nous  allons  donc  recevoir  les  copies 
américaines  en  boites  de  2.000  pieds. 
Mais  que  va-t-on  faire  en  France?  Nous 
avons  l’expérience  des  bandes  amorces 
de  changement,  si  utiles  à l’opérateur; 
celle  de  ia  normalisation  du  cadre  rec- 
tangulaire sonore.  Depuis  quatre  ou 
cinq  ans  ces  décisions  ont  été  uniformé- 
ment adoptées  par  les  maisons  américai- 
nes; chez  nous  on  persiste  à les  igno- 
rer. Jusqu’à  quand? 

Je  n’ai  connaissance  d’aucun  orga- 
nisme français  correspondant  à l’Aca- 
demy of  Motion  Pictures  qui  étudie  tous 
les  problèmes,  recherche  toutes  les  so- 
lutions propres  à améliorer  et  à perfec- 
tionner. Dès  qu’une  nouvelle  solution  est 
considérée  comme  utile,  elle  est  aussitôt 
adoptée  sans  discussions  par  tous. 

On  a beaucoup  blagué  l’organisation 
des  américains  comme  étant  parfois  exa- 
gérée, mais  reconnaissons  que  dans  ce 
cas,  elle  est  d’une  certaine  utilité. 

Espérons  toutefois  que  nos  Syndi- 
cats s’occuperont  de  ces  questions 
d’une  portée  simplement  pratique. 

G.  GU  IMBERT  AUD. 


projetant  au  « Paris  » du  film  français, 
alors  que  ses  autres  salles  passent  du 
film  étranger,  les  circuits  Pathé  et  G. F. 
F.A.  estiment,  à leur  tour,  qu’ils  ont  le 
droit  de  se  défendre  en  refusant  leurs 
salles  de  Paris  et  de  Province  aux  films 
parlant  français  projetés  au  « Paris  ». 

Ce  barrage  ne  s’applique  pas  aux  au- 
tres salles  d’exclusivité,  celles  de  M. 
Queyrel  par  exemple  qui,  très  souvent, 
est  venu  financièrement  en  aide  aux  pro- 
ducteurs français. 

Les  films  français  projetés  aux  " Agri- 
culteurs »,  o Ciné-Opéra  » et  au  « Bona- 
parte » passent  très  souvent  dans  les 
salles  des  deux  circuits  Pathé  et  G. F. 
F. A.. 

Les  décisions  qui  paraissent  être  mo- 
tivées par  des  questions  purement  com- 
merciales, montrent  combien  l’exploita- 
tion parisienne  devient  compliquée  et 
embarrassante. 


M.  C.-R. 

r.  - "■  ^ 

En  janvier  1935,  le  recouvrement  de  la  Taxe  sur  les  spectacles  de  France  avait  at- 
teint le  chiffre  de  11.1.37.000  francs. 

En  janvier  1936,  ce  même  recouvrement  n’a  atteint  que  7.915.000  francs. 

En  un  mois  la  diminution  est,  par  conséquent,  de  3.272.000  francs,  c’est-à-dire  de 
29  %. 

le.  , ...  , : " ■ J 


♦ 

LA  BATAILLE  DES  EXCLUSIVITÉS 

L'Exclusive  contre  le  Paris 


10 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx;  ciine 


FR 


R/\PHIE 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


DICK  POWELL 

a fait  dtns  la  corrédie  musicale  Le  Gondolier  de 
Broadway  une  création  qui  le  classe  définitivement 
grande  vedette  (Warner  Bros) 


La  réponse  de  M.  Louis  Lumière 
à l’Amicale  des  Représentants 

En  réponse  au  télégramme  que  l’Amicale 
des  Représentants  avait  adressé  à M Louis 
Lumière,  lors  de  sa  huitième  Fête  annuelle, 
au  Palais  d’Orsay,  voici  la  réponse  du  vé- 
néré maitre  à M.  Etienne-Thissier  : 

Mon  cher  Président, 

J’ai  trouvé,  en  rentrant  chez  moi,  le  télé- 
gramme si  affectueux  qui  m’a  été  adressé 
au  cours  de  votre  réunion  au  Païens  d’Orsay 
et  je  suis  profondément  touché  d’une  telle 
marque  d’estime  à laquelle  j’ai  été  extrême- 
ment sensible. 

Je  vous  prie,  mon  cher  Président,  d’agréer 
pour  vous-même  et  de  transmettre  ci  tous 
l’ expression  de  ma  très  sincère  gratitude  et 
de  ma  bien  cordiale  sympathie 

Louis  Lumière. 


Enquête  sur  la  carrière  du  film  “La  Kermesse  Héroïque” 
en  Flandre  et  en  Hollande 


(D’un  correspondant  particulier) 


De  la  Propagande  étrangère  dans  nos  Sa'les 

Une  salle  d’actualités  parisienne  ouvre- 
t-elle  ses  portes  à la  propagande  étrangère? 
On  y voit  projeter  des  films  de  propagande 
du  tourisme  à l’étranger  de  même  que  des 
actualités  soviétiques  dont  le  passage,  écri- 
vent certains  journaux,  ne  serait  non  seule- 
ment gratuit  mais  même  subventionné. 

Que  nos  salles  d’actualités  prennent  garde, 
la  politique  de  l’une  d’entre  elles  peut  leur 
faire  un  tort  considérable. 


■ France  Europe  Film  tient  à préciser 
que  c’est  volontairement  qu’elle  s’est  re- 
tirée de  la  Distribution  sur  la  Région  Pa- 
risienne du  film  « L’Argent  »,  en  raison 
de  la  date  de  sortie  tardive  de  ce  film. 


Bruxelles,  15  février  1936. 

Il  paraît  que,  lors  de  la  présentation  de 
Kermesse  Héroïque,  à Berlin,  M.  François 
Poucet,  ambassadeur  de  France,  a exprimé 
sa  crainte  de  voir  le  public  considérer  ce 
film  comme  une  allusion,  à peine  voilée,  à 
l’occupation  de  la  Ruhr... 

Il  paraît,  à en  croire  certains  articles  pa- 
rus dans  Marianne  et  Comoedia,  que  le  pu- 
blic belge  doit  se  sentir  atteint  dans  ses  sen- 
timents patriotiques,  du  fait  que  Kermesse 
héroïque  n’est  que  l’histoire  de  l’occupation 
allemande  en  Belgique,  lors  de  la  grande 
guerre... 

Quel  dommage  que  tout  cela  ne  soit  pas 
vrai;  ou  tout  au  moins  que  les  flamingo-  fas- 
cistes, qui  mènent  dans  le  pays  flamand  et 
en  Hollande,  une  cabale  aussi  tapageuse  que 
ridicule  contre  ce  film,  ne  l’aient  su  plus 
tôt.  Comme  l’idéologie  racique  de  laquelle 
ils  se  réclament,  non  seulement  s’inspire  di- 
rectement de  l’Hitlérisme,  mais  encore  s’y 
alimente,  il  est  fort  probable  qu’en  ce  cas, 
les  perturbateurs  actuels  se  seraient  trouvés 
de  l’autre  côté  de  la  barricade. 

Ceci  caractérise  parfaitement  quelle  est 
la  vraie  signification  politique  qu’il  convient 
d’attribuer  au  scandale  provoqué  autour  des 
représentations  de  l’œuvre  de  Feyder  et  de 
Suaak,  en  Flandre  par  les  nationalistes  fla- 
mingants, en  Holande  par  les  fascistes. 

Ni  le  film,  ni  les  explications  claires  et 
loyales  fournies  par  Ch.  Spaak  à certains 
journaux  de  Bruxelles,  n’ont  de  ce  fait  pu 
convaincre  les  provocateurs.  Car  il  s’agissait 
bien  pour  les  nationalistes  flamingants,  com- 
me pour  les  fascistes  hollandais,  de  profiter 
de  l’équivoque,  afin  de  mener  à grands  cris 
une  propagande  favorable  aux  buts  sépara- 
tistes des  uns  et  aux  menées  fascistes  des 
autres.  Aussi,  les  bataillons  d’étudiants  et  de 
jeunes  filles  de  patronage,  qu’ils  ont  menés, 
armés  de  souris  blanches  et  de  boides  puan- 
tes, à l’assaut  des  salles  où  un  public  de  plus 
en  plus  nombreux  acclame  Kermesse  héroï- 
que, sont-ils  ceux-là  même  que  l’on  rencon- 
tre de  temps  à autre  en  Belgique  et  en  Hol- 
lande, aux  heures  où  il  s’agit  de  conspirer 
contre  l’unité  nationale  ou  contre  le  redres- 
sement moral  et  économique  du  pays. 

Ainsi  l’on  comprend  d’autant  mieux  le 
vaste  mouvement  de  réprobation  qui  s’est 
déclenché  en  Belgique  contre  ces  bandes. 
Et  c’est  ainsi  que  nous  avons  vu  des  person- 
nages politiques  de  premier  plan  et  qui  d’or- 
dinaire ne  s’occupent  du  cinéma  qu’en  qua- 
lité de  spectateurs  prendre  la  défense  du 
film.  A l’exception  de  l’organe  des  nationa- 
listes flamingants,  paraissant  à Anvers,  et 
d’un  journal  catholique  flamingant  de  Bru- 
xelles, spécialisé  dans  l’exploitation  de  la 


question  flamingante,  une  majorité  écrasante 
de  journaux  d’expression  française  et  d’ex- 
pression flamande,  s’est  attachée  à dénoncer 
le  caractère  grotesque  et  perfide  des  mani- 
festants et,  du  même  coup,  à démontrer  les 
hautes  qualités  du  film. 

Un  de  ceux  qu’il  convient  de  citer  en  tout 
premier  lieu,  pour  son  attitude  envers  les 
perturbateurs,  est  le  bourgmestre  d’Anvers, 
M Gain.  Huysmans.  Non  seulement  ce  per- 
sonnage politique  de  marque,  ex-ministre  de 
l’Instruction  publique  et  un  des  chefs  les 
plus  en  vue  du  parti  socialiste,  a réussi  à 
maintenir  l’ordre  lors  des  représentations 
de  Kermesse  héroïque,  à Anvers,  où  les  ma- 
nifestants se  sont  montrés  les  plus  bruyants. 
Mais  encore  a-t-il  consacré  à la  cabale,  dans 
son  journal,  une  bonne  demi-douzaine  d’ar- 
ticles de  tête,  dans  lesquels  il  a démontré 
toute  l’absurdité  des  motifs  de  scandale  in- 
voqué par  les  fascistes  flamingants  et  néer- 
landais contre  le  film. 

Somme  toute,  l’attitude  de  la  presse  belge 
et  néerlandaise,  à l’égard  de  la  cabale,  au- 
tant qu’à  l’égard  de  la  valeur  artistique  de 
Kermesse  héroïque  est  telle,  que  nul,  qui  n’a 
pas  assisté  à l’une  des  séances  où  s’étaient 
donné  rendez-vous  les  partisans  fanatiques 
de  certains  agitateurs  politiques,  n’aurait 
pu  supposer  que  ce  film  n’ait  bénéficié  de 
l’accueil  le  plus  chaleureux  et  du  succès  le 
plus  vif. 

Les  interviews  de  Jacques  Feyder,  publiés 
dans  les  grands  quotidiens  hollandais,  l’ac- 
cueil enthousiaste  qui  lui  a été  fait,  ainsi 
qu’à  Françoise  Rosay,  à Amsterdam,  leur  ont 
sans  aucun  doute  fait  oublier  les  petites  ba- 
garres provoquées,  ça  et  là,  par  les  propa- 
gandistes d’une  minorité  politique,  plus  que 
suspecte  au  double  point  de  vue  culturel  et 
social 

Par  ailleurs,  la  salle  du  Métropole  à Bru- 
xelles, où  Feyder  et  sa  femme  furent  l’objet 
d’une  démonstration  de  sympathie  aussi  sin- 
cère qu’enthousiaste,  n’a-t-elle  pas  vu  défi- 
ler devant  ses  guichets  plus  de  100.000  spec- 
tateurs, au  cours  des  trois  semaines  de  pro- 
jection de  Kermesse  héroïque ? 

Les  petites  bagarres,  bien  plus  bruyantes 
une  dangereuses,  d’Anvers  et  de  Gand.  ont- 
elles  pu  empêcher  un  nombreux  public  de  se 
presser  dans  les  salles  où  fut  projetée  la 
Kermesse  et  qui  réalisèrent  à cette  occasion 
des  recettes  jamais  atteintes  précédemment? 

Le  plus  significatif  reste  néanmoins  l’at- 
titude ou’ont  pris  à l’égard  du  passage  du 
film  à Bruxelles,  à Anvers  et  à Gand,  ces 
trois  grandes  villes  flamandes,  leurs  bourg- 
mestres : MM.  Max,  Huysmans  et  Vanderste- 
ghen.  Alors  une  M.  Emmanuel  Berl  avait  an- 
noncé dans  Marianne,  que  les  bourgmestres 
des  villes  flamandes  s’étaient  senti  humiliés 
par  ce  film  et  avaient  protesté  avec  indigna- 
tion contre  sa  projection,  voilà  trois  grands 
bourgmestres  qui  se  sont  employés  avec  le 
p’us  grand  zèle  à ce  que  la  carrière  de  la 
Kermesse  héroïque  puisse  se  dérouler  et  s’a- 
chever sous  leur  haute  protection. 

Voilà,  hâtivement  rassemblées,  les  impres- 
sions que  j’ai  récoltées  autour  de  la  fameuse 
cabale  montée  en  Flandre  et  en  Hollande, 
par  une  poignée  d’aventuriers  politiques, 
dont  le  moins  que  l’on  puisse  dire  est  qu’à 
l’heure  actuelle,  ils  ne  sont  point  parvenus 
ni  à nuire  au  succès  de  la  Kermesse,  ni  à 
faire  bénéficier,  de  la  petite  guerre  qu’ils  ont 
montée,  leurs  propres  combinaisons  de  basse 
démagogie  racique. 
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FORMATION  DE  NOUVELLES  SOCIÉTÉS 


EGUY  FILMS 

R.  L.  Cap.  : 20.000  francs. 
79,  av.  des  Champs-Elysées. 
Tout  ce  qui  concerne  le  ci- 
néma. 

M.  Dragomir,  M.  Rouille,  M. 
Salviche. 

CINEPOL1S 

R.  L.  Cap.  : 55.000  francs. 

35,  rue  de  Laborde. 

Salle  cinématographique. 

M.  A.  Devens,  P.  Vercasson. 

ILE-DE-FRANCE  FILMS 

S.  A,  Cap.  : 20.000  francs. 

36,  rue  de  Laborde. 

Création,  location,  vente,  ex- 
ploitation de  films. 

Mme  Elisabeth  Soutzo  épouse 
de  M.  Piétraru. 

RUBIS  FILM 

R.  L.  Cap.  : 30.000  francs. 
40,  rue  du  Colisée. 
Production,  vente,  édition. 

M.  Edouard  Mennessier,  René 
Bianco. 

FRANCE  PRODUCTIONS 

S.  A.  Cap.  : 50.000  francs. 

37,  av.  des  Champs-Elysées. 
M.  R.  Bianco,  A.  Dain. 

Sté  CINEMATOGRAPHIQUE 
DE  LA  SEINE 
R.  L.  Cap.  : 50.000  francs. 
216,  boul.  Raspail. 

Salle  de  cinéma. 

M.  Menques,  M.  Wahrhaftig. 
FILMS  JOFRA 

R.  L.  Cap.  : 30.000  francs. 

3,  rue  du  Colisée. 
Production. 

M.  Goldschmidt,  M.  Ch.  Blon- 
duelle. 

CINEAS 

11.  L.  Cap.  : 25.000  francs. 

51,  av.  Champs-Elysées. 
Production. 

M.  Louis  Aubert. 

Sté  de  GERANCE  STELLA 
R.  L.  Cap.  : 25.000  francs. 
44,  rue  Laffitte. 

Salles  de  cinéma. 

M.  Galdou. 


CINEMAS  CYRANO  ET  PRIN- 
TANIA 

R.  L.  Cap.  : 120.000  francs. 
114,  rue  de  Paris-Montgeron. 
Salles  de  cinéma. 

M.  Gaston  Codomie,  M.  Dasi- 
nière. 

LES  GRANDS  SPECTACLES 
MODERNES 

R.  L.  Cap.  : 27.000  francs. 

7,  rue  Emile-Gilbert  (12e). 
Salles  de  cinéma. 

M.  Constant  Bordenave. 

LE  CELTIQUE 

R.  L.  Cap.  : 27.000  francs. 
250  bis  boul.  Jean-Jaurès, 
Boulogne. 

Salle  de  cinéma. 

M.  Mathieu. 


Sté  d’EXPLOlTATION  DE  SAL- 
LES CINEMATOGRAPHI- 
Ques  (S.O.D.E.C.  ) 

R.  L.  Cap.  : 27.000  francs. 

1,  rue  de  Lambreehts,  Cour- 
bevoie. 

M.  Albert  Seinac. 

PAN-CINE 

R.  L.  Cap.  : 50.000 
33,  av.  Champs-Elysées. 
Production  de  films. 

M.  André  Aron. 

FILMS  JACQUES  DEVAL 
R.  L.  Cap.  : 25.000  francs 
122,  av.  Champs-Elysées. 
Production  de  films. 

M.  Boularan  dit  Jacques  De- 
val. 


Larquey  dans  La  Terre  qui  Meurt  grand  film  en  couleurs  naturelles 
qui  sortira  en  exclusivité  au  Madeleine  le  6 Mars  prochain 

Prod.  Paris  Color  Film 


Sté  CINEMATOGRAPHIQUE 
DU  THEATRE  MONCEY 

R.  L.  Cap.  : 25.000  francs. 

50,  av.  de  Clichy. 

Salle  de  spectacles. 

Mme  Zeisig'. 

DISTRIBUTEURS  ASSOCIES.8 

S.  A.  Cap.  100.000  francs. 

44,  av.  Champs-Elysées,  95  rue 

Caulaincourt. 

Distribution  de  films. 

MM.  Dodrumez,  F.  Weill,  G. 
Maïa. 

NORDFILM 

S.  A.  Cap.  : 25.000  francs. 

3,  rue  du  Colisée,  52,  rue  de 
la  Tourelle  à Boulogne. 
Tout  ce  qui  concerne  la  ciné- 
matographie. 

M.  Bernard  Deschamps. 
SILVER-FILM 

R.  L.  Cap.  : 25.000  francs. 

3,  rue  du  Colisée. 

Production  de  films. 

M.  A.  Mouret. 

Sté  des  TIRAGES  FRANÇAIS 

R.  L.  Cap.  : 30.000  francs. 

35,  rue  Albert-Sarraut,  Dran- 

cy- 

M.  Marins  Muller,  Maurice 
Prist  dit  Allan. 
PRODUCTIONS  MARZETTO 

R.  L.,  Cap.  : 25.000  francs. 
97,  rue  de  Rome. 
Productions. 

Pierre  Denolly,  Raymond 
Marcel,  Mlle  G.  Ambuhl. 

PRODUCTION  CINEMATOGRA 
PHIQUE  F.  C.  L. 

R.  L.  Cap.  : 30.000  francs. 

44,  Champs-Elysées. 
Production  de  films. 

M.  Nicolas  Farkas,  Pierre 
O’Con  nell. 

PRODUCTION  THEATRACINE 

R.  L.  Cap.  : 25.000  francs. 

78,  Champs-Elysées. 

Cabinet  transactions. 

M.  Paul  Bise  dit  Arnaud. 


La  propagande  du  cinéma  allemand 


Le  cinéma  allemand  s’applique  à créer 
dans  les  principales  capitales  du  monde  des 
théâtres  servant  le  prestige  et  la  propagande 
des  firmes  allemandes  et  notamment  de  la 
Ufa.  A présent  cette  dernière  société  compte 
six  salles  en  Europe  : Amsterdam,  Rotter- 
dam, La  Haye,  Zurich,  Vienne  et  Budapest. 
Cette  même  société  vient  d’acquérir  le  con- 
trôle d’une  salle  à Sao  Paulo  au  Brésil.  Dans 
ce  pays,  la  Ufa  se  contenta  de  projeter  jus- 
qu’en 1935  les  versions  françaises  de  ses 
films.  L’année  dernière  elle  expérimenta, 
tout  comme  en  Espagne  d’aillleurs,  les  ver- 
sions allemandes. 


H Le  Comité  d’organisation  de  la  sous- 
cription ouverte  par  le  Sgndicat  Français 
pour  offrir  à M.  Louis  Lumière  un  témoigna- 
ge de  la  reconnaissance  et  de  l’affection  du 
Cinéma  Français  a décidé  de  clore  les  listes 
de  souscription  le  29  février  prochain. 

Rappelons  que  les  souscriptions  sont  re- 
çues au  Syndical  Français.  18  boulevard 
Montmartre,  Paris  ( Tél . : Taitbout  75-86  et 
75-87)  par  chèques  bancaires  ou  chèques 
postaux  n°  1281-54. 


En  avril  prochain  on  tournera 
“ Tziganes” 

Intercommercial  Film  Consortium  entre- 
prendra au  mois  d’avril  la  réalisation  d’un 
îles  plus  grands  films  de  l’année  : Tziganes, 
d’après  le  chef-d’œuvre  de  Pouchkine. 

Les  extérieurs  seront  tournés  en  Bessara- 
bie ou  en  Hongrie  au  milieu  de  camps  de 
tziganes,  parmi  lesquels  débutera  la  ceièbre 
cantatrice  Isa  Kremer. 

Au  studio,  on  retrouvera  la  splendeur  de 
la  vie  des  officiers  de  la  Garde,  à la  Cour  du 
Tsar.  L’action  du  film  sera  à la  fois  passion- 
nante et  sentimentale. 

L’auteur  du  scénario  est  M.  Roitmann. 


UN  SUCCES  QUI  S’AFFIRME  1 

u SAC  POSTAL 

DEMANDEZ  UN  ECHANTILLON 


Des  films  de  guerre  en  couleurs 

New  York.  — Fredrich  March  et  Warner 
Baxter  seront  les  vedettes  de  la  version  amé- 
ricaine des  Croix  de  Bois.  Les  adaptateurs 
du  film,  William  Faulkner  et  Joël  Sayre,  ne 
laisseront  probablement  que  très  peu  du  scé- 
nario original  dans  le  film.  Le  pire  cepen- 
dant nous  semble  l’annonce  faite  par  plu- 
sieurs autres  maisons  américaines  qui  se 
proposent  également  de  tourner  des  films  de 
guerre.  Mais  cette  fois  le  grand  nombre  des 
films  de  guerre  nous  sera  présenté  probable- 
ment en  couleurs.  — J.  Lenauer. 

♦ 

Un  très  beau  film  à Edouard-VII 


Cette  fois  nous  avons  vu  une  œuvre  de 
Dickens  dans  sa  véritable  atmosphère  an- 
glaise. Scrooge,  tourné  à Londres,  par  J. 
Hagen  est,  en  effet,  un  très  beau  film  retra- 
çant avec  fidélité  l’émouvant  conte  de  Noël. 

Cette  production  Twickenham,  distribuée 
en  France  par  la  P.  C.  L,  mérite  d’être  mon- 
trée, soit  en  version  originale,  soit  en  ver- 
sion doublée  dans  le  plus  grand  nombre  pos- 
sible de  salles. 
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Première  à Alger  de  « Veille  d’ Armes  » 


Dernièrement,  devant  de  nombreuses  per- 
sonnalités et  une  salle  plus  que  comble,  lsly- 
fitm  a offert  aux  Algérois,  dans  les  salles 
Colisée  et  Nouveau  Splendid,  le  magnifique 
film  de  Marcel  L'Herbier  : Veille  d’Armes. 

On  a beaucoup  parlé  de  ce  film.  On  n’en 
a rien  dit  de  trop.  Nous  avons  observé  les 
réactions  du  public  alors  que  les  groupes 
enthousiastes  quittaient  les  salles  précitées. 
L'impression  laissée  était  inoubliable. 

Parmi  les  personnalités  qui  rehaussaient 
de  leur  présence  la  première  de  Veille  d’Ar- 
mes au  Colisée,  nous  avons  remarqué  le 
Comte  Olleris,  représentant  M.  le  Gouver- 
neur général;  Mme  Souchier,  M.  M.  Vrolyck, 
représentant  M.  Souchier,  secrétaire  géné- 
ral du  Gouvernement  général  de  l’Algérie; 
Bourrât,  préfet  d’Alger  et  Chopin,  son  chef 
de  cabinet,  etc. 

Durant  les  projections  de  Veille  d’Armes, 
le  hall  du  Colisée  avait  été  transformé  en 
un  pont  de  cuirassé  lors  d’un  bal.  Celte  re- 
constitution inspirée  par  l’une  des  plus  bel- 
les scènes  du  film  appelle  les  plus  chaudes 
félicitations.  Ecussons,  plantes  vertes,  feux 
de  bengale  multicolores  achevaient  de  créer 
l’illusion.  Extérieurement,  les  dernières  ap- 
plications du  néon  furent  mises  èi  contribu- 
tion pour  éclairer  un  décor  de  tourelles 
avec  canons  dont  les  bouches  crachaient  des 
lueurs  rouges.  Effort  publicitaire  également 
dans  le  hall  du  Splendid  Cinéma  où  l’on 
avait  monté  un  blockhaus  de  cuirassé.  P.  S. 
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Pour  ou  contre  la  Limitation  des  Salles  ? 


Lors  d’une  récente  Assemblée  Géné 
raie  du  Syndicat  Français  des  Direc- 
teurs, il  y a eu  une  vive  discussion  con- 
cernant la  limitation  des  salles  de  ciné- 
ma dans  une  ville  ou  dans  un  quartier. 

Les  deux  thèses  « Pour  et  Contre  « 
furent  développées  avec  véhémence. 

On  citait  l’exemple  navrant  d’une  pe- 
tite ville  du  Sud-Est  de  5.000  habitants 
où  un  établissement  avait  été  concur- 
rencé par  une  nouvelle  salle  qui  fit  fail- 
lite plusieurs  fois  trouvant  toujours  un 
nouveau  directeur-commanditaire,  lequel 
se  croyant  plus  malin,  recommençait 
une  nouvelle  expérience  aussi  tapageuse 
qu’éphémère. 

Fendant  ces  divers  essais,  la  vieille 
salle  concurrencée  souffrait  puis  s’ébran- 
lait et  au  quatrième  ou  cinquième  échec 
des  casse-cou  la  faillite  entraînait  les 
deux  salles  en  même  temps... 

A la  seule  pensée  d’une  limitation  pos- 
sible des  salles,  la  grande  majorité  des 
directeurs,  qui  prirent  part  à la  discus- 
sion, se  révoltaient  contre  ce  qu’ils  ap- 
pelaient un  abus  de  pouvoir;  il  faut,  di- 
saient-ils, que  la  liberté  du  commerce 
soit  respectée;  le  soleil  doit  luire  pour 
tout  le  monde. 

La  cause  fut  donc  entendue  et...  aban- 
donnée. 

Il  faut  croire  que  ce  que  l’on  déclare 
inutile  pour  le  cinéma  est  considéré 
comme  très  utile  dans  d’autres  com- 
merces comme  les  marchands  de  vins, 


les  pharmaciens,  les  notaires,  les 
avoués,  etc...  qui  sont  déjà  limités.  On 
paraît  d’ailleurs  vouloir  venir  à une  ré- 
glementation plus  générale  du  com- 
merce. 

Ne  lisait-on  pas  dernièrement  dans  les 
journaux  que  le  Ministre  du  Travail  avait 
déposé  un  projet  de  loi,  approuvé  par  le 
Conseil  des  Ministres,  et  tendant  à ré- 
glementer l’ouverture  de  nouvelles  bou- 
langeries, après  avis  d’une  commission 
nommée  par  le  Préfet.  Ne  sait-on  pas 
également,  que  9e  Ministre  du  Com- 
merce a soumis  un  projet  de  loi  pour 
limiter  les  magasins  à prix  uniques.  Ce 
qui  peut  être  vrai  pour  ces  commerces 
l’est  également  pour  le  spectacle  et  par- 
ticulièrement pour  le  cinéma.  Il  faudra 
bien  y venir,  on  ne  pourra  pas  toujours 
laisser  des  fous,  riches  ou  pas  riches 
(souvent  pas  riches;  construire  un  ci- 
néma ià  où  il  y en  a suffisamment. 

Généralement,  iis  commencent  à faire 
des  dupes  chez  les  entrepreneurs  qui 
sont  leurs  premières  victimes  avant 
d’atteindre,  souvent  mortellement,  le  ou 
les  pauvres  directeurs  qui  avaient  déjà 
bien  du  mal  à vivre  sans  eux  et  qu’ils 
pensent  pouvoir  supprimer  rapidement. 
Le  plus  souvent,  sans  aucun  bénéfice 
pour  eux,  ils  ne  réussissent  qu’à  ruiner 
leurs  malheureux  concurrents  tout  en 
dépréciant  énormément  le  Cinéma  aux 
yeux  des  spectateurs. 

Fernand  Morel. 


Inaupration  du  Noretly  (ex-Familia) 

— Toulouse.  — Le  nouveau  Novelty  (600  pla- 
ces) vient  d’être  inauguré  officiellement. 

La  salle,  reprise  par  M.  Cambon,  a subi 
d’importantes  transformations. 

La  décoration  est  agréable  à l’œil  avec 
ses  motifs  gris  et  or,  l’ensemble  est  d’un 
goût  parfait.  Les  fauteuils  sont  très  confor- 
tables. L’éclairage  indirect  est  du  plus  heu- 
reux effet. 

La  projection  se  fait  avec  des  appareils 
Kinoton,  auxquels  de  nouveaux  perfection- 
nements ont  été  appointés  par  M.  Agar,  très 
estimé  dans  la  corporation  toulousaine. 

L’installation  du  chauffage  et  de  la  venti- 
lation a été  l’objet  d’un  soin  tout  particulier. 

Un  programme  spécial  fut  présenté  aux 
nombreux  invités. 

Après  la  représentation  un  champagne 
d’honneur,  offert  par  M.  et  Mme  Cambon, 
termina  d’une  façon  très  amicale  cette  soi- 
rée placée  sous  le  signe  du  succès  et  de  la 
plus  parfaite  réussite.  — U.  Bruguière. 


Association  des  Directeurs  de  Toulouse 


Toulouse.  - L'Association  des  Directeurs 
de  Spectacles  de  Toulouse,  a élu  la  semaine 
dernière,  pour  la  saison  1936,  son  nouveau 
bureau  : 

Président  : M.  Pouget. 

Vice-Présidents  : MM.  Gouzy  et  Sylvain. 

Secrétaire  général  : M.  Mourier. 

Secrétaire  adjoint  : M.  Goulpié. 

Trésorier  : M.  Gombette. 

♦ 

Raspaii  216  devient  Studio  Raspail 


On  annonce  l’ouverture,  sous  la  direction 
de  M.  I.-J.  Menquès,  du  Studio  Raspail  dans 
la  salle  de  l’ancien  Raspail  216,  où  certaines 
transformations  ont  été  faites  d’après  les 
directives  de  M.  J.-C.  Moreux,  architecte, 
avec  la  collaboration  du  peintre  Philippe 
Hossiasson. 

Le  Studio  Raspail  projettera  en  exclusi- 
vité des  films  parlants  étrangers. 
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LES  ALLOCATIONS  FAMILIALES 


Pour  la  question  des  allocations  familiales 
dont  nous  avons  longuement  parlé  dans  nos 
précédents  numéros,  une  délégation  disso- 
ciations patronales  du  Spectacle,  composée 
de  MM.  Audier  (Tournées),  Blond’hin  (Mu- 
sic-Halls) qui  représentait  également  M. 
Max  Maurey  (Théâtres  de  Paris),  Daurelly 
(Théâtres  de  Province),  H.  Genin  (Fédéra- 
tion de  Province)  et  Raymond  Lussiez  (Ci- 
némas), a été  reçue  le  11  février  dernier  par 
le  Conseil  Supérieur  des  Allocations  fami- 
liales au  Ministère  du  Travail. 

La  délégation  a exposé  son  point  de  vue 
unanime  sur  la  question:  Création  d’une 
Caisse  Nationale  pour  le  Groupe,  obtention 
d’un  délai  pour  l’application  de  la  loi,  etc. 

Le  Syndicat  Français,  qui  a pris  l’initia- 
tive de  cette  démarche  nous  communiquera 
prochainement  la  réponse  du  Ministre. 
♦ 

L’Exploitation  cinématographique 
dans  le  Grand  Duché  de  Luxembourg; 

Luxembourg.  — L’exploitation  dans  le 
Grand-Duché  y est  passablement  compli- 
quée, comme  d’ailleurs  dans  tous  les  pays 
bilingues,  par  exemple  en  Alsace  et  en 
Suisse.  Du  temps  du  muet,  il  suffisait  d’adap- 
ter un  fdm  international  avec  les  sous-titres 
afférents  et  tout  allait  pour  le  mieux  dans 
le  meilleur  des  mondes.  La  synchronisation 
et  les  surimpressions  de  titres  embryonnai- 
res ne  présentent  que  des  mesures  pallia- 
tives et  ne  plaisent  pas  toujours.  La  concur- 
rence effrénée  des  nombreux  dancings,  mu- 
sic-halls et  cafés  concerts  de  la  ville  de 
Luxembourg  y joue  un  très  grand  rôle  vis- 
à-vis  du  public  Heureusement  que  nous 
avons  ici  une  intéressante  affluence  d’étran- 
gers qui  vient  des  frontières  belges  et  fran- 
çaises dont  la  plupart  des  petits  centres  ne 
sont  éloignés  que  de  30  à 40  km.  de  Luxem- 
bourg, tout  juste  30  minutes  d’auto. 

Les  quatre  cinémas  du  quartier  de  la  gare, 
à une  centaine  de  mètres  l’un  de  l’autre,  se 
partagent  donc  la  clientèle.  Celle  qui  fré- 
quente le  cinéma  l’Ecran  nous  intéresse  par- 
ticulièrement du  point  de  vue  « film  fran- 
çais». L’Ecran,  en  effet,  s’est  spécialisé  et 
obtient  beaucoup  de  succès;  son  directeur 
ne  lésine  pas  sur  les  frais,  mais  je  me  per- 
mettrai d’avertir  les  agences  de  Strasbourg 
d’être  un  peu  plus  prudentes  dans  le  choix 
de  leur  marchandise,  car  la  clientèle  d’ici 
n’y  goûte  pas  le  vulgaire  ni  le  cru.  — N.  L. 

Voici,  par  exemple,  quelques-uns  de  ces 
films  qui  remportèrent  le  plus  de  succès  : 

Pension  Mimosas,  Lac  aux  Dames,  L’Aven- 
turier, La  Dame  aux  Camélias,  Le  Bonheur, 
La  Bandera,  Crime  et  Châtiment,  Remous, 
L’Equipage,  Kœnigsmark.  — N.  L. 


■ On  dit  que  te  film  de  Churlie  Chaplin  : 
Temps  modernes  passera  en  exclusivité  au 
Marigng  (Théâtre  Volterra).  Une  autre  salle, 
dont  le  nom  avait  souvent  été  prononcé  dans 
l’affaire  Stavisky,  était  également  candidate. 

■ Cette  semaine  calme  plat  en  ce  qui  con- 
cerne la  grève  des  spectacles.  Cependant 
nous  croyons  savoir  qu’une  nouvelle  date 
a été  fixée.  Seulement , est-on  d’accord. 
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Une  de  nos  plus  importantes  Sociétés 
d’ Exportation  : « Parimex  » vient  de 

nous  adresser  la  lettre  que  voici  : 

Monsieur  le  Directeur, 

Le  Gouvernement  français  a interdit  l’ex- 
portation à l’étranger  des  films  montrant 
l’incurie  de  la  police  dans  le  massacre  du 
Roi  de  Yougoslavie  et  de  M.  Barthou. 

Aujourd’hui,  le  Gouvernement  français  a 
honte  de  montrer  ci  l’étranger  les  scènes 
de  la  manifestation  qu'il  a illégalement  auto- 
risée dimanche  dernier. 

Depuis  hier,  les  Commissaires  des  Gares 
de  Paris  ont  l’ordre  d’arrêter  toute  expédi- 
tion de  films  ci  l’étranger  en  attendant  que 
l’expéditeur  fournisse  le  certificat  dont  ci- 
joint  copie,  et  quelle  que  soit  l’urgence  de 
la  programmation.  Nous-mêmes  avons  dû 
fournir  un  tel  certificat  pour  l’envoi  de  : 

En  Suisse  : Secret  de  Polichinelle. 

En  Espagne  : La  Vie  Parisienne. 

En  Belgique  : Terres  Brûlées,  documen- 
taire sur  l’Afrique. 


Comme  si  nous  n’avions  pas  encore  assez 
de  difficultés  pour  vendre  nos  films  et  faire 
rentrer  de  l’argent  en  France! 

Nous  comprenons  très  bien  que  le  Gou- 
vernement interdise  l’exportation  de  telles 
vues,  mais  nous  craignons  tout  d’abord  que 
cette  mesure  ait  été  prise  un  peu  tard;  de 
plus  il  était  bien  plus  simple  de  ne  pas  au- 
toriser cette  manifestation. 

P.  S.  Voici  d'ailleurs  le  bulletin  qu’il  fal- 
lait remplir  à chacune  de  nos  expéditions. 

Bulletin  ci  remplir  : 

Je  soussigné certifie 

que  le  colis (marque  et  n ") 

pour  être  exporté  en 

Je  certifie  qu’il  n’existe  dans  ce  film  au- 
cune scène  relative  aux  manifestations  du 
Front  Populaire  du  16  Février  1936. 

Paris,  le 

Signature  de  l’exportateur. 

(Faire  légaliser  la  signature  par  le  Com- 
misaire  de  Police). 
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UNE  INTÉRESSANTE  SUGGESTION  DE  M.  YVART 

A propos  de  l'application  du  Décret-Loi 

du  26  Juillet  1935 


M.  E.  Yvart,  l’actif  et  si  sympathique 
vice-Président  du  Syndicat  Français, 
vient  de  soumettre,  dans  « L’Ecran  », 
une  intéressante  suggestion  concer- 
nant l’application  pour  ainsi  dire  impos- 
sible, de  l’article  4 du  décret  du  26 
juillet  1935. 

L’article  de  notre  collègue  mérite 
d’être  connu  de  tous  les  membres  de  la 
Corporation.  Aussi  nous  empressons- 
nous  de  le  publier  ici  in  extenso. 

Je  rappelle  pour  mémoire  le  texte  de  l’ar- 
ticle 4 de  ce  décret  : 

Art.  4.  — Tout  contrat  ayant  pour  objet 
la  projection  en  public  d’un  film  cinéma- 
tographique, n’engagera  valablement  les 
parties  qu’à  l’expiration  d'un  délai  de  trois 
jours  francs,  après  la  présentation  corpora- 
tive ou  la  première  projection  publique  de 
ce  film. 

Bravo  pour  ce  décret,  puisqu’il  a pour  but 
d’interdire  la  location  à l’aveugle. 

Mais  il  eût  fallu  que  ses  modalités  d’ap- 
plication fussent  précisées  par  un  règlement 
d’administration  publique,  auquel  auraient 
collaboré,  Directeurs  et  Distributeurs. 

Notre  Syndicat  a déjà  demandé  des  pré- 
cisions au  Ministère  compétent,  mais  nous 
n’avons  pas  eu  de  réponse,  que  je  sache. 

Il  en  résulte  beaucoup  de  conflits,  car 
chacun  interprète  ce  décret  à sa  manière 
et  évidemment  dans  un  sens  favorable  à ses 
intérêts  particuliers. 

Je  pourrais  citer  de  multiples  exemples 
de  conflits  : 

Soit  que  le  film  en  question  ait  été  pro- 
jeté en  séance  publique,  à Trifouillis-sur- 
Loire. 


Soit  que  certains  Distributeurs  fassent 
partir  le  délai  de  trois  jours  dès  le  pre- 
mier jour  de  la  présentation  publique, 
d’autres  à partir  de  la  présentation  corpo- 
rative. 

Soit  que  l’on  considère  la  présentation 
en  version  originale  comme  valable,  alors 
que  dans  la  plupart,  c’est  la  version  dou- 
blée qui  a été  louée,  etc...,  et  bien  d’autres 
cas,  et  ils  sont  légion. 

Donc  personne  ne  sait  exactement  où 
où  est  le  droit  et  la  vérité. 

Après  ce  préambule,  j’en  arrive  à l’ob- 
jet de  cet  article,  qui  n’a  pas  pour  but  de 
critiquer  ce  décret,  mais  tout  simplement 
d’essayer  de  faire  quelque  chose  pour  que 
son  application,  claire  et  précise,  devienne 
possible. 

Faisons  donc  quelque  chose  pour  ob- 
vier à la  carence  des  Pouvoirs  publics. 

Voici  donc  en  deux  mots  l’idée  que  je 
soumets  à la  sagacité  de  mes  collègues  : 

Pourquoi  n’ajouterait-on  pas  au  con- 
trat-type un  article  qui  préciserait  des 
modalités  d’application  de  ce  décret.  Une 
Commission  mixte  existe,  composée  de 
Distributeurs  et  Directeurs,  et  de  leurs 
Conseils  juridiques.  Qu’elle  se  réunisse, 
qu’elle  fasse  ce  travail,  et  elle  aura  rendu 
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un  fier  service  à l’Eploitation  èt  à la  Dis- 
tribution. 

On  pourrait  répondre  : « Que  nous  ne 
pouvons  toucher  au  décret.  » Il  n’en  est 
pas  question,  puisqu'il  s’agit  simplement 
de  nous  mettre  d’accord  sur  son  applica- 
tion. 

Quand  nous  avons  fait  le  contrat-type 
nous  n’avons  jamais  eu  la  pensée  de  modi- 
fier les  lois  existantes,  il  s’agissait  simple- 
plement  de  modalité  d’application  dans  le 
cadre  des  lois  . Il  en  serait  de  même  pour  ce 
décret. 

D’ailleurs,  les  contrats-types  n'ont  plus  à 
être  défendus,  ils  existent  dans  quantité  de 
corporations,  les  tribunaux  de  commerce 
ne  les  ignorent  pas  et  en  respectent  géné- 
ralement l’esprit.  E.  Yvart. 

♦ 

Paulette  Dubost  a présenté  à Rouen 
« La  Petite  Sauvage  » 

Rouen.  Le  Normandy  a connu  la  foule 
des  grands  jours  le  samedi  15  février.  La 
Flora  Film,  firme  productrice  de  La  Petite 
Sauvage,  avait  en  efi’et  délégué  à Rouen  M. 
Lefèvre  qui  accompagnait  la  vedette  du  film. 
Ce  sont  là  des  exemples  qui  devraient  être 
suivis  plus  fréquemment,  et  il  faut  féliciter 
les  maisons  pour  l’effort  méritoire  qu’elles 
accomplissent  en  mettant  à la  portée  de  l’ex- 
ploitant l’appoint  attractif  important  que 
constitue  la  venue  d’une  vedette. 

Le  lancement  du  film  se  trouve  accru  et 
son  rendement  meilleur;  dans  ce  sens  la 
semaine  de  La  Petite  Sauvage  au  Normandy 
est  caractéristique,  et  l’influence  d’une  telle 
soirée  indéniablement  favorable  à toute  la 
semaine.  La  présentation  fut  en  effet  parfai- 
tement organisée  et  lorsque,  avant  l’en- 
tr’ac-te,  la  charmante  artiste  prononça  une 
allocution  improvisée  avec  une  simplicité 
communicative  et  une  émotion  non  feinte, 
les  spectateurs  applaudirent  chaleureuse- 
ment. 

Après  quoi  dans  le  cadre  du  foyer  fleuri 
à souhait  par  Mme  Leroy,  Paulette  Dubost 
se  prodigua  sans  ménagements  pour  dédica- 
cer des  photos  à toute  l’assistance  et  offrir 
aux  dames  de  superbes  roses  rouges. 

A la  fin  du  spectacle,  Paulettte  Dubost, 
avec  une  spontanéité  charmante,  quêta  pour 
une  œuvre  locale  : La  Vie  au  grand  air;  un 
souper  intime  réunit  ensuite  autour  de  la  ve- 
dette, M.  et  Mme  Leroy,  M.  Lefèvre  (Flora 
Film)  et  Mme,  quelques  amis,  ainsi  que  le 
représentant  de  La  Cinématographie  Fran- 
çaise, aimablement  convié  à assister  à la 
première  présentation  de  ce  genre  faite  au 
Normandy  depuis  son  ouverture.  — L.  Cary. 


L’Exploitation  à Toulouse 


Toulouse.  — En  général,  le  mois  de  jan- 
vier et  la  mi-février  n’ont  pas  été  mauvais 
pour  l’ensemble  de  l’exploitation  toulousai- 
ne, et  nous  notons  avec  satisfaction  une  aug- 
mentation très  sensible  du  Gaumont  Palace. 

Les  films  qui  ont  obtenu  les  meilleurs 
rendements  et  qui  ont  fait  réaliser  des  ré- 
sultats financiers  assez  intéressants,  sont  : 

Bacccwa,  qui  a retenu  l’attention  du  pu- 
blic et  a réalisé  en  une  semaine  87.800 
francs.. 

Variétés  a fait  d’honnêtes  moyennes. 

Le  Bébé  de  l'Escadron  a réalisé  en  une 
semaine  53.000  fr. 

Paris-Camargue.  Recettes  satisfaisantes. 

Veille  d’Armes,  production  de  grande 
classe,  a été  très  appréciée  et  a réalisé  en 
une  semaine  une  recette  de  103.000  fr.;  ce 
film  a été  maintenu  une  seconde  semaine. 

Lucrèce  Borgia  a commencé  une  brillante 
exclusivité.  Le  public  est  surtout  attiré  par 
le  sujet  un  peu  scabreux  et  par  la  mise  en 
scène  assez  légère. 

Parmi  les  autres  films  présentés  et  qui  ont 
eu  des  fortunes  diverses,  citons  : Marie  Ga- 
lante, Souvent  Femme  varie.  Sous  la  Ter- 
reur, Cavalerie  légère,  Merlusse  et  Cigalon, 
Le  Chant  de  l’Amour,  Notre  Pain  quotidien, 
La  Dernière  Valse,  Les  Sœurs  Hortensias  et 
La  Marraine  de  Charley. 

Les  recettes  des  salles  de  Toulouse  sont 
publiées  dans  le  Bulletin  municipal. 

♦ 

Une  nouvelle  attraction  pour  attirer 
les  spectateurs 

Notre  excellent  confrère  Le  Jour  nous  a 
révélé  le  truc  des  fauteuils  surprises  en 
Amérique  qui  intéressera  certainement  aussi 
les  directeurs  français. 

Il  y a trois  ans,  à Denver,  le  propriétaire 
de  plusieurs  salles,  pour  essayer  d’attirer  le 
public  les  mauvais  jours  de  la  semaine,  ti- 
rait au  sort  le  numéro  d’un  fauteuil  et  le 
spectateur  de  ce  fauteuil  touchait  une  assez 
forte  somme.  L’idée  eut  du  succès,  a gagné 
d’abord  les  cinémas  de  l’Ouest,  et  New  York 
à son  tour  applique  le  système  sous  diffé- 
rents noms  : Treasure  night,  Screeno,  Gold 
night,  Lucky  night,  etc. 

Dans  certains  théâtres,  on  peut  gagner  jus- 
qu’à 1.000  fremes  en  espèces;  dans  d’autres, 
ce  sont  des  marchandises  de  toute  sorte 
(même  des  réfrigérateurs  électriques). 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

ITRA-FI  LM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Té!.:  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

L;  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


DERNIERE  MINUTE 

Après  une  exclusivité  de  6 se- 
maines au  Curzon  Cinéma  de  Lon- 
dres, 2 Bureau  poursuit  sa  car- 
rière au  Polvtechnic,  l’un  des  plus 
grands  cinémas  de  la  capitale  an- 
glaise, où  son  succès  est  toujours 
aussi  vif. 

Charles  Spaak  est  en  train  de 
terminer  le  scénario  des  Loups  en- 
tre eux  d’après  le  roman  de  Ch. 
Robert-Dumas  (auteur  de  2e  Bu- 
reau) dont  Léon  Mathot  assurera 
la  mise  en  scène.  Le  premier  tour 
de  manivelle  de  ce  grand  film  d’es- 
pionnage sera  donné  vraisembla- 
blement le  1Ü  avril. 

D’accord  avec  M.  André  Lich- 
tenberger,  auteur  de  Gorri  Le  For- 
ban, M.  Félix  Gandéra  qui  vient  de 
commencer  en  Méditerranée  l’a- 
daptation cinématographique  de 
cette  œuvre,  a décidé  que  son  film 
s’appellerait  Gorri  Le  Corsaire. 
Gorri  Le  Corsaire  sera  distribué 
par  la  C.F.C.  pour  la  région  pari- 
sienne et  la  région  de  Lille. 


Dompasnie  Française 


40,  Rue  François-ler 

PARIS 


AFRIQUE  DU  NORD 


■ Salma,  film  parlant  égyptien,  a été  in- 
terdit par  la  censure  marocaine. 

■ La  projection  à Alger  du  beau  film  A 
Caliente  a donné  lieu  à un  grand  gala  fran- 
co-espagnol. 

■ Bougie  vient  de  voir  une  de  ses  scdles 
se  convertir  au  parlant  : Mon  Ciné,  dirigé 
par  M.  Solal. 

■ Un  bon  point  à la  direction  du  Colisée 
d’Oran  qui,  à l’occasion  de  la  projection  de 
Kermesse  Héroïque,  a organisé  une  retraite 
aux  flambeaux  avec  près  de  70  musiciens. 
Ce  fut  un  défilé  réussi  dans  les  artères 
d’Oran. 

■ Les  Etablissements  Seiberras  ont  récem- 
ment présenté  à la  presse  une  amusante  et 
excellente  réalisation  de  Berthomieu,  Jim  la 
Houlette,  que  le  Régent  Cinéma  d’Alger  a 
ensuite  inscrit  à son  programme. 

■ Méthode  qu’il  ne  faudrait  pas  récidiver 
pour  le  plus  grand  bien  de  V exploitation  : 
Une  salle  d’Alger  a dernièrement  passé  She 
Done  Him  Wrong,  en  version  directe,  sans 
dire  que  ce  même  film  s’appelait  Lady  Lou 
dans  son  édition  doublée.  Voilà  un  procédé 
qui  ne  fut  pas  goûté  par  certains  spectateurs 
qui  croyaient  avoir  affaire  à un  film  inédit 
de  Maë  West. 

■ On  chuchote  la  création  d’une  nouvelle 
salle  à Sétif.  D’autre  part,  Bou-Saâda  va 
avoir  sous  peu  son  cinéma  parlant  dans  une 
salle  fixe  cependant  que  ce  même  équipe- 
ment donnerait  des  séances  dans  la  salle  des 
fêtes  de  M’Sila. 

■ Les  Etablissements  Seiberras  viennent 
d’inaugurer  le  parlant  dans  une  de  leurs 
salles  muettes  de  Sidi-Bel-Abès,  le  Splendid. 

Paul  Saffar. 

$j 

** 
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Studios  Eclair 

(EPINAY) 


On  annonce 


fl  André  Daven  a demandé  à 
Yves  Mirande  son  nouveau  scé- 
nario : AVENTURE  A PARIS, 
qui  sera  tourné  pour  ses  Produc- 
tions. 

■ Milton  a confié  à Abel 
Gance  le  soin  de  réaliser  en 
Juin  un  nouveau  film  histori- 
que. 

■ D’autre  part  Abel  Gance  à 
qui  l’on  prête  beaucoup  de  pro- 
jets, songe  à un  BEETHOVEN 
pour  lequel  il  aurait  pressenti 

Harry  Baur. 

■ L’AMANT  DE  MADAME  VI- 
DAL de  Louis  Verneuil  aurait 
Victor  Boucher  et  Elvire  Po- 
pesco  comme  interprètes. 

■ Une  œuvre  russe  de  plus  : 
LA  VIE  SOLITAIRE  DE  TSCHAI- 
KQWSKI.  On  adapterait  à l’é- 
cran un  livre  de  Mme  Nina 

H LES  AVENTURES  DE  MOU- 
TONNET,  tel  sera  probablement 
le  titre  du  nouveau  film  de 
Noël-Noël  que  va  réaliser  pro- 
chainement René  Sti. 

■ René  Pujol  prépare  l’adap- 
tation d’une  œuvre  fameuse  du 
19"  siècle  : LA  FAMILLE  FE- 
NOUILLARD  : Lucien  Baroux 
incarnera  le  fameux  Fenouillard. 
La  mise  en  scène  sera  de  Léon 
Mathot. 

■ MM.  Jean-Emile  Bayard, 
Jean  Gourguet  et  Jean  Périne 

vont  tourner  un  reportage  filmé 
sur  l’Ecole  du  Spectacle  et  la 
vie  des  enfants  au  théâtre.  M. 
Rognoni,  fondateur  de  cet  orga- 
nisme organisera  la  réunion  des 
enfants  de  la  scène  et  de  l’écran, 
et  Mlle  Nelly  Fréval  de  l’Opéra- 
Comique  sera  la  principale  in- 
terprète. 

É Les  projets  de  M.  Andrew 
Bruneile  sont  de  tourner  très 
prochainement  : TU  NE  M’EM- 
BRASSES PAS  avec  Pauley, 
Pierre  Finaly,  Mars-Biso,  Si- 
noël,  Pauline  Carton,  Michèle 
Béryl,  Léone  Siéra  et  Made- 
leine Guitty. 

■ Jean  Galland  a signé  un 
contrat  pour  tourner  un  film 
parlant  anglais  à Londres,  en 
avril  : LA  MAISON  DE  L’ESPA- 
GNOL. 

■ Le  nouveau  film  de  Paris 
Films  sera  MARTHE  RICHARD 
AU  SERVICE  DE  LA  FRANCE. 
D’autre  part  M.  Gargour  qui 
dirigera  cette  production  comp- 
te produire  pour  lui  PEPE  LE 
MOKO. 

■ Nathalie  Paley  sera-t-elle 
la  vedette  des  HOMMES  NOU- 
VEAUX de  Claude  Farrère  que 
Marcel  L’Herbier  va  entrepren- 
dre très  prochainement. 

■ Fernand  Rivers  tournera 
LES  DEUX  GOSSES  en  Juin, 
avec  Dorville  qui  jouera  le  rôle 
difficle  de  La  Limace  avec  le 
talent  qu’on  lui  connaît. 

■ Jacques  Darroy  prépare  un 
film  enfantin  avec  300  enfants, 
LA  GUERRE  DES  BOUTONS. 

■ Les  projets  ,d’Aquistapace 
sont  : LE  BONHEUR  DU  JOUR 
de  Guiraud,  puis  PITTALUGUE, 
roman  de  Marcel  Millet,  et 
peut-être  une  épopée  africaine... 


S.A.C.I.C.  — Léon  Poirier 

tourne  toujours  L’APPEL  DU 
SILENCE  qui  est  presque  ter- 
miné. Il  travaille  sur  la  « Gla- 
ce ». 

On  sonorise  et  l’on  fait  les 
« mélanges  » des  MUTINES  DE 
L’ELSENEUR  (Général  Produc- 
tions). 

Verba  Films.  — Le  25  février, 
Berthomieu  commencera  ici 


LA  FLAMME  avec  Line  Noro, 
Vanel  et  Signoret. 

On  prépare  : Lin  film  de 
Max  Glass,  réalisé  par  Jean  de 
Limur  et  interprété  par  Pau- 
lette Dubost,  qui  commencera 
le  18  mars.  Titre  : LA  BRIGADE 
EN  DENTELLES. 

On  monte  : LA  PETITE  DA- 
ME DU  WAGON-LIT  ( Cammage ). 


Aux  Studios  t clair 
Maurice  Cammage  tourne... 

En  vérité,  les  vaudevilles  ont 
du  bon.  Les  scènes  auxquelles 
j'ai  la  faveur  d’assister  me  ga- 
gnent par  leur  ton  délié,  par  la 
rondeur  des  dialogues,  la  fantai- 
sie des  interprètes... 

Maurice  Cammage  ne  dédai- 
gne par  les  « tiroirs  » du  vau- 
deville. Il  dit  fort  justement  que 
les  auteurs  de  pièces  comiques 
connaissaient  à merveille  l’art 
de  « faire  rire  ».  Et  ce  n’est  pas 
si  méprisable  comme  résultat. 

La  Petite  Dame  du  Wagon- 
Lit  est  une  pièce  de  H.  de  Gors- 
se  et  Nicolas  Nancey  que  Daniel 
Norman  a adaptée  pour  l’écran. 
Daniel  Norman,  scénariste  de 
talent,  collabore  étroitement  au 
film  comme  assistant  à la  mise 
en  scène. 

Inutile  d'essayer  de  vous  ra- 
conter par  quelles  péripéties 
Roger  Tréville  doit  passer  pour 
obtenir  la  paix  et  le  bonheur, 
alors  que  sous  l’apparence  du 
Docteur  Pompérac,  il  est  jeté 
dans  d’invraisemblables  scènes 
de  pur  vaudeville... 

Son  ami  Jojo  (Pauley)  le  ré- 
conforte mais  à sa  façon  qui  est 
la  plus  gaffeuse  du  monde.  De 
ces  maladresses  naissent  une 
suite  d'incidents  plus  drôles  les 
uns  que  les  autres  et  qui  s'em- 
boîtent avec  une  rigueur  mathé- 
matique. 

On  verra  dans  ce  film  Pauley, 
Roger  Tréville,  Lestelly,  Floren- 
cie  et  Mmes  Colette  Darfeuil, 
Germaine  Roger,  Suzanne  Dehel- 
ly,  Mouette  Dinay,  Milly  Mathis. 

Cette  Production  Cammage 
sera  distribuée  par  les  Films  J. 
Sefert.  — L.  D. 

♦ 

Studios  François-r 

(RUE  FRANÇOIS-I”r) 

Prod.  Berrone.  — Cette  Socié- 
té va  faire  tourner  ici  à partir  du 
9 mars  BACH  DETECTIVE,  scé- 
nario de  Daniel  Norman,  mise 
en  scène  de  Wulschleger  avec 
le  célèbre  comédien  Bach. 

Franco-Austro-Films.  — LA 
SONATE  A KREUTZER  n’est 
actuellement  pas  encore  en  cours 
de  réalisation,  mais  seulement 
en  préparation. 

♦ 

Studios  G.  F.  F.  A. 

(LA  V1LLETTE) 

Pierre  Billon  est  venu  tour- 
ner pour  deux  jours  quelques 
scènes  de  L’ARGENT  avec  le 
Camion  W.  Electric  de  Billan- 
court. 


Anna  Sten  dans  A Woman  Alone  (Une  Femme  Seule) 
(Magestie-Film  Paris)  Prod.  Garrett  Klement  Pict.  Ltd. 


Studios  Paftié-Nafan 

(JOINVILLE) 


G.  G.  Films.  — ■ M.  Granovs- 
ky  a terminé  les  prises  de  vues 
de  TARASS  BOULBA  et  pro- 
cède à l’enregistrement,  sur 
R.  C.  A.  Photophone.  Signalons 
qu’une  importante  partie  du 
film  fut  tournée  à Billancourt 
avec  le  son  Western-Electric. 

Pro-Cinè.  — LA  PEUR  dirigé 
par  Tourjansky  continue.  Geor- 
ges Rig^ud  joue  un  des  princi- 
paux personnages. 


♦ 


Paris-  Studios  - Cinéma 

(BILLANCOURT) 


On  prépare  un  grand  décor 
de  bateau  pour  GORRI  LE  COR- 
SAIRE dont  Félix  Gandéra  ter- 
mine les  extérieurs  à Cannes. 

M.  Gorochov  double  aux 
Films  Igor  DARK  ANGEL,  dia- 
logue de  M.  Dapoigny. 

On  construit  les  grands  dé- 
cors de  L’ARGENT  (Société  Jo- 
fra). 

On  monte  : BICHON  (F.  Ri- 
vers);  SOUS  LES  YEUX  D’OC- 
CIDENT (Daven)-,  LES  DEUX 
GAMINES  (F.  A.  F.). 


Films  J.  Deval.  - Jacques 
Deval  commence  aujourd’hui 
CLUB  DE  FEMMES  qu’il  a écrit 
et  met  en  scène  lui-même.  Ses 
premières  interprètes  sont  : 
Germaine  Aussey,  Danielle 
Darrieux,  Yvette  Lebon,  Junie 
Astor.  Mais  espérons  qu’il  y au- 
ra aussi  une  ou  deux  brunes... 
CLUB  DES  FEMMES  ne  com- 
porte aucun  rôle  masculin,  à 
l’instar  de  JEUNES  FILLES  EN 
UNIFORMES. 


Studios  de  Neuilly 

(NEUILLY) 


La  Rythmographie  double 
UNE  NUIT  A VIENNE  (Films 
Mathieu). 


TOUS  RISQUES  “Bo«" 

ÉTUDE  de  TOUS  CONTRITS 


COMPAGNIES  FRANÇAISES 
LLOYD’S 


CABINET 

LE  CHARTIER  & DARDÛNVILLE 

FONDEE  EK  1878  - StcKIt  I miüiulllltt  Uni»!  1.000  000  Fr» 


54,  FAUBOURG  MONTMARTRE,  PARIS  (9'] 


t 


16 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


cinef 


FRi 


■RAPHIE 

1SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ETATS-UNIS 


LETTRE  DE  NEW-YORK 

de  noire  correspondant  J.  LEVAI  I It 

New  York.  — Il  semble  qu'United  Artists 
cette  année  encore  sera  la  lirme  américaine 
qui  brillera  plus  par  la  qualité  que  par  la 
quantité  de  ses  productions. 

A peine  le  succès  du  iilin  de  René  Clair 
s’est-il  terminé  à New  York  (après  une  ex- 
clusivité très  belle  de  quatre  semaines  au 
Rivoli,  The  Ghost  Goes  continue  en  provin- 
ce) qu’United  Artists  a sorti  le  film  si  lon- 
guement attendu  de  Charlie  Chaplin  : Mo- 
dem 2’imes. 

Je  ne  vous  donnerai  pas  de  critique  du 
film  ici  parce  que  vous  le  verrez  sans  doute 
très  prochainement,  mais  je  puis  dire  que, 
dans  mon  expérience  américaine,  je  n’ai  ja- 
mais vu  autant  d’enthousiasme,  une  affluen- 
ce aussi  forte  à fl  heures  du  matin  devant 
un  théâtre  sur  Broadway. 

11  semble  donc  que  Charles  Chaplin  a gar- 
dé intacte  toute  sa  force  d’attraction  sur  le 
grand  public,  après  une  absence  de  presque 
cinq  ans.  C’est  assez  rare  en  Amérique  que 
de  voir  admirer  une  vedette  qui  avait  pour 
ainsi  dire  disparu.  Chariot  n’obéit  pas  aux 
lois  normales  et  la  lirme  en  profite  large- 
ment.C’est  aussi  le  seul  artiste  qui  peut  don- 
ner au  public  américain  un  film  presque 
muet  et  obtenir  du  succès. 

Il  sera  inutile  d’insister  de  nouveau  sur 
cette  politique  intelligente  des  United  Ar- 
tists, car  on  l’a  noté  ici  souvent. 

LES  FILMS  FRANÇAIS  EN  AMERIQUE 

New  York.  — Mes  rapports,  cette  fois, 
sont  malheureusement  moins  enthousiastes. 
Il  est  vrai  que  La  Maternelle  est  à sa  18e  se- 
maine à New  York  et  que  Crime  et  Châti- 
ment, après  8 semaines  au  Cinéma  de  Paris, 
y retourne  dans  quelques  semaines  pour  une 
reprise,  tant  la  demande  après  ce  film  est 
grande,  mais  les  autres  films  français,  pré- 
sentés depuis,  ont  eu  des  carrières  beau- 
coup moins  glorieuses.  Lac  aux  Dames  a te- 
nu t’affiche  deux  semaines  seulement;  Pas- 
teur, de  Sacha  Guitry,  a été  critiqué  très 
violemment  pour  son  jeu  uniquement  théâ- 
tral. 

Qu’est-ce  que  cela  veut  dire?  Tout  sim- 
plement que  te  film  français  n’est  pas  encore 
introduit  sur  le  marché  américain  comme 
une  part  normale  de  l’exploitation,  mais  plu- 
tôt comme  une  exception.  Il  faut  donc  con- 
tinuer à travailler  et  modestement  si  l’on 
veut  créer  une  base  solide.  Il  faut  dire  aussi 
aux  producteurs  qu’ils  ne  perdent  pas  le 
sens  de  la  valeur  véritable  du  marché  en  se 
basant  sur  deux  succès  tout  à fait  excep- 
tionnels. 

On  nous  annonce  pour  prochainement 
Deuxième  Bureau  et  Le  Bonheur.  Espérons 
qu’ils  rétabliront  l’équilibre,  car  le  film  fran- 
çais en  Amérique  a besoin  encore  de  beau- 
coup de  Maternelle  et  de  Crime  et  Châti- 
ment. — Jean  H.  Lenauer. 


LE  MARCHÉ  AMÉRICAIN  EN  1935 

Pendant  l’année  1935,  le  nombre  total  des 
films  exploités  dans  les  salles  américaines 
a été  de  766  films  y inclus  241  productions 
étrangères.  Ce  dernier  chiffre  n’a  jamais  été 
aussi  élevé. 

L’Allemagne  s’inscrit  en  tête  de  liste  avec 
90  productions,  l’Angleterre  avec  41  films, 
la  France  avec  23,  l’U.  R.  S.  S.  avec  19  films 
et  17  films  mexicains. 

Cependant,  n’oublions  pas  que  tous  ces 
films  étrangers  — le  film  La  Maternelle  ex- 
cepté — ne  sont  projetés  que  dans  une  ou 
deux  salles  des  Etats-Unis.  — G.  C. 


BELGIQUE 


Trop  de  Studios  à Bruxelles 

Bruxelles.  — Nous  apprenons  que  le  Stu- 
dio des  Beaux-Arts,  salle  spécialisée  et  dont 
le  succès  est  méritoire,  changera  de  nom. 
Dorénavant  l’exploitation  continuera  com- 
me par  le  passé  mais  sous  le  nom  de  Cinéma 
des  Beaux-Arts.  Cette  décision  a été  motivée 
du  fait  que  de  nombreuses  salles  bruxelloises 
avaient  adopté  ces  derniers  temps  le  terme 
Studio. 

■ Le  film.  En  avant  la  Musique,  réalisé 
par  M.  Gaston  Schoukens,  continue  sur  les 
écrans  belges  sa  randonnée  productive, 
ayant  le  cadre  de  V exposition  universelle 
comme  base  et  avec  le  concours  de  plusieurs 
artistes  belges,  tant  wallons  que  flamcmds, 

■ A.  B.  C.  Films  de  Bruxelles  avait  tenu 
à présenter  le  film.  Jérôme  Perreau,  avec 
la  présence  de  M.  Georges  Milton.  La  venue 
de  « Bouboule  » avait  attiré  la  grande  foule 
qui  n'a  pas  manqué  d'applaudir  chaleureu- 
sement l'interprète  de  tant  de  films.  Bon 
enfant,  toujours  rieur,  M.  Milton  a laissé  une 
impression  très  favorable. 

É Lors  d'un  bcmquet  organisé  par  les  soins 
de  l'Association  des  Directeurs  de  Cinémas 
de  Bruxelles  à l'Hôtel  Métropole,  on  a fêté 
MM.  Michel  Monaco  et  Robert  Ilurel  à l’oc- 
casion de  leur  nomination  comme  officier  et 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  Noté  la 
présence  du  président  de  la  Chambre  de 
Commerce  française  de  Bruxelles,  MM.  De- 
lac,  Cerf,  Foulon,  et  une  cinquantaine  d’ex- 
ploitants et  de  distributeurs. 

J.  van  Heugten. 


TCHÉCOSLOVAQUIE 

La  Tchécoslovaquie  possède 
1987  Salles  de  Cinémas  en  activité 

Les  dernières  statistiques  sur  le  marché 
cinématographique  tchécoslovaque  nous  ap- 
prennent que  ce  pays  possède  actuellement 
1987  salles  de  cinéma  en  activité  contre  2.009 
l’année  précédente.  Cette  diminution  de  22 
salles  est  due  à la  crise. 

Ces  1987  salles  se  répartissent  ainsi  : 

1936  1935 


Cinémas  municipaux 214  220 

Cinémas  exploités  par  des  Asso- 
ciations de  bienfaisance.  . . 123  129 

Cinémas  exploités  par  des  en- 
treprises privées 167  168 

Cinémas  exploités  par  diver- 
ses associations 532  546 

Cinémas  exploités  par  les 
Communautés  Nationales  des 

Sokols 888  883 

Cinémas  divers 63  63 


1987  2009 

Le  plus  grand  nombre  des  salles  est  situé 
en  Bohème  où  il  y a 1.206  cinémas.  La  Mo- 
ravie et  la  Silésie  n’en  comptent  que  597,  et 
la  Slovaquie  et  la  Russie  sous  Carpathienne  : 
184. 

La  capitale  delà  Tchécoslovaquie,  Prague, 
comprend  103  cinémas  dont  3 seulement  ne 
sont  pas  équipés  pour  le  son. 

Le  nombre  total  des  places  à Prague  est 
de  56.000  sièges. 


■ Le  Maire  de  la  ville  de  Tarbes  vient  d’in- 
terdire le  film  Justin  de  Marseille  (qui  cons- 
titue un  véritable  enseignement  du  crime). 


GRANDE-BRETAGNE 


Une  nouvelle  salle 
de  3.000  Places  à Londrts 

Le  10  février  a eu  lieu  à Londres  l’inau- 
guration d’une  nouvelle  salle  géante  de  3.000 
places,  située  en  plein  cœur  de  la  ville,  sur 
Tottenham  Court  Road.  Cette  salle,  qui  ap- 
partient au  circuit  Paramount,  a été  nom- 
mée : Paramount  Theatre. 

Construit  en  un  temps  record  de  cinq 
mois,  ce  cinéma  a bénéficié  de  tous  les  per- 
fectionnements apportés  dans  l’édification 
et  l’équipement  des  théâtres  cinématographi- 
ques, ces  dernières  années.  Les  architectes, 
MM.  Frank  Verity  et  S.  Beverley,  sont  ceux 
qui  ont  déjà  édifié  les  Cinémas  Paramount, 
Plaza  et  Carlton  de  Londres;  et  les  Théâtres 
Paramount  de  Manchester,  Liverpool,  Leeds, 
Newscastle  et  Glasgow. 

Le  nouveau  Paramount  de  Londres  possè- 
de une  magnifique  scène  qui  permettra  de 
réaliser  de  grandioses  présentations  scéni- 
ques. Un  orchestre  Campton  a été  également 
installé,  qui  sera  inauguré  par  l’organiste  du 
Théâtre  Paramount  de  New  York  : Reginald 
Foort. 

L’ouverture  de  cette  salle  a eu  lieu  en  un 
gala  de  charité,  avec  le  film  Paramount  : 
Millions  in  the  Air,  précédé  d'un  remarqua- 
ble spectacle  sur  la  scène.  — PA. 


Consolidation  de  Gaumont-British 

A l’occasion  de  l’assemblée  générale  de  la 
Société  Gainsborough  Pictures,  Ltd,  Mark 
üstrer,  administrateur-délégué  de  cette  so- 
ciété, également  administrateur-délégué  de 
la  Gaumont-British  Pictures  Corporation, 
Ltd,  a annoncé  la  consolidation  prochaine 
de  toutes  les  filiales  de  la  Corporation,  y 
inclus  la  Société  Gainsborough.  M.  Üstrer 
a déclaré  que  les  frais  de  production  de 
films  anglais  augmentent  toujours,  car  il 
faut  se  maintenir  au  niveau  des  grandes 
productions  de  Hollywood  pour  lesquelles 
on  dépense  des  millions  de  dollars.  Il  pa- 
rait qu’il  n’est  pas  improbable  que  tôt  ou 
tard  les  studios  de  la  Société  Gainsborough 
seront  fermés,  et  que  la  production  Gainsbo- 
rough sera  réalisée  dans  les  studios  de  la 
Gaumont-British,  à Shepherds  Bush. 


Annabella  à Londres 

Annabella  vient  de  visiter  Londres,  pour 
conférer  avec  Basil  Dean,  au  sujet  du  film 
Ballerina,  dont  elle  sera  la  vedette.  Ce  film, 
dont  le  scénario  est  basé  sur  un  roman  de 
Lady  Eleonor  Smith,  sera  réalisé  par  Basil 
Dean,  pour  le  compte  de  l’Associated  Tal- 
king  Pictures,  Ltd,  dans  les  studios  à Ealing, 
au  mois  de  juin  prochain. 


Le  Programme  de  la 
Semaine  Lumière  à Londres 

Le  spectacle  donné  pour  la  « Semaine 
Lumière  »,  au  Polvtechnic  Cinéma  de  Lon- 
dres, est  présenté  par  la  National  Film  Li- 
brary  sous  le  titre  générique  De  Lumière  à 
D.  W.  Griffith.  Parmi  les  films  présentés, 
en  outre  des  premiers  films  de  Louis  Lumiè- 
re, se  trouvent  Le  Flirt,  première  comédie 
américaine  de  la  Société  Edison-Pictures, 

Le  Voleur  invisible,  qui  est  la  première  ver- 
sion de  L’Homme  invisible  de  H.  G.  Wells,  1 
les  premiers  films  de  John  Bunny,  de  Flora 
Finch,  de  Charlie  Chaplin  et  de  Mary  Pic- 
ford,  et  La  Naissance  d’une  Nation,  de  D, 

W.  Griffith.  — G.  Clarrière. 
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LES  nOUVEAUX  FILMS 


Rose 

Comédie 

G.F.F.A. 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Raymond  Rou- 
leau. 

Auteur  : Tania  Balachova. 

Décorateur  : Lasquin. 

Opérateur  : Toporkoff. 

Musique  : Jean  Wiener. 

Interprétation  : ,han  Servais. 
Lisette  Lanvin,  Henri  Guisol , 
Georges  J «min,  Sgi  via  Ba- 
taille. 

Studios  : Montsonris. 

Enregistrement  : Marcel  Petiot 
(Ingénieur  : Girardot). 

Durée  de  projection  : 1 h.  20. 

Date  de  réalisation  : 1035. 

Production  : Francol. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  jolie  aventure  de  jeu 
nesse,  d’amour  et  de  gaieté 
se  déroule  dans  les  beaux 
paysages  de  Saint-Tropez  et 
de  la  Côte  des  Maures,  au  mi- 
lieu de  la  jeunesse  sportive 
et  dansante.  Il  ne  s’agit  pas 
d’un  grand  film,  d’une  œuvre 
ambitieuse  avec  de  grands 
décors  et  des  vedettes  inter- 
nationales. Non,  c’est  une 
simple  histoire  humaine,  sen- 
sible, avec  des  sentiments  dé- 
licats, qui  nous  apporte  de  la 
lumière,  du  soleil,  un  souffle 
vivifiant  et  sain.  Raymond 
Rouleau  qui  a délaissé  l’in- 
terprétation pour  diriger  ce 
film  a composé  avec  Rose  une 
œuvre  délicieuse  emplie  de 
mouvement,  de  rires,  de  fraî- 
cheur. On  y retrouvera,  excel- 
lents, Jean  Servais  et  Lisette 
Lanvin  en  tête  d’une  distribu- 
tion de  jeunes  artistes  enthou- 

SCeTnARIO.  — Jean  Sergent, 
jeune  paysan  du  Lavandou,  a 
vendu  sa  vigne  pour  acheter  un 
autocar.  Il  fait  le  service  de 
Toulon-Saint-Tropez.  Il  s’éprend 
d’une  jeune  fille  : Madeleine 
qu'il  croit  pauvre  et  sage.  Quand 
il  apprend  qu’elle  est  entrete- 
nue peu’  un  riche  estivant,  il 
l insulte.  Pour  avoir  une  explica- 
tion avec  lui  Madeleine  arrête 
l’autocar  et,  pour  l’éviter  Jean 
fait  une  embardée.  Blessé,  me- 
nacé d’amputation,  Jean  accepte 
de  rendre  Madeleine  à son 
amant.  Mais  la  jeune  fille  ap- 
prend ce  sacrifice.  Heureuse- 
ment un  chirurgien  sauve  Jean 
et  il  pourra  racheter  un  auto- 
car et  emporter  Madeleine  bien 
à lui  pour  toujours. 

BASES  D’EXPLOITATION. 
— La  vie,  la  jeunesse  de  ce 
film,  les  scènes  de  sport,  de 
danse,  de  gaieté  au  Lavandou,  à 
Saint-Tropez,  la  course  des 
deux  autocars  bien  réglée  assez 
angoissante. 

TECHNIQUE.  — L’ensemble 
du  film  manque  de  composition, 
ce  qui  doit  provenir  du  montage. 
Mais  les  scènes  sont  nerveuses, 
vivantes,  très  bien  photogra- 
phiées par  Toporkoff  avec  un 
enregistrement  sonore  très  net. 
La  course  d’autocars  est  bien 
menée,  et  les  scènes  sentimen- 


La  Jolie  Batelière 

Comédie  d’ atmosphère  doublée 

Fox-Film 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Victor  Fleming. 
Auteur  : Edwin  Burke. 
Scénario  : Edwin  Burke. 
Doublage  : Jacques  Monteux. 
Interprétation  : Janet  Gaynor, 
Henry  Fonda,  Charles  Bick- 
ford, Slim  Summerville. 
Doubleurs  : Mireille  Yvon,  Re- 
né Dary. 

Enregistrement  : TV.  E.-W.  R. 
Durée  de  projection  ; 1 h.  20. 
Production  : Winfield  Slieehan. 


Cette  production  marque  la 
rentrée  à l’écran,  après  une  ab- 
sence assez  longue  de  Janet  Gay- 
nor, l’héroïne  admirable  de  tant 
de  beaux  lilms  muets.  La  célè- 
bre artiste  n’a  rien  perdu  de  sa 
grâce  menue  el  son  petit  visage 
sur  lequel  se  reflètent  les  mille 
sentiments  qui  animent  son  hé- 
roïne est  toujours  aussi  intelli- 
gemment mobile.  Malheureuse- 
ment dans  ce  film  sans  grand 
caractère  et  d’un  rythme  quel- 
que peu  languissant,  la  vedette 
de  l’Aurore  n’a  pas  toujours  eu 
les  moyens  de  se  montrer  sous 
son  jour  le  plus  favorable.  L’ac- 
tion se  déroule  le  long  et  sur  le 
canal  d’Erié  à l’époque  des  pre- 
miers chemins  de  fer.  Marie, 
une  batelière  qui  aime  le  canal 
plus  que  tout,  s’éprend  de  Tho- 
mas, garçon  de  halage  qui  ne 
rêve  que  d’acheter  une  ferme, 
car  il  estime  qu’avec  l’appari- 
tion du  chemin  de  fer,  il  n’y  a 
plus  aucun  avenir  pour  le  canal. 
Après  quelques  complications, 
l’amour  de  Marie  sera  le  plus 
fort,  et  elle  abandonnera  le  ca- 
nal pour  la  ferme  de  celui 
qu’elle  aime.  Les  vues  pittores-  , 
(pics  de  la  ville  d’Utica  et  du 
canal,  le  va  et  vient  des  péni- 
ches, les  escales  mouvementées, 
une  foire  villageoise,  quelques 
types  originaux  et  présentés 
avec  humour  donnent  de  la  cou- 
leur à cette  bande  qui  ne  man- 
que pas  d’animation  malgré  son 
scénario  inconsistant.  Aux  cô- 
tés de  Janet  Gaynor,  on  peut 
applaudir  Henry  Fonda,  Charles 
Bickford  et  Slim  Summerville 
à la  cocasserie  irrésistible.  Dou- 
blage convenable  mais  égale- 
ment sans  caractère.  — v.  - 


taies  sont  poussées  mais  heu- 
reusement sans  vulgarité.  Dialo- 
gue agréable  et  naturel. 

INTERPRETATION.  — Tous 
ces  jeunes  gens  ont  joué  avec 
entrain,  l’intelligent  Jamin,  le 
sensible  Guisol  et  les  gentilles 
Claude  Agay  et  Rolande  Jouet, 
Sylvia  Bataille  est  piquante,  et  le 
couple  Lisette  Lanvin  et  Servais 
est  vraiment  charmant.  Jean 
Servais  a joué  avec  émotion,  -x. 


Le  Nouveau  Testament 

Comédie 

Films  Sonores  Tobis 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Sacha  Guitry, 
et  Alex  Ryder. 

Auteur  : Sacha  Guitry. 

Décorateur  : Maurice  üufrène 
(La  Maîtrise). 

Opérateurs  : Bachelet,  Ribault, 
Lalier.  Son  : Duvergé. 

Interprétation  : Sacha  Guitry, 
Jacqueline  Delubac,  Betty 
Daussmond,  Charles  De- 
champs,  Christian  Gérard, 
Kerly,  Mary.  Templey,  Pau- 
line Carton. 

Studios  : Paramount  de  Saint- 
Maurice. 

Enregistrement  : VT.  E. 

Durée  de  projection  : 1 h.  25. 

Date  de  réalisation  : 1936. 

Production  : Cinéas. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Comme  l’a  fait  spirituelle- 
ment un  de  nos  confrères,  on 
pourrait  substituer  à notre 
analyse  le  compte-rendu  de 
l’un  des  critiques  dramati- 
ques qui  jugèrent  la  pièce  de 
Guitry  lors  de  sa  création. 
Car,  dans  cette  transposition 
du  théâtre  à l’écran.  Le  Nou- 
veau Testament  ne  perd  rien 
de  ses  qualités  brillantes  inhé- 
rentes à la  forme  théâtrale, 
sans  devenir  cependant  un 
film  au  rythme  soutenu,  aux 
séquences  variées,  aux  an- 
gles originaux.  Ici,  le  théâtre 
photographié  reprend  tous 
ses  droits,  et  quelques  courts 
extérieurs  parisiens  servent, 
si  je  puis  dire,  d’entr’actes. 

On  peut  critiquer  cette 
forme  de  théâtre  filmé  100  %, 
mais  on  ne  peut  nier  qu’on 
prend  du  goût  à ce  texte  étin- 
celant d’esprit,  servi  par  la 
remarquable  interprétation  qui 
le  fit  triompher  sur  la  scène. 

SCENARIO.  — Un  avocat 
qui  vit  avec  sa  femme  dans  une 
courtoise  indifférence,  introduit 
chez  lui  une  jeune  fille  comme 
secrétaire.  Un  testament  trouvé 
dans  un  veston  du  maitre  que 
Ton  croit  mort,  apprend  à 
Tèpouse  que  son  mari  a une  mai- 
tresse  et  une  fille  qui  hériteront 
de  lui,  qu’il  savait  l’inconduite 
de  sa  femme  avec  le  jeune 
Worms,  enfin  que  Mme  Worms 
fut,  jadis,  sa  maîtresse.  L’avocat 
n’est  pas  mort.  Il  décide  de 
reconstituer  la  minute  où  fut 
trouvée  le  testament.  Chacun 
comprend  que  la  seule  solu- 
tion est  le  silence.  Et  l'avocat 
révèle  à sa  femme  que  la  secré- 
taire affectueuse  n’était  pas  sa 
maîtresse,  mais  sa  fille  avec  qui 
il  part  faire  un  voyage  d'agré- 
ment. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

— Le  titre,  les  noms  des  créa- 
teurs, le  texte. 


Vienne  je  t'aime 

Comédie  musicale  doublée 

Cinédis  et  Compagnie 

Origine  : Britannique. 
Réalisation  : Paul  L.  Stein. 
Interprétation  : Richard  Tau- 
ber,  Diana  Napier. 

Durée  de  projection  : 1 h.  15. 
Date  de  réalisation  : 1935. 
Production  : A.  V.  Films. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Voici  la  nouvelle  aventure  d’un 
ténor  populaire,  découvert 
dans  un  caté-chantant  de 
Vienne  par  une  riche  anglaise 
et  lancé  à Londres.  Il  est,  cer- 
tes, difficile  de  varier  les  scé- 
narios des  films  de  chanteurs. 
On  peut  néai.mo.ns  prévoir 
pour  Vienne  je  t aime,  un  cer- 
tain succès  dû  à l’importance 
de  son  interprète  : Tauber, 
dont  la  voix  merveilleuse  fe- 
rait passer  n’importe  quel 
film. 

SCENARIO.  — Josef  Steigler, 
ténor  d’un  café-chantant  de 
Vienne,  est  engagé  par  une  jeu- 
ne Anglaise,  sœur  d’un  célèbre 
imprésario  Londonien  qui,  en- 
thousiaste lui  aussi  de  cette  voix 
merveilleuse,  lance  l’Autrichien 
au  cours  d'un  gala.  Mais  Steigler 
déçu  par  la  jeune  fille,  revient 
à Vienne  où  l’attendait  sa  fian- 
cée Anna,  et  où  la  faveur  popu- 
laire le  console  du  mirage  de  la 
gloire. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

— La  voix  et  le  nom  de  Ri- 
chard Tauber,  la  scène  toujours 
«public  » du  chanteur  malheu- 
reux interprétant  avec  senti- 
ment le  grand  air  mélancolique, 
quelques  mélodies  typiquement 
Viennoises. 

TECHNIQUE.  — M.  Stein 
réussit  mieux  les  scènes  Vien- 
noises (pie  les  scènes  Anglaises, 
et,  sa  réception  de  Lady  Bed- 
dington  manque  de  race  et  d’élé- 
gance. Des  Ladys  et  des  Lords 
ne  s’interpellent  pas  d’un  bout 
à l’autre  d’un  salon.  Photogra- 
phie égale,  son  excellent.  Le 
doublage  est  très  ajusté,  et  les 
voix  collent  aux  personnages. 
Dialogue  correct. 

INTERPRETATION.  — S’il 
est  bon,  très  bon  chanteur,  Ri- 
chard Tauber  n’est  pas  pour 
cela  grand  comédien,  ou  peut- 
être  n’a-t-il  pas  aimé  son  rôle. 
Son  costume  de  scène  ne  l’avan- 
tage guère.  Diana  Napier  est 
une  belle  jeune  femme  élégante, 
et  l’ensemble  de  l’interprétation 
est  fort  convenable,  surtout  la 
gentille  actrice  qui  joue  Anna. 

— x.  — 


TECHNIQUE.  — Alex  Ryder 
a fort  habilement  entouré  de  jo- 
lis décors,  de  scènes  station- 
naires, certes,  mais  bien  prises, 
le  merveilleux  texte  spirituel  de 
l’auteur.  Bon  enregistrement. 

INTERPRETATION.  — Sa- 
cha Guitry  incisif,  brillant,  la 
fraîche  Delubac,  la  fine  Betty 
Daussmond,  l’intelligent  Charles 
Dechamps,  Christian  Gérard 
sympathiquement  gigolo,  Mar- 
guerite Templey  spirituelle  et 
l’amusant  Kerly  ont  joué  magni- 
fiquement cette  piè(|e-film.  — x 
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Fantôme  à Vendre 

Comédie  parlée  en  anglais. 

Artistes  Associés 

Origine  : Britannique. 
Réalisation  : Bette  Clair. 
Dialogues  : Robert  Sherwood. 
Décorateur  : Vincent  Korda. 
Operateur  : Harold  Rosson. 
IViusique  : Spolianski. 
interprétation  : Robert  Donat, 
Jean  Parker,  Eugène  Pallette, 
Eisa  Lanchester,  Everlg  Gregg. 
Studios  : Etstree. 

Duree  de  projection  : 1 h.  40. 
Production  : Korda-London 


On  est  confondu  devant  la 
souplesse  avec  laquelle  René 
Clair  s’est  adapté  aux  conditions 
de  travail  dans  les  studios  bri- 
tanniques, aux  acteurs  anglais 
et  américains  et  surtout  à 1 his- 
toire charmante  mais  essentiel- 
lement anglaise  qu’il  avait  choi- 
sie. C’est  certainement  une  œu- 
vre exquise  que  ce  Fantôme  à 
vendre  (Tne  Ghost  Goes  ivest ) 
et  qui,  chose  extraordinaire, 
garde  toute  la  saveur  ironique 
et  la  grâce  des  œuvres  précéden- 
dentes  de  Clair,  tout  en  accusant 
plus  d’élégance,  plus  d’harmo- 
nie, pour  tout  dire,  une  perfec- 
tion vivante.  Le  sujet  est  une  sa- 
voureuse histoire  anglaise,  dont 
l'humour  délié  s’accorde  avec  la 
raillerie  fine  et  indulgente  de 
Clair.  Certes,  les  Américains  y 
sont  malmenés,  mais  avec  tant 
d’esprit  qu’ils  ont  pris  le  parti 
de  faire  un  triomphe  à l’avène- 
ment de  Fantôme  à vendre  aux 
Etats-Unis.  La  réussite  du  film 
et  l’élégance  des  Américains 
riant  de  cette  satire  sont  les  plus 
sûres  preuves  de  la  maîtrise  de 
notre  compatriote,  qui  a su  ma- 
nier le  sarcasme  et  la  poésie 
avec  un  équilibre  total. 

On  aimera  les  aventures  de 
Murdock  Glourie,  devenu,  après 
sa  mort  sans  gloire,  un  fantôme 
désenchanté  errant  dans  les 
pierres  délabrées  du  château  an- 
cestral, parce  qu’il  n’a  pas  vengé 
l’honneur  de  son  clan  sur  le  clan 
rival  des  Mac  Loggan.  Et  quand 
le  château  écossais  acheté  par 
un  businessman  américain,  émi- 
gre aux  Etats-Unis,  le  fantôme 
attaché  à ces  ruines  glorieuses 
émigre  avec  lui.  On  fête  le  fan- 
tôme, on  organise  des  réceptions 
et  quand  on  pense  qu’il  n'existe 
pas,  il  apparaît  une  ultime  fois 
pour  terroriser  un  invité,  der- 
nier descendant  américain  des 
Mac  Loggan  écossais.  L’honneur 
des  Glourie  vengé,  le  fantôme 
regagnera  définivement  le  royau- 
me des  ancêtres,  tandis  que  son 
double  de  chair,  l’impécunieux 
Donald  Glourie,  comblé  de  for- 
l\,ne  et  de  gloire,  pourra  aimer 
l- Américaine  à qui  le  désinvolte 
fantôme  avait  posé  V éternelle 
devinette  de  l’amour. 

Le  film  abonde  en  scènes 
charmantes,  et  la  délicatesse  des 
touches  est,  ici,  du  « meilleur 
René  Clair  »,  le  Clair  du  Million, 
enrichi  d’assurance  et  de  rayon- 
nement. Les  types  sont  bien 
plantés,  le  dialogue  traduit  avec 
humour  amuse,  le  film  enfin  est 
d’une  adorable  aisance.  Nous 
ignorons  encore  si  ce  film  sera 
doublé.  — x.  


La  Femme  de  sa  Vie 

(No  more  ladies) 

Comédie  doublée 

M.-G.-M. 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Edward  H.  Grif- 
fith. 

Dialogues  français  : Janine 
Delpech. 

Interprétation  : Joan  Craw- 
ford,  Robert  Montgomery, 
Franchot  Tone,  Charlie  Rug- 
gles,  Edita  May  Oliver,  Gail 
Patrick,  Reginald  Denny,  Vi- 
vienne  Osborne,  Arthur  Trea- 
cher. 

Doublage:  Studio  M.-G.-M.  Paris. 

Durée  de  projection  : 1 h.  30. 

Production  : M.-G.-M. 


On  retrouve  dans  La  Femme 
de  sa  Vie  le  marivaudage  cyni- 
que mis  à la  mode  en  Amérique 
peu-  Ernst  Lubitsch.  La  réalisa- 
tion d’Edward  Griffith  est  im- 
peccable, faite  de  tableaux  soi- 
gnés, d’un  luxe  dosé  et  sûr,  et 
les  décors  très  blancs  et  vas- 
tes encadrent  cette  histoire,  trop 
mondaine  pour  être  publique, 
de  neigeuses  harmonies. 

Joan  Crawford,  toujours  très 
belle,  élégante  même  dans  des 
robes  un  peu  excentriques,  joue 
avec  désinvolture  le  rôle  de  la 
ravissante  Marcia,  jeune  fille 
moderne  audacieuse  qui  con- 
quiert son  mari,  puis  se  permet 
quelques  extravagances  pour  le 
conserver.  Bob  Montgomery  est 
ce  mari  frivole  et  fantaisiste 
avec  le  charme  qu’on  lui  sait,  et 
la  brillante  distribution  compte 
encore  Franchot  Tone,  si  dis- 
tingué, si  flegmatique,  le  cocas- 
se Charlie  Ruggles,  quelques  jo- 
lies femmes... 

Le  doublage  est  correct  tech- 
niquement. — x.  — 


La  Voie  Triomphale 

Documentaire 

J.  de  Cavaignac 

Origine  : Française. 
Réalisation  : Louis  Cuny. 
Auteur  ; Louis  Cuny. 

Opérateur  : Jean  Lehérissey. 
Musique  : Vincent  Scotto. 
Enregistrement  : Photosonor. 
Durée  de  projection  : 35  min. 
Date  de  réalisation  : 1935. 


Louis  Cuny  a choisi  dans  l’im- 
mense beauté  de  la  Provence 
deux  villes  : Arles  et  Les  Baux, 
et  les  a explorés  en  tous  sens. 

Il  nous  donne  un  tableau  très 
complet  d’Arles,  cité  provençale 
et  vieille  cité  romaine,  et  de  la 
splendeur  ruinée  des  Baux  où  il 
fait,  pour  nous,  parler  les  émou- 
vantes pierres. 

Le  film  est  photographié 
avec  une  égale  luminosité,  mais 
on  regrette  que  certaines  ima- 
ges n’éclatent  pas  d’un  rayonne- 
ment convaincant  (vues  du  Rhô- 
ne, panorama  aérien  sur  Ar- 
les, etc...). 

Ce  sont  là  petites  critiques  à 
côté  de  l’admiration  qui  va  à 
un  ensemble  excellent  où  bril- 
lent des  scènes  pittoresques  et 
gaies  : la  corrida,  la  Noël  bar- 
bare des  Baux,  la  fabrication  des 
Santons,  la  partie  de  boules,  la 
chevauchée  des  Artésiennes 

Sans  opter  pour  une  disci- 
pline artistique  à laquelle  il 
eut  dû  sacrifier  certains  effets 
faciles,  Louis  Cuny  a cependant 
réussi  à composer  un  séduisant 
documentaire  qui  doit  obtenir 
un  succès  de  public.  Et  les  gra- 
cieux Noëls  provençaux  vieux 
de  plusieurs  siècles,  îa  moderne 
et  vivante  musique  de  Vincent 
Scotto,  enfin  le  commentaire  fin 
et  sans  pédantisme  soulignent 
l’agrément  réel  de  ces  images 
pleine  d’aisance.  — x. 


L'Aluminium  Français 

Documentaire  réalisé  par 
Léon  de  Boeck 
Edition  : L’Aluminium  français. 

Certes,  il  s’agit  ici  d’un  film 
de  vulgarisation  scientifique, 
mais  mis  à la  portée  du  grand 
public.  Léon  de  Boeck  a com- 
posé  son  film  en  quatre  parties. 
La  première  démontre,  à l’aide 
de  chiffres  et  objets  dessinés  et 
mobiles  ce  qu’est  l'Aluminium, 
d’où  il  vient  et  le  traitement 
que  subit  la  bauxite  avant  de 
devenir  le  métal  léger  : Alumi- 
nium. 

Ensuite  un  remarquable  ex- 
posé sur  les  procédés  hydro- 
électriques et  des  panoramas  de 
Haute-Savoie  où  sont  situés  les 
usines,  centres  électriques  et 
fonderies  d’aluminium.  Là,  la 
science  laisse  la  place  à de 
belles  images  de  nature  ou  d'œu- 
vres humaines,  que  ce  soient  un 
lac  artificiel,  un  barrage  de  200 
mètres  ou  la  forêt  métallique  des 
câbles  à haute  tension  et  des 
isolateurs. 

Puis  viennent  le  traitement  et 
l'usinage  de  l’ Aluminium.  Alu- 
minium liquide,  solidifié,  deve- 
nu barres,  plaques,  feuilles  min- 
ces ou  disques  solides.  Ce  tra- 
vail de  forge  est  le  prétexte 
pour  M.  de  Boeck  à de  belles 
images  précises  montées  avec 
clarté  et  rythme. 

Enfin,  c’est  dans  un  montage 
nerveux,  groupant  bien  d’excel- 
lentes images  prises  avec  goût, 
la  partie  de  l’utilisation  de  l'Alu- 
minium et  du  duralumin,  sur 
l’eau,  dans  l’air,  sur  la  route, 
sur  le  rail,  dans  les  demeures 
modernes  et  sur  les  façades  des 
magasins.  Partout  l’ Aluminium 
règne,  souple,  résistant,  léger, 
incombustible,  métal  d’aujour- 
d'hui, métal  de  demain. 

Voilà  l'exemple  excellent  du 
film  à lu  fois  de  propagande  et 
de  démonstration.  Il  ne  s’adres- 
se pas  seulement  aux  industriels 
pour  qui,  cependant,  il  est  par- 
ticulièrement fait.  Il  doit  inté- 
resser aussi  la  grande  foule  à 
qui  il  fera  connaître  une  des 
plus  saines  industries  françai- 
ses. L.  D. 


ASSEMBLEE  GENERALE 
DE  LA  COMPAGNIE  DES 
MANDATAIRES  EXPERTS  EN 
CINEMATOGRAPHIE 

Cette  Compagnie  a tenu  le  4 
février  son  assemblée  générale 
annuelle.  Le  Comité  directeur  a 
été  réélu  à l’unanimité  pour 
1930  : 

M.  Roger  Petot,  cabinet  Petot 
syndic; 

M.  Gilbert  Dupé,  Agence  gé- 
nérale du  Spectacle,  secrétaire 
général  ; 

M.  Devarenne,  cabinet  Hasse, 
trésorier. 

M.  Gilbert  Dupé,  en  présen- 
tant le  rapport  moral  de  l’année, 
a résumé  et  commenté  les  pro- 
blèmes qui  intéressent  l’exploi- 
tation cinématographique.  Il  a 
félicité  Me  Jean  Weill,  avocat  à 
la  Cour,  pour  ses  succès  juridi- 
ques et  l’a  remercié  pour  son 
dévouement  à la  Compagnie. 
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Plaidoyer  “pro  domo  ” 


Sous  ce  titre  notre  excellent  confrère,  Hubert  Revol,  vient  de  publier 
dans  « Cinéma  Spectacle  » un  article  dont  nous  soumettons  les  principaux  pas- 


sages à la  réflexion  de  nos  producteurs 


Les  journaux  de  cinéma,  actuellement,  ne 
sont  pas  dans  une  situation  extrêmement 
brillante.  Sans  doute  nous  allons  tous  no- 
tre petit  bonhomme  de  chemin...  mais  c’est 
parce  que  nous  avons  tous,  plus  ou  moins, 
une  ocupation  à côté  qui  nous  permet  de 
considérer  le  présent  et  l’avenir  avec  une 
relative  tranquillité.  Mais  considérez  nos 
pages...  Où  sont  les  belles  éditions  d’antan? 

Vous  allez  me  répondre  que  vous  vous  en 
lichez... 

Possible,  mais  pourquoi  chaque  fois  que 
la  poste  distribue  en  retard  un  de  nos  nu- 
méros, sautez-vous  sur  le  téléphone  pour 
nous  demander  si  le  dernier  numéro  a bien 
paru... 

Pas  intéressante,  la  presse  corporative? 

C’est  d’abord  le  producteur  qui,  en  nous 
confiant  une  page  d’annonce,  nous  recom- 
mande d’y  veiller  de  tous  nos  soins,  et  qui, 
une  fois  en  main  son  enfant,  en  admire  la 
réalisation,  en  estimant  que  « ça  va  por- 
ter »... 

C’est  ensuite  le  distributeur  qui  nous  dit  : 
« Vous  avez  vu  mon  film?  Il  vous  a plu?  Il 
est  bien.  Vous  ne  pourriez  pas  en  faire  quel- 
ques lignes,  et  signer  votre  papier.  Ça  me 
ferait  plaisir...  » et  comme  nous  avons  trou- 
vé le  film  bien  et  qu’il  faut  toujours  encou- 
rager la  diffusion  du  bon  film,  nous  y allons 
d’un  «papier»... 

C’est  encore  ce  même  distributeur  qui,  à 
la  lecture  d’un  de  nos  articles  où  nous 
avons  légèrement  esquinté  une  de  ses  pro- 
ductions, se  met  furieusement  en  colère,  me- 
nace de  couper  toute  publicité,  nous  repro- 
che de  lui  faire  perdre  des  dizaines  de  mil- 
liers de  francs,  et  s’en  va  dire  de  partout  : 
«L’article  de  X...  n’y  croyez  pas!  du  chan- 
tage. Mon  film  est  de  premier  ordre»... 

Pas  intéressante  la  presse  corporative?... 

Mais  quand  nous  « attrapons  » en  bien  ou 
en  mal...  pour  une  raison  ou  pour  une  autre 


et  éditeurs. 

un  personnage  un  peu  en  vue,  président  de 
groupement  ou  personnalité  quelconque, 
immédiatement  les  réactions  se  produisent, 
et  jamais  notre  approbation  ou  notre  criti- 
que ne  tombe  dans  le  vide... 

Ceci  dit,  mes  chers  amis,  pour  vous  prou- 
ver que  le  jour  où  les  corporatifs  disparaî- 
tront, vous  serez  les  premiers  à demander 
qu’on  les  invente  à nouveau. 

11  y a évidemment  « corporatifs  » et  « cor- 
poratifs ».  C’est  pourquoi  j’écris  aujourd’hui 
cet  article  afin  de  bien  vous  faire  compren- 
dre le  « distinguo  » en  même  temps  que  la 
nécessité  qu’il  y a à faire  à chacun  d’eux 
le  sort  qu'il  mérite... 

Il  ne  se  passe  pas  de  saison  sans  que  nais- 
se, soit  à Marseille,  soit  à Lyon  (les  deux  ré- 
gions sont  propices  à ces  éclosions)  une  nou- 
velle feuille  qui  prétend  tout  simplement 
combler  une  lacune... 


Le  lecteur  qui  machinalement  a défait  la 
bande  du  journal  et  parcouru  quelques  li- 
gnes s’aperçoit  évidemment  qu’il  s’agit  d’une 
plaisanterie...  mais  ce  qui  ne  cesse  pas 
d’étonner  c’est  de  voir  que  toutes  ces  feuil- 
les sans  intérêt,  sans  autorité,  sans  nécessité 
valable,  réussissent  à décrocher  des  sub- 
ventions ou  de  la  publicité... 

Pourquoi  - je  me  le  suis  toujours  deman- 
dé tles  maisons  de  films  accordent-elles 
leur  soutien  à ces  journaux  intermittents 
d’une  absolue  nullité  (il  y en  a,  où  l’on  ne 
trouve  même  pas  un  article  susceptible 
d’être  lu),  tirés  à un  chiffre  restreint  d’exem- 
plaires, et  servis  beaucoup  plus  attentive- 
ment aux  maisons  d’édition  et  de  location, 
qu’aux  exploitants  que  ces  maisons  croient 
toucher... 

Pourquoi  les  distributeurs  sont-ils  si  géné- 
reux vis-à-vis  de  ces  publications  incon- 
nues, et  cela  au  détriment  des  véritables 
corporatifs  qui  eux,  sont  lus,  chaque  semai- 
ne par  tous  les  destinataires... 


Paul  Azaïs  et  Janine  Merrey  dans 
Les  Petite;  Alliées 

(Forrester  Parant). 


Pourquoi  les  producteurs  épuisent-ils  leur 
budget  à soutenir  une  simili-presse  dont 
l’autorité,  la  valeur  et  la  compétence  sont 
absolument  milles? 

Pourquoi?  Ma  foi,  je  n’en  sais  rien.  Mais 
ce  que  je  sais,  c’est  que  les  uns  et  les  autres 
font  un  bien  mauvais  calcul,  en  patronnant 
ainsi  certains  « acrobates  » qui  n’ont  rien 
des  véritables  journalistes...  Ils  se  font  mê- 
me un  tort  direct,  parce  que  leur  publicité 
n’aboutit  pas,  et  parce  que  le  peu  de  sérieux 
des  journaux  en  question  discrédite  leur 
marchandise. 

Aussi,  je  pense  qu’il  est  utile  de  mettre  en 
garde  producteurs  et  loueurs  contre  la  faci- 
lité avec  laquelle  ils  accordent  leur  publicité 
à des  journaux  qui  ne  la  méritent  pas,  et 
dont  la  valeur  aux  yeux  des  lecteurs  (c’est- 
à-dire  des  exploitants)  est  très  contestable. 

Hubert  Revol. 


PIERRE  BILLON  TOURNE 
« L’ARGENT  » 

D’APRES  EMILE  ZOLA 

Pierre  Sillon  vient  de  com- 
mencer les  prises  de  vues 
d’un  très  grand  film  français 
« L’Argent  »,  d’après  le  cé- 
lèbre roman  d’Emile  Zola. 

L’interprétation  réunit  de 
grands  artistes  comme  Pierre 
Richard-Willm,  Vera  Korène, 
Olga  Tschekowa,  Jean  Worms, 
Georges  Tourreil,  Georges 
Prieur,  etc... 

Le  scénario  et  le  dialogue 
sont  de  Bernard  Zimmer.  Joë 
Francys  assure  la  direction  de 
la  production  de  ce  film  ad- 
ministré par  Ch.  Bonduelle  et 
André  Mouret. 

Nous  sommes  certains  que 
l’œuvre  célèbre  de  Zola  sera 
dignement  portée  à l’écran. 
Ce  sera  un  très  grand  film 
français. 


Quelques  interprètes  du  film  de  Pierre  Chenal  Les  Mutinés  de  l’Elseneur  : 
André  Berley,  Jean  Murat,  Le  Vigan,  Lucas  Gridoux.  (General  Productions). 
Ce  film  sortira  en  exclusivité  fin  Février  dans  les  salles  Queyrel. 


WINFIELD  SHEEHAN  NE 
PRODUIRA  PAS  POUR 
WARNER  MAIS  POUR 
PARAMOUNT 

Sur  Ja  foi  d’une  information 
d’Hollywood,  nous  avions  an- 
noncé dans  notre  dernier  nu- 
méro que  l’ancien  chef  de  pro- 
duction de  la  Fox,  Winfield 
Sheehan  allait  tourner  des  films 
pour  Warner  Bros.  Un  câble 
reçu  de  Californie  nous  ap- 
prend que  cés  projets  n’ont  pas 
eu  de  suite.  Au  contraire  on 
annonce  officiellement  que  Win- 
field Sheehan  vient  de  signer  un 
contrat  avec  Paramount  pour 
qui  il  produira  des  films  en 
tant  que  producteur  indépen- 
dant. 

L’organisation  de  production 
de  Winfield  Sheehan  réalisera 
dix  films  annuellement  pour  Pa- 
ramount. Six  de  ces  films  seront 
faits  sous  la  supervision  person- 
nelle de  Winfield  Sheehan. 
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Au  cours  du  déjeuner  en  l’honneur  de  M.  Edmond  Boutillon,  Président  de  la 
Mutuelle  du  Cinéma,  M.  Jean  Chataigner  remet  ses  insignes  au  nouveau  légionnaire. 
On  reconnaîtra  dans  le  groupe  MM.  C.  Guilhamou,  Blond’hin,  Chatenet  député 
de  Seine-et-Oise,  Louis  Aubert  député  de  la  Vendée,  Demaria,  Brézillon,  Coissac, 

J. -P.  Liausu,  etc. 


DEUIL 

Nous  apprenons  le  décès  de 
Mine  Fernand  Weill,  survenu  à 
Nice. 

Nous  adressons  à M.  Fernand 
Weill  nos  vives  condoléances  et 
le  prions  de  trouver  ici  l’expres- 
sion de  notre  grande  sympathie. 

DISTINCTION  HONORIFIQUE 

Dans  la  liste  des  Officiers 
d’Âcadémie,  nous  avons  relevé 
avec  plaisir  le  nom  de  M.  Jean 
Sénac,  directeur  du  Gaumont- 
Palace  de  Toulouse. 

Les  nombreux  amis  que  comp- 
te M.  Sénac  et  qui  eurent  tant  de 
fois  l’occasion  d’applaudir  ses 
initiatives  heureuses,  par  les- 
quelles il  contribua  si  largement 
à la  diffusion  du  cinéma  à Tou- 
louse, ne  manqueront  pas  de 
se  réjouir  de  cette  distinction 
méritée. 

Nous  sommes  heureux,  pour 
notre  part,  de  lui  adresser  nos 
plus  vives  félicitations. 

TROIS  REPORTAGES 

Trois  reportages  cinématogra- 
phiques, de  mille  mètres  chacun, 
sont  tournés  en  ce  moment  au 
Sénégal,  au  Soudan,  en  Guinée 
et  à la  Côte  d’ivoire.  Notre  con- 
frère Georges  Manüe  a chargé 
J.  H.  Blanchon  de  la  mise  en 
scène  de  ces  films. 

G.F.F.A.  DISTRIBUE  LES 
« CINEPHONIES  » 

Les  Films  musicaux.  — G. F. 
F.A.  vient  de  s’assurer  la  distri- 
bution des  films  réalisés  par  la 
Compagnie  des  Grands  Artis- 
tes internationaux,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Emile  Vuillermoz, 
avec  le  concours  de  quelques- 
uns  des  plus  grands  artistes 
contemporains  : Alfred  Cortot, 
Ninon  Vallin,  Jacques  Thibaut!, 
Alexandre  Braïlowski,  Elisa- 
beth Schumann,  Clothilde  Sa- 
karoff,  Magda  Tagliafero,  et 
Gregor  Piatigorsky. 

APRES  ORAN,  IA  CITY 
FILM  CORPORATION  DE 
LONDRES  A TOURNE  A 
ALGER 

Alger.  — Grand  émoi  derniè- 
rement dans  le  port  et  sur  les 
quais  d’Alger  durant  une  bonne 
semaine  pour  la  réalisation  des 
extérieurs  de  You  Must  Gel  Mar- 
ried  que  le  metteur  en  scène 
Leslie  Pierce  tourna  avec  la  jo- 
lie star  britannique  Frances  Day, 
Neil  Hamilton,  Gordon  Harker, 
Bobertson  Hare. 

M.  B.  G-  K.  Hutchinson,  direc- 
teur de  la  production,  a tenu  à 
remercier  la  presse  locale  au 
cours  d’un  apéritif  servi  au  Cin- 
tra de  l’Aletti.  Charmante  réu- 
nion qui  fut  présidée  par  Fran- 
ces Day  et  Neil  Hamilton  et  au 
cours  de  laquelle  le  Dieu  cinéma 
fit  les  frais  de  la  conversation. 
Le  lendemain,  par  l’entremise  du 
micro  de  Radio  P.  T.  T.  Alger, 
Frances  Day  remercia  de  vive 
voix  les  Algérois  pour  l’accueil 
svmoathique  qu’ils  ne  cessèrent 
de  lui  témoigner  et  promit  de 
revenir  sous  peu,  mais  cette  fois 
en  touriste,  au  cours  d’une  croi- 
sière à bord  de  son  yatch. 


« LA  MARRAINE 
DE  CHARLEY  » 

AU  MAX  LINDER 

Le  plus  gros  succès  de  rire  du 
moment  poursuit  sa  brillante 
carrière  au  Max  Linder  Pathé. 
La  Marraine  de  Chaidey,  un  film 
de  P.  Colombier  est  interprè- 
te par  une  troupe  comique  de 
premier  ordre,  en  tête  de  laquel- 
le on  trouve  les  noms  de  : Lu- 
cien Baroux,  Marguerite  Moréno, 
Canette,  Georges  Rigaud,  Olly 
Flint,  Mauloy,  etc...,  etc... 

BERVAL  A TOULOUSE 

Berval  est  venu  en  personne 
à Toulouse  présenter  son  der- 
nier film  Gaspard  de  Fesse. 

Au  cours  d’un  entretien,  le 
sympathique  artiste  a bien  vou- 
lu nous  dire  toute  la  joie  qu’il 
avait  à se  produire  dans  le  Mi- 
di qu’il  adore  et  chérit  tout  par- 
ticulièrement. 

Il  compte  tourner  l’été  pro- 
chain Justin  à Paris,  film  qui 
sera,  croit-il,  un  ,gros  succès 
comme  son  prédécesseur  de 
grande  renommée. 


LES  NUMEROS  GAGNANTS 
DE  LA  TOMBOLA 
DE  L’AMICALE  DES 
REPRESENTANTS 

L’Amicale  des  Représentants 
nous  fait  savoir  que,  lors  de  sa 
8°  Fête  annuelle,  le  12  courant, 
il  a été  tiré  les  numéros  suivants 
qui  n’ont  pas  été  réclamés.  Ils 
sont  à la  disposition  des  por- 
teurs des  billets,  au  siège  social 
14,  rue  Turbigo,  de  9 à 12  h.  et 
de  14  à 16  heures. 

72,  95,  190,  196,  197,  206,  265, 
277,  494,  496,  536,  615,  781,  929, 
1297,  1410,  1560,  1658,  1703, 

1788,  2351,  2415,  2713,  3417, 

3623,  3643,  3823,  3890. 


C Cinépresse  vient  de 
transférer  ses  bureaux  au 
52  av.  des  Champs-Ely- 
sées. Balzac  : 50-68-69. 


VOYAGE 

M.  Bertrand,  l’actif  directeur 
îles  ventes  de  la  Red  Star,  vient 
de  partir  pour  une  tournée  de 
quelques  mois  à Berlin,  Vienne, 
Prague,  Budapest,  Varsovie,  etc. 


LA  BOUBSE 


PARIS 

12  Déc. 

20  Fév. 

Belge  Cinéma 

63  . 

38  . 

Cinéma  Exploitation. 

183  . 

203  . 

Cinéma  Omnia 

93  . 

Cinéma  Tirage 

159  . 

! 72  . 

Pathé-Cinéma  Cap... 

24  . 

1 1 50 

Jouiss. . . 

1 6 50 

19  . 

G.  F.  F.  A 

— 

— 

G.  M.  Film 

58  . 

— 

Pathé-Baby 

103  . 

103  . 

Marivaux 

34  . 

NEW  YORK 

12  Déc. 

20  Fév. 

Am.  Tel.  et  Tel 

158  1/2 

174  1/2 

Eastman  Kodak.  . . . 

158  112 

160 

General  Electric.  . . . 

36  3/4 

4! 

Lœw’s  Incorp 

52  5/4 

49  1/2 

Paramount 

— 

— 

Radio  Corp.  of  Am.. 

Il  1/2 

12  3/8 

Radio  Keith  Orph... 

— 

8 7/8 

Twentietli  Century. . . 

— 

— 

Warner  Bros 

13  7/8 

Sons  toutes  réserves  d’erreurs  lypo- 
yra/ihiqu  es. 


TZIGANES  î 

D’après  le  chef-d’œuvre 
de  Pouchkine  qui  sera  réa- 
lisé très  prochainement 
par  la  Société  I.F.C.  a été 
enregistré  en  août  1935  : 

1°  Le  scénario  a été  dé- 
posé à l’Association  des 
Auteurs  de  films  sous  le 
N 2471. 

2'  A la  Chambre  Syndi- 
cale Française  de  la  Ciné- 
matographie sous  le  N 
2802. 

3"  A l’office  des  Scéna- 
rios. 

4 Première  annonce  le 
7 septembre  1935. 

y - y 

« LE  ROMAN  D’UN  JEUNE 
HOMME  PAUVRE  » 

passe  en  Exclusivité  au 

MOULIN-ROUGE 

Depuis  hier,  Le  Roman  d'un 
Jeune  Homme  pauvre,  passe  en 
exclusivité. 

D’une  histoire  populaire  en- 
tre toutes,  qui  a profondément 
marqué  la  littérature  française 
de  la  seconde  moitié  du  siècle 
dernier,  Abel  Gance  a tiré  un 
film  placé  sous  le  signe  du  ro- 
mantisme sentimental  et  qui  fera 
rire  et  pleurer  les  spectateurs. 

Marie  Bell,  Pierre  Fresnay,  le 
populaire  chanteur  André  Bau- 
gé,  Marcelle  Praince,  Pauline 
Carton,  Marthe  Mellot,  Suzanne 
Laydeker,  Delaitre,  Jean  Fleur, 
Saturnin  Fabre,  sont  les  princi- 
paux) interprètes  de  ce  film  ap- 
pelé d’avance  au  même  succès 
que  Le  Maître  de  Forges  et  La 
Dame  aux  Camélias. 

« LA  GONDOLE  AUX 
CHIMERES  » EN  BELGIQUE 

Filmexport  vient  de  présen- 
ter ce  film  à plusieurs  de  ses 
clients,  qui  en  avaient  acquis  les 
droits  d’exploitation  pour  les 
pays  étrangers,  et  ceux-ci  ont 
été  enchantés  de  l’adaptation  ci- 
nématographique de  ce  célèbre 
roman  de  Maurice  Delcobra. 

Vendredi,  le  7 février,  ce  film 
est  sorti  en  première  exclusivité 
à Bruxelles,  et  les  recettes  ont 
jusqu’à  présent  dépassé  toutes 
les  espérances. 


Harry  Baur  dans  une  scène  de  Samson  qui  sera  présenté  au  cours  d'un  Grand 
Gala  le  4 Mars  prochain.  (Paris  Film  Production) 
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PETITES  ANNONCES 
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A PARIS  CETTE  SEMAINE 


EXCLUSIVITES  DES  FILMS 
PARLANTS  FRANÇAIS 

5e  semaine  ■ 

Le  Crime  de  Monsieur  Lange  (Au- 
bert-Palace). 

4e  semaine  : 

Mayerling  (Marignan). 

3e  semaine  : 

Le  Golem  (Paris). 

Le  Secret  de  Polichinelle  (Para- 
mount) . 

Les  Bateliers  de  la  Volga  (Made- 
leine!. 

2e  semaine  : 

Route  heureuse  (Salles  Queyrel). 
Rcses  noires  (Colisée). 

I Nouveau  Testament  (Marivaux). 

lre  Semaine  : 

Le  Roman  d’un  Jeune  Homme  pau- 
vre (Moulin-Rouge). 

Branle-Bas  de  Combat  et  Crocs  et 
Griffe  (Impérial). 

Rose  (Rex). 

EN  SECONDE  VISION 

Veille  d’Armes  (Gaumont-Palace). 
Les  Gaietés  de  la  Finance  (Max-Lin- 
der). 

PRINCIPAUX  FILMS 
DANS  LES  QUARTIERS 

La  Kermesse  héroïque.  — Le  Trois 
Mats  Mercator.  — Jeux  de  Mains 
(d).  — Casta  Diva  (d).  — Sacré 
Léonce.  — Soir  de  Gloire  (d).  ■ — 
Les  Beaux  Jours.  — Amants  et 
Voleurs.  — Kcenigsmark.  — Se- 
conde Jeunesse  (d).  — Debout  là- 
dedans.  — Fanfare  d’Amour.  — 
Arènes  joyeuses.  — La  Bandera. 
- Deuxième  Bureau. 

PRINCIPAUX  FILMS  PARLES 
EN  LANGUES  ETRANGERES 
(Salles  spécialisées) 

11e  semaine  : 

Symphonie  burlesque  (Studio  28). 
10e  semaine  : 

Mazurka  (Studio  de  l’Etoile). 

4e  semaine  : 

La  Fille  du  Rebelle  (Balzac). 

Anna  Karénine  (Chamos-Elysées). 
Smarty  et  Fire  Bird  (Washington). 

3°  semaine  : 

Les  Femmes  aiment  le  Danger  et 
Aux  Frais  de  la  Princesse  'Ely- 
sée Gaumont). 

Un  Danger  public  (Studio  28). 

2e  semaine  : 

Fantôme  à vendre  (Miracles-Byror;  ) , 
Je  te  dresserai  (In  Person)  (Avenue). 
Broadway  Melodv  (Olympia). 

lre  Semaine  : 

Capitaine  Blood  GVpollo). 

Christmas  Carol  (Scrooge)  (Edouard 

VID. 

Collegiate  (Marbeuf). 

Ladv  bv  Choie  ■ et  Baby  Face  Ha"- 
rington  (Acacias). 
Contre-Espionnage  (Clichy-Palace). 
Les  Nouvelles  Aventures  de  Tarzan 
(Caméo). 

AUTRES  FILMS  PARLANTS 
ETRANGERS  EN  SECONDE 
VISION 

David  Copperfield.  — Le  Goujat. 
— Je  veux  me  marier.  — Made- 
moiselle Général.  — A Caliente. 
— Ennemi  public  N°  1.  — Agent 
spécial.  — Mirage  de  l’Amour.  — 
Toute  la  Ville  en  parle.  — Le 
Mouchard.  — 365  Nuits  à Holly- 
wood. 


A PARIS  CETTE  SEMAINE 
10  NOUVEAUX  FILMS 

3 films  parlant  français  réalisés 

en  France. 

â films  parlant  anglais  d’origine 

américaine. 

2 films  parlant  anglais  d’origine 

britannique. 


OFFRES  D’EMPLOI 

Demande,  opérateur  connais- 
sant parfait.  R.C.A.  Disponible 
préférence  toute  la  semaine. 
Ecrire  avec  référ  et  conditions 
à M.  Josquin,  30  rue  des  Tour- 
nelles,  Viry-Ghatillon  (S.-et-O.). 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Directeur  jeune,  actif,  15 
ans  métier,  ayant  dirigé  grands 
circuits,  cherche  situation  simi- 
laire ou  direction  salle  import. 
Très  au  courant  publicité,  pro- 
gram.  Meill.  référ.  Possède  voi- 
ture. 

Case  L.  M.  P.,  à la  revue. 

Jeune  Femmme,  active  et 
instruite,  Français,  Anglais,  Al- 
lemand, Hollandais,  connaiss. 
Norvégien  et  Italien,  s’occupe 
vente  étr.  ay.  cl.  conn.  à fond 
mét.  imprés.  ch.  pl.  st.  ou  coll. 
Offre  év.  qqs.  h.  p.  jour  échange 
bureau  et  téléphone. 

Ecrire  N.  S.,  à la  Revue. 


Chauffeur  mécanicien,  38 

ans,  ex-chauff.  taxi,  au  courant 
expédit.  et  services  rapides. 
Cherche  emploi. 

Case  R.  O.  S.,  à la  revue. 

Aide  Opérateur,  fils  ancien 
directeur,  demande  place  sé- 
rieuse, sans  exigence  de  début. 
Justrabo,  140  av.  Parmentier, 
Paris  (11e). 

Monsieur,  35  ans.  Français, 
excel.  référ.  ayant  dirigé  service 
distribution  Paris,  Province, 
demande  emploi  similaire  dans 
maison  sérieuse. 

Case  R.  L.  C.,  à la  revue. 

Opérateur  électricien,  sé- 
rieuses référ.  pouvant  s’occuper 
entret.  salle;  recherche  place 
Paris  ou  Banlieue. 

Case  B.  M.  S.,  à la  revue. 

Très  bonne  secrétaire,  sté- 
no-dactylo, 5 ans  réf.  maison 
films,  bonne  instruction  géné- 
rale, notions  programmation 
caisse,  cherche  emploi,  préfé- 
rence, secrétariat. 

Case  M.  D.,  à la  revue. 


Jeune  fille,  1!)  ans.  Très  sé- 
rieuse dactylo  ayant  notions 
compt.,  très  bonnes  référ.  cher- 
che place. 

Case  P.  L.  O.,  à la  revue. 


Pans,  10  heures. 

Celui  qui  passe  (Grandes  Exclusivités 
Cinématogr.  Européennes). 
MERCREDI  26  FEVRIER 
Marignan,  10  heures. 

La  Naissance  de  la  Marseillaise. 

La  Gondole  aux  Chimères  (H. 
Roussillon). 

MARDI  3 MARS 
Colisée,  10  heures. 

Bichon  (D.  U.  C.). 

Paris,  10  heures. 

La  Fille  du  Rebelle  (Fox  Film). 


Jeune  homme,  28  ans,  actif, 
sérieuses  références,  cherche 
emploi  magasinier. 

M.  Mauger,  47,  rue  de  la  Voû- 
te, Paris. 



Opérateur,  36  ans.  Elect. 
mécan.  15  ans  de  métier,  pou- 
vant seconder  Directeur,  cher- 
che place  stable.  Libre  de  suite. 
Sérieuses  références. 

Case  T.  S.  C.,  à la  revue. 

Représentant  films,  réfé- 
rences sérieuses,  ayant  voiture, 
cherche  représentation  films, 
Paris,  Banlieue  ou  Province. 

Case  C.  E.,  à la  revue. 


4 ouvreuses,  longue  pratique, 
salle  Champs-Elysées,  cherchent 
emploi,  quittées  cause  ferme- 
ture. 

Case  P.  G.  M,  à la  revue. 

Opérateur  Electricien,  32 

ans,  sérieux  et  actif,  connais- 
sant le  sonore  sous  toutes  ses 
formes.  Technique  très  sérieuse, 
également  électricien  de  métier. 
Dispose  de  référ.  sérieuses. 

Case  C.  F.  G.,  à la  revue. 


Opérateur  électricien,  lon- 
gue expérience,  salle  Champs- 
Elysées,  quitté  cause  fermeture, 
cherche  emploi. 

Case  M.  S.  O.,  à la  revue. 


VENTES  MATERIEL 

Un  chariot-travelling  avec 
praticable,  plate-forme  pivo- 
tante, et  26  mètres  de  rails  avec 
courbes. 

Un  appareil  de  projection 
Debrie-Jackie  portatif. 

Un  pied  gyroscopique  Bour- 
dereau,  18  écrans  dorés  et  ar- 
gentés. Eden  Productions,  74, 
rue  de  Sèvres.  Suf.  : 73-73. 

A LOUER 

Un  appareil  Eyemo  automa- 
tique 30  mètres,  3 objectifs  Cook. 

Vendons  groupe  convertis- 
seur, Mono  50  a.  220  v.  état 
neuf.  Voir  après-midi.  115,  rue 
de  Vaugirard.  Suffren  : 73-63. 


ACHATS  MATERIEL 

On  demande  Moviola  sonore 
d’occas.  faire  offre  en  ind. 
marque,  origine,  date  fabric., 
etc. 

Editions  Gile-Nicaud,  12,  rue 
Ch.  Colomb,  Paris. 


MERCREDI  1 MARS 
Colisée,  10  h.  15. 

Sommes-nous  civilisés?  (Les  Films 
Cristal). 

Paris,  10  heures. 

Pas  de  Pitié  pour  les  Kidnappers 
(Fox  Film). 

JEUDI  5 MARS 
Paris,  10  heures. 

Nuits  de  Pampa  (Fox  Film). 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

MARDI  25  FEVRIER 


DIVERS 
A LOUER 

Grand  local  plein  centre. 
R.  C.  et  1er  étage  avec  salle  de 
proj.  et  belle  inst.  pour  manut. 
avec  remise,  cave,  etc...,  à louer. 
Case  A.  G.,  à la  revue. 


17e,  Hôtel,  composé  de  15 
pièces  dont  atelier  et  blockaus 
spécialement  aménagé  pour  tra- 
vail manipulation  et  stockage 
fie  films  cinémat. 

Case  G.  G.  O.,  à la  revue. 


Suis  acheteur  films  16  m/m 
(muet),  neuf  ou  occasion,  très 
bon  état. 

Offres  à la  Revue  sous  J.  G.  R. 


VENTES  CINEMAS 


A vendre,  ciné  300  pl.  compt. 
I 35.000.  De  Rungis,  rue  Parron, 
Verrières-le-Buisson.  Interm. 
s’abst. 


A vendre  Ciné  800  places, 
ville  agréable  environs  Paris. 
Bar  gde  licence,  pavillon.  Beaux 
bénéfices  à enlever  100.000 
comptant.  Agences  s’abst. 

Case  P.  H.,  à la  revue. 


Etudes  de  Maître  Georges 
Alquier,  avoué  32,  rue  Camille- 
Rabaud,  Maître  Pierre  Chabbert 
avoué  35,  rue  de  THôtel-de-Ville, 
Maître  André  Jamme,  Notaire 
Place  Pélisson  à Castres. 

A vendre  le  samedi  7 mars 
1936  à 14  heures,  en  la  Mairie 
de  Castres  (Tarn) 

A)  Un  fonds  de  commerce 

de  cinéma  exploité  au  Théâtre 
Municipal  de  Castres  par  la  So- 
ciété Castraise  de  Cinéma,  ac- 
tuellement en  faillite,  sous  le 
nom  de  « Odéon  Cinéma  » et 
comprenant  : 

1°  L’enseigne  et  le  nom  com- 
mercial. 2°  La  clientèle.  3°  le 
droit  au  bail.  4°  Le  matériel  ser- 
vant à son  exploitation. 

B)  Divers  éléments  d’un 
fonds  de  commerce  de  cinéma 
exploité  Place  Soult  à Castres, 
sous  le  nom  de  « Cinéma  Pa- 
lace et  comprenant  : 

1°  La  part  de  matériel  ser- 
vant à son  exploitation  et  la 
part  de  clientèle,  appartenant 
à la  Société  Castraise  de  Ciné- 
! ma. 

3U  Le  droit  au  bail. 

Mise  à prix  Cent  Mille  francs. 

Pour  tous  renseignements 
s’adresser  à Maître  Alquier  et 
Chabbert,  avoués  poursuivants 
et  consulter  le  cabier  des  char- 
ges chez  Maître  Jamme,  Notaire. 


ADJUDICATION 

Etude  de  Me  Collet,  Notaire  à 
Paris,  83  Bd  Haussmann.  L’adju- 
dication de  différentes  scènes 
cinématographiques  annoncée 
dans  les  numéros  précédents 
pour  le  27  janvier  1936  et  qui 
avait  été  remise,  est  fixée  au 
Lundi  2 mars  à 14  h.  en  l’Etude 
du  dit  Me  Collet  Notaire. 


Imp.  de  la  Cinématographie  Française,  19,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  Paris 


Le  Gérant  : P.  A.  Huui. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


ENREGISTREMENT  SONORE 


VOISINÉ  et  CLS 


Société  à responsabilité  limitée  ou  capitol  de  50.000  lr. 

AGENTS  EXCLUSIFS  POUR  LA  FRANCE 

II,  rue  Tronchet,  PARIS  (8’) 

Tel.  i Anjou  07*29 


l_  I C E NCE  MARCON;l 


EXPRESS 
TRANSPORT  LTD 

Tout  ce  qui  concerne 
le  transport  de  films 


27,  rue  de  Flandre, 
PARIS  (19e) 

Téléph.:  NORD  37-32  (6  lianes) 


27 
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. ' ÛAnCKLON 
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m JT: Poiellôn 
^oeneral  Portier,  85 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

79,  Champs-Elysées  (8e) 
Tel.:  BALZAC  47-95 

Etablissements  VIAL  & Cie 
33,  rue  St-Bazille,  Marseille 

Agents  exclusifs  pour  le  Sud-Est 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


■ PÎCJICTICri  u tlECTDlCITE 

, 6 B .Guillaume  Tell.PAD!/.  i7‘  À 
Tel  Carnot  99  50  -99  bl  ” 


V<yu*  votre  PUBLICITÉ 
et  te  LANCEMENT 

de  v-c-sfUmv 


IY1ICHAUX  & GUERIN 

TRANSPORTS  EXTRA-RAPIDES  Ut  HLMS 
2. RUE  DE  ROCROY 

I TÉLÉPH.r^0  ?,f  82  PARISUO?)  I 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


v1. 


\\ 
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IL  CINEMA  ITALIAN0 

PkfHttITUNO  OEB  FIIMINDUSTRIB 

M CJVLN  O PI  cm  Ri  NEWS  ^ 
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NEW  YO  II  K City 

Tilép kone  Circle  7 47  Ib.  >7.  58.  54 

Cible  FILMDAY  NEW  YORK 

Friedrieh>lrasse,  225 

BER  L-fl  IV  SW  68 

Téléohone  : F.  5 Berjmann  67  50,  51  52.  5 5.  54.  55 

Câblr:  LICHT  BILD  BUHNE  BERLIN 
Chèque»  P o > 1 a u i BERLIN  5181 

89,  91,  Wardour  Street 

L O II  D O N W1 

T i 1 i \ h s n ' : G e r r « r d 5 7 4 1.  2.5 
Cible  MOVIP1CNEWS  RATH  LONDON 

8,  Kue  Palcrmo 

ROME  (105) 

Téléphone  N°  4298? 

B 

a 

B 

■ 

Abonnements  : L 20  par  an. 

Abonnements  15  S par  an. 

Abonnements  : 30  R M par  an. 

Abonnements  £ 3 par  jn. 

■ 

■i 

a 

ta 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


LES  PLUS  BELLES  AFFICHES 

SONT  EXÉCUTÉES  PAR 


CUMEn 

F 


RAPHIE 

ISE 


19,  rue  de  la  Cour-deS-Noues,  PARIS  - Tel.:  Roquette  69-64, 69-65 


NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES  : LA  BANDERA  - BICHON  — LES  YEUX  NOIRS  - 
LA  MARIÉE  DU  RÉGIMENT  — LE  ROMAN  D’UN  JEUNE  HOMME  PAUVRE  — LES 
BATELIERS  DE  LA  VOLGA  — GASPARD  DE  BESSE  LE  SECRET  DE  POLICHINELLE. 


I 


PARIS-COLOR  FILMS  aura]  donc  enfin  le  plaisir  de 
vous  présenter  prdchainenient  une  magnifique  évo- 
cation à l’écran  par  Jean  Vallée  du  chef-d'œuvre 
de  René  Bazin  "LA  TERIlE  QUI  MEURT".  Rien  n’a 
été  négligé  au  cours  de  la  production  de  ce  film 
pour  consacrer  les  immenses  progrès  réalisés  ces 
derniers  mois  dans  la  technique  du  film  en  couleurs. 
Vous  pourrez  donc  offrir  au  Public  mieux  qu’uné 
" superproduction  " : une  attraction  sensationnelle. 
Songez  encore  aux  éléments  nombreux  qui 
viennent  contribuer  a un  retentissement  cértain  s 
Larquey  dans  un  rôle  à son  image,  à son  talent, 
toutes  les  vedettes  qui  l’entourent,  le  sujet  même, 
d’une  poignante  actualité,  un  renouvellement  de 
nos  paysages  de  France)  par  cette  Vendée  trop 
méconnue 


que  tout  le  monde  voudra  et 
pourra  voir...  Vraiment,  ne  pensez-vous  pas  que 
s’assurer  "LA  TERRE  QUI  MEURT"  est  le  devoir 
du  Directeur  avisé  — que  vous  êtes  ? 


AUX 


STUDIOS  ÉCLAIR 


VOUS  TROUVEREZ 

! 

DES  PLATEAUX  PARFAITEMENT  EQUIPES! 
UN  PERSONNEL  TECHNIQUE  ÉPROUVE: 
UN  MATÉRIEL  DE  PREMIER  ORDRE 
DES  LABORATOIRES  MODERNES 

TOUT  CE  QU’IL  FAUT  POUR  RÉUSSIR 


STUDIOS  ECLAIR 

34  à 42.  AVENUE  D’ENCHIEN 

ÉPINAYSUR-SEINE 


ECLAIR-TIRAGE 

12,  RUE  GAILLON 
PAR  IS  (2*) 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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tftRXISTS^ 

LES  ARTISTES  ASSOCIES  S,  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 
CINÉMA  LE  PARIS 

LE  GOLEM 

6“  Semaine 

LA  VIE  FUTURE 

lro  Semaine 


r b y n H!  aRunonunuHF 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Réilnction  et  Adittinisiriilion  : 

19,  Rue  de  la  Cour-des-Noue»,  Paris  (20*) 

Téléphone  : Roquette  69-64  (lignes  group.) 

Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 

Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139 

A(lr  Télégr.  : LAC1FRAL-20  Paris 
& h on  me mt? rsS »>  s 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Estlionie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
hie-Croatie-SIovénie,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


,iN  à 


dans 


FERNANDEL 
JIM  LA  HOULETTE 

Un  film  de  Berthomieu  d après  la  pièce  de  J.  Guitton 
et 

BEMJAM1NO  GIGLI 

le  plus  grand  ténor  du  monde  dans 

BERCEUSE  A L’ENFANT 

(LE  CHANT  DU  SOUVENIR) 

— Un  film  d’A.  Genina 

(3 


Téléphoné  : 
Trinité  68-8 1 


5.  Rue  d’Aumale 
PARIS  (9”)  ) 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  * 


Editoriai  : La  Radio  doit  payer  sa  part  du 

Droit  îles  Panures P. -A.  Harlé. 

Fausse  Roule...  Pour  atteindre  ce  but  : La 

Détaxation R.  C. 

JA  Amortissement  du  Film  français M.  Colin-Reval. 

IAordre  de  Grève  est  lancé. 

Samson  ail  Théâtre  Paramount M.  C.-R. 

Gorri  le  Corsaire G.  Turquan. 

Une  grande  Semaine  de  premières  cinémato- 
graphique à Paris Pierre  Autré. 

Encore  un  film  censuré. 

EXPLOITATION 

Les  Directeurs  peuvent  déclencher  une  campa- 
gne intense  en\  faveur  du  Cinéma. 

S'occuper  de  la  Détaxation  c’est  bien , mais 

pense-t-on  également  à la  Patente? Exhibitor. 

Assemblée  Générale  du  Syndicat  des  Direc- 
teurs de  l'Est. 

Au  Syndicat  des  Directeurs  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais. 

Directeurs,  attention  aux  Amendes Robert  Juliard. 

Grande-Bretagne. 

Maria  Chapdélaine  et  Pasteur  à Varsovie. 

Allemagne-Hongrie. 

J- a location  des  Films  en  Autriche. 

Tomas  Alcaïde. 

I-es  Films  du  mois Lucie  Derain 

Les  nouveaux  Films. 

Studios Lucie  Derain. 

Liste  des  Films  critiqués  pendant  le  mois  de 
Février  1936. 

Echos.  — La  Semaine  à Paris.  — Les  Présen- 
tations. — Petites  Annonces. 
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ACTUELLEMENT 

EN  EXCLUSIVITÉ  AU  CINÉMA  EDOUARD 
SEYMOUR  HICKS 

dans  une  production  JULIUS  HAGEN 

SCROOGE 

d’après  “ Un  Conte  de  Noël”  de  CHARLES  DICKENS 
UN  FILM  SENSATIONNEL,  MAGISTRALEMENT  INTERPRÈTE,  ET  MERVEILLEUSEMENT  RÉALISÉ 


VII 


Le  plus  grand  Événement 
Cinématographique 

KARRY  BAUR 
GABY  MORLAY 

dans 

SAMSON 

d’Henry  Bernstein 

avec 

André  Lefaur 
Gabrielle  Dorziat 
Suzy  IPrim 

et 

André  Lutjuet 

mise  en  scène 

de  Maurice  Tourneur 

Adaptation  Léopold  Marchand 

Directeur  de  Production  G3 TgC U ( 

PARIS-FILM-PRODUCTION 

79,  Av.  des  Champs-Elysées 
Téléphone  : BALZAC  19-45 


Les  Productions  Cinématographiques  Internationales 

116.  AVENUE  DES  CHAMPS-ELYSEES  - Tél.  BALZAC  16  8? 
GUY  CROSWELL  SMITH.  Directeur 


EXXXX3 


UES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

■7.  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16 

Tel.  : JASMIN  18-96 


PEUOM-PHM 


js.  A.  FtlLNER  & SOMLO 

:I28,  Boulevard  Haussmann,  126 
PARIS  (8«) 

jféléph.:  La  borde  80-12  et  SO-lf 

! Adr.  Tel.  : ASTUTENESb 


I PRODUCTION-LOCATION 

4 Rue  Puteaux 

= PARIS  (17e) 

= Géleph  : ïïhpcadel  22.65  el  95  01 

lÂCTAFÏLM 

| JACQUES-JEAN  NATANSON 

= +,  Hue  Chalgrin  (Passy  93-19) 

| PARIS  (16') 

i — ♦ — 

s Ed,  tion  exclusive  pour  la  France  I 

Tanzmusik 

ES  et 

| Le  Fesî.val  de  Salzbourg 


ALLIANCE 

! CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE 

: 11  rue  Volney  — PARIS 

i I Al.  : Opéra  80-55.  89-56,  89-57 
Inter  spécial  : 752 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ê CINEMATOGRAPHIQUE 


= 40,  Rue  Françols-I0' 

S Elys,  18-31,  06-44,  06-45 

= Adr.  iélégr,  : Cofraciné 


.17,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 

Téléphoue  : Balzac  40-38. 
Cables  ; LEREBEN-PARIS 


'ilPAtR.OS/ 


16,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
Wagram  14-80 


.\ 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 

Tel.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


Paris- 

Cinèma- 
Location 

39,  boul.  Malesherbes 
PARIS  (8*) 

Tél.  : Anjou  53-42  et  53-43 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


. U. 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphone  : OPKRA  55- 1 4 


' T 

LES  FILMS 

ÉPOC 

■ 

/PA  R 1 S^VMlV  BALZ4&S-97 

36,  Avenue 
Joche 
Paris  (8) 

/ Carnot  12-07 
, 30-21 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 
PARIS 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RIVERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16*) 
Téléphone  : Passy  12-53 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8e  j 

Elysées  60-00  et  la  suite 

présentent  un  film  qui  aborde 
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FORRESTER  - PARANT 

Présente  le  10  MARS  à 1 0 h.  du  matin 

au  Cinéma  LE  PARIS 


MADELEINE  RENAUD  CONSTANT  REMY 

de  la  Comédie  Française  DANS 

un  film  de  Jean  Dréville 


LES  PETITES  ALLIEES 


d’après  le 
chef-d'œuvre  de 


Claude  Farrère 

avec 


MAURICE  ESCANDE  de  la  Comédie  Française  MIREILLE  PERREY 

PIZANI  - BERVIL  MARTHE  MUSSINE 

T O U R R E I L GERMAINE  WEBB 

et  A Z A I S et  JANINE  MERREY 

Découpage  de  JEAN  DRÉVILLE  et  ROBERT  PAUL,  assistant  à la  réalisation  — Dialogues  : j.  P.  LIAUSU. 

Direction  Artistique  et  Musique  : ANDRÉ  GAILHARD 


Le  12  MARS  à 1 0 heures  du  matin 

au  M A R I G N A KM 

le  premier  film  du  célèbre  chanteur 

T I N O ROSSI 

ei  YVETTE  LEBON 

DANS 


MARINELLA 

avec 

FUSIER-GIR  - FLATEAU  - DUVALEÎX  - JUVENET  - MARCYA  CAPRI  - GINETTE  DAREY  - SPADOLINI 

et  CINDA  GLEEN 
e 1 CARETTE 


Réalisation  : Pierre  Caron 

Scénario  et  Dialogues  : RENÉ  PUJOL  Musique  : VINCENT  SCOTTO 


FORRESTER-PARANT  PRODUCTIONS*-  150,  Av.  des  Champs-Elysées,  PARIS 


‘V'v 


v'\x 


LA  MARQUE 


de  la  CONFIANCE 


!9>  Boakmrd  dus  s marin . ?aris 
*3 gences= Paris,  Marseille  Bordeaux^  Jgon , 'Alger,  Tunis 


MARS 

aw  " DTZarLgrian- 

( Champs  tiyô  êés) 

à 10  keiwes  prèos&s 


j) 


Xe  firenuer  grand  film  en  coulmr s 

"JufJ  Jwuj  JhahflJ  k 

Une  rtventUrière  / ' 

( B exTcu  -ShaSt/i) 


( &ve  L&st  fzatroi  ) 


(the  Last  days  ofPompeu,  ) 


Ce  Sont  des  films 

:<  ;<  o 

RADIO 

PICTIJRES 


" Ocÿ  et  Çûffiÿ- 

(‘Efanq  andyClajuX ) I nfl 

"le  fàyel  gui  tëtéùit* 1 ^ 

(‘Che  Wednoidciy'-i  ckdcL) 


5 


tTXXXIXXXTXXXXIXXXTXXra  CIIMEf 


.RAPHIE 

ISE 


♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦ 


fc  A if 


La  Radio  doit  payer 
sa  part  du  Droit  des  Pauvres 
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Quand  on  lira  ces  lignes  la  taxe 
nouvelle  sur  la  publicité  radiophoni- 
que, proposée  par  M.  Mandel,  sera  sou- 
mise au  Sénat.  Elle  est  communale, 
comme  le  Droit  des  Pauvres,  et  cons- 
titue par  conséquent  la  taxe  de  rem- 
placement que,  chose  pour  le  moins 
étrange,  on  demande  au  Spectacle  de 
déterminer  lui-même  s’il  veut  se  voir 
détaxé. 

A l’heure  où  j’écris  ces  lignes,  je  ne 
partage  pas  l’optimisme  des  militants 
sur  les  résultats  que  nous  obtiendrons 
de  ce  nouveau  texte. 

M.  Pierre  Dupuy,  président  de 
la  Fédération  des  postes  privés  de  la 
radio-diffusion  a,  en  effet,  soulevé  con- 
tre la  nouvelle  taxe  deux  objections  qui 
sont  de  taille.  La  première  est  qu’il 
faut  taxer  uniformément  tous  les  pos- 
tes d’émission  privés  et  non  pas  lais- 
ser aux  municipalités  le  soin  de  taxer 
leurs  propres  postes  aux  taux  qui  leur 
conviendront.  La  seconde  objection 
est  qu’il  faut  répartir  les  fonds  entre 
les  communes,  y compris  celle  qui 
n’ont  pas  de  poste  d’émission. 

On  reconnaîtra  que  c’est  justice. 
Paris  est  le  plus  gros  émetteur.  Il  doit 
partager  le  bénéfice  de  la  détaxe  avec 
les  villes  de  la  Province.  Les  Specta- 
cles de  Province  doivent  être  détaxés 
dans  la  même  proportion  que  ceux  de 
Paris. 

C’est  d’ailleurs  dans  le  même  esprit 
que  M.  Pierre  Dupuy  demande  qu’on 
affecte  au  Théâtre  (remarquez  qu’on 
parle  toujours  du  théâtre  et  non  des 
autres  spectacles)  la  taxe  perçue  sur 
les  lampes  de  radio. 

En  effet,  cette  taxe  frappe  non  pas 
les  postes  d’émission,  mais  les  audi- 
teurs usagers,  ce  qui  est  autrement  lo- 
gique. 

Mais  elle  touche  il  est  vrai,  ce  qui 
ne  plaira  sans  doute  pas  à M.  Mandel, 
les  clients  des  postes  d’Etat  aussi  bien 
que  ceux  des  postes  privés. 


* 

* * 


Voilà  des  finasseries  un  peu  trop 
techniques.  Je  m’en  excuse  auprès  de 
nos  lecteurs.  Mais  il  en  est  ainsi,  hélas, 
dans  les  pays  où  l’on  inscrit  « Liberté, 
Egalité,  Fraternité  » sur  les  Mairies, 
tout  en  créant  des  castes  de  privilé- 
giés. Nous  vivons  sous  le  Second  An- 
cien Régime! 


J’écris  en  tête  : La  Radio  doit  payer 
sa  part  du  Droit  des  Pauvres. 

En  effet,  les  Bureaux  de  Bienfaisan- 
ce sont  actuellement  largement  pour- 
vus. Ils  n’ont  pas  besoin  de  recettes 
nouvelles. 

Mais  le  Spectacle,  qui  les  alimente, 
se  voit  non  seulement  écrasé  par  cet 
impôt  spécial,  mais  encore  concurrencé 
par  la  Radio,  qui  retient  dans  leur  mai- 
son ses  propres  clients. 

La  Radio  est  un  spectacle.  La  Loi 
du  7 Frimaire  An  V ne  l’a  évidemment 
pas  prévue,  pas  plus  d’ailleurs  que  les 
phonographes  ou  les  orchestres  méca- 
niques qui,  eux,  payent  la  Taxe. 

Tant  que  la  Radio  ne  faisait  pas  de 
recettes,  il  n’y  avait  pas  de  base  à 
l’application  du  régime  commun  des 
spectacles.  Mais  maintenant  qu’elle 
encaisse  des  sommes  considérables 
(150  millions  cette  année)  il  n’y  a au- 
cune raison  pour  qu’elle  ne  prenne  pas 
sa  charge,  comme  les  Théâtres  Natio- 
naux et  Municipaux  par  exemple. 


Marcelle  Chantal  est  une  fascinante  et  belle  Lady  Diana 
dans  La  Gondole  aux  Chimères. 

(Films  Roussillon) 


Elle  doit  payer  sa  part  de  Bienfai- 
sance en  dégageant  d’autant  ses  mal- 
heureux concurrents. 

Ceci  est  dit  sans  revenir  sur  notre 
opinion  quant  au  Droit  des  Pauvres, 
qui  consacre  une  injustice  flagrante, 
dont  l’ancienneté  n’est  pas  un  titre  à 
nos  égards;  loin  de  là! 

P.-A.  HARLÉ. 


Fausse  route...  Pour  atteindre  ce  but 
La  Détaxation 


Il  ne  s’agit  pas  de  savoir  si  l’on  fermera 
où  si  l’on  ne  fermera  pas. 

On  ne  fermera  pas  si  on  jette  un  os  à 
ronger  à l’Exploitation,  et  si  on  ne  lui  jette 
pas  cet  os,  on  fermera  pour  obtenir  un  dé- 
grèvement qui  ne  donnera  satisfaction  à 
personne.  Et  les  escarmouches  ■ — nous  ne 
pouvons  pas  dire,  la  lutte  — continueront, 
vaines,  décevantes,  lassantes,  risibles  et 
inutiles.  Il  est  temps  de  dire,  ici,  nettement 
que  la  question  a été  mal  posée. 

Et  ceci  pour  plusieurs  raisons. 

Il  ne  s’agit  pas  d’obtenir  une  légère  dé- 
taxation qui  ne  saurait  rendre  sa  prospérité 
à l’Industrie  Cinématographique. 

Il  s’agit  d'obtenir  la  suppression  complète 
des  taxes  : droits  des  Pauvres  et  Taxe  de 
Guerre  qui  ne  grèvent  que  l’Industrie  du 
Spectacle. 

Il  s’agit  d’obtenir  d’être  traités  comme 
tous  les  autres  citoyens  et  de  voir,  enfin, 
nos  industries  d’art  placées,  au  point  de 
vue  de  la  fiscalité,  au  niveau  supérieur  au- 
quel ont  pu  accéder  les  épiciers  et  les  mar- 
chands de  vins. 

Accepter  une  diminution  du  Droit  des 
Pauvres  est  une  solution  pleine  de  danger, 
elle  implique,  d’une  façon  tacite,  la  recon- 
naissance de  la  légitimité  de  cet  impôt  ex- 
ceptionnel absolument  en  dehors  des  prin- 
cipes de  notre  République  Egalitaire...! 

Et  pourquoi  s’acharner  uniquement  sur 


ce  Droit  des  Pauvres,  et  ne  jamais  parler  - — 
ou  si  peu  — de  la  Taxe  de  Guerre,  trans- 
muée — les  hostilités  terminées  — en  Taxe 
d’Etat?  C’est  contre  cet  impôt  monstrueux 
qu’il  fallait  unir  toutes  les  forces  vives  de 
la  corporation,  surtout  depuis  que  la  taxe 
de  luxe,  frappant  le  commerce,  et  qui  était, 
cependant  infiniment  moins  lourde  et  ne 
comportait  aucun  arbitraire  palier,  a été 
supprimée. 

Or,  dans  l’Exploitation  Cinématographi- 
que, il  ne  peut  être  question  de  luxe  puis- 
qu’il s’agit  d’une  distraction  essentiellement 
populaire  mise,  généralement,  à la  dispo- 
sition de  tous  les  spectateurs,  à des  prix  in- 
finiment plus  réduits  que  ceux  pratiqués 
dans  le  Théâtre. 

Si  nous  revenons  au  Droit  des  Pauvres  il 
faut  protester  contre  la  thèse  soutenue  par 
ses  partisans  qui  prétendent  que  la  taxe 
n’est  lias  payée  par  les  Directeurs,  mais 
bien  par  le  spectateur.  C’est  de  la  casuisti- 
que fiscale!  Nous  connaissons  l’histoire. 
Nous  en  avons  écrit  ici-même  il  y a de 
nombreuses  années. 

Et  nous  connaissons  l’anecdote  des  deux 
guichets;  celui  où  le  spectateur  acquittait 
le  montant  de  sa  place  et  le  deuxième  où 
il  allait  verser  l’impôt  « en  sus  du  prix  de 
la  place  ».  Tout  cela  est  vrai  ou  plutôt 
était  vrai  en  théorie. 

Mais  tout  cela  a cessé  d’être  vrai  depuis 
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que  les  Directeurs  ont,  sous  la  pression  des 
circonstances,  été  obligés  de  baisser,  d’une 
façon  considérable,  les  prix  établis. 

C’est  bien  le  public,  et  le  public  seul,  qui 
a profité  de  cette  diminution. 

Car  le  bénéfice,  qu’aurait  pu  légitime- 
ment réaliser  l’exploitant,  s’il  avait  été  traité 
comme,  par  exemple,  un  épicier,  est  passé 
entièrement,  dans  les  différents  gouffres 
ouverts  sous  ses  pieds  par  l’Administration 
des  Finances  et  celle  de  l’Assistance  Pu- 
blique. 

Et  si,  contre  la  logique  qui  découle  de  la 
situation  actuelle,  nous  admettions  que 
c’est  le  public  qui  acquitte  cette  taxe  et  non 
le  Directeur,  on  se  demande  pourquoi,  seul, 
le  criminel  qui  a l’audace  de  s’intéresser  au 
spectacle  et  d’v  trouver  son  plaisir  est 
frappé.  Pourquoi  pas  tous  les  autres  citoyens 
car  il  est  encore  plus  logique  que  dans  nos 
Sociétés  modernes  et  magnifiquement  or- 
ganisées... ce  soit  l’ensemble  de  la  collecti- 
vité à venir  en  aide  aux  déshérités,  aux  in- 
firmes, aux  vieillards  et...  aux  fonctionnai- 
res en  surnombre! 

Et  si,  toujours  avec  la  même  absence  de 
logique,  nous  admettons  que  c’est  le  public 
qui  paie  le  Droit  des  Pauvres,  on  ne  sau- 
rait en  dire  autant  de  la  Taxe  de  Guerre 
qui,  elle,  est  bien  à la  charge  du  Directeur, 
laquelle  taxe,  par  son  caractère  exception- 
nel, est  bien  la  plus  monstreuse  manifesta- 
tion de  l’inégalité  de  notre  régime  fiscal. 

Voilà  ce  qu’il  fallait  poser.  Voilà  contre 
quoi  il  fallait  lutter. 

Autre  faute  des  plus  graves  : 

Nous  savons  bien  qu’en  exprimant  cette 
opinion  nous  allons  soulever  un  orage...! 

Mais  nous  ne  craignons  plus  les  tempêtes. 
Notre  unique  souci  est  de  dire  la  vérité 
dans  le  seul  intérêt  de  l’Exploitation  Ciné- 
matographique à laquelle  nous  sommes  at- 
tachés. Pourquoi  s’être  mis  à la  remorque 
du  Théâtre? 

Ne  voit-on  pas  que  le  Théâtre  ne  se  sert 
de  la  force  des  autres  branches  du  spectacle 
que  dans  son  intérêt  unique  et  qu’il  est 
toujours  prêt  à signer  un  traité  de  Brest- 
Litovsk,  abandonnant  ses  alliés  comme  il 
l’a  déjà  fait  naguère. 

Perd-on  la  mémoire? 

Et  l’on  sait  bien  que  le  Théâtre,  que  nous 
voudrions  voir  prospère,  car  nous  aimons 
au  même  titre  tout  ce  qui  touche  à l’art, 
aux  lettres,  à la  scène,  a déjà  eu  sa  part. 

Et  ne  sont-ce  pas  les  Directeurs  de  Ciné- 
ma qui  ont  mené,  au  sein  de  leurs  organi- 
sations, les  campagnes  les  plus  vives  et  les 
plus  utiles? 

Nous  serions  mal  venus  de  chercher  à 
diminuer  l’importance  de  la  scène  dans  le 
domaine  de  l’activité  intellectuelle  mais  le 
«Cinéma  » est  une  toute  autre  Industrie  et 
autrement  puissante  par  ses  multiples  bran- 
ches, le  nombre  d’hommes  auxquels  elle 
assure  l’existence,  sa  nécessité  au  point  de 
vue  des  échanges  internationaux  et  le  splen- 
dide outil  de  propagande,  d’influence  à 
l’extérieur  qu’il  est...  où  qu’il  pourra  être. 

Le  Cinéma  devait  marcher  tout  seul, 
ou  prendre  la  tête  du  mouvement,  et  ne 
pas  faire,  partout,  figure  de  parent  pau- 
vre, de  vieille  remorque  dont  on  est  tou- 
jours prêt  à couper  l’attache,  pour  la 
laisser  au  bord  du  fossé. 


Pat  O'Brien  et  Joséphine  Hutchinson  dans  Lampes 
de  Chine,  une  belle  production  de  Warner  Bros. 


L’Ordre  de  Grève  est  lancé 


Par  une  circulaire  du  24  février  der- 
nier 5e  Syndicat  Français  des  Directeurs 
a lancé  l’ordre  de  grève  pour  le  Vendredi 
20  mars  1936. 

La  décision  a été  prise  à l’unanimité 
par  toutes  les  Associations  parisiennes 
des  Directeurs  de  Spectacles  de  procé- 
der à la  fermeture  de  tous  les  Etablisse- 
ments de  Spectacle  de  Paris  (intra-mu- 
ros), le  jeudi  19  mars  à Minuit.  Des  for- 
mules permettant  d’adresser  le  préavis 
d’usage  au  personnel,  étaient  jointes  à la 
circulaire. 

Ajoutons  qu’un  Comité  de  vigilance 
sera  constitué  pour  surveiller,  d’une  ma- 
nière générale  et  par  quartiers,  la 
stricte  exécution  des  décisions  corpo- 
ratives. 


Mercredi  dernier,  le  public  le  plus  élé- 
gant de  Paris  avait  répondu  à l’appel  des 
Gueules  Cassées  et  de  « La  Pouponnière 
Nouvelle  Etoile,  au  bénéfice  desquelles 
était  donné  le  gala  « Samson  » au  Théâ- 
tre Paramount. 

Pas  une  place  ne  restait  disponible. 
Des  ambassadeurs,  des  ministres,  des 
hommes  de  lettres,  des  artistes  et  les 
personnalités  les  plus  en  vue  assistaient 
à ce  spectacle  d’un  éclat  tout  à fait  ex- 
ceptionnel. Henry  Bernstein,  dans  une 
courte  allocution,  rendit  hommage  à ses 
artistes  : Gaby  Morlay,  Harry  Baur,  Le- 
faur,  Luguet,  etc... 

Le  colonel  Picot,  président  des  Gueu- 
les Cassées,  remercia  en  des  termes 
émouvants  le  public;  il  remercia  aussi 
MM.  Hakim,  producteurs  du  film,  du  ges- 
te généreux  qu’ils  venaient  de  faire. 


La  Maladie  d’Edwige  Feuillère  oblige 
Félix  Gandéra  à interrompre  les  Prises 
de  Vues  de  « Gorri  le  Corsaire» 

« Vous  avez  devant  vous  un  homme  bien 
ennuyé,  nous  dit  le  spirituel  auteur  drama- 
tique Félix  Gandéra;  sans  doute  savez-vous 
que  j’ai  dû  suspendre  pour  un  temps  indé- 
terminé la  réalisation  de  Gorri  le  Corsaire, 
oeuvre  à la  préparation  de  laquelle  je  venais 
de  consacrer  plus  de  quatre  mois  de  travail. 

C’est  à Cannes,  le  10  février,  que  nous 
avons  donné  le  premier  tour  de  manivelle 
du  film.  Tant  sur  mer  qu’au  studio  Nicaea  de 
Saint-Laurent  du  Var  où  Robert  Gvs,  notre 
décorateur  des  Studios  de  Billancourt,  avait 
réalisé  avec  son  talent  habituel  plusieurs 
décors,  nous  avons  tourné  de  nombreuses 
scènes  et  impressionné  5.000  mètres  de  pel- 
licule. 

Nous  nous  apprêtions  à revenir  prendre 
possession  des  studios  de  Billancourt,  où 
nous  attendaient  d’importants  décors,  quand 
la  veille  de  notre  départ  Edwige  Feuillère 
est  tombée  malade  brusquement.  Deux  mé- 
decins appelés  d’urgence  ne  purent  que 
constater  la  gravité  du  cas  et  conseiller  à 
notre  vedette  de  regagner  immédiatement 
Paris,  ce  qui  fut  fait.  Elle  est  actuellement 
dans  une  clinique  et  les  prévisions  les  plus 
optimistes  ne  permettent  pas  d’espérer  son 
complet  rétablissement  avant  quatre  à six 
semaines. 

Comme  vous  pouvez  l’imaginer,  je  suis 
consterné  par  ce  contre-temps  dramatique, 
les  principales  scènes  tournées  par  Edwige 
Feuillère  me  permettant  d’affirmer  que  son 
interprétation  du  rôle  d’Armande,  dans 
Gorri  le  Corsaire,  sera  une  de  ses  plus  com- 
plètes et  plus  brillantes  créations. 

L’état  des  choses,  hélas,  ne  me  laisse  plus 
prévoir  pour  l’instant,  de  façon  certaine,  la 
date  à laquelle  nous  pourrons  reprendre  les 
prises  de  vues  de  ce  film.» 

En  entendant  parler  Félix  Gandéra,  i’ai 
senti  combien  le  metteur  en  scène  des  Mys- 
tères de  Paris  était  affecté  de  voir  interrom- 
pue la  réalisation  d’une  œuvre  dont  le  pas- 
sionnant sujet  et  la  mise  en  scène  imposante 
lui  tiennent  particulièrement  à cœur.  — G. 
T ur  quart. 


Le  film,  dont  nous  rendrons  compte 
dans  notre  prochain  numéro,  a été  cha- 
leureusement applaudi. 

Disons  dès  maintenant  que  « Sam- 
son » constitue,  sans  aucun  doute,  la 
plus  grande  attraction  de  l’année. 

Depuis  mercredi,  en  effet,  le  Théâtre 
Paramount  connaît  l’affluence  de  la  plus 
belle  époque  du  Cinéma  parlant. 

Cela  est  compréhensible  car  « Sam- 
son » est  de  grande  qualité,  et  c’est  la 
première  fois  qu’un  film  nous  offre  l’im- 
mense plaisir  de  voir  jouer  ensemble  le 
prestigieux  Harry  Baur  et  notre  plus  ta- 
lentueuse artiste  : Gaby  Morlay. 

Disons,  en  outre,  que  Maurice  Tour- 
neur a réussi  à faire,  d’une  pièce  de  théâ- 
tre, un  vrai  film,  qui  remportera  égale- 
ment un  succès  retentissant  à l’étran- 
ger. — M.  C.-R. 


♦ 

Avec  « Samson  » le  Théâtre  Paramount  connaît  à nouveau 
l’affluence  de  la  grande  époque  du  Cinéma  parlant 

UNE  MAGNIFIQUE  PREMIÈRE 
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Une  Grande  Quinzaine  de  Premières 
Cinématographiques  à Paris 

Les  Mutinés  de  l’Elseneur,  Samson,  L’Ange  des  Ténèbres,  Bichon, 
Anne-Marie,  La  Vie  Future,  Tarass  Bouiba,  Michel  Strogoff  et  Les  Temps  modernes. 


Rarement  on  aura  vu,  en  un  si  court  laps 
de  temps,  tant  de  nouveaux  films  paraître 
dans  les  salles  d’exclusivité  parisiennes. 

Depuis  lundi  chaque  jour  a été  marqué 
par  une  nouvelle  première. 

La  série  a commencé  lundi  dernier  par  la 
sortie  simultanée,  aux  Agriculteurs,  Bona- 
parte et  Ciné-Opéra,  du  film  de  Pierre  Che- 
nal, Les  Mutinés  de  l’Elseneur,  enfin  libéré 
des  chaînes  de  la  censure. 

Mercredi  a eu  lieu  au  Paramount,  en  un 
grand  gala  de  bienfaisance  sous  le  patro- 
nage du  Président  de  la  République,  la  pre- 
mière de  Samson,  d’Henry  Bernstein,  pre- 
mière production  de  Paris  Film  Production. 
Dès  jeudi  le  film  est  passé  en  public  sur 
l’écran  du  Paramount,  où  il  a fait  de  très 
grosses  recettes. 

Mercredi  également  le  Balzac  donnait  les 
premières  représentations  de  L’Ange  des 
Ténèbres,  une  grande  production  américai- 
ne, déjà  tournée  en  muet  et  dont  on  se  rap- 
pelle le  succès  au  cinéma  de  la  Madeleine, 
voici  environ  huit  ans. 

Vendredi  a vu  deux  grandes  premières 
de  films  français  : Anne-Marie  au  Madelei- 
ne, et  Bichon  au  Colisée. 

Enfin  signalons  les  autres  films  annoncés 


pour  la  semaine  qui  vient  : 

Lundi  soir  9 mars,  première  du  film  at- 
tendu, La  Vie  future,  de  Wells,  au  Paris. 

Mardi  soir,  première  de  Tarass  Bouiba, 
au  Marignan. 

Mercredi  prochain,  première  de  Michel 
Strogoff,  à Marivaux. 

Enfin  vendredi  13,  première  du  film  de 
Charlie  Chaplin,  Les  Temps  modernes,  au 
théâtre  Marigny. 

Et  ce  n’est  pas  tout,  d’autres  films  sont 
annoncés  : Les  Damnés  de  Santa-Maria,  dont 
la  sortie  vient  d’être  interdite  par  la  cen- 
sure. 

15  Films  en  douze  jours  et  parmi  ceux-ci 
quelques-unes  des  plus  grandes  productions 
de  la  saison. 

On  peut  dire  que  c’est  un  record... 

Mais  quelle  concurrence  en  perspective 
entre  toutes  les  salles  d’exclusivité! 

On  peut  même  craindre  que  cette  sortie 
simultanée  de  grands  films  en  exclusivité 
ne  nuise  à la  carrière  de  chacun  d’eux.  Le 
distributeurs  et  les  salles  n’auraient-elles  pu 
s’arranger  pour  échelonner  ces  premières? 

Enfin  ne  nous  plaignons  pas;  il  est  à espé- 
rer que  cette  formidable  offensive  du  ciné- 
ma réveillera  la  clientèle.  — P.  A. 


Pour  fêter  l’Ami  Vignal 

Noire  excellent  collègue  Vignal, 
Président  de  l’Enir’aide,  vient  de  re- 
cevoir ia  croix  de  la  Légion  d’Hon- 
neur  au  titre  du  Ministère  de  l’Edu- 
cation Nationale.  Ses  amis  ont  décidé 
d’organiser  un  déjeuner  le  mardi  17 
mars,  à midi,  Salons  de  l’Ermitage 
Mac-Mahon  (29,  avenue  Mac-Mahon). 
Monsieur  Louis  Lumière  présidera 
cette  belle  fête  familiale  et  remettra 
lui-même  les  insignes  à notre  Ami. 

Adressez  les  adhésions  à l’Entr’aide, 
100,  rue  de  Clichy.  Nombre  de  cou- 
verts limité,  s’inscrire  d’urgence. 


■ Mercredi  après-midi,  Line  Noro  a été 
victime  d’un  accident  de  voilure  et  a été 
transportée  à V hôpital.  La  talentueuse  artiste 
a dù  subir  une  légère  opération  et  quelques 
points  de  suture.  Nous  espérons  que  Line 
Noro,  qui  tient  un  des  principaux  rôles  dans 
La  Flamme,  sera  rapidement  rétablie. 

S Jeudi  matin,  l’Apollo  a donné  une  mati- 
née gratuite  pour  les  lycéens  et  collégiens 
de  Paris.  Warner  Bros  a projeté  le  beau  film 
d’aventures  Le  Capitaine  Blood,  qui  rempor- 
te actuellement  un  très  grand  succès. 

■ L’Union  des  Républiques  Soviétiques 
Socialistes  nous  prie  de  dire  que  jamais  au- 
cune organisation  soviétique  n’a  proposé  à 
aucune  salle  de  cinéma  de  projeter  des  ac- 
tualités soviétiques  gratuitement,  et  encore 
moins,  ne  leur  a accordé  de  subvention  à 
cet  effet. 

1 La  Compagnie  Radio  Cinéma  nous  in- 
forme qu’elle  a ouvert  une  agence  de  dis- 
tribution de  films  à Alger,  8,  rue  Charras.  \ 
Cette  agence  groupera,  en  outre,  tout  ce  qui 
concerne  le  matériel  16  mm.  et  35  mm.  : piè- 
ces détachées,  lampes,  charbons,  etc... 


LES  FILMS  DE  WALT  DISNEY  SERONT  ÉDITÉS 
A PARTIR  DE  SEPTEMBRE  PAR  R.K.O.  • RADIO 

Neiv  York,  4 mars.  — Une  nouvelle  sen- 
sationnelle vient  d’être  annoncée  aujour- 
d’hui. A partir  de  la  saison  prochaine,  c’est- 
à-dire  au  mois  de  septembre  1936,  les  dessins 
animés  de  Walt  Disney  seraient  édités  par 
Radio  Pictures  (R.K.O.). 

♦ 

Encore  un  Film  censuré 

Les  Damnés  de  Santa-Maria,  film  anglais 
qui  devait  passer  au  cinéma  Edouard-VII 
dans  le  courant  du  mois,  vient  d’être  inter- 
dit par  la  censure. 

Ce  film  a été  projeté  en  Belgique,  en  An- 
gleterre et  en  Amérique;  il  traite  de  la  vie 
d’un  bagne. 

Ce  sujet  a paru  subversif  à notre  censure, 
qui  a reçu,  de  haut  lieu  paraît-il,  des  ordres 
stricts  pour  se  montrer  très  sévère. 


Marie  Bell  et  Henri  Rollan  dans  La  Garçonne,  film 
d’Albert  Dieudonné  qui  continue  à battre  tous  les 
records  à l’Aubert-Palace. 

Franco  London  Film) 


Betty  Stockfeld  que  nous  verrons  bientôt  à côté 
de  Maurice  Chevalier  dans  Le  Vagabond  bien-aimé. 
Prod.  Toeplitz.  Ed.  Radio  Cinéma. 


Là  CHAMBRE  ADOPTE 

LE  PROJET  DE  LOI 
SUR  LES  SPECTACLES 

Au  début  de  sa  séance  de  vendredi  après- 
midi,  la  Chambre  a adopté  le  projet  de  loi, 
déposé  par  M.  Georges  Mandel,  autorisant  les 
municipalités  à créer  des  taxes  nouvelles  en 
vue  de  compenser  la  diminution  du  Droit 
des  Pauvres. 

L’article  unique  de  la  loi  est  ainsi  conçu  : 

L’énumération  contenue  au  deuxième 
paragraphe  de  l’article  premier  de  la  loi 
du  13  août  1926  autorisant  les  commu- 
nes à établir  des  taxes  est  complétée 
ainsi  qu’il  suit  : 

Taxe  sur  les  recettes  brutes  de  publi- 
cité des  postes  de  radiodiffusion,  Sa  fa- 
culté d’établir  cette  taxe  et  d’en  dispo- 
ser dans  chaque  région  radiophonique  ne 
pouvant  être  utilisée  que  par  la  commu- 
ne principale  de  la  région. 

Le  présent  texte,  a exposé  M.  Lesesne  dans 
son  rapport , a pour  but  d'autoriser  tes  muni- 
cipalités a percevoir,  outre  les  taxes  qui  ont 
déjà  été  prévues  par  la  loi  du  13  août  1926, 
une  taxe  sur  les  émissions  publicitaires  de 
radiodiffusion. 

Des  textes  réglementaires  ont  d’ores  et 
déjà  défini  les  diverses  régions  radiophoni- 
ques du  territoire.  C’est  dans  ce  cadre  que 
joueront  les  taxes  nouvelles,  dont  le  pro- 
duit entraînera  an  dégrèvement,  ci  due  con- 
currence des  versements  effectués  au  titre 
du  Droit  des  Pauvres  par  les  théâtres,  mu- 
sic-halls et  cinémas. 

An  surplus,  il  ne  s’agit,  par  cette  mesure, 
que  d’entériner  un  accord  intervenu  entre 
les  représentants  du  Conseil  municipal  de 
Paris  et  les  directeurs  de  théâtre,  en  vue 
d'éviter  la  fermeture  des  salles  de  spectacle 
annoncée  pour  le  20  mars  prochain. 

Le  Parlement  est  trop  désireux  de  secon- 
der les  efforts  que  te  gouvernement  déploie 
en  vue  de  la  solution  amiable  des  problè- 
mes que  soulèvent  les  circonstances  écono- 
miques actuelles  pour  ne  pas  voter,  dans 
le  moindre  délai,  un  texte  capable  d’apla- 
nir les  difficultés  qui  viennent  de  se  faire 
jour  avec  une  acuité  particulière  dans  l’in- 
dustrie du  spectacle. 
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LES  DIRECTEURS  PEUVENT 
DÉCLENCHER  UNE  CAMPAGNE  INTENSE 
EN  FAVEUR  DU  CINÉMA 


M.  André  Guichot,  directeur  de  l’Espla- 
nade Cinéma  de  Nice,  nous  suggère  une  idée 
que  nous  nous  empressons  de  communiquer 
à tous  les  directeurs  de  France  : 

De  quels  effets,  dit  M.  A.  Guichot,  serait 
une  campagne  par  voie  d’articles  sur  les 
programmes  de  tous  les  cinémas  d’une  ville, 
d’une  région,  voire  de  toute  la  France! 

Le  cinéma  doit  se  défendre.  Plus  qu’ail- 
leurs,  pour  se  défendre  en  France,  il  faut 
créer  un  mouvement  d’opinion.  A-t-on  songé 
à utiliser  dans  ce  but  et  au  profit  du  cinéma 
les  milliers  de  spectateurs?  A-t-on  songé  à 
utiliser  dans  ce  sens  le  programme-specta- 
cle? 

En  ce  qui  me  concerne,  depuis  deux  an- 
nées, mon  programme  a touché  à tous  les 
domaines  : politique,  littéraire,  scientifique, 
etc.,  etc.  Des  journaux  locaux  ont  même  si- 
gnalé l’intérêt  de  ces  courts  articles  qui  peu- 
vent être  lus  à l’ entr’ acte. 

Nous  pensons  que  l’idée  de  M.  A.  Guichot 
est  à retenir.  Les  directeurs  ont,  en  effet,  des 
moyens  très  puissants  à leur  disposition  : 
l’écran,  les  programmes  et.,  la  presse  dont 
les  directeurs  sont  d’excellents  clients. 

Eclairez  votre  public  sur  la  voracité  de 
l’Etat  et  sur  la  navrante  incompréhension 
des  autorités.  Imitez  l'exemple  de  vos  col- 
lègues les  directeurs  de  théâtres  et  devenez 
l’ami  des  journalistes.  Entretenez-les  de  cho- 
ses plus  sérieuses  que  les  dents  de  sagesse  de 
Greta  Garbo.  De  cette  façon  vous  éveillerez 
leur  intérêt,  vous  influencerez  leurs  articles 
en  faveur  du  cinéma. 

Suivez  le  conseil  de  M.  Guichot,  ne  négli- 
gez aucun  facteur  de  propagande  et  nous 
finirons  par  être  pris  en  considération. 
♦ 

Klangfilm  Tobis  à la  Foire  de  Leipzig 


Nous  apprenons  que  la  Société  Klang- 
fîlm  occupe  une  place  très  importante  à 
la  Foire  de  Leipzig. 

Les  différents  modèles  de  la  série  d’Eu- 
ropa,  les  appareils  de  reproduction  sonore 
intégrale  y sont  représentés. 

Par  ailleurs  la  Grande  salle  de  Cinéma 
installée  spécialement  dans  la  foire,  est 
équipée  avec  le  plus  récent  modèle  de  cette 
Société. 

Entre  autres  les  nouveaux  protecteurs 
d’images  dotés  des  tous  derniers  perfection- 
nements que  la  Société  A.  E.  G.  en  liaison 
avec  la  Klangfilm  vient  de  lancer  sur  le 
marché,  sont  d’un  intérêt  particulier  pour 
les  exploitants. 

De  toute  façon,  devant  la  variété  du  choix 
du  matériel  Klangfilm  Tobis,  la  Foire  de 
Leipzig  présente  un  grand  attrait  pour 
tous  les  visiteurs  s’intéressant  à l’industrie 
cinématographique. 


B A signaler  le  magnifique  succès  du  beau 
film  d’aventures  Le  Capitaine  Blood,  à l’A- 
pollo. 

■ La  politique  s’insinuera-t-elle  au  Ciné- 
ma? Une  société  d’édition  vient  de  recom- 
mander aux  directeurs  un  film  qui,  d’après 
la  circulaire,  doit  rencontrer  un  accueil  par- 
ticulièrement favorable  auprès  de  la  clien- 
tèle dite  de  gauche. 

H A Bruxelles,  Tarass  Boulba  paraîtra 
prochainement  sur  l’écran  du  Métropole. 

1 M.  Pierre  Lelong,  directeur  commercial 
de  Radio  Cinéma,  installe  actuellement  ses 
agences  en  Afrique  du  Nord.  Son  retour  à 
Paris,  sauf  imprévu,  est  fixé  au  10  mars. 


S'OCCUPER  DE  LA  DETAXATION  C’EST 
BIEN.  MAIS  PENSE-TON  ÉGALEMENT 
A LA  BAISSE  DES  PATENTES  ? 


La  lutte  contre  les  taxes  continue  et 
le  spectacle  peut  espérer  la  détaxation 
dans  un  avenir  très  prochain. 

Cependant  des  exploitants  me  font  re- 
marquer qui  si  l’on  s’occupe  avec  juste 
raison  de  la  question  des  taxes,  on  ne 
devrait  pas  négliger  celle,  non  moins 
importante,  de  la  patente. 

Les  Cinémas  paient  des  patentes 
plus  élevées  que  les  autres  spectacles. 

En  voici  un  exemple  très  net. 

Une  salle  de  Théâtre  de  Paris,  qui 
payait  25.000  francs  de  patente,  est  de- 
venue Cinéma.  Son  loyer  est  resté  le  mê- 
me. Les  places  qui  étaient  de  25,  40  et 
50  francs  sont  tombées  à 10,  15  et  20 

Or  du  seul  fait  que  cette  salle  de 
Théâtre  est  devenue  Cinéma,  sa  patente 
est  passée  de  25.000  francs  à 60.000 
francs. 

Pourquoi? 

Les  lois  d’exception  qui  ont  frappé  le 
cinéma  à ses  débuts,  au  moment  où  il 
était  un  divertissement  forain,  difficile 
à taxer  et  à saisir,  doivent  disparaître. 

Les  Cinémas  du  début  installés  dans 
des  cafés,  dans  des  salles  volantes,  dans 
des  granges  ne  pouvaient  justifier  d’un 
vrai  loyer.  L’Etat,  pour  être  sûr  de  tou- 
cher quelque  chose,  établit  donc  une 
patente  très  élevé,  spéciale  aux  Ciné- 
mas. 

Aujourd’hui  ia  situation  est  changée. 
Les  Cinémas  paient  de  gros  loyers,  su- 
périeurs à ceux  de  la  plupart  des  Théâ- 
tres. Ils  ne  doivent  donc  plus  payer  de 
patentes  supérieures  à celles  des  théâ- 
tres. 

Egalité  de  patente  pour  tout  le  spec- 
tacle. Voici  une  loi  urgente  à faire  vo- 
ter. 

Nos  Syndicats  y pensent-ils? 

EXH9BITOR. 


Germaine  Roger  et  Roger  Tréville,  dans  une  scène 

de  La  P’tite  Dame  du  Wagon-Lit. 

(Production  Cammage.  } 


M.  LOUIS  LUMIÈRE  PRÉSIDERA  LE  DÉJEUNER 
DE  L’ENTR’AIDE  DU  CINÉMA 


L’Entr’Aide  du  Cinéma  donnera  le  mardi 
17  mars  un  grand  déjeuner  consacré  à 
l’union  corporative  et  aux  moyens  de  la  réa- 
liser. 

D’éminentes  personnalités  du  monde  de 
la  politique,  de  la  presse,  des  lettres  et  des 
arts  et  de  nombreuses  vedettes  entoureront 
les  animateurs  du  cinéma  français  à l’occa- 
sion de  cette  fête  corporative  qui  s’annonce 
comme  une  date  importante  pour  la  produc- 
tion et  l’exploitation  du  film  français. 

Les  inscriptions  sont  reçues  dès  à présent 
au  secrétariat  de  L’Entr’Âide  100,  rue  de 
Cléry,  Paris-2°.  Tel.  : Central  00-10. 

— — ♦ 

LA  PREMIÈRE  MONDIALE  DE 
“ TARASS  BOULBA” 


La  sortie  de  Tarass  Boulba  est  définitive- 
ment fixée  au  mardi  10  mars,  au  Marignan- 
Pathé. 

Les  représentations  de  ce  film  réalisé  par 
Alexis  Granowsky  débuteront  par  un  gala 
donné  sur  invitations. 

Nous  croyons  savoir  que  les  vedettes  de 
cette  œuvre  : Harry  Baur,  Danielle  Dar- 
rieux,  Jean-Pierre  Aumont,  Jeanine  Crispin, 
Roger  Duchesne,  Ledoux,  de  la  Comédie- 
Française,  Larquey,  etc...  assisteront  à cette 
première  qui  promet  d’être  une  des  plus  élé- 
gantes manifestations  de  la  saison. 

Rappelons  que  l’adaptation  cinématogra- 
phique du  célèbre  roman  de  Gogol  est  de 
Pierre  Benoît,  de  l’Académie  Française,  et 
que  le  dialogue  est  de  Jacques  Natanson  et 
Carlo  Rim.  Décors  d’Andrejew  et  Aguet- 
tand.  Opérateurs  : F.  Planer,  Jean  Bachelet 
et  Louis  Née. 


DERNIERE  MINUTE 

La  Compagnie  Française  Cinéma- 
tographique est  heureuse  d’annon- 
cer qu’elle  vient  d’engager  Debu- 
court,  de  la  Comédie-Française, 
pour  un  rôle  important  dans  le  film 
Les  Loups  entre  eux,  que  Léon 
Mathot  va  réaliser  le  mois  pro- 
chain. Les  autres  principaux  rôles 
seront  tenus  par  Jules  Berry,  Pier- 
re Renoir,  Georges  Prieur,  Pierre 
Magnier,  Bernard  Lancret,  Roger 
Duchesne,  Reine  Christiane,  Marie- 
Louise  Derval.  La  distribution  sera 
complétée  d’ici  quelques  jours.  On 
sait  que  ce  film  est  tiré  d’un  roman 
de  Charles  Robert-Dumas  (auteur 
de  Deuxième  Bureau),  que  le  scé- 
nario et  les  dialogues  sont  de  Char- 
les Spaak,  et  que  la  musique  a été 
confiée  à Jean  Lenoir. 

W.  Strichewski  poursuit  active- 
ment dans  la  neige,  la  réalisation 
des  extérieurs  de  Troïka  à Vilna 
en  Pologne.  Sa  tâche  lui  est 
grandement  facilitée  par  la  cour- 
toisie du  Gouvernement  polonais. 


Compasnie  Française 
CinÉmatosrapIiiqne 

40,  Rue  F rançois-ler 

PARIS 
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Assemblée  Générale  du  Syndicat 

des  Directeurs  de  Cinémas  de  l’Est 


L’Assemblée  générale  statutaire  du  Syndi- 
cat des  Directeurs  de  Cinémas  de  l’Est  a eu 
lieu  à Nancy  le  mardi  21  janvier  1936,  bras- 
serie Excelsior. 

Remerciant  les  membres  présents,  souhai- 
tant que  l’année  1936  voie  aboutir  nos  justes 
revendications  au  sujet  des  taxes,  et  qu’elle 
soit  plus  favorable  et  plus  prospère  au  ciné- 
ma en  général,  et  à notre  Syndicat  en  parti- 
culier, le  président  ouvre  la  séance  à 14  h. 
30. 

Rendant  hommage  à la  mémoire  de  M. 
Wanson,  si  vite  disparu  en  1935,  souhai- 
tant un  prompt  rétablissement  à M.  Cousin 
qu’une  déjà  trop  longue  maladie  empêche 
d’être  parmi  nous. 

Après  avoir  félicité  ses  dévoués  collabo- 
rateurs, passant  à l’ordre  du  jour,  la  parole 
est  donnée  à M.  Friaisse,  qui  après  avoir  lu 
le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion, 
donne  un  compte  rendu  détaillé  de  sa  ges- 
tion financière  qui  est  approuvée  à l’unani- 
mité. 

Ensuite  le  président  relate  les  travaux  du 
Syndicat  au  cours  de  l’année  1935.  Au  sujet 
dès  décrets-lois  le  syndicat  des  Directeurs  de 
cinémas  de  l’Est,  approuve,  félicite  et  remer- 
cie chaleureusement  notre  Président  M.  Lus- 
siez pour  tout  le  dévouement  dont  il  ne  cesse 
de  faire  preuve,  ainsi  que  pour  son  action  et 
initiative  au  sujet  du  gala  Louis  Lumière. 

Puis  conformément  aux  articles  10  et  11 
de  nos  statuts  le  renouvellement  du  bureau 
a eu  lieu  par  voie  de  vote. 

Ont  été  élus  : 

Président  : M.  Roussel. 

Vice-Président  : M.  Lauteseher. 

Trésorier  : M.  Delhalt. 

Trésorier-adjoint  : M.  Rutz. 

Secrétaire  : M.  Friaisse. 

Secrétaire-adjoint  : M.  Pagel. 

Le  nouveau  bureau  ainsi  constitué  remer- 
cie l’assemblée  de  la  confiance  qu’elle  lui 
témoigne. 


En  vertu  de  l’article  14  des  nouvelles  con- 
ditions générales  de  location  de  films  appli- 
cables en  juillet  1935,  une  commission  ré- 
gionale de  conciliation  et  d’arbitrage  fut 
nommée;  après  vote  furent  désignés  les 
membres  ci-dessous  : 

MM.  Lauteseher,  Pagel,  Henriot,  Rutz; 
membre  suppléant  : M.  Sourdière,  pour  re- 
présenter l’exploitation. 

Ayant  convoqué  les  représentants  du  Syn- 
dicat des  Loueurs  et  Distributeurs  de  la  ré- 
gion de  l’Est,  nous  avons  enregistré  avec 
plaisir  que  les  producteurs,  loueurs  et  dis- 
tributeurs seraient  représentés  à cette  com- 
mission par  MM.  Poulet,  Pontet  et  Merveille, 
nommés  à cet  effet. 

D’un  commun  accord  les  demandes  en 
conciliation  formulées  par  les  exploitants 
de  la  région  devront  être  adressées  à M.  le 
Président  du  Syndicat  des  Directeurs  de 
Cinémas  de  l’Est,  93,  avenue  de  la  Gare,  à 
Nancy. 

Celles  formulées  par  MM.  les  producteurs, 
distributeurs  ou  loueurs  à M.  Pontet,  1 rue 
Rlondot,  à Nancy. 

Toute  demande  en  conciliation  devra  être 
accompagnée  de  la  somme  de  50  francs  poul- 
ies membres  du  Syndicat  de  l’Est  et  de  100 
francs  pour  les  directeurs  non  syndiqués. 

Nous  prions  le  Syndicat  Français  des  Di- 
recteurs de  Théâtres  cinématographiques  de 
bien  vouloir  faire  valider  et  reconnaître  cet- 
te commission  régionale  par  la  Chambre 
Syndicale  des  Distributeurs  Français  de 
Films  et  la  Chambre  Syndicale  Française 
des  Distributeurs  de  Films. 

Et  de  la  communiquer  pour  insertion  aux 
journaux  corporatifs. 

Remerciant  à nouveau  le  Syndicat  Fran- 
çais, 

Le  président  lève  la  séance  à 17  heures. 

Le  Président 
ROUSSEL. 


EXPLOITATION  rzc 


Harold  Lloyd  dans  son  prochain  grand  film  Paramount 

Milky  Way. 


Au  Syndicat  des  Directeurs  du  Nord 
et  du  Pas-de-Calais 

Au  cours  de  l’une  de  ses  dernières  réu- 
nions la  commission  administrative  du  Syn- 
dicat des  Directeurs  de  cinémas  du  Nord  et 
du  Pas-de-Calais  a tenu  a rappeler  qu’elle 
s’est  toujours  déclarée  prête  à se  joindre  à 
toute  action  générale  contre  le  droit  des 
pauvres,  à la  condition  formelle  que  nous 
lutterons  pour  l’abolition  complète  du  prin- 
cipe même  du  droit  des  pauvres  et  de  l’éga- 
lité fiscale  sans  aucun  compromis  ni  mar- 
chandage, convaincus  : 

1°  Que  les  Pouvoirs  publics  ne  sauraient 
résister  à un  mouvement  unanime  des  indus- 
tries du  spectacle  si  celles-ci  sont  unies  et 
fermement  résolues  à aboutir; 

2°  Qu’il  est  inutile  d’agiter  de  nouveau  la 
question  de  la  fermeture  si,  auparc.vant,  tou- 
tes les  branches  du  spectacle  ne  se  sont  pas 
mises  d'accord  et  ne  sont  pas  fermement 
résolues  à aller  jusqu’au  bout,  car  toutes  ces 
menaces  de  fermeture  ne  font  que  prêter  ci 
rire  de  nous,  et  portent  le  plus  grand  préju- 
dice à nos  organisations  syndicales. 


Directeurs,  attention  aux  Amendes 


Image  et  San  W 11 


Le  numéro  11  de  la  Revue  Image  et  Son, 
éditée  par  les  Usines  Zeiss  Ikon,  vient  d’être 
distribué  en  France. 

Cette  revue  toujours  très  intéressante  poul- 
ies exploitants  et  les  opérateurs  montre  en 
première  page  l’aspect  bizarre  d’un  cinéma 
japonais  équipé  avec  Ernemann  V.  Cette 
brochure  contient  comme  d’habitude  de 
nombreux  renseignements  pratiques  concer- 
nant la  projection.  Il  est  à noter  entre  au- 
tres un  article  sur  les  défauts  de  l’image  et 
les  remèdes,  ainsi  que  sur  les  principes 
d’acoustique  à observer  dans  la  construction 
des  salles. 

Nos  lecteurs  qui  n’ont  pas  encore  reçu  ce 
numéro  peuvent  en  demander  le  service  gra- 
tuit à Ernemann  France,  18  et  2(1,  faubourg 
du  Temple  à Paris  en  se  référant  de  notre 
revue. 


Quel  métier  complexe  que  celui  de  Direc- 
teur de  Cinéma!  A côté  de  la  partie  pure- 
ment technique  quel  savoir  ne  faut-il  pas 
pour  être  à chaque  instant  en  règle  avec  le 
fisc  ! 

A la  suite  d’une  enquête  que  nous  venons 
de  faire,  voici  un  cas  que  beaucoup  de  Di- 
recteurs ignorent  et  qui  pourtant  vient  de 
faire  une  victime,  pour  commencer... 

Pendant  l’entr’acte,  la  gourmandise  des 
habitués  du  cinéma  est  presque  toujours  sa- 
tisfaite grâce  à la  prévoyance  intéressée 
bien  sûr!...  des  exploitants.  Pour  pousser  la 
vente  de  certains  articles,  beaucoup  d’écrans 
reflètent  la  qualité  ou  les  avantages  de  ceux- 
ci  par  le  passage  d’une  petite  bande  publici- 
taire ou  d’une  simple  plaque. 


Interrogez  dix  directeurs,  invariablement 
huit  vous  répondront,  « que  la  taxe  de  publi- 
cité sur  écran  n’est  pas  exigible  puisqu’il 
s’agit  d’un  produit  vendu  à l’intérieur  ». 

Nions  ne  parlons  pas  des  salles  dont  l’écran 
est  loué  à une  organisation  de  publicité 
lumineuse  qui  paie  déjà  la  taxe.  Ces  salles 
peuvent  passer  ce  qu’elles  veulent,  sans 
frais,  après  accord  avec  leur  concession- 
naire. 

Pour  les  écrans  qui  ne  sont  pas  affermés, 
les  directeurs  doivent  payer  la  taxe  sur  la 
publicité  lumineuse,  ne  serait-ce  que  pour 
passer  une  simple  plaque  annonçant  : « La 
direction  vous  offre  pendant  l’entr’acte  de 
délicieuses  cacahuettes  ». 

Dernièrement  un  directeur  parisien  a été 


^ . 

iy^écÀjo^ÀMje.  cLe*>  ^RjxLetXAJuoc  -lflée£ounrrve 

Rldeawc  de  Scène  Fonctionnant  EUdAitftmimt  ou  non 


BUREAUX 


ET  ATEÜERS  : I7&  19  RUE  PAUL50UDAY  LE.  HAVRE  TEL""  2 LIG  NES  ( 


60-86 

60-69 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦] 


10 

frXXXZ  iïxi: 


EXXXXXXXXXXXXXTXXXXXXXX3 


gratifié  d’une  amende  de  1.200  francs  pour 
avoir  passé  quinze  mètres  de  film  se  rap- 
portant à un  produit  vendu  dans  la  salle. 

A la  suite  d’une  demande  de  mise  au 
point  au  Conseiller  d’Etat,  celui-ci  a clos 
définitivement  les  discussions  par  une  ré- 
ponse catégorique  dont  voici  les  principaux 
passages  : 

Vous  avez  bien  voulu  me  consulter  sur  le 
régime  applicable,  en  ce  qui  concerne  la 
taxe  de  timbre  des  affiches  ou  enseignes 
lumineuses,  aux  projections  effectuées  sur 
l’écran  de  certains  établissements  cinémato- 
graphiques. 

Ces  projections  servant  à pousser  la  vente 
d’un  produit  exposé  dans  la  salle. 

Le  nom  et  l’adresse  du  fabricant  n'étant 
pas  indiqués,  il  vous  parait  qu’aucune  an- 
nonce n’est  faite  et  que,  par  suite,  la  taxe  de 
timbre  n’est  pas  exigible.  Vous  indiquez,  en 
outre,  en  faveur  de  V exonération  qu’il  s’agit 
d’une  consommation  intérieure. 

J’ai  l’honneur  de  vous  faire  connaître 
qu’une  inscription  de  ce  genre  présente,  en 
réédité,  le  caractère  d’une  annonce. 

En  effet,  l’annonce  est  un  avis  verbal  ou 
écrit  donné  au  public;  elle  est  suffisamment 
caractérisée  par  l’existence  d’une  simple 
inscription  qui  désigne,  soit  le  nom  d un 
établissement,  soit  un  des  produits  vendus; 
elle  réside  également  dans  l’exposition  aux 
regards  du  public  d’objets  déterminés  aux- 
quels un  usage  constant  attribue  la  valeur 
et  la  signification  d’une  inscription  en  tou- 
tes lettres,  comme  les  lorgnons  lumineux  des 
opticiens,  les  montres  des  horlogers,  les 
croix  de  Genève  des  pharmaciens,  etc... 

Cette  définition  est  en  harmonie  avec  le 
texte  de  l’article  149  du  Code  du  timbre,  qui 
vise  les  affiches  lumineuses  « constituées 
par  la  réunion  de  lettres  ou  de  signes..  » et 
celui  de  l’article  152  du  même  code,  relatif 
aux  affiches  lumineuses  obtenues  au  moyen 
de  projections  intermittentes  ou  successives 
sur  un  transparent  ou  sur  un  écran,  soit  au 
moyen  de  combinaisons  de  points  lumineux 
susceptibles  de  former  successivement,  les 
différentes  lettres  de  l’alphabet,  soit  au 
moyen  de  tout  autre  procédé. 

Par  ailleurs,  l’article  69  de  la  loi  du  13 
juillet  1925  (article  154  du  Code  du  Timbre) 
a assimilé  aux  affiches  lumineuses,  pour  la 
perception  de  l’impôt,  « les  réclames  lumi- 
neuses et  les  enseignes  qui  présentent  les 
caractères  spécifiques  des  affiches  lumineu- 
ses tels  qu’ils  sont  définis  aux  articles  149 
et  152  du  Code  du  timbre  précité  ». 

En  l’état  actuel  de  la  législation  applicable 
ci  la  publicité  lumineuse,  il  est  donc  indif- 
fèrent que  les  annonces  ou  réclames  se  rap- 
portent à une  consommation  intérieure, 
puisque  les  enseignes  sont  soumises  au  mê- 
me régime  fiscal  que  la  généralité  des  affi- 
ches lumineuses. 

Tel  est  le  cas  d’une  annonce  concernant 
la  vente  d’un  produit  mis  en  vente  dans  la 
salle  où  elle  est  exposée  aux  regards  des 
spectateurs , elle  constitue  une  enseigne  lu- 
mineuse passible  de  la  taxe  mensuelle  du 
timbre.  J’ajoute  que  la  projection  simulta- 
née d’une  indication  de  service  telle  que  le 
mot  « entr’acte  » est  impuissante  à lui  faire 
perdre  son  caractère  propre  de  réclame. 

Veuillez  agréer,  etc... 

Conseiller  d’Etat,  Directeur  Général. 

Ajoutons  que  le  film  annonce  que  tous  les 
exploitants  passent  pour  préparer  la  sortie 
des  films  de  la  semaine  qui  suit  ne  paie  pas 
la  taxe,  mais  que  c’est  une  tolérance...  c’est 
dire  la  sévérité  des  textes  de  loi. 

A titre  documentaire,  voici  le  taux  de  l’im- 
pôt pour  la  publicité  sur  l’écran  : 12  francs 
par  mois  et  par  mètre  carré,  plus  à Paris  et 
dans  certaine  ville  de  Province  un  droit  de 
ville  d’un  quart  du  droit  d’Etat. 

Maintenant  que  ces  précisions  ont  été 
données  officiellement,  Directeurs,  atten- 
tion aux  amendes!  — R.  J. 


Le  regretté  Le  Gallo  dans  Donogoo 
où  il  incarnait  le  personnage  extravagant  du 
professeur  LeTrouhadec.  (a.C.E.) 


Le  Studio  Louis  Lumière  0 Nice 


L’Office  du  Cinéma  Educateur  des  Alpes- 
Maritimes,  qui  jusqu’à  présent  donnait  ses 
séances  éducatives  dans  diverses  salles  qu’il 
louait  à cet  effet,  vient  de  faire  construire 
boulevard  Risso  à Nice,  une  salle  de  Ciné- 
ma: «Le  Studio  Louis  Lumière».  Des  films 
documentaires,  éducatifs  ou  susceptibles  de 
servir  à l’éducation  des  enfants,  seront  seuls 
donnés.  Des  représentations  y auront  lieu 
deux  ou  trois  fois  par  semaine  d’une  façon 
régulière.  Le  prix  (les  places  est  de  1 franc. 
Des  conférences  et  des  séances  scolaires 
spéciales  y seront  données  toutes  les  fois 
cpie  les  circonstances  l’exigeront. 

L’inauguration  du  Studio  Louis  Lumière 
a eu  lieu  en  présence  de  M.  Jean  Médecin, 
député-maire  de  Nice,  de  M.  Oneto,  Inspec- 
teur d’Académie,  et  de  nombreuses  person- 
nalités locales.  M.  Jenger  dirige  très  habi- 
lement cet  Office  — dont  la  création  re- 
monte à plusieurs  années  — et  qui  n’a  ja- 
mais concurrencé  l’exploitation  normale 
des  salles  de  cinéma.  — P.  Buisine. 


A U ASSOCIATION  DES  DIRECTEURS 
DE  PUBLICITÉ  DE  CINÉMA 


L’Assemblée  générale  de  l’Association  des 
Directeurs  de  Publicité  de  Cinéma  (A.  I). 
P.  C.)  a procédé  au  renouvellement  de  son 
bureau,  qui  se  trouve  constitué  comme  suit  : 
Président  : M.  Biaise  Desjardins. 
Vice-Présidents  : MM.  Léon  Houlbrèque  et 
Jack  Plunkett. 

Secrétaire  général  : M.  Maurice  Bessy. 
Secrétaire  adjoint  : M.  Maurice  Chevallier. 
Trésorier  : M.  Raymond  Chalmandrier. 
Archiviste  : M.  Terrentroy. 

e 

Jacques  NATANSON  et 
Jacques  Jean  NATANSON 


Sur  le  vœu  de  la  commission  de  la  Société 
des  Auteurs  et  Compositeurs  Dramatiques 
et  pour  mettre  fin  à la  confusion  résultant  de 
l’homonymie  entre  Jacques  Natanson,  auteur 
dramatique,  et  Jacques  Natanson,  réalisa- 
teur de  films,  M.  Charles  Burguet,  Président 
de  l’Association  des  Auteurs  de  Films,  a réu- 
ni dans  son  bureau  les  deux  parties  assistées 
de  leur  conseils  respectifs,  M°  Gaston  Cré- 
mieux  et  Edgar  Faure. 

Après  un  échange  de  vue  extrêmement 
cordial,  M.  Jacques  Natanson,  metteur  en 
scène  de  La  Fusée,  de  Maître  Bolbec  et  son 
Mari,  du  Clown  Bux,  etc...,  et  producteur 
de  nombreux  films,  a pris  la  décision,  dans 
un  souci  de  bonne  confraternité,  de  signer 
désormais  ses  réalisations  cinématographi- 
ques ou  autres  Jacques  Jean  Natanson,  et  de 
laisser  l’auteur  du  Greluchon  délicat,  de 
L’Eté,  etc...,  et  de  nombreux  scénarios  et 
dialogues  de  films,  signer  seul  du  nom  de 
Jacques  Natanson. 

Cet  accord  amiable  met  fin  à un  litige 
soumis  au  Tribunal  de  la  Seine. 


■ Cette  semaine  encore  il  y eut  une  vé- 
ritable ruée  devant  le  Colisée  et  le  Ma- 
rignan  pendant  les  présentations.  Les 
Directeurs  se  plaignent,  mais  n’est-ce 
pas  souvent  leur  faute?  Car  un  grand 
nombre  d’entre  eux  se  présentent  avec 
leur  carte  syndicale  alors  qu’ils  ont  re- 
mis leur  carte  d’invitation  à des  amis.  Il 
y a évidemment  un  moyen  très  simple 
d’empêcher  cela,  en  supprimant  les  car- 
tes d’invitation  et  en  n’acceptant  que  les 
cartes  syndicales. 


■ A Tunis,  M.  Colonna  vient  de  prendre 
la  direction  de  la  sous-agence  Radio  Cinéma, 
41,  rue  Es-Sadikia. 


Sous-Litres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FI  LM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

| TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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On  annonce 


■ L’AMANT  DE  MADAME  VI- 
DAL. — La  pièce  de  Louis  Ver- 
neuil  que  cet  auteur  a récrite 
entièrement  pour  le  cinéma  se- 
ra tournée  par  André  Bertho- 
mieu  après  la  réalisation  de  LA 
FLAMME.  Berthomieu  réalise- 
ra ce  film  pour  M.  Roger  Riche- 
bé.  Elvire  Popesco,  Victor 
Boucher  et  Alerme  en  seront  les 
vedettes. 

■ SUD.  — Ce  titre  qui  est  ce- 
lui d’une  pièce  de  M.  Paluel- 
Marmont,  créée  il  ij  a deux  ans 
par  les  « Escholiers  » est  l’objet 
d’un  scénario  auquel  travaillent 
en  ce  moment  Jean  Servais  et 
Jean  Hugues.  Paluel-Marmont 
écrit  les  dialogues  de  ce  scéna- 
rio qui  mettra  en  scène  les  con- 
trebandiers d’armes  du  Nord- 
Afrique. 

LA  GUERRE  DES  ROBES.  — 
Est-ce  un  film  sur  la  copie 
étrangère  dans  la  Haute-Couture 
Parisienne?  En  tout  cas  c’est  le 
litre  d’un  film  que  réalisera  et 
produira  Yvan  Noé,  et  comme 
MADEMOISELLE  MOZART,  ce 
sera  une  comédie  musicale. 
Pierre  Larquey,  Madeleine 
Ozeray,  Pierrette  Caillol,  Pier- 
re Ming.and,  Pauline  Carton, 
Berval,  Jean  Tissier,  Assia, 
en  seraient  les  interprètes. 

B SPLENDEURS  ET  MISERES 
DES  COURTISANES.  On  avait 
déjà  tourné  une  version  muette 
de  ce  roman  d’Honoré  de  Bal- 
zac. On  va  en  tourner  une  ver- 
sion parlante. 

B LE  VOLEUR  DE  FEMMES. 
— Jean  Murat,  Edwige  Feuil- 
lère.  Jaque  Catelain,  Satur- 
nin Fabre  et  Marcelle  Géniat 

seront  les  protagonistes  du  film 
que  Marcel  L’Herbier  mettra 
en  scène,  d’après  l’œuvre  litté- 
raire de  Pierre  Frondaie. 

fl  LA  GUERRE  ET  LA  PAIX. 
Annabella  qui  fut  déjà  pressen- 
tie pour  tourner  ce  film  en  sera 
prochainement  la  protagoniste. 
Victor  Trivas  a fait  l’adapta- 
tion du  livre  de  Tolstoï.  Qui  en 
sera  le  réalisateur?  Les  exté- 
rieurs seraient  tournés  en  Bul- 
garie. 

fl  THE  WRECKER.  — Il  pa- 
raît qu’on  tourne  à Londres  une 
version  anglaise  de  ce  film  amé- 
ricain (Le  Démolisseur)  et  notre 
compatriote  Thomy  Bourdelle 
en  jouèrent  l’un  des  trois  pre- 
miers rôles  aux  côtés  de  Ed- 
mund  Lowe  et  de  Constance 
Cumming,s. 

fl  On  annonce  que  M.  Denis 
Ricaud  entreprendra  la  réali- 
sation de  trois  films. 


STUDIOS 


Studios  Eclair 

(EPINAY) 


S.  N.  C.  — André  Berthomieu 

continue  LA  FLAMME.  11  y a en- 
core pour  quinze  jours  de  scè- 
nes. 


Au  montage  : L’APPEL  DU 
SILENCE  de  Léon  Poirier. 

LA  P’TITE  DAME  DU  WA- 
GON-LIT (Cammage). 


Studios  Pafhé-Cinéma 

(JOINVILLE) 

Jacques  Deval.  — CLUB  DE 
FEMMES.  Ce  film  se  poursuit 
avec  l’éclatante  distribution  fé- 
minine que  nous  avons  donnée. 

On  prépare  : LA  BRIGADE 
EN  DENTELLES.  Production 
Max  Glass.  Réalisation  de  Jean 
de  Limur. 

Le  nouveau  film  de  Jean  Re- 
noir dont  la  majeure  partie  sera 
tournée  en  extérieurs. 

Au  montage  : LA  PEUR  (Pro- 
Ci  n é-Stan  dard  Fi  lin). 

♦ — — — 

Studios  François-I 

(RUE  FRANÇOIS-I") 

Maurice  de  Canonge  a com- 
mencé L’INSPECTEUR  GREY 
dont  nous  avons  donné  la  dis- 
tribution la  semaine  dernière. 

On  prépare  : BACH  DETEC- 
TIVE qui  sera  tourné  à partir 
de  Lundi  prochain  par  René 
Pujol.  (Production  J.  Berrone). 


Studios  Place  Clichy 

(RUE  FOREST) 

André  Brunelle  tourne  : 
EXEMPT  DE  SERVICE,  un 
sketch  comique  avec  Tichadel, 
Rousseau,  Gérardin  et  Char- 
les Lemontier. 

On  prépare  : Robert  Pé- 
guy tournera  ici  un  grand  film, 
JACOTTE,  dont  les  premières 
scènes  commenceront  la  semaine 
prochaine. 

» 

Studios  Photosonor 

(COURBEVOIE) 


Au  montage  : LE  NUDISTE 
DES  CHAMPS-ELYSEES. 

On  sonorise  : Un  documen- 
taire de  Jean  Gourguet  sur 
V Aviation. 


Studios  Paramount 

(SAINT-MAURICE) 


On  prépare  pour  le  11  mars. 
- ON  NE  ROULE  PAS  ANTOI- 
NETTE. Prod.  H.  Ullmann. 


Paris-Sfudios-Cinéma 

(BILLANCOURT) 


Jofra.  — Dans  un  somptueux 
décor,  Pierre  Billon  tourne 
L’ARGENT. 

On  prépare  : les  maquettes 
décoratives  du  GRAND  RE- 
FRAIN le  film  d’Yves  Mirande 
et  Siodmak. 

Quelques  précisions  sur  ce  film 
nous  ont  été  envoyées  par  la  Me- 
tropa  Films,  la  maison  produc- 
trice. M.  Algazy  nous  prie  de 
dire  que  LE  GRAND  REFRAIN 
est  écrit  et  sera  réalisé  par  Yves 
Mirande  avec  la  collaboration 
de  Robert  Siodmak.  Si  des  as- 
sistants et  scénaristes  tels  que 
Kurt  Alexander  et  Lippschitz 
furent  engagés,  c’est  que  l’on  de- 
vait tourner  une  version  alle- 
mande qui  a été  abandonnée  de- 


puis. La  partition  musicale  est 
en  effet  de  Werner  Richard- 
Heyman,  mais  est  éditée  par  une 
maison  française  : Les  Editions 
Coda.  L’administrateur  du  film 
est  M.  Jean  Bedoin.  L'assistant 
est  M.  Charles  Barrois.  Les  ai- 
des-opérateurs de  Stradling, 
l opérateur  américain  de  LA 
KERMESSE  HEROÏQUE  sont 
tous  français  : Catteray,  Jean 
Mercanton  et  Lallier,  l'ingé- 
nieur du  son  : Courmes,  le 
monteur  Mercanton  ou  Grassi, 
les  régisseurs  Dauvergne, 
Dieu  et  Turgis,  le  décorateur  : 
Robert  Gys,  la  script-girl  : Co- 
lette de  Jouvenel.  La  distribu- 
tion groupe  : Fernand  Gravey, 
Jacqueline  Franceli,  Alerme  et 
Signoret. 


On  annonce 

HLe  FEU.  — On  dit  que  Ba- 
roncelli  va  tourner  ce  film  qu’il 
avait  déjà  réalisé  en  muet. 

■ LA  BETE  AUX  SEPT  MAN- 
TEAUX. — Les  Films  Cheva- 
lier viennent  d’acquérir  les 
droits  d’adaptation  de  ce  grand 
roman  d’aventure  de  Fernic. 

1 L’HOMME  DU  JOUR.  — 
Après  LE  VAGABOND  BIEN-AI- 
ME, Maurice  Chevalier  tourne- 
ra un  film  avec  Maurice  Tour- 
neur, puis  Julien  Duvivier  réali- 
sera L’HOMME  DU  JOUR  d’a- 
près un  scénario  de  Charles  Vi  1 - 
drac  et  de  Maurice  Chevalier. 

B JOUR  DE  PAQUES.  — Avant 
IÏÏ~ réalisation  de  L’HOMME  I)U 
JOUR  annoncé  plus  haut,  Julien 
Duvivier  commencera  fin  mars 
la  réalisation  de  JOUR  DE  PA- 
QUES, d’après  un  scénario  de 
Charles  Spaak.  Jean  Gabin, 
Charles  Vanel,  Aimos  et  Dorât 
seront  les  interprètes  de  ce 
film. 

B LOUIS  XI  LE  POPULAIRE. 

- La  curieuse  figure  d’un  de 
nos  plus  grands  Rois  va  renaître 
dans  un  film  que  Jacquelux  va 
réaliser  en  Avril.  Il  en  termine 
le  découpage  technique  avec  la 
collaboration  de  ses  assistants 
Maurice  Bayet  et  Marcel  Ha- 
wadier. 

fl  TROÏKA.  — Ce  grand  film 
sera  commencé  d’ici  quelques 
jours  en  Pologne,  dès  que  la 
troupe,  qui  a quitté  Paris  la  se- 
maine dernière,  sera  installée 
près  de  Wilna.  Mary  Glory, 
Jean  Périer,  Jean  Murat,  Olga 
Tschékowa,  Philippe  Hersent, 
Aimos,  tourneront  léi-bas  les 
scènes  d’extérieurs  et  leur  met- 
teur en  scène  Strichewsky  (qui 
tourna  déjà  le  film  muet  en  Al- 
lemagne) sont  partis  accompa- 
gnés de  M.  Nissotti,  directeur 
artistique  du  film. 

■ LA  MADONE  DE  L’ATLAN- 
TIQUE. — Précisons  que  ce  film 
réalisé  par  Pierre  Weill,  et  dont 
il  a terminé  le  montage,  est  une 
production  Bianco  et  non  une 
production  Pellegrin  comme 
nous  l’avions  noté  par  erreur 
dans  notre  récent  tableau. 

■ LE  SOLEIL  DE  MINUIT.  — 
On  annonce  la  prochaine  réali- 
sation de  ce  film  qui  serait 
tourné  d’après  l’œuvre  de  Pier- 
re Benoît. 

fl  Max  Lerel  commencera 
très  prochainement  la  réalisa- 
tion de  : 3 JOURS  DE  PERM...! 
Film  militaire  dont  il  sera  un 
des  principaux  interprètes.  Le 
scénario  est  de  MM.  Georges 
Monca  et  Maurice  Keronal. 
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Biehon 

Comédie 

D.  U.  C. 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Fernand  Rivers. 

Auteur  : Jean  de  Létraz. 

Musique  : Henry  Verdun. 

Interprétation  : Victor  Bou- 
cher. Marguerite  Deval,  Mar- 
cel Vallée,  Jeanne  Loury,  Ri- 
vers Cadet,  Robert  Seller,  Jean 
Hébey,  Michelle  Béryl  et  Dai- 
ly Davis. 

Durée  de  projection  : 1 h.  45. 

Date  de  réalisation  : Fin  1935. 

Production  : Films  Fernand  Di- 
vers. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Fort  judicieusement  les  pro- 
ducteurs de  ce  film  ont  voulu 
profiter  du  succès  que  rem- 
porte, depuis  de  longs  mois 
déjà,  l’amusante  pièce  de  Jean 
de  Létraz  où  Victor  Boucher 
est  inénarrable.  Fernand  Ri- 
vers, en  portant  cette  pièce  à 
l’écran,  a mis,  comme  on  dit, 
dans  le  mille,  car  il  est  bien 
certain  que  Bichon-film  rem- 
portera partout  le  même  su- 
cés que  Bichon-pièce,  d’au- 
tant plus  que  les  principaux 
personnages  du  film  sont  les 
propres  créateurs  de  la  piè- 
ce. Les  situations  font  rire, 
le  texte  est  amusant  et  les  ac- 
teurs se  dépensent  sans 
compter.  Bref,  un  gros  suc- 
cès commercial  en  perspec- 
tive. 

SCENARIO.  — Le  Secrétaire 
de  l’industriel  Fontanges  aime 
la  fille  de  son  patron.  Mais  la 
main  de  la  jeune  fille  lui  est  re- 
fusée sous  prétexte  qu’il  n’a  pas 
de  situation.  Pour  forcer  le 
« oui  » paternel,  la  jeune  fille 
fait  croire  qu’elle  a un  enfant 
dont  le  malheureux  secrétaire  est 
le  père.  Grâce  à Bichon  — le 
nouveau-né  — et  surtout  grâce 
à la  bonté  de  l'ante  Pauline,  les 
deux  amoureux  se  marieront 
après  de  nombreuses  péripéties. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

— Le  titre  qui  bénéficie  de  la 
publicité  de  la  pièce,  le  nom  de 
Victor  Boucher  et  de  ses  cama- 
rades. 

TECHNIQUE.  — Il  est  diffi- 
cile de  parler  de  technique  lors- 
qu’il s’agit,  comme  c’est  le  cas 
ici,  d’une  pièce  de  théâtre 
transportée  dii'ectement  de  la 
scène  à l’écran. 

On  dira  tout  simplement  que 
l’action  est  vivement  menée,  que 
les  décors  sont  agréables  et  que 
la  photographie  et  le  son  ne  mé- 
ritent aucune  critique. 

INTERPRETATION.  — Vic- 
tor Boucher  dans  le  rôle  du  se- 
crétaire transformé  subitement 
en  père  de  famille  mène  le  jeu 
avec  brio  et  entrain.  Ses  ahuris- 
sements et  ses  hésitations  sont 
irrésistibles.  Marguerite  Deval 
est  une  amusante  tante  Pauline 
et  Marcel  Vallée  un  tonitruant 
Fontanges.  Et  n’oublions  pas 
Dolly  Davis,  charmante  dans  le 
rôle  de  la  jeune  fille  astucieuse. 


LES  NOUVEAUX  FILMS 


Tarais  Boulba 

Grand  Film  cl’ aventures 

Sédif 


Origjne  : Française. 

Réalisation  : A.  Granowsky. 

Auteur  : D’après  l’œuvre  de 
N.  Gogol.  Adaptation  de  Pier- 
re Benoit. 

Décorateurs  : Andréjeff  et  L. 
Aguettand. 

Opérateurs  : F.  Planer,  Louis 
Née,  Pierre  Bachelet. 

Musique  : Dessein  et  Ilaïos. 

Dialogues  : Carlo  Rim  et  Jac- 
ques Natanson. 

Interprétation  : Harry  Baur, 
Danielle  Darrieux,  Jean-Pierre 
Aumont,  Janine  Crispin,  Ro- 
ger Duchesne,  Nane  Germon, 
Pauline  Carton,  P.  Amiot, 
Paillais,  Ledoux  et  Larquey. 

Studios  : Paris  Studios  Ciné- 
ma Billancourt  et  Pathé  Ciné- 
ma à Joinville. 

Enregistrement  : W.  Electric. 

Durée  de  projection  : 1 h.  45. 

Production  : G.  G.  Films. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Tarass  Boulba  est  un  magnifi- 
que film  d’aventures  traité 
dans  un  style  grandiose  digne 
des  plus  grandes  œuvres  amé- 
ricaines. L’action  intense  s’en- 
chaîne dans  le  rythme  sau- 
vage des  chants  et  des  folles 
chevauchées  de  ces  hordes 
de  cosaques;  elle  passionne 
le  spectateur  et  l’entraîne 
dans  une  aventure  guerrière 
qui  se  déroule  sous  le  grand 
ciel,  dans  les  vastes  steppes 
de  l’Europe  Centrale. 

C’est  un  très  beau  film, 
très  spectaculaire,  très  pu- 
blic et  dont  la  carrière  se- 
ra certainement  très  grande 
en  France  et  dans  tous  les 
pays  du  monde. 

SCENARIO.  — .4  Kiev,  An- 
dré et  Ostap  viennent  d’achever 
leurs  études;  ils  vont  partir 
pour  la  ferme  paternelle,  où  le 
vieux  Tarass  les  attend,  mais 
André  ne  quittera  pas  Kiev  sans 
avoir  revu  la  jolie  Polonaise  Ma- 
rina. Le  vieux  chef  cosaque 
n’ attendait  que  ses  fils  pour  re- 
gagner son  camp.  Depuis  long- 
temps, ses  cosaques,  condamnés 
à la  paix,  s’ennuient.  Tarass 
entre  en  guerre  contre  les  Polo- 
nais. Les  cosaques  vont  assiéger, 
le  château  du  gouverneur  Zam- 
nitzky.  La  famine  se  déclare 
au  château.  Une  nuit,  André 


Boulba  découvre  que  Marina  est 
au  château.  II  la  retrouve,  et  ap- 
prend que  Marina  est  la  propre 
fille  de  Zamnitzky.  André  décide 
de  rester  auprès  de  Marina. 

Tarass  Boulba,  à la  nouvelle 
de  la  trahison  d’André,  ordon- 
ne à ses  cosaques  d’attaquer. 
Zamnitzky  tente  une  sortie.  La 
bataille  s’engage.  Tarass  a vu 
André  à la  tête  des  Polonais.  Il 
venge  l’honneur  des  cosaques  en 
exécutant  son  fils. 

Ostap  Boulba  est  fait  prison- 
nier. Les  renforts  arrivent  au 
secours  des  Polonais.  Les  cosa- 
ques doivent  battre  en  retraite. 
Tarass  veut  à tout  prix  sauver 
son  fils  Ostap.  Il  parvient  à 
s’introduire  au  château  de  Zam- 
nitzky, au  moment  même  où  ce- 
lui-ci s’apprête  à faire  exécuter 
Ostap.  Tarass  sauve  son  fils.  Les 
cavaliers  polonais  les  poursui- 
vent. Tarass  Boulba  est  frappé 
à mort.  Les  siens  l’ emmènent 
jusqu’au  camp,  où  il  mourra. 

BASES  D’EXPLOITATION. 
— L’action  soutenue,  vivante. 
Les  chevauchées  endiablées  des 
cosaques,  la  vie  du  camp  dans 
la  steppe,  les  batailles  bien  ré- 
glées; Harry  Baur,  plus  puissant 
que  jamais,  Danielle  Darrieux, 
Larquey,  la  mort  de  Tarass 
Boulba. 

TECHNIQUE.  — Irréprocha- 
ble. Pas  un  trou  dans  l’action. 
Les  champs  des  extérieurs  sont 
admirables.  Les  opérateurs  ont 
fait  un  travail  qui  dépasse  celui 
des  Trois  Lanciers  du  Bengale. 
Bravo  ! 

Quant  au  rythme  et  à la  con- 
tinuité du  film,  il  faut  probable- 
ment les  attribuer  à la  baguette 
magique  de  Charles  David.  Les 
photos  sont  splendides  et  l’en- 
registrement est  sans  défaut.  Un 
bon  point  pour  la  musique,  on 
peut  la  citer  en  exemple. 

INTERPRETATION.  — Har- 
ry Baur  est  un  Tarass  puissant, 
viril,  sauvage.  Il  est  splendide. 
Danielle  Darrieux,  jolie,  émou- 
vante, bonne  comédienne,  se 
classe  parmi  les  meilleures  de 
nos  artistes.  Jean-Pierre  Au- 
mont est  bien,  mais  il  est  écrasé 
par  le  nouveau  venu  Duchesne 
qui  fera,  sans  aucun  doute,  une 
brillante  carrière.  J.  Crispin 
et  Larquey  ont  fait  des  créations 
très  remarquées.  — c.  — 


La  Petite  Rebelle 

Comédie  sentimentale  doublée 

Fox  Film 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : David  Butler. 

Dialogues  français  : Jacques 
Monteux. 

Musique  : Cyril  Mockbridge. 

Interprétation  : Shirley  Tem- 
ple, John  Boles,  Karen  Mor- 
ley,  Jack  Holt  et  Bill  Robin- 
son. 

Doubleurs  : Colette  Borelli,  Re- 
né Eleur,  Rognoni,  Madeleine 
Larsay. 

Studios  : Fox  Hollywood.  Dou- 
blage Studios  Fox  Saint-Ouen. 

Enregistrement  : W.  Electric. 

Durée  de  projection  : 1 h.  35. 

Date  de  réalisation  : 1935. 

Production  : Twentieth-Century 
Darryl  Zanuck. 


Tous  les  films  de  Shirley 
Temple  sont  d’adorables  spec- 
tacles, autant  par  la  grâce 
de  leur  principale  animatrice 
que  par  la  jolie  mise  en  scè- 
ne dont  on  entoure  l’héroïne 
de  six  ans. 

La  Petite  Rebelle  est  une 
histoire  charmante. 

Shirley,  fille  d’un  Capitaine  de 
l’armée  du  Sud  voit  son  papa 
partir  au  beau  milieu  d’une  ré- 
ception donnée  à ses  petites 
amies.  Pnis  c’est  la  guerre  des 
Etats,  et  la  belle  maison  est  brû- 
lée. Shirley  et  sa  maman  vivent 
dans  une  maison  du  quartier 
noir,  et  sa  mère  meurt  minée  par 
le  chagrin  et  la  maladie.  On  ar- 
rête son  papa  convaincu  de  ré- 
bellion, ainsi  que  l’officier  nor- 
diste qui,  touché  par  la  grâce 
de  la  petite  fille,  avait  aidé  le 
Sudiste  à s’évader.  Condamnés  à 
mort  tous  les  deux,  ils  seront 
grâciés  par  le  Président  Lin- 
coln auquel  Shirley  est  allée 
s’adresser  en  personne,  à Was- 
hington. 

L’ingénuité  malicieuse  de 
Shirley  Temple,  la  classe  des 
interprètes  qui  l’accompagnent  : 
John  Boles,  Karen  Morley,  Jack 
Holt,  et  l’étourdissant  comédien 
et  danseur  nègre  : Bill  Robin- 
son confèrent  à ce  film  une  va- 
leur spectaculaire  pour  tous  les 
publics.  Après  une  exclusivité 
en  version  originale,  La  Petite 
Rebelle  va  connaître  une  large 
carrière  dans  sa  version  excelle- 
ment  doublée  avec  des  voix  très 
justes,  et  notamment  la  gentille 
voix  de  Colette  Borelli  qui  dou- 
ble Shirley.  De  beaux  paysages 
de  plantations  ensoleillées,  des 
scènes  de  guerre  et  les  divertis- 
sements où  paraît  Shirley  Tem- 
ple font  de  ce  film  une  œuvre 
exquise  dans  un  genre  absolu- 
ment familial.  — x.  — 
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Les  Mutinés  de  l’Elseneur 

Drame  maritime 

General  Productions 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Pierre  Chenal. 

Auteur  : Jack  London. 

Dialogues  français  : Marcel  Ay- 
mé. 

Décorateur  : Bazin 

Opérateurs  : Mundwiller,  Ma- 
tras  et  Bac.  Son  : Yvonnet  et 
M étain. 

Musique  : Honegger. 

Interprétation  : Jean  Murat, 
André  Berley,  W.  Winfried, 
Le  Vigan,  René  Bergeron,  Mau- 
rice Lagrenée,  Lucas  Gridoux, 
Jacques  Berlioz,  Max-Dalban, 
J.  Henley,  Guy  Sloux,  Stuber, 
Tsgundon  Maki,  Ségard,  Gou- 
get,  Viguier,  Charbonnier. 

Studios  : Eclair  d’Epinay. 

Enregistrement  : T obis  Klang 
Film. 

Durée  de  projection  : 1 h.  30. 

Date  de  réalisation  : 1935-36. 

Production  : General  Produc- 
tions. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
L’admirable  roman  de  Jack 
London,  tout  parfumé  du  souf- 
fle du  large  et  de  la  poésie  de 
l’aventure  a tenté  Pierre  Che- 
nal qui  a fait,  d’après  ce  livre 
classique,  un  film  solide  et 
robuste,  où  courent  de  magni- 
fiques images  de  bateau  et 
de  mer,  où  de  nerveuses  scè- 
nes de  violence  étonnent,  in- 
téressent, captivent.  Le  film 
resserre  l’action  en  négli- 
geant des  passages  pourtant 
splendides  du  roman.  Repro- 
chons-lui  aussi  d’avoir  moder- 
nisé l’action  qui  aurait  été 
dans  son  vrai  cadre,  placée 
en  1913,  ce  qui  eût  évité  le 
gênant  caractère  d’actualité 
que  le  film  prend  par  instants. 
Film  d’une  technique  brillan- 
te, Les  Mutinés  de  l’Elseneur 
doit  remporter  une  juste  ad- 
miration pour  l’effort  fourni 
par  tous  afin  que  soit  réussi 
un  film  français  qui  nous  ho- 
nore. 

SCENARIO.  — Jack  Pathurst 
romancier  désargenté  prend 
place  sur  l’  « Elseneur  » , un  des 
derniers  voiliers  en  partance 
pour  V Australie,  afin  de  rap- 
porter un  reportage  vécu.  L’équi- 
page engagé  est  composé  d’in- 
dividus sinistres  qui,  au  cours 
de  la  traversée,  se  montrent  lâ- 
ches, féroces,  paresseux.  Le  pre- 
mier lieutenant  Pike  les  rudoie. 
Ils  le  haïssent  et  tentent  de  l’as- 
sassiner. Le  Capitaine  West  est 
tué  par  Mellaire  le  deuxième  of- 
ficier qu’il  avait  surpris  chez 
Pathurst  dévalisant  le  roman- 
cier. Pike  veut  enprisonner  Mel- 
laire qui  se  range  derrière  l’é- 
quipage mutiné.  Plusieurs  jours 
et  plusieurs  nuits  l’équipage 


tient  bon,  mais  Pike,  Pathurst  et 
quelques  marins  fidèles  résistent 
à leurs  assauts.  Le  cuisinier  chi- 
nois aveugle  l’un  des  mutinés, 
Bert  Rhine  avec  du  vitriol.  En- 
fin, vaincus  de  fatigue  et  de 
faim,  les  mutinés  se  soumettent. 
Jack  Pathurst,  qu’avait  soutenu 
l’amour  de  Winna  West,  nièce 
du  capitaine  disparu,  peut  en- 
fin respirer  sur  V « Elseneur  » 
apaisé. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

— Le  titre  évocateur  de  beaux 
voyages,  la  distribution  grou- 
pant des  noms  aimés  du  public, 
les  scènes  vécues,  tournées  sur 
un  « quatre-mâts  » authentique, 
et  notamment  la  superbe  tem- 
pête, la  très  belle  photographie, 
la  musique  dramatique  et  impo- 
sante d’Honegger. 

TECHNIQUE.  — Pierre  Che-  H 
nal,  un  peu  dépassé  par  l’am- 
pleur du  sujet,  a réalisé  une 
bande  sobre,  dramatique,  d’une 
simplicité  qui  n’exclut  pas  une 
sincérité  et  une  beauté  souvent 
étonnantes.  Le  film  est  bien  com- 
posé, mais  on  regrette  qu’y  man- 
quent des  passages  essentiels 
du  roman.  Le  montage  est  un 
peu  lâche,  il  y faudrait  plus  de 
rythme,  plus  de  «liant».  Très 
belle  photographie  surtout  en 
plein  air,  quoique  des  tableaux 
intérieurs  soient  remarquables. 
J’aime  peu  le  dialogue  de  M. 
Aymé  qui,  brutal  par  moments, 
manque  de  la  force  poétique  du 
livre,  et  qui  ne  synthétise  pas 
l’action  aux  scènes  ramassées. 
Très  bonne  musique  expressive 
d’Honegger.  Tous  les  mouve- 
ments de  révolte  sont  bien  me- 
nés, mais  il  y a du  désordre 
dans  les  incidents  nocturnes 
après  la  mort  du  capitaine.  En- 
fin, regrettons  l’absence  de  dé- 
tails pittoresques  accessoires 
qui  eussent  agrémenté  cette 
bande  en  faisant  « vivre  » cha- 
que personnage  autrement  qu’en 
son  moment  d’action. 

INTERPRETATION.  — Trois 
figures  se  détachent  de  l’ensem- 
ble assez  harmonieux  : ce  sont 
la  composition  solide  et  juste 
d’André  Berley  (Pike),  celle  si 
pittoresque  et  amusante  de  Le 
Vigan  (Davis),  enfin  l’intelli- 
gente création  de  Bergeron  qui 
fait  un  étonnant  Mellaire.  Winna 
Winfried,  jolie  et  courageuse 
est  une  gracieuse  Miss  West. 
Jean  Murat,  si  peu  à sa  place, 
reste  un  sympathique  Pathurst. 
Lucas  Gridoux  est  le  fou 
O’Sullivan  avec  un  original  réa- 
lisme, Max-Dalban  est  excellent 
dans  un  rôle  trop  court,  et  un 
charmant  acteur  nouveau  ve- 
nu : Raymond  Ségard  dessine 
le  personnage  du  Pilotin.  Jac- 
ques Berlioz  joue  discrètement 
le  Capitaine  West  qu’on  eût  vou- 
lu plus  hautain,  plus  aristocra- 
tique. — x.  — 


Sommes-nous 
civilisés  ? 

Film  social 

Films  Cristal 

Origjne  : Américaine. 
Réalisation  : Edwin  Carewe. 
Interprétation  : William  Far- 
num  et  Anila  Louise. 
Dialogue  : G.  Chabas. 

Adap  françi  : Le  iïîarois. 

Durée  de  projection  : 1 h.  8. 
Production  : Raspin  Produc 


Un  film  du  genre  dit  social 
aux  intentions  quelque  peu  am- 
bitieuses, tel  se  présente  à nous 
Sommes-nous  Civilisés?  où  nous 
voyons  un  directeur  de  journal, 
de  retour  dans  son  pays,  où  rè- 
gne la  dictature,  après  avoir 
passé  vingt  ans  en  Amérique, 
s’élever  avec  véhémence  contre 
ladite  dictature  et  réclamer  la 
liberté  de  penser  pour  tous.  Le 
malheureux  est  invité  ainsi  que 
son  fils  à quitter  le  pays  dans 
les  vingt-quatre  heures,  mais  il 
meurt  à la  suite  d’une  agression 
après  avoir  converti  à ses  idées 
libérales,  ses  plus  farouches  ad- 
versaires. Des  morceaux  d’élo- 
quence parfois  un  peu  trop  fa- 
ciles servent  de  base  à cette 
production,  où  défilent  en  outre 
les  principaux  événements  mon- 
diaux survenus  depuis  la  nais- 
sance de  la  terre  jusqu’à  nos 
jours. 

Un  film  curieux  aux  idées 
généreuses  mais  qui  disparais- 
sent derrière  des  flots  de  paro- 
les. 


Le  Chant  du  Dasatuhe 

(Waltzes  from  Viemna) 
Comédie  musicale  doublée  en 
français 

Films  Cristal 

Origine  : Britannique. 
Réalisation  : Alfred  Hitchcock. 
Interprétation  : Jessie  Mat- 
thews,  Edmund  Gwen,  Fay 
Compton. 

Doublage  : A.  Dugès. 
Production  : Gaumont-British, 
Studios  : Shepherd’ s Bush,  Lon- 
dres. 

Durée  de  projection  ; 70  min. 


Un  film  agréable  dont  l’ac- 
tion se  déroule  à Vienne,  pays 
des  valses,  et  des  fraîches 
idylles...  Le  célèbre  chef  d’or- 
chestre, Johann  Strauss  ne 
peut  admettre  que  son  fils 
Johann,  dit  Schani,  ait  des 
dons  musicaux.  Mais,  grâce  à 
l’amour  d’une  jolie  pâtissière 
et  à la  protection  d’une  Prin- 
cesse, Schani  réussira  à faire 
exécuter  en  public  sa  pre- 
mière œuvre,  Le  Beau  Danube 
Bleu,  morceau  qui  le  rendra 
célèbre. 

Ce  film,  assez  lent,  est  bien 
réalisé  dans  son  ensemble.  11 
y a des  scènes  amusantes  et 
les  interprètes  sont  bons. 

Il  y a beaucoup  de  musique 
et  de  chansons,  et  celles-ci 
ont  été  bien  rendues  au  dou- 
blage, satisfaisant. 

Dans  l’ensemble,  un  film 
doublé  qui  ne  manque  pas  de 
qualités  et  qui  plaira.  — u.  — 


256  PASSAGES..» 


...Pellicule  presque  intacte,  tel  est  le  résultat 
du  vernissage  effectué  par  DEVER  FILM  sur 
5 parties  d’un  film  ayant  fait  récemment  une 
' longue  exclusivité  dans  un  grand  Cinéma  des 

Champs-Elysées*  Les  quatre  autres  bobines 
de  cette  copie,  traitées  par  un  autre  procédé, 

| ont  fait  187  passages  dans  de  moins  bonnes 

conditions. 

La  Société  DEVER  FILM  emploie  des  pro- 
cédés américains  ayant  fait  leurs  preuves  et 
qui  ont  fait  l’objet  de  communications  très 
élogieuses  devant  la  Society  of  "iotion 
Picture  Engineers. 

Vernissage  et  cirage  de  copies  neuves,  déray- 
age, déshuilage,  etc. 

TARIFS  LES  PLUS  BAS 

DEVER  FILM 

96,  Avenue  de  Saint-Ouen,  PARIS  (18') 

Téléphone:  MARCADET  91-79 


Pas  de  Pitié  pour  les 
Kidnappers 

Drame  policier  doublé 

Fox  Film 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : George  Marshall. 

Dialogue  français  : Jacques 
Monleux. 

Interprétation  : Rochelle  Hud- 
son, Bruce  Cabot,  Edward 
Brophy,  César  Romero,  Ed- 
ward N or  ris,  Warren  H y mer. 

Doubleurs  : Mireille  Yvon.  Mau- 
rice Lagrenée,  René  Dary,  De- 
lon, Larcheux. 

Enregistrement  : W.  Electric. 

Durée  de  projection  : 1 h.  15. 

Date  de  réalisation  : 1935. 

Production  : Darryll  Zanuck- 
Twentieth  Century. 


Dans  ces  dramatiques  aven- 
tures d’enlèvements  d’enfants 
le  public  puise  une  insurmon- 
table horreur  de  ces  crimes, 
et  un  intérêt  puissant  pour 
tout  ce  qui  découle  de  la 
poursuite  des  coupables.  Pas 
de  Pitié  pour  les  Kidnappers 
a été  réalisé  en  marge  de  l’af- 
faire Lindbergh  et  deux  élé- 
ments en  sont  éloignés,  l’en- 
fant enlevé  est  rendu  sain  et 
sauf,  et  les  bandits  sont  dé- 
masqués sans  aucune  équivo- 
que et  meurent  tous  sous  les 
balles  de  la  police,  sauf  un 
qui  est  tué  par  son  complice. 

Cette  bande  essentielle- 
ment vivante,  est  à peine  ro- 
mancée. Tout  au  plus  nous 
montre-t-on  un  jeune  ménage 
d’Américains  moyens,  avec 
leur  bébé  et  leur  petit  chien, 
contraints  de  se  réfugier  une 
nuit  d’orage  dans  une  maison 
inhabitée  qui  est  justement 
le  repaire  des  kidnappers.  De- 
venus leurs  otages,  ils  vivent 
des  heures  atroces.  Mais  leur 
énergie  et  leur  courage  per- 
mettront l’anéantissement  de 
9a  sinistre  bande.  Leur  petit 
chien,  lui  aussi  blessé  au 
cours  de  cette  aventure,  sera 
guéri  et  honoré  officiellement. 

Le  film  est  rempli  de  nota- 
tions humoristiques  qui,  ô 
miracle,  ne  détonnent  pas 
dans  cette  poignante  odyssée 
criminelle,  eit  le  tact  de  la 
mise  en  scène,  la  justesse  des 
touches  et  le  montage  excel- 
lent font  de  ce  film  un  spec- 
tacle dramatique  captivant 
qui  plaira  aux  foules  sensi- 
bles. Le  doublage  est  excel- 
lent. 

La  jolie  Rochelle  Hudson, 
les  deux  tragiques  gangsters 
César  Romero  et  Bruce  Ca- 
bot, et  quelques  interprètes 
au  jeu  naturel  sont  doublés 
avec  beaucoup  de  vérité. 
C’est  un  film  excellent  et  très 
public.  - — x.  — 


I Le  sympathique  Douglas 
Fairbanks  séjourne  actuellement 
à Paris.  Il  va  se  remarier  ici 
avec  Lady  Ashley. 

II  est  plus  jeune  que  jamais! 


LES  FILMS  MJ  MOIS 


Durant  le  mois  de  Février,  il  a été  critiqué  38  films  dont  : 

10  films  parlant  français  de  long  métrage; 

13  documentaires  français; 

1 sketch  comique  français; 

3 films  tchécoslovaques  parlant  français; 

1 film  italien  parlant  français; 

6 films  américains  doublés; 

2 films  britanniques  doublés; 

1 film  américain  parlant  anglais; 

1 film  britannique  parlant  anglais. 

Mois  très  brillant,  très  important. 

Dans  la  production  française,  on  relève  quelques  comédies 
charmantes,  très  gaies,  dans  un  style  rythmé  à l’américaine  avec 
des  dialogues  nerveux  et  vivants  comme  Train  de  Plaisir  d’Yves 
Mirande  et  Joannon,  et  Rose  de  Raymond  Rouleau.  Ces  deux  films 
sont  remarquables  pour  leur  importante  partie  extérieure.  On  re- 
voit du  ciel,  des  paysages,  et  le  tout  a beaucoup  d’air  et  de  fraî- 
cheur. Le  Secret  de  Polichinelle,  film  sentimental  émouvant,  est 
merveilleusement  interprété  par  Raimu,  Alerme,  Françoise  Rosay, 
Janine  Crispin.  On  trouvera  beaucoup  de  nouveautés  techniques  et 
de  jolis  airs  pimpants  dans  Mademoiselle  Mozart,  avec  le  couple  : 
Darrieux-Pierre  Mingand.  Le  grand  film  dramatique  Mayerling  est 
le  seul  ouvrage  tourné  par  Charles  Boyer  en  France.  Il  est  émou- 
vant ainsi  que  Danielle  Darrieux  qui  aborde  avec  succès  un  rôle 
dramatique.  Mayerling  est  le  type  du  grand  film  international.  La 
fine  comédie  d’atmosphère  russe  : Les  Bateliers  de  la  Volga  est 
fort  bien  défendue  par  un  trio  d’acteurs  consommés  : Blanchar, 
Vanel  et  Vera  Korène.  Enfin  dans  La  Garçonne,  film  très  attendu, 
on  remarque  le  tact  avec  lequel  Jean  de  Limur  et  l’auteur  drama- 
tique Jacques  Natanson  ont  esquivé  les  dangers  d’une  adaptation 
difficile  et  réalisé  un  film  de  mœurs  élégant  et  émouvant.  Marie 
Bell  affirme  son  talent  de  composition. 

Le  nouveau  « Sacha  Guitry  » est  intégralement  du  théâtre  filmé. 
Aucune  variation  d’angles,  à peine  deux  courtes  images  d’extérieur. 
Aucune  mobilité  de  caméra.  Et  un  texte  incessant,  mais  d’une  telle 
qualité  d’esprit  soutenue  par  une  telle  maîtrise  d’acteurs  qu’on  ac- 
cepte cette  bourdonnante  comédie. 

Quelques  films  français  tournés  à l’étranger  : le  somptueux  et 
désordonné  Golem  où  Harry  Baur  trace  une  puissante  figure  de  roi 
fou,  Le  Coup  de  Trois,  Valse  éternelle...  sont  des  expériences  inté- 
ressantes. En  Italie,  juste  avant  les  sanctions,  fut  tourné  le  brillant 
et  pittoresque  film  d’aventures  La  Gondole  aux  Chimères  de  Deko- 
bra,  et  Henri  Rollan,  Marcelle  Chantal,  Paul  Bernard,  et  surtout 
Roger  Karl  y sont  parfaits. 

Quelques  films  américains  doublés  avec  goût  : Char  lie  Chan 
à Shanghai,  La  .Jolie  Batelière,  Intelligence  Service,  ce  dernier  film 
d’aventures  plein  d’envergure.  Enfin  un  autre  doublage,  celui  de 
Celui  qui  passe,  film  britannique  mené  par  le  grand  acteur  Conrad 
Veidt. 

L’événement  du  mois  fut  Fantôme  à vendre  le  premier  film 
anglais  de  René  Clair.  C’est  une  œuvre  exquise,  pleine  d’humour  et 
de  grâce. 

Il  paraît  ressusciter  le  Clair  du  Million  qui  s’était  embourbé 
dans  la  lourde  satire  du  Dernier  Milliardaire.  Un  remarquable 
film  maritime  américain  : Capitaine  Blood.  Ce  grand  film  d’aven- 
ture mérite  d’être  projeté  dans  toutes  les  salles  de  France. 

Enfin  Février  a été  le  mois  des  documentaires.  Ils  sont  tous 
Français  et  d’une  étonnante  beauté.  Terre  d’Amour  de  Maurice 
Cloche,  film  émouvant,  racé;  Visages  de  France,  véritable  syn- 
thèse de  la  beauté  des  provinces  françaises,  merveilleusement  pho- 
tographié, puis  l’émouvant  Cloilrées  de  Robert  Alexandre  sur  la 
vie  des  nonnes,  Chez  nous  en  Frcuiee,  images  du  Rouergue,  film 
vivant,  spirituel  et  sensible  de  .1.  C.  Bernard,  puis  un  documentaire 
un  peu  incomplet  mais  charmant  de  Cuny,  La  Voie  Triomphale, 
enfin  le  document-reportage  de  Lallier,  Un  Branle-Bas  de  Combat, 
tourné  sur  une  unité  de  la  Marine  Française.  Joignons-y,  pour  n’ou- 
blier aucun  de  ces  petits  films  qui  marquent  la  renaissance  du  do- 
cumentaire français  : l’exposé  en  images  sur  l’industrialisation  de 
1 ’ Aluminium  Français  de  H.  de  Boëck,  et  un  Trois  Minutes  d’Etien- 
ne Lallier  sur  Le  Parachute,  remarquable  et  précis. 

Les  Cinéphonies,  musicales  petites  bandes  sur  la  technique  des 
virtuoses  et  les  images  que  peuvent  évoquer  certaines  œuvres  de 
grands  musiciens  sont  d’intéressantes  tentatives.  Elles  ont  donné 
lieu  à des  images  originales  mais  trop  artificielles.  En  tout  cas,  le 
public  paraît  s’intéresser  passionnément  à ces  petits  films  qui  leur 
font  entendre  des  artistes  impeccables  dont  le  jeu  est  enregistré 
avec  une  merveilleuse  fidélité. 

Lucie  Derain. 


Ruby  Keeler  vient  de  faire  dans 
Entrez  dans  la  Danse,  aux  côtés  de 
son  mari  Al  Jolson  une  création  très 
remarquée.  (Film  Warner-Bros). 


« LA  GARÇONNE'). 

FILM  D’ALBERT  DIEUDONNE 

Précisons  que  le  film  La  Gar- 
çonne, qui  bat  actuellement 
tous  les  records  de  recettes  à 
l’Aubert-Palace,  a été  adapté 
pour  l’écran  par  Albert  Dieu- 
donné,  d’après  l’œuvre  de  Vic- 
tor Margueritte.  C’est  également 
M.  Albert  Dieudonné  qui  a été 
l’administrateur  de  cette  pro- 
duction tout  en  assurant  la  mise 
en  scène  artistique  du  film. 

JEAN  GALLAND  DANS 
« ROSES  NOIRES  » 

On  a beaucoup  remarqué  la 
création  de  Jean  Galland  dans 
Roses  Noires,  qui  passe  cette 
semaine  au  Rex. 

Conspirateur  ardemment  épris 
de  liberté,  amant  d’une  femme 
envers  qui  il  croit  d’abord  avoir 
des  raison  d’être  méfiant,  puis 
héros  ayant  fait  d’un  cœur  léger 
le  sacrifice  de  sa  vie,  Jean  Gal- 
land tient  là,  un  des  rôles  les 
plus  émouvants  et  les  plus  sentis 
de  sa  carrière. 


■ Dans  la  nuit  de  Jeudi  à 
Vendredi,  l’Eldorado-Casino 
de  Nice  a été  complètement 
détruit  par  un  violent  incen- 
die. 


Sfudios  U FA 

(TEMPELHOF) 

Au  montage  : PATTES  DE 
MOUCHES  et  LES  DEUX  FAVO- 
RIS. 

Terminés  : DÜNOGOO  et  LA 
SOURIS  BLEUE. 

On  tourne  : LE  CŒUR  DIS- 
POSE film  intégralement  fran- 
çais produit  par  M.  Braouer  et 
dirigé  par  Raoul  Ploquin.  Geor- 
ges Lacombe  en  est  le  metteur 
en  scène,  Raymond  Rouleau  et 
Renée  Saint-Cyr  en  assurent 
les  deux  principaux  rôles. 

On  prépare  : Le  prochain 
film  de  Lilian  Harvey  qui  sera 
une  comédie  musicale. 


MERCREDI  11  MARS 

A 10  HEURES 
A 

AUBERT-  PALACE 

PRÉSENTATION  STRICTEMENT  CORPORATIVE  DE 

LA  GARÇONNE 

LE  PLUS  GROS  SUCCES 
DE  LA  SAISON 


Aucune  invitation  n’étant 
envoyée  Messieurs  les 
Directeurs  et  Membres 
de  la  Presse  seront  reçus 
sur  présentation  de  leur 
carte  professionnelle. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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GRANDE-BRETAGNE 


Une  nouvelle  organisation 
de  production  britannique  pour 
20  th  Century-Fox 


Une  nouvelle  compagnie  de  production  | 
de  films,  New  World  Productions,  vient 
d’être  fondée  à Londres.  Cette  société,  à la 
tète  de  laquelle  se  trouve  M.  Robert  T.  Kane, 
produira  quatre  grands  films  de  sept  mil- 
lions, qui  seront  réalisés  dans  les  nouveaux 
studios  de  la  London  Film  à Denham. 

Ces  films  sont  destinés  à être  exploités 
par  la  20th  Century-Fox.  Ce  seront  — a dé- 
claré M.  Kane  — de  grandes  productions 
internationales  dont  le  programme  sera  éta- 
bli par  M.  Sidney  Kent  personnellement.  Le  I 
premier  de  ces  films  sera  sans  doute  en 
Technicolor,  dont  les  laboratoires  sont  ac- 
tuellement en  construction  à Uxbridge,  près 
de  Denham,  aux  environs  de  Londres. 

♦ 

On  va  retourner 

“Le  Jardin  d’Allah”  en  Technicolor 


Selznick  International  Pictures  annonce 
la  prochaine  réalisation  d'un  film  tiré  de 
l’œuvre  de  Robert  Hichens  : Le  Jardin  d’Al- 
lah. Ce  film  sera  tourné  en  couleurs  avec  le 
procédé  Technicolor,  avec  comme  vedette 
féminine,  Merle  Oberon. 

Ce  film  sera  la  seconde  production  de  la 
Société  de  David  O.  Selznick,  dont  le  pre- 
mier film,  juste  terminé,  est  Le  Petit  Lord 
Fauntleroy . 


B Au  cours  de  son  séjour  à Londres,  M. 
Léon  Gaumont  a visité  les  studios  Gaumont 
British,  dont  il  fut  le  créateur  il  y a vingt- 
cinq  ans. 

9 Pathé  Pictures,  de  Londres,  vient  de 
réaliser  un  film  de  propagande  pour  la  lutte 
contre  le  taudis.  Ce  film,  intitulé  La  Grande 
Croisade,  a reçu  le  soutien  officiel  du  Gou- 
vernement. 

B Jean  de  Marguenat  va  réaliser  pour  la 
British  National  Films  un  film  sur  la  vie  de 
la  célèbre  Madame  Tussaud,  qui  quitta  la 
France  à la  Révolution  et  créa  à Londres 
le  fameux  musée  de  personnages  de  cire. 

H Le  film  soviétique  Potemkine  a été  dé- 
finitivement interdit  dans  l’Etat  Libre  d’Ir- 
lande. La  censure  de  ce  pays  est  spéciale- 
ment sévère,  et  les  films  immoraux  y sont 
particulièrement  mis  à l’index. 

■ Signalons  la  sortie  de  l’édition  1936  de 
l’annuaire  du  cinéma  anglais,  The  Kine  Year 
Book,  publié  par  notre  confrère  de  Londres, 
The  Kinematograph  Weeklv.  Cet  annuaire, 
qui  garde  fidèlement  sa  formule  bien  con- 
nue, est  chaque  année  plus  important.  Il 
contient  cette  fois  650  pages,  dans  lesquelles 
on  trouvera  tous  les  renseignements  con- 
cernant l’industrie  cinématographique  bri- 
tannique. 

■ On  vient  de  présenter  à Londres  le  pre-  I 
mier  grand  film  tourné  entièrement  en  lan- 
gue hébraïque.  Ce  film  : This  is  the  Land 
(Ceci  est  la  Terre),  montre  le  développement 
accompli  depuis  la  fin  de  la  guerre  en  Pa- 
lestine par  les  Israélites  qui  sont  retournés  I 
à leur  pays  d’origine. 

B M.  Phill  Reisman,  vice-président  de 
RKO  Export  Corporation,  vient  d’arriver  à 
Londres,  venant  de  New  York.  Bientôt  il  sera 
à Paj-is. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Tomas  ALCAIDE 

de  la  Scala  de  Milan 

fait  ses  débuts  à l’écran 
dans  DISQUE  413 


Grand,  mince,  élégant,  Tomas  Alcaide 
jouit  du  rare  privilège  d’être  à la  fois  aima- 
ble jeune  premier,  excellent  comédien  et 
l’un  des  plus  célèbres  ténors  actuels.  Cet  ar- 
tiste, qui  chante  en  six  langues,  a remporté 
les  succès  les  plus  flatteurs  dans  les  princi- 
paux théâtres  du  monde  entier.  Les  Pari- 
siens ont  eu  la  joie  de  l’entendre  à l’Opéra 


Tomas  Alcaide 

au  cours  d’un  imposant  qala.  Décoré  de  nom- 
breux ordres,  parmi  lesquels  l’Ordre  de 
Christo  et  celui  de  Siatango,  distinctions  du 
Portugal,  et  des  palmes  académiques  fran- 
çaises, Tomas  Alcaide  sera  bientôt  promu 
vedette  de  l’écran. 

C’est  Richard  Pottier  qui  a eu  l'heureuse 
idée  de  lui  faire  faire  ses  débuts  dans  Dis- 
que 413.  Aux  côtés  de  la  cantatrice  Gitta 
Alpar,  il  interprète  quelques  airs  de  Rigo- 
letto  et  joue  avec  adresse  un  rôle  lui  conve- 
nant parfaitement. 

Bientôt  nous  le  verrons,  2ious  l’entendrons, 
et  ce  sera  certainement  le  début  d’une  gran- 
de carrière  cinématographique.  Déjà,  d’Hol- 
lywood, les  plus  flatteuses  propositions  lui 
sont  parvenues;  l’Amérique  va-t-elle,  une 
fois  de  plus,  nous  enlever  un  artiste  dont 
nous  avons  eu  la  primeur?  — G.  Turquan. 


ETATS-UNIS 


1 On  vient  cle  présenter  des  films  en  relief 
intitulés  Audioscopics.  Ces  films  qui  se 
voient  avec  des  verres  rouges  et  verts  ne 
sont  qu’une  application  directe  du  principe 
des  anaglyphes,  analogue  sans  doute  à ceux 
de  M.  Louis  Lumière  présentés  voici  un  an. 

■ Après  Le  Songe  d’une  Nuit  d’Eté,  Max 
Reinhardt  va  tourner  pour  Warner  Bros  Les 
Contes  d’Hoffmann. 

■ Darryl  Zanuck  a acquis  les  droits  pour 
tourner  la  prochaine  expédition  de  l’Amiral 
Byrd  qui  aura  lieu,  cette  fois,  non  pas  au 
Pôle  Sud,  mais  dans  les  jungles  de  l’Ama- 
zone. 


Maria  Chapdelaine  et  Pasteur 

ont  été  présentés  à Varsovie 

Varsovie,  3 mars.  — Cet  après-midi  dans 
la  plus  belle  salle  de  Varsovie,  l’Atlantic,  a 
eu  lieu  une  présentation,  organisée  par  l’Ins- 
titut Français  de  Varsovie,  sous  le  haut  pa- 
tronage de  M.  l’Ambassadeur  de  France,  et 
en  collaboration  avec  l’Association  des  Jour- 
nalistes et  Publicistes  Cinématographiques. 
Ont  été  projetés  : Pasteur,  de  Sacha  Guitry, 
et  le  film  de  Julien  Duvivier  ; Maria  Chap- 
delaine. Le  public  de  plus  de  mille  person- 
nalités du  monde  intellectuel  et  de  la  colo- 
nie française  accueillit  chaleureusement  les 
deux  films,  qui  contribueront  certainement 
à la  propagande  du  Cinéma  Français  en  Po- 
logne. — A.  Ruszkowski. 

- ♦ 

Allemagne  - Hongrie 


Le  président  de  la  Reischfilmkammer,  le 
Dr  Lehnich,  et  le  fondé  de  pouvoirs  de  cette 
Chambre  se  sont  rendus  ces  jours-ci  à Bu- 
dapest pour  s’entretenir  avec  les  représen- 
tants de  l’industrie  cinématographique  hon- 
groise afin  d’établir  des  relations  commer- 
ciales plus  suivies  avec  les  intéressés  de  ce 
dernier  pays. 

On  constate  que  les  dirigeants  de  la 
Reischfilmkammer  ne  se  lassent  pas  de  faire 
des  démarches  dans  les  pays  étrangers  dans 
l’intérêt  de  la  production  allemande. 

4 

La  location  des  films  en  Autriche 


Vienne.  La  Chambre  syndicale  des  Di- 
recteurs de  Cinémas  avait  déjà  pris,  l’année 
dernière,  des  mesures  pour  empêcher  la  lo- 
cation prématurée  des  films  de  la  saison 
1936-1937.  Elle  est  décidée  à renouveler 
cette  décision  avec  beaucoup  de  rigueur,  le 
Ministère  du  Commerce  étant  intervenu  dans 
l’affaire.  Voici  les  dispositions  prises  : 

La  location  des  films  de  la  production 
1936-37  qui  sont  loués  ou  seront  loués  avant 
le  18  mai  est  annulée.  La  présentation  de 
pareils  films  ne  sera  pas  autorisée,  et  si 
cette  autorisation  est  un  fait  accompli  elle 
sera  retirée  aux  intéressés.  Ne  compteront 
comme  production  1936-1937  que  les  films 
dont  la  présentation  aura  lieu  au  plus  tôt  le 
14  août.  i a 

Le  Ministère  du  Commerce  surveillera 
lui-même  l’application  de  ce  décret. 


■ Léon  Mathot,  accompagné  de  ses  tech- 
niciens, partira  le  15  meus  pour  Berlin  où  il 
doit  tourner  les  extérieurs  de  Les  Loups 
entre  eux. 

1 On  a présenté  à Berlin  la  version  alle- 
mande du  film  que  Richard  Eichberg  a tiré 
de  l’œuvre  de  Jules  Verne  : Michel  Strogoff 

Cette  production,  intitulée  Le  Courrier  du 
Tsar,  vient  d’être  interdite  aux  moins  de 
quinze  ans  par  la  censure  allemcmde. 

En  voyant  ce  film  en  France,  peut-être 
comprendrons-nous  les  raisons  de  cette  in- 
terdiction. 

■ Un  câble  de  New-York  nous  informe 
que  les  recettes  brutes  de  Follow  the  Fleet, 
avec  Gingers  Rogers  et  Fred  Astaire,  qui 
passe  actuellement  au  Radio  City  Music  Hall 
( New  York),  ont  atteiiü,  le  premier  samedi, 
le  chiffre  de  290.000  francs. 

C’est  la  plus  forte  recette  journalière  en- 
caissée par  Radio  City. 

■ Contrairement  à certaines  notes  parues 
dans  les  journaux  le  prochain  film  que  réa- 
lisera Lucien  Baroux  sera  tourné  d’après  un 
scénario  original  de  Jecm  Guitton.  L’auteur 
dans  cet  ouvrage  spécialement  écrit  pour 
Lucien  Baroux  a surtout  cherché  à metti  „ 
en  valeur  les  qualités  de  fantaisie  et  d’huma- 
nité de  V excellent  artiste. 
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MORT  D’EDWARD  KENDREW 

Nous  avons  le  regret  d’annon- 
cer la  mort  de  notre  excellent 
ami  et  confrère,  Edward  Ken- 
drew-Light,  décédé  le  29  février, 
à l’Hôpital  américain  de  Neuillv, 
dans  sa  66e  année. 

Attaché  au  Consulat  Général 
des  Etats-Unis  à Paris,  Edward 
Kendrew  était  le  correspondant 
en  France  de  l’important  jour- 
nal corporatif  anglais  : Kinema- 
tograph  Weekly,  et  de  la  revue 
londonnienne  The  Era.  Il  avait 
été  pendant  de  longues  années, 
le  représentant  en  France  du 
journal  américain  Variety. 

Le  service  religieux  a eu  lieu 
jeudi  en  l’Eglise  américaine  du 
Quai  d’Orsay,  suivi  de  l’inhuma- 
tion au  Cimetière  de  Grosrouvre 
(Seine-et-Oise). 

La  Cinématographie  Fran- 
çaise adresse  à sa  Veuve,  Mme 
Light,  et  à son  fils,  M.  Jacques 
Light,  ses  plus  sincères  condo- 
léances. 

DEUIL 

M.  Fernand  Weill,  Mlle 
Weill  et  leur  famille,  infini- 
ment touchés  par  les  mar- 
ques de  sympathie  que 
vous  leur  avez  prodiguées 
lors  du  décès  de  leur  si  re- 
grettée épouse,  mère  et  pa- 
rente, Mme  Fernand  Weill, 
née  Lucie  Mornal,  vous  ex- 
priment de  grand  cœur  leur 
très  vive  gratitude. 

THOMY  BOURDELLE 
EN  ANGLETERRE 

Thomy  Bourdelle  tourne  ac- 
tuellement à Londres,  pour  la 
Gaumont  British,  The  Wrecker 
(Le  Ravageur),  en  anglais,  bien 
entendu,  aux  côtés  d’Edmund 
Love  et  Constance  Cummings. 

Les  Anglais  ont  été  étonnés 
que  nous  ayons  en  France  un  ac- 
teur aussi  sportif  et  aussi  plein 
de  puissance  et  d’autorité.  Ils 
ont  pris  option  sur  Thomy  Bour- 
delle pour  Hollywood  et  veulent 
en  faire  une  vedette  mondiale. 


MALADIE 

Notre  confrère,  André  de 
Reusse,  assez  sérieusement  tou- 
ché par  une  pneumonie,  est  alité 
depuis  lundi. 

■ Vendredi  dernier,  les  Ar- 
tistes Associés  ont  organisé 
une  réunion  des  membres  de 
la  presse,  en  l’honneur  de  M. 
Alexandre  Korda,  Président 
de  la  London  Film  et  Adminis- 
trateur des  United  Artists. 

M Korda  assistera  à la  pre- 
mière de  « la  Vie  Future  » au 
Paris. 

h 


TROIS  REPORTAGES  FILMES 

Après  Au  Pays  des  Coiffes 
blanches,  reportage  filmé  sur  la 
Hollande  pittoresque  qui  passa, 
il  y a quelques  semaines  à la  sal- 
le Marivaux,  c’est  Amsterdam,  la 
Venise  du  Nord  que  vient  de 
programmer  le  Cinéma  Ralzac. 

Ces  deux  intéressants  repor- 
tages de  René  Hervouin  seront 
suivis  incessamment  d’une  es- 
quisse biographique  filmée  sur 
Rembrandt. 

René  Hervouin  est  le  premier 
réalisateur  à qui  le  gouverne- 
ment hollandais  a bien  voulu  ac- 
corder l’autorisation  de  tourner 
dans  ses  musées  nationaux  ainsi 
que  dans  la  maison  de  Rem- 
brandt, et  à qui  des  documents 
et  des  archives  uniques  furent 
confiés. 

Ces  trois  reportages  ont  été 
reconnus  «d’intérêt  éducatif», 
par  le  Ministère  de  l’Education 
Nationale. 


Une  scène  du  film  Marinella.  le 

• •y'-.-iy 


premier  film  avec  Tino  Rossi 

Forrester  Parant 


Pierre  Richard-Willm  et  Olga  Tchekowa  dans  une  scène  du  film  L’Argent 
que  Pierre  Bi I Ion  tourne  à Billancourt,  d’apres  l’œuvre  d’Émile  Zola 
Prod.  Jofra  Exclus.  Filmexport 


■ Les  Publications  Ven- 
tiflard  : Mon  Film,  Marius, 
Jeudi,  sont  transférées, 
142  rue  Montmartre,  Paris. 
Gutemberg  : 93-90,  93-91. 


POUR  LA  VENTE  DES  FILMS 
EN  PALESTINE 

Jairfilms  de  Tel  Aviv  nous 
communique  que  son  représen- 
tant exclusif  pour  la  France  est 
la  Société  Anonyme  Majestic 
Film,  36,  Avenue  Hoche,  Paris 
(8e).  Jairfilms  prie  tous  les  pro- 
ducteurs français  de  faire  par- 
venir leurs  offres  à son  repré- 
sentant, qui  est  seul  chargé 
de  tous  ses  achats. 


■ Le  siège  des  Films  de 
Sélection  a été  transféré 
à l’adresse  que  voici  : 
M.  Thibaut,  6,  rue  des  Cou- 
tures Saint-Gervais,  Paris 
(3e) . 


Liste  des  Films  critiqués  pendant  le  Mois  de  Février  193© 


Aluminium  français  IL') 

Branle-bas  de  Combat 

Bateliers  de  la  Volga  (Les) 

Coup  de  Trois  (Le) 

Charlie  Chan  à Shanghaï 

Cinéphonies  (3) 

Coulisses  du  Zoo  (Les) 

Chez  nous  (Le  Rouergue) 

Capitaine  Blood 

Celui  qui  passe 

Cloîtrées.  . 

Espionne  Fraulein  Doktor  (//).... 

Fantôme  à vendre 

Femme  de  sa  Vie  (La) 

Golem  (Le) 

Garçonne  (La) 

Gondole  aux  Chimères  (La) 

Gaités  de  la  Finance  (Les) 

Gai  Mensonge  (Le) 

Intelligence  Service 

Jolie  Batelière  (La) 

Janosik 

Mademoiselle  Mozart 

Magerling 

Nouveau  Testament  (Le) 

Naissance  de  la  Marseillaise  (La) . . 

Parachute  (Le) 

Père  la  Cerise  (Le) 

Rose 

Secret  de  Polichinelle  (Le) 

Train  de  Plaisir 

Terre  d’ Amour 

Visages  de  France 

Valse  éternelle 

Vienne,  je  t’aime 

Voie  triomphale  (La) 


Français. 

Parlant. 

Français. 

Parlant. 

Français. 

Parlant. 

Tchécoslovaque. 

Parlé  français. 

Américain. 

Doublé. 

Français. 

Sonore. 

Français. 

Commenté. 

Français. 

Parlant. 

Américain. 

Parlé  anglais. 

Britannique. 

Doublé. 

Français. 

Parlant. 

Américain. 

Doublé. 

Britannique. 

Parlé  anglais. 

Américain. 

Doublé. 

Tchécoslovaque. 

Parlé  français. 

Français. 

Parlant. 

Italien. 

Parlé  français. 

Français. 

Parlant. 

Américain. 

Doublé. 

Américain. 

Doublé. 

Américain. 

Doublé. 

Tchécoslovaque. 

Parlant  tchèque. 

Français. 

Parlant. 

Français. 

Parlant. 

Français. 

Parlant. 

Français. 

Parlant. 

Français. 

Commenté. 

Français. 

Parlant. 

Français. 

Parlant. 

Français. 

Parlant. 

Français. 

Parlant. 

Français. 

Parlant. 

Français. 

Parlant. 

Tchécoslovaque. 

Parlé  français. 

Britannique. 

Doublé. 

Français. 

Parlant. 

Documentaire. 
Documentaire. 
Comédie  dramat. 
Comédie. 

Film  policier. 
Courts  sujets. 
Documentaire. 
Reportage. 

Drame  aventures. 
Comédie  dramat. 
Documentaire. 
Drame  il’espionn. 
Comédie. 

Comédie. 

Drame  historique. 

Coni.  de  mœurs. 

Comédie  avent. 

Vaudeville. 

Comédie. 

Aventures. 

Comédie. 

Drame  historique. 
Comédie  music. 
Drame  historique. 
Comédie. 
Evocation. 

Doc.  3 minutes. 
Comédie. 

Comédie. 

Comédie  sentim. 
Comédie  music. 
Documentaire. 
Documentaire. 
Comédie  music. 
Comédie  music. 
Documentaire. 


Aluminium  français  903 

Atlantic  Film 901 

Gallic  Film 902 

C.  P.  L.  F 900 

Fox  Film 900 

C.  G.  A.  1 900 

C.  P.  L.  F 900 

Atlantic  Film 902 

Warner  Bros 904 

G.  E.  C.  E 904 

Pathé 904 

M.  G.  M 902 

Artistes  Associés...  903 

M.  G.  M 903 

Artistes  Associés.  . . 902 

Franco-Lond.  Film  904 

Roussillon 904 

Gray  Films 904 

Universal 904 

Paramount 901 

Fox  Film 903 

Lloyd  Films 904 

Artistes  Associés.  . . 900 

Distrib.  Associés...  901 

Tobis 903 

Roussillon 904 

Atlantic  Film 902 

Osso 904 

G.  F.  F.  A 903 

R.  Richebé 901 

Radio  Cinéma 900 

Artisans  Associés..  901 

Cinédis 901 

Distrib.  Associés...  902 

Cinédis 903 

J.  de  Cavaignac...  903 
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A PARIS  CETTE  SEMAINE 


A PARIS  CETTE  SEMAINE 
12  NOUVEAUX  FILMS 

5 Films  français. 

2 Films  doublés. 

5 Films  parlant  anglais. 


EXCLUSIVITES  DES  FILMS 
PARLANT  FRANÇAIS 

4e  semaine  : 

Le  Nouveau  Testament  (Marivaux). 
3e  semaine  : 

Le  Roman  d’un  Jeune  Homme  pau- 
vre (Moulin-Rouge). 

Branle-Bas  de  Combat  et  Crocs  et 
Griffes  (Impérial). 

Nouvelles  Aventures  de  Tarzan 
(d)  (Caméo). 

2e  semaine  : 

Les  Mutinés  de  l’EIseneur  (Agri- 
culteurs, Bonaparte,  Ciné-Opéra; . 

lre  semaine  : 

Bichon  (Colisée). 

Anne-Marie  (Madeleine), 

Samson  (Paramovmt). 

Tarass  Boulba  (Marignan). 

La  Berceuse  à l’Enfant  (doublé) 
(Moulin  Rouge). 

EN  SECONDE  VISION 

Le  Roman  d’un  Jeune  Homme  pau- 
vre (Max-Linder). 

Roses  noires  (Rex). 

Baccara  (Gaumont-Palace). 

PRINCIPAUX  FILMS  PARLES 
EN  LANGUES  ETRANGERES 
(Salles  spécialisées) 

13e  semaine.  : 

Symphonie  burlesque  (Studio  28). 
12®  semaine  : 

Mazurka  (Studio  de  l’Etoile). 

6e  semaine  : 

La  Fille  du  Rebelle  (Balzac). 

Anna  Karénine  (Champs-Elysées). 
Smarty  et  Fire  Bird  (Washington). 
5e  semaine  : 

Fantôme  à vendre  (Miracles-Byrou, 
3e  semaine  : 

Capitaine  Blood  (Apollo). 

Christmas  Carol  (Scrooge)  (Edouard 

VII). 

Collegiate  (Marbeuf). 

Lady  by  Choice  et  Baby  Face  Har- 
rington (Acacias). 

2e  semaine  : 

L’Homme  qui  fît  sauter  la  Banque 
(Studio  Universel) 

Tournant  dangereux  et  Chance  at 
heaven  (Washington). 

lre  semaine  : 

Révoltés  du  Bounty  (Olympia). 

La  Vie  future  (Paris). 

Tempête  sur  les  Andes  (Clichy-Pa- 
lace). 

Cocktails  et  Homicides  (Avenue). 
L’Ange  des  Ténèbres  (Balzac). 


DANS  LES  CINE-CLUBS 

DIMANCHE  8 MARS 

Club  Cendrillon,  15  h.,  F.  I.  F. 
Chariot  jour  de  paie. 

MARDI  10  MARS 

Ciné-Club  de  Paris,  21  h..  Salle 
Poissonnière. 

Thérèse  Raquin. 

MERCREDI  11  MARS 
[ l Ciné-Club  de  la  Femme,  21  h., 
ï F.  I.  F. 

• Jean  de  la  Lune. 

1 JEUDI  12  MARS 

Club  cinégr.  32,  21  h.,  F.  I.  F. 
L’Equipage. 

VENDREDI  13  MARS 
Cersîe  du  Cinéma,  21  h.,  F.  I.  F. 
Films  de  Méliès  et  Le  Voyage 
imaginaire. 


PETITES  ANNONCES  j 




Demandes  et  offres  d’emploi  i 3 fr 
la  ligne.  — Autres  annonces  i 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  I 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 

Importante  maison  française 
de  distribution,  demande  voya- 
geurs pour  banlieue  et  pro- 
vince. Ecrire  avec  référ. 

Case  R.  S.  C.,  à la  revue. 

On  demande  pour  grand  ci- 
néma de  1.100  places,  équipé 
Western,  d’une  des  plus  impor- 
tantes villes  de  l’Est,  Directeur. 
Messieurs  extrêmement  capa^ 
bles,  connaissant  à fond  la  par- 
tie exploitation  et  ayant  déjà 
rempli  poste  analogue,  sont  priés 
de  faire  offre  par  écrit  avec 
cop.  de  cert.  et,  si  possible,  pho- 
tographie. 

Case  P.  C.  V.,  à la  revue. 

Pour  vente  dépliants  auprès 
maison  de  cinéma,  représen- 
tants demandés.  Ecrire  avec  ré- 
férences. A.  E.  M.,  Gap. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Je  cherche  emploi.  ex-Direc- 
teur  Propr.  34  ans,  actif,  con- 
naissance parf.  Direction,  Ex- 
ploitation, Publicité,  Cabine; 

ex-Directeur  salle  lre  vision  dans 
ville  80.000  hab.  Accepte  toute 
région.  Bonnes  ' références. 

Case  H.  S.,  à la  revue. 

Recherche  emploi,  dans  Dis- 
tribution, service  publicité,  ex- 
pédie programmation,  sérieuses 
référ.  Yves  Saillofest,  20  rue  Lé- 
cluse  (17e). 

Lib.  serv.  milit.  Electricien- 
opérateur,  cherche  place  ciné- 
ma. Peut  remplir  fonct.  gérant, 
Très  bon.  référ.  Vinche,  23,  rue 
Dauphine,  Blanc-Mesnil  S.-et-O.. 

Représentant  films,  bonnes 
références,  libre  imméd.  cherche 
place  stable  Paris,  banlieue  ou 
province. 

Case  C.  P.  C.,  à la  revue. 


Sténo-dactylo,  secrétaire, 

7 ans  mais,  product.  et  distrib. 
référ.  1er  ordre,  cherche  place. 

Case  F.  E.  P.,  à la  revue. 

Aide  magasinier,  17  ans,  au 
courant  expéd.  publicité  et 
films,  cherche  place. 

Case  A.  M.  E.,  à la  revue. 

Chef  de  publicité  Cinéma. 

Référ.  1er  ordre.  Plus,  années 
dans  maisons  product.  et  distrib. 
Ayant  fait  lancement  grands 
films  sur  .Paris  et  Province 
Cherche  situation,  libre  de  suite. 

Case  P.  M.  E.,  à la  revue. 

Programmation,  dactylo  fac- 
turière,  susceptible  tenir  caisse, 
depuis  8 ans  dans  le  cinéma,  de- 
mande emploi,  préférence  pro- 
grammation. A.  M.,  à la  revue. 

Représentant  films,  réfé- 
rences sérieuses,  ayant  voiture, 
cherche  représentation  films, 
Paris,  Banlieue  ou  Province. 

Case  C.  E.,  à la  revue. 

Homme  du  métier,  sérieux,  ac- 
tif, vendeur  de  première  force, 

ayant  occupé  situations  prem. 
très  introduit  auprès  exploitants, 
plan  location  et  exploitation, 
parlant  allemand  et  anglais,  con- 
naissant égalt.  publicité  et  ma- 
tériel électr.,  cherche  situation, 
voyagerait  Prov.  ou  Etranger, 
dispose  voiture. 

Case  N.  P.  P.,  à la  Revue. 

Secrétaire  sténo  - dactylo, 
français,  italien,  anglais,  alle- 
mand. excellentes  références, 
cherche  place. 

Case  M.  H.  V.,  à la  Revue. 

Chef  titreur,  régleur,  étalon- 
neur,  développ.  nég.,  posit.,  pro- 
jection, référ.  1er  ordre,  10  ans 
pratique,  cherche  place. 

Case  V.  M.  A.,  à la  revue. 


VENTES  MATERIEL 

A vendre  Moviola  et  appar. 
projection  d’occasion. 
Téléphoner  : Balzac  53-97. 

A vendre  Coatch  4 places  De- 

lage,  23  CV,  8 cyl.,  très  bon  état, 
prix  intéressant. 

Ecrire  Jandre,  73,  rue  St-Anne, 
Paris. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 


LUNDI  9 MARS 
Paris,  9 h.  45. 

Aimez-moi  toujours;  L'Orphelin 
(Films  Osso). 

Marignan,  10  heures. 

Anne-Marie  (Aurea  Film). 

MARDI  10  MARS 

Marignan,  10  heures. 

Miss  Becky  Sharp  (Badio-Cinéma). 

Paris,  10  heures. 

Les  Petites  Alliées  (Forrester-Parant). 

Apollo,  10  heures. 

Le  Capitaine  Blood  (Warner  Bros). 

MERCREDI  11  MARS 

Aubert-Palace,  10  heures. 

La  Garçonne  (Frauco-London  Film). 
Marignan,  10  heures. 

La  Patrouille  perdue  (Radio  Cinéma). 


JEUDI  12  MARS 
Paris,  9 h.  45. 

Mon  Mari  le  Patron;  Un  Danger  pu- 
blic (Films  Osso). 

Marignan,  10  heures. 

Marinella  (Forrester-Parant). 

DATES  RETENUES 

Mardi  17  mars.  Radio  Cinéma. 
Mercredi  18  mars,  Radio  Cinéma. 
Mercredi  18  mars,  Les  Deux  Gamines, 
Ciné  Sélection. 

Mardi  31  mars.  Films  Osso. 


A vendre  2 projecteurs  Pa- 

thé,  table,  lant.,  arc,  2 moteurs. 
Groupe  convertisseur  triph. 

70  v.  60  a.,  comp. 

Meuble  pick-up  de  marque, 
neuf,  2 plat,  ampli,  haut-parleur, 
80  disques. 

Ampli  Webster  12  mod. 

neuf  et  ses  lampes. 

Moteur  à essence  spécial  pour 
actionner  dynamo. 

Ecran  sonore  2 m 60  x 3 m. 

80. 

Variétés  Ciné,  64,  r.  St-Denis  à 
Gennevilliers. 


1.000  Fauteuils  occasion  pr. 
cinéma,  garnis  moleskine  rouge, 
bon  état. 

S’adresser  Kermesse-Cinéma, 
rue  de  la  République,  St-Denis. 

Vendons  groupe  convertis- 
seurs, Mono  50  a.  220  v.,  état 
neuf.  Voir  après-midi  Studio 
de  la  Bohême,  115,  rue  Vaugi- 
rard.  SufTren  75-63. 


DIVERS 

Maison  de  distribution  recher- 
che local  répondant  aux  condi- 
tions requises  pour  entreposer 
films  et  procéder  à leur  vérifi- 
cation. 

Case  C.  B.  C.,  à la  Revue. 


A LOUER 


Grand  local  plein  centre. 
R.  C.  et  1er  étage  avec  salle  de 
proj.  et  belle  inst.  pour  manut. 
avec  remise,  cave,  etc...,  à louer. 
Case  A.  G.,  à la  revue. 


VENTES  ET  ADJUDICATIONS 

Vente  Etude  Me  Barillot,  no- 
taire, 4,  rue  Berri,  jeudi  le  12 
mars  1936,  14  h.  30  du  négatif 
d’un  film  parlant  : Le  Roi  des 
Gangsters.  M . à p.  15.000  f.  Con- 
sign.  5.000  francs  espèces.  S’adr. 
pour  l’examen  du  film,  aux  Stu- 
dios de  la  G.  M.,  49  av.  Mon- 
taigne, et  Me  Barillot,  notaire. 

143  Actions  de  1.000  francs 
chacune  (sur  150)  part,  libérées 
de  la  Sté  dite  Paris-Palace  ex- 
ploitant à Nice  le  Cinéma  « Pa- 
ris-Palace». M.  à Px.  : (pouv. 
être  b.)  100.000  francs.  Cons. 
6.000  esp.  Adjonct.  étude  Me  Po- 
pelin,  notaire  à Paris,  164,  rue 
du  Faubourg-Saint-Honoré,  14, 
Mars  à 10  heures.  Pour  renseign. 
s’adr.  au  notaire  et  M.  Germain, 
syndic,  7,  rue  Christine,  Paris. 


« LE  ROMAN  D’UN  JEUNE 
HOMME  PAUVRE  » AU 
MAX-LINDER 

C’est  à l’écran  du  Max-Linder 
qu’après  son  brillant  passage  au 
Moulin-Rouge,  Le  Roman  d’un 
Jeune  Homme  Pauvre  continue, 
à partir  de  vendredi,  une  bril- 
lante exclusivité. 

Rappelons  que  le  beau  film 
qu’Abel  Gance  a tiré  de  l’œuvre 
célèbre  d’Octave  Feuillet,  est  in- 
terprété par  Marie  Bell,  Pierre 
Fresnay,  le  populaire  chanteur 
André  Baugé  et  d’autres  excel- 
lents artistes. 


lmp.  de  la  Cinématographie  Française,  19,  rue  de  la  Cour-des -Noues,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Hariü. 
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enregistrement  sonore 


VOISIN^  et  C'S 


ciélé  ô reiponjabililé  limitée  ou  copitol  de  -0000  tr. 


AGENTS  EXCLUSIFS  POUR  LA  FRANCE 

1 1,  rue  Tronchet,  PARIS  (8°) 

Tél.  . Anjou  07-29 


« 


EXPRESS 
TRANSPORT  L10 

Tout  ce  qui  concerne 
le  transport  de  films 


27,  rue  de  Flandre,  27 
PARIS  (19e) 

Télâph.:  NORD  37-32  (6  lianes) 


Ch.Jourjohw-, 

. •'  C 


ParU 


t J’LucUour 
•À  ÉpiNAy-A-eeiNï 


lp  npison 

Tirage  de 


D' 

Ruej 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

79,  Champs-Elysées  (8e) 
Tel.;  BAlZAC  47-95 

Etablissements  VIAL  & Cie 
33,  rue  St-Bazille,  Marseille 

Agents  exclusifs  pour  le  Sud-Est 


iPPOJlClICH  II  ILfCTDICIltj 

R 6 B .Guillaume  Tell.PADl/.  17!  M 
Tel  1 Carnot  99  50-99  51 


HICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 
2.  RUE  DE  ROCROY 
Tel:TRUD.  72  81  PA  R IS  (10e) 

3 LIG  N l-S 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


7Vut  vofte  PUBLICITÉ 
eT  fe  LANCEMENT 

de  V’cs  'films 

Ot# 


iV  1 9y'<* 


V 


\\ 


•Vl  TIRAGE  PART 
libpiei  pour  1‘ 

-t-ghaiT 

,-iégé  général  p'f'Yl 

UinaguerraB.Foif 


R. 

la  France. 

nag-jouy- Bon  (Semé 


* ÛADCELCN 

Madrid  . 


JjRpoiellôn.  2 b 5 
General  Portier, 85 


SSdilfÇülffUme 

CÎ\*^I_Û 

m W M\ riLM  RENTin]  JSs  H 

IL  CINEMA  ITAL1AH0 

MOVLNÜ  PICTUFU  NFVVS  V 

10  50,  Kroadway 

Friedricli<>tra$»e,  225 

88,  91,  Wardour  Street 

8,  Rue  ?alermo 

NEW  YORK  City 

B E II  L-l  N S W « 8 

1.  O X » O \ W1 

ROME  <105  > 

Téléohone  : F.  > Bergraann  67  30.  il  32.  îi.  34  $S 

• 

Téléphone  Circle  7.4?  Jb.  }7.  38.  39 

Câble:  LICHT  BILD  BUHNE  BERLIN 

Téléphone:  Gerrard  5741-2,3 

Câble  FILMDAY  NEW  YORK 

Oiigiii  PkUim  BERLIN  5 18  1 

Câble  MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

fl 

■ 

■ 

■ 

Abonnements  : L 20  par  an. 

Abonnements  15  $ par  an. 

Abonnements  : 30  RM  par  an. 

Abonnements  : £ 3 pal  an. 

■ 

Nü 

■i 

m 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


LES  PLUS  BELLES  AFFICHES 

SONT  EXÉCUTÉES  PAR 


NOS  DERNIÈRES 

LE  SECRET  DE 


19,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  PARIS  - Tel.:  Roquette  69-64, 69-65 

RÉFÉRENCES  : BICHON  — LES  BATELIERS  DE 
POLICHINELLE  — TARASS  BOULBA  — LA 
CŒUR  DE  GUEUX  - LA  ROUTE  HEUREUSE. 


LA  VOLGA 
GARÇONNE 


APRÈS  DEUX  MOIS  D’EXCLUSIVITÉ 
AU  CINÉMA  MARBEUF  A PARIS 


LE  SONGE 
D’UNE  NUIT  D’ÉTÉ 


Réalisation  de  MAX  REINHARDT 
d’après  l’œuvre  de  WILLIAM  SHAKESPEARE 


POUR  SA  PRÉSENTATION  EN  PROVINCE 

DÉBUTE  TRIOMPHALEMENT 

AU  NOAILLES  A MARSEILLE 


/daitfe* 
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WARNER  BROS.  FIRST  NATIONAL 


Téléphone  : ÉLYSbES  83-40 

94-61 


25,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 


LA  COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

présente  UN  FILM  D’YVES  MIRANDE 

LUCIEN  B A R O U X 
BETTY  STOCKFELD 


HARLOTTE  LYSES 
RLETTE  DUBREUIL 
AN  TISSIER 
G I L D È S 


Réalisation  de  PIERRE  COLOMBIER 


J L M IN  LD  M A 

MAURICE  MAILLOT 
GEORGES  PAULAIS 
DOUMEL 


m % 


5 : • 


5 ' 


, COLETTE  DARFEUIL 
, CHARLES  DECHAMPS 


AUX 


STUDIOS  ÉCLAIR 


VOUS  TROUVEPEI 

DES  PLATEAUX  PARFAITEMENT  EQUIPES 
UN  PERSONNEL  TECHNIQUE  EPROUVE 
UN  MATERIEL  DE  PREMIER  ORDRE 
DES  LABORATOIRES  MODERNES 


TOUT  CE  QU'IL  FAUT  POUR  RÉUSSIR 


STUDIOS  ECLAIR 

34  à 42,  AVENUE  D’ENCHIEN 
ÉPINAY-SUR-SEINE 


ECLAIR-TIRAGE 

12.  RUE  G A I L LO  N 
PARIS  C 2 * ) 
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= 18'  ANNEE  = 


= PRIX  i 3 Francs  = 


CUVE 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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LES  ARTISTES  ASSOCIES  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 

AUX  MIRACLES-LORD  BYRON 

FANTOME  A VENDRE 

(7e  seimine-record) 

AU  PARIS 

LA  VIE  FUTURE 

(3e  Semaine-record) 

AU  THÉÂTRE  MARIGNY 

LES  TEMPS  MODERNES 

(2e  semaine-ricjrd) 


REVUE  H R BD  » IH  O O O I H K 
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Adr.  Teléjjr.  : LACltKAL-20  Paru 
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France  et  Colonies  : Un  an  100  1T.  — Union 
Postale,  Aïrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  helge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
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Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
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Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
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JIM  LA  HOULETTE 

Un  film  de  Berthomieu  d’après  la  pièce  de  J.  Guitton 
et 

BENJAMINO  GIGLI 

le  plus  grand  ténor  du  monde  dans 

BERCEUSE  A L’ENFANT 

(LE  CHANT  DU  SOUVENIR) 

Un  film  d’ A . Gemna 

Téléphoné  : 5.  Rue  Ü’ÂUIliale  J 

Trinité  68-81  PARIS  (ge) 

V-*'v 


MARCEL 

PAGNOL 


PRESENTERA 
PROCHAINEMENT 
SON  DERNIER  FILM 


TOPAZE 


Ap 


CE  VIIMÊIU)  CONTIENT  > 


EDITORIAL  : Alms  d'une  hospitalité  pourtant 

généreuse P. -A.  Harlé. 

Rapport  moral  de  M.  Bessy  à l’ Association 
des  Directeurs  de  Publicité  tlu  Cinéma. 

La  Publication  des  recel  les.  La  Cour  d' Appel 
nous  donne  pleine  raison. 

.1  Bruxelles  on  discute  sur  lu  Convention  de 
Berne. 

Le  bilan  de  la  Banque  allemande  de  Crédit. 

Lettre  de  M.  Berthomieu  au  Ministre  du  Tra- 
vail. 

Julien  Duvivier  va  réaliser  Belle  Equipe. 

Le  Sénat  a autorisé  la  taxe  sur  la  publicité 
par  Radio. 

La  Fédération  parisienne  des  Directeurs  de 
Spectacles  surseoit  lï  la  grève  du  20  mars. 

La  Chambre  Syndicale  des  actualités  filmées 
est  créée. 

Création  de  la  Chambre  Syndicale  des  indus- 
tries  lectiniques  de  la  Cinématoqraplxie. 

EXPLOITATION  : 

Directeurs,  victimes  de  la  luxe  municipale, 

veillez  a sa  stricte  application. Fernand  Morel. 

Renouvellement  des  cartes  corporatives  de 
présentât  ions. 

G.  F.  F.  .1.  distribuera  le  nouveau  journal 
France  Acualités. 

Au  Syndicat  des  Directeurs  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais. 

La  Taxe  sur  les  Spectacles  à Strasbourg  est 

votée . . . . Elia. 

Cari  Laemmle  a vendu  Universal  à In  Stan- 
dard Finance. 

U American  Tobis  en  U.  S.  A. 

Les  nouveaux  films. 

Studios Lucie  Derain. 

Echos.  — La  Semaine  à Paris.  — l.es  Présen- 
tations. — Petites  Annonces. 
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ITT0  DIVINE 

LA  REVANCHE  DU  CŒUR 

Eden  Productions  présentera  incessamment 

La  Tendre 

Ennemie 

tout  l’a 


74,  Rue  de  Sèvres,  Paris  (17) 

Edenfilm  - Suff  73-73 
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IMMENSE  SUCCES 
AU  PARAMOUNT 

NARRY  BAUR 
CABY  MORLAY 

dans 

SAMSON 

d’Henry  Bernstein 


André  Lefaur 
Gabrielle  Dorziat 
Suzy  Prim 

et 

André  Luguet 

mise  en  scène 

de  Maurice  Tourneur 


PARIS -FILM -PRODUCTION 

79,  Av.  des  Champs-Elysées 

Téléphoné  : BALZAC  19-45 


Les  Productions  Cinématographiques  Internationales 

116.  AVENUE  DES  CHAMPS  ELYSEES  - Tél.  BALZAC  I68P 
GUY  CROSWELL  SMITH.  Directeur 


LE  FILM  QUI  FAIT  RECETTE 

ET  PLAIT  A TOUS  LES  PUBLICS: 

LE  CLOWN  BUX 

RÉALISATION  DE  JACQUES  NATANSON 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FJLMS  ALBATROS 

■7,  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16 
Tel.  : JASMIN  18-96 


;5.  A.  FELLNER  & SOMLO 

: 1 28,  Boulevard  Haussmann,  128 
PARIS  (8') 

| l’éléph. : Laborde  80-12  et  80-l.‘ 

j Adr.  Tél. ASTUTENESS 


\ PRODUCTION-LOCATION 

■ 4 Rue  Puteaux 

Ê PARIS  f 17?) 

: Seleph . JTWidet  22.65  ef  95.01 

[actajfilm 

i JSCQUES-JEflN  NATANSON 

|4>  Rue  Chalgrin  (Passy  93-19) 

P A R I S (16*) 


— Editioo  exclusive  pour  la  France  l 

| Tanzmusik 

~ et 

| Le  Feslival  de  Salzbourg 


à 


w 

ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

: tl  bit,  rue  Volney  — PARIS 

I rél.  : Opéra  89-55,  89-56,  89-57 
Inter  spécial  : 752 


= COMNQNI|  FRANÇAIS! 
î CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  Bue  François-Ier 
= El vs.  18-81,  66-44,  66-45 

~ Adr.  télégr.  : Cofraciné 

S un 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables:  LERF.BF.N-PA R IS 


;\ 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 

Tél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


16,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
Wagram  14-80 


Paris- 

Cinèma- 

Location 

39,  boul.  Malesherbes 
PARIS  (8*) 

Tél.  : Anjou  53-42  et  53-43 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8* j 

Elysées  60-00  et  la  suite 

présentent  un  film  qui  aborde 
des  problèmes  sociaux 
et  politiques  d’une  brûlante 
actualité  : 

SOMMES-NOUS 

CIVILISES? 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


. U. 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RI  VERS 


26,  rue  de  Rassano 
Paris  (16D 

Téléphone  : Passy  12-53 


12,  rue  Gailion,  12 

PARIS 

Téléphoné  : OPERA  55-14 


te;  ; 


mm 


ES 


tt 


36,  Avenue 
IHoctie 
Paris  (8') 

Carnot  12-07 
. 30-21 

1 * Adresse, 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


116  bis  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : Balzac  03-01 
Ad.  Tél.  : Cassvan-Paris 


Tél.  : Elysées  30-50  et  51. 


FILMS  de  TU.R.S.S. 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILM 


14 


B.  HORVILLEUB 
bis.  av.  Rachel,  Paris 
Mareadet  70-00 


3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8e) 

Téléphone  : Balzac  09-22 


LES  PRODUCTIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 
INTERNATIONALES 

GUY  CROSWELL  SMITH 

Directeur 

116,  Champs-Elysées,  PARIS 
Téléph.  : Balzac  16-88 


79. 

Champs-Elysées 

Adr.  Tél égr. 
PARIFILM 


PARIS 


FILM 

PRODUCTION  BALZAC  *9'45 


rue  Cardinal-Mercier,  caris 

m 

Edmond  RATISBONNE 
Administrateur-Directeur 
Téléph.  : Trinité  40-84 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pavs-Ras. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 

95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17e. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 
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ES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS  annoncent 
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DANS 


IES  DÉGOURDIS 
DE  IA  11*2® 

DE  MOUEZy-  EON  ET  DAVEILLANS 

WEC  UNE  GROSSE  DISTRIBUTION 


UN 
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S DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS  , S.  A. 

122  , CHAMPS-ÉLYSÉES  — TEiLeGR.  : AGIMANSON  _ PARIS 


UN  FI  Ilia  DE 

JACQUES  DEVAL 


MISE  EN  SCÈNE  DE  JACQUES  DEVAL 
AVEC  LA  COLLABORATION  DEJ.KRUGER 

* 'DIRECTION*  TECH  NJ  IQUE 
*A,  D‘E40^  S DE 

» * MUSJ-Ç/UF.  » MARIUS  F P 


JEAN  D E L A N N 0> 
AG  U ETT  A NI  C 
^Up i » MARIUS  FRANÇOIS  GAILLARE 
• « £E»  PRODUCTION  L.SCHLPSBERC 
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Abus  d’une  Hospitalité 
pourtant  généreuse 


On  lira  ci-dessous  des  extraits  (je 
suis  désolé  de  n’avoir  pas  la  place  d’en 
publier  le  texte  intégral)  du  discours 
de  Maurice  Bessy  à ses  confrères  de 
l’Association  des  Directeurs  de  Publi- 
cité du  Cinéma. 

Nous  publions  plus  loin  des  ex- 
traits d’une  protestation  faite  par  la 
Fédération  des  Syndicats  d? Artisans 
Français  du  Film  auprès  de  M.  Fros- 
sard, Ministre  du  Travail. 

On  connaît  notre  opinion  sur  la 
question.  Il  est  dans  le  caractère  même 
de  notre  population  d’assimiler  en  peu 
de  temps  les  étrangers  qui  viennent 
travailler  chez  nous.  Nous  accueillons 
très  volontiers  les  gens  du  métier  ciné- 
matographique et  les  artistes  qu’atti- 
rent notre  ciel,  notre  sol,  et  notre  cli- 
mat artistique. 


Mes  chers  camarades, 


Il  convient  de  souligner  une  fois  encore 
de  quel  intérêt  a été  pour  nous  notre  affi- 
liation à la  Fédération  Française  de  la  pu- 
blicité. Dans  nos  meubles,  et,  ma  foi,  ceux-ci 
méritent  d’être  appréciés,  il  nous  a été  pos- 
sible de  nous  organiser  dans  un  cadre  digne, 
sur  des  bases  solides. 

Et  si  beaucoun  de  nos  camarades  ont  at- 
tendu que  l’A.D.P.C.  ait  cette  façade  de 
dignité,  de  confiance,  d’importance,  pour 
être  des  nôtres,  il  n’est  personne  pour  leur 
jeter  la  pierre,  au  contraire.  Il  est  juste 
qu’une  Association  ait  les  membres  qu’elle 
mérite  : les  nouveaux  adhérents  de  notre 
groupement  nous  font  honneur;  que  tous 
ceux  qui  ont  adhéré  à nos  statuts  au  cours 
de  ce  dernier  exercice,  reçoivent  ici,  et 
unanimement,  l’expression  de  notre  amitié 
cordiale  et  affectueuse. 

Vous  savez  que  notre  politique  d’adhésion 
n’a  jamais  porté  au  recrutement  intensif; 
bien  au  contraire,  nous  avons  toujours  fait 
preuve  d’une  sévérité  très  grande  vis-à-vis 
de  ceux  de  nos  membres  qui  ne  se  confor- 
maient pas  strictement  à nos  règlements 
intérieurs.  L’organisation  administrative 
de  la  Fédération  nous  aide  dans  cette  tâche. 

Vingt-deux  membres  sont  officiellement 
inscrits  à l’A.D.P.C.  et  deux  en  instance.  Si 
nous  faisions  le  compte  des  années  passées, 
nous  découvririons  qu’une  dizaine  d’adhé- 
rents ont  disparu  de  nos  listes;  peu  d’entre 
eux  peuvent  se  vanter  d’avoir  laissé  des  re- 
grets. 

Une  association  qui,  d’elle-même,  sans 
mesures  coercitives,  parvient  ainsi  à s’épu- 
rer, a se  niveler,  à donner  à ses  adhérents 
un  certificat  de  moralité  et  d’honnêteté,  est 
une  Association  qui  peut,  à juste  titre,  être 
fiere  de  son  existence;  c’est  une  Association 
qui  a droit  à une  vie  chaque  jour  meilleure. 

Notre  activité  a principalement  porté,  ces 
mois  derniers,  dans  l’établissement  de  liens 
de  camaraderie  étroits.  Nos  déjeuners  men- 
suels, instaurés  au  Club  de  la  Publicité, 


Cependant  les  faits  signalés  par  Ber- 
thomieu  sont  excessifs. 

On  comprendra  l’émoi  des  Français 
vivant  de  notre  industrie  lorsqu’on  sau- 
ra que  certaine  firme  étrangère  instal- 
lée à Paris  a renvoyé  en  deux  mois 
près  de  dix  Français,  lesquels  ont  été 
remplacés  automatiquement  par  des 
étrangers  qui  ont  été  aussitôt  pourvus 
d’une  carte  de  travail.  Nous  savons 
parfaitement  de  quelle  façon  ces  car- 
tes ont  été  obtenues. 

Il  fallait  évidemment  des  abus  in- 
tolérables de  cette  sorte  pour  que  les 
jeunes  et  actifs  éléments  du  Cinéma 
français,  dépourvus  cependant  de  tout 
esprit  de  chauvinisme,  aient  décidé  de 


sont  à l’origine  d’une  conformité  de  vues 
intéressante  et  chaleureuse  dans  le  domaine 
de  l’amitié  et  de  la  solidarité  profession- 
nelles. Nous  aurions  mauvaise  grâce  à ne 
pas  nous  en  féliciter. 

En  même  temps,  la  gravité  des  questions 
corporatives  nous  a poussés  à l’action. 
L’A.D.P.C.  espère  fermement  faire  aboutir 
le  projet  d’additif  au  Code  de  la  Publicité, 
grâce  auquel  les  délais  de  préavis  seraient 
équitablement  attribués.  N’oublions  pas  que 
cette  réalisation  professionnelle  doit  désor- 
mais être  pour  nous  d’un  souci  constant.  Les 
situations,  dans  notre  partie,  sont  trop  li- 
mitées pour  que  nous  n’établissions  pas,  de 
toute  urgence,  un  statut  de  Directeur  de 
Publicité  de  Cinéma. 


Je  vous  ai  signalé,  tout  à l’heure,  l’inté- 
rêt qu’il  convenait  d’attacher  à la  défense 
de  notre  profession;  ce  but,  nous  l’avons  du 
reste  déterminé  nous-mêmes  dans  l’article  2 
de  nos  statuts,  en  envisageant  « l’étude  et 
« la  défense  des  intérêts  économiques,  in- 
dustriels et  commerciaux  « de  la  profes- 
sion». Il  est  nécessaire,  avant  de  conclure, 
de  revenir  sur  ce  point,  car,  dans  les  ca- 
dres souples  d’une  intelligente  compréhen- 
sion, d’une  tolérance  généreuse,  il  n’en  reste 
pas  moins  vrai  que  notre  profession  est 
menacée  d’un  danger  nouveau. 

Alors  même  que  nous  soulignons  la  ra- 
reté des  situations  de  Directeurs  de  Publi- 
cité de  Cinéma,  il  apparaît  que  celle-ci  est 
en  passe  d’être  encore  aggravée  par  l’immix- 
tion de  collègues  étrangers.  Il  ne  s’agit 
point  pour  nous  de  faire  une  politique  de 


chauvinisme,  mais  l’esprit  de  clocher  a 
du  bon  lorsqu’il  s’agit  de  défendre  son 
gagne-pain.  Nous  savons  tous  combien  le 
problème  est  délicat,  mais  nous  pouvons 
en  même  temps  être  légitimement  surpris 
de  ce  que  tous  les  Directeurs  de  Publicité 
de  Cinéma,  de  nationalité  étrangère,  aient 
toujours  tenu  l’A.D.P.C.  dans  une  ignorance 
voulue.  Jusque  là  encore,  il  n’y  avait  rien 
à avancer.  Mais  dans  le  cas  d’invasion  au 
détriment  de  camarades  français,  l’A.D.P.C. 
se  devra  d’envisager  si  des  mesures  ne  doi- 
vent pas  être  prises,  si  les  pouvoirs  gouver- 
nementaux ne  doivent  pas  être  saisis. 


Il  ne  suffit  pas  d’espérer  pour  entrepren- 
dre, ni  de  réussir  pour  persévérer;  faisons 
nôtre  cette  formule  un  peu  désuète  peut-être, 
mais  qui  colore  d’un  éclat  toujours  vif  cet 
état  mouvementé  et  joyeux  qu’on  appelle 
l’action. 

♦ 

La  Publication 
des  Recettes 


LA  COUR  D’APPEL  NOUS 
DONNE  PLEINE  RAISON 


Dans  le  métier  complexe  qu’est  notre 
industrie,  l’une  des  sources  d’informa- 
tion statistique  les  plus  utiles,  autant 
pour  les  Directeurs  que  pour  les  Produc- 
teurs et  les  Distributeurs,  est  la  publi- 
cation des  recettes  globales  et  compa- 
rées des  diverses  salles. 

On  avait  l’habitude  d’en  trouver  le 
tableau,  établi  avec  le  plus  grand  soin 
par  notre  rédaction,  dans  l’un  de  nos 
numéros  du  printemps. 

Cependant,  il  y a deux  ans,  IVi.  Rocher, 
Administrateur-Délégué  du  Secréfan-Pa- 
lace  et  du  Casino  de  Grenelle,  crut  pou- 
voir estimer  que  nous  commettions  une 
faute  en  assurant  cette  publication,  dont 
l’intérêt  général  est  cependant  évident. 

Il  nous  traduisit  devant  les  tribunaux 
pour  avoir  publié  ses  chiffres  de  recettes 
de  1933,  en  nous  demandant  des  dom- 
mages et  intérêts  considérables. 

Certains  de  notre  bon  droit,  et  consi- 
dérant que  nous  devions  obtenir  une  ju- 
risprudence nette  sur  un  point  qui  tou- 
chait directement  à la  liberté  de  toute  la 
presse  du  métier  et  risquait  par  contre- 
coup de  priver  nos  lecteurs  d’informa- 
tions essentielles,  nous  n’hésitâmes  pas 
à nous  engager  dans  une  procédure  à 
laquelle  nous  n’étions  cependant  pas  en- 
clins. 

Le  Tribunal  de  Commerce,  jugeant  en 
première  instance,  donna  tout  d’abord 
raison  à M.  Rocher.  Mais  la  8°  Chambre 
de  la  Cour  d’Appel,  par  un  jugement  dé- 
finitif rendu  mercredi,  en  estima  autre- 
ment, et  dégagea  entièrement  notre  res- 
ponsabilité, après  une  solide  plaidoirie 


^ . ===== = 

Noire  Numéro  Trimestriel 

Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  28  mars.  Ce  sera  notre 
43”  numéro  trimestriel  d’ Exportation  en  cinq  langues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  hâter  l’en- 
voi de  leurs  textes  et  documents. 
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défendre  énergiquement  leur  travail. 

P.-A.  HARLÊ. 

RAPPORT  MORAL  DE  M.  BESSY 
à l’Association  des  Directeurs  de  Publicité  du  Cinéma 
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de  M”  Jean  S.  Rapoport,  notre  excellent 
défenseur. 

On  lira  avec  intérêt  les  attendus  de  la 
Cour,  qui  éclairent  nettement  le  débat. 

P.-A.  HARLÉ. 

8e  CHAMBRE  DE  LA  COUR  DE  PARIS 

Audience  du  mercredi  18  mars  1936 
Présidence  de  M.  Beaufîls 
Arrêt  Société  La  Cinématographie  Française 
contre  Société  Secrétan  Palace  et  Casino  de 
Grenelle. 

La  Cour... 

Considérant  que  l’habitude  prise  par  Ea 
Presse  de  publier  les  chiffres  des  recet- 
tes des  théâtres,  cinémas  et  autres  spec- 
tacles s’est  établie  depuis  assez  long- 
temps pour  être  devenue  un  usage; 

Considérant  qu’en  conséquence  la  pu- 
blication par  le  journal  « La  Cinématogra- 
phie Française  » des  recettes  des  ciné- 
mas exploités  par  Rocher  ne  constitue 
pas  en  principe  une  faute; 

Considérant  d’ailleurs  que  les  recet- 
tes des  cinémas,  loin  d’être  le  secret  des 
exploitants,  ont  un  caractère  public,  par- 
ce qu’elles  sont  obligatoirement  décla- 
rées à plusieurs  administrations  de  l’E- 
tat, divulguées  par  maints  organes  des 
syndicats  ou  corporations  du  monde  de 
la  Cinématographie,  et  surtout  parce 
qu’il  est  loisible  à tout  spectateur  d’un 
cinéma,  lieu  ouvert  au  public,  de  lire  l’af- 
fiche du  prix  des  places,  puis  de  compter 
le  nombre  des  fauteuils  occupés  pour  en 
déduire  exactement  le  chiffre  des  recet- 
tes; 

Considérant  qu’en  fait  l’appelant  a agi 
sans  aucune  intention  de  nuire  en  pu- 
bliant des  renseignements  statistiques 
exacts  qu’il  s’était  procurés  par  des 
moyens  légitimes; 

Considérant  qu’il  ne  pouvait  pas  pré- 
voir que  sa  publication  serait  préjudicia- 
ble, ou  même  seulement  désagréable  à 
l’intimé,  parce  qu’elle  révélait,  au  con- 
traire, l’excellence  de  sa  gestion,  le  suc- 
cès de  ses  entreprises,  et  était  ainsi  de 
nature  à augmenter  son  crédit  auprès  de 
sa  clientèle  et  de  ses  fournisseurs,  plu- 
tôt qu’à  les  desservir; 

Considérant  que  si  l’intimé,  en  laissant 
les  loueurs  de  films  dans  l’ignorance  du 
chiffre  élevé  des  recettes,  avait  pu  obte- 
nir des  conditions  moins  onéreuses  que 
celles  qu’ils  auraient  consenties  s’ils 
avaient  connu  ses  recettes  réelles,  et 
que  si  la  révélation  de  ces  recettes  a 
provoqué  l’augmentation  du  prix  de  loca- 
tion des  films,  cette  circonstance,  si  elle 
a pu  causer  un  certain  préjudice  matériel 
à l’intimé,  n’entra'ne  pas  cependant  la 
responsabilité  directe  de  l’appelant  par- 
ce que  son  fait  n’en  est  pas  la  cause 
directe,  et  qu’il  n’a  commis  aucune  faute 
ayant  précédé  ou  accompagné  la  publi- 
cation qu’il  a rédigée  et  vendue  sans  abu- 
ser de  son  droit  de  journaliste,  et  narce 
qu’en  tout  cas  la  preuve  de  ce  préjudice 
n’est  pas  rapportée. 

Par  ces  motifs  : 

Infirme  le  Jugement  entrepris  et  sta- 
tuant à nouveau  : 

Déboute  les  intimées  de  leurs  deman- 
des, fins  et  conclusions; 

Les  condamne  aux  dépens  de  premiè- 
re instance  et  d’appel,  dont  distraction 
au  profit  de  Rouget,  avoué,  qui  l’a  requise 
aux  offres  de  droit. 


Danielle  Darrieux  et  Kissa  Kouprine 
dans  Club  de  Femmes,  que  réalise  actuellement 
Jacques  Deval. 


Le  Sénat  a autorisé  la  taxe 
sur  la  publicité  par  radio 

Les  salles  de  spectacles  de  Paris,  Lyon, 
Bordeaux  et  Toulouse  auront  une  détaxe. 

Le  Sénat  a voté  jeudi  le  texte  suivant  : 

Le  Gouvernement  est  autorisé  à instituer, 
par  décret  pris  en  Conseil  d’Etat,  des  taxes 
régionales  sur  les  recettes  brutes  de  publi- 
cité des  postes  de  radiodiffusion  privés. 

Ces  taxes  pourront  être  établies  dans  les 
régions  radiophoniques  correspondantes  tel- 
les qu’elles  sont  définies  par  l’arrêté  minis- 
tériel du  12  mars  1935  à la  demande  et  au 
bénéfice  des  communes  de  Paris,  Lyon,  Bor- 
deaux, Toulouse  en  vue  de  réduire  à due 
concurrence  les  taxes  perçues  sur  les  spec- 
tacles par  ces  communes  et  par  les  établis- 
sements situés  sur  leur  territoire. 

Le  décret  fixera  les  modalités  d’assiette  et 
d’application  de  ces  taxes.  La  création  de 
tous  nouveaux  postes  de  radiodiffusion  pri- 
vés devra  être  autorisée  par  la  loi. 


La  Fédération  Parisienne  des  Directeurs 
de  Spectacles  surseoit  à la  sréve  du  20  Mars 

Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  et 
la  Chambre  Syndicale  Française  des  Direc- 
teurs nous  envoient  le  communiqué  que 
voici  : 

La  Fédération  Parisienne  des  Direc- 
teurs de  Spectacles,  réunie  ce  jour  au 
siège  social,  sous  la  présidence  de  M. 
Max  Maurey; 

Après  avoir  pris  connaissance  du  vote 
du  Sénat  favorable  au  dégrèvement  : 

Décide  de  surseoir  à la  fermeture  des 
Spectacles  Parisiens  primitivement  fixée 
au  20  Mars. 

Si,  contre  toute  attente,  satisfaction 
n’était  pas  accordée  dans  les  délais  pré- 
vus, la  Fédération  Parisienne  des  Direc- 
teurs de  Spectacles  reprendrait  sa  li- 
berté pour  envisager  une  nouvelle  ferme- 
ture pour  obtenir  la  diminution  du  Droit 
des  Pauvres. 

Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  cinématographiques  était  repré- 
senté par  M.  Yvart,  son  vice-président. 
— ♦ 

La  Chambre  Syndicale 
des  Actualités  filmées  est  créée 

Nous  apprenons  la  création  de  la 
Chambre  Syndicale  de  la  presse  filmée  com- 
prenant tous  les  journaux  d’actualités,  y 
compris  la  Metro-Goldwyn,  membre  cor- 
respondant de  Métro  News  et  à l’exception 
des  Actualités  Paramount. 

Cette  Chambre  Syndicale  serait  prési- 
dée par  M.  Charles  Michel,  administrateur 
d’Eclair-Journal. 

Une  des  premières  actions  de  la  Chambre 
Syndicale  des  actualités  filmées,  serait  de 
défendre  la  liberté  entière  de  ses  membres 
sur  les  routes  de  France,  notamment  pen- 
dant le  prochain  tour  de  France  organisé 
par  M.  A.  Desgrange  qui  désire,  paraît-il, 
réaliser  pour  son  propre  compte,  les  actuali- 
tés du  Tour. 


Chambre  Syndicale  des  Industries  Techniques  de  la  Cinématographie 

Siège  social  : 51,  rue  de  Clichy,  Paris  (9e). 

Secrétai'iat  provisoire  : 39,  avenue  Victor-Ilugo  Paris  (16e) 


Le  lundi  17  février  1936  se  sont  réunis 
en  une  assemblée  générale  les  industriels 
de  la  cinématographie  pour  constituer 
9a  Chambre  Syndicale  des  Industries 
Techniques  de  la  Cinématographie. 

Cette  Chambre  Syndicale  comprend 
les  fabricants  de  pellicule  vierge,  les 
usines  de  tirage,  les  studios,  les  cons- 
tructeurs, les  industriels  importateurs. 

Elle  a réussi  à grouper  tout  l’ensemble 
de  ces  établissements.  Par  l’importance 
des  usines,  du  capital  investi  et  du  nom- 
bre d’ouvriers  occupés,  ce  groupement 
tient  dans  l’économie  nationale  une  des 
places  les  plus  importantes  et  pourra 
parler  avec  autorité. 

Au  cours  de  cette  Assemblée  générale, 
ont  été  élus  membres  du  Conseil  : MM. 
Bauchet  (Et.  Bauchet  et  Cie)  ; Beau 
(Photosonore);  Blancheville  (Cie  Radio 


Cinéma)  ; Trarieux  (Sté  Lumière)  ; Cha- 
vet  (Studio  de  Neuiliy)  ; Chollat  (Office 
Général  de  la  Cinématographie  Françai- 
se) ; Debrie  (Et.  Debrie)  ; Didiée  (Sté 
Kodak  Pathé)  ; Lauer  (Paris  Studios  Ci- 
néma) ; Léopold  Maurice  (Et.  C .T.  M.)  ; 
Mathot  (Eclair  Tirage)  ; Revenaz  (Et.  G. 
M.  Film). 

Le  Conseil  a ensuite  choisi  dans  son 
sein  le  bureau  suivant  : 

Président  : M.  Chollat,  O.  G.  C.  F. 

Vice-présidents  : M.  Léopold  Maurice, 
Et.  G.  T.  M.;  M.  Trarieux,  Sté  Lumière. 

Trésorier  : M.  Mathot,  Eclair-Tirage. 

Trésorier-adjoint  : M.  Lauer,  Paris- 
Studios-Cinéma. 

Nous  saluons  avec  plaisir  la  création  de 
cette  Chambre  Syndicale  qui  formera  une 
base  solide  et  sérieuse  de  l’Industrie  de  la 
Cinématographie  Française. 


■ Le  Ministère  de  la  Marine  a bien  voulu 
donner  son  consentement  à la  sortie  clu  film 
Les  Petites  Alliées  tiré  du  roman  de  Claude 
Farrère. 


D’accord  avec  le  Ministère  un  petit  texte 
est  ajouté  qui  sera  projeté  au  début  de  ce 
film  lequel  sortira  à partir  du  3 avril  au 
Madeleine. 
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A Bruxelles  on  discute  sur 
la  Courention  de  Berne 

Mardi  17  et  mercredi  18  mars, 
les  représentants  des  industries 
cinématographiques  des  pays  ad- 
hérents à la  Convention  de  Ber- 
ne se  sont  réunis  à Bruxelles 
dans  le  but  d’élaborer  un  texte 
unique  qui  sera  soumis  aux  gou- 
vernements participant  à la  pro- 
chaine conférence  diplomatique 
laquelle  se  tiendra  en  septembre 
prochain  à Bruxelles. 

On  n’ignore  pas  qu’au  cours 
de  cette  conférence,  la  Conven- 
tion de  Berne  va  être  examinée 
et  éventuellement  modifiée.  La 
conférence  actuelle  est  organi- 
sée par  M.  Raymond  Lussiez, 
président  de  la  Commission  des 
Droits  d’auteurs,  chargée  de 
s’occuper  de  cette  question  au 
sein  de  la  Chambre  Internatio- 
nale du  Film. 

Les  représentants  participant 
à la  conférence  sont  : 

Belgique,  Dr  de  Jardin  (Bru- 
xelles). 

Allemagne  : Dr.  Lehnich  (Ber- 
lin); M.  Fritz  Bertram  (Berlin); 
M.  E.  H.  Correll  (Berlin);  M. 
Rechtsanwalt  Dr.  Willy  Hoff- 
mann (Leipzig);  M.  Fried.  Pflug- 
haupt;  Dr.  Georg  Rober  (Berlin). 

Angleterre  : M.  Neville  Kear- 
ney  (Londres). 

France  : MM.  Raymond  Lus- 
siez; Félix  Gandéra  (Paris). 

Autriche  : M.  Th.  Petzl  (Vien- 
ne). 

Pologne  : M.  Stanislaw  Za- 
grodzinski  (Varsovie);  Dr.  Hen- 
ryk  Koral  (Varsovie);  Dr  An- 
dré] Ruskowski  (Varsovie). 

Suisse  : M.  Joseph  Lang  (Zu- 
rich). 

♦ 

Le  Bilan  de  la  Banque 
allemande  de  Crédit 

Berlin.  — Le  Conseil  d’admi- 
nistration de  la  Banque  de  Cré- 
dit cinématographique  s’était 
réuni  ces  jours-ci  sous  la  pré- 
sidence du  Ministre  d’Etat,  le 
Dr  Lehnich,  afin  d’établir  le  bi- 
lan de  l’année  financière  1935. 

Le  résultat  était  des  plus  ap- 
préciables, les  affaires  avaient 
été  doublées  en  1935  contre  1934 
et  d’autres  très  nombreuses 
étaient  encore  en  perspective, 
malgré  les  difficultés  d’exporta- 
tion de  l’heure  présente.  Les 
comptes  furent  donc  apurés, 
mais  le  Conseil  proposa  la  re- 
nonciation à tout  dividende  dans 
l’intérêt  d’une  augmentation  des 
réserves  pour  pouvoir  dévelop- 
per encore  davantage  la  produc- 
tion allemande. 

♦ 


FAILLITE 

Cinédis-Gentel  et  Cie,  société 
à responsabilité  limitée  au  capi- 
tal de  50.000  francs,  ayant  pour 
objet  l’exploitation  de  films  ciné- 
matographiques, avec  siège  so- 
cial à Paris  (2°),  40,  rue  du  Co- 
lisée. (Jugement  déclaratif  du 
Tribunal  de  Commerce  de  la 
Seine  en  date  du  26  févr.  1936). 


ARNAUDY  el  DÉLIA-COL  dans 

TOPAZE 

le  nouveau  film  de  MARCEL  PAGNOL 


cm  EXPLOITATION  m 


ciNÉMtfep"te 
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Ivanovski,  le  célèbre  metteur  en  scène  de  l’U.R.S.S. 
qui  a réalisé  Doubrovski 
d’après  l'œuvre  de  Pouchkine 

(Mord  Film) 


■■■■■■■■■■■■■a 

DERNIÈRE  MINUTE 

UNE  GUEULE  EN  OR 

un  film  de  haute  fantaisie  d’Yves 
Mirande  se  poursuit  activement 
aux  studios  de  Joinville,  sous  la  di- 
rection de  Pierre  Colombier.  Une 
brillante  distribution  groupe  les 
noms  de  Lucien  Baroux,  Betty  B 
Stockfeld,  Colette  Darfeuil,  Charles  | 
Deschamps,  Charlotte  Lysès,  Arlet-  ||| 
te  Dubreuil,  Jean  Dax,  Jean  Tissier, 
Maurice  Maillot,  Georges  Paillais, 
Gildès,  Doumel. 

LES  LOUFS  ENTRE  EUX 

Renée  Saint-Cyr  sera  la  princi- 
pale vedette  féminine  de  ce  film 
dont  Léon  Mathot  a déjà  commencé 
la  réalisation  des  extérieurs. 

Compasnie  française 
CiiMuraiililijue 

40,  Rue  F rançois-ler 

PARIS 


La  Taxe  sur  les  spectacles  à Strasbourg  est  votée. 

LE  MAIRE  PARLE  DE  « CHANTAGE  » DES  DIRECTEURS! 


La  taxe  sur  les  spectacles  (cinémas  et 
dancings),  dont  le  principe  avait  été  fixé 
lors  des  délibérations  du  Conseil  municipal 
du  30  décembre  dernier,  vient  d’être  votée 
dans  la  séance  du  16  mars.  Voici  les  articles 
principaux  : 

Application  de  la  délibération  du  30 
décembre  1935  portant  introduction  d’u- 
ne taxe  sur  les  spectacles  (cinémas  et 
dancings).  — Le  Conseil  décide  ce  qui 
suit  : 

1.  — Il  est  créé  à Strasbourg,  avec 
effet  du  1er  mars  1936,  une  taxe  munici- 
pale sur  les  spectacles  (cinémas  et  dan- 
cings) . 

2.  — Les  taux  de  cette  taxe  munici- 
pale sont  fixés  à 50  % de  ceux  cfe  la 
taxe  de  l’Etat  prévus  dans  le  décret  du 
25  juillet  1935. 

Ces  taux  sont  réduits  de  moitié  pen- 
dant la  période  du  1er  avril  au  30  sep- 
tembre. 

4.  — La  taxe  municipale  sur  les  ciné- 
mas et  dancings  reste  limitée  aux  ma- 
nifestations soumises  en  même  temps  à 
la  taxe  d’Etat. 

Le  vote  de  cette  taxe  qui  — ô iniquité  de 
la  procédure!  — vient  au  moment  où  M. 
Mandel,  ministre  des  P.  T.  T.,  accorde  une 
| subvention  de  200.000  francs  au  Théâtre  mu- 
j nicipal  de  Strasbourg,  s’est  fait  à l’unanimité 
des  conseillers  municipaux  présents;  toute- 
fois, il  convient  de  citer  l’intervention  de 


l’ex-maire,  M.  Hueber,  qui,  tout  en  déclarant 
que  ses  amis  (autonomistes-communistes) 
voteraient  le  projet  (sic!),  dit  qu’il  espérait 
que  les  réductions  consenties  pour  les  mois 
d’avril  à septembre  ne  constituaient  qu’une 
étape  vers  la  suppression  complète  de  la 
taxe. 

C’est  alors  que  M.  Frey,  maire  de  Stras- 
bourg (qui  cependant  avait  promis  à la  dé- 
légation des  directeurs  venus  protester  en 
janvier  dernier  qu’il  ferait  son  possible  pour 
les  aider!),  trouve  moyen  de  parler  de  chan- 
tage des  directeurs  strasbourgeois.  Il  eut  soin 
de  mettre  en  garde  son  prédécesseur  contre 
toute  illusion  en  s’élevant  contre  l’attitude 
des  directeurs  et  propriétaires  de  salles  de 
spectacles. 

« Que  ces  messieurs  ne  croient  pas,  ajoute 
M.  Frey,  qu’ils  dirigeront  les  affaires  de  la 
Ville;  si  j’avais  su  ce  que  je  sais  maintenant, 
je  n’aurais  pas  proposé  une  diminution  de 
la  taxe...» 

Que  veut  insinuer  M.  le  Maire?  Nul  ne  le 
sait  pour  le  moment  et  nul  n’a  eu  la  curio- 
sité, à la  séance  du  Conseil  municipal,  de 
demander  des  précisions.  Vraiment,  on  ne 
saurait  être  plus  discret! 

Quelle  sera  maintenant  l’attitude  des  di- 
recteurs? La  grève,  dont  ils  avaient  l’inten- 
tion d’user  comme  moyen  de  pression,  n’est 
pas  déclenchée  encore.  Le  sera-t-elle  à pré- 
sent? — Eli  a. 


♦ 

Au  Syndicat  des  Directeurs  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais 

Assemblée  générale  : 3 avril. 


La  Commission  Administrative  du  Syndi- 
cat des  Directeurs  de  Cinémas  du  Nord  et 
du  Pas-de-Calais  s’est  réunie  au  siège  social 
le  6 mars  1936,  à 12  h.  30,  afin  d’examiner 
la  situation  et  préparer  l’ordre  du  jour  de 
la  prochaine  assemblée  générale  qui  se  tien- 
dra le  3 avril. 

Etaient  présents  : MM.  Garnier,  qui  a été 
élu  tout  récemment  vice-président,  Leleu, 
Suzanne,  Beudaert,  Michel,  Depelchin,  Ver- 
beke,  Jendre  et  Duribreux. 

M.  Seine  étant  excusé,  M.  Garnier  prési- 
dait la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion 
est  lu  et  adopté. 

L’ordre  du  jour  de  l’Assemblée  générale 
préparé  par  le  secrétaire  est  adopté.  Puis  la 
commission  désigne  les  Membres  sortants  et 
rééligibles,  qui  sont  MM.  Jendre,  Beudaert, 
Michel,  Garnier,  Myngers  et  Deconinck. 

Conformément  aux  statuts  la  commission 
désigne  comme  administrateurs  MM.  Louis 
d’Arras  et  Montcharmont  de  Calais  en  rem- 
placement de  MM.  Tessier  et  Dobanton  dé- 
missionnaires, sous  réserve  de  ratification 
par  l’Assemblée  générale. 


Le  secrétaire  donne  lecture  d’une  circu- 
laire du  Président  Lussiez  regrettant  l’absen- 
ce de  la  plupart  des  Organisations  de  Pro- 
vince lors  de  la  réunion  de  Paris  du  12  fé- 
vrier dernier. 

La  Commission  examinant  à nouveau  la 
situation  confirme  à l’unanimité  les  déci- 
sions qu’elle  a prises  antérieurement,  renou- 
velle sa  confiance  au  Président  Lussiez  et 
le  supplie , dans  la  continuation  de  la  lutte 
qu’il  a entreprise,  de  ne  pas  négliger  les  in- 
térêts de  la  Province. 

M.  Beudaert  et  quelques  collègues  s’élè- 
vent avec  énergie  contre  les  exclusivités 
abusives  prises  par  certaines  grosses  salles 
qui  par  cela  meme  cherchent  à étrangler 
littéralement  les  autres  exploitants. 

La  Commission  est  unanime  à réprouver 
cette  façon  d’agir  et  charge  MM.  Beudaert  et 
Jendre  d’établir  un  rapport  qui  sera  pré- 
senté à la  prochaine  Assemblée  générale. 

Conformément  à l’article  40  des  statuts, 
tout  adhérent  qui  désirerait  soumettre  toute 
affaire  ou  question  à cette  Assemblée  géné- 
rale est  prié  d’en  aviser  le  Secrétaire,  à 
Coureelles-lez-Lens,  dans  le  plus  bref  délai 
et  en  tout  cas  avant  le  27  mars  prochain. 


' A . GALLET  “ 
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cm  EXPLOITATION  m 


DIRECTEURS  ! 

Victimes  de  la  Taxe  Municipale 
veillez  bien  à sa  stricte  application 


Avant  le  décret  de  juillet  1935,  ceux  qui 
étaient  assujettis  à la  taxe  municipale,  qui 
s’ajoute  aux  taxes  d’Etat  et  des  Pauvres,  de- 
vaient payer  cette  taxe  sur  le  premier  palier 
allant  jusqu’à  15.000  francs  de  recettes  net- 
tes. 

Depuis  le  25  juillet  1935,  la  taxe  d’Etat 
ayant  été  modifiée  dans  ses  taux  et  ses  pa- 
liers, beaucoup  de  municipalités,  compre- 
nant la  détresse  du  cinéma  que  l’Etat  a con- 
senti à degréver,  ont  suivi  la  même  voie  et 
ont  appliqué  la  nouvelle  taxe  municipale  en 
rapport  avec  la  nouvelle  taxe  d’Etat. 

Cependant,  d’autres  municipalités  ont 
maintenu  les  anciennes  taxes...  ce  qui  est 
légal. 

D’autres,  enfin,  ont  mal  interprété  le  dé- 
cret; elles  ont  cru  devoir  appliquer  le  nou- 
veau décret  avec  les  nouveaux  paliers,  et 
c’est  ainsi  que  la  ville  qui  touchait  1 fr.  25 
jusqu’à  15.000  fr.  de  recettes  et  2 fr.  50  de 

15.000  à 30.000  fr.  croit  pouvoir  percevoir 
maintenant  1 fr.  25  jusqu’à  10.000  fr.  (pre- 
mier nouveau  palier)  et  2 fr.  50  entre  10.000 
et  30.000  fr.  (deuxième  nouveau  palier). 

Cette  interprétation  est  fausse.  Car,  s’il  en 
était  ainsi,  il  faudrait  en  déduire  qu’une  ville 
qui  touchait,  avant  la  détaxe,  1 fr.  25  entre 

10.000  et  15.000  fr.,  toucherait  aujourd’hui 
2 fr.  50  entre  10.000  et  15.000  fr.  Ce  qui  se- 
rait un  abus!... 

La  circulaire  666,  du  2 octobre  1935  (prise 
en  application  du  décret-loi  du  25  juillet 
1935)  est  formelle.  Voici  d’ailleurs  ce  que 
dit  à ce  sujet  l’Administration  des  Finances  : 


■ L’Omnium  vient  de  louer  l’Ermitage  à 
une  société  anglaise. 

■ A Calais,  M.  Montcharmont  vient  de  pré- 
senter simultanément  dans  les  deux  salles 
qu’il  dirige,  l’Alhambra  et  le  Familia,  le 
film  d’Anatol  Litvak  : Mayerling.  Nous  re- 
parlerons et  de  son  lancement  et  de  son  suc- 
cès. 

■ Après  une  exclusivité  de  cinq  semaines 
à l’impérial  Pathé,  Elysia  {La  Vallée  du  Nu), 
passe  actuellement  au  Gaumont-Théâtre 
avec  un  énorme  succès,  depuis  trois  semai- 
nes. 

/p=  == = 

AVIS 

La  Société  SEDIF  nous  informe  qu’à 
dater  du  23  mars,  son  agence  de  Paris 
sera  installée  92,  avenue  des  Ternes, 
et  prie  MM.  les  Exploitants  de  s’adres- 
ser pour  la  location,  publicité,  livrai- 
son de  copies,  etc...,  à cette  adresse. 
— — — 


Aux  termes  de  cette  circulaire,  le  se- 
cond palier  de  recettes  mensuelles  se 
trouve  scindé,  et  pour  la  portion  de  re- 
cettes comprise  entre  10.000  et  15.000 
francs,  la  taxe  municipale  ne  peut  excé- 
der 1 fr.  23.  De  15.000  à 30.000  fr.  elle 
est  de  2 fr.  50  (sauf  pour  les  commu- 
nes où  avant  le  25  juillet  1935  la  taxe 
municipale  était  déjà  supérieure  à 50  % 
de  la  taxe  d’Etat,  ce  qui  ne  pouvait  se 
produire  que  sur  décision  préfectorale. 

Ce  document  officiel  ajoute  : 

« Un  tableau  (à  la  page  3)  de  cette 
circulaire  donne  à cet  égard  des  indica- 
tions qui  ne  peuvent  qu’avoir  été  mal 
interprétées  par  les  municipalités  qui 
prétendent  pouvoir  appliquer  à l’ensem- 
ble du  deuxième  palier  (10.000  à 30.00® 
francs)  la  taxe  de  2 fr.  50. 

« La  municipalité  que  vous  citez  en 
exemple  percevait  1 fr.  25  et  2 fr.  50. 
C’est  sans  doute  qu’elle  n’avait  pas  ob- 
tenu le  bénéfice  de  l’article  28  de  la  loi 
du  31  mars  1932,  lui  permettant  de  per- 
cevoir une  taxe  municipale  égale  à la 
moitié  des  taxes  d’Etat,  en  vigueur  avant 
le  16  avril  1930.  Mais  cette  particula- 
rité ne  modifie  pas  le  principe  qui  « veut 
que  le  deuxième  palier  soif  scindé  pour 
la  perception  de  la  taxe  municipale  ». 

Directeurs,  n’hésitez  pas  à nous  consul- 
ter. Faites-nous  savoir  exactement  vos  taxes 
municipales,  comment  on  vous  les  a perçues 
avant  et  après  le  25  juillet  1935.  — F.  Morel. 


Comme  par  le  passé  G. F. F. A.  distribuera 
le  Nouveau  Journal  France-Actualites 

Nous  avons  signalé  en  son  temps  qu’une 
modification  importante  allait  être  apportée 
à l’organisation  du  journal  « France-Actua- 
lités», par  suite  de  l’échéance  du  contrat 
qui  liait  la  société  productrice  à la  société 
G.  F.  F.  A. 

Au  cours  des  dernières  semaines,  Gau- 
mont-Franco  Film-Aubert  a,  d’une  part,  ac- 
quis la  majorité  des  actions  de  France-Ac- 
tualités, d’autre  part  concédé  à l’Agence  Ha- 
vas, par  un  contrat  de  trois  années,  renou- 
velable, la  réalisation  du  journal  filmé. 

Ce  contrat  lui  réserve,  en  toute  exclusivité, 
la  distribution  des  actualités  produites  par 
la  nouvelle  organisation.  G.  M.  Film,  qui  est 
l’une  des  sociétés  du  groupe  G.  F.  F.  A.,  sera 
chargée  des  travaux  de  tirage  de  France-Ac- 
tualités. 

On  ne  sait  encore  quel  sera  le  titre,  pro- 
bablement modifié,  de  la  nouvelle  forme  du 
journal  parlant  Gaumont. 


Une  amusante  composition  de  Suzanne  Dehelly,  dans 

La  P’tite  Dame  du  Wagon-Lit. 

Production  Cammige. 


Renouvellement  des 
Cartes  Corporatives  de  Présentations 

La  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs 
Français  de  Films  et  la  Chambre  Syndicale 
Française  des  Distributeurs  de  Films  ont 
décidé  de  créer  une  carte  de  présentations 
ayant  pour  but  d’exonérer  son  titulaire  des 
taxes  perçues  aux  présentations  pour  les 
œuvres  sociales  du  Cinéma,  et  qui  rempla- 
cera, à dater  du  15  avril  prochain,  la  carte 
actuellement  en  usage,  portant  le  millésime 
1935. 

Cette  nouvelle  carte  sera  délivrée  aux  bu- 
reaux des  Distributeurs  Français  de  Films, 
63,  avenue  des  Champs-Elysées,  ci  partir  du 
lundi  23  mars  contre  justification  de  la  qua- 
lité de  directeur  de  salle  et  sur  demande 
écrite  établie  sur  papier  à en-tête  de  l’éta- 
blissement. 

Un  droit  de  lü  francs  sera  perçu  pour  la 
première  carie  et  de  50  francs  pour  la  se- 
conde carte. 

Les  Maisons  de  Distribution  et  de  Produc- 
tion pourront  également  obtenir  des  cartes 
dans  les  mêmes  conditions. 

La  carte  de  présentations  est  exclusive- 
ment réservée  aux  membres  de  la  corpora- 
tion cinématographique,  à l'exclusion  de  la 
Presse,  qui  possède  déjà  des  cartes  profes- 
sionnelles l’exemptant  des  taxes. 


Symphonie  de  la  Mer 

(600  m.).  10  semaines  d’exclusivité  aux  AGRICULTEURS 
et  au  BONAPARTE. 


Vaisseau  Fantôme 

(300  m.).  11  semaines  au  STUDIO  DE  L’ETOILE,  et 
d’autres  Documentaires  que  vous  pouvez  vous  procurer  chez 


C.-H.  FOIt\EY, 

Concessionnaire  exclusif  pour  l’Etranger 
du  grand  succès  de  rire 


lO,  Hue  Radier,  PARIS  C9e>  - TRUDAINE  15-84 

'TTl*^î-r%  dpx  cz*  î C ïl*  interprété  par  11  Vedettes,  qui  passe 

M.  i.  OUI  riaiail,  actuellement  au  MOULIN  - ROUGE. 
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Abus  d une  hospitalité  pourtant  généreuse 


Extrait  de  la  Lettre  de  M.  Berthomieu, 

Président  des  Artisans  du  Film,  au  Ministre  du  Travail 


« Nous  savons,  Monsieur  le  Ministre,  que 
plusieurs  bureaux  officiels  se  disputent 
l’honneur  de  réglementer  le  travail  des 
étrangers  et  de  faire  à nos  groupements  pro- 
fessionnels des  réponses  dérisoires  à cha- 
que manquement,  à chaque  irrégularité  que 
nous  leur  signalons. 

« Investis  chacun  d’un  rôle  différent,  ces 
bureaux  s’ignorent  pour  la  répression  des 
fraudes,  mais  semblent  s’accorder  pour  l’oc- 
troi des  faveurs. 

« C’est  pourquoi  nous  vous  adressons 
cette  longue  lettre  personnellement,  dans 
l’espoir,  qui  ne  peut  être  éternellement  déçu, 
qu’un  Ministre  du  Travail  français  aura  as- 
sez d’énergie  et  assez  de  vie  pour  donner 
enfin  des  ordres  à ses  services  et  en  exiger 
l’exécution. 

« Voici  un  assistant  allemand,  M.  Dein- 
rich  Baum  (9,  rue  Saint-Didier  à Paris), 
muni  d’une  carte  de  travail  dont  l’octroi  est 
un  autre  scandale  que  vous  devez  connaître. 

« En  effet,  ayant  sollicité  en  juin-juillet 
1935  une  carte  de  travail  pour  un  fnm,  il 
recevait  une  carte  d’une  durée  d’un  an.  L’in- 
termédiaire de  ce  coup  de  maître  était...  un 
autre  Allemand  du  nom  de  Hérold,  qui  a, 
parait-il,  de  hautes  relations  dans  nos  mi- 
nistères. 

« C’est  le  scandale  de  la  Nème  puissance. 

«Nous  avons  signalé  en  son  temps,  1 en- 
gagement irrégulier  d’un  autre  M.  Baum, 
frère  du  premier,  travaillant  sans  carte. 

« L’inspection  du  travail  a verbalisé.  Mais 
les  sanctions  furent  d’une  telle  rigueur  que, 
quelques  mois  après,  le  même  Baum  travail- 
lait dans  les  memes  conditions,  pour  la  mê- 
me firme  cinématographique,  dans  un  nou- 
veau film  dirigé  par  le  même  metteur  en 
scène  allemand:  Max  Ophiils.  » 

« Autres  faits  : Nous  signalons  au  même 
service  l’urgence  de  faire  une  enquête  dans 
un  studio,  le  film  se  faisant  parlois  dans  un 
délai  de  trois  semaines  maximum.  Notre 
lettre  du  10  août  reçoit  une  réponse  le  24 
septembre.  Et  le  plus  sérieusement  du  mon- 
de on  nous  dit  : à cette  date,  que  la  Société 
X...  « a cessé  sa  production  et  n’occupe  plus 
aucun  personnel  artistique  et  technique...  » 
Comment  emploierait-elle  du  personnel  ar- 
tistique et  technique  si  elle  a cessé  de  pro- 
duire? L’auteur  de  la  lettre  sait-il  ce  que 
c’est  qu’une  lapalissade?... 

« Une  autre  fois,  l’inspecteur  du  Travail 
nous  donne  une  leçon  et  nous  écrit  : « J’ai 
l’honneur  de  vous  informer  de  l’inexactitude 
des  indications  qui  vous  ont  été  fournies  au 
sujet  de  l’emploi  d’étrangers  dans  le  film  X. 

« J’ajouterai  que  ce  film,  édité  en  langue 
allemande,  avec  des  capitaux  allemands,  est 
destiné  à l’exportation. 

Mais  si  l’inspecteur  avait  l’honneur  de... 
nous  avions,  hélas!  le  regret  de... 

Car  ce  film  comportait  une  version  fran- 
çaise et  une  version  allemande.  Mais  pour  la 
version  allemande,  il  était  exigé  par  l’Alle- 
magne que  tous  les  collaborateurs  fussent 
Allemands  et  nazis  (aucun  réfugié,  aucun 
juif). 

Alors,  le  producteur  s’était  dit  qu’il  au- 
rait bien  tort  d’engager  aussi  des  techni- 
ciens français  pour  la  version  française, 
puisque,  probablement,  la  France  serait 
moins  exigeante  que  l’Allemagne,  ce  qui  ar- 
riva. Et  ce  que  ne  vit  pas,  sans  doute,  l’ins- 
pecteur divisionnaire  qui  avait  l’honneur 
de  nous  informer  que  nous  barbotions  dans 
un  océan  d’inexactitude! 


Nous  pourrions,  M.  le  Ministre,  continuer 
longtemps  ainsi. 

Nous  tenons  à votre  disposition,  pièces  et 
lettres  à l’appui  de  ce  qui  précède,  et  qui 
concernent  tous  les  emplois  représentés  par 
notre  Fédération,  c’est-à-dire,  tous  les  col- 
laborateurs intellectuels,  techniques,  artis- 
tiques et  administratifs  des  films.  Et  ce  se- 
rait une  erreur  grave  que  de  croire  que  nous 
trouvons  à l’étranger  le  moindre  accueil. 

Pour  les  versions  françaises  faites  en  Al- 
lemagne, un  chef  de  version  et  un  écrivain 
sont  généralement  appelés  comme  collabo- 
rateurs. Mais  personne  d’autre.  Encore  de- 
vons-nous constater  que  les  Allemands  d’Al- 
lemagne sont  moins  exclusifs  et  moins  au- 
dacieux que  ceux  qui  vivent  en  France. 

Ce  manque  absolu  de  protection  des  tra- 
vailleurs français  est  invraisemblable  à un 
tel  point  que  les  journalistes  traitant  cette 
question  n’hésitent  pas  à penser  et  à écrire1 
que  les  groupements  professionnels  doivent 
sans  doute  se  désintéresser  du  sort  de  leur 
membres. 

Et  ces  derniers  vivant  difficilement  et 
parfois  misérablement,  se  demandent  vers 
qui  se  tourner  pour  obtenir  le  droit  de  vivre 
de  leur  travail  dans  leur  propre  pays. 

Et  ne  croyez-vous  pas,  M.  le  Ministre,  que 
le  premier  moyen  d’enrayer  le  chômage  est 
de  défendre  la  main-d’œuvre  française  con- 
tre la  main-d’œuvre  étrangère? 

Si  nous  voulions  maintenant,  sans  dra- 
matiser à l’excès,  parler  de  l’impôt  du  sang, 
celui  que  nous  avons  versé,  et  celui  que 
nous  pourrions,  hélas!  être  appelés  à verser 
encore,  nous  nous  demandons  ce  que  de- 
viendraient ces  réfugiés,  ces  « Heimatlos  » 
qui  ont  déjà  réellement  commencé  l’en- 
vahissement de  la  France. 

Nous  devions,  M.  le  Ministre,  nous  adres- 
ser directement  à vous. 

Nous  devions  vous  demander  d’intervenir 
personnellement  pour  qu’on  ne  nous  berne 
plus,  pour  qu’on  ne  nous  dise  plus  que  nous 
sommes  protégés  par  des  lois  qui  ne  sont 
jamais  appliquées. 

Nous  attendons  de  votre  haute  bienveil- 
lance une  réponse...  une  action. 

Nous  vous  suggérons  dès  maintenant  un 
moyen  d’une  grande  simplicité,  réclamée 
déjà  par  « L’Union  des  Artistes  » pour  ses 
adhérents  : Qu’un  représentant  officiel  de 
nos  organisations  soit  accrédité  auprès  de 


Raymond  Cordy,  Georges  Rigaud.  Habib  Benglia  et 
la  Princesse  Klandou  dans  une  scène  du 
Roman  d’un  Spahi  (Editions  Peliegrin-Cinéma) 

l’inspection  du  Travail  pour  la  recherche 
des  contraventions  signalées. 

Sans  préjudice  de  l’application  totale  des 
lois  existantes. 

C’est  dans  cet  espoir  que  nous  vous 
prions,  M.  le  Ministre,  d’agréer  l’expression 
de  notre  haute  considération. 

Le  président  de  la  Fédération  : 
Berthomieu. 


JULIEN  DÜYIYIER  YA  RÉALISER  “LA  BELLE  ÉQUIPE” 
POUR  CINl-ARYS-PRODUCTION 

Julien  Duvivier,  à qui  le  cinéma  français 
doit  des  films  de  grande  classe  comme  Ma- 
ria Chapdelaine  et  La  Bandéra,  donnera, 
dans  la  première  semaine  d’avril,  aux  stu- 
dios Pathé  de  Joinville,  le  premier  tour  de 
manivelle  de  son  nouveau  film  dont  le  titre 
définitif  est  La  Belle  Equipe.  Le  scénario 
original  de  cette  production  a pour  auteurs 
Charles  Spaak  et  Julien  Duvivier.  La  Société 
Ciné-Arys-Production,  qui  désire  donner  à 
ce  film  un  éclat  de  premier  ordre,  a réuni 
une  très  brillante  distribution  où  nous  rele- 
vons les  noms  de  Jean  Gabin,  Charles  Vanel, 
Raymond  Aimos,  Charles  Granval,  Viviane 
Romance,  Raphaël  Médina,  Charles  Dorât, 
Micheline  Cheirel.  La  musique  qui  accom- 
pagnera le  film  sera  spécialement  écrite  par 
le  compositeur  Maurice  Yvain.  Le  directeur 
de  production  sera  M.  Arys-Nissotti.  Ajou- 
tons que  l’intrigue  de  La  Belle  Equipe  sera 
toute  d’actualité,  puisqu’elle  se  déroule  dans 
le  monde,  hélas  encore  trop  important,  des 
chômeurs.  

B Port-Arthur,  réalisé  par  la  nouvelle  so- 
ciété F.C.L.  dans  les  studios  de  Prague,  aura 
Adolf  Wohlbriick  pour  vedette. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FI  LM 

26,  Rue  Marheuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉE  S 00-18  et  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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STUDIOS 


■ La  S.N.C.  tournera  un  grand 
film  comique  avec  Lucien  Ba- 
roux,  qui  serait  mis  en  scène  par 
Léon  Mathot.  Réalisation  : le  8 
juin. 

■ Julien  Duvivier  tournera 
pour  les  Productions  Args  un 
film  : LA  BELLE  EQUIPE  où 
joueront  Jean  Gabin,  Charles 
Vanel,  Aimos,  Charles  Gran- 
val,  Viviane  Romance,  Raphaël 
Médina,  Charles  Dorât,  Miche- 
line  Cheirel.  Musique  de  Mau- 
rice Yvain.  Décors  de  Krauss. 
Ce  film  sera  commencé  au  dé- 
but d’avril  aux  studios  Pathè  de 
Joinville.  Le  scénario  est  de  Ch. 
Spaak  et  Julien  Duvivier. 

1 Les  Productions  Forrester- 
Parant  produiront  BRIGADE 
MONDAINE  de  P.  Mac  Orlan, 
TZIGANES  de  Pouchkine,  et, 
peut-être,  MAYA  de  Simon  Gan- 
tillon  que  réaliserait  Jean  Dré- 
ville. 

■ UNE  GUEULE  EN  OR.  - 

Pierre  Colombier  vient  de  com- 
mencer cette  comédie  d’après  un 
scénario  original  d’ Yves  Miran- 
de.  Interprètes  : Lucien  Baroux, 
Betty  Stockfeld,  Charles  De- 
champs,  Maurice  Maillot,  Co- 
lette Darfeuil,  Jean  Dax,  Char- 
lotte Lysés,  Arlette  Dubreuil. 
Il  est  possible  que  ce  titre  soit 
chanaé  et  remplacé  par  celui  de 
MA  FEMME! 

9 UN  DE  LA  LEGION.  — 
Christian  Jaque  tournera  le 
nouveau  film  de  Fernandel. 
Prod.  Calamy,  édit.  Gray  Films. 


Studios  Pathé-Cinéma 

(JOINVILLE) 


J.  De  val.  — CLUB  DE  FEM- 
MES est  terminé. 

Flora  Films.  — Jean  de  Limur 
a commencé  BRIGADE  EN  JU- 
PONS. 

C.  F.  C.  Pierre  Colombier 

tourne  UNE  GUEULE  EN  OR. 


Studios  Paramounf 

(SAINT-MAURICE) 


Prod.  Ullmann.  Ch.  Jaque 
et  Madeux  tournent  ON  NE 
ROULE  PAS  ANTOINETTE. 
* 

Studios  Pathé-Cinéma 

(RUE  FRANCŒUR) 


,/.  Renoir.  — LA  VIE  EST  A 
NOUS  se  poursuit. 


■ Divers  bruits  ayant  couru  la 
semaine  dernière  au  sujet  de  la 
réalisation  d’Aïda  Troïka,  M. 
Nissotti,  afin  d’éviter  toute  équi- 
voque, nous  prie  de  préciser 
qu’il  ne  s’est  jamais  occupé  de 
cette  affaire  pour  son  compte 
personnel  mais  qu’il  avait  été 


Paris-  Studios  - Cinéma 

(BILLANCOURT) 


Algazy-Metropa.  — Yves  Mi- 
rande  et  R.  Siodmak  continuent 
LE  GRAND  REFRAIN. 

Jofra.  — Pierre  Billon  tourne 
L’ARGENT. 

« 

Studios  Éclair 

(EPINAY) 


S.  N.  C.  — LA  FLAMME.  Réa- 
lisateur : Berthomieu,  en  exté- 
rieurs. Ajoutons  à la  distribution 

Josette  Day. 

♦ 

Studios  Francois-r 

(RUE  FRANÇOIS-I”) 


,/.  Berrone.  — René  Pujoî  et 
D.  Norman  réalisent  BACH  DE- 


engagé  par  M.  Stermann  comme 
Directeur  de  la  Production,  et 
qu’il  n’a  agi  pour  le  compte  de 
M.  Stermann  qu’en  vertu  de 
pleins  et  réguliers  pouvoirs.  Et 
enfin  qu’il  n’a  pas  davantage  été 
payé  que  les  autres  artistes  ou 
employés  du  film. 


■ La  Méga  Films  produira 
pour  les  Films  Roussillon  deux 
films  dans  le  courant  de  la  sai- 
son prochaine  : NITCHEVO  ou 
L’AGONIE  D’UN  SOUS-MARIN, 
réalisation  J.  de  Baroncelli,  et 
LES  AVENTURES  DE  MOUTON- 
NET,  scénario  de  Noël-Noël  et 
G.  Chapereau,  réalisation  de 
René  Sti,  avec  Noël-Noël  et  Ja- 
nine Crispin. 

■ LE  MORTEL  BAISER.  - 
On  va  porter  à l’écran  cette  œu- 
vre de  Lois  le  Gouriadec  qui 
fut  déjà  tournée  en  film  muet. 
Interprètes  : Lucien  Delannoy, 
Jacqueline  Daix.  II  s’agit  d’un 
film  de  prophylaxie.  Ce  film  est 
produit  par  les  Producteurs  As- 
sociés. 

i UNE  POULE  SUR  LE  MUR. 
— La  charmante  pièce  de  Léo- 
pold Marchand  sera  mise  à l’é- 
cran par  Maurice  Gleize,  avec 
Jules  Berry,  Larquey,  Chris- 
tiane Delyne,  Monique  Rol- 
land, Sinoël,  Fusier-Gir,  An- 
drée Champeaux,  Bever,  René 
Alié,  Jacqueline  Prévôt  et  Car- 
los Machado.  Production  II. 
Dont. 

■ Plusieurs  films  importants 
sont  au  montage  : LA  FLAMME 
(S.  N.  C.);  CLUB  DE  FEMMES 
(J.  De  val);  DISQUE  413,  L’INS- 
PECTEUR GREY  ( Eclair  Jour- 
nal); VERTIGE  D’UN  SOIR  (Pro- 
Ciné-Sélect  Films);  TOPAZE 
(Films  Marcel  Pagnol);  L’APPEL 
DU  SILENÇE  de  Léon  Poirier, 
etc... 


TECTIVE. 


Cari  Laemmle  a vendu  Universal 
à la  Standard  Finance 


New-York,  16  mars.  — Les  négociations  en 
cours  depuis  cinq  mois  pour  la  cession 
d’Universal  à la  Standard  Finance  ont  enfin 
abouti. 

M.  Cari  Laemmle  annonce  officiellement 
aujourd’hui  qu’il  a vendu  toute  l’organisa- 
tion d’Universal  Pictures  Ccrporalion  à la 
Standard  et  à Charles  R.  Rogers,  qui,  voici 
cinq  mois,  avaient  pris  une  option  sur  Uni- 
versal. 

La  Standard  Finance  acquiert  de  ce 
fait  90  % des  actions  d’Universal  dont  Cari 
Laemmle  reste  cependant  administrateur. 

La  Standard  Finance  devra  assurer  dans 
les  20  jours  suivant  la  signature  de  la  ces- 
sion toute  la  Direction  d’Universal  dans  le 
monde  entier. 

R.  H.  Cochrane  devient  président,  et 
Charles  R.  Rogers,  autrefois  producteur  in- 
dépendant pour  R. K. O.  et  Paramount,  a été 
nommé  Vice-Président  en  Charge  de  la 
Production,  en  remplacement  de  Cari 


Laemmle.  Jr.  James  Gringer  reste  Directeur 
de  la  Location  et  des  Ventes. 

Cette  cession,  qui  est  considérée  ici  com- 
me un  des  plus  grands  événements  cinéma- 
tographiques de  ces  dernières  années,  souli- 
gne l’importance  de  plus  en  plus  grande 
que  prennent  les  banques  dans  le  cinéma 
américain.  Avec  Cari  Laemmle  à la  tête 
d’Universal,  disparaît  la  dernière  grande 
société  qui  n’était  pas  encore  dirigée  par 
une  organisation  financière. 

Cette  cession  aura  de  grandes  répercus- 
sions dans  toutes  les  agences  d’Universal 
-dans  le  monde. 

Déjà  en  Angleterre,  C.  M.  Woolf,  Chef  de 
General  Film  Distributors,  a entamé  des 
pourparlers  avec  la  Standard  Finance  pour 
acquérir  une  partie  des  actions  d'Universal. 
Il  se  pourrait  que  non  seulement  M.  Woolf 
participerait  à l’organisation  américaine 
d’Universal,  mais  prendrait  entièrement  en 
mains  toute  la  branche  anglaise  et  euro- 
péenne. 


La  carrière  de  “Samson” 


Après  le  triomphal  accueil  à Paris,  au  Pa- 
ramount, de  Samson  interprété  par  : Harry 
Baur,  Gaby  Morlay,  André  Lefaur,  Gabrielle 
Dorziat,  Suzy  Prim,  Christian  Gérard  et  An- 
dré Luguet,  dont  la  presse  a consacré  le 
grand  succès,  Samson  commence  en  pro- 
vince une  carrière  cpii  à l’avance,  s’annonce 
aussi  brillante. 

Marseille,  Capitole;  Lyon,  Pathé-Palace; 
Bordeaux,  Fémina;  Lille,  Paramount;  Tou- 
louse, Paramount;  Strasbourg,  Paramount; 
Nantes,  Olympia;  Rouen,  Omnia;  Grenoble, 
Royal,  Toulon,  Fémina  et  Kursaal,  etc.. 

Nul  doute  que  la  province  ne  réserve  à 
cette  œuvre,  qui  est  la  grande  production  de 
l’année,  le  même  accueil  que  Paris. 
♦ 

Le  D1  H.  Henkel  à créé  L’Américan  Tobis  en  ü.  S.  A. 


Pendant  son  séjour  à New  York,  le  Doc- 
teur Hans  Henkel,  grand  dirigeant  de  la 
Tobis  Internationale,  a créé  une  importante 
filiale  américaine  de  la  société  hollandaise  : 
V American  Tobis.  Cette  société  a pour  but 
de  diffuser  les  meilleurs  films  européens  en 
Amérique  du  Nord. 
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LES  nOUVEAÜX  FILMS 


Les  Temps  Modernes 

Tragi-comédie  sonore 

Artistes  Associés 


Crocs  et  Griffes 
(Fang  and  Claw) 

Documentaire 
commenté  en  français 

Radio  Cinéma 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Frank  Buck. 
Commentaires  : Pierre  Bass. 
Doublag,e  : Studios  Tolbiac. 
Enregistrement  : Radio-Cinéma 
Fidélité  intégrale. 

Durée  de  projection  : 55  min. 
Production  : Van  Beuren. 


L’intrépide  Frank  Buck  à qui 
l’on  doit  d’importants  voyages 
documentaires  de  chasses  aux 
fauves  a réussi,  une  fois  de  plus, 
à nous  étonner,  à nous  surpren- 
dre, à nous  captiver  par  le  récit 
imagé  de  ses  chasses  où  il  « ra- 
mène vivantes  » les  bêtes  féro- 
ces des  jungles  du  monde. 

Crocs  et  Griffes  a été  pris  en 
Malaisie,  et  les  multiples  batail- 
les des  hommes  contre  la  ruse  et 
la  sauvagerie  des  bêtes  sont  pas- 
sionnantes comme  un  livre  ad- 
mirable lu  au  cœur  même  de 
l’action.  La  Jungle  Malaise  nous 
livre  ses  secrets,  nous  apprenons 
comment  on  capture  vivant  un 
python,  comment  un  délicieux 
oiseau  de  paradis  se  laisse  pren- 
dre dans  une  cage  gracieuse  tres- 
sée en  quelques  minutes,  et  com- 
ment on  défend  un  bébé  rhino- 
céros contre  la  morsure  d’un 
« seigneur  rayé  »,  le  cruel  tigre. 
Et  bien  d’autres  merveilleuses 
aventures  vous  sont  livrées  dans 
ce  film  remarquablement  dosé 
en  intérêt,  accompagné  d’une 
musique  discrète,  et  sobrement 
expliqué  par  un  commentateur 
dont  on  ne  saurait  trop  louer  la 
simplicité,  la  diction  et  la  voix 
sympathique.  Un  gros  succès 
pour  Crocs  et  Griffes  dans  l’ex- 
ploitation. — x. 


Mu  si  o Land 

Dessin  animé  en  couleurs 
de  Walt  Disney 

Artistes  Associés 


Chanue  nouveau  petit  film  de 
Walt  Disney  nous  apnorte  une 
preuve  nouvelle  de  l’évo’ution 
et  de  la  constante  perfection  de 
cet  artiste  inégalable.  Mnsic 
Land  nous  présente  deux  Hps, 
l’une  vouée  à la  musique  classi- 
que et  svmphonique  où  vivent 
demoiselles  et  dames  violons, 
contrebasses  et  altos,  et  l’autre 
placée  sous  le  signe  du  iazz  où 
tonitruent  ces  messieurs  des  cui- 
vres : saxophones,  trombones  et 
tubas,  etc... 

Une  demoiselle  violon  aime  un 
adversaire  du  pays  d’en  face. 
Leur  amour  fera  emprisonner 
l’amoureux-saxopbone  dans  une 
prison  en  forme  de  métronome, 
et  les  deux  citadelles  de  la  mu- 
sique se  feront  la  guerre  à coups 
de  notes  colorées,  les  unes  pro- 
venant des  gros  instruments  de 
cuivre,  les  autres  jaillissant  so- 
lennelles des  grandes  ornues-ea- 
nons.  Mais  la  paix  s’étendra  sur 
ces  deux  ^erres  nue  reliera  bien- 
tôt le  pont  de  l’Harmonie. 

On  ne  peut  détailler  et  résu- 
mer cet  admirable  petit  poème 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Charlie  Chaplin. 
Auteur  : Charlie  Chaplin. 
Musique  : Charlie  Chaplin. 
Interprétation:  Charlie  Chaplin. 
Paulette  Gocldard,  Henry  Berg- 
mann.  Chester  Conklin,  Murck- 
wood. 

Studios  : Charlie  Chaplin. 
Durée  de  projection  : 1 b.  30. 
Date  de  réalisation  : 1935. 
Production  : United  Artists. 


Un  film  de  Charlie  Chaplin 
échappe  aux  communes  mesu- 
res d’appréciation.  C’est  pour- 
quoi on  ne  saurait  lui  repro- 
cher d’avoir  néglig.é  totale- 
ment l’unité  d’action  et  la  liai- 
son de  ses  diverses  scènes, 
tant  l’action  éparpillée  a de 
mordant,  d’entrain  satirique  et 
de  vigueur  comique,  et  tant 
les  scènes  apportent  de  drô- 
lerie, de  nouveauté  et  de  grâ- 
ce nouvelle,  enrichie  de  mille 
nuances. 

Chariot  nous  revient,  avec  sa 
| badine,  ses  souliers  plats,  son 
sourire  triste,  et  son  complet  fa- 
tigué de  vagabond  malchanceux. 
Diadapté  éternel.  Chariot  est  de- 
venu, dans  Les  Temps  Modernes, 
un  ouvrier  à la  chaîne,  et  que  la 
« chaîne  » rend  fou.  Victime  des 
mouvements  automatiques,  il  sè- 
me dans  l’usine  électrique  la 
perturbation  la  plus  folle,  enraye 
le  travail  accéléré  et  répète  sur 
les  hommes  les  mouvements  ma- 
chinaux que  lui  imprimait  le  tra- 
vail infernal.  Riveur  de  boulons, 
il  veut  ci  tout  prix  river  chaque 
bouton  d’un  veston  ou  d’une  ro- 
be. On  l’enferme.  Il  sort  bientôt 
cpiéri,  mais  chômeur.  Un  cortège 
de  révolutionnaires  semble  me- 
né par  lui  alors  que,  pour  rendre 
service,  il  brandit  le  drapeau 
rouge  tombé  d’un  camion  por- 
teur de  barres  de  fer.  Cette  fois 
c’est  la  prison  oui  le  recueille. 
Une  révolte  a lien.  Instinctive- 
ment, Chariot  est  du  côté  de  l’or- 
dre; par  hasard,  il  fait  arrêter 
les  prisonniers.  On  le  choyé  dans 
sa  cellule  fleurie.  Mais  il  doit 
oartir.  Même  en  prison  la  Société 
le  traaue.  C’est  la  liberté.  Qu’en 
fera-t-il?  Il  aidera  une  gamine 
oonrsuivie  pour  avoir  volé  un 
nain.  Tous  deux  bernent  la  po- 
lice, s’évadent  de  concert.  On  les 
retrouve,  elle  danseuse  d’oc- 


d’images,  de  couleurs  et  de  sons, 
où  Mozart,  Beethoven  et  les  mu- 
siciens de  jazz  collaborent  pour 
la  plus  grande  joie  des  audi- 


çasion,  lui  garçon  de  café  gaf- 
feur, et  chanteur  sans  mémoire, 
dans  un  restaurant-cabaret  où 
des  policiers  viennent  recher- 
cher la  mineure  vagabonde.  A 
nouveau  la  gamine  s’ échappe,  et 
Chariot  la  suit.  Tous  deux,  qui 
s’aiment,  partiront  ensemble  sur 
la  grande  route,  vers  quelles  des- 
tinées? 

Il  y aurait  des  colonnes  entiè- 
res à écrire  sur  ce  film  si  riche 
en  « gags  » originaux,  et  en  trou- 
vailles humaines  et  comiques. 
Nuances  psychologiques,  réflexes 
cocasses  du  pauvre  type  en  butte  j 
à l’ironie  des  choses,  à la  dureté  J 
des  hommes,  à l’implacable  dé- 
roulement de  la  machine; 

« gags  » de  la  machine  à manger 
qui,  en  s’enrayant,  provoque  un 
effarant  déjeuner  forcé  dont  le 
comique  est  voilé  d’une  profonde 
amertume,  du  déjeuner  à la  co- 
caïne en  prison;  délicieux  ta- 
bleaux de  la  nuit  au  grand  ma- 
gasin où  l’humour  poétique  de 
Chaplin  se  donne  libre  cours. 

Chaplin  est  un  mime  puissant, 
on  le  sait.  Il  ne  l’a  jamais  tant  | 
prouvé  que  dans  ce  film  résolu-  I 
ment  muet  où  pourtant  s’enten-  ! 
dent  deux  ou  trois  phrases,  et 
qui  nous  présente  Charlie  Cha- 
plin chantant  une  chanson  étran- 
ge dont  les  paroles  composées 
de  mots  incohérents  se  bro- 
chent sur  un  air  tra’nard  qui 
n’est  autre  que  la  mélodie  po- 
pulaire : Je  cherche  après  Titi- 
ne.  Le  grand  animateur  joue  avec 
un  émouvant  entrain,  il  danse, 
gesticule,  sourit,  espère,  craint  j 
et  ses  yeux  dou’oureux  obcèdent, 
tout  comme  obsède  le  pathétique  | 
et  radieux  visage  de  sa  parte-  j 
naire,  l’étonnante  Paulette  God- 
dard  qui  est  la  révélation  humai- 
ne du  film. 

On  ne  peut  douter  du  succès 
de  cette  œuvre  éclatante,  drô’e 
de  bout  en  bout,  chargée  d’une 
expression  satirique  bou’ever- 
sante  et  qui  porte,  en  trois  en- 
droits l’influence  légèrement  es- 
quissée de  René  Clair,  le  Clair 
d’A  Nous  la  Liberté  et  du  Mil- 
lion. et  de  Max  Linder,  le  Linder 
du  Roi  du  Cirque.  Mais  Chaplin 
reste  un  trop  erand  créateur,  un 
artiste  trop  original  pour  ne  nas, 
royalement,  s’inspirer  d’autres 
artistes  tout  en  composant  une 
œuvre  entièrement  personnel ’e. 
— x. 


teurs,  et  dans  l'harmonie  la 
mieux  faite  pour  porter  ces  ra- 
vissantes images  pleines  de  poé- 
sie et  de  trouvailles.  — x. 


Miss  Becky  Sharp 

(Une  Aventurière) 

Film  en  couleurs  doublé 

Radio  Cinéma 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : R.  Mamoulian. 
Musique  : Roy  Webb. 
Interprétation  : Miriam  Hop- 
\ kins,  F rances  Dee. 

| Doubleurs  : Lita  Recio,  Arlette 
Verneuil,  Paul  Lalloz,  Paul  As- 
selin,  Nicole  Ray. 

Doublage  : Yves-Léon  Brunol. 
La  Synchronisation,  à Courbe- 
voie. 

Durée  de  projection  : 1 h.  25. 
Date  de  réalisation  : 1935. 
Production  : R.  K.  O.  Pictures. 


Miss  Becky  Sharp  est  un  film 
de  Rouben  Mamoulian  qui  a 
pour  particularité  essentielle  d’ê- 
tre le  premier  grand  film  en  cou- 
leurs que  nous  ayons  vu  jusqu’à 
présent.  Dans  le  domaine  de  la 
couleur  à l’écran,  d’indéniables 
progrès  ont  été  accomplis  ces 
derniers  temps,  et  certains  ta- 
bleaux de  Becky  Sharp,  comme 
le  bal  à l’ambassade  de  Bruxel- 
les sont  par  exemple  de  vérita- 
bles chefs-d’œuvre  de  lumineuse 
harmonie. 

Cependant  Becky  Sharp  possè- 
de d’autres  qualités  également 
dignes  d’attirer  l’attention  : d’a- 
bord une  réalisation  très  serrée 
de  Rouben  Mamoulian  dont  per- 
sonne n’a  oublié  les  précédentes 
productions,  qui  a su,  sans  faire 
de  vaines  concessions  au  public, 
nous  montrer  l’ascension  de 
l’ambitieuse  Beckv  Sharp  qui 
traîne  les  hommes  à ses  pieds  et 
les  mène  à sa  guise,  dans  la  me- 
sure où  ils  peuvent  lui  être  utiles. 
Ce  rôle  délicat  et  ingrat,  car 
Becky  Sharp  n’est  pas  précisé- 
ment un  personnage  bien  sym- 
pathique, a trouvé  en  Miriam 
Hopkins  une  remarquable  inter- 
prète qui  joue  avec  tant  de  con- 
viction qu’on  ne  sait  plus  très 
bien  distinguer  quand  elle  est 
sincère,  — car  cela  lui  arrive 
tout  de  même  quelquefois  — et 
quand  elle  joue  la  comédie.  A 
ses  côtés,  Frances  Dee  a toutes 
les  grâces  de  la  jeune  fille.  Le 
doublage  est  parfait  et  tous  les 
artistes  qui  ont  prêté  leur  con- 
cours à M.  Yves-Léon  Brunot 
méritent  des  éloges  sans  restric- 
tions. Enfin  les  costumes  cha- 
toyants et  les  luxueux  décors  de 
ce  film  qui  se  déroule  à Londres 
et  à Bruxelles  au  début  du  XIX" 
siècle  contribuent  à faire  de 
Becky  Sharp  un  spectacle  véri- 
tablement artistique  et  digne  de 
ce  grand  réalisateur  qu’est  Rou- 
ben Mamoulian.  — v. 


((  LES  MUTINES 
DE  L’ELSENEUR  « 

Les  Mutinés  de  l’Etseneur,  le 
film  de  Pierre  Chenal  qui  encou- 
rut les  rigueurs  de  la  censure, 
poursuit  depuis  3 semaines  une 
brillante  exclusivité  aux  Agri- 
culteurs, Ciné-Opéra  et  Bona- 
parte. Les  Mutinés  de  l’Elsencur, 
film  puissant  devant  lequel  le 
spectateur  ne  peut  rester  indif- 
férent, continuera,  à partir  du 
vendredi  20  mars,  sa  carrière  au 
Ciné-Opéra  et  au  Bonaparte. 


DIRECTEURS,  VOUS  TROUVEZ  DANS  NOS  CO- 
LONNES L’ANALYSE  DE  TOUS  LES  FILMS  PARLANT 
FRANÇAIS  Y COMPRIS  LES  FILMS  DOUBLÉS. 

- — j 
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L,e  Foyer  qui  s’éteint 

(Wednesday’s  Child) 

Drame  sentimental  doublé 

Radio  Cinéma 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : John  Robertson. 

Textes  français  ; A.  Marois. 

Interprétation  : Edward  Ar- 
nold, Karen  Morley,  Frankie 
Thomas. 

Doubleurs  : Argus,  Madeleine 
Larsay,  Serge  Grave. 

Studios  : R.  C.  A. 

Doublage  : Centre  doublage  Ra- 
dio Cinéma. 

Enregistrement  : Radio  Cinéma 
Fidélité  intégrale. 

Durée  de  projection  : 1 h.  10. 

Production  : Pandro  S.  Berman 
R.  K.  0. 


Toutes  les  histoires  d’en- 
fants malheureux  ont  de  gran- 
des chances  d’être  de  bons 
films  publics.  Le  Foyer  qui 
s’éteint  n’échappera  pas  au 
succès,  tout  y est  dosé  pour 
atteindre  le  cœur  de  la  foule  : 
un  couple  désuni,  un  enfant  qui 
souffre  du  divorce,  et  le  sacri- 
fice du  père  qui  renonce  à se 
remarier  pour  garder  son  fils 
près  de  lui. 

Certes  les  personnages  soid 
exagérés,  mais  leurs  sentiments 
sont  humains  quoique  grossis. 
Nous  connaissons  autour  de  nous 
des  pères,  des  mères,  des  en- 
fants qui  furent  eu. r aussi  pris 
dans  le  tourbillon  de  la  vie  mo- 
derne et  qui  connurent  une  mê- 
me tragédie.  Cette  histoire,  pour 
son  humanité,  trouvera  sûrement 
un  public  attentif  d'autant  plus 
quelle  est  adaptée  avec  tact.  Le 
bon  Edward  Arnold,  au  gros  vi- 
sage, à la  massive  silhouette,  qui 
en  deux  ou  trois  films  a su  s’im- 
poser en  Amérique  et  qui  doit 
gagner  la  foule  française  tant  il 
met  d' humanité  simple  dans  ses 
créations,  et  le  gentil  Frankie 
Thomas  sensible  et  naturel,  et 
toute  une  bande  de  gosses  batail- 
leurs, rieurs,  déchaînés,  en  plein 
dans  la  vie.  Le  doublage  est  fort 
soigné.  — x. 


« AUX  JARDINS  DE  MURCIE  » 

Tout  le  soleil  de  l’Espagne,  ses 
danses  et  pour  reprendre  le  titre 
d’un  célèbre  livre  de  Maurice 
Barrés  « du  sang,  de  la  volupté, 
de  la  mort  »,  se  retrouvent  dans 
Aux  Jardins  de  Murcie,  un  grand 
film  français  dont  on  annonce 
la  sortie  prochaine.  Ce  film  a été 
entièrement  réalisé  sur  les  lieux 
même  où  se  déroule  le  célèbre 
drame  de  Feliu  y Codina. 


Michel  Stroqoff 

Drame  à grand  spectacle  parlant  français 

Films  Sonores  Tobis 


Origine  : Allemande. 

Réalisation  : Richard  Eichbery 
et  Jacques  de  Baroncelli. 

Auteur  ; Jules  Verne.  Dialo- 
logues  : J.  Natanson. 

Décorateurs  : Lochakoff  et 
uieinharat.  Costumes  ae  Bi- 
linsky. 

Dr  de  production  : P (J'Connell. 

Interprétation  : Adolphe  Wohl- 
bruck,  Armand  Bernard,  Char- 
pin, Camille  Bert,  René  Stem, 
Vina,  Bernard  Goëtzke,  Char- 
les Vanel,  Yvette  Lebon,  Co- 
lette Darfenil,  Marcelle 
Worms. 

Studios  : Tobis,  Berlin. 

fcnregistrement  % Tobis  Klang. 

Durée  de  projection  : 1 h.  4(J. 

Date  de  réalisation  : 1 035-30. 

Production  : Tobis. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Michel  Strogoff,  héros  valeu- 
reux et  pur  a enflammé  la 
jeunesse,  l’enffamme  encore, 
et  l’on  ne  peut  douter  du  re- 
tentissement de  ce  film  par- 
lant qui  popularise  sur  l’écran 
les  aventures  fastueuses  et 
sanglantes  du  Courrier  du 
Tzar.  Les  fameuses  scènes  de 
l’invasion  des  Tartares,  d’ir- 
koutsk  en  flammes,  de  l’aveu- 
glement de  Strogoff,  et  de  la 
punition  du  traître  Ogareff, 
ont  été  réalisées  avec  une 
ampleur  et  un  tact  dans  le  réa- 
lisme qu’il  faut  saluer.  Egale- 
ment les  divertissements  chez 
l’Emir  tartare,  et  tous  les  pas- 
sages où  la  figuration  nom- 
breuse évolue  avec  beaucoup 
de  vie.  Mais  ce  qui  surprend, 
émerveille,  emballe  littérale- 
ment dans  ce  film  de  Richard 
Eichberg,  c’est  la  partie  des 
chevauchées  et  des  batailles 
qui  a une  grandeur  épique  à 
laquelle  on  ne  résiste  pas. 
c’est  le  type  même  du  film  fa- 
milial. 

SCENARIO.  — Michel  Stro- 
goff chargé  par  le  Tzar  d'assurer 
la  liaison  avec  le  Grand-Duc,  frè- 
re de  l’Empereur,  gagne  Ir- 
koutsk  sous  un  faux  nom.  Es- 
pionné par  Sangarre,  maîtresse 
du  traître  Ogareff  qui  a vendu 
son  honneur  ci  l’Emir  Féofar- 


khan,  Strogoff  est  blessé  au 
cours  des  batailles  préliminaires 
et  fuit  prisonnier.  Comme  Oga- 
reff détient  sa  mère,  et  qu’il  me- 
nace de  la  supplicier,  Strogoff 
se  dénonce.  Ogareff  lui  fait  brû- 
ler les  yeux.  Une  jeune  fille  : 
Nadia,  prend  soin  de  lui.  Stro- 
goff entre  dans  Irkoutsk,  ren- 
contre Ogareff  et  le  tue  après 
une  lutte  acharnée.  Car  il  n’avait 
pus  été  aveuglé,  Sangarre,  dont 
il  avait  sauvé  la  vie,  ayant  ache- 
té le  bourreau.  Et,  à ta  tète  des 
cosaques,  il  repousse  l’attaque 
des  Tartares.  La  Russie  libérée, 
Strogoff,  nommé  Colonel,  épouse 
Nadia  en  présence  du  7'zar.  Seu- 
le manque  à ce  bonheur  la  mère 
de  Strogoff  qui  est  morte  d’émo- 
tion. 

BASES  D. EXPLOIT  AT  ION. 

— Le  titre  claironnant  dans 
toutes  les  mémoires. 

TECHNIQUE.  — La  mise  en 
scène  variée  et  riche  compense 
grandement  les  défauts  de  l’a- 
daptation proprement  dite  et  la 
pauvreté  du  dialogue.  Les  scè- 
nes de  bataille  et  "de  galopades 
ont  une  beauté  puissante.  La 
photographie  est  belle  de  bout 
en  bout,  le  son  excellent.  Re- 
grettons qu’on  ne  voie  pas  le 
Bal  à la  Cour  qui  fait  partie  des 
scènes  auxquelles  on  s’atten- 
dait. Chaque  scène  dramatique 
est  tournée  avec  la  sobriété  vou- 
lue et  la  brûlure  des  yeux  de 
Strogoff  est  un  moment  pathé- 
tique. 

INTERPRETATION. Wold- 

bruck  un  peu  gêné  par  son  ac- 
cent est  un  martial  Michel  Stro- 
goff; cependant  nous  doutons 
fort  que  cet  acteur  puisse  s’im- 
poser au  public  français.  Il  est 
froid  comme  dans  tous  ses  rô- 
les précédents.  Charles  Vanel 
joue  avec  sa  mesure  habituelle 
te  traître  Ogareff.  Yvette  Lebon 
touchante  Nadia,  Colette  Dar- 
fenil  élégante  Sangarre  dont  elle 
indique,  avec  exactitude,  les 
revirements  sentimentaux,  Mar- 
celle YVorms  mère  déchirée,  sont 
au  niveau  de  l’œuvre.  Une  dé- 
ception ; le  couple  de  reporters 
qui  eût  dû  être  comique  fait 
à peine  sourire  : Armand  Ber- 
nard et  Charpin.  x.  - 


! 

France  Europe  Film  d’Ams- 
terdam nous  communique 
sa  nouvelle  adresse  : 
Heerengracht  293 
Amsterdam. 

i 


■ C’est  la  Société  Gray  Films 
qui  distribuera  le  prochain  film 
de  Fernandel,  Un  de  la  Légion, 
pour  le  nord  et  la  région  pari- 
sienne. 


Les  Derniers  Jours 
üe  Pompe ■ 

(The  last  Days  of  Pompéï) 

Film  èi  grand  spectacle 
doublé 

Radio  Cinéma 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : E.  Schoedsack. 
Doublage  : Yves-Léon  Brunot. 
Dialogues  français  : A.  Rigaud. 
Studios  : La  Synchronisation. 
Interprétation  ; Preston  Foster, 
Basil  Rathborne,  Dorothy  Wil- 
son. 

Doubleurs  : René  Montis,  Marc 
Valbel,  Jean  Gold,  Arlette  Ver- 
neuil. 

Durée  de  projection  : 1 h.  25. 
Production  : R.  K.  O.  Pictures. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Comme  le  titre  l’indique  suffi- 
samment, on  se  trouve  devant 
un  film  à grand  spectacle  dont 
le  clou  est  certainement  la 
destruction  de  Pompéï,  lors 
de  l’éruption  du  Vésuve.  Ces 
tableaux  ont  beaucoup  de  ca- 
ractère et  témoignent  de  la 
science  technique  du  metteur 
en  scène  et  de  ses  collabora, 
teurs,  car  ils  produisent  une 
très  forte  impression  sur  les 
spectateurs. 

SCENARIO.  Il  est  question 
dans  cette  production  d’un  gla- 
diateur Marcus  qui  adopte  le  fils 
d'un  adversaire  qu’il  a tué.  Il 
devient  riche  et  c'est  lui  qui  or- 
ganise les  jeux  cruels  du  cirque. 
Arrivé  à l’âge  d’homme  le  jeune 
Flavius  réprouve  la  conduite  de 
son  père  adoptif  et  il  aide  les 
esclaves  persécutés  à s’enfuir. 
Pris  avec  eux,  il  est  envoyé  dans 
l’arène,  mais  le  Vésuve  entre  en 
éruption  et,  au  cours  de  la  pani- 
que générale,  Marcus  se  sacrifie 
pour  sauver  la  vie  de  Flavius. 

TECHNIQUE.  — Excellent 
rythme  général.  De  très  beaux 
décors  de  rues  et  de  palais.  Des 
scènes  à grand  spectacle  et  à 
grande  figuration  parfaitement 
réglées. 

INTERPRETATION.  Les 

acteurs  portent  avec  aisance  la 
toge  romaine.  Enfin,  la  destruc- 
tion de  Pompéï,  qui  termine  la 
bande,  est  « un  clou  » d’impor- 
tance sur  lequel  il  faut  insister. 
Bonne  interprétation  de  Preston 
Foster,  Basil  Rathborne  et  Do- 
rothy Wilson.  Doublage  français 
correct.  — v. 

r"  "" 

M.  A.  Bech,  secrétaire 
de  l’Association  Cinémato- 
graphique Suisse  Romande, 
nous  communique  sa  nou- 
velle adresse  : Chemin  des 
Fleurettes,  20,  Lausanne. 
Téléph.  33.630.  Ch.  post. 
11. 
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Mlle  Marthe  Varnoux,  secré- 
taire de  la  Chambre  Syndicale 
Française  du  Cinéma,  et  sa  sœur 
Rachel  viennent  d’être  victimes 
d’un  (terrible  accident  d’auto- 
mobile au  cours  duquel  leur  mè- 
re, Mme  Varnoux,  a trouvé  la 
mort. 

En  exprimant  à Mlles  Varnoux 
qui,  par  miracle,  n’ont  eu  que 
des  contusions  et  des  commo- 
tions sans  gravité,  nos  très  sin- 
cères condoléances  et  en  les  as- 
surant de  notre  vive  sympathie, 
nous  sommes  certains  de  nous 
faire  les  interprètes  de  toute  la 
corporation. 

L’ARTISTE  ROGER  DUCHESNE 
VICTIME  D’UN  ACCIDENT 

Au  cours  d’une  prise  de  vue 
mouvementée  à Nice  du  Roman 
d’un  Tricheur,  dont  Sacha  Gui- 
try dirige  la  mise  en  scène,  Ro- 
ger Duchesne  a été  blessé'  aux 
jambes.  Ayant  pu  regagner  Pa- 
ris, le  jeune  artiste  est  condamné 
à l’immobilité  pour  une  huitaine 
de  jours  et  souffre  de  nombreu- 
ses contusions. 

» MONSIEUR  PERSONNE...  » 

Titre  prometteur  de  mystère, 
un  scénario  de  Marcel  Allain, 
une  réalisation  de  Christian  Ja- 
que, le  jeune  metteur  en  scène 
plein  de  talent,  Jules  Berry,  l’in- 
terprète principal...  Voilà,  n’est- 
il  pas  vrai,  les  éléments  d’un  suc- 
cès certain?... 

Ajoutons  à cela,  un  concours 
doté  de  400.000i  francs  de  prix 
dont  un  premier  prix  de  50.000 
fr.  en  espèces,  la  publication  du 
roman  dans  tous  les  grands  ré- 
gionaux de  France,  et  voilà 
l’événement  cinématographique 
de  la  saison  prochaine,  M.  Fro- 
gerais,  le  directeur  de  cette  pro- 
duction, n’a  pas  fini  de  nous 
étonner.  Rappelons,  en  effet, 
qu’il  fût  classé  en  tête  des  pro- 
ducteurs français  indépendants, 
avec  cinq  films  réalisés  au  cours 
des  neuf  premiers  mois  de  l’an 
dernier  et  qu’il  est  également  le 
producteur  de  Rigolboche,  que 
Mistinguett  interprétera  aux  cô- 
tés de  Jules  Berry,  André  Lefaur 
et  Pauley,  au  début  de  juin.  Dis- 
tribution par  les  Films  Vog. 


■ Georges  Prieur,  qui  vient  de 
faire  une  création  intéressante 
dans  L’Argent,  tourne  actuelle- 
ment dans  Bach  Détective.  Il 
jouera  des  rôles  importants  dans 
Les  Loups  entre  eux  et  Inspec- 
teur 109. 

H C’est  le  Jazz  Adison  qui  a 
enregistré  la  chanson  gaie  : Sous 
les  Cocotiers,  qu’Oberfeld  a com- 
posée pour  le  film  de  Maurice 
Cammage,  Une  Petite  Dame  du 
wagon-lit. 


VOILA  LA  PREUVE  DE  L’ACTIVITÉ 
DE  LA  «CIDNA»  ENAFRIQUE  DU  NORD 

90  Locations  exécutées  pendant 
le  mois  de  Février  1936 


SULTAN  ROUGE 

Mondial,  Tunis. 

Majestic,  Bône. 

LA  BANDERA 

Régent,  Philippeville. 
Colisée,  Oujda. 

Cirta,  Constantine. 

Rialto,  Casablanca. 
Mondial,  Médéa. 

Stella,  Ruisseau. 

Théâtre,  Ménerville. 
Modem,  Hussein-Dey. 
Régent,  Casablanca. 
Olympia,  Oran. 

Empire,  Boufarik. 
Olympia,  Mascara. 

Empire,  Sidi-bel-Abbès. 

LE  ROI  DE  CAMARGUE 

Modem,  Hussein-Dey. 
Casino,  Tiaret. 

Alhambra,  Mostaganem. 
Empire,  Casablanca. 
Colisée,  Rio-Salado. 
Renaissance,  Rabat. 

LE  CHEMINEAU 

Majestic,  Bône. 

Splendid,  Maison-Carrée. 
Trianon,  Alger. 

Régent,  Philippeville. 
Alhambra,  Mostaganem. 
Capomasi,  Blida. 

NUIT  DE  NOCES 

Olympia,  Alger. 

Trianon,  Alger. 

RUE  SANS  NOM 

Casino,  Batna. 

Glacier,  Djidjelli. 

MERLUSSE 

Olympia,  Alger. 

Trianon,  Alger. 

Majestic,  Bône. 

Rex,  Oran. 

SON  AUTRE  AMOUR 

Royal,  Souk-Ahras. 
Olympia,  Ferryville. 
Minor,  Belcourt. 

El-Dorado,  Maison-Carrée. 

SANS  FAMILLE 
Modem,  Bouira. 

Comœdia,  Guyotville. 
Splendid,  Tenès. 

Cinéma,  Cherche!!. 

Casino,  Tiaret. 

Olympia,  Mascara. 
Alhambra,  Bougie. 


VIERGE  DU  ROCHER 

Idéal,  Oran. 

Royal,  Souk-Ahras. 

Mondial,  Rouiba. 

Colisée,  Mascara. 

ANGELE 

Minaret,  Kouba. 

Cinéma,  Hammam  bon  Adjar. 
Olympia,  Mascara. 

Ciné  Lamur,  Oran. 

Régent,  Marrakech. 

Apollo,  Casablanca. 

Olympia,  Oran. 

Nouchy,  Casablanca. 

UN  HOMME  EN  OR 
Olympia,  Mascara. 

Majestic,  Bône. 

Minor,  Belcourt. 

Capomasi,  Blida. 

Modem,  Bouira. 

Colisée,  Rio-Salado. 

MATERNITE 

El-Dorado,  Maison-Carrée. 
Rex,  Oran. 

Stella,  Ruisseau. 

Mondial,  Médéa. 

Alhambra,  Mostaganem. 
Régent,  Philippeville. 

LE  CHANT  DE  L’AMOUR 

Rex,  Tlemcen. 

Régent,  Philippeville. 

TONI 

Royal,  Souk-Ahras. 

Mondial,  Tunis. 

Casino,  Bizerte. 

Olympia,  Ferryville. 

LE  BOSSU 

Vox,  Oran. 

Empire,  Boufarik. 

Weinich,  Saoula. 

Minor,  Belcourt. 

Casino,  Relizane. 

DIVINE 

Olympia,  Blida. 

Olympia,  Alger. 

Em pire,  Sidi-bel-Abbès. 
Trianon,  Alger. 

Majestic,  Bône. 

AME  DE  CLOWN 
Casino,  Bizerte. 

CROISIERE  JAUNE 
Sou  Ecoles,  Er-Rahel. 

Casino,  Biskra. 

FILLES  DE  LA  CONCIERGE 

Casino,  Relizane. 


CIDNA  (J. -P.  Lamy),  29,  rue  Mogador,  Alger. 


Conrao  Veidt  qui  remporte  un  nouveau 
succès  dans  Celui  qui  Passe. 

(Films  G E.C  E.) 


CHEZ  PATHE-CBNEMA 

La  Société  Pathé-Ginéma  a in- 
terjeté appel  du  jugement  rendu 
par  Je  Tribunal  de  la  Seine  le 
7 février,  qui  a déclaré  commun 
à la  Société  Pathé-Ginéma  le  ju- 
gement déclaratif  de  faillite  de 
la  Société  de  Gérance  des  Ciné- 
mas Pathé  en  date  du  2 décem- 
bre 1935. 

Le  Tribunal  de  Commerce  île 
la  Seine  vient  de  décider  qu’il 
n’y  avait  pas  lieu  de  prononcer 
Ja  déchéance  de  M.  Bernard  Na- 
tan  comme  conséquence  de  la 
faillite  de  la  Société  Pathé-Giné- 
ma. 

« LES  PETITES  ALLIEES  » 

ET  » MARINELLA  » 

On  vient  de  présenter  avec  un 
très  gros  succès  deux  grandes 
productions  françaises.  Le  film 
de  Jean  Dréville,  Les  Petites  Al- 
liées, chef-d’œuvre  de  linesse,  de 
goût,  traité  avec  un  art  consom- 
mé de  main  de  maître,  est  inter- 
prété par  Madeleine  Renaud, 
Constant  Rémy,  Mireille  Perrey, 
Janine  Merrey,  Marthe  Mussine, 
Escande,  Bervil  et  Paul  Azaïs. 
Marinella,  le  premier  film  de  Ti- 
no  Rossi,  dont  la  voix  admirable 
fut  un  régal  inappréciable. 

Marinella,  le  premier  grand 
film  de  Tino  Rossi  dont  la  pré- 
sentation corporative  a été  mar- 
quée par  un  si  grand  succès  pas- 
sera dès  là  fin  de  ce  mois  sur 
l’écran  d’une  grande  salle  des 
Boulevards  : L’Aubert-Palace. 

B Berthomieu  commence  les 
extérieurs  de  La  Flamme  à Mont- 
morency puis  au  château  de  Clè- 
res  en  Normandie.  Il  partira  en- 
suite pour  Cannes  terminer  les 
prises  de  vues  du  film. 


H Alexandre  Korda  a définitivement  aban- 
donné la  réalisation  de  Cyrano  de  Bergerac 
dont  Charles  Laughton  devait  être  la  vedet- 
te. Celui-ci  tournerait  à la  place  pour  Lon- 
don Film,  une  vie  de  Rembrandt. 

■ Très  prochainement,  Marcel  Pagnol  pré- 
sentera à la  Presse  et  au  public,  le  dernier 
film  qu’il  vient  de  terminer  : Topaze. 


■ C’est  à Synops  ( qui  vient  d'être  créée  en 
vue  de  fournir  aux  producteurs  des  scéna- 
rios ou  des  sujets  de  films ) que  nous  de- 
vons : Sous  les  Yeux  d’Occident,  de  Conrad, 
réalisé  par  Marc  Allégret. 

■ Les  premiers  laboratoires  de  Technico- 
lor sur  le  continent  sont  actuellement  en 
construction  à Londres.  Leur  équipement 


coûtera  250.000  livres  soit  18  millions  de 
de  francs.  Vingt-quatre  grands  films  en 
couleurs  sont  prévus  pour  être  tournés  en 
Angleterre  la  saison  prochaine. 

fl  Un  incendie  a détruit  une  partie  des 
studios  de  London  Film,  en  construction  à 
Dennham,  près  de  Londres. 
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A PARIS  CETTE  SEMAINE 


A PARIS  CETTE  SEMAINE 
7 NOUVEAUX  FILMS 

2 Films  français. 

1 Films  parlant  américains. 

1 Film  parlant  anglais. 


EXCLUSIVITES  DES  FILMS 
PARLANT  FRANÇAIS 
C semaine  : 

Les  Mutinés  de  l’Elseneur  (Bona- 
parte, Ciné-Opéra). 

3e  semaine  : 

Bichon  (Colisée). 

Anne-Marie  (Madeleine). 

Samson  (Paramount). 

Tarass  Boulba  (Marignan). 

2°  semaine  : 

Michel  Strogotl  (Marivaux). 
lre  semaine  : 

Train  de  Plaisir  (Moulin-Rouge)). 

Sous  les  Veux  d’Occident  (Agricul- 
teurs). 

EN  SECONDE  VISION 

Contre-Espionnage  (d.)  (Rex). 

Adémaï  au  Moyen-Age  (Gaumont- 
Palace). 

Mayerling  (Vivienne). 

La  Vie  Parisienne  (Caméo). 

SALLES  DE  QUARTIER 

Nouveau  Testament  (Max-Linder). 

Mayerling.  — David  Copperfield 
(d.).  — Baccara.  — Rivaux. 
Charlie  Chan  à Shanghaï.  — Moï- 
se et  Salomon  Parfumeurs.  — 
Bateliers  de  la  Volga.  — Roses 
Noires.  — L’Orphelin  (d.).  — 

Veille  d’Armes.  — Lucrèce  Bor- 
gia.  — Sommes-nous  civilisés?. 

PRINCIPAUX  FILMS  PARLES 
EN  LANGUES  ETRANGERES 
(Salles  spécialisées) 

15e  semaine  : 

Symphonie  burlesque  (Studio  28). 

14e  semaine  : 

Mazurka  (Studio  de  l’Etoile). 

8e  semaine  : 

Anna  Karénine  (Champs-Elysées). 

Smarty  et  Pire  Bird  (Washington). 

7e  semaine  : 

Fantôme  à vendre  (Miracles-Byroui 
5e  semaine  : 

Lady  by  Choice  et  Baby  Face  Har- 
rington (Acacias). 

4e  semaine  : 

Tournant  dangereux  et  Chance  at 
heaven  (Washington). 

Le  Chant  du  Soleil  (Studio  Aurore). 

3e  semaine  : 

La  Vie  future  (Paris). 

Cocktails  et  Homicides  (Avenue). 

2e  semaine  : 

Transatlantic  Folies  (Anything 
Goes)  (Marbeuf). 

Deux  Moines  (Studio  Raspail). 

Temps  modernes  (Marigny). 

lre  semaine  : 

Les  Damnés  de  Santa-Maria  (E- 
douard-VIU. 

Kina  of  Burlesque  (Balzac). 

Le  Ravon  Diabolique  (Air  Haxvks) 
(Studio  Universel). 

Emeutes  (Frisco  Kid)  (Apollo). 

La  Veuve  de  Monte-Carlo  (Apollo). 


DANS  LES  CINE-CLUBS 
DIMANCHE  22  MARS 

Club  Cendrillon,  15  h.,  F.  I.  F. 
La  Marseillaise. 

MARDI  24  MARS 

Ciné-Club  de  Paris,  21  h.,  Salle 
Poissonnière. 

Bozambo. 

MERCREDI  25  MARS 

Ciné-Club  de  la  Femme,  21  h., 
F.  T.  F. 

Dernier  Avertissement  ; Village  du 
Pêché. 

JEUDI  26  MARS 

Club  cinéar.  32.  21  h.,  F.  I.  F. 
Le  Rosier  de  Mme  Husson. 
VENDREDI  27  MARS 

C.erc’e  du  Cinéma,  21  h.,  F.  I.  F. 
Programme  non  communiqué. 


PETITES  ANNONCES 


OFFRES  D’EMPLOI 


On  demande  très  bonne  se- 
crétaire, sténo-dactvlo,  au  cou- 
rant affaires  cinématogr.  Sérieu- 
ses réfé.  exigées. 

Case  F.  R.  C.,  à la  revue. 


Cinéma  Banlieue,  cherche 
ménage  opérateur  et  caissière, 
parfaitement  au  courant,  capa- 
ble remplacer  Directeur.  Réfé- 
rences et  garanties  exigées. 

Case  C.  M.  Y.,  à la  revue. 


Ouvreuses  1 m.  65,  taille  44, 
Contrôleurs,  caissières.  Sé- 
rieuses références  dans  la  par- 
tie exigées. 

S’adresser  0.  F.  I.  C.,  95  bou- 
levard Gouvion-Saint-Cyr,  Paris. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Je  cherche  emploi,  ex-Direc- 
teur  Propr.  34  ans,  actif,  con- 
naissance parf.  Direction,  Ex- 
ploitation, Publicité,  Cabine; 

ex-Directeur  salle  lre  vision  dans 
ville  80.000  hab.  Accepte  toute 
région.  Bonnes  références. 

Case  H.  S.,  à la  revue. 


Homme  sérieux,  travailleur, 
actuel!.  en  chômage,  cherche 
place  garçon  de  course,  aide  ma- 
gasinier, tous  travaux. 

Case  M.  !..  P.,  à la  Revue. 


Bonne  programmatrice,  sté- 
no-dactylo, cherche  place. 

Case  M.  B.  B.,  à la  Revue. 


Sténo  dact.  exp.  ayant  hah. 
dact.  scénario.  Un  franc  la  page 
papier  compris. 

Marcadet  72-50. 


Cherche  emploi,  ex-chef  de 
poste  plus  forte  salle  actual.  de 
Paris,  actif,  connais,  parf.  direc- 
tion, exploit,  cabine  (chef  opéra- 
teur). Référ.  1er  ordre. 

Case  A.  N.,  à la  Revue. 


Monsieur  34  ans,  9 ans  référ., 
très  au  courant  comptes  exploit., 
location,  cherche  emploi. 

Case  G.  B.  O.,  à la  Revue. 


Directeur,  longue  pratique, 
cherche  place  chef  de  poste  ou 
opérateur.  Peut  faire  apport  im- 
portant. 


Ex-assistant  directeur  géné- 
ral location  avec  Agences  France 
entière,  28  ans,  référ.  1er  ordre, 
cherche  place  similaire. 

Case  R.  1).  D.,  à la  Revue. 


Français  34  ans,  instruction 
secondaire,  dactylo-correspon- 
dancier,  comptabilité,  au  cou- 
rant production,  distribution, 
meilleures  références,  cherche 
emploi  exploitation  ou  distribu- 
tion Paris,  province  ou  Algérie. 

Case  S.  T.  P.,  à la  Revue. 


VENTES  MATERIEL 


Poste  double,  poste  simple, 

parfait  état  marche,  disponibles. 
Plancoulaine,  83,  rue  la  Boëtie, 
Paris  (8e). 


Etudes  de  M*  Barbier,  agréé, 
24,  rue  Sainte-Anne,  et  de  Mes 
Mahon  de  Monaghan  et  Plumel, 
commissaires-priseurs  à Orléans, 
39,  rue  du  Po!-de-Fer.  Vente  aux 
enchères  publiques  par  suite  de 
liquidation  judiciaire,  par  le  Mi- 
nistère de  M"  Mahon  de  Mona- 
ghan, commissaire-priseur,  à 
Orléans,  théâtre  de  l’Apollo,  rue 
de  la  Gare,  37,  le  lundi  30  mars 
1936,  à 14  h.. 

2 appareils  de  projection 
Radio-Cinéma,  état  neuf,  lec- 
teurs transformés  avec  nouvelles 
cellules,  préamplis  et  amplis,  2 
H. -P.  de  scène,  1 H.-P.  de  cabine, 
micro,  2 écrans,  matériel  de  ca- 
bine, pick-up,  boites  à films,  bo- 
bines enrouleuses,  etc...  Le  tout 
en  parfait  état. 


Un  chariot-travelling  avec 
praticable,  plate-forme  pivotan- 
te, et  26  mètres  de  rails  avec 
courbes. 

Un  appareil  de  projection 
Debrie-Jackie  portatif. 

Un  pied  gyroscopique  Bour- 
dereau,  18  écrans  dorés  et  ar- 
gentés. Eden  Productions,  74, 
rue  de  Sèvres.  Suf.  : 73-73. 


ACHAT  MATERIEL 


On  cherche  machine  à déve- 
lopper automatique  d’occasion 
pour  films  35  m/m.  Faire  offres 
case  G.  C.  S.,  à la  revue. 


A LOUER 

Un  appareil  Eyemo  automa- 
tique 30  mètres,  3 objectifs  Cook. 

Eden  Productions,  74,  rue  de 
Sèvres. 


Case  T.  R.  P.,  à la  Revue. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 


MARDI  24  MARS 

Salle  Fox-Europa,  33,  avenue  des 
Champs-Elysées,  14  h.  30;  sur 
invitations  : 

Pourvu  que  ça  tombe. 

MERCREDI  25  MARS 

Salle  Fox-Europa,  33,  avenue  des 
Champs-Elysées,  14  h.  30;  sur 
invitations  : 

Pourvu  que  ça  tombe. 

Rex,  10  h 

Les  Deux  Gamines  (Ciné-Sélection). 


DATES  RETENUES  : 

Mardi  31  mars,  Paris  9 h.  45,  Le  Baron 
(irejor ; Gosse  de  Riches  (Osso). 
Mercredi  1er  avril,  Rex,  10  h.,  Le  Ro- 
man d'un  Spahi  (Pellegrin). 


A 
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GAP  (H -A) 
La  publicité  du  cinéma 


SES  DERNIÈRES  CRÉATIONS  . 


Roman  d un  Jeune  homme  pauvre 
— Valses  Impériales  — 
~ Anne  Morie  — 
Baieliers  de  la  Volga 


Spécimens  sur  demande 


A louer  17e,  pavillon  15  piè- 
ces dont  atelier-blockaus,  spé- 
cialement aménagé  pour  travail 
manipulation  stockage  films  ci- 
néma, salle  de  projection.  Gue- 
neau,  13,  rue  Chemin-Vert.  Ro- 
quette : 57-26. 


Coteaux  Saint-Cloud,  Expos, 
et  vue  splendid.  tr.  b.  appart.  gd 
eonf.  1 à 3 ch.  studio  h.  5.50 
jard.  asc.  tél.  bureau.  Jas- 
min 52-50  ou  s.  pl.  12,  rue  du 
Mont  - Valérien,  Saint-Cloud, 
Val.  10-68. 


DIVERS 


Maison  de  Location,  ayant 
bonne  clientèle,  recherche  films 
en  distribution  Région  Parisien- 
ne. Films  Lefort,  9,  rue  Taylor, 
Paris. 


SOUS-TITRAGE  FILM 
Brevet  libre  pour  France. 
Procédé  expérimenté. 
Case  H.  X.,  à la  Revue. 


BEAUTE...  MON  BEAU  SOUCI! 

Une  nouvelle  clinique  de  chi- 
rurgie esthétique  vient  de  s’ou- 
vrir dans  la  banlieue  de  Paris. 
Malgré  la  crise,  les  affaires  y 
sont  prospères,  car  le  maître  de 
céans,  le  chirurgien  réputé  Jean 
Tissier  y fait  de  tels  miracles, 
que  ces  jours-ci  un  Monsieur  du 
meilleur  monde,  mais  épouvan- 
tablement laid,  après  avoir  subi 
un  traitement  de  17  jours,  put  à 
peine  reconnaître  le  joli  garçon 
qu’il  était  devenu  quand  il  se  vit 
dans  la  glace... 

Ni  sa  femme  (Betty  Stockfeld), 
ni  sa  maîtresse  (Colette  Dar- 
feuil),  ni  son  meilleur  ami  (Char- 
les Deehamps)  ne  purent  égale- 
ment le  reconnaître... 

Ce  «joli  garçon»  n’était  au- 
tre que  le  sympathique  Lucien 
Baronx  qui  tournait  une  des 
scènes  désopilantes  du  film 
d’Yves  Mirande,  Une  Gueule  en 
Or,  que  Pierre  Colombier  réalise 
en  ce  moment  aux  studios  de 
Joinville  pour  la  Compagnie 
Française  Cinématographique. 


lmp.  rie  lu  Cinématographie  Française.  19.  rue  de  la  r.our-des-Noues.  Paris 


Le  Gérant  : P.  A.  IUhlR 
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ENREGISTREMENT  sonore 


VOISINAT  et  CiÉ 


Société  6 fosponïobllilé  limitée  ou  copitc 


AGENTS  EXCLUSIFS  POUR  la  FRANCE 

II,  rus  Tronchet,  PARIS  (8*) 

T4I.  I Anlou  07-2» 


EXPRESS 
TRANSPORT  LTD 

Tout  ce  qui  concerne 
ie  transport  de  films 


MICHÂUX&GUËRIN 


97  rue  de  Flandre,  27  TRAN5P0RTS  EXTRA  rap|des  de  fumô 
’ 2.  RUE  DE  ROCROY 


PARIS  (19e) 

Téléph.:  NORD  37-32  (6  lignes) 


Tel:ÏRUD.  72  31  PA  R IS  ( I0P) 

3 LIG  N ts. 


ifl  fa'  . 

Mrnmm 

COMROLES  AUTOMATIQUES 

79,  Champs-Elysees 

^Tcl.  BALZAC  47-95 

Etablissements  VIAL  & Cie 
33,  rue  St-Bazille,  Marseille 

Agents  exclusifs  pour  le  Sud-Est 


lq  npison 
Tirage  de 
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la  France, 


' ÛADCILCNIi 
MADRID 


.Ro»e(lôn  at>5 
rüeneral  Porlier,85 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 
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A 6 B .Guillaume  Tell.  PaDI/.  17  SI 
HL  Tel  Carnot  99  50-99  51 


Pour  votre  PUBLICITÉ 
et  te  LANCEMENT 

cle  i ses  films 


\Æ 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


V>°\\ 


IL  CINEMA  ITALIAN0 

B #J|riiMR£NTin1Æ  B 

movtno  picteiri  nfws 

1 (>  5 O,  K r o a tl  « a y 
,\E\V  VOK  H City 

Téléphone  Circle  7 47  J6.  17.  38.  34 

Cible  FILM  DA  Y NEW  YORK 

Friedrielis(ras%e,  2 2.» 

Il  E 11  Ll  .V  S « « U 

Téléohone  : F.  5 Bergmann  67  ÎO.  îl  Î2.  H,  i-4  J) 

Câble:  LICH  T BILD  BUHNE  BERLIN 
Chique»  P o * ( a u t : BERLIN  S l S t 

89,  91,  Wardour  Street 
i.  O ."W  C5  «9  IV  W 2 

T é 1 é'p  h o n e : G fl  r f fl  r d 5 7 4 1-  2.3 
Câble  MOVIP1CNEWS  RATH  LONDON 

K,  Rue  « 1er  ni  o 

ROIIE  (105) 

Téléphone  N°  4298? 

B 

■ 

B 

0 

Abonnements  : L 20  par  an. 

Abonnements  15  par  an 

Abonnements  : 30  R M par  an. 

Abonnements  £ 3 par  jn 

B 

■i 

o 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


LES  PLUS  BELLES  AFFICHES 

SONT  EXÉCUTÉES  PAR 


19,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  PARIS  - tél:  Roquette  69-64, 69-65 


NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES  : BICHON  — LES  BATELIERS  DE  LA  VOLGA 
LE  SECRET  DE  POLICHINELLE  TARASS  BOULBA  LA  GARÇONNE 

CŒUR  DE  GUEUX  - LA  ROUTE  HEUREUSE. 


'Thcùtirtà 


AUX 


STUDIOS  ÉCLAIR 


VOUS  TROUVEREZ 

DES  PLATEAUX  PARFAITEMENT  ÉQUIPÉS 
UN  PERSONNEL  TECHNIQUE  ÉPROUVÉ 
UN  MATÉRIEL  DE  PREMIER  ORDRE 
DES  LABORATOIRES  MODERNES 


TOUT  CE  QU'IL  FAUT  POUR  RÉUSSIR 


STUDIOS  ECLAIR 

34  à 42.  AVEHUE  D’ENGHIEN 
ÉPINAY-SUR-SEINE 


ECLAIR-TIRAGE 

12.  RUE  GAILLON 
PARIS  < 2 * ) 
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LES  ARTISTES  ASSOCIÉS  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 

AUX  MIR  \CLES-LORD  BYRON 

FANTOME  A VENDRE 

(8e  semaine-record) 

AU  PARIS 

LA  VIE  FUTURE 

(4°  Semaine-record) 

AU  THÉÂTRE  MARIGNY 

LES  TEMPS  MODERNES 

(3e  semaine-record) 


REVUE  HFBOOMAHUBE 

Directeur  : Paul  Auguste  HAR1.É 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Rédaction  et  Administration: 

19,  Rue  de  la  Cour-de«-Noue»,  Paris  (20*) 

Téléphone  : Roquette  69-04  (lignes  group.) 

Compte  chèques  postaux  n°  702-60,  Paris 

Registre  du  Commerce,  Seine  nu  291-139 

Adr.  Télégr.  : LAC1FRAL-20  Pari» 
Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croa tic-Slovénie,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Antres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  .S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dans 


FERNANDEL 
JIM  LA  HOULETTE 

Un  film  de  Berthormeu  d’après  la  pièce  de  J.  Guitton 
et 

BENJAMINO  GIGLI 

le  plus  grand  ténor  du  monde  dans 

BERCEUSE  A L’ENFANT 

(LE  CHANT  DU  SOUVENIR) 

Un  film  d’A.  Génina 


Téléphone  : 

Trinité  68-81  Çk 

V-*'v 


5.  Rue  d’Aumale 
PARIS  (9e) 


MARCEL 

PAGNOL 


PRESENTERA 
PROCHAINEMENT 
SON  DERNIER  FILM 


TOPAZE 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  s 


Après 


Editorial  : Du  Bonheur  chaque  Semaine 

Allez  au  Cinéma 

Une  grave  question:  Celle  des  Licences  sonores. 
Répartition  des  Salles  en  Europe. 

La  moyenne  des  charges  fiscales  est  en  France 

de  24,9  % ■ ; 

Nombre  de  films  réalisés  en  1935-4924  et  19-8. 

Le  Cinéma  français  ail  Canada 

Pendant  le  premier  Trimestre  33  films  ont 

été  réalisés  

Le  puissant  effort  décoratif  du  film  français 

en  1936.  . 

Comment  habiller  un  grand  film 

Une  grande  organisation  technique  française 
au  service  de  l'Industrie  cinématographique. 

Le  film  français  à U étranger 

Le  Cinéma  à travers  le  monde  (De  nos  cor- 
respondants particuliers)  : Grande-Bretagne, 
Etats-Unis,  Espagne,  Argentine,  Mexique, 
Tchécoslovaquie,  Hongrie,  Pologne,  Portu- 
gal, Indochine,  etc... 

Quarante  unis  de  film  en  Hollande 

Un  effort  soutenu  dans  l’honnêteté  et  la  colla- 
bora lion. 

Opinions  et  Projets  des  Producteurs  et  Editeurs 
.1  nous  les  grands  films,  écrit  Jean  Dréville. 

EXPLOITATION  : 

France,  Afrique  du  Nord,  Belgique  (De  nos 
correspondants  particuliers). 

Heureuse  collaboration  de  la  Marine  avec  le 

Cinéma  français 

Well-being  every  Week.  — Frencli  Studio  No- 
ies. 

Jedem  ein  bis’chen  Freude.  — Drei  Monales 
Bilanz. 

La  Produccion 

Situation  du  marché  italien 

Avec  le  compositeur  Oberfeld. 

LA  TECHNIQUE  ET  LE  MATERIEL 

Les  nouveaux  films. 

Echos.  — La  Semaine  à Paris.  — Les  Présen- 
tations. — Petites  annonces. 
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47 
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47 

Marcel  Colin-Reval 

49 
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R.  F. 

51 

Marcel  Coli  11-Reval 
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J.  Clavei 

51 

Lucie  Dora  in 

52 

Lucie  Derain 

55 

G.  Turquan 

P.  Iiainsselin. 
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04 
65 

69-78 

A.  de  Hoop 
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83 

84-95 

96 
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Jean  Turquan 

115-116 

121 

L.  Virons 

H.  L.  Randone 

125 

126 
132 

A. -P.  Richard 

145-156 
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45,  Rue  Vauvenargues,  Paris- 18' 

Edenfilm  — Tel.  Marcadet  24-24 


DIVINE 

LA  REVANCHE  DU  CŒUR 

Eden  Productions  présentera  incessamment 

La  Tendre 

Ennemie 

“Une  femme.,  trois  hommes...  tout  l’i 


# 

LE  FILM  QUI  FAIT  RECETTE 

ET  PLAIT  A TOUS  LES  PUBLICS: 

LE  CLOWN  BUX 

RÉALISATION  DE  JACQUES-JEAN  NATANSON 


IMMENSE  SUCCÈS 
AU  PARAMOUNT 

KARRY  BAUR 
G A B Y MORLAY 

dans 

SAMSON 

d’Henry  Bernstein 

avec 

André  Lefaisr 
Gabrielle  Dorziat 
Suzy  Prim 

et 

André  Luguet 

mise  en  scène 

de  Maurice  Tourneur 


PARIS -FILM -PRODUCTION 

79,  Aü.  des  Champs-Elysées 
Téléphoné  : BALZAC  19-45 


Les  Productions  Cinématographiques  Internationales 

116.  AVENUE  DES  CHAMPS  ELYSEES  - Tél.  BALZAC  16-88 
GUY  CHOSWELL  SMITH.  Directeur 


rXXXTTTTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTXTXTi: 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


ï FILMS  ALBATROS 

: 7,  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS  i 6 
= Tel.  : JASMIN  18-96 


M 

PBLX 


ILM 


jS,  A.  FELLNER  & SOMLO 

:128,  Boulevard  Hausimann,  128 
: PARIS  (8*) 

j Téléph.:  Laborde  80-12  et  80- lh 
= Adr.  Tél.  : ASTUTENESS 


PRODUCTION-LOCATION 

•4  Rue  Ptilraux 

PARIS  (17?) 

Séleph  : /Tlaecodel  22.65  et  95  01 


ACTAFILM 

| JACQUES-JEAN  NATANSON 

[J,  Rue  Chalgrin  (Passy  93-19) 

| PARIS  (16*) 


— Edition  exclusive  pour  la  France  : 

| Tanzmusik 

— et 

( Le  Festival  de  Salzbourg 


à. 


= ALLIANCE 

= CINEMATOGRAPHIQUE 
= EUROPEENNE 

î 11  bit,  rue  Volney  — PARIS 

çTél.  : Opéra  89-55,  89-56,  89-57 
Inter  spécial  : 752 


^COMPAGNIE  FRANÇAIS! 
I CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  Rue  François-Ier 
E Elys.  18-31,  66-44,  66-45 

— Adr.  télégr.  : Cofraciné 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables  : LEREBEN-PARIS 


.r:. 


\P>AES.0§7 


16,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
Wagram  14-80 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RIVERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16e) 

Téléphone  : Passy  12-53 


A 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 

Tél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


Paris- 

Cinèma- 

Location 

39,  boul.  Malesherbes 
PARIS  (8*) 

Tél.  : Anjou  53-42  et  53-43 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8e j 

Elysées  60-00  et  la  suite 

présentent  un  film  qui  aborde 
des  problèmes  sociaux 
et  politiques  d’une  brûlante 
actualité  : 

SOMMES-NOUS 

CIVILISES? 


LES  PRODUCTIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 
INTERNATIONALES 
GUY  CROSWELL  SMITH 

Directeur 

116,  Champs-Elysées,  PARIS 
Téléph.  : Balzac  16-88 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  55-14 


î v * ' ' ; “ • 

LES  FILMS 

Jwoc 

m 

Ar  ,s=vS,VIal®^ 

«U* 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8  ) 

Carnot  12-07 
. 30-21 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


116  bis  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

Tél.  : Balzac  03-01 
Ad.  Tél.  : Cassvan-Paris 


Tél.  : Elysées  30-50  et  51. 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


FILlVISde  l’U.R.S.S. 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  1 ELGIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILIYI 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8e) 

Téléphone  : Balzac  09-22 


79, 

Champs-Elysées 

Adr.  Télégr. 
PARIFILM 


PARIS 


FILM.  Téléphone  : 

PRODUCTION  BALZAC  9 4S 


5,  rue  Cardinal-Mercier,  r’aris 

m 

Edmond  RATISBONNE 
Administrateur-Directeur 
Téléph.  : Trinité  40-84 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17e. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 





J N SUCCÈS  PARTOUT  OU  IL  PASSE  . 


UNE  ŒUVRE  VRAIE  , SENTIMENTALE  ET  PROFONDE 
" UNE  INTERPRÉTATION  EXCELLENTE  " 


le  Roman 


D'UN  JEUNE  HOMME 


PAUVRE 


VARIE  BELL  PIERRE  FR  ES  N AV 

ANDRÉ  BAUCÊ 


MISE  EN  SCÈNE  SOIGNÉE 


D 


ET 


LES  DÉGOURDIS 


DS  LA  11 


ème 


DE  MOUEZY-ÉON  ET  DAVEILLANS 


UN  FILM 
HILARANT 


AVEC 


LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS, sa. 

122,  CHAMPS-ÉLYSÉES  — JkLZAC  38-10 _CABJ.ES  : AGIMANSON  _ PARIS 

JM  : : ' ■ 


AUTOMATIQUE 

COURAm  COMTinU  35-75  AMPERES 
BA//E  TEn/ion 

ALinEriTATion  An/  re/i/tahce 

LE/ô&OUPE/  (OnVECTU/EUt/ zzz  y^TABILARCZ 

LC/ gcdrc/tuo/ T— — FOR  E/T  ~ 

oxy-cuiypE  /An/  laiipe/  zz  GEnERAL  ELECTRIC 

LE/  A/Æ  UVU/  E U R/  ZZZTZT  MARTIH  ZZ^ 

ALIIIEMTATIOrf  A 40  VOLT/ 

LE/  oeouPE/  convEtTU?Eui!/:r  hERTflED 


NOS  MEILLEURES 


RÉFÉRENCES 


A PARIS 

GAUMONT-PALACE 


MA  R I G N A N 
OLYMPIA 
LE  PARIS 
EDOUARD  VII 


MARBEUF. 

CLICHY-PALACE. 

CHAMPS-ELYSEES. 

LUX. 

FRANCITA. 

BALZAC. 

NAPOLEON. 

AUBERT-PALACE. 

MADELEINE. 

ACTUAL  SAINT-ANT01N E. 
VIVIENNE. 

CITE  UN I VER SITA IRE. 
JEANNE-D’ARC. 

LE  BOSQUET. 

LE  CHAMPERRET. 

LE  HELDER. 
CINEAC-ITALIENS. 
COMPAGNIE  LORRAINE. 
MARCADET-PALACE. 
PALAIS  ROC-H  EC  H 0 U A R T . 


PROVINCE 


BELGIQUE 


Angers, 

Angers, 

Bruay-en- Artois, 
Bordeaux, 

Bordeaux, 

Bordeaux, 

Boulogne- Billancourt, 

Bois-Colombes, 

Charenton, 

Cherbourg, 

Epinal, 

Lille, 

Marseille, 

Lyon, 

Marseille, 

Malo-les-Bains, 

Neuilly, 

Orléans, 

Royan, 

Tours, 

Virtcennes, 

Valence, 

Lille, 

Le  Havre, 


Anvers, 

Rex. 

Variétés. 

Borgerhout-Anvers,  Romax. 

1 cl  1 cl  CL*. 

Bruxelles, 

Actual. 

Théâtre-Français. 

Bruxelles, 

L’Ecran. 

Comœac. 

Bruxelles, 

Roxy. 

Intendance. 

Bruxelles, 

Sté  Industrielle 

Rond-Point. 

mécanique 

California. 

d’Optiquc. 

Capitole. 

Gand, 

Actual. 

Oinnia. 

Ostende, 

Palace. 

Palace. 

Lille-Actualités. 

Ostende, 

Rialto. 

Cinéac. 

MAROC 

Chanteclair. 

Rex. 

Casablanca, 

Vox. 

Chanteclair. 

Laborat.  Lumière. 

ALGÉRIE 

Artistic. 

Casino. 

Alger, 

Le  Colisée. 

Majestic. 

HOLLANDE 

Trianon. 

Eindhoven, 

Philips. 

Normandy. 

Le  Paquebot 

Normandie. 

BROCKLISS-SIMPLEX  S.  k 


6,  rue  Guillaume-Tell,  PARIS  (17e) 

TÉLÉPHONE:  CARNOT  99  -5  0,  99-51 


n'oubliez  pas... 


visages  de 


Iran  ce 


une  production  fred  d’orengiani 


— tél,  élysées  37-43  et  37-44 


distribué  par  les  films  g.  e.  c.  Ii6bis.  cüamps-élysées 


PARIS  : 

LUX 

Compagnie  Cinématographique 
de  France 


MARSEILLE  : 

CINÉ  GUIDI  MONOPOLE 
A.  Guidi 


LYON  : 

SÉLECTA  FILM  LOCATION 
J Boulin 


BORDEAUX  : 

COMPTOIR  COMMERCIAL 
CINÉMATOGRAPHIQUE 
Dorffmann  & Fils 


LILLE  : 

OLYMPIA  FILM 
Houtte  & Hugon 


BELGIQUE  : 

PARIî-DISTRIBUTION -CINÉMA 

Bruxelles 


1 

Jk 

' \ 

\ I ■ 1 

1 

i 

BSjKnfl  V 

EXCLUSIVE  A L’ÉTRANGE  3. 

FILMEXPORT 

!bis»  CHAMPS-ÉLYSÉES 

-léphone  : Balzac  03-01 
ilti°n  artistique  : M.  POLLET 


JOFRA 


Production 


PIERRE  RICHARD-WILLM 

K O R E N N E 

IÉTAIRE  DE  LA  C O M É D I E - F R A N Ç A I S E 

OLGA  TCHEKOWA 


HARRY  BAUR  GABY  MORLAY 

DANS 


diprà  HENRY  BERNSTEIN 


UN  TRIOMPHE  ! 


A:  ■ ' 

JWWM 

4ür 

g§F  Jwi 


aine  d’exclusivité 


mi 


au 


(Paramounfj 


à PARIS 


ms  Semaine 


de  prolongation 

partout  où  il  sort  : 


MARSEILLE  CAPITOLE 

LYON  PATHÉ-PALACE 

BORDEAUX  FÉMINA 


LILLE 

STRASBOURG 

TOULOUSE 

NANCY 


NANTES  OLYMPIA 
BREST  ...TIVOLI 
TOULON.  FÉMINA 

PARAMOUNT  R O U E N • • OMNIA 
PARAMOUNT  LE  HAVRE  GRILLON 
PARAMOUNT  GRENOBLE  . . ROYAL 
. ..MAJESTiC  SAINT-ETIENNE  . FÉMINA 


Fil  UN  SUCCÈS, 


h GRAfJ 


>UC(iS.  UN  ÉNORME  SUCCÈS! 


(MARIANNE) 


o r\ 


Et  voici  53  ^ms  de  MAURICE  CAMMAGE 

--=  LE  SPÉCIALISTE  DU  RIRE...  


r 
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TERMINÉ 
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J 


PAULEY 

ROGER  TRÉVILLE 
COLETTE  DARFEUIL 
GERMAINE  ROGER 


LA  PETITE 


-LU 


111 


avec 

LESTELLY  et  SUZANNE  DEHELLY 


M.’TTiûi T LARQUEY  «,  PIERRE  BRASSEUR 

BBIBBBBBBBBBBBBIIEBBBBBDBBIBIIBBBBBBDB 

dans 

Prête-moi  ta  Femme... 

avec 

MONIQUE  ROLLAND  et  SUZANNE  DEHELLY 


Production  en  JUILLET  ^ PAULEY  et  JEAN  DUNOl 

LE  NOUVEAU  TANDEM  COMIQUE 

dans 

Les  Rois  de  l’Air 

...battront  tous  les  Records  du  RIRE... 


MAURICE  CAMMAGE  18,  Rue  du  Bois  - CLIC  H Y (Seine) 

1 elepnone  : PLKtlKL  z3-z4 
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DISTRIBUTION  GR^ 
REGION  PARI5IEM 


M'S€  5CCN-E:  d-e: 

CHRISTIAN  JAGLUE 

Av.  Par 


IA  TEL  MARCADET  70  96 


DISTRIBUTION 
( ANDE  REGION  PARISIENNE 


AVEC 


AM  LEUR 


T>i$»  Avenue  Rachel,  PARIS 

Téléphone  : MARC  70  96 


MISE  EN  SCÈNE  DE 

CHRISTIAN  JAQUE 


IULES  BE1RÏ 


4NTES  ETRANGER:  LIANOFILM,  M.  Garganoff,  5,  Rue  d’Aumale,  Paris 


Téléphone:  PIGALE  64-98 


“SOUPE  AU  LAIT” 

QUI  CONSACRE  LE  RETOUR  A PARAMOUNT  DE 

HAROLD  LLOYD 

CONSTITUE  UN  SPECTACLE  IDÉAL  EN  MÊME  TEMPS  QUE 
LE  PLUS  SAIN,  LE  PLUS  JOYEUX  DES  DIVERTISSEMENTS 

MISE  EN  SCÈNE  DE  LEO  MAC  CAREY 


“SOUPE  AU  LAIT”  vient  de  remporter  un  succès  retentissant 
en  Amérique  ainsi  qu’en  Angleterre.  Sa  récente  pré  sentation  au 
Carlton  de  Londres,  notamment,  fut  un  succès  colossal  ! Et,  ce 
film  poursuit  actuellement  dans  la  capitale  anglaise  une  très 
brillante  exclusivité.  Le  grand  comique  américain  a trouvé  dans 
“ SOUPE  AU  LAIT”  l’un  des  meilleurs  rôles,  sinon  le  meilleur 


rôle  de  sa  carrière.  Ce  film,  très  mouvementé,  plein  d’énormes 
blagues  et  de  bonne  humeur,  doté  d’une  interprétation  hors 
pair  avec  Verree  Teasdale,  Helen  Mack,  William  Gargan, 
Menjou,  George  Barbier  et  Dorothy  Wilson,  est  merveil- 
leusement doublé.  Le  moins  qu'on  puisse  en  dire  est  qu’il  ne 
décevra  personne  ! Harold  reste  le  roi  du  rire  ! 


Çèfl  un  ^fîlm 


* JhiKuncun £ 


116 bis,  Av.  des  Champs-Elysées 

'Téléphone:  ELYSÉES  37-43 


LES 


• fv*.;  • ' 


Après  l’immense  succès  des  films 


>:• 


3 9 


MARCH  ES 


e 1 


VOGUE  MON  CŒUR 


Les  FlImS  GECE  présenlenl  : 

leur  produclion  I93Ô"I937 

LES  DAMNÉS  DE  SANTA-MARIA 

un  regard  sur  l’enfer  du  bagne 

LA  TRAGÉDIE  DU  DIAMANT 

un  film  d’aventures  fantastiques 

SECRET  AGENT 

un  grand  film  d’espionnage 

LES  TROIS  SOLDATS 

la  production  la  plus  formidable  de  l’année 
d’après  l’œuvre  immortelle  du  grand  écrivain 

RUDYARD  KIPLING 

et  une  réalisation  magnifique 

VISAGES  DE  FRANCE 

le  film  qui  s’impose  et  qui  mérite  d’être  vu 
sur  tous  les  écrans  de  France  et  de  l’Etranger 


À a 


pap 


AVEC 


RGAUD 


AVEC 


RAYMOND  CORDY 


CLAUDE  DOLBERT 


REILLE  BÂLIN 
BERVALa  LARQUEY 


Princesse  KANDOU. HABIB  BENGLIA 
EVER  . JEAN  CVRANO 
HELENE  PÉPËE 


Les  Edifions 


WJ 

jzRéberderJ~ . 


saHon  de  : MICHEL  BERNHEIM 

: ANDRÉ  de  LORDE  aANDQÉMEUZÉ 
AAusique  de  JANE  BOS  ■ 


apres  le  OheF-dCE  uvre 

PIERRE  LOTI 


/ ' Acsc/ém/e  Prsnça/se 


SORTIE  AU  REX  LE  27  MARS  ■ PRESENTATION)  LE  I'r  AVRIL  BS 


VJ 


Ier  RANG 

POUR  LA 


juüi  k tunr^  é la 


CÂmmjüi"- 


4,  rue  de  Puteaux 

PARIS  ( XVIIe) 

TEL  : marcadet 

95-01 . 95-02,  22 


de  Raoul 


\ 


nHadudUovi^ 


I nterpretées  par  jp A 
les  meilleures  vedettes  /q  ÿu/TH" 

iNStPTEMOM  ^ <NVAO^R 


. A"cC 


i Marcel  PREVOST, 
DaoréS  te  roman  de  War-ce 
y après  C rAcadémie  frança-se. 

Bal^  ' “s  imo  ne^S  er  d a n^S  à mjo  atn^*  Rb  ® r 


5'f ar^errulerPe^  --pxxHieô 
cLe  -lor-içj  -t7-i^br>txqe  ; 

UN  SI/WPLE  AAAOUR 


600  m 


LE  MÉDECIN  MALGRÉ  LUI 


“ — I 600  m 


1.6.  ^ 

■—  '"'  "-.CVAOy 


DIX  CONTRE  UN 


• 1.800  m 


PAPA  - SANDWICH» 


I 200  m 


JACQUELINE  FAIT  DU  CINÉ 

‘ “ 1.400  m — 

ET  DE  NOMBREUX  COMPLÉMENTS 
de  300  à 600  mètres 

scénario  de  chaque  film  adressé  sur  demande 


• v. 


Le  film  : 


Deux  Gamines 


a été 

présenté  le  25  Mars 
48  heures  après 

il  était  déjà 


retenu  par 


132 


salles 


de  la  région  parisienne 


Ciné -Sélection 

2 7,  Rue  de  Turin 

Tel'  phone  : Europe  49-07 


PARIS  (VIIIe) 


LES  FILM  S 


LÉO  COHEN 

présentent 

pour  L’Etranger 

JACQUELINE  DAIX 

et 

LA  PETITE 

CLAUDE  BARGHON 

dans 

L’INOUBLIABLE  SUCCÈS 
POPULAIRE 


LOUIS  FEUILLADE 


ALICE  TISSOT 
MADELEINE  GUITTY 
FA  N E L Y REVOI  L 
MAURICE  ESCANDE 

de  la  Comédie-Française 

M A X U D I A N 
ABEL  T A R R I D E 
S I N O E L 
BERNARD  LANCRET 


D ISTRI  BU  Tl  O IM 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 
MARSEILLE  ET  BORDEAUX 

CINÉ  - SÉLECTION 

27,  RUE  DE  TURIN,  PARIS 

Téléphone:  EUROPE  49-07 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

Les  Films  LÉO  COHEN 

37,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS 

Téléphone  : BALZAC  40-33  Télégr,  LEREBEN-PARIS 


Une  Production  SOLAR-FILMS 


FERNAND  GRAVEY 

DANS 

FANFARE  D AMOUR 

avec 

BETTY  STOCKFELD 

et 

PIERRE  LARQUEY 

RÉALISATION  : 

RICHARD  POTTIER 

Le  meilleur  film  comique  et  musical  de  Y année 

QUELQUES  PAYS  ENCORE  LIBRES 
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SOLAR  FILMS 
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et 

CHARPIN 


SCÉNARIO  de  CHARLES  SPAAK  et  J.  DUVIVIER 


ASSISTANT VERNAY 

PRISES  DE  VUES  de  J.  KRUGER 
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MUSIQUE  de  MAURICE  YVAIN 
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FLORA-FILMS 

95,  Champs-Elysées,  PARIS 


Un  film  d’une  amusante  actualité 

PAULETTE  DUBOST  SUZANNE  DEHELLY 

RAYMOND  CORDY  FÉLIX  OU  DA  RT 

a<tns 

une  production  MAX  GLASS 


Mise  en  scène  de 

ÏAN  DE  LIMUR 


Dialogue  de 

ÏAN  DE  LETRAZ 


Scénario  de 


E.  RAYMOND 


Musique  de 

JEAN  RENOIR 


LA  BRIGADE  EN  JUPONS 

avec 

GINA  MANES  - J E ANNE  HELB  LING  - MADY  BERRY 
GUY  SLOUX  - JACQUES-ERWIN  - P.  FINALY  - ANDREX 

FLORA-FILMS  95?  Champs-Elysées,  Paris 
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avec 


EDWIGE  FEUILLÈRE  e 

et 


CLAUDE  DAUPHIN 

et 


ANDRÉ  BACQUË  ROSINE  DEREAN 
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DU  BONHEUR  CHAQUE  SEMAINE 


C’est  pendant  la  guerre  que  le  Ci- 
néma a pris  son  élan  en  Angleterre. 
Toute  la  nation  était  tendue  vers  le 
plus  grand  effort  Pour  trouver  la  dé- 
tente de  l’esprit,  le  repos  du  corps, 
chacun  allait  le  soir  au  Cinéma  pren- 
dre sa  part  de  bonheur  paisible. 

Au  tond  le  Cinéma  est  toujours 
resté  ce  plaisir  simple. 

Pour  les  réalisateurs  il  peut  être 
une  forme  d’Art,  pour  les  commer- 
çants une  source  d’affaires  brillantes, 
mais  les  uns  et  les  autres  n’atïirent  le 
public  du  Cinéma  que  par  les  moments 
de  joie  qu’ils  lui  apportent. 

Un  peu  de  bonheur  chaque  semaine, 
voilà  ce  que  le  public  demande.  Il  ne 
voit  pas  plus  loin.  Si,  là  où  il  attend 
simplement  des  images  qui  le  fassent 


quises,  par  le  sain  esprit  des  œuvres 
de  Hollywood. 

L’U.  R.  S.  S.  enfermée  dans  ses  vas- 
tes frontières  comme  derrière  une 
muraille  de  Chine  a fait  du  Cinéma  un 
instrument  de  propagande  étonnant, 
supérieur  au  livre  puisqu’il  atteint 
même  les  illettrés,  meilleur  que  la 
parole  puisqu’il  est  compris  de  vingt 
peuples  qu|i  ne  parlent  pas  la  même 
langue. 

Les  images  italiennes,  allemandes, 
polonaises,  tchèques,  les  images  japo- 
naises, hindoues  ont  maintenant  pris  ce 
caractère  d’information  nationale.  El- 
les sont  imprégnées  de  la  morale  pro- 
pre à chaque  race.  Elles  sont  des  gui- 
des, des  éducatrices  pour  chacun  de 
ces  groupes  humains. 

Du  Cinéma  de  Méliès  et  de  Zecca 
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rire,  ou  une  bonne  histoire  héroïque, 
ou  tendre,  on  lui  donne  en  plus  des 
sensations  de  beauté,  une  exaltation  de 
ses  naturels  sentiments  de  noblesse, 
l’amour  de  son  prochain,  de  ses  en- 
fants, de  son  pays,  il  est  cependant  très 
sensible  à ces  charmes  inattendus  et 
acquiert  pour  le  Cinéma,  pour  son  Ci- 
néma, un  respect  durable. 

C’est  ainsi  que  le  Cinéma  peut  deve- 
nir un  art  noble,  pour  les  Nations  qui 
ont  des  dirigeants  sérieux.  Le  Cinéma 
y devient  un  éducateur,  un  guide  des 
esprits.  Il  est  le  prolongement  de 
l’Ecole,  de  l’Université,  une  nouvelle 
Sorbonne. 

Suivant  son  degré  moyen  de  culture 
chaque  Etat  moderne  a ainsi  adapté 
le  Cinéma  au  service  social.  Les  pre- 
miers dans  cette  voie,  comme  en  bien 
d’autres,  furent  les  Etats-Unis.  Le 
lent  et  sérieux  travail  de  William  Hays 
a commencé  il  y a presque  vingt  ans. 
On  en  voit  les  fruits.  Les  commerçants 
de  New-York  ont  conquis  le  monde  en- 
tier pour  le  film  américain.  Mais  Wil- 
liam Hays  a consolidé  ces  positions  ac- 


II  est  toujours  réconfortant  de  voir  une 
publicité  s’élever  au-dessus  des  rivalités  et 
des  concurrences  particulières  pour  servir 
la  cause  commune  de  toute  une  corpora- 
tion. 


aux  documentaires  de  propagande 
modernes,  ou  aux  grands  films  à sens 
moral  profond,  soutenus  par  une  tech- 
nique parfaite,  distribués  par  des  or- 
ganisations commerciales  à rendement 
précis,  on  mesure  la  distance,  en  cette 
année  1936. 

Est-ce  la  vraie  voie  du  Cinéma  que 
cet  emploi  à des  fins  sociales,  que  ce 
dévouement  à la  morale  publique? 

Evidemment. 

Il  faut  une  raison  à l’art,  une  utilité 
au  commerce.  Non  des  prétextes  mais 
des  buts  sérieusement  humains.  Pour 
l’architecture,  des  églises,  des  stades, 
des  habitations;  pour  la  musique  ou 
la  peinture,  une  religion,  un  besoin 
d’exaltation  poétique.  Pour  le  livre, 
pour  le  théâtre,  et  à plus  forte  raison 
pour  le  Cinéma,  un  esprit  de  recher- 
che, une  morale,  une  foi. 

Nous  arrivons  à l’époque  où  le  Ci- 
néma va  exprimer  une  morale  et  une 
foi,  pour  le  plus  grand  développement, 
et  de  son  art,  et  de  son  vulgaire  com- 
merce. 

P.-A.  HARLÉ. 


Nous  avons  vu  de  ces  affiches  collectives 
au  profit  des  fruits,  du  vin , des  fleurs  de 
notre  pays. 

William  Hays,  Directeur  de  V Association 
des  Producteurs  et  Distributeurs  cinêmato- 


La  Naissance  d’une  Ambition 

Voilà  la  reproduction  d’une  affiche  de  l’organisation 
de  W.  Hays  qui  fait  une  intelligente  propagande  pour 
le  cinéma  aux  Etats-Unis. 

graphiques  américains,  a fait  éditer  des  af- 
fiches en  l’honneur  du  cinéma  universel. 

Ce  qui  fait  la  grandeur  de  cette  publicité 
c’est  qu’elle  sert  non  seulement  un  com- 
merce et  une  industrie,  mais  un  art  et  un 
agent  d’influence  morale. 

Voici  quelques-unes  des  maximes  qu’elle 
propage  : 

« La  lumière  d’un  cinéma,  dans  le  plus 
petit  village  comme  dans  la  plus  grande  vil- 
le, est  le  symbole  d’une  association  humaine 
et  d'une  joie  goûtée  en  commun  ». 

«Le  privilège  des  films  est  de  faire  ou- 
blier à l’humanité  ses  mille  soucis  et  de  lui 
procurer  plaisir  et  détente  ». 

« La  merveille  du  cinéma  est  de  matériali- 
ser les  rêves  et  les  espoirs  de  chacun  ». 

« Le  plus  grand  hommage  que  l’on  puisse 
rendre  à l'écran  c’est  de  reconnaître  qu’il  a 
élargi  l'horizon  et  la  vision  de  la  jeunesse, 
qu’il  a éveillé  son  ambition  ». 

Ces  affiches,  comme  toutes  les  affiches, 
poursuivent  un  but  commercial  : amener 
au  cinéma  le  plus  de  spectateurs  possible, 
mais  elles  atteignent  ce  but  en  glorifiant  le 
rôle  moral  du  cinéma  sur  les  masses. 

Elles  sont  toutes  basées  sur  ce  grand  prin- 
cipe : pour  servir  la  puissance  matérielle  du 
cinéma,  il  faut  soutenir,  fortifier  et  utiliser 
sa  puissance  spirituelle. 

Elles  illustrent  le  pacte  d’alliance,  enfin 
signé  entre  l’Ecole,  lieu  d’ éducation,  et  le 
Cinéma,  lieu  de  distraction. 

Ces  deux  frères  furent  longtemps  ennemis 
et  c’est  ce  qui  rend  leur  alliance  actuelle 
plus  émouvante. 

Dans  les  temps  héroïques  du  cinéma,  dès 
que  la  salle  de  quartier  a commencé  à at- 
tirer chez  elle,  par  sa  grêle  sonnerie,  la  jeu- 
nesse scolaire,  les  maîtres  ont  commencé  à 


♦- — — — 

ALLEZ  AU  CINÉMA 

par  JEAN  BENOIT-LÉVY 
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vitupérer  contre  l’influence  de  l'écran  qui 
ne  montrait  souvent,  il  faut  bien  le  dire,  à 
ses  jeunes  spectateurs,  que  des  insanités 
plus  ou  moins  nocives. 

Souvent,  après  quelque  délit  d’adolescent, 
bien  des  instituteurs  ont  répété  cette  phrase 
si  souvent  reproduite  dans  les  journaux  : 
« Il  allait  trop  au  cinéma». 

Mais  l’école  avait  beau  condamner,  le  ci- 
néma de  quartier  continuait  à sonner  et  à 
accaparer  la  jeunesse  avide  d’images  vi- 
vantes. 

Ces  deux  forces,  l’une  d’ éducation,  l’autre 
de  distraction,  persistaient  à s’affronter. 

Enfin,  chez  nous  et  ailleurs,  des  esprits 
éclairés  ont  compris  qu’il  était  vain  d'igno- 
rer ou  de  combattre  la  puissance  d’attrac- 
tion de  l’écran  et  qu’il  valait  mieux  la  cap- 
ter et  l’utiliser. 

L’école  se  prit  à considérer  le  film.  Nous 
ne  parlons  pas  ici  du  film  d’enseignement, 
qui  constitue  une  question  spéciale,  mais  de 
l’utilisation  du  film  spectaculaire  dans  un 
but  de  distraction  saine , d’ éducation  mo- 
rale, de  culture  générale. 

Il  y a longtemps,  en  France,  qu’une  telle 
utilisation  a été  envisagée  par  des  groupe- 
ments privés,  dont  les  efforts  pour  être  iso- 
lés n’ont  été  que  plus  méritoires. 

Mais  c’est  aux  Etats-Unis  que  l’Univer- 
sité et  le  Cinéma  ont  réellement  mis  en  pra- 
tique un  pacte  d’alliance  exécuté  de  part  et 
d’autre  avec  la  même  bonne  volonté. 

Ainsi  d'un  côté,  les  grandes  écoles  ont 
organisé  des  cours  d'appréciation  cinéma- 
tographique, durant  lesquels  le  maître  dis- 
cute, avec  les  élèves,  les  grands  films  spec- 
taculaires projetés  dans  les  cinémas  de  la 
ville,  leur  apprend  à juger  les  oeuvres  de 
l'écran,  non  pas  seulement  d’après  le  sourire 
de  la  star  et  la  prestance  du  jeune  premier, 
mais  d’après  la  valeur  du  sujet  et  de  ta  réa- 
lisation. Des  exercices  oraux  et  écrits  suc- 
cèdent à la  discussion  du  film. 

Des  extraits  des  grands  films  spectacu- 
laires, renfermant  une  leçon  historique,  lit- 
téraire, sociale  ou  morale,  sont  régulière- 
ment projetés  dans  les  classes.  IJeut-on  ima- 
giner meilleur  film-annonce  pour  ces  jeunes 


Renée  Saint-Cyr  et  Raymona  Rouleau  dans  Donogoo 

esprits  qui,  ayant  vu  une  partie  de  l'œuvre, 
ne  rêvent  plus  que  de  la  voir  en  entier? 

Enfin,  les  grandes  Universités  ont  inau- 
guré des  cours  cinématographiques,  trai- 
tant du  cinéma  en  général  et  vu  sous  tous 
ses  angles  : commercial,  industriel,  techni- 
que, artistique  et  moral. 

De  son  côté,  l'Association  des  Producteurs 
et  des  Distributeurs  américains  de  cinéma 
édite,  au  sujet  de  chaque  grand  film,  un 
manuel  destiné  à la  jeunesse  scolaire,  pou- 
vant aider  le  maitre  dans  ses  discussions 
avec  ses  élèves,  et  soulignant  le  caractère 
historique,  littéraire,  technique , social,  mo- 
ral et  artistique  de  chaque  production. 

On  comprend  qu’une  telle  éducation  forme 
un  public  avisé  et  passionné  qui  ne  peut 
que  profiter  au  cinéma  tant  au  point  de  vue 


artistique  qu’au  point  de  vue  commercial. 
Ces  deux  points  de  vue  étant  considérés  à 
tort  comme  contraires. 

Des  cours  entiers  vont  au  cinéma  pour 
voir  en  commun  le  film  dont  ils  discuteront 
avec  leurs  maîtres.  Les  salles  de  quartier 
comprennent  si  bien  l’intérêt  que  présente 
pour  elles  ce  public  spécial,  qu’elles  sont 
toujours  prêtes  à collaborer  avec  l’école  et 
à consentir  des  prix  spéciaux  pour  ces 
séances. 

Il  a été  reconnu  que  l'élève  qui  a appris 
à apprécier  un  film  soit  par  la  lecture  du 
manuel,  soit  par  le  cours  de  son  profes- 
seur, prend  plus  de  plaisir  à une  vision 
qu'il  comprend  mieux,  et  souvent  désire  la 
revoir  en  compagnie  de  sa  famille  et  de  ses 
camarades. 

Cette  jeunesse  éduquée,  enthousiaste  et 
critique  constitue  le  meilleur  public  de 
l’écran,  celui  qui  contribuera  à élever  aussi 
bien  la  qualité  artistique  des  films  que  la 
recette  des  salles. 

Aussi  l'industrie  cinématographique  com- 
mence à s’apercevoir  et  s’apercevra  de  plus 
en  plus  quelle  ne  peut  que  gagner  à cette 
alliance  avec  l’école,  c’est-à-dire  à produire 
des  films  que  l’école  peut  et  doit  soutenir; 
il  ne  s’agit  pas  ici  de  films  spécifiquement 
d’ éducation  et  de  propagande,  mais  de  tout 
film  spectaculaire  jouant  son  rôle  tonique  de 
dispensateur  d’idées  justes,  de  sentiments 
humains,  de  tout  film  qui  fait  naître  un  es- 
poir, étaye  une  ambition,  élargit  un  horizon, 
crée  une  heure  d’oubli  sain,  et,  en  un  mot, 
opère  une  transfusion  de  vie,  de  quelque 
façon  que  ce  soit. 

Pour  conclure  : de  tels  films  finissent  par 
rapporter  plus,  que  d’autres  conçus  sans 
âme,  et  réalisés  uniquement  dans  un  but 
commercial. 

C’est  en  l'honneur  de  ces  films,  portés  par 
une  « idée-force  »,  et  correspondant  à un 
besoin  profondément  humain,  que  nous  de- 
vrions placarder  de  telles  affiches  sur  nos 
murs  : « Allez  au  cinéma...  Vous  vous  senti- 
rez vivre...  ». 

Jean  Benoît-Lévy. 


American  Tobis  Corporation 


Nous  apprenons  que  la  Société  Internatio- 
nale Tobis  Maatschappij  N.  V.,  Amsterdam, 
vient  de  constituer  à New  York  T American 
Tobis  Corporation.  M.  W.  E.  Willems  van 
Beveren  assure  la  direction  de  cette  Société 
dont  les  bureaux  sont  situés  113,  West  57th 
Street  à New  York. 


A PROPOS  DE  L’INCENDIE 
DES  STUDIOS  LONDON  FILM 

La  Société  London  Film  nous  prie  d’in- 
sérer le  communiqué  suivant  : 

Pour  mettre  au  point  certains  bruits 
fantaisistes  au  sujet  de  l’incendie  qui  a 
eu  lieu  aux  Studios  de  Denham,  apparte- 
nant à la  Société  London  Film  Produc- 
tions, Ltd,  cette  société  tient  à préciser 
qu’il  n’g  a eu  qu’un  plateau  de  brûlé  sur 
sept,  et  que  le  début  de  la  production  du 
nouveau  film  de  M.  Korda  ne  seru  retar- 
dé de  ce  fait  que  de  quinze  jours. 

Tous  les  dégâts  causés  par  cet  incendie 
étaient  couverts  par  l’assurance. 


Marcelle  Chantal  et  Henri  Rollan 
dans  La  Gondole  aux  Chimères. 


UNE  CHAMBRE  SYNDICALE  DE  LA  PRESSE  FILMÉE 


On  nous  confirme  que  sous  l’égide  des 
principales  sociétés  d’actualités,  une  Cham- 
bre Syndicale  Française  de  la  Presse  Fil- 
mée vient  d’être  constituée. 

Le  siège  de  ce  nouvel  organisme  est  situé 
35,  avenue  Pierre-Pr  de  Serbie. 

♦ 

« Barbe  Bleue  » d’Offenbach  arec  Raimu 


Les  Productions  Braunberger  annon- 
cent !a  prochaine  réalisation  à l’écran  du 
célèbre  opéra-bouffe  d’Offenbach  : Barbe 
Bleue.  Aux  côtés  de  Raimu,  sera  engagée 
une  grande  vedette  internationale. 

Le  film  sera  mis  en  scène  par  Marc 
Allégret.  La  « continuité  » sera  assurée 
par  Welhelm,  qui  réalisa  notamment  cel- 
les du  Chemin  du  Paradis  et  de  Paris- 
Méditerranée. 

o 

SAMSON 

C’est  un  succès,  un  grand  succès,  un  énorme 
succès. 

Marianne. 
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Les  liquidateurs  de  G.  F.  F.  A 
perdent  leur  procès 

contre  M.  Léon  Gaumont 

— 

La  Première  Chambre  de  la  Cour  a rendu 
son  arrêt,  à l’audience  du  13  mars,  dans  l’ap- 
pel interjeté  par  M Léon  Gaumont  contre 
le  jugement  du  Tribunal  de  Commerce  du 
1(3  mars  1934.  M.  Léon  Gaumont  gagne  défi- 
nitivement son  procès. 

Rappelons  les  origines  du  litige.  Quand 
il  céda  sa  majorité  à M.  Kohan,  qui  devait 
la  rétrocéder  à la  Banque  Nationale  de  Cré- 
dit, avec  un  bénéfice  de  11  millions,  M.  Léon 
Gaumont  avait  accepté  de  se  démettre  de  ses 
fonctions  de  directeur  général  de  sa  société 
pour  laisser  les  mains  libres  à la  B.  N.  C. 
En  échange  M.  Léon  Gaumont  recevait  une 
somme  de  2 millions  et  restait  conseiller  in- 
dustriel et  commercial  aux  appointements 
dégressifs  de  160.000  francs  et  120.000  francs 
en  1937.  Ces  conventions  avaient  été  exécu- 
tées jusqu’au  moment  où  l’affaire  fut  mise 
en  liquidation.  Les  liquidateurs  se  refusèrent 
à tout  versement  estimant  que  les  sommes 
reçues  par  M.  Léon  Gaumont  au  titre  de  di- 
recteur dissimulaient  un  supplément  sur  le 
prix  d’acquisition  de  ses  actions.  Le  diffé- 
rend fut  porté  devant  le  Tribunal  de  Com- 
merce, qui  déclara  le  16  mars  1934  les  con- 
ventions nulles  et  préjudiciables  à la  G.  F. 
F.  A. 

Faisant  droit  à la  thèse  soutenue  par  M° 
Pierre  Masse,  la  Première  Chambre  de  la 
Cour  a condamné  la  G.  F.  F.  A.  à verser 
300.000  francs  à M.  Gaumont.  La  B.  N.  C., 
intervenant  au  procès,  a été  déclarée  receva- 
ble en  la  forme,  mais  mal  fondée  « au  fond  », 
elle  devra  payer  les  frais  de  son  intervention 
et  une  amende.  — (A.  I.  C.). 

r.  . - 

ON  PEUT  LIVRER  VITE  UNE  COPIE  ! 


Pour  la  présentation  corporative 
des  « Deux  Gamines  »,  à Lille,  une  co- 
pie expédiée  de  Paris  s’égara  si  ma- 
lencontreusement que  le  matin  où  la 
bande  devait  être  projetée  devant  un 
grand  nombre  d’exploitants  on  était 
sans  film. 

Le  distributeur  régional  inquiet  té- 
léphona à Paris.  Le  directeur  de  Pro- 
duction des  Films  Artistiques  Fran- 
çais, M.  Aimé  Frapin,  prit  alors  une 
décision  « à l’américaine  ».  S’empa- 
rant de  quelques  dix  bobines  il  se  fit 
conduire  au  Bourget.  Là,  il  fréta  un 
taxi  aérien  qui  le  déposait  une  heure 
après  sur  l’aérodrome  lillois. 

Et  c’est  ainsi  que  la  présentation 
eut  lieu  avec  quelques  minutes  de  re- 
tard seulement. 

■ — ’i 


Les  films  français  à Berlin 


Berlin.  — Après  Remous,  ce  fut  Mademoi- 
selle Josette  ma  Femme  qui  connut  un  suc- 
cès très  grand  puisqu’il  dura  plusieurs  mois. 
Maternité  (en  version  originale)  continue  à 
être  projeté.  Nous  eûmes  précédemment  Le 
Scandale,  La  Dame  aux  Camélias,  L’Ordon- 
nance. Au  cours  d’un  cycle  intéressant,  Ka- 
mera  a présenté  La  Bataille.  Enfin  l’on  an- 
nonce à Kurbel  La  Bandé ra  et  Les  Miséra- 
bles. — Guilloutet. 

>, 

SAMSON 

Le  plus  étincelant  spectacle  qu’on  ait  pu  ap- 
plaudir cette  saison. 

Le  Journal. 

'v — 'J 


Pierre  Fresnay  et  Gaston  Dubosc  dans  Le  Roman  d’un  Jeune  Homme  Pauvre 
passé  successivement  à Paris  au  Moulin  Rouge  et  au  Max  Linder.  Son  succès  s’est  confirmé  à Marseille, 

Bordeaux,  Lille,  Nice;  bientôt  à Lyon. 


Une  grave  question:  celle  des  Licences  sonores 

Une  diminution  qui,  en  réalité,  serait  une  augmentation 


Il  y a deux  semaines,  nous  nous  som- 
mes faits  l’écho  de  la  nouvelle  conféren- 
ce des  grands  consortiums  : W.  E.,  P. 
C.  A.  et  Tobis-Klangfilm,  qui  détiennent 
les  brevets  du  film  sonore  pour  Ee  monde 
entier. 

Nous  avons  dit  que  ces  trois  grands 
« seigneurs  » envisageaient  l’application 
d’une  nouvelle  méthode  pour  calculer  le 
montant  des  licences  sonores.  Nous  di- 
sions aussi  que  l’on  annonçait  une  baisse 
sensible  des  Royalties. 

EVÎais  en  examinant  de  plus  près  les 
premiers  renseignements  qui  nous  sont 
parvenus  de  New-York,  on  s’aperçoit 


Marlène  Dietrich  et  Gary  Cooper  dans  Désir 


avec  stupeur  que  la  prétendue  diminu- 
tion ne  serait  qu’une  nouvelle  augmen- 
tation du  prix  des  licences. 

M.  Bentata,  directeur  d’Eden  Produc- 
tions nous  le  démontre  d’une  façon  lumi- 
neuse dans  la  lettre  que  voici  : 

Cher  Monsieur, 

J’ai  lu  avec  beaucoup  d’intérêt  votre  arti- 
cle concernant  les  redevances  sur  les  prin- 
cipaux procédés  de  son  de  l’étranger. 

La  réduction  dont  vous  parlez  se  chiffre 
en  réalité,  pour  les  films  de  long  métrage, 
gui  forment,  vous  ne  l’ignorez  pas,  la  très 
grosse  partie  de  la  pellicule,  enregistrée  sur 
procédés  étrangers,  par  une  augmentation 
du  prix  de  licence. 

En  effet,  un  film  de  2.400  mètres  comme 
La  Tendre  Ennemie,  dont  nous  achevons  le 
mixage  maintenant,  paiera  pour  tout  l’étran- 
ger une  redevance  fixe  de  400  dollars  par 
bobine,  ce  qui  fait  à peu  près  48.000  francs; 
avec  les  nouvelles  conditions  dont  vous  par- 
iez, c’est-éi-dire  pour  les  films  dont  le  prix 
de  revient  dépasserait.  750.000  francs  (qui 
forment  la  grande  majorité  comme  vous  le 
savez),  nous  paierions  54  dollars  par  minute 
ce  qui  fait  pour  2.400  mètres  près  de  69.000 
francs,  soit  20.000  francs  de  plus. 

Je  crois  qu'il  serait  bon  que  nous  ne  nous 
laissions  pas  faire  une  fois  de  plus;  ces  rede- 
vances sont  déjà  tellement  illogiques! 

Crogez,  etc... 

C’est  avec  impatience  que  nous  atten- 
dons les  chiffres  officiels  qui  seront  cer- 
tainement communiqués  sous  peu  à nos 
studios. 

De  source  autorisée  nous  croyons  ce- 
pendant savoir  que  pour  l’Europe  les  prix 
resteront  inchangés;  il  est  également 
probable  que  pour  les  films  comportant 
plusieurs  versions  on  ne  payera  plus  que 
le  prix  d’une  seule  licence.  — Marcel 
Colin-Reval. 
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I Le  Film  français  au  Canada 


Montréal.  Les  derniers  films  français 
présentés  sur  nos  écrans  au  cours  des  trois 
mois  qui  viennent  de  s’écouler  ont  été  d’une 
qualité  remarquable,  tant  au  point  de  vue 
artistique  que  technique.  Nous  sommes  très 
heureux  de  constater  que  c’est  grâce  à quel- 
ques grandes  productions  françaises  présen- 
tées ces  derniers  mois,  que  le  prestige  du  ci- 
néma français  ne  cesse  d’augmenter  de  jour 
en  jour  dans  le  Canada  tout  entier,  et  nous 
pouvons  affirmer  que  d'ici  peu  de  temps  le 
film  de  France  occupera  sur  notre  marché 
une  place  au  moins  égale  à son  confrère  le 
film  américain  dans  la  province  de  Québec. 

Il  est  à espérer  que  l’œuvre  admirable 
qu’a  entreprise,  il  y a près  de  six  ans,  M. 
Robert  Hurel  portera  ses  fruits,  car  on  ne 
peut  dire  toute  l’influence  qu’acquiert  à la 
province  de  Québec  et  à la  langue  française 
le  film  de  France  et  il  ne  peut  y avoir  de 
meilleur  ambassadeur  auprès  de  nos  conci- 
toyens que  le  cinéma  venu  de  notre  mère- 
pairie. 

| * 

* * 

Parmi  les  grandes  productions  françaises 
qui  ont  obtenu  au  cours  des  derniers  mois 
un  succès  considérable  à Montréal  on  peut 
citer  : 

L’Equipage,  Maternité,  Les  Beaux  Jours, 
Dora  Nelson,  Le  Chemineau,  Jeunes  Filles  à 
marier,  dont  la  présentation  au  Saint-Denis 
a coïncidé  avec  le  séjour  parmi  nous  de  M. 
Adrien  Ciriez,  président  de  la  firme  Réalita, 
concessionnaire  du  procédé  français  Fran- 
cita  pour  le  film  en  couleurs  naturelles. 

Jean  Clavel. 


■ Contrairement  à différentes  notes 
déjà  parues  concernant  le  dernier  film 
d’Yves  IVlirande,  que  Pierre  Colombier 
réalise  aux  studios  de  Joinville,  la  Com- 
pagnie Française  Cinématographique 
tient  à préciser  que  ce  film  s’appelle  et 
s’appellera  « Une  Gueule  en  Or  » et  non 
« Ma  Femme  », 


Une  belle  sdle  japonaise,  le  Teikokukwan  (Théâtre 
Impérial)  récemment  construite  à Tokio.  Le  marché 
japonais  devient  de  plus  en  plus  important;  il  compte 
près  de  cent  millions  de  spectateurs.  Dans  ce  pays 
où  le  film  français  est  très  appréciés,  notre  Revue 
compte  un  grand  nombre  d’abonnés 


RÉPARTITION  DES  SALLES  EN  EUROPE 


Nombre 

des  salles 
de  cinéma 

Nombre 
de  salies 

sonores 

Nombre 

de  places 
assises 

Nombre 
d’habitants 
(en  1.000) 

Albanie 

14 

11 

3.000 

1 .006 

5.243 

5.243 

1 .949.528 

66.548 

Andore 

1 

750 

5 

Autriche 

779 

706 

249.630 

6.759 

Belgique 

1.087 

800 

523.000 

8.159 

Bulgarie 

138 

110 

45.500 

6.067 

1 lanemark 

350 

275 

91.000 

3.566 

Esthonie 

80 

58 

12.000 

1.119 

Espagne 

2.500 

1.600 

1.025.000 

22.940 

Finlande 

220 

140 

60.939 

3.698 

France  (Métropole) 

4.100 

3.250 

2.100.000 

41.860 

Grande-Bretagne  el  Irlande 

5.058 

4.736 

3.200.000 

49.086 

Grèce 

150 

110 

65.000 

6.205 

I fongrie 

372 

362 

160.000 

8.684 

1 talie 

3.900 

2.900 

1.400.000 

41.605 

Islande 

. 

— 

109 

Lettonie 

86 

86 

18.700 

1.909 

Liechtenstein 

. 



10 

Lithuanie 

45 

43 

9.605 

2.251 

Luxembourg 

25 

25 

12.000 

300 

Monaco 

7 

7 

4.150 

22 

Norvège 

230 

140 

60.000 

2.814 

Pays-Bas 

300 

280 

144.000 

8.062 

Pologne 

883 

467 

258.000 

32.133 

Portugal 

350 

1 60 

215.000 

6.826 

Roumanie 

410 

340 

142.000 

18.025 

Russie  (européenne) 

3.000 

800 

82.046 

St.  Marino 



— 

12 

Suède 

1.100 

750 

200.000 

6.142 

Suisse 

340 

330 

125.000 

4.077 

Tchécoslovaquie 

2.024 

1 .340 

608.450 

14.730 

Turquie  (européenne) 

90 

80 

29.400 

1.041 

Yougoslavie 

338 

246 

29.028 

13.931 

Total  des  salles  en  Europe 

33.220 

25.395 

12.804.280 

416.747 
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Notre  ami  et  défenseur  M"  Jean  S.  Rapoport 
esc  l’avocat  de  Néro-Film  dans  le  procès  sensationnel 
que  la  Princesse  Stéphanie  veut  intenter  aux 
réalisateurs  de  «Mayerling» 


SAMSON  A ALGER 

Après  Paris  et  la  Province,  c’est  mainte- 
nant l’Afrique  qui  accueille  Samson  avec 
enthousiasme. 

Le  film  a été  présenté  la  semaine  dernière 
à Alger  par  Harry  Baur  et  notre  grand  ar- 
tiste a littéralement  emballé  le  public  qui  se 
pressait  en  foule  à cette  première. 

Encore  un  succès  à ajouter  à la  liste  déjà 
longue  remportée  par  la  magnifique  produc- 
tion de  Paris  Film  Production. 

Samson,  qui  commence  sa  quatrième  se- 
maine d’exclusivité  au  Paramount  à Paris, 
fera  ses  débuts  dans  les  quartiers  la  semaine 
du  20  avril. 


On  constatera  d’après  ces  schémas  que  la  production  se  développe’dans'de  nouveaux  pays. 

A noter  l’essor  de  la  production  Espagnole,  Autrichienne,  Mexicaine,  Italienne,  Tchécoslovaque  et  surtout 

la  production  asiatique,  Indes,  Chine,  Japon. 

(Graphique  de  Marcel  Colin-Reval) 


La  Moyenne  des  Charges  fiscales  est  en  France  de  24,9  o/o 


Il  semble  qu’une  solution  apaisante  doive  intervenir  entre  les  Pouvoirs  publics  et 
les  exploitants. 

Il  nous  a paru  intéressant,  à cette  occasion,  de  demander  à une  des  personnalités 
de  notre  industrie,  très  connue  pour  ses  statistiques,  d’établir  une  comparaison  entre 
l’exploitation  en  France  et  notre  voisine  plus  favorisée  la  Belgique,  et  voici  un  exposé 
qui  nous  semble  suffisamment  éloquent. 

. , •■■./■J/Anraaa» 

Nous  prenons  comme  exemple  une  société  établie  sur  les  bases  suivantes  : 


Loyers  et  charges 107.200  fr. 

Recettes  brutes 1.487.624  fr. 

Bénéfices  nets  après  impôts  et  amortissements.  . . 72.006  fr. 

Dividende 6 % 


En  France 

Patente 43.310  fr. 

Taxes  sur  recettes  et  droit 

des  Pauvres 283.281  fr. 

Assurances  sociales 18.604  fr. 

Impôt  sur  les  bénéfices 8.224  fr. 

Impôt  sur  le  dividende 
(24  %,  plus  0,30  taxe  trans- 
mission)  17.400  fr. 


370.819  fr. 


En  Belgique 

Patente Néant. 

Taxes  5,40  % 80.332  fr. 

Charges  sociales 8.480  fr. 

Impôt  sur  les  bénéfices  (envi- 
ron 28  % sur  les  bénéfices 

nets  non  distribués) 3.360  fr. 

Impôt  sur  le  dividende  (24,20 

%) 14.520  fr. 


106.692  fr. 


On  se  rendra  compte,  par  ce  qui  précède,  que  le  pourcentage  des  charges  en 
France  est  de  24,9  %,  alors  qu’il  n’est,  en  Belgique,  que  de  7,17  %.  — R.  F. 


52 


uxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx;  CINE 


RAPHIE  3 

■SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


PENDANT  LE  PREMIER  TRIMEST 


31  Films  terminés 


Trois  Ulois  < 


J.  Deval 

Club  de  Femmes. 

Prod.  H.  Ullmann 

On  ne  roule  pas  Antoinette. 

R.  Péguy 

Jacotte. 

S.  A.  C.  I.  C. 

L’Appel  du  Silence. 

C.  D. 

Le  Roman  d'un  Spahi. 

Cammage 

La  Petite  Femme  du  Wagon-Lit. 

Eclair-Journal 

Disque  413. 

Paris-Col  or- Films 
La  Terre  qui  meurt.  * 

Florès  Film 
La  Voix  de  son  Père.  * 

Eden  Productions 
La  Tendre  Ennemie.  * 

Peliegrin 

La  Madone  de  l’Atlantique.  * 

Marcel  Gras 

Aux  Jardins  de  Murcie.  * 

Lumière 

L’Ami  de  Monsieur.  * 

Alain  Jeff 

Le  Roi  des  Gangsters.  * 

P„  C.  I. 

Le  Grand  Pari.  * 

Griffon 

Nuits  de  Paris.  * 

Arc-en-Ciel 

Hoggar.  * 

D.  B.  Maurice 

Un  Mois  de  Vacances.  * 

Cinémonde 

Marias  et  Olive  à Paris.  * 

A,  C.  E.-Ufa 

Les  Deux  Favoris.  * 


Fasquelle 

Une  Vie  de  Chien  (Achille).  * 

C.  F.  Lux 

Le  Cirque  de  la  Mort.  * 

Pagnol 

Topaze. 

Sacha  Guitry 

Mémoires  d'un  Tricheur. 

Pro-Ciné-Standard  Film 

Vertige  d'un  Soir  (La  Peur). 

Willy  Rozier 

Nuit  d'Espagne. 

Le  Hénaff 

Le  Joli  Monde.  * 

Seyta-C.  U.  C. 

Cœur  de  Gueux.  * 

P.  E.  F.  A.  Cournu 

Match  nul. 

Marzetto 

Le  Nudiste  des  Champs-Elysées. 

M.  de  Canong,e 

L’Inspecteur  Grey. 

(Les  films  suivis  d’une  astérisque 
ont  été  terminés  avant  le  Tr  jan- 
vier 193(5.) 


Versions  au  montage 


Radio  Cinéma-Toeplitz 

Le  Vagabond  bien-aimé. 

A.  C.  E.-Ufa 

Pattes  de  Mouche. 

Donogoo. 

La  Souris  bleue. 

Les  Deux  Favoris. 

Le  Cœur  dispose. 


Notre  grande  comédienne  Gaby  Morlay  dans  une  scène  de  Samson 


Comme  chaque  année,  nous  assistons,  au  cours  de  ces  trois  premiers 
mois  de  l’année  à un  ralentissement  de  la  production. 

Sur  le  chiffre  habituel  des  productions  annuelles,  les  mois  de  Jan- 
vier, février  et  mars  n’absorbent  que  le  quart.  Puisque  33  films  ont  seu- 
lement été  tournés  et,  sur  ce  nombre,  il  faut  mettre  à part  une  dizaine  de 
productions  déjà  commencées  en  1933  et  terminées  depuis  le  1er  jan- 
vier 1936. 

Un  tour  d’horizon  s’imposait.  Il  n’est  pas  aussi  brillant  qu’on  l’eût 
voulu.  Mais  il  n’y  a pas  non  plus  lieu  de  se  plaindre.  Puisque  sur  ces  films 
tournés  et  terminés  pendant  ces  trois  mois  nous  avons  vu  des  œuvres  im- 
portantes comme  Les  Mutinés  de  l’Elseneur,  de  Pierre  Chenal;  Samson, 
de  Maurice  Tourneur,  d’après  Henry  Bernstein,  avec  Gaby  Morlay  et 
Harry  Baur;  Les  Petites  Alliées,  film  qui  doit  marcher  sur  la  voie  tracée 
par  V cille  d' Armes;  Sous  les  Yeux  d' Occident,  film  original  de  Marc 
Allégret,  avec  une  imposante  distribution;  le  colossal  Tarass-Boulba.  à 
peine  terminé  au  début  de  mars;  le  fin  Anne-Marie,  le  film  d’aviation 
de  Raymond  Bernard,  avec  Annabella  ; Les  Bateliers  de  la  Volga,  avec 
Pierre  Blanchar  et  Charles  Vanel;  enfin  Mayerling,  un  des  meilleurs 
films  européens  et  le  leader  de  la  production  française  de  ces  mois-ci,  puis- 
qu’il obtient  à l’étranger  un  succès  de  vente  considérable. 

D’autre  part,  d’excellents  films  moins  ambitieux  ont  fait  leur  appa- 
rition : comédies  musicales  comme  Mademoiselle  Mozart  ou  Marmella; 
comédie  fantaisiste  comme  Train  de  Plaisir;  film  exotique  : Le  Roman 
d un  Spahi;  film  réaliste  : La  Garçonne;  comédie  sentimentale  : Le  Secret 
de  Polichinelle,  dont  on  peut  prévoir  le  succès  de  public;  film  original  de 
Jean  Renoir  : Le  Crime  de  Monsieur  Lange;  ou  pièces  filmées  comme 
Bichon  ou  Le  Nouveau  Testament,  qui  ne  vivent  que  par  le  texte  et  par 
leurs  animateurs  : Victor  Boucher  pour  le  premier,  Sacha  Guitry  pour  le 
second;  enfin  un  film  de  jeunesse  : Rose;  et  une  comédie  burlesque  : La 
Marraine  de  Charley,  où  Lucien  Baroux  est  irrésistible. 

L’ACTIVITE  DES  STUDIOS 

Aves  les  beaux  jours  la  production  se  réorganise. 

C’est  pourquoi,  après  deux  semaines  qui  furent  creuses,  on  peut  cons- 
tater un  réveil  de  la  production.  Encore  qu’il  y ait  eu  quelques  tentatives 
qui  firent  fiasco.  Quelques  films  commencés  ne  se  terminèrent  pas... 

Et  je  ne  parle  pas  de  certains  films  annoncés,  préparés  et  qui  n’ont 
pas  vu  le  jour  depuis  tant  de  mois... 

Ne  parlons  que  des  productions  saines,  sûres,  en  cours. 

1 5 films  non  encore  présentés,  dont  certains  ont  été  dûment  tournés 
et  montés,  et  quelques  autres,  au  contraire  à peine  terminés,  attestent  qu’il 
n’y  eut  pas  pénurie  complète. 

Bach  Détective,  film  comique,  avec  le  populaire  acteur;  Les  Deux 
Gamines,  dont  la  présentation  vient  juste  d’avoir  lieu;  La  petite  Dame  du 
W agon-Lit,  vaudeville;  la  nouvelle  version  de  Topaze,  réalisée  par  Mar- 
cel Pagnol  lui-même;  un  film  en  couleurs  : La  Terre  qui  meurt;  le  film 
de  Léon  Poirier  sur  le  Père  de  Foucauld  : L'Appel  du  Silence,  œuvre 
d’une  haute  spiritualité;  un  vaudeville  spirituel  : On  ne  roule  pas  Antoi- 
nette; un  film  policier  : L' Inspecteur  Grey;  un  film  d’atmosphère  : Nuit 
d'Espagne;  enfin  deux  œuvres  d’exception,  l’une  dramatique  : Vertige 
d’un  Soir,  film  de  Toursjansky,  d’après  Stéfan  Zweig,  avec  Gaby  Morlay 
et  Charles  Vanel;  l’autre,  toute  de  finesse  et  de  charme  : Club  de  Femmes , 
de  Jacques  Deval,  où  ne  jouent  que  des  femmes,  toutes  jeunes  et  jolies, 
et  il  y en  a plus  de  cent! 

On  tourne  en  ce  moment  8 films.  L’Argent.  d’Emile  Zola,  est  la 
plus  importante  des  productions  en  cours,  et  Pierre  Richard-Willm  et 
Véra  Korène  avec  Olga  Tchékowa  sont  en  tête  d’une  distribution  d’élite. 
Yves  Mirande  et  Siodmak  tournent  Le  Grand  Refrain,  comédie  musicale 
d’un  genre  tout  nouveau,  avec  Fernand  Gravey  et  Jacqueline  Francell. 
La  Flamme,  que  Berthomieu  tourne  dans  le  Midi,  d’après  l’émouvante 
pièce  de  Charles  Méré.  La  Vie  est  à Nous,  le  nouveau  film  de  Jean  Re- 
noir. La  Brigade  en  Jupons,  film  fantaisiste  de  Jean  de  Limur,  avec  Pau- 
lette Dubost.  Le  Roman  d'un  Tricheur,  de  Sacha  Guitry.  Une  Gueule  en 
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ONT  ETE  REALISES 


On  tourne  10  Filins 


Or,  d’Yves  Mirande,  réalisé  par  Pierre  Colombier,  avec  Lucien  Baroux 
et  Betty  Stockfeld.  Avec  ces  films  la  saison  n’est  pas  inférieure  à celles 
qui  l’ont  précédée. 

De  plus,  à l’étranger,  on  a réalisé  des  productions  de  qualité.  Le 
V agabond  bien-aimé,  dont  les  intérieurs  furent  tournés  à Londres  et  les 
extérieurs  dans  le  Midi,  est  un  film  de  grande  envergure,  animé  par  notre 
irremplaçable  Maurice  Chevalier  et  que  produit  M.  Toeplitz  qui  est  en 
tête  des  grands  producteurs  européens.  Et  à la  Ufa  on  a tourné  ou  l’on 
tourne  Donogoo,  Pattes  de  Mouche,  Marika,  La  Souris  bleue  et  Le  Cœur 
dispose,  films  d’inspiration  et  de  genre  nettement  français. 

CE  QU’ON  PREPARE 

Remarquons,  en  passant,  que  l’on  a,  depuis  1 8 mois,  tenu  beaucoup 
plus  « parole  » que  jadis.  Sur  150  films  annoncés,  100  furent  tournés,  ce 
qui  est,  convenons-en,  une  fort  bonne  moyenne. 

Mais,  depuis  trois  mois,  nous  n’avons  vu  réaliser  que  4 films  sur  les 
18  annoncés  comme  « imminents»  : Topaze,  Marinella,  Le  Grand  Re- 
frain et  La  Peur  (alias  V ertiges  d’un  Soir) . En  fin  décembre  également 
nous  donnions  le  chiffre  de  43  films  annoncés.  Que  reste-t-il  de  ces  projets? 

Ce  qu’il  reste?  40  projets,  dont  trois  seulement  seront  probablement 
réalisés  : Le  Voleur  de  Femmes,  Les  Hommes  nouveaux  et  Maya.  Et 
deux  films  : Le  Petite  Femme  du  Wagon-Lit  et  Club  de  Femmes  vien- 
nent d’être  terminés. 

On  peut  facilement  se  livrer  au  petit  jeu  des  comparaisons  et  prati- 
quer une  facile  estimation  des  producteurs  fallacieux  et  de  ceux  qui  n’an- 
noncent qu’à  bon  escient. 

Le  bluff  est,  je  le  crois,  bien  terminé.  Désormais  il  faudra  prouver 
et  sa  commandite  et  son  organisation,  sinon  les  affaires  ne  se  feront  plus. 

Nos  producteurs  honnêtes  et  sains  — il  y en  a plus  qu’on  ne  le 
pense  — réagissent  contre  certaines  méthodes  lamentables  instaurées  chez 
nous  depuis  plusieurs  années.  Victimes  d’un  discrédit  que  les  producteurs 
marrons  avaient  provoqué  par  leurs  sales  combines,  ils  veulent  redonner 
confiance  aux  financiers  et  faire  eux-mêmes  leur  police. 

Plusieurs  systèmes  de  contrôle  de  l’argent,  des  devis  et  de  l’organi- 
sation sont  créés  par  les  producteurs  sérieux.  Ainsi  vont  naître  de  grands 
films  basés  sur  la  sécurité  et  la  confiance. 

Bravo.  Nous  préférerons  toujours  qu’il  y ait  peu  de  films,  mais 
qu’ils  soient  de  classe.  Nous  préférerons  également  que  l’on  n’annonce  que 
ce  que  l’on  fera.  Chacun  y gagnera. 

Parlons  des  projets  qui  s’avèrent  sûrs,  tant  par  leur  réelle  « immi- 
nence » que  par  la  garantie  de  sérieux  de  leurs  producteurs  : 

Les  Hommes  nouveaux,  dont  Alexandre  Kamenka  sera  le  producteur 
et  Marcel  L’Herbier  le  réalisateur,  avec  Harry  Baur  comme  protagoniste; 
La  Belle  Equipe,  de  Julien  Duvivier;  Port-Arthur,  dont  Pierre  O’Connell 
dirigera  la  production  ; Les  Loups  entre  eux,  de  la  C.  F.  C.  ; Rigolboche 
et  Monsieur  Personne,  chez  Sigma-Vog;  Brigade  mondaine  et  Tziganes, 
de  Forrester  Parant,  auquel  s’adjoindra  sans  doute  l’admirable  Maya,  que 
réalisera  Jean  Dréville;  Aventures  de  Moutonnet;  Au  Service  du  Tzar 
et  Nilchevo  (de  J.  de  Baroncelli)  ; Les  Deux  Gosses,  de  Fernand  Rivers; 
Strychnine,  de  Jacques  Deval;  Sept,  pour  René  Guissart  devenu  produc- 
teur, sont  parmi  les  grands  films  projetés.  Et  nous  sommes  persuadés  qu’ils 
deviendront  des  réalités. 

Pour  conclure,  donnons  un  coup  d’œil  optimiste  sur  l’avenir. 

Espérons  que  la  Censure  et  les  tracasseries  des  Ministères  et  des 
gens  du  Gouvernement  nous  laissent  un  peu  de  paix  et  nous  permettent 
de  travailler  avec  sûreté,  sans  avoir  tout  le  temps  la  menace  d’une  inter- 
diction du  film  ou  d’une  mutilation.  Car  le  choix  des  scénarios  et  la  com- 
position des  scènes  pourraient  s’en  ressentir,  et  nous  ne  verrions  plus  bien- 
tôt tourner  que  des  histoires  de  Bibliothèque  Rose.  Et  notre  Cinéma  ne 
doit  pas  être  infériorisé  par  ses  sujets.  Le  pays  des  Encyclopédistes  et  de 
la  liberté  d’esprit  ne  doit  pas  marcher  à la  remorque  des  Etats-Unis,  par 
exemple,  où  le  libéralisme  des  conceptions  a permis  des  œuvres  puissam- 
ment originales.  — Lucie  Derain. 


STUDIOS  PATHE  CINEMA 

(Joinville) 

C.  F.  C. 

Une  Gueule  en  Or  (Ma  Femme). 
Réal.  : Pierre  Colombier. 

Flora  Films 

La  Brigade  en  Jupons. 

Réal.  : .1.  de  Limur. 

STUDIOS  G,  F.  F.  A. 

(Villette) 

Production  H.  Doru 

Une  Poule  sur  un  Mur. 

Réal.  : M.  Gleize. 

STUDIOS  PATHE  CINEMA 

(Francœur) 

J.  Renoir 

La  Vie  est  à Nous. 

STUDIO  FRANÇ08S-I  r 

J.  Berrone 

Bach  Détective. 

Réal.  : R.  Pujol. 

STUDIO  ECLAIR 

(Epinay) 

S.  N.  C. 

La  Flamme. 

Réal.  : Berthomieu. 

STUDIOS  DE  NEUILLY 

Prod.  Max  Lerel 

Trois  Jours  de  Pcrm’. 

Réal.  : Monca  et  Kéroul. 

PARIS-STUDIOS  CINEMA 

(Billancourt) 
Algazy-Métropa 
Le  Grand  Refrain. 

Réal.  : Siodmak  el  Y.  Mirande. 

Jofra 

L’Argent. 

Réal.  : P.  Billon. 

Réalisations  d’Art 

Gant  de  Velours. 

Réal.  : M.  Carné. 


22  Films  en 

Ciné-Arys-Self 

La  Belle  Equipe. 

C.  F.  C. 

Les  Amants  terribles. 

D’Aguiar 

Un  film  avec  Lucien  Baroux. 

Films  José  Marquis 

Un  film  de  Maurice  Chevalier. 
Réal  : Maurice  Tourneur. 

Richebé 

L’Amant  de  Mme  Vidal. 

Cammage 

Prête-moi  ta  Femme. 

Forrester-Parant 

Brigade  mondaine. 

Tziganes. 

Daven-A.  C.  E. 

Aventures  ci  Paris. 

Albert  Lauzin-A.  Kamenka 

Les  Hommes  nouveaux. 


Jean  Castan  qui  obtint 
un  grand  succès  dans  Merlusse 
et  que  nous  verrons  dans  Topaze. 


préparation 

Sigma-Vog 

Rigolboche. 

Monsieur  Personne. 

Méga  Films-Roussillon 

Nilchevo. 

Aventures  de  Moutonnet. 

Diana  Films-Roussilion 

Au  Service  du  Tzar. 

C.  U.  C. 

Le  Voleur  de  Femmes. 

Rivers 

Les  Deux  Gosses. 

General  Productions 

La  Dame  de  Pique. 

J.  Devai 

Strychnine. 

René  Guissart 
Sept  Hommes. 

Prod.  Caiamy 
Un  de  la  Légion. 

M.  Lehmann-Distrb.  Français 
Les  Dégourdis  de  la  11e. 


54 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CI!NEWPm&R/\PHIE 

fRfiEnCSlSE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Danielle  Darrieux  et  Kissa  Kouprine  dans  Club  de  Femmes 


25  Films  tournés  et  présentés 
depuis  le  1er  Janvier  1936 


On  annonce  36  Films 

J.  Duvivier 

L’Homme  du  Jour  avec  Maurice 
Chevalier. 

Scénario  de  Ch.  Vildrac. 
Prociné 
Gengis  Khan. 

L’Extase  de  la  Danse. 

Le  Tzar , le  Poète , les  Femmes. 
F.  C.  L. 

Port-Arthur. 

Cammage 
Rois  de  T Air. 

Colisée  Films 
L’Inspecteur  109. 

For rester- Parant 

Maya. 

Renaissance  Product. 

Mazeppa. 

Films  Pagnol 

César. 

La  Belle  Meunière. 

L’Arlésienne. 

Hélianthe  Films 

L'Escadron  blanc. 

Viesonart 

Napoléon  et  la  Ctesse  Walewska. 

Cie  du  Cinéma 
La  Guerre  et  la  Paix. 

Ciné-Sélection 
La  Princesse  des  Ailes. 

U.  G.  C. 

Un  Chien  qui  raccroche. 

C.  F.  C. 

Cartacalha,  Reine  des  Gitans. 

Le  Joueur  d’Echecs. 


Courts  métrages 
présentés  depuis  le 
1er  Janvier  1936 

Osso 

Le  Père  la  Cerise  (comédie). 

Pathé  Cinéma 

Cloîtrées. 

J.  de  Cavaignac 
La  Voie  triomphale. 

Aluminium  Français 
Aluminium  français. 

Atlantic  Films-J.  C.  Bernard 
Chez  nous  en  France  (Le  Rouer- 
gue). 

Atlantic  Films 

Rranlebas  de  Combat. 

Le  Parachute  (3  minutes). 

Artisans  Associés 
Terre  d’ Amour. 

D’Orengiani 
Visages  de  France. 

C.  G.  A.  I. 

Ciné  phonies. 

Nora  Films 
F ontainebleau. 

P.  J.  de  Venloo 
Florence. 


Versions  présentées 
depuis  le  1er  Janvier 
1936 

Tobis 

Michel  Strogoff. 

Martha.  * 

Films  Roussillon 
La  Gondole  aux  Chimères.  * 
Artistes  Associés 
Le  Golem. 

Distributeurs  Associés 
Valse  éternelle. 

C.  P.  L.  F. 

Le  Coup  de  Trois.  * 

A.  C.  E.-Ufa 
Roses  noires.  * 

P.  J.  de  Venloo 
La  Route  heureuse.  * 


Ci  né -Sélect  ion- F il  ms 
Artistiques  Français 
Les  Deux  Gamines. 

A.  C.  E.-DAVEN 
Sous  les  Yeux  d’ Occident. 
Baccara. 

For  rester- Parant 

Les  Petites  Alliées. 
Marinella. 

Franco-Lon don  Films 

La  Garçonne. 

Auréa  Films 

Anne-Marie. 

Sédif-G.  G.  Films 

Tarass-Boulba.  * 

Films  Hakim 

Samson. 


General  Productions 

Les  Mutinés  de  l’Elseneur. 

D.  U.  C. 

Bichon. 

Gray  Films 

Les  Gaietés  de  la  Finance. 

Films  Roussillon 

La  Naissance  de  la  Marseillaise. 

G.  F.  F.  A. 

Rose.  * 

Films  Sonores  Tobis-Cinéas 

Le  Nouveau  Testament. 

Gallic  Films 

Les  Bateliers  de  la  Volga. 

Roger  Richebé 

Le  Secret  de  Polichinelle. 

Radio  Cinéma 

Train  de  Plaisir. 


On  annonce  36  Films 

Richard  Pottier 

L’Enfant  prodigue. 

A.  C.  G. 

Manon  Lescaut. 

Paris-Film  Production 

Marthe  Richard,  Espionne. 

An  Service  de  la  France. 

Productions  Parisiennes 

Un  film  de  Milton. 

Gargour 
Pépé  le  Moko. 

Milo  Films 

Splendeurs  et  Misères  des  Cour- 
tisanes. 

27,  Rue  de  la  Paix. 

Yvan  Noé 
La  Guerre  des  Robes. 

Films  Chevalier 
La  Bête  aux  Sept  Manteaux. 

F.  Rivers 

Boissière. 

Film  Marcel  Vanda! 

Aleko  ( Le  Père  Serge  et  Tziga- 
nes). 

Franco-Austro  Films 

La  Sonate  à Kreutzer. 

A.  Stermann 
H aida  Troïka. 

Films  Léo  Cohen 
Kol  Nid  ré. 

Pégase  Films 
Le  Passager. 

Le  Puits  de  Jacob. 

Films  Renaissance 
La  Chaste  Suzanne. 


Artistes  Associés 
Mademoiselle  Mozart. 

La  Vie  Parisienne.  * 

Warner  Bros 

Le  Crime  de  Monsieur  Lange. 

C.  F.  Lux 

Debout  là-dedans. 

J.  Sefert 

La  Marmaille. 

Osso 

La  Marraine  de  Charley. 

Distributeurs  Associés 

Mayerling. 

(Les  films  suivis  d’une  astérique 
indiquent  les  films  commencés 
avant  le  1er  janvier.) 
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Le  puissant 
effort  décoratif  du 
film  français  1936 


par  Lucie  DERAIN 


L’une  des  maquettes 
préparatoires  de  la 
Kermesse  Héroïque 
de  Lazare  Meerson... 


...et~nous  retrouvons  à gauche  le  même  décor  reconstitué  par  Robert  Gys 
au  Studio 

mier  film  parlant  français,  ou  Un  Trou  dans  Le  Mar,  Le  Secret  du 
Docteur,  véritables  « primitifs  » du  film  parlant  français). 

Mais  on  est  bien  loin,  maintenant,  des  rapides  et  sommaires 
décors  construits  avec  gêne  et  appréhension  pour  les  premiers  films 
balbutiants  du  cinéma  national.  En  faisant  exécuter  par  Meerson 
ses  formidables  décors  de  Sous  les  Toits  de  Paris,  René  Clair  con 


Il  y a plus  de  six  ans  que  nous  publiions  dans 
cette  revue  une  étude  importante  sur  les  arti- 
sans décorateurs  des  films  français  en  leur 
consacrant  une  analyse  particulière. 

Depuis,  le  parlant  est  venu,  bouleversant  les 
données  de  la  technique  cinématographique,  les 
lois  artistiques,  et  il  nous  semble  opportun  de  pu- 
blier aujourd’hui  une  étude  aussi  complète  que 
possible  sur  la  nouvelle  esthétique  du  Décor  de 
Cinéma  Français,  depuis  les  films  parlants,  et  sur- 
tout depuis  les  très  grandes  productions  que  les 
Studios  Français  ont  sorties  ces  derniers  mois. 

On  ne  trouvera  pas  dans  cet  article  certains 
noms  de  décorateurs  qui  collaborèrent  aux  plus 
grands  films  muets,  et  qui  furent  les  vedettes  de 
notre  ancienne  enquête.  C’est  à ceux  qui  ont  dé- 
serté les  studios,  à Mallet-Stévens,  Cavalcanti, 
Eric  Aès,  Boris  Bilinsky,  Silvagni,  Benoîs,  Locha- 
koff,  qui  se  sont  tournés  vers  d’autres  activités 
que  celle,  fiévreuse  et  souvent  décevante  de  la 
création  cinématographique,  à ces  purs  artistes 
que  je  dédie  la  présente  étude  faite  sur  les  déco- 
rateurs qui  les  ont  remplacés,  et  n’ont  fait  que 
continuer  la  tâche  merveilleuse  en  reprenant  le 
flambeau  d’un  art,  immortel  à travers  ses  méta- 
morphoses. 


Les  conditions  de  travail  des  décorateurs,  de- 
puis l’avènement  du  parlant,  ont  considérablement 
changé.  Elles  furent  surtout  particulièrement  gê- 


,,,et  deux  aspects  réalistes  pendant  le  montage  du  décor 


nantes  au  début  du  parlant,  alors  que  les 
techniciens  de  l’enregistrement  sonore  ne 
se  déclaraient  jamais  satisfaits  et  que  l’on 
devait  construire,  pour  les  avantager, 


des  décors  minuscules,  étriqués,  poussié- 
reux dont  on  peut  se  rappeler  avec  in- 
dulgence apitoyée  les  fâcheux  exemples 
tels  les  intérieurs  des  l'rois  Masques  (pre- 


Cette  photo  fut 
prise  sur  un  croi- 
seur de  guerre 
pour 

Veille  d’As-rnes.. 
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ment  étiquetés,  qu’une  création  picturale,  qui  sort  des  mains 
de  Perrier  pour  être  exécuté  aux  ateliers  de  décors  du  studio. 

Il  me  déclare  avec  sa  bonhomie  personnelle. 

— Jamais  plus  je  ne  ferai  de  maquettes.  Tenez,  regardez, 
voici  mes  plans. 

Et  il  me  montre  des  papiers  Ingres  remplis  de  traits  fins 
et  annotés  de  chiffres,  véritables  grimoires  pour  la  profane 
que  je  suis.  Quelques  notations  de  couleurs,  des  idées  pour  le 
champ  de  vision,  donc  pour  l’opérateur,  des  silhouettes  indi- 
quant l’emplacement  approximatif  désiré  par  le  metteur  en 
scène  pour  ses  personnages  dans  le  décor.  De  ces  documents 
elliptiques,  secrets,  sont  sortis  les  clairs  et  harmonieux 
décors  d ’ Anne-Marie  et  d’ Amants  et  Voleurs. 

Par  contre,  l’ancienne  formule  des  maquettes  prolongeant 
et  commentant  la  pensée  du  décorateur,  la  formule  des  petites 
peintures  précises  et  colorées  a prévalu  pour  les  récents  dé- 
cors de  Perrier  dans  Golgotha,  mais  tous  les  décors  des  Misé- 
rables furent  exécutés  d'après  des  maquettes  dessinées  à lar- 
ges traits  noirs.  Perrier  qui  aime  surveiller  l’exécution  de  ses 
maquettes  fut  tout  le  temps  sur  place  à Biot  quand  on  montait 
l’impressionnante  rue  Saint-Antoine  où  se  déroulent  d’impo- 
santes scènes  de  défilés  et  de  révoltes. 

On  doil  à Perrier  les  décors  des  films  muets  Le  Joueur 


De  cette  originale  maquette  d’Andréjeefr  pour  Mayerling... 


tribua  à élargir  le  domaine  sonore,  à rendre  de  l’espace  et  de 
la  liberté  aux  cadres,  enfin  à considérer  l’élément  « Son  » 
comme  un  moyen  d’expression  et  non  comme  une  gêne.  A la 
suite  de  ce  jeune  mais  admirable  chef  d’école  et  de  son  déco- 
rateur Lazare  Meerson,  les  réalisateurs  allaient  demander  à 
leurs  propres  décorateurs  de  pareils  tour  de  force. 

Années  sur  années,  films  sur  films,  nous  en  sommes  arrivés 
en  1936,  en  plein  essor,  à défier  les  plus  complexes  lois 
de  l’acoustique,  et  cette  année  écoulée  nous  a vu  produire  plus 
de  vingt  grands  films  qui  affirment,  outre  leurs  qualités  in- 
trinsèques, une  importance  décorative  pour  laquelle  cette 
présente  étude  n’est  pas  de  trop. 

Par  les  artistes  qui  brossèrent  et  édifièrent  les  décors  des 
plus  grands  films  réalisés  dans  nos  studios  ces  derniers  mois, 
nous  allons  faire  un  voyage  panoramique  sur  toute  la  produc- 
lion  française,  et  l’on  conviendra  avec  nous  que  la  France 
peut  revendiquer  la  première  place,  en  Europe,  pour  l’effort 
décoratif  tenté  et  réussi  dans  ses  ateliers. 


III 

Perrier. 

On  sent  l’architecte  dans  tous  ses  ouvrages.  D’ailleurs  c’est 
plus  un  travail  d’épures  et  de  calculs  géométriques,  soigneuse- 


..est  né  ce  beau  décor  où  l’on  reconnaît  Danielle  Darrieux  (Comtesse  Vetsera) 

d’Echecs,  Tarakanowa,  et  depuis  le  parlant,  de  Les  Croix  de  Bois,  Les 
Misérables,  Golgotha,  Amants  et  Voleurs  et  Anne-Mai'ie.  Golgotha,  rap- 
pelons-le,  fut  un  des  films  les  plus  importants  faits  en  Europe,  et  sa 
technique  décorative  fut  soulignée  comme  elle  le  méritait. 


Glaces  et  scintillantes  étoffes,  beaux  meubles  et  bibelots  amusants, 
ainsi  se  présente  le  décor  brossé  par  Lourié  pour  Baccara. 


Les  décors  sont  l’une  des  grandes  qualités  de  Kœnigsmark. 
On  les  doit  à Aguettand  qui  a signé  |cette  ] maquette. 
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Andréjeeff. 

I 

Artiste  russe,  de  grand  métier,  doué  d’une 
vision  pleine  de  lyrisme.  Il  s’est  imposé  par 
les  originaux  décors  bâtis  en  Allemagne  du 
film  de  Pabst  : L’Opéra  de  Quat’Soas.  Plu- 
sieurs grands  films  français  furent  décorés 
par  lui  : Les  Yeux  Noirs,  en  collaboration, 
avec  Pimenoff,  Les  Nuils  Moscovites  pour 
quoi  il  réalisa  d’extraordinaires  décors  de 
salons  princiers,  agrandis  encore  par  des 
colonnes  hautes,  par  des  fausses  tapisseries 
aux  motifs  peints  largement  par  un  de  ses 
aides  sur  ses  indications.  Andréjeeff  a com- 
posé récemment  les  décors  de  Tarass  Boul- 
ba,  décor  somptueux,  et  ceux  de  Mayerling 
dont  nous  publions  une  des  maquettes  et  la 
photographie  du  décor  monté.  L’art  d’An- 
dréjeetf  est  très  ample,  il  s’accommoderait 
mal  de  sujets  étriqués,  de  vues  médiocres. 
Il  lui  faut  créer  des  cadres  exceptionnels  et 
riches,  encore  que  certains  décors  de  L’Opé- 
ra de  Quat’Sous  constituent  des  représenta- 
tions d’un  Londres  sordide  et  poisseux  de 
brume  et  de  misère.  Andréjeeff  a également 
fait  de  sombres  et  puissants  décors  pour 
Le  Golem  de  Julien  Duvivier  tourné  à Pra- 
gue. 

Ménessier. 

Un  des  premiers  décorateurs  du  cinéma 
français.  Attaché  aux  Studios  Paramount. 
Dans  le  muet  il  réalisa  notamment  les  pre- 
miers grands  décors  avec  Madame  Sans- 
Gène  film  cossu,  et  sa  grande  habileté  lui  a 
permis  de  passer  des  décors  originaux  de 
La  Belle  Marinière  ou  de  La  Couturière  de 
Lunéville  (où  il  construisit  une  rue  et  une 
place  complètes)  à des  intérieurs  élégants  et 
modernes  pour  Dora  Nelson,  ou  aux  mai- 
sons Renaissance  du  film  d’Abel  Gance, 
Lucrèce  Borgia.  Son  habituel  collaborateur 
René  Renoux  est  aussi  un  talentueux  déco- 
rateur, à la  vision  jeune  et  qui  travaille  vite, 
ce  qui  est  appréciable  pour  les  producteurs 
désireux  de  ne  pas  perdre  de  temps  entre 
chaque  décor. 

Robert  Gys. 

Cette  rapidité,  cette  acclimatation  du  dé- 
corateur à l’atmosphère  spéciale  du  studio 
de  cinéma  où  tout  doit  être  fait  avant  mê- 
me que  l’on  en  ait  parlé,  ne  sont-ce  pas  les 
brillantes  qualités  personnelles  du  charmant 
Robert  Gys  qui  a surnagé  à travers  la  tem- 
pête du  film  parlant.  Il  nous  est  venu  des 
premiers  films  de  René  Clair,  Le  Voyage 
Imaginaire,  Le  Fantôme  du  Moulin-Rouge, 
pour  composer  ces  clairs,  élégants  et  solides 
décors  de  Route  Impériale  et  de  Veille  d' Ar- 
mes après  vingt  autres  films  parlants.  Pour 
Veille  d’ Armes,  Gys  qui  a la  réputation  de 
connaître  le  mieux  les  bateaux,  cuirassés 
et  autres  engins  maritimes,  a reconstitué  au 
studio  le  pont  d’un  cuirassé  avec  sa  tou- 
relle pivotante  et  ses  canons  pointés.  Mais 
son  expérience  des  décors  maritimes  ne 
l’empêche  pas  de  créer  de  ravissants  ensem- 
bles modernes  comme  les  décors  de  L’Amou- 
reuse Aventure  avec  sa  perspective  de  toits 
combinés  de  maquettes,  ou  des  construc- 
tions exotiques  comme  celles  de  Route  Im- 
périale. Il  a fait  aussi  Pasteur  et  Bonne 
Chance,  et  il  passe  à juste  titre  pour  le  dé- 
corateur le  plus  habiie  et  le  plus  débrouil- 
lard. 

Pierre  Schild. 

Schild  qui  fut  Schildkneckt  (il  a bien  fait 
de  raccourcir  son  nom)  travaille  dans  nos 
studios  depuis  assez  longtemps.  Mais  c’est 
le  parlant  qui  lui  donna  l’occasion  de  ses 
plus  grands  décors  : Un  coup  de  téléphone 


Pour  Lucrèce  Borgia  Ménessier  et  Renoux 
ont  construit  ce  vivant  décor  de  la 
Renaissance  Italienne 


Un  dessin  de  Schild  pour  le 
décor  de  l’escalier  d’hôtel 

pour  Marchand  d'Amour 


Une  maquette  simple,  expressive 
de  J. -R.  Quignon  pour  le  film  en 
couleurs  Terre  qui  meurt 


où  il  créa  des  intérieurs  d’une  limpide 
élégance,  Pas  sur  la  Bouche  où  il  fit  de  cu- 
rieux bureaux  ultra-modernes,  Les  Aventu- 
res du  Roi  Pausole  de  Granovsky  qui  lui  per- 
mirent des  créations  d’une  féérie  un  peu 
lourde,  enfin  Jim  La  Houlette,  Marchand 
d’Amour,  Ferdinand  le  Noceur,  Retour  au 
Paradis  ses  récents  films.  Pour  Marchand 
d’Amour,  Schild  qui  a des  grandes  qualités 
de  peintre  a dessiné  un  décor  constitué 
par  une  enfilade  de  plusieurs  pièces,  halls, 
galeries,  escaliers,  loggias,  jardin  d’hiver, 
piscine.  L’ameublement  surtout  en  était 
d’une  richesse  infinie.  De  très  jolis  bibelots, 
des  miroirs  gravés  par  ses  aides  d’après  ses 
idées,  des  silhouettes  faites  au  pochoir  et  à 
l’aérographie  sur  des  murs  clairs,  toute  une 
ornementation  précieuse  donnait  à ce 
grand  décor  une  classe  particulière.  Actuel- 
lement Schild  vient  de  terminer  les  décors 
j’un  film  d’ambiance  russe  : Les  Batelier „ 
de  la  Volga  dans  lequel  il  a pu  concilier 
ses  goûts  pour  les  détails  soignés  et  sa  con- 
naissance de  l’atmosphère  russe. 

Lucien  Aguettand. 

Aguettand  est  venu  du  théâtre  comme  la 
plupart  des  décorateurs  russes.  Mais  Aguet- 
tand est  Français,  et  son  art  le  prouve  abon- 
damment. On  ne  peut,  en  effet,  trouver  meil- 
leure illustration  des  qualités  raciales  que 
dans  les  nerveuses  maquettes  d’Aguettand 
qui  a décoré  U Aventurier , Les  Deux  Orphe- 
lines de  Maurice  Tourneur,  Le  Petit  Roi  de 
Julien  Duvivier,  Le  Dernier  Milliardaire  de 
Clair,  L’Equipage  d’Anatol  Litvak,  enfin  Kœ- 
nigsmark  de  Tourneur.  Il  a réalisé  de  beaux 
ensembles  à Joinville  où  Jean  de  Limur 
tourna  La  Garçonne  dont  il  est  le  décorateur. 

Aguettand  est  cependant  le  seul  décora- 
teur français  dont  on  puisse  opposer  l’esthé- 
tique décorative  aux  œuvres  des  décora- 
teurs russes  qui  travaillent  en  France,  à An- 
dréjeeff, Lourié,  Meerson,  Schild.  Il  tra- 
vaille avec  des  matériaux  lourds,  aime  les 
décors  sombres,  recherche  la  stylisation, 
et  s’avère  un  remarquable  architecte  (Le 
Pont-Neuf  des  Deux  Orphelines  et  le  châ- 
teau-fort du  Petit  Roi).  Son  art  est  toujours 
puissant,  massif,  expressif.  Aguettand  est 
un  de  nos  plus  originaux  créateurs. 

Eugène  Lourié. 

Ce  Russe  dessinait  des  costumes  et  fit 
ainsi  ceux  du  Joueur  d’Echecs  et  de  Caglios- 
tro.  Mis  en  contact  avec  les  décorateurs  il 
devint  lui-même  un  de  leurs  plus  brillants 
rivaux. 

Lourié  quoique  très  jeune  a déjà  décoré 
plus  de  12  films.  Porteuse  de  Pain,  Jeanne, 
Le  Bossu,  Les  Yeux  Noirs  (quelques  décors), 
Quand  la  Vie  était  Belle  (Le  Bébé  de  l’Esca- 
dron), Baccara,  Sous  les  Yeux  d’Occident  et 
prépare  Les  Hommes  nouveaux.  Lourié  se 
spécialise  dans  le  décor  très  blanc,  presque 
laiteux,  relevé  de  motifs  rococo  et  agrémenté 
de  glaces  brillantes,  de  girandoles  de  cristal, 
de  colonnes  en  torsades,  où  des  étoffes  sont 
durcies  par  des  jets  de  plâtre.  Il  jongle  avec 
les  étoiles  scientillantes,  les  signes  du  zo- 
diaque et  les  animaux  de  biscuit  rose.  Son 
art  est  frais  et  rusé,  malicieux  et  charmant. 

Pimenoff. 

Russe  aux  traditions  théâtrales,  il  a mis 
quelque  temps  à se  libérer,  et  il  nous  a don- 
né la  gracieuse  décoration  de  L’Ordon- 
nance, petite  ville  provinciale  parfaitement 
évoquée  au  studio,  puis  le  décor  fastueux 
du  Restaurant  Yar  pour  Les  Yeux  Noirs. 
enfin  un  des  plus  jolis  décors  de  Mayerling, 
celui  du  café  chantant,  du  Biergarten.  Il 
exécuta  en  même  temps  les  maquettes  d’An- 
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dréjeeff  qui  a fait  l’essentiel  des  décors  de 
Mayerling. 

C’est  l’habituel  décorateur  des  films  de 
Tourjansky  pour  qui  il  a fait  L’Aiglon,  Le 
Chanteur  Inconnu,  Le  Chant  du  Marin,  L’Or- 
donnance, et  il  décora  aussi  La  Bataille,  et 
Variétés  pour  Nicolas  Farkas,  mais  dans  ce 
dernier  film,  on  doit  lui  reprocher  ses  ma- 
quettes d’un  réalisme  trop  gris  et  sans 
puissance. 

Jean  Douarinou. 

Jeune  décorateur  qui  fit  Cartouche  oii 
il  prouvait  d’intéressantes  qualités  de  re- 
constitution, et  une  recherche  de  détails 
authentiques,  Jean  Douarinou  décora  La 
Fille  de  Madame  Angot  d’assez  brillante  fa- 
çon. Il  est  le  décorateur  du  Secret  de  Po- 
lichinelle tourné  par  André  Berthomieu. 

Bazin. 

Art  probe,  solide,  sincère  que  celui  de  Ba- 
zin. Il  fait  peu  de  films,  mais  ce  ne  sont  que 
des  films  de  classe,  des  films  de  race.  Il  a 
décoré  scrupuleusement  et  intelligemment 
Crime  et  Châtiment  de  Chenal,  et  permit  au 
film  de  posséder  l’atmosphère  étouffante  et 
le  sourd  tragique,  qui  sont  le  « climat  » du 
roman  de  Dostoïewsky.  Bazin  vient  de  com- 
poser de  minutieux  décors  pour  les  cabi- 
nes, les  soutes  et  le  pont  de  L’Elseneur,  du 
film  Les  Mutinés  de  l’Elseneur,  que  Pierre 
Chenal  a réalisé  d’après  Jack  London 

Marco  de  Gastyne. 

Guy  de  Gastyne. 

Peintre,  décorateur,  Guy  de  Gastyne  a col- 
laboré à plus  de  trente  films  français.  Il 
fut  le  co-décorateur  avec  Meerson  du  film 
Princesse  Tam-Tam  dont  on  a justement 
vanté  l’ampleur  et  la  richesse.  Il  exécuta 
pour  Scwison  les  maquettes  de  son  frère, 
Marco  de  Gastyne  qui,  metteur  en  scène,  a 
volontairement  délaissé  la  direction  pour 
créer  les  cadres  du  film  de  Maurice  Tour- 
neur. Quand  on  saura  que  Marco  de  Gastyne 
est  Grand  Prix  de  Borne,  on  comprendra 
qu’il  revienne  par  moments  au  décor,  source 
de  joies  artistiques  pour  le  peintre  qu’il  est 
toujours  resté. 

Garnier. 

En  artisan  loyal  et  sincère,  Garnier  fait, 
discrètement,  de  la  bonne  besogne  pour  de 
nombreux  films  français.  Décorateur  de  plus 
de  trente  films,  attaché  aux  studios  Gaumont, 
il  a décoré  avec  virtuosité  des  drames,  des 
comédies,  des  vaudevilles  avec,  toujours, 
une  habileté  et  un  style  ad  hoc.  On  lui  doit 
les  décors  de  deux  grands  films  Jérôme  Per- 
reau où  il  bâtit  des  rues  de  Paris  au  17e  siè- 
cle, et  Gaspard  de  Besse,  où  il  reconstitua 
les  cavernes  et  les  places  provençales  où 
vivait  le  sympathique  brigand  au  18e  siècle. 

Pierre  de  Matheu. 

Un  Peintre.  Nouveau  dans  le  cinéma  il 
s’est  signalé  par  les  beaux  décors  réalistes 
plantés  dans  la  campagne  de  Murcie,  en 
pleine  nature  espagnole.  Son  travail  pour  le 
film  de  Max  Joly,  Aux  Jardins  de  Murcie  l’a 
fait  apprécier.  C’est  une  bonne  recrue  pour 
nos  studios. 

Lazare  Meerson. 

Celui  qui  fut  le  décorateur  attitré  de  René 
Clair  depuis  Le  Chapeau  de  Paille  d’Italie 
et  qui  contribua  à la  beauté  et  à l’importance 
des  films  suivants  : Sous  les  Toits  de  Paris, 
Le  Million , A nous  la  Liberté,  Quatorze  Juil- 
let, a pris  sa  part  de  ce  que  l’on  a appelé  le 
«style  René  Clair».  Etroitement  associé  à 
la  pensée  de  René  Clair,  l’idéalisation  de  la 
matière  par  le  rêve,  selon  Meerson,  fit  de  ces 
films  des  ouvrages  d’une  étrangeté  poétique 


Ce  beau  décor  harmonieux  composé 
par  Andréjeeff  pour  Le  Vagabond 
Bien-Aimé  rend  pius  majestueuse  la 
belle  Betty  Stockfeld. 

dont  nous  n’avons  pas  à parler  ici  car  cela 
nous  sortirait  du  sujet  de  la  présente  étude. 

Meerson  est  sûrement,  et  ses  camarades 
décorateurs  en  conviendront,  le  plus  remar- 
quable décorateur  de  films  français.  Son 
apport  artistique  dans  tout  notre  cinéma 
parlant  est  incommensurable.  Il  fit  l’exquise 
place  de  Ciboulette  avec  ses  vieilles  Halles 
et  ses  maisons  en  guirlande...  Il  fit  la  rue 
gigantesque  de  Sous  les  Toits  de  Paris,  re- 
prise et  élargie  pour  Quatorze  Juillet,  il  bâ- 
tit de  souriants  et  légers  décors  pour  Le  Mil- 
lion, et  installa  tranquillement  une  usine 
moderne  avec  ses  façades  froides  et  ses  ver- 
rières éclatantes  sur  les  studios  Tobis  qu’il 
fit  entièrement  revêtir.  Pour  Pension  Mimo- 
sas il  travailla  encore  à même  « la  vérité  » 
puisqu’il  habilla  un  bâtiment  des  studios. 

Et  enfin,  il  a réalisé  les  ensembles  hallu- 
cinants de  vérité  qui  composent  une  ville 
entière  dans  La  Kermesse  héroïque. 

Rien  que  ce  travail  décoratif  mériterait 
une  étude  spéciale.  La  quantité  de  maté- 
riaux employés,  les  jours  de  travail,  les  nom- 
breux ouvriers  participent  de  statistiques 
auxquelles  je  ne  suis  guère  experte. 

Je  préfère  évoquer  les  patientes  prépara- 
tions de  Meerson,  ses  voyages  en  Flandres 
et  en  Hollande,  les  documents,  peintures, 
estampes,  archives  sur  lesquels  il  se  pencha 
pour  faire  sortir  ces  dessins,  maquettes 
éblouissantes,  dont  il  surveilla  magistrale- 
ment l’exécution.  Le  film  de  Jacques  Feyder 
est  une  œuvre  admirable,  mais  il  doit  une 
grande  part  de  sa  réussite  à la  beauté  des 
décors,  de  ses  accessoires.  Les  décors  inté- 
rieurs ne  furent  nas  moins  soignés  que  les 
maisons  bâties  dans  la  cour  des  studios,  et 
la  seule  scène  du  banquet  enrichie  de  vic- 
tuailles disposées  avec  un  désordre  harmo- 
nieux prouve  de  quelle  authenticité  le  film 
est  rehaussé.  C’est  grâce  à Meerson  qui  de- 
manda aux  peintres  et  graveurs  flamands  et 
hollandais  d’évoquer  pour  lui  ces  villages, 
ces  rues  des  demeures  riches,  que  La  Ker- 
messe héroïque  représente  le  plus  grand 
effort  décoratif  fait  en  Europe  depuis  un 
an,  et  aussi  grâce  à la  Tobis  qui  n’hésita 
pas  à faire  les  frais  d’une  pareille  entreprise. 


IV 

Il  nous  faut  conclure. 

Ce  ne  sera  pas  un  point  final,  car  le  ci- 
néma ne  se  nourrit  que  de  nouveauté  et 
d’évolution.  Le  cinéma  en  couleurs  menace 
les  réalisateurs.  Plusieurs  procédés  ont  été 
expérimentés  avec  succès  dans  des  films 
récents.  La  couleur  représente  à la  fois  un 
danger  et  un  appoint  nouveau. 

C’est  alors  qu’interviendront  dans  les  stu- 
dios ceux  qui  ont  une  vision  sensible  des 
valeurs  colorées,  les  peintres  enfin. 

En  attendant  la  domination  des  peintres 
dans  les  studios  où  ils  eussent  dû,  tous,  ré- 
gner même  pour  des  décors  destinés  à des 
films  noirs  et  blancs,  il  nous  a paru  intéres- 
sant de  terminer  cette  étude  par  quelques 
réflexions  pertinentes  du  premier  décora- 
teur de  film  en  couleurs  fait  en  France  : 
J. -R.  Quignon,  qui  vient  de  décorer  La 
Terre  qui  meurt,  mis  en  scène  par  Jean  Val- 
lée. 

Quignon,  qui  a dessiné  des  chambres  pay- 
sannes, des  étables,  des  salles  de  ferme  et 
conçu  pour  ces  décors  des  murs  de  couleurs 
neutres,  m’explique  ses  idées  : Faire  jaillir 
la  couleur,  par  des  accessoires,  des  objets, 
ici,  de  la  vaisselle,  là,  des  affiches  sur  un 
mur,  là  encore,  une  salade  d’un  vert  violent 
tenue  par  les  mains  de  chair  d’une  paysanne 
vêtue  de  noir. 

, Les  décors  si  peu  colorés  gagnent  ainsi  en 
sobriété.  Quignon  a des  idées  très  précises 
sur  le  métier  de  décorateur.  Ce  terme  lui 
déplaît,  il  préfère  celui  « d’artisan-peintre  ». 
11  estime  qu’on  ne  doit  pas  faire,  en  décors 
de  films  colorés,  la  copie  servile  de  la  na- 
ture, mais  interpréter,  interpréter  encore, 
interpréter  toujours,  et  c’est  là  que  sera  utile 
l’œil  d’un  peintre. 

Quignon  fut  longtemps  décorateur  chez 
Gémier,  collaborateur  du  regretté  Léon 
Bakst.  Ses  vues  très  originales  sur  la  néces- 
sité de  concentrer  dans  des  décors  neutres 
des  taches  colorées  et  vivantes,  la  sobriété 
de  lignes  et  de  tonalités  de  ses  maquettes  et 
des  décors  exécutés,  me  font  penser  que  nous 
tenons  là  l’homme  qu’il  fallait  pour  le  pre- 
mier grand  film  français  en  couleurs.  Sa 
déclaration  est  nette  : Il  faut  des  peintres 
pour  faire  les  décors  des  films  colorés.  Ainsi, 
selon  Quignon,  éviterons-nous  les  décors 
faits  par  des  enthousiastes  des  couchers  de 
soleil  et  des  chromos  alimentaires. 

La  sensibilité  d’un  artiste  ne  devra  plus 
s’exercer  seulement  sur  des  rapports  de  li- 
gnes et  de  formes,  mais  devra  aussi  harmo- 
niser les  tons,  les  valeurs  des  étoffes,  des  ob- 
jets, des  êtres.  Sans  doute  commencera-t-on 
par  mettre  exagérément  de  la  couleur  par- 
tout. Mais  on  en  viendra  vite  à ce  que  pré- 
conise Quignon  : des  teintes  grises,  claires, 
effacées  sur  lesquelles  trancheront  des  ta- 
ches vives  posées  par  un  vase,  un  meuble, 
des  fleurs,  une  étoffe... 

Souhaitons  que  le  décor  de  demain  soit 
conçu  et  créé  par  un  artiste  complet  qui 
unisse  le  talent  de  l’architecte  à la  vision  du 
peintre. 

Matériellement  les  décorateurs  n’ont  plus 
rien  à craindre  ni  à redouter  de  l’exigence 
des  « soundmen  ».  Tous  les  matériaux  leur 
sont  permis,  même  les  verres  et  surfaces 
brillantes,  et  les  voûtes  jadis  prohibées  par 
les  hommes  du  Son  font  leur  réapparition 
dans  la  plupart  des  films,  ainsi  que  les  ma- 
tières métalliques,  les  étoffes,  les  tapis. 

Nous  croyons  que  l’on  est  arrivé  en  Fran- 
ce à une  sorte  de  perfection  dans  le  décor, 
grandiose  ou  minuscule.  Rien  n’est  impossi- 
ble maintenant  à nos  créateurs  de  rêve.  La 
magie  de  Kermesse  héroïque  le  prouve. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu’à  terminer  cette 
étude  par  un  hommage  sincère  d’admiration 
à tous  les  décorateurs  français  ou  travaillant 
en  France  qui  ont  grandi  nos  productions, 
et  contribué  à rendre  au  Cinéma  Français 
la  classe  qu’on  lui  reconnaît  maintenant.  — 
Lucie  Derain. 
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COMMENT  HABILLER 
UN  GRAND  FILM 


L’opinion  de  Madame  Schiaparelli, 
animatrice  d’une  de  nos  plus  importantes 
Maisons  de  Couture  Parisienne. 


S’inspirant  des  modes  du  début  de  notre  siè- 
cle Mme  Schiaparelli,  animatrice  d’une  de  nos 
plus  importantes  maisons  de  couture,  a été  char- 
gée par  M.  Toeplitz,  de  dessiner  et  de  confec- 
tionner les  toilettes  du  Vagabond  Bien- Aimé. 
En  des  robes  charmantes,  que  portent  avec  une 
incomparable  aisance  Betty  Stockfeld  et  Hélène 
Robert,  elle  a fait  revivre  la  grâce,  la  fraîcheur, 
la  féminité  d’une  époque  dont  nous  regrettons 
l’insouciance  et  la  joie  de  vivre. 

« L’élégance  à l’écran  est  devenue  aujour- 
d’hui un  sujet  d’une  grande  importance,  nous  dit 
Mme  Schiaparelli.  Les  toilettes  de  cinéma  ont 
souffert  pendant  longtemps  d’une  exagération 
des  modes  indispensable,  estimait-on,  pour  met- 
tre en  valeur  les  artistes  et  obtenir  d’heureux 
effets  photographiques. 

Aujourd’hui,  nous  avons  compris  qu’une  te- 
nue trop  excentrique  est  aussi  déplacée  dans  un 
film  que  dans  la  rue  ou  dans  un  salon.  Une  li- 
gne sobre,  une  grande  simplicité,  sont  au  cinéma 
d’indispensables  qualités  ; les  ornements  super- 
flus, les  accessoires  inutiles  qui,  dans  la  vie,  nous 
semblent  de  mauvais  goût,  nous  choquent  dou- 
blement ici. 

— Comment  procédez-vous  pour  dessiner  les 
toilettes  d’un  film? 

— Avant  de  me  mettre  au  travail,  je  com- 
mence par  lire  avec  so.n  le  scénario  afin  de 
comprendre  les  différentes  natures  des  person- 
nages qu’il  me  faudra  habiller.  Pendant  la  réa- 
lisation du  film,  je  me  tiens  en  contact  perma- 
nent avec  le  producteur  et  le  metteur  en  scène. 
Différentes  modifications  de  caractère  étant  sou- 
vent apportées  aux  figures  essentielles  de  l’œu- 
vre au  cours  des  prises  de  vues,  les  toilettes,  na- 
turellement, doivent  s’adapter  à ces  change- 
ments. Si  l’héroïne  devient  plus  masculine,  par 
exemple,  ses  robes  doivent  être  traitées  diffé- 
remment. 

Ayant  saisi  la  nature  de  chaque  caractère, 
je  fais  la  connaissance  des  artistes  afin  de  me 
rendre  compte  de  ce  qui  conviendra  le  mieux  à 
chacune  pour  le  rôle  qu’elle  doit  interpréter. 
C’est  ici  que  commencent  les  difficultés  pour 
nous  autres,  créatrices  de  robes.  L’artiste  qui 
écoute  volontiers  les  conseils  du  producteur,  du 
metteur  en  scène,  de  l’opérateur,  du  coiffeur 
même,  a ses  idées  personnelles  en  matière  d’élé- 
gance et  ne  veut  rien  entendre. 


Beaucoup  de  vedettes,  cependant,  ont  été 
charmantes  avec  moi  et  m’ont  permis  d’exécuter 
exactement  es  que  je  désirais,  c’est  avec  ces  ar- 
tistes que  j’ai  obtenu  les  meilleurs  résultats. 


Cette  robe  sobrement  élégante,  qui  fait  partie  de 
la  collection  de  Schiaparelli,  a été  créée  à l’inten- 
tion de  Betty  Stockfeld  pour  le  film  de  Maurice 
Chevalier  Le  Vagabond  Bien-Aimé. 

C’est  une  erreur  de  rechercher  pour  l’écran  des 
modes  excentriques,  car  elles  contribuent  à faire 


Madame  Schiaparelli  a dessiné  elle-même,  avec  un 
goût  parfait,  les  toilettes  du  film 

Le  Vagabond  Bien-Aimé. 


dater  un  film.  Souvent,  des  bandes  dont  le  sujet 
n’a  pas  vieilli  nous  semblent  démodées,  à cause 
des  toilettes.  Le  couturier  doit  s’efforcer  de  pré- 
voir les  tendances  de  la  mode  et  de  donner  aux 
vêtements  cette  note  classique  qui  leur  permet- 
tra de  durer  aussi  longtemps  que  la  distribution 
du  film  l’exigera.  Un  bon  film,  dont  la  diffusion 
est  si  vaste  aujourd’hui,  influence  la  mode  du 
monde  entier.  Une  vedette  célèbre  étant  tou- 
jours suivie  et  imitée,  il  est  doublement  impor- 
tant que  ses  robes  soient  de  bon  goût. 

— N’avez-vous  pas  éprouvé  de  difficultés  à 
dessiner  les  robes  1 900  du  V agabond  Bien- 
Aimé? 

— - J’ai  toujours  aimé  ce  qui  est  moderne  et 
nouveau,  pourtant  les  toilettes  du  V agabond 
Bien-Aimé  ressusciteront  le  souvenir  de  cette 
époque  heureuse  d avant-guerre  où  la  femme 
était  réellement  charmante.  C’était  le  temps  de 
l’organdi,  des  bouillonnés,  des  frous-frous,  des 
ombrelles,  des  flots  de  ruban  et  des  fleurs  sur 
les  chapeaux;  ce  fut  pour  moi  un  véritable 
amusement  de  faire  revivre  ces  modes, 

Dans  d’autres  films,  j’ai  pu  m’inspirer  d idées 
plus  modernes,  m efforçant  d adapter  les  vête- 
ments féminins  aux  exigences  de  la  vie  actuelle. 

C’est  pour  cette  dernière  raison  que  j’aime 
créer  des  toilettes  pour  le  cinéma,  car  il  me 
semble  que,  de  tous  les  arts,  il  exprime  mieux 
qu’aucun  autre  la  signification  du  monde  mo- 
derne ». 

Les  robes  du  V agabond  Bien-Aimé  ont  eu 
dès  à présent  une  répercussion  sur  les  modes  du 
printemps  et  certaines  toilettes  portées  par  Betty 
Stockfeld,  dans  ce  film,  font  partie  de  la  nou- 
velle collection  de  Schiaparelli. 

Cilberle  Turquan. 
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Une  grande  organisation  technique 
française  au  service  de  V Industrie 

cinématographique 


LES  STUDIOS  ECLAIR  et  ECLAIR-TIRAGE 

Fondés  voici  près  de  30  ans  par  MM.  Ch. 
Jourjon  et  Marcel  Vandal,  on  peut  dire  que 
les  Studios  Eclair  d’Epinay-sur-Seine  ont 
été  l’un  des  principaux  berceaux  du  Ciné- 
ma Français. 

C’est  là  que  furent  tournées  la  plupart  des 
premières  grandes  productions  mondiales  et 
les  films  signés  par  Eclair  connurent  dès  le 
début  un  retentissant  succès. 

Ayant  installé  à côté  de  ses  studios  et 
pour  leurs  besoins,  des  laboratoires  de  dé- 
veloppement et  des  ateliers  de  tirage  et  de 
montage,  l’Eclair,  en  1914,  était  au  premier 
rang  des  firmes  cinématographiques  mon- 
diales. Elle  possédait  des  Agences  dans  toute 
la  France  et  des  succursales  dans  les  prin- 
cipales capitales  d’Europe. 

Mais  la  guerre  interrompit  cette  belle  ac- 
tivité, Charles  Jourjon,  Marcel  Vandal, 
pionniers  de  l’Eclair,  rejoignirent  leurs 
corps. 

Pendant  toute  la  durée  des  hostilités,  les 
Studios  comme  les  laboratoires  Eclair  pas- 
sèrent en  différentes  mains,  mais  dès  1919, 
M.  Jourjon  résolut  de  reprendre  une  partie 
de  sa  Maison  et  quelque  temps  après  put 
rouvrir  les  laboratoires  dont  il  commença 
à perfectionner  l’équipement  technique. 

Puis,  ce  fut  en  1920  la  sortie  des  premiers 
« Caméréclair  » conçus  par  M.  Mery.  Les 
laboratoires  prenaient  de  jour  en  jour  plus 
d’extension,  nécessitant  devant  les  pro- 
grès de  chaque  jour,  l’aménagement  de  nou- 
veaux locaux  et  des  constructions  nouvelles. 

A l’apparition  du  film  sonore  en  France, 
le  monde  cinématographique  tout  entier 
devait  subir  de  profonds  changements  et 
l’un  des  premiers  M.  Jourjon  réalisa  un 
film  parlant  et  chantant  : Le  Collier  de  Ici 
Reine  qui  connut  d’ailleurs  un  succès  bien 
mérité. 

Cet  avènement  du  film  parlant  devait  en- 
traîner une  modification  totale  des  Studios 
et  Laboratoires  Eclair.  Entre-temps,  M.  Jour- 
jon, en  effet,  en  plus  des  laboratoires  avait 
repris  à leur  tour  les  Studios  qui  eux  aussi 
subirent  de  grandes  transformations;  ils 
furent  équipés  pour  l’enregistrement,  inso- 
norisés, le  système  d’éclairage  remplacé  et 
les  réalisateurs  de  films  trouvèrent  en  peu 
de  temps  à Epinay  une  installation  de  tout 
premier  ordre  pour  le  Cinéma  Parlant. 

Les  ateliers  et  les  laboratoires  de  l’Eclair 
devant  les  nécessités  sans  cesse  croissantes 
et  chaque  jour  nouvelles  de  la  production 
française,  s’agrandirent  de  plus  en  plus  et 
bientôt  l’Eclair  devenait  l’une  des  plus  im- 
portantes organisations  spécialisées  dans  le 
travail  technique  du  film. 

Il  y a dix-huit  mois  le  personnel  des  stu- 
dios et  des  laboratoires  Eclair  avait  la 
grande  douleur  de  perdre  son  cher  patron, 
Charles  Jourjon  qui,  pour  tous,  était  plus 
un  ami  qu’un  patron. 


Le  beau-fils  de  M.  Jourjon,  M.  Jacques 
Mathot,  qui  depuis  des  années  était  son  col- 
laborateur intime  prit  en  mains  la  direc- 
tion de  l’Eclair,  et  continue  ainsi  l’œuvre 
d’un  des  grands  pionniers  du  cinéma,  grâce 
à une  activité  inlassable  et  à un  travail  de 
tous  les  instants. 

Poursuivant  scrupuleusement  la  politique 
de  Ch.  Jourjon  qui  avait  donné  ses  résultats, 


Grande~salle’de  projection  et  des  mélangeurs 


M.  Mathot  perfectionne  sans  cesse  l’installa- 
tion technique  des  laboratoires  et  des  stu- 
dios. 

Ayant  visité,  voici  quelques  jours  l’ins- 
lallation  d’Epinay,  il  nous  a été  donné  de 
constater  quels  nouveaux  progrès  ont  été 
accomplis  dans  ces  deux  domaines.  Les 
clients  des  Studios  Eclair  sont  assurés  en 
même  temps  d’un  travail  de  qualité  et  d’une 
collaboration  de  tous  les  instants.  Si  les  stu- 
dios sont  en  effet  munis  de  tous  les  perfec- 
tionnements permettant  un  travail  rapide 
avec  un  son  de  très  grande  qualité,  les  labo- 


Salle  des  machines  électriques  pour  l’enregistrement 

ratoires,  à quelques  mètres  de  ces  studios 
permettent  à leur  tour  de  centraliser  tout 
le  travail  de  réalisation  d’un  film  depuis  le 
premier  tour  de  manivelle  jusqu’à  la  projec- 


Salle d’enregistrement  du  son 


tion  de  la  première  copie-standard.  Plus 
de  courses  du  studio  à l’usine  de  tirage, 
plus  d’attente  fébrile  pour  voir  les  résultats 
des  prises  de  vues  de  la  veille,  tout  est  là 
sous  la  main,  et  c’est  un  avantage  que  doi- 
vent certainement  apprécier  les  metteurs 
en  scène  tournant  à l’Eclair.  Les  Studios 
Eclair  et  Eclair-Tirage  constituent  à ce 
point  de  vue  une  des  premières  organisa- 
tions techniques  françaises. 

LES  NOUVELLES  AMELIORATIONS 
SONORES  DLS  STUDIOS 

Les  Studios  Eclair  mettent  à la  disposi- 
tion des  metteurs  en  scène  deux  systèmes 
d’enregistrement  sonore,  tous  deux  à den- 
sité variable;  l’enregistrement  Tobis-Klang- 
Film  et  le  Caméréclair-Radio. 

Parmi  les  nouveaux  perfectionnements 
techniques  apportés  aux  studios,  le  plus 
important  et  le  plus  récent  est  la  transfor- 
mation complète  des  appareils  d’enregistre- 
ment Klang  Film.  Nous  avons  pu  entendre 
des  films  enregistrés  avec  ces  nouveaux  ap- 
pareils et  nous  avons  constaté  que  leur  son 
est  d’une  excellente  qualité,  aussi  bonne  que 
les  meilleurs  enregistrements  américains. 
Nous  avons  notamment  entendu  sur  les  pro- 
jecteurs sonores  renommés  du  Cinéma 
Edouard-VII  des  bandes  du  nouvel  enregis- 
trement Klang  Film  et  nous  avons  été  émer- 
veillés autant  par  la  pureté  et  la  qualité  du 
son  que  par  la  large  gamme  des  fréquences 
enregistrées. 

M.  A.-P.  Richard,  Directeur  Technique 
des  Studios,  envisage  d’ailleurs  encore  de 
nouveaux  progrès. 

Les  installations  de  reproduction  ont  été 
elles  aussi  perfectionnées  pour  être  adaptées 
aux  qualités  nouvelles  des  enregistrements. 
Des  nouveaux  appareils  de  mélange  Klang 
Film  ont  été  récemment  installés  et  per- 
mettent des  effets  sonorisés  et  des  réenre- 
gistrements irréalisables  jusqu’ici. 

11  existe  également  une  glace  de  transpa- 
rence de  près  de  5 m.  50  de  large  avec  un 
appareil  de  projection  construit  spéciale- 
ment sur  les  indications  des  services  techni- 
ques de  l’Eclair.  Un  dispositif  spécial  assure 
un  synchronisme  rigoureux  contrôlable  à 
tous  instants  entre  la  caméra  de  prise  de 
vues  et  celle  de  l’appareil  de  projection. 
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Cet  appareil  a également  un  mécanisme  par- 
ticulier qui  assure  une  planéité  absolue  aux 
vues  projetées. 

Mais  il  ne  suffit  pas  d’avoir  un  outillage 
moderne  pour  obtenir  des  résultats  impecca- 
bles, il  faut  aussi  un  personnel  éprouvé, 
habitué  au  travail  de  la  transparence.  Dans 
ce  but  il  a été  créé  un  service  comprenant 
des  ingénieurs  et  spécialistes  qui  aident  et 
conseillent  le  client  quand  celui-ci  en  mani- 
feste le  désir. 

Avec  leur  équipement  matériel  et  leur 
équipement  sonore,  les  Studios  Eclair  peu- 
vent rivaliser  avec  les  Studios  américains. 

LES  LABORATOIRES  ECLAIR-TIRAGE 

La  cour  à traverser  et  nous  pénétrons 
dans  le  domaine  de  M.  Ternis,  directeur  des 
laboratoires.  C’est  là  que  les  kilomètres  de 
négatifs  sont  développés,  lavés,  séchés  et  ré- 
partis dans  les  nombreux  services  de  mon- 
tage, tirage,  etc.,  qu’exige  le  travail  indus- 
triel du  film  pour  aboutir  à la  copie  posi- 
tive standard.  Ces  ateliers  de  développe- 
ment et  de  tirage  jouissent,  à l’heure  ac- 
tuelle d’une  réputation  mondiale  méritée. 
Tous  les  travaux  sont  exécutés  sur  des  don- 
nées scientifiques  après  maintes  recherches 
et  expériences  des  ingénieurs,  donnant  ainsi 
aux  clients  la  qualité  et  la  sécurité  nécessai- 
res à cette  industrie. 

Nous  avons  parlé  des  studios,  des  labora- 
toires, n’oublions  pas  le  parc,  ce  parc  im- 
mense où  le  célèbre  naturaliste  Lacépède, 
qui  fut  le  possesseur  de  ces  terrains,  avait 
planté  de  curieuses  plantes  exotiques,  qui 
servirent  d’ailleurs  pour  les  premiers  films 


Une  salle  d’écoute 

tournés  à l’Eclair  à des  prises  de  vues  d’ex- 
térieurs. 

C’est  dans  ce  parc  qu’ont  été  installés  des 
blockhaus  bien  séparés  et  bien  isolés  pour 
l’entrepôt  des  négatifs. 

LE  DEPARTEMENT  D’ETUDES 
MECANIQUES 

Il  y a quelques  années  fut  créé  un  nou- 
veau service  d’études  mécaniques  dont  la 
direction  a été  confiée  à M.  Maurice  Dalotel, 
un  pionnier  de  la  mécanique  cinématogra- 
phique qui  fut  pendant  plus  de  30  ans  le 
bras  droit  de  M.  André  Debrie.  Ce  bureau 
d’études  permettra  la  réalisation  d’un  nou- 
veau matériel  technique  répondant  aux  be- 
soins de  la  technique  moderne. 


Par  ailleurs  Eclair  poursuit  toujours  la 
construction  de  ses  « Caméréclair  » que  M. 
Mery  perfectionne  sans  cesse. 

Le  Caméréclair-Radio  enregistrant  à la 
fois  les  images  et  le  son  connaît  dans  toute 
l’Europe  une  vogue  de  plus  en  plus  grande 
tandis  que  Caméréclair  muet  continue  à 
voir  affluer  un  nombre  croissant  de  de- 
mandes. 

Nous  ne  voudrions  pas  quitter  Eclair  à 
Epinay  sans  mentionner  (pie  c’csl  toujours 
M.  Poulhes,  l’un  des  plus  anciens  collabo- 
rateurs de  M.  Jourjon  qui  continue  à assu- 
mer la  Direction  si  souvent  délicate  de  l’en- 
semble des  Etablissements  Eclair  d’Epinay. 

ECLAIR-TIRAGE  RUE  GAILLON  A PARIS 

Tandis  que  dans  une  même  organisation 
sont  réunis  à Epinay-sur-Seine  les  Studios, 
les  Usines  de  Développement  et  de  Tirage, 
les  ateliers  de  montage,  les  ateliers  de  fabri- 
cation des  appareils  et  les  bureaux  d’études, 
c’est  à Paris,  12,  rue  Caillou,  que  sont  ins- 
tallés les  bureaux  commerciaux  et  adminis- 
tratifs et  le  Service  de  vente  de  la  pellicule 
Agfa,  dont  M.  Jourjon  avait  acquis  la  con- 
cession. Une  salle  de  projection  sonore  esl 
à la  disposition  des  Clients  et  des  Acheteurs 
étrangers. 

C’est  de  là  que  M.  Jacques  Mathot  dirige 
toute  l’organisation  Eclair,  une  organisation 
telle  qu’elle  permet  de  satisfaire  aux  deman- 
des de  sa  nombreuse  et  fidèle  clientèle,  en 
lui  assurant,  avec  la  qualité,  avec  la  rapidité, 
la  collaboration  d’un  personnel  d’élite,  bien 
entraîné,  travaillant  pour  l’intérêt  de  tous 
avec  un  merveilleux  esprit  de  corps.  P.  A. 


LE  FILM  FRANÇAIS  A L'ETRANGER 


PRODUCTEURS  FRANÇAIS  PENSEZ  A L'EXPORTATION  . 
DE  VOS  FILMS  AVANT  LEUR  RÉALISATION  ET  NON  APRÈS 


Nous  entendons  constamment  les  produc- 
teurs se  plaindre  que  les  marchés  étrangers 
ne  leur  assurent  pas  de  rendements  suffi- 
sants et  que  leurs  efforts  pour  produire  des 
bons  films  ne  trouvent  pas  de  contre-partie. 

C’est  que  les  producteurs  de  films  fran- 
çais, sinon  tous,  du  moins  la  majorité,  ne 
pensent  aux  marchés  étrangers  que  lorsque 
leur  film  est  terminé. 

Que  le  producteur  s’efforce  de  choisir  un 
sujet  convenant  au  public  français,  rien  de 
plus  normal,  mais  ce  souci  ne  peut-il  pas  se 
concilier  avec  certaines  exigences  des  goûts 
, des  autres  pays  qui,  eux  aussi,  ont  besoin 
de  films  et  se  les  procurent  là  où  ils  trou- 
vent des  productions  susceptibles  de  leur 
plaire? 

Des  films  comme  Veille  d’ Armes,  La  Ban- 
déra,  Kœnigsmark , Michel  Strogoff,  Tarass 
Boulba,  L’Équipage,  Mayerling,  Les  Yeux 
noirs,  La  Kermesse  héroïque,  Golgotha,  pour 
j ne  citer  que  des  films  récents,  ont  été  ven- 
dus et  bien  vendus  dans  beaucoup  de  pays 
et  leurs  producteurs  ont  trouvé  l’amortis- 
sement sur  lequel  ils  étaient  en  droit  de 
compter. 

Est-ce  à dire  que  les  autres  films  ne  va- 
laient rien?  Non,  certes.  Mais  ils  n’étaient 
pas  faits  pour  l’étranger,  voilà  tout. 

Nous  connaissons  beaucoup  de  films, 
pleins  de  qualités,  interprétés  par  d’excel- 
lents artistes,  qui  sont  invendus  et  dont  les 


producteurs  et  les  réalisateurs  ne  veulent 
pas  admettre  qu’ils  ne  peuvent  cependant  se 
comparer  à d’autres  qui  ont  fait  l’objet  d’une 
demande  de  l’étranger. 

Certes,  les  producteurs  et  les  réalisateurs 
ne  peuvent  consulter  à l’avance  tous  les 
acheteurs  du  monde  pour  savoir  si  tel  ou 
tel  sujet  conviendra  à leur  public.  Les  répon- 
ses seraient  sans  aucun  doute,  ambiguës, 
imprécises  et  même  il  n’y  aurait  pas  de  ré- 
ponse du  tout.  Mais  il  y a sur  place,  des 
exportateurs  qui  ont  une  certaine  compéten- 
ce et  une  expérience  suffisante  des  marchés 
étrangers  parce  qu’ils  les  connaissent,  parce 
qu’ils  ont  des  rapports  constants  avec  tel  ou 
tel  pays,  parce  que  leur  intérêt  leur  com- 
mande de  choisir  des  productions  devant 
satisfaire  leur  clientèle.  Ces  exportateurs 
seraient  tout  indiqués  pour  conseiller  utile- 
ment un  producteur  sur  son  projet  de  réali- 
ser tel  ou  tel  film,  le  mettre  en  garde  sur  les 
inconvénients  que  présente  tel  ou  tel  sujet, 
et  lui  éviter  des  déboires. 

Puissent  ces  indications  montrer  à nos 
producteurs  et  aussi  à leurs  réalisateurs 
qu’ils  devraient  se  renseigner  à l’avance  au- 
près de  ceux  qui,  par  métier,  sont  à même 
de  leur  montrer  une  source  de  rendement 
dont  ils  ne  peuvent  et  ne  doivent  pas  faire  fi. 

P.  Hainsselin, 

Président  du  Syndicat  des  Exportateurs 
de  films  français. 


Une  scènejdu  Coin  des  Enfants,  réalisé  d’après  le 
célèbre  album  de  pièces  pour  piano  de  Cl.  Debussy, 
par  L’Herbier.  Supervision  artistique  et  musicale: 
Em.  Vuillermoz. 


Une  nouvelle  société  de  production 

On  nous  annonce  la  création  d’une  nou- 
velle société  de  production  : Le  Consortium 
du  Film  Français  International,  21,  rue  Clé- 
ment-Marot  (Elysées  82-20). 

Cette  société  va  tourner  Naufrage,  dont 
Marca  Rosa  fera  la  mise  en  scène*. 


TZIGANES 

sera  distribué  par  la  Société 
FORRESTER-PARANT. 

I.  F.  C. 
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Répartition  des  Films  distribués 
en  Tchécoslovaquie  en  1934  et  1935 


Films  censurés  : 1.060  dont  663  pour  moins  de  16  ans.  — 397  pour  adultes. 


i 

1 V 

04 

Donl  grands  films 

Films 

Mètres 

Films 

Mètres 

en  1935  : 

Amérique 

435 

446.366 

217 

121.060 

157 

Allemagne 

261 

260.945 

239 

248.420 

80 

Tchécoslovaquie . 

233 

142.000 

215 

1 55.595 

36 

Autriche 

31 

53.015 

24 

34.190 

20 

France 

23 

48.165 

43 

71.155 

18 

Angleterre 

22 

38.300 

53 

90.805 

13 

Italie 

m 

19.705 

7 

2.100 

7 

Russie 

20 

19.475 

4 

6.335 

6 

Suisse 

9 

14.540 

7 

8.625 

3 

1 longrie 

5 

12.085 

1 

2.190 

5 

Suède 

2 

3.500 

i 

Pologne 

9 

14.360 

Finlande 

2 

2.955 

Belgique 

\ 

2.180 

IMPORTATIONS  R N BULGARIE 


Importations  des  Films  sonores 
en  Bulgarie 

Répartition 

des  Films  importés  en  Bulgarie 

1933 

1934 

1935 

1931 

4.645  legs 

Allemagne 

1.142  legs 

1.452  legs 

1.625  legs 

1932 

5.590  legs 

France 

412  legs 

629  legs 

719  legs 

1933 

2.765  legs 

U.  S.  A 

540  legs 

745  legs 

1.167  legs 

1934 

3.410  legs 

Autriche 

32  legs 

108  legs 

341  legs 

1935 

4.000  legs 

Angleterre 

65  legs 

141  legs 

139  legs 

Véra  Korène  et  Pierre  Richard-Willm 
dans  une  scène  de  l’Argent 


LE  FILM  FRANÇAIS 
A L’HONNEUR  EN  GRÈCE 


UNE  BRILLANTE  SOIRÉE  DE  GALA 
A ATHÈNES 


Veille  d’ Armes  vient  d’être  présenté  au 
cours  d’une  brillante  soirée  de  gala  à Athè- 
nes, sous  la  présidence  du  Ministre  de  Fran- 
ce, M.  Thierry  et  Mme,  entouré  de  l’attaché 
naval  et  militaire  français  et  à laquelle  as- 
sistaient S.  M.  le  Roi  de  Grèce,  le  Prince  hé- 
ritier, le  Ministre  de  la  Marine,  tout  le  Corps 
diplomatique  étranger  ainsi  que  les  hauts 
fonctionnaires. 

Cette  manifestation  a eu  un  magnifique 
retentissement.  Le  Président  de  la  Chambre 
de  Commerce  française  ainsi  que  le  Prési- 
dent de  l’Union  française  n’ont  pas  manqué 
d’adresser  des  lettres  de  félicitation  aux  pro- 
moteurs de  ce  gala  ainsi  qu’aux  producteurs 
de  ce  film  qui  fait  grand  honneur  au  cinéma 
français. 

Quand  donc  notre  Gouvernement  com- 
prendra-t-il que  par  tous  les  moyens  il  faut 
encourager  la  production  de  bons  films  fran- 
çais qui  sauront  maintenir  à l’étranger  la 
réputation  du  goût  et  de  l’art  français? 


TZIGANES 

du  chef-d’œuvre  de  POUCHKINE. 

I.  F.  C. 


Fernind  Gravey  et  Jacqueline  Francell  dam 
Le  Grand  Refrain  d’Yves  Mirande  et  R.  Siodmak 


Création  d'un  Syndicat  corporatif  au  Maroc 


Le  18  mars  1936,  à Casablanca,  a eu  lieu 
une  réunion  de  loueurs  et  d’exploitants  ci- 
nématographiques en  vue  de  la  création  au 
Maroc  d’un  syndicat  corporatif. 

Etaient  présents  à cette  réunion  : MM.  Pa- 
lo,  Fayard,  Sornac,  Jacquin,  Hauwen,  Valle, 
Meyer,  Caron,  Toledano,  Chantron,  Roussel, 
Mascaras,  Olivier,  Brégand,  Fredj,  Noy  et 
Mme  Arranno.  M.  Caillol  s’était  fait  excuser. 

Le  bureau  provisoire  a été  constitué  com- 
me suit  : Président,  M.  Sornac;  Vice-prési- 
dent, MM.  Gauthier  et  Meyer;  Secrétaire,  M. 
Noy;  Trésorier,  M.  Fredj. 

Âpres  délibération  il  a été  décidé  que  le 
groupement  serait  étendu  à tous  les  exploi- 
tants du  Maroc.  Des  convocations  ont  été 
lancées  pour  une  assemblée  générale  en  vue 
de  nommer  un  bureau  et  d’élaborer  des  sta- 
tuts. - - Penz. 


Un  scénario  profondément  humain  interprété 
par  des  artistes  remarquables  dans  des  décors 
somptueux.  Une  musique  splendide: 

LE  GRAND  REFRAIN 


qu’on  termine  actuellement  à Billancourt. 

MÉTROPA  FILM,  2 9,  Avenue  George-V,  PARIS 
H.  FORNEY,  10,  Rue  Rodier,  PARIS.  Tél.:  Trudaine  15-84 


LA  SOCIÉTÉ 

FILMS  SONORES  TOBIS 

VIENT  D’OBTENIR  LA  CONCESSION 
DE  LA  DISTRIBUTION  EXCLUSIVE 

en 


FRANCE 

BELGIQUE 

et 

COLONIES 

et 

EN  TOUS  FORMATS 

des 

FILMS  EN  COULEURS 

RÉALISÉS  PAR  LES  PROCÉDÉS 

FRANCITA 


LICENCES  RE  ALITA 


f\ 1 


8. 


TOD/5 


JULES  BERRY 


et  JOSSELINE  GAEL 

DANS 


JEUNES  FILLES  A MARIER 


avfc 


LYNE  CLEVERS 
MAURICE  ESCANDE 

de  la  Comédie  - Française) 


ET 


MADY  BERRY 

Mise  en  scène  de  JEAN  VALLÉE  - Supervisé  par  HENRY  ROUSSELL  - Directeur  de  Production  D'  MARKUS 


Production  PARIS-COLOR- FILMS 

Distribution  pour  la  France:  FILMS  SONORES  TOBIS 


L A R Q U E Y 


ALEXANDRE  RIGNAULT 
SIMONE  BOURDAY 


DANS 


LA  TERRE  QUI  MEURT 


-J 


, 


Réalisation  de  JEAN  VALLÉE,  d'après  l'immortel  chef-d'œuvre  de  RENÉ  BAZIN 

de  I'  A c a d é m i e - F r a n ç a i s e 

Découpage  et  dialogues  de  CHARLES  SPAAK 
AVEC 

GERMAINE  SABLON  - LUCIEN  GALAS 
JEAN  CYRANO 


El 


m 


MADY  BERRY 


ET 

ET 


LINE  N O R O 


ROBERT  ARNOUX 

Production  PARIS-COLOR-FILMS 
Distribution  pour  la  France  : FILMS  SONORES  TOBIS 


L’ART 


Commenté 

ESCHOLIER 


ITALIEN 

per  RAYMOND 


Production  LUCIi 


LE  MAROC 

(MARRAKECH,  RABAT,  SALÉ) 

Réalisation  de  N.  TOPORKOFF 
Production  LUCIA 


VERS  UNE  CATHEDRALE 

(CHARTRES 


Réalisation  de  N.  TOPORKOFF 
P r o du  c t i o n LUCIA 


•X: 


CONTRASTES 

Production  RE  ALITA 

* 


PROCÉDÉS  FRANCITA 


1 


H O G G A R 

Reportage  de  PIERRE  ICHAC 

sur  la  mission  du  CAPITAINE 
COCHE  au  hoggar,  sous  le 
haut  patronage  du  Gouver- 
nement Général  dé  l'AJgérie 
et  du  Club  Alpin  Français. 
Production  LÉS  FILMS  ARC- 
EN-CIEL  sous  la  direction  de 
RAOUL  B.  de  CIRCOURT 


* 

MONTAGNES  SOUS 


LICENCES  REALITA 


LA  NEIGE 

(Au  montage)  Production  CYCLOPE 


DISTRIBUTION  EXCLUSIVE 

(France,  Belgique  et  Colonies) 


FILMS  SONORES  TOBIS,  44,  CHAMPS-ELYSEES,  PARIS 
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LE  CINÉMA  A TRAVERS  LE  MONDE 

(De  nos  correspondants  particuliers) 


Le  Cinéma 


Anglais  est  prospère 

par  Georges  CLARRIÈRE 


On  pourrait  dire  que  l’industrie  ciné- 
matographique anglaise  est  actuellement  très 
florissante.  Mais  depuis  la  faillite  de  l’indus- 
trie cinématographique  en  Angleterre,  il  y a 
à peu  près  dix  ans,  cette  industrie  s’est 
recomposée  d’éléments  étrangers;  la  re- 
naissance se  trouve  donc  entre  les  ni  uns  de 
financiers,  d’entrepreneurs,  de  techniciens 
et  d’artistes  étrangers  ou  d’origine  étran- 
gère. 

Le  grand  centre  de  l’industrie  de  produc- 
tion de  films  en  Angleterre,  les  vastes  ter- 
i rains  et  les  studios  d’Elstree,  sont  aussi 
cosmopolites  que  Hollywood. 

A part  les  studios  de  la  Gaumont-British 
à Shepherds  Bush,  ceux  de  l’Association 
Talking  Pictures  à Ealing,  Sound-City  à 
i Shepperton,  les  nouveaux  bâtiments  de  la 
London  Film  à Denham  et  les  studios  de 
rl  vvickenham,  tous  les  grands  studios  se 
i trouvent  à Elstree.  En  outre,  il  y a les  stu- 
dios à Wembley. 

La  production  de  grands  films  anglais 
augmente  chaque  année,  mais  la  production 
de  films  moyens  et  des  films  de  contingen- 
tement reste  toujours  la  même.  Ils  sont  pour 
la  plupart  subventionnés,  achetés  ou  même 
réalisés  par  les  sociétés  américaines,  distri- 
buteurs de  films  en  Angleterre.  Du  point  de 
vue  affaires,  on  compte  plutôt  sur  les  béné- 
fices de  l’exploitation  des  salles  que  sur  les 
bénéfices  de  la  production  de  films  anglais; 
et  dans  les  salles  ce  sont  souvent,  mais  pas 
toujours,  les  films  américains  qui  font  les 
plus  grandes  recettes. 

Le  goût  du  cinéma  persiste,  et  dans  les 
terrains  qui  composent  la  grande  banlieue 
de  Londres,  ainsi. qu’aux  alentours  des  gran- 
des villes  industrielles,  les  entrepreneurs 
et  les  architectes  décident,  même  avant  la 
i construction  des  maisons,  remplacement  de 
l’avenue  des  magasins  et  du  cinéma.  Pen- 
dant l’année  1935  plus  de  111  nouvelles  sal- 
les de  cinéma  ont  été  construites  en  Angle- 
terre. De  ce  nombre,  dix-neuf  remplacent  des 
salles  devenues  trop  petites;  vingt-sept  ap- 
partiennent aux  grands  circuits  d’exploita- 
tion cinématographique  et  soixante-cinq 
aux  directeurs  indépendants.  On  ne  cons- 
truit plus  de  grands  «palaces»  de  cinq  à 
six  mille  places,  sauf  parfois  au  centre  d’une 
très  grande  ville.  La  moyenne  est  de  2.500 
places.  On  ne  parle  plus  de  « salles  atmos- 
phériques » : les  décors  actuellement  em- 
ployés sont  sobres  et  nettement  inspirés  des 
salles  françaises.  Les  Anglais  trouvent  nou- 
veau ce  qu’on  a vu  à la  réouverture  du  Gau- 
mont-Palace. 


COLLABORATION  ETROITE  ENTRE 
PRODUCTEURS,  DISTRIBUTEURS 
ET  EXPLOITANTS 

On  dirait  que  la  collaboration  entre  les 
producteurs  de  films,  distributeurs  et  ex- 
ploitants est  plus  serrée  qu’en  France;  et 
peut-être  l’aide  financière  est  moins  diffi- 
cile à obtenir.  On  aime  la  spéculation  en 
Angleterre  à condition  que  ni  le  producteur, 
ni  le  distributeur,  ni  l’exploitant  ne  se  trouve 
isolé  dans  l’affaire;  tandis  que  le  financier 
prend  les  salles  et  les  studios  en  gage.  Mais 
assez  souvent  dans  ces  combinaisons  on 
dérobe  Paul  pour  vêtir  Pierre,  et  finalement 
les  deux  se  trouvent  nus. 

Le  contingentement  de  films,  ce  qu’on 
appelle  le  « quota  » est  maintenant  de  20  %, 
mais  le  Décret  Cinématographique  va  ex- 
pirer en  1938.  Les  directeurs  de  cinéma  an- 
glais, membres  de  la  Cinématograph  Exlii- 
bitors’  Association  (exhibitor  veut  dire  ex- 
ploitant), pensent  que  le  « quota  » devrait 
être  supprimé  immédiatement,  parce  qu’il 
encourage  la  production  de  mauvais  films, 
destinés  uniquement  aux  exigences  d’une 
loi  considérée  comme  surannée;  puisque  les 
bons  films  anglais  égalent  facilement  les 
productions  étrangères,  et  font  d’aussi  bon- 
nes recettes.  D’ailleurs  les  films  anglais 
commencent  à être  exploités  aux  Etats-Unis, 
et  le  contingentement  était  établi  plutôt  con- 
tre la  concurrence  américaine  en  Angle- 
terre. 

LES  PRINCIPALES  SOCIETES 
DE  PRODUCTION  ANGLAISE 
ET  LEURS  PROGRAMMES 

Reparlons  de  la  production  anglaise.  La 
production  de  la  Gaumont-British  Pictures 


Lilli  Palmer  et  John  Mills  dans  First  Offense, 
version  anglaise  de  Mauvaise  Graine, 
que  réalise  la  Gaumont  British 


Corporation  est  destinée  non  seulement  pour 
l’exploitation  en  Angleterre,  mais  également 
pour  être  présentée  aux  Etats-Unis,  par 
l’entremise  de  la  G. -B.  d’Amérique  et  la  Fox- 
Film  de  New-York.  C’est  ainsi  que  plusieurs 
films  anglais  que  le  G. -B.  va  faire  réaliser 
cette  année  auront  des  vedettes  américaines, 
ainsi  que  de  grands  artistes  anglais.  Parmi 
les  vedettes  américaines  qui  vont  travailler 
dans  les  studios  de  la  G. -B.,  à Shepherds 
Bush,  se  trouvent  Richard  Arien,  Chartie 
Ruggles,  Sally  Eilers,  Constance  Bennett, 
Edmund  Lowe,  Maureen  O’Sullivan,  Robert 
Young,  et  d’autres  encore.  On  compte  parmi 
les  vedettes  anglaises  de  la  maison,  Sybil 
Thorndyke,  Madeleine  Carroll,  Jessie  Mat- 
tews,  Cecily  Courtneidge,  George  Arliss,  Sir 
Cedric  Hardwicke,  Walter  Huston,  Tom 
Walls,  Ralph  Lynn,  et  d’autres  qui  ne  sont 
pas  encore  nommés.  On  tournera  des  comé- 
dies sentimentales,  des  drames  et  des  pièces 
policières,  des  revues  musicales,  et  quelques 
films  genre  historique. 

Du  point  de  vue  commercial,  F Associated 
British  Picture  Corporation  (auparavant 
British  International  Pictures)  suit  à peu 
près  le  programme  de  la  G.-B.,  et  cette  mai- 
son possède  son  entreprise  de  distribution 
de  films  à New-York.  Parmi  les  vedettes  de 
l’A.  B.  P.  C.  se  trouvent  plusieurs  vedettes 
continentales,  dont  Otto  Kruger,  Joseph 
Schmidt,  Max  Schall  et  Richard  Tauber. 
Elle  a également  des  vedettes  américaines, 
telles  que  Charles  Rogers,  Mary  Brian  et 
Eileen  Marson.  Les  vedettes  anglaises  de 
l’A.  B.  P.  C.  sont  nombreuses,  et  les  plus 
connues  sont  Albert  Burdon,  W.  H.  Berry, 
Iris  Hoey,  Ivor  Novello,  Billy  Milton  et  Ve- 
ronica  Rose. 

La  London  Film  Productions,  Ltd,  va 
faire  réaliser  cette  année  des  films  de  grande 
importance.  Elle  a déjà  réalisé  pour  le  pro- 
gramme actuel,  Fantôme  à Vendre  et  La 
Vie  Future  d’après  un  scénario  de  H.  G. 
Wells.  On  réalise  actuellement  Eléphant 
Boy,  d’après  « Le  Livre  de  la  Jungle»  de 
Kipling;  et  Cyrano  de  Bergerac,  interprété 
par  Charles  Laughton.  Il  ne  faut  pas  oublier 
(pie  la  London  Film,  ou  plus  précisément 
M.  Alexandre  Korda,  a donné  une  grande 
impulsion  à la  production  anglaise  par  la 
réalisation,  aussi  osée  qu’heureuse,  du  film 
La  Vie  privée  d’Henri  VIII. 

Parmi  les  nouvelles  sociétés  de  produc- 
tion de  films  en  Angleterre  se  trouve  celle 
de  Max  Schach,  Capitol  Film  Corporation. 
Cette  société  a déjà  fait  réaliser  la  version 
anglaise  de  Kœnigsmark,  production  qui  eut 
une  très  bonne  presse.  Dans  les  studios  à 
Denham,  Max  Schach  fait  réaliser  actuelle- 
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ment  When  Knights  were  Bolcl  (une  ver- 
sion nouvelle  de  Messire  de  Touquet).  Pour 
le  compte  de  cette  société  Karl  Grüne  va 
réaliser  Paillasse  et  Les  Etoiles  veillent;  et 
un  autre  réalisateur  tournera  la  version  an- 
glaise de  Mademoiselle  Docteur. 

Dans  les  studios  à Ealing,  la  société  de 
Basil  Dean,  l’Associated  Talking  Pictures, 
Ltd,  tourne  Reine  de  Cœur  avec  la  grande 
vedette  anglais  Gracie  Fields.  Plus  tard, 
elle  fera  réaliser  Ballerina,  avec  Annabella 
comme  vedette. 

A Twickenham,  dans  les  studios  de  Ju- 
lius Hagen,  on  réalise  Le  Lys  brisé,  avec 
Dolly  Haas  dans  le  fameux  rôle  tenu  autre- 
fois par  Lilian  Gish.  On  va  réaliser  Pick- 
wick Papers,  d’après  Dickens,  avec  les  ve- 
dettes Sir  Seymour  Hicks  et  Betty  Balfour, 
L’Espion  de  Napoléon,  d’après  le  dernier 
roman  de  la  Baronne  d’Orczy,  et  d’autres 
films  de  premier  ordre. 

Au  programme  de  la  British  Lion  Film 
Corporation,  qui  tourne  dans  ses  studios 
à Beauconsfield,  il  y a plusieurs  comédies, 
drames  et  pièces  policières,  notamment  un 
film  de  crime  et  de  mystère  intitulé  Line 
Engaged  (Pas  libre...).  En  outre  sa  propre 
production,  la  British  Lion  distribuera  les 
films  américains  de  la  Société  Republic-Pic- 
tures,  Inc. 

La  British  et  Dominions  Film  Corporation 
va  faire  réaliser  six  grands  films  avec  la  col- 
laboration de  la  société  de  Paul  Soskin.  On 
n’a  pas  encore  les  titres  de  ces  productions, 
sauf  Two’s  Company  et  Chick. 

Comme  on  le  sait,  la  société  Toeplitz  réa- 
lise actuellement  Le  Vagabond  Bien-Aimé, 
avec  Maurice  Chevalier,  dans  les  studios  à 
Ealing. 

A Elstree,  Herbert  Wilcox,  réalisateur  et 
directeur  de  sa  propre  société,  tourne  ac- 


Colctte Darfeuil  dan;  La  Petite  Dame  du  Wagon- 
Lit,  réalisation  de  Maurice  Cammage. 


tuellement  Les  Trois  Maxims,  avec  les  vedet- 
tes Anna  Neagle  et  Tullio  Carminati. 

La  société  Garrett-Klement  Pictures,  Ltd, 
vient  de  terminer  la  réalisation  du  film 
Une  Femme  Seule,  avec  Anna  Sten. 

Il  y a quatre  sociétés  américaines  ou  an- 
glo-américaines qui  réalisent,  ou  qui  font 
réaliser,  des  films  anglais  : Metro-Goldwyn- 
Mayer,  Fox-British,  Universal-Film  et  War- 
ner Bros.  C’est  pour  le  compte  de  la  Fox 
Film  que  Paul  Czinner  a réalisé  Comme  il 
vous  plaira,  avec  Elizabeth  Bergner.  Metro- 
Goldwyn-Mayer  va  faire  tourner  plusieurs 
films  anglais,  dont  deux  comédies-comiques, 
Prête-moi  ta  Femme  et  Attention!  Monsieur 
Smith.  La  société  Warner  Bros,  dans  les 
studios  à Teddington,  va  faire  réaliser 
Tziganes,  un  film  qui  trace  la  vie  des  gita- 


nes, et  d’autres  films  de  contingentement. 
Universal-Film  va  faire  tourner  des  films 
anglais  avec  la  collaboration  de  la  Société 
.1.  G.  et  B.  B.  Wainwright,  Ltd,  dans  les  stu- 
dios de  Sound-City,  à Shepperton. 

Nous  manquons  de  place  pour  donner  le 
compte  rendu  de  toutes  les  productions 
cpii  seront  tournées  en  Angleterre  cette  an- 
née. On  voit  cependant  qu’il  ne  manquera 
pas  de  bons  films  destinés  à faire  de  gros- 
ses recettes. 


LE  RENDEMENT  DES  FILMS  EUROPEENS 
EST  INFIME 


Dans  la  production  anglaise,  la  collabora- 
tion étrangère  est  très  forte;  mais  dans  la 
partie  exploitation  peu  de  directeurs  ont  des 
films  étrangers  à présenter,  sauf  des  films 
américains.  Le  doublage  est  une  chose  in- 
connue en  Angleterre.  L’année  dernière  on 
a présenté  K)  films  français,  7 films  alle- 
mands, 5 films  autrichiens,  et  3 films  russes. 
Mais  la  vogue  pour  les  films  tournés  à Paris, 
à Berlin,  ou  à Vienne  semble  baisser.  Pour 
ce  qui  se  rapporte  à l’exploitation  des  films 
français  en  Angleterre,  elle  se  limite  aux 
présentations  au  Curzon  Cinéma,  à l’Aca- 
demy  Cinéma,  au  Studio  One  et  parfois  au 
Forum.' La  Film  Society  de  Londres  a éga- 
lement présentée  plusieurs  films  français, 
mais  en  séance  privée.  On  a présenté  Ces 
Messieurs  de  la  Santé,  Le  Dernier  Milliar- 
daire, La  Bandera,  Le  Rosier  de  Madame 
Hnsson  (de  nouveau),  Bonne  Chance,  etc...  J 
Mais  le  rendement  des  films  parlant  fran- 
çais, présentés  plutôt  devant  un  public  qui  ] 
a peu  de  connaissance  de  la  langue  fran- 
çaise, est  infime,  une  vingtaine  de  mille  I 
francs  au  maximum,  et  c’est  pour  cette  rai- 
son que  les  distributeurs  et  les  exploitants 
s’en  occupent  un  peu.  G.  Clarrière. 


La  Situation  du  Film  français  aux  Etats-Unis 

Pour  la  première  lois  un  Film  parlant  français  est  projeté  flans  une  Salle  publique  de  New-York 


La  statistique  démontre  cpi'il  n’était  pas 
importé  aux  Etats-Unis  plus  de  trois  à sept 
films  français  par  an  avant  1933.  A de  très 
rares  exceptions  près,  aucun  de  ces  films 
n’a  connu  une  carrière  que  l’on  peut  qua- 
lifier de  « commerciale». 

Le  public  américain,  largement  satisfait 
par  sa  production  nationale,  n’avait  aucune 
raison  de  manifester  une  demande  à l’égard 
des  productions  européennes. 

Pratiquement,  l’effort  de  base  devait  donc 
être  un  effort  de  propagande  soutenue.  En 
coopération  avec  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique,  qui  permit  d’organiser  des 
présentations  corporatives  à bord  de  ses  pa- 
quebots, en  rade  de  New  York,  MM.  Biver 
et  Coupan,  qui  avaient  proposé  à des  pro- 
ducteurs français  de  tenter  l’expérience, 
trouvèrent  en  la  personne  de  M.  John  S.  Ta- 
pernoux  l’animateur  indispensable  qui,  à 
New  York,  accepta  de  se  consacrer  entière- 
ment au  lancement  du  film  français. 

M.  Tapernoux  fonda  la  French  Motion 
Pictures  Corporation,  126-132  west,  46th 
Street  à New  York,  et  commença  une  double 
action  de  propagande  et  de  prospection  qui, 
durant  de  longs  mois,  devait  demeurer  non 
seulement  désintéressée  mais  onéreuse. 

Environ  70  présentations  à bord,  des  voya- 
ges d’étude  dans  les  différentes  contrées 


Façide  du  Théâtre  R.  K.  O.  81  St  à New-York 
affichant  le  film  françiis  La  Maternelle, 


[tins  particulièrement  ouvertes  à l’influence 
française  (1.800.000  citoyens  américains  de 
langue  française  sont  groupés  dans  les  Etals 
de  la  Nouvelle  Angleterre),  une  abondante 
correspondance  avec  les  Professeurs  de 
français  aux  Etats-Unis  (où  notre  langue  re- 
présente par  excellence  la  culture  latine) 
devaient  conduire  à la  possibilité  d’obten- 
tion d’un  résultat  pratique. 

Ce  long  travail  permit,  en  effet,  de  cons- 
tater qu’il  existe  aux  Etats-Unis  plus  de  300 
centres  dans  lesquels  le  film  français  peut 
espérer  pénétrer  régulièrement  ; salles  spé- 
cialisées des  villes  importantes,  théâtres 
d’art,  clubs,  universités,  patronages,  centres 
avec  lesquels  un  contact  effectif  et  perma- 
nent est  maintenu. 

Cette  action  soutenue  sans  défaillance  pen- 
dant deux  dures  années  conduisit  à un  résul- 
tat sans  précédent  : l’exploitation  de  La  Ma-  ■ 
ternelle  avec  un  succès  que  n’avait  jamais 
connu  jusqu’à  ce  jour  le  film  français  aux 
Etats-Unis.  A l’heure  actuelle,  les  résultats  i 


SAMSON 


Le  film  français  compte  une  victoire  de  plus. 

Le  Temps. 
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pour  le  film  que  nous  prenons  en  exemple  et 
dont  la  première  à New  York  eut  lieu  le  15 
octobre  1935,  sont  particulièrement  signifi- 
catifs : 

850  représentations  dans  une  salle  d’ex- 
clusivité de  New  York,  où  le  film  commence 
maintenant  une  deuxième  sortie  dans  une 
salle  du  circuit  R.  K.  O.  (81°  Street  Théâtre, 
1.800  places). 

Boston,  6 semaines  au  Fine  Arts  Theatre. 

Philadelphie,  6 semaines  à l’Europa  Thea- 
tre. 

Chicago,  4 semaines  au  Sonotone  Theatre. 

Baltimore,  4 semaines  au  Little  Theatre. 

Hollywood,  2 semaines  au  Filmarte  Thea- 
tre. 

Minneapolis,  3 semaines  au  World  Thea- 
tre. 

Washington,  Los  Angeles,  San  Francisco, 
Dayton,  Cincinnati,  Providence,  Berkeley, 
Detroit,  Pittsburg,  Cleveland,  Poughkeepsie, 
Grand  Rapide,  etc...  constituant  la  sortie  en 
exclusivités  dans  des  théâtres  réguliers  spé- 


Le Vigan  dans 

Les  Mutinés  de  PEIsaneur 


cialisés,  à laquelle  viennent  s’ajouter  des 
présentations  dans  toutes  les  Universités  ou 
Clubs  qui  viennent  de  commencer,  formant 
à ce  jour  un  total  de  58  locations. 

Ceci  ne  représente  pas  seulement  un  ma- 
gnifique résultat  d’exploitation  plein  de  pro- 
messes pour  l’avenir,  mais  avant  tout  une 
grande  œuvre  de  propagande  française.  A 
l'heure  où  tant  de  pays  tout  aux  Etats-Unis 
un  effort  coordonné  et  subventionné  pour 
leur  propagande,  il  est  nécessaire  qu’une 
initiative  privée  n’ayant  jamais  eu  recours 
à une  aide  officielle,  à aucune  subvention, 
soit  soutenue  par  ceux-là  mêmes  qui  en  se- 
ront les  premiers  bénéficiaires  : les  produc- 
teurs de  films  français.  Pour  que  cet  effort 
puisse  se  continuer,  pour  qu’il  porte  ses 
fruits,  pour  qu’il  ne  déçoive  pas  ceux  qui, 
là-bas,  lui  ont  apporté  leur  coopération,  il 
est  indispensable  que  les  théâtres,  les  clubs, 
les  universités,  les  patronages  puissent 
compter  sur  un  approvisionnement  régulier 
en  films  français  d’une  qualité  suffisante. 


E S PA  G N E 

LA  PRODUCTION  ESPAGNOLE  EN  PLEIN  ESSOR 
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Peu  de  constatations  à faire  si  ce  n’est  le 
succès  toujours  très  vii  du  film  national. 
Les  craintes  que  l’on  avait  eues  à un  mo- 
ment donné  sur  une  éventuelle  fatigue  du 
public  ne  semblent  pas  se  confirmer.  Quel- 
ques films  remarquantes  comme  Nobleza  Bit- 
uma et  La  Verbena  de  la  Paluma  maintien- 
nent assez  bien  l’intérêt  du  public  pour  la 
production  nationale. 

ILes  productions  étrangères  ayant  eu  le 
plus  de  succès  ont  été  battues  de  loin  par 
tes  deux  films  mentionnés  ci-dessus. 

Il  apparaît  donc  que  seules  les  grosses 
productions  étrangères  auront  des  chances 
d’être  bien  vendues  en  Espagne. 

LE  FILM  FRANÇAIS  EST  BIEN 
REPRESENTE 

| Le  film  français  a été  bien  représenté  ces 
dernières  semaines  : 

Après  La  Bandera  (Exclusivas  Diana), 
voici  La  Kermesse  héroïque  (Hispania  Tobis) 
qui  a obtenu  un  remarquable  accueil  en 
exclusivité;  la  critique  a été  excellente,  non 
seulement  à cause  du  sujet  qui  est  exces- 
i sivement  flatteur  pour  les  Espagnols,  mais 
encore  par  sa  mise  en  scène.  Les  Croix  de 
Bois,  de  Raymond  Bernard,  est  présenté  par 
Fox;  ce  film  est  exploité  aussi  bien  à Madrid 
qu’à  Barcelone  en  deux  épisodes.  Malgré  le 
retard  avec  lequel  ce  film  passe  en  Espagne, 
il  a obtenu  un  beau  succès.  L’on  a beaucoup 
j apprécié  la  tenue  réaliste  du  film. 

Crime  et  Châtiment  (Gallia),  réalisation  de 
Pierre  Chenal,  a une  dure  lutte  à soutenir 
contre  l’adaptation  de  la  même  œuvre  faite 
par  Sternberg.  Les  avis  sont  assez  partagés, 
; car  si  le  film  de  Pierre  Chenal  est  plus  près 
du  roman  de  Dostoiewski,  par  contre  le  dé- 
coupage de  Sternberg  est  peut-être  plus  ser- 
ré et  plus  public;  les  interprétations  sont 
remarquables,  avec  un  avantage  néanmoins 
en  faveur  de  Pierre  Blanchar  et  Harry  Baur. 
Le  film  de  la  Columbia  bénéficie,  dans  l’ex- 
ploitation en  province,  d’une  version  dou- 
blée en  espagnol. 

Maria  Chapdelaine  a été  remarquablement 
lancé  par  Filmofono. 

Sans  Famille  (Filmofono).  Ce  film  a été 
doublé  en  Espagne  et  constitue  un  gros  suc- 
cès populaire. 

Variétés  (Ufilms)  tire  encore  partie  de 
l’énorme  succès  du  chef-d’œuvre  de  Dupont. 
Il  réussit  à intéresser  bien  que  la  comparai- 
son lui  soit  plutôt  défavorable. 

Les  Yeux  noirs  (Ufilms).  Ce  film  a bien 


débuté  et  semble  appelé  à un  long  succès 
dans  fa  province. 

Il  est  indiscutable  que  ces  réalisations 
servent  admirablement  la  cause  du  cinéma 
français  en  Espagne  et  qu’elles  ne  peuvent 
que  iaciliter  la  reprise  ues  affaires  lutures. 

LA  PRODUCTION  NATIONALE 

40  Films  ont  été  réalisés  en  1935  dans  les 
studios  espagnols  : 

Poderoso  caballero,  Una  S émana  de  Feli- 
cidad  et  Una  Aventura  oriental  (lbérica 
Film);  Vidas  Kolas  et  Ll  Malvado  Carabel 
(fnca  Film);  Rumbo  al  Catro,  Rataplan,  Es 
mi  Homme,  Nobleza  Baturra,  La  Verbena 
de  la  Paloma  et  La  Hija  del  Penal  (Gifesa); 
El  Ninon  de  las  Monjas  et  Madré  Alegria  (Ex- 
clusivas Diana);  Don  Quintin  el  Amargao  et 
La  Hija  de  Juan  Simon  (Filmofono);  El 
Gato  Montes  et  El  Ultimo  Contrabandista 
(M.  de  Miguel);  Que  Tio  mas  Grande;  Doce 
Hombres  g una  Mujer  ( Star  Film);  20.000  Du- 
ras (Guillemin-Epoc);  La  Bien  Pagada  (Cea- 
Portago);  Die z Dias  Millonaria  (José  Busch); 
Patricia  Mira  a una  Estrella  (Ballesteros  To- 
na  Film);  Amor  en  Maniobras  (Lapeyra 
Film);  Hombres  contre  Hombres  (A.  Mom- 
plet);  El  Puraiso  Recobrado  (Films  Miner- 
va);  Paloma  de  mis  Amores  (A.  Roldan); 
Se  ha  Fugado  otro  Preso  (Leon  Artola);  Ro- 
surio  la  Cortijera  (Ernesto  Gonzalez);  El  Sé- 
créta de  Ana  Maria  (Selecciones  Capitolio); 
Sesenta  Haras  enel  Cielo  (E.  Huet);  El  113 
(E.  C.  E.);  Abajo  las  Hombres  (.1.  Castellvi); 
El  Octavo  Mandamiento  (José  Balart);  Los 
Claveles  (Falco);  No  me  Males  (P.  C.  E.); 
Una  Mujer  en  Peligro  g la  Senorita  de  Tre- 
velez  (Atlantic  Film);  Currito  de  la  Ceux 
(Ece-Edici);  Incertiumbre  (Hispano-Orbis- 
Films). 

La  grosse  tendance  des  producteurs  a été 
évidemment  la  recherche  du  succès  facile 
généralement  déjà  consacré  par  le  théâtre  ou 
l’opérette;  des  films  plutôt  bon  marché  - 
200.000  pesetas  maximum  — d’un  amortisse- 
ment facile.  Certaines  réalisations  ont  été 
franchement  mauvaises,  mais  elles  réussis- 
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saient  à faire  recettes  quand  même,  en  pro- 
vince. 

Il  y a beaucoup  de  producteurs  indépen- 
dants généralement  épaulés  par  des  maisons 
de  distribution.  Certaines  distributrices, 
comme  Filmofono,  Atlantic  Film  et  Gifesa, 
qui  étaient  spécialisées  dans  l’importation, 
sont  devenues  productrices.  Gifesa,  notam- 
ment, est  devenue  la  première  firme  d’Espa- 
gne, non  seulement  du  point  de  vue  quantité 
et  qualité,  mais  encore  comme  organisation  : 
elle  a engagé  sous  contrat  des  metteurs  en 
scène  de  valeur  tels  que  Benito  Perojo  et 
Florian  Rey;  elle  possède  des  succursales 
dans  toute  l’Espagne  et  a monté  un  remar- 
quable réseau  d’agences  en  Amérique  du 
Sud. 

Parmi  les  tout  derniers  films  présentés  se 
détache  franchement  La  Verbena  de  la  Pa- 
loma, de  Benito  Perojo,  pour  Gifesa.  C’est 
un  film  qui  affirme  les  réels  progrès  du  ci- 
néma espagnol.  Perojo  a fait  un  film  soigné 
dans  ses  moindres  détails,  épaulé  par  un 
dialogue  étincelant  de  de  Répide.  interpré- 
tation très  ajustée  de  Roberto  Rey,  Miguel 
Ligero,  Raque!  Rodrigo  et  Cliarito  Leonis. 

Los  Claveles,  excellente  opérette  remplie 
de  lumière,  de  gaieté  et  d’entrain.  Gros  suc- 
cès commercial  en  perspective.  Réalisation 
de  E.  F.  Ardavin  pour  Falco  de  Valencia. 
Interprétation  de  Maria  Bosch,  Mary  Arias, 
Ramon  Cebrian. 

Currito  de  la  Cruz.  La  production  la  plus 
chère...  et  la  plus  volumineuse.  4.200  mè- 
tres!!!! Un  film  un  peu  bizarre,  avec  une 
couleur  locale  concentrée  qui  étonnerait 
les  producteurs  américains  eux-mêmes.  Rien 
n’y  manque  : de  l’amour,  des  larmes,  des 
courses  de  taureaux,  des  coups  de  corne,  etc. 
Bref,  une  Espagne  d’exportation  100  %■ 
Dommage  que  le  producteur  n’ait  pas  songé 
à tourner  en  Technicolor!  Mise  en  scène  de 
Fernando  Delgado  pour  Ece-Edici.  Interpré- 
tation d’Antonio  Vico,  Elisa  Ruiz  Romero 
et  Antonio  Garcia. 

El  Secreto  de  Ana  Maria.  — Gros  effort 
de  la  firme  Selecciones  Capitolio.  Réalisa- 
tion de  J.  Albedrich  avee  le  tandem  Lina 
Yegros  et  Ramon  de  Sentmenat.  Bon  film 
moyen. 

Una  Mujer  en  Peligro,  film  de  Santugini, 
pour  Atlantic  Flim,  avec  Antonita  Colomer. 
Bon  film  moyen  également. 

Il  y a d’autre  part  une  dizaine  de  films  en 
cours  et  au  montage  et  autant  de  films  en 
projet.  — Louis  Vicens. 
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L’Exploitation  se  développe  en  Indochine 


50  Salles  équipées  projettent  du  film  français 


Si  l’exploitation  cinématographique  dans 
nos  proches  colonies  et  protectorats  comme 
l’Algérie,  le  Maroc  et  la  Tunisie,  est  chose 
bien  connue,  il  semble  que  les  membres  de 
l’industrie  cinématographique,  sauf  les  inté- 
ressés directs,  ignorent  complètement  com- 
ment fonctionne  le  cinéma  dans  nos  colo- 
nies lointaines.  Quelle  est  l’exploitation  ci- 
nématographique à Madagascar,  en  Nouvelle 
Calédonie,  à la  Guadeloupe,  en  Indochine, 
à la  Martinique? 

M.  Aisner,  qui  représente  à Paris  la  So- 
ciété des  Ciné-Théâtres  d’Indochine,  a bien 
voulu  nous  réserver  le  meilleur  accueil  et 
nous  donner  toutes  les  informations  et  les 
documents  que  nécessitait  cette  petite  en- 
quête. 

On  peut  dire  que  l’exploitation  cinémato- 
graphique en  Indochine  se  divise  en  deux 
circuits  qui  totalisent  une  cinquantaine  de 
salles;  chaque  circuit  possédant  ou  program- 
mant hi  moitié  de  ce  nombre. 

Ces  deux  circuits  sont  : 

Indochine  Films  et  Cinéma,  représenté 
par  M.  Kullman,  28,  boulevard  Malesherbes, 
à Paris. 

La  Société  des  Ciné-Théâtres  d’Indochine, 
représentée  à Paris  par  M.  Aisner,  1 bis,  rue 
Chanez. 

L’Indochine  Films  et  Cinéma  a son  siège 
à Saigon,  tandis  que  la  Société  des  Ciné- 
Théâtres  d’Indochine  est  installée  à Hanoï, 
chef-lieu  du  Tonkin. 

Hanoï  et  Saigon,  qui  sur  la  carte  nous 
semblent  si  près  (car  de  loin  nous  perdons 
la  notion  des  distances),  sont  en  réalité  sé- 
parées par  2.000  kilomètres  (60  heures  de 
train,  4 jours  de  bateau). 

Il  serait  peut-être  bon  de  rappeler  que 
l’Indochine  est  la  réunion  de  cinq  pays  dis- 
tincts : le  Cambodge  et  la  Cochinchine  du 


Sud,  puis  l’Annam,  le  Tonkin  et  enfin  le 
Laos. 

La  ville  la  plus  importante  est  Saigon,  ca- 
pitale de  la  Cochinchine,  grand  port  de 
transit  et  terminus  d’une  des  lignes  des  Mes- 
sageries Maritimes. 

Les  autres  ville  sont,  par  ordre,  Hanoï  et 
son  port  situé  à 100  km.  à l'est,  Haï-Phong. 

Quant  aux  autres  villes,  ce  sont  des  chefs- 
lieux  administratifs  comme  Hué,  d’ancien- 
nes capitales  mortes,  comme  Pnom-Penh 
au  Cambodge,  ou  des  centres  de  moindre 
importance  comme  Tourane,  Cholon,  Dakao, 
Vientiane,  Kuhon,  Vinh,  etc... 

Au  temps  du  cinéma  muet,  il  y avait  en 
Indochine  quantité  de  salles  de  cinéma  : 
près  de  300.  Il  était  facile  de 
se  procurer  n’importe  quel 
poste:  un  Pathé-Enseignement 
par  exemple,  et  de  projeter 
dans  une  salle  de  30  ou  50 
places  des  films  anciens.  En 
plus  des  salles  des  grandes 
villes  bien  installées  et  don- 
nant les  nouveautés,  on  trou- 
vait dans  tous  les  coins  de 
petits  cinémas  fixes  ou  ambu- 
lants pour  qui  les  frais  d’ex- 
ploitation se  résumait  à pres- 
que rien. 

L’avènement  du  cinéma 
parlant  changea  forcément 
ces  méthodes  d’exploitation. 

Les  stocks  de  films  muets 
s’épuisèrent  vite.  La  plupart 
des  anciennes  salles,  qui  n’é- 
taient souvent  que  des  han- 
gars ou  des  cabanes,  furent 
abandonnées. 

Dans  les 
Saigon 


salles  modernes  dont  certaines  possèdent 
800  et  l.OOO  places,  furent  construites  et 
bien  équipées  avec  du  bon  matériel  sonore. . 

Et  c’est  ainsi  que  les  deux  circuits  men- 1 
donnés  plus  haut  se  partagèrent  bientôt  tou- 1 
tes  les  salles  indochinoises. 

La  Société  des  Ciné-Théâtres  d’Indochine  I 
a fait  construire  deux  très  belles  salles  équi- 
pées avec  des  appareils  II.  C.  A.  : le  Majestic  I 
à Hanoï,  et  le  Majestic  à Saigon.  Cette  so- 
ciété possède  en  outre  le  Colibri  à Haï- 
Phong,  le  Cinéma  Thang-Long  à Hanoï,  le  I 
Philharmonique  encore  à Hanoï;  des  salles  ! 
à Cholon,  San-Tai-Luck,  Lang-Son,  Tai-Kon,  i 
Tuyen-Kuang,  etc. 

L’Indochine  Films  et  Cinémas  possède  de 
son  côté  : l’Eden  Cinéma  Théâtre,  le  Casino 
et  le  Cinéma  moderne  à Saigon,  le  Cinéma  1 
Palace  à Hanoï,  etc... 

Parmi  les  derniers  films  exploités  en  Indo-  1 
chine  par  la  Société  des  Ciné-Théâtres  indo-  1 
chinois,  citons  : Les  Yeux  noirs,  Boléro,  Les  I 
Amants  fugitifs,  Pension  Mimosas,  Lu  Por- 
teuse de  Pain,  etc... 

Nous  publierons  prochainement  tous  les 
détails  concernant  l’exploitation  en  Indo-  I 
chine.  Pierre  Autre. 
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Peu  de  changements  dans  la  situation  de 
ce  marché.  La  saison  1935  a été  à peu  près 
pareille  à la  précédente,  avec  une  légère 
tendance  à la  baisse  dans  les  recettes. 

Une  certaine  anarchie  a régné  — comme 
d’habitude  — en  ce  qui  concerne  la  pro- 
grammation et  les  prix  des  places.  Mais  ceci 
n’étonne  plus  personne. 

Une  fois  de  plus  les  distributeurs  semblent 
devoir  intervenir  pour  imposer  une  paix  du- 
rable entre  exploitants,  mais  nous  craignons 
fort  que  l’entreprise  ne  dépasse  leurs  possi- 
bilités et  leur  bonne  volonté.  L’exploitant 
argentin  a dans  le  sang  l’esprit  de  compéti- 
tion et  il  sera  difficile  de  l’en  dessaisir, 
même  si  cela  lui  en  coûte. 

En  1935,  507  films  nouveaux  ont  été  pré- 


sentés  : 

Américains 390 

Allemands 41 

Anglais 24 

Français 16 

Argentins 14 

Espagnols 9 

Italiens 8 

Mexicains 2 

Divers 3 


On  constatera  en  premier  lieu  l’effort 
énorme  du  cinéma  national  qui  a présenté 
14  films.  Les  Allemands  sont  légèrement  en 
progrès.  Par  contre,  les  Italiens  et  les  Fran- 
çais accusent  un  repli  sensible. 

Julio  Joly  a présenté  8 productions  : Le 
Bonheur,  Zouzou,  Les  Amollis  de  Chopin, 
Le  Bossu,  Les  Misérables,  Sapho,  Le  Rosaire 
et  L’Héritier  du  Bal  Tabarin;  Fox  a exploité 
Liliom  et  On  a volé  un  Homme;  Paramount 
a donné  Dédé;  New  York  Film  a suivi 
avec  Lu  Dame  aux  Camélias  et  La  Dame  de 
chez  Maxim;  enfin  Terra  Film,  Bonomo 
Film  et  Film  Alianza  ont  offert  respective- 
ment 14  Juillet,  Dactylo  se  marie  et  Caprice 
de  Princesse. 

16  films  en  tout!  C’est  peu...  d’autant  plus 
que  du  point  de  vue  qualité  le  cinéma  fran- 
çais aurait  pu  être  bien  représenté. 

Heureusement  la  nouvelle  saison  qui 
est  en  train  de  commencer  — se  présente 
sous  de  meilleurs  auspices,  et  il  est  permis 
de  croire  que  le  prestige  du  film  français  se 
trouvera  sensiblement  accru.  11  en  a réelle- 
ment besoin! 

Ce  sera  encore  Julio  Joly  qui  viendra  en 
tète  avec  8 productions  parlées  en  français  : 


Kœnigsmark,  L’Equipage,  Veille  d’Armes, 
Les  Mystères  de  Paris,  La  Mascotte,  L'Aven- 
turier, Stradivarius  et  Le  Vagabond  bien- 
aimé. 

British-Alianza  annonce  : Le  Contrôleur 
des  Wagons-Lits,  Remous,  Les  Yeux  noirs, 
Les  Bateliers  de  la  Volga  et  Tovaritch. 

Argentina  Sono  Film,  jusqu’à  présent  spé- 
cialisée dans  la  production  nationale,  ex- 
ploitera La  Bandera  et  Lucrèce  Borgia. 

Fox  donnera  à juger  : L’Empreinte  et  Le 
Prince  Jeun. 

New  York  Film  aura  Le  Prince  de  Minuit 
et  Bonomo  Film  On  a trouvé  une  Femme 
nue. 
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UNE  GRANDE  PRODUCTION  DRAMATIQUE 

LINE  NORO 
CHARLES  VANEL 
S I G N O R E T 

DANS 

LA  FLAMME 

de  CHARLES  MÉRÉ  réalisée  par 

BERTH  OMIEU 

avec 

JOSETTE  DAY  et 
BERNARD  LANCRET 
RAYMOND  CORDY  et 
COLETTE  DARFEUIL 


UNE  GRANDE  PRODUCTION  GAIE 

AVEC 

LUCIEN  BAROUX 

x 

RÉALISATION  DE 
LÉON  MATHOT 


ET  VOUS  RAPPELLE 


DERNIÈRE  HEURE 

UN  FILM  DE  J.  BERNARD  DEROSNE 

MARIA  CHAPDELAINE 

UN  FILM  DE  JULIEN  DUVIVIER 


GRAND  PRIX  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  1935 


LA  BANDERA 


UN  FILM  DE  JULIEN  DUVIVIER 


VENTE  POUR  LE 
MONDE  ENTIER 

5,  RUE  LINCOLN.  PARIS 

TÉL.  ÊLYSÉES  74-50,  74-51 
ADR.  TÉLÊGR.  SONOCINÉ 
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Le  film  allemand  semble  devoir  baisser 
pied;  par  contre  la  projection  espagnole 
s’annonce  redoutable  avec  près  de  25  films. 
En  ajoutant  les  réalisations  argentines  et 
mexicaines,  les  exploitants  disposeront  pro- 
bablement, cette  année,  d’une  cinquantaine 
de  films  directement  tournés  en  langue  es- 
pagnole. Cet  apport  gênera  indiscutable- 
ment l’exploitation  du  film  européen  moyen. 

PRODUCTION  NATIONALE 

14  films  ont  été  réalisés  en  1935  dans  les 
studios  argentins  : 

El  Alma  del  Bandoneon,  Monte  Criollo, 
Pibelandia  et  Barra  Mendocina,  par  Argen- 
tina  Sono  Film;  Internado,  par  Basso;  Pica- 
flor,  par  Eca;  Noches  de  Buenos  Aires  et 
El  Caballo  del  Pueblo,  par  Lumiton;  Puente 


On  parle  beaucoup,  actuellement  des  nou- 
velles possibilités  que  ce  marché  offre  au 
film  européen. 

En  raison  de  l’impôt  sur  les  recettes  bru- 
tes et  sur  les  bénéfices  payés  par  les  mai- 
sons étrangères,  les  agences  américaines  ont 
boycotté,  en  septembre  dernier,  les  700  sal- 
ies existantes  sur  ce  pays. 

Si  nous  tenons  compte  que  ces  agences 
contrôlent  à elles  seules  près  de  70  % du 
marché,  l’on  comprendra  aisément  les  in- 
nombrables difficultés  rencontrées  par  les 
exploitants  pour  arriver  à former  leurs  pro- 
grammes. 

En  1935,  il  a été  présenté  357  films  : 


Américains  (en  neuf  mois)..  221 

Anglais (53 

Mexicains 28 

Français 15 

Allemands 14 

Espagnols 8 

Russes 3 


Il  s’ensuit  donc  que  les  Américains  faisant 
défaut,  il  n’y  a presque  plus  de  films  dispo- 
nibles. 

Les  directeurs  écument  les  stocks  même 
anciens,  mais  cette  formule  décourage  le 
public  qui  finit  par  s’éloigner  des  salles.  Les 
recettes  sont  tombées  de  près  de  80  %;  des 
salles  sont  obligées  de  fermer... 

L’on  prévoit  évidemment  un  arrangement, 
car  cette  situation  gène  non  seulement  les 
exploitants,  mais  elle  occasionne  aussi  de 
lourdes  pertes  à l’Etat  lui-même,  qui  a vu 
diminuer  ses  revenus.  Mais  bien  que  des  né- 
gociations soient  en  cours  depuis  quelque 
temps,  susceptibles  d’amener  une  révision 
de  la  loi  en  vigueur,  on  n’entrevoit  pas  en- 
core la  fin  du  contlit. 

En  attendant,  et  devant  cette  situation 
intenable,  les  membres  du  Syndicat  de  Di- 
recteurs de  Salles  de  la  capitale  viennent 
de  constituer  une  société  d’importation  en 
vue  de  parer  à la  ruine  qui  les  menace.  Cette 
société,  dénommée  Union  Cinematografica 
Mexicana  S.  A.,  aurait  déjà  traité  une  cen- 


PRODUCTION 

En  ce  moment  deux  films  portugais  sont 
en  chantier  : O Trevo  de  Quatro  Folhas,  pro- 
duction Sonarte,  réalisation  de  Chianca  de 
Garcia;  ce  film  est  presque  terminé  et  sa 
présentation  doit  avoir  lieu  en  mai  pro- 
chain. Bocage,  production  S.  U.  S.,  réalisa- 
tio  de  Leitao  de  Barros,  vient  d’être  com- 
mencé. De  ce  film  on  tourne  à Lisbonne  une 
version  espagnole  Las  Très  Gracias. 


Alsina,  par  P.  C.A.;  Bajo  la  Santa  Federa- 
cion  et  Sombras  Portenas,  par  P.  A.  F.;  Cri- 
men  a las  3 et  Escala  en  la  Ciudad,  par  Sifal; 
Por  buen  Camino,  par  Rio  de  la  Plata  Films. 

Dans  les  premiers  mois  de  193(5,  il  a été 
terminé  : Puerto  Nuevo  et  Loco  Lindo,  de 
Argentina  Sono  Film;  Comi>aneros,  d’Ina- 
suno;  Poncho  Blanco,  par  Libertad  Film; 
Canillita,  par  Compania  Lumière. 

D’autre  part,  l’on  annonce  3 nouvelles 
productions  de  la  Argentina  Sono  Film  te 
2 autres  qui  seront  tournées  pour  le  compte 
de  la  S.  I.  D.  E. 

Le  film  argentin  obtient  d’excellents  ré- 
sultats dans  le  pays  et  certaines  réalisations 
ont  également  forcé  le  succès  aussi  bien  en 
Espagne  que  dans  les  divers  pays  latino-amé- 
ricains. — Louis  Vicens. 


taine  de  films  avec  Republic  Pictures,  Mono- 
grain  et  Gaumont  British. 

LES  FILMS  FRANÇAIS  EN  PROGRES 

Les  films  français  ont  accusé  un  certain 
progrès  par  rapport  à 1934. 

Signalons  surtout  : Les  Mystères  de  Paris, 
La  Dame  aux  Camélias;  Le  Bossu;  Le  Maître 
de  Forges  distribués  par  Gonzalo  Varela;  et 
Remous,  Les  Yeux  noirs,  La  Tête  d'un  Hom- 
me, Volga  en  Flammes,  Le  Scandale  exploités 
par  German  Camus.  Ces  films  ont  trouvé  en 
général  un  très  favorable  accueil  auprès  du 
public  mexicain. 

Le  même  German  Camus  annonce  d’autre 
part  : Lucrèce  Borgia,  Le  Roman  d’un  Jeune 
Homme  pauvre,  Les  Bateliers  de  la  Volga, 
La  Bandera...,  et  il  est  à prévoir  que  ces  films 
gagneront  bien  des  suffrages  à la  cause  du 
film  français. 

Le  Mexique  apparaît  donc  aujourd’hui 
comme  un  débouché  sûr  pour  les  réalisa- 
tions françaises  de  qualité  au  même  titre 
que  l’Espagne  ou  l’Argentine.  Ceci  est  d’au- 
tant plus  appréciable  que  ce  marché  n’était 
presque  pas  ouvert  au  film  français,  il  y a 
deux  ans  à peine. 

LA  PRODDUCTION 

La  production  mexicaine  a traversé  bien 
des  avatars  en  1934.  Une  méthode  de  pro- 
duction mal  orientée,  des  films  franchement 
mauvais,  des  résultats  financiers  découra- 
geants, lui  avaient  valu  une  sérieuse  période 
de  crise. 

1935  a marqué  heureusement  un  redres- 
sement appréciable,  te  cinéma  national  est 
parti  sur  de  nouvelles  bases  plus  solides, 

28  films  ont  été  produits  en  1935. 

Los  Muertos  Habian,  Janitzio,  Rosario, 
Madré  Querida  se  détachent  du  lot  et  laissent 
prévoir  une  longue  carrière  de  succès  com- 
merciaux. 

Parmi  les  films  en  cours,  on  signale  spé- 
cialement As  de  Espadas,  Justicia  humana, 
Mater  Nostra,  Judas  et  Vamonos  con  Pancho 
Villa.  — Louis  Vicens. 


Le  doublage  portugais  de  Son  Excellence 
Antonin,  qui  a eu  le  titre  de  O Grande  Nico- 
lau,  a été  présenté  avec  quelque  succès.  Ce 
doublage  — c’était  le  premier  essai  fait  au 
Portugal  — a été  convenable. 

ARTISTES  FRANÇAIS  AU  PORTUGAL 

Jean  Murat,  Robert  Le  Vigan,  André  Ber- 
ley,  Pierre  Chenal  et  les  autres  interprètes 
des  Mutinés  de  l’Elseneur,  ont  été  à Lisbonne 


Suzanne  Dehelly  et  Raymond  Cordy  dans 

La  Brigade  en  Jupons 


et  ont  tourné  au  Tage  quelques  scènes  de  ce 
film.  Jean  Murat  a avoué  l’intention  de  venir 
au  Portugal  tourner  un  film  avec  notre  jeune 
vedette  Maria  Pau  la,  protagoniste  du  film 
portugais  As  Pupillas  do  Senhor  Reitor. 
Nous  supposons  pourtant  que  le  projet  n’a 
été  qu’une  aimable  gentillesse  de  Murat  à 
l’égard  de  notre  compatriote  parce  que  le 
délai  fixé  pour  son  retour  est  passé  et  rien 
ne  s’est  encore  produit. 

Georges  Milton  a visité  le  Portugal  et  s’est 
présenté  avec  un  grand  succès  sur  la  scène 
du  cinéma  S.  Luiz.  Nous  avons  échangé 
avec  lui  quelques  mots.  Milton  a été  très 
aimable  avec  te  public  portugais  et  nous  a 
parlé  de  ses  projets  sur  la  suite  du  film  Le 
Roi  des  Resquilleurs. 

En  avril,  Fernand  Gravey  doit  paraître 
sur  la  scène  du  cinéma  Tivoli,  de  Lisbonne. 
On  parle  aussi  de  la  visite  d’Albert  Préjean. 

HOMMAGE  A LOUIS  LUMIERE 

Notre  premier  magazine  cinématographi- 
que, Cinefilo,  a dédié  un  beau  numéro  spé- 
cial à M.  Louis  Lumière,  publié  le  28  dé- 
cembre 1935.  Le  grand  savant,  dans  une 
lettre  parue  dans  cette  revue,  s’est  montré 
très  touché  de  cet  hommage.  Ce  même  jour, 
au  Central  Cinéma  de  Lisbonne,  Cinefilo  a 
donné  une  matinée  commémorative  du  40e 
anniversaire  du  Cinéma  au  cours  de  laquelle 
ont  été  projetés,  parmi  d’autres  films,  L’Arri- 
vée d’un  Train,  La  Sortie  des  Usines  Lumière 
et  le  film  français  La  Crise  est  finie. 

LES  FILMS  FRANÇAIS 

Depuis  le  début  de  la  saison,  le  Portugal 
a vu  les  films  de  langue  française  que  voici: 
La  Jeune  Fille  d’une  Nuit;  Le  Secret  des 
Woronzeff  ; Antonia,  Légende  hongroise; 
Barcarolle;  Monsieur  Sans-Gène  ; Le  Bon- 
heur; Le  Baron  Tzigane;  La  Route  impé- 
riale; Juanita;  La  Croisière  jaune;  La  Chan- 
son de  l’Adieu;  Un  Oiseau  rare;  Vers  l’Abys- 
sinie; Fanfare  d’ Amour;  Une  Nuit  seulement  ; 
Les  Mystères  de  Paris;  Folies-Bergère  ; Jxi 
Rosière  des  Halles;  Deuxième  Bureau;  Qua- 
drille d' Amour;  Touche  « Tout;  Quelle  Drôle 
de  Gosse;  Gangster  malgré  lui;  J’aime  toutes 
les  Femmes;  Crime  et  Châtiment;  Veille 
d’ Armes;  La  Fille  de  Madame  Angot;  Le  Vie 
parisienne  ; Les  Dieux  s’amusent;  Variétés; 
La  Kermesse  héroïque;  Le  Contrôleur  des 
Wagons-Lits;  Zouzou;  La  Mascotte;  Jonny 
Haute  Couture;  Les  Epoux  célibataires;  Kœ- 
nigsmark;  Les  Bateliers  de  la  Volga. 

De  ces  films  les  plus  grands  succès  ont 
été  : Monsieur  Sans-Gène;  Fanfare  d’ Amour; 
Crime  et  Châtiment;  Folies-Bergère  ; J'aime 
toutes  les  Femmes;  Veille  d’ Armes;  Les 
Dieux  s’amusent;  La  Kermesse  héroïque; 
Les  Epoux  célibataires  et  Les  Bateliers  de 
la  Volga.  — José  Da  Natividade  Gaspar, 


M Ë X I Q U E 

Un  nouveau  marché  qui  s’ouvre  aux  Films  français 


P O R TU  GAU 

Nos  films  el  nos  ariisies  sont  bien  accueillis 
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En  Pologne  des  événements  sérieux 
se  produisent  dans  le  cinéma 


Z Z films  seront  tournés  en  1936 


Le  dernier  trimestre  fut  marqué  par  cer- 
tains événements  de  grande  importance  pour 
tous  les  domaines  de  la  vie  cinématographi- 
que en  Pologne. 

EXPLOITATION 

Dans  le  domaine  de  ! exploitation,  ii  faut 
souligner  u aooru  la  création  d un  premier 
circuit  de  salles  en  Pologne.  Le  circuit,  or- 
ganise sous  tonne  de  cooperative  d une  sé- 
rié de  cinémas,  porte  le  nom  de  Syndicat 
de  'théâtres  cinématographiques,  li  groupe 
surtout  les  plus  sérieux  directeurs  de  ta 
Haute-Silésie,  de  la  Pologne  occidentale  et 
commence  aussi  à s cienure  aux  autres  ter- 
ritoires polonais.  Le  nombre  ues  salles  ap- 
partenant au  Syndicat  atteint  une  cinquan- 
taine et  on  projette  d'en  grouper  encore  le 
double. 

Le  Syndicat  se  charge  de  choisir,  au 
moyen  d'une  commission  spéciale,  les  lilms 
a louer  pour  toutes  les  salles  du  circuit.  Ldi 
lilm  du  syndicat  doit  être  passe  par  tous  ses 
membres  dans  les  meilleures  conditions  île 
publicité  et  à des  dates  tavorabies.  Pour  le 
montent,  les  cinémas  syndiqués  exploitent 
surtout  du  film  allemand,  étant  donné  que 
la  langue  allemande  est  bien  connue  dans  la 
partie  occidentale  de  la  Pologne.  Un  parie 
cependant  d’acheter  aussi  des  lilms  anglais 
et  français.  Pour  le  film  français,  il  serait 
extrêmement  avantageux  que  le  Syndicat 
s’en  occupât,  car  de  cette  façon  tous  ces  di- 
recteurs qui,  actuellement,  refusent  aux  dis- 
tributeurs de  passer  leurs  lilms  français,  se- 
raient obligés  de  programmer  et  cela  dans 
de  bonnes  conditions. 

Un  fait  assez  intéressant  à signaler  est  la 
fondation  de  cinémas  dans  certaines  mai- 
sons de  l’Action  Catholique.  Tout  récemment 
l’Action  Catholique  inaugura  un  des  plus 
grands  cinémas  (le  Varsovie,  le  Roma,  dans 
l'immense  salle  de  la  nouvelle  Maison  Ca- 
tholique de  cette  ville.  Un  y projeta  comme 
premier  programme  La  Valse  d’ Adieu  en 
version  allemande. 

LA  F RO  DU  CT  ION  NATIONALE  DETAXEE 

La  lutte  entreprise  par  les  exploitants  en 
faveur  d’une  réduction  des  taxes  est  prati- 
quement terminée.  Le  nouveau  statut  des 
taxes  sur  le  spectacle  accorde  aux  directeurs 
une  certaine  réduction,  mais  qui  est  plutôt 
théorique,  car  en  pratique  elle  maintient  à 
peu  près  le  statu  quo,  ce  qui  n’empêche  pas 
les  milieux  gouvernementaux  de  prétendre 
qu’un  grand  sacrifice  a été  fait  en  faveur 
aes  cinémas,  tandis  que  les  directeurs  esti- 
ment, au  contraire,  que,  dans  la  plupart  des 
cas,  ils  n’ont  subi  que  des  jiertes  sur  la 
situation  préexistante.  Le  seul  élément  qui 
remporte  un  succès  net,  c’est  la  production 
nationale.  Pour  les  salles  qui  passent  un  film 
polonais  on  a fixé  un  palier  unique  : 5 % à 
Varsovie,  3 % en  province,  ce  qui  signifie 
presque  la  détaxation  qui,  jusqu’à  présent, 
n’était  accordée  qu’aux  films  reconnus  com- 
me « artistiques  » par  la  censure.  Les  réduc- 
tion des  taxes  pour  les  salles  qui  passent  des 
films  polonais  de  court  métrage  ont  été  main- 
tenues, ce  qui  permettra  à cette  nouvelle 
branche  de  la  cinématographie  polonaise  de 
continuer  son  travail. 

Des  pourparlers  se  poursuivent  entre  les 
exploitants  et  l’Agence  Télégraphique  Polo- 
naise, organisme  officieux  qui  a le  monopole 
des  actualités  filmées,  afin  de  rendre  plus 
favorables  pour  les  directeurs  les  conditions 
de  location  desdites  actualités,  ainsi  que 
d’augmenter  leur  qualité.  La  presse  et  le 


public  manifestent  souvent  leur  méconten- 
tement au  sujet  de  l’état  actuel  de  ces  jour- 
naux filmés. 

DISTRIBUTION 

Les  films  européens  en  progrès 

Le  film  européen  est  en  progrès.  D’un  côté 
le  film  allemand  a su  trouver  sa  jilace  sur 
les  écrans  d’exclusivité  à Varsovie,  car  à 
côté  du  cinéma  catholique  Roma,  une  des 
salles  de  la  Filharmonie,  jusqu’à  présent 
dirigée  par  des  Israélites  qui  boycottaient 
les  films  du  IIP  Reich,  est  passée  sous  le 
contrôle  des  Aryens  qui,  tout  en  niant  leurs 
attaches  particulières  avec  les  capitaux  alle- 
mands, projettent  des  bandes  «made  in  Ger- 
many  » dont  Mazurka,  avec  l’actrice  polo- 
naise Pola  Negri,  qui  obtint  un  succès  hono- 
rable. Les  Autrichiens  nous  ont  envoyé 
moins  de  films  qu’auparavant.  Le  seul  film 
soviétique.  Lu  Jeunesse  de  Maxime,  jiassa 
très  bien.  Les  Anglais  nous  ont  donne  Eli- 
sabeth Bergner  dans  Escape  me  Ne  ver  et 
Fritz  Kortner  dans  Chu-Chin-Choiv  (succès 
très  médiocre). 

LE  FILM  FRANÇAIS  EN  LEGER  PROGRES 

Le  film  français  marque  un  tout  petit  pro- 
grès. Kœnigsmark,  distribué  jiar  Parlo-hilm, 
1 ut  certainement  le  meilleur  au  point  de 
vue  commercial.  Il  passe  encore  actuelle- 
ment (5°  semaine)  en  exclusivité  dans  une 
des  meilleures  salles,  le  Swiatowid,  où  il 
réalise  de  bonnes  recettes.  Il  faut  souligner 
un  lancement  très  soigné  de  cette  produc- 
tion par  le  distributeur.  Parlo-Film  nous 
donna  aussi  La  Tète  d’un  Homme,  de  Duvi- 
vier,  dont  le  sujet  n’a  jias  attiré  le  public, 
bien  que  certains  critiques  aient  beaucoup 
loué  le  film.  La  même  maison  a acheie 
Deuxième  Bureau  qui  n’a  jias  encore  été  pré- 
senté. Patria-Film  est  parvenu  à trouver  une 
exclusivité  jiour  La  Maternelle,  dont  les  di- 
recteurs polonais  avaient  peur  en  raison 
de  son  caractère.  Après  un  début  assez  fai- 
ble, le  film  réalisa  de  très  bonnes  recettes, 
ce  qui  prouve  que  le  public  est  bien  meil- 
leur qu'on  ne  le  pense.  L’Association  des 
journalistes  cinématographiques  organisa 
une  discussion  spéciale  au  sujet  de  l’œuvre 
de  J.  Benoît-Lévy  et  Marie  Epstein,  où  l’on 
se  bâta  de  souligner  les  mérites  de  ces  réa- 
lisateurs. Enfin,  Emil  Katz  plaça  en  très 
bonne  exclusivité  Les  Bateliers  de  la  Volga 
de  Strichewsky. 

Nous  ne  dissimulerons  jias  que  nous 
aimerions  voir  des  films  plus  sjiécifi- 
quement  français  ! Pour  terminer,  rap- 
pelons  le  succès  de  Pasteur,  le  magnifique 
chef-d’œuvre  de  Sacha  Guitry,  où  le  génie 
français  se  révèle  dans  toute  son  ampleur, 
et  de  Maria  Chapdelaine  à la  présentation 
organisée  par  l’Institut  Français  le  3 mars 
et  que  nous  avons  déjà  signalée. 

Evidemment,  cette  légère  amélioration  est 
bien  loin  de  nous  satisfaire,  mais  aussi  long- 
temps que  nous  n’aurons  un  organisme  im- 
jiortant  qui  s’occupera  régulièrement  du  film 
français  il  est  difficile  d’espérer  que  les  cho- 
ses puissent  changer  de  beaucoup. 

PRODUCTION  NATIONALE 

D’importantes  mesures  seront  prises  pro- 
chainement par  le  Gouvernement  pour  favo- 
riser le  film  polonais.  Indépendamment  de 
la  réduction  des  taxes  dont  nous  venons  de 
parler,  chaque  salle  de  cinéma  sera  obligée 
de  consacrer  11)  % de  ses  programmes  aux 
films  de  production  nationale.  Il  est  ainsi 
certain  que  tous  les  films  qu’on  produit  ac- 


tuellement en  Pologne  seront  contractés. 
L’obligation  de  passer  10  % de  films  polo- 
nais est  sanctionnée  dans  les  licences  d’ex- 
ploitation et,  d’autre  part,  elle  est  une  des 
conditions  que  le  directeur  devra  remplir 
jiour  obtenir  la  réduction  dite  «spéciale  » 
du  palier  de  taxe  de  spectacle. 

Nous  croyons  savoir  que  la  création  d’un 
« Fonds  du  Cinéma  » est  imminente.  Chaque 
film  censuré  aura  à verser  une  somme  de 
2 à 3 francs  par  mètre  à la  Caisse  du  Fonds. 
Les  sommes  ainsi  recueillies  seront  distri- 
buées : a)  Aux  producteurs  de  films  de  long 
métrage  en  jiortions  égales  avec  quelques 
primes  spéciales  jiour  les  meilleurs  films; 
(>)  Aux  producteurs  de  films  de  court  mé- 
trage; c)  Une  partie  des  sommes  sera  con- 
sacrée à l’amélioration  générale  du  film  po- 
lonais  par  voie  de  bourses  d’études  jiour  les 
jeunes  artistes  et  techniciens  du  cinéma, 
création  de  bibliothèque,  acquisition  de  cer- 
tains instruments  de  travail,  etc... 

Enfin,  on  reparle  de  contingentement  jiour 
les  films  étrangers. 

Un  voit  jiar  là  que  le  Gouvernement  jiolu- 
nais  fait  un  effort  important  pour  donner 
aux  jiroducteurs  de  ce  jiays  tout  l’encoura- 
gement possible. 

Du  coté  de  l’initiative  jirivée,  un  événe- 
ment de  toute  imjiortance  est  intervenu  ces 
jours-ci.  Un  groupe  d’industriels  jiolonais 
de  tout  premier  jnan,  organisé  jiar  M.  Zyg- 
niunt  Cnamiec  — très  connu  en  Pologne 
comme  fondateur  de  la  Compagnie  Polo- 
naise d’Emissions  radiojilioniques  (Polskie 
Radjo),  — vient  de  créer  une  Compagnie 
Polonaise  Cinématographique  qui  se  jirojiose 
de  travailler  dans  tous  les  domaines  du  ci- 
néma et  disposera  de  capitaux  et  de  crédits 
les  jilus  sérieux;  elle  entend  jouer  un  rôle 
considérable  dans  le  domaine  de  la  jiroduc- 
tion.  Dès  que  la  Compagnie  aura  précisé  son 
plan  d’activité,  nous  ne  manquerons  jias 
d’en  renseigner  les  lecteurs. 

En  attendant,  les  deux  studios  varsoviens 
travaillent  d’une  façon  ininterrompue  et 
l’on  comjite  qu’en  1930,  22  films  polonais  de 
long  métrage  seront  tournés,  ce  qui  dépas- 
serait  évidemment  la  jiroduction  îles  années 
précédentes.  En  1935,  12  grands  films  jiolo- 
nais  ont  été  jirésentés. 

Dejiuis  le  15  décembre  on  a sorti  : N’aime 
que  moi,  jiroduction  Leo-Film  et  Manœuvres 
amoureuses,  jiroduction  Kino-Film,  deux 
comédies  musicales;  Dodek  sur  la  Ligne  de 
Feu,  production  Rex-Film,  comédie  militaire 
avec  le  comique  le  jilus  populaire  de  Polo- 
gne, Adolf  Dymsza;  Monsieur  Twardowski, 
jiroduction  Ultra-Film,  grande  réalisation 
historique  d’une  légende  jiolonaise,  jiar  H. 
Szaro;  Son  Grand  Amour,  production  Blok- 
Muza-Film. 

Deux  jiroductions  sont  actuellement  au 
montage  : Cœurs  héroïques,  jiroduction  Ura- 
nia-Film,  où  l’acteur  universel  du  cinéma 
jiolonais,  E.  Bodo,  incarnera  le  principal 
personnage  du  drame;  et  La  Rose,  jiroduc- 
tion Libkow-Film,  film  tiré  d’un  drame  de 
notre  grand  écrivain  Zeromski  et  qui  sera 
certainement  le  film  le  jilus  soigné  de  cette 
saison. 

On  tourne  en  ce  moment  Le  Château  han- 
té d’après  un  opéra  polonais  de  Stanislas  Mo- 
niuszko,  jiroduction  Image-Vox;  et  Le  Mys- 
tère de  Mlle  Brinks,  jiroduction  S.  Gulanicki. 

D’autres  productions  sont  en  préparation, 
de  cette  façon  les  studios  sont  retenus  jiour 
lires  d’un  an.  On  annonce,  entre  autres,  un 
film  historique  de  Age-Film,  distributeur  de 
plusieurs  films  français.  R.  Ordynski  annon- 
ce la  réalisation  d’un  film  sur  îe  Prince  Jo- 
seph Poniatowski,  Maréchal  de  France  sous 
Napoléon.  Ce  sujet  paraît  bien  indiqué  pour 
intéresser  les  Français. 

Plusieurs  jiroducteurs  jiolonais  désireux 
d’introduire  leurs  meilleurs  films  en  France 
ont  chargé  M.  A.  I).  Devarenes,  4,  rue  Drouot, 
Paris-9”,  de  représenter  leurs  intérêts  à Pa- 
ris. — André  Ruszkowski. 
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Quarante  Ans  de  Film  en  Hollande 

Par  M.  A.  de  HOOP 

Directeur  de  l’Association  néerlandaise  de  la  Cinématographie 


En  Hollande,  les  premiers  films  firent  leur 
entrée  à l’Elora-Theater  à Amsterdam,  en 
1890,  et  y figurèrent  parmi  les  numéros  du 
programme  de  variété. 

Cet  événement  eut  tant  de  succès  que  plu- 
sieurs autres  théâtres,  par  exemple  le  Casino 
à Rotterdam  et  la  Scala  à La  Haye,  s’empres- 
sèrent de  suivre  l’exemple  d’Amsterdam. 

II  en  résulte  donc  qu’entre  le  début  de  M. 
Lumière  à Paris  et  les  premières  représen- 
tations de  film  en  Hollande  il  s’écoula  peu 
de  temps. 

L’exploitant  d’alors  du  Flora-Theater  à 
Amsterdam,  M.  Nôggerath,  avait  réussi  entre 
temps  à se  fournir  divers  appareils  et  déjà, 
en  1897,  il  se  mit  à prendre  des  actualités 
et  à fabriquer  de  petits  films  d’action  dont 
les  scènes  furent  prises.,  sur  le  toit  du  Flora- 
Theater. 

Vers  l’époque  où  furent  présentés  à 
Amsterdam  les  premiers  films,  c’est-à-dire 
vers  1896,  un  certain  M.  Schliecker,  d’ori- 
gine néerlandaise,  rentrant  de  l’Exposition 
de  Berlin,  introduisit  en  Hollande  un  appa- 
reil de  cinéma. 

Cet  appareil  si  simple  lui  payé  4.800 
marks,  somme  très  élevée  pour  l’époque,  et 
nous  ne  sommes  donc  pas  du  tout  surpris 
d’apprendre  que  le  douanier  qui,  à la  fron- 
tière, examina  la  facture,  crut  naïvement 
que  le  montant  de  4.800  marks  devait  repo- 
ser sur  une  erreur,  de  sorte  que,  sans  doute, 
il  devait  s’agir  d’une  somme  de  488  marks. 
M.  Schliecker,  lui-aussi,  présenta  ses  films 
pour  la  première  fois,  en  1896,  notamment 
dans  un  café  à Bois-le-Duc. 

Pour  autant  que  l’on  puisse  s’en  rendre 
compte,  le  premier  théâtre  de  cinéma  fixe 
fut  érigé  aux  environs  de  1903  au  Damstraat 
à Amsterdam.  La  plupart  des  cinémas  de 
l’époque  envisagée  allaient  en  tournée  et 
formaient  la  grande  attraction  des  kermes- 
ses. 

En  1898,  Mme  Mullens  et  ses  fils,  Albert 
et  Willy,  tous  ressortissants  néerlandais,  ap- 
prirent à connaître  à Paris  la  découverte 
de  M.  Lumière. 

Ils  débutèrent  à Breda  sous  le  nom  fran- 
çais d’  «Albert  Frères».  De  cette  ville  les 
« Rois  des  Bioscopes  » ainsi  qu’ils  furent 
appelés  par  le  public,  voyagèrent  de  loca- 
lité en  localité,  accompagnés  de  leur  « Théâ- 
tre des  Familles»,  une  tente  luxueuse  qui 
pouvait  contenir  plus  de  mille  spectateurs. 
Ils  allèrent  aussi  de  pays  en  pays  et  parcou- 
rurent entre  autres  fa  Belgique,  le  nord  de 
la  France  et  l’Alsace. 

Dans  leur  théâtre  ambulant  les  frères  Mul- 
lens avaient  à leur  disposition  un  labora- 
toire complet  pour  la  fabrication  de  films. 
En  1903,  ils  enregistrèrent  à Zandvoort  les 
premières  prises  de  vues  pour  un  film  d’ac- 
tion intitulé  : De  Avonturen  van  een  Fransch 
heerlje  zonder  pantalon. 

En  1910,  M.  W.  Mullens,  actuellèment  pré- 
sident honoraire  de  la  Nederlandsche  Bios- 
coop-Bond, prit  seul  la  direction  de  l’ex- 
ploitation cinématographique  et  s’établit  au 
Residentie-Theater  de  La  Haye,  où  depuis 
les  projections  se  succédèrent  pendant  toute 
l’année. 

A titre  de  curiosité,  nous  ajoutons  que  M. 
W.  Mullens  inséra,  le  premier,  un  journal 
régulier  à côté  des  actualités  séparées  de 
premier  ordre. 

En  passant,  nous  avons  déjà  dit  que  quel- 
ques exploitants  entreprenants  s’occupèrent, 
dès  le  début,  de  la  production  de  films.  A 
ce  sujet  l’esprit  d’initiative  n’a  pas  manqué. 


LE  PREMIER  STUDIO  HOLLANDAIS 

En  1910  fut  aménagé  à Sloten,  dans  la 
banlieue  d’Amsterdam,  le  premier  studio, 
grâce  à l’intervention  de  M.  Nôggerath  Jr. 
Plusieurs  films  d’action  dont  les  rôles  étaient 
tenus  par  des  artistes  de  théâtre  bien  con- 
nus y furent  créés  successivement.  Après 
une  année  la  fabrication  des  films  fut  aban- 
donnée. 

Un  établissement  pour  la  production  de 
films,  beaucoup  plus  spacieux  et  à aménage- 
ment beaucoup  plus  moderne,  notamment  la 
«Hollandia»,  fut  fondé  en  1912  à Harlem. 

Cette  fabrique  a,  sans  doute,  joué  long- 
temps le  rôle  le  plus  important  dans  la  pro- 
duction cinématographique  néerlandaise  et 
pendant  longtemps  elle  a approvisionné  le 
marché  tant  en  films  d’action  qu’en  docu- 
mentaires. 

Il  n’y  a pas  longtemps  encore  que  le  mar- 
ché cinématographique  néerlandais  devait 
le  céder  presque  entièrement  à la  production 
étrangère.  C’est  seulement  par  suite  de  l’avè- 
nement du  film  sonore  que  cette  situation 
s’est  modifiée. 


LES  ACTUALITES  EN  HOLLANDE 

Cependant  ce  qui  s’applique  au  film  d’ac- 
tion ne  vaut  pas  à l’égard  du  film  documen- 
taire ou  du  journal.  Les  fabriques  de  film 
néerlandais,  peu  nombreuses  il  est  vrai 
mais  parfaitement  outillées,  ont  été  des  nova- 
trices en  la  matière  et  leurs  créations,  méri- 
tant tout  intérêt,  jouissent  partout  d’un  très 
grand  renom. 

Sous  ce  rapport,  il  importe  de  citer  avec 
respect  les  cinéastes  néerlandais  tels  que  : 
Joris  Ivens,  Jan  Hin  et  .1.  Mol  ainsi  que  les 
fabriques  bien  connues  : Polygoon  et  Pro- 
filti  qui.  sans  interruption,  approvisionnent 
les  cinémas  de  journaux  cinématographi- 
ques donnant  les  toutes  dernières  nouvelles. 

Il  est  même  de  règle  que  les  événements 
importants,  survenus  en  Hollande  au  cours 
de  tel  jour  soient  projetés  le  soir  même  sur 
l’écran  des  plus  importants  théâtres  de  ci- 
néma. 


LE  FILM  SONORE 

Ainsi  qu’il  a déjà  été  dit,  l’avènement  du 
film  sonore  a donné  le  branle  à l’intensifi- 
cation de  la  production  de  films  d’action 
néerlandais.  En  passant,  signalons  que  déjà, 
depuis  1929,  la  Société  bien  connue  Philips, 
à Eindhoven,  s’applique  à fabriquer  des  ap- 
pareils pour  films  parlants  et  qu’à  l’heure 
actuelle  la  maiorité  des  cinémas  en  Hollande 
est  pourvue  d’appareils  sonores  Philips  les 
plus  modernes. 

CREATION  DE  STUDIOS  SONORES 

Après  la  fondation  à Amsterdam,  en  1932, 
des  studios  Cinetone,  par  les  Frères  Bie  ler- 
mann,  un  second  groupe  de  stud-'os  a été  ou- 
vert le  12  octobre  1935  à Wassenaar,  près  de 
La  Haye  (groupe  de  M.  L.  C.  Barnstijn),  à 
l’occasion  du  quarantième  anniversaire  delà 
création  de  la  Cinématographie. 

Grâce  à leur  étendue  et  à leur  outillage 
parfait,  ces  entreprises  peuvent  soutenir  très 
avantageusement  la  comparaison  avec  les 
studios  de  premier  ordre  de  l’étranger.  On 
est  en  droit  de  nourrir  à leur  égard  de  très 
grandes  espérances  pour  l’avenir  de  la  ciné- 
matographie néerlandaise. 


LES  SALLES  EN  HOLLANDE 

Il  y a quatorze  ans  M.  Tuschinski,  en  fon- 
dant à Amsterdam  le  théâtre  qui  porte  son 
nom,  a déchaîné  une  révolution  dans  les 
idées  en  cours,  concernant  la  construction 
et  l’aménagement  intérieur  des  cinémas. 

Jusque-là  on  ne  connaissait  que  les  étroits 
boyaux,  les  boutiques  ou  magasins  travail- 
lés au  levier,  changés  en  cinémas  à l’aide 
d’une  peinture  baroque  et  du  nombre  de 
chaises  nécessaire. 

M.  Tuschinski,  par  contre,  fit  réaliser  ses 
projets  par  des  architectes  et  des  artistes 
en  renom  et  créa  ainsi  un  théâtre  qui  était 
une  véritable  fête  de  lignes,  de  couleur  et  de 
lumière,  un  théâtre  dont  la  façade,  les  cou- 
poles el  l’intérieur,  richement  pourvu  de  ta- 
pis et  d’ornements,  donnaient  une  impres- 
sion luxueuse. 

Depuis  lors  des  normes  nouvelles  se  sont 
imposées  pour  la  construction  et  l’aménage- 
ment des  cinémas. 

Grâce  aux  travaux  de  pionnier  de  M.  Tus- 
chinski, la  Hollande  a construit,  entre  1920 
et  1930,  un  ensemble  de  théâtres  qui  font 
très  bonne  figure  si  on  les  compare  aux 
grands  théâtres  des  métropoles  étrangères. 

UNE  ORGANISATION  MODELE  : 

LE  BIOSCOOP-BOND 

Pour  terminer  signalons  l’organisation 
modèle  de  l’industrie  cinématographique 
néerlandaise. 

Tous  les  producteurs  néerlandais  de  films, 
les  importateurs,  les  loueurs  et  les  exploi- 
tants de  cinéma  sont  groupés  dans  la  même 
organisation  : la  « Nederlandsche  Bioscoop- 
Bond  ».  Au  point  de  vue  organisation,  cette 
association  est  unique  en  Europe. 

Il  serait  superflu  de  dire  nue,  grâce  à ces 
circonstances,  la  Nederlandsche  Bioscoop- 
Bond,  qui  est  dirigée  par  M.  D.  Hamburger 
■Tr.  à Utrecht,  occupe  une  place  très  forte. 
Inutile  de  relever  aussi  que,  pour  la  même 
raison,  elle  a pu  obtenir  des  résultats  au 
profit  de  l’industrie  cinématographique  qui, 
dans  le  cas  contraire,  seraient  demeurés  de 
vains  désirs.  Ces  résultats  ont  fortement  con- 
tribué, d’une  part,  à améliorer  la  position 
matérielle  des  membres,  d’autre  part,  à 
maintenir  le  standing  de  l’industrie  cinéma- 
tographique ainsi  que  le  niveau  des  repré- 
sentations au  point  de  vue  général. 

Qu’il  soit  relevé  brièvement  que  la  «Bond» 
dispose  d’un  institut  d’arbitrage  judicieux, 
fonctionnant  avec  toute  la  promptitude  dé- 
sirable. De  cette  façon  on  économise  par  an 
des  dizaines  de  mille  florins  qui  devraient 
être  déboursés  autrement  pour  des  actions 
en  iustice.  La  « Bond  » a,  de  plus,  fixé  un 
règlement  pour  la  location  des  films.  C’est 
également  sous  les  ausoices  de  la  « Bond  » 
une,  chaque  semaine,  il  v a une  Bourse  des 
Films  à Amsterdam.  La  plupart  du  temps  la 
direction  de  la  Bond  est  intervenue  avec 
succès  lorsque  des  mesures  officielles  exa- 
gérées ou  bien  des  impôts  trop  lourds  ris- 
quèrent d’être  préjudiciables  aux  intérêts 
des  membres. 

La  dernière  mesure  prise  par  la  Bond  est 
des  plus  importantes,  car  elle  rend  provisoi- 
rement impossible  la  création  de  nouvelles 
fabriaues  pour  la  production  des  films,  de 
nouveaux  bureaux  d’édition  et  de  nouveaux 
cinémas.  Cette  mesure  était  néeessaire  afin 
d’éviter  toute  expansion  nuisible. 

Le  fait  nue  M.  Louis  Lumière  a donné 
naissance  à la  cinématographie,  il  v a ''ma- 
rante ans.  a incité  la  Nederlandsebp  Rîns- 
coop  Bond  à organiser  une  manifestation 
commémorative  en  Hollande  pendant  tou’e 
une  semaine. 

Grâce,  entre  autres,  à la  présence  person- 
nelle de  M.  Lumière.  c°tte  manifestation 
éclatante  et  bien  réussie  demeurera  inscrite 
au  Livre  d’Or  de  la  N.  B.  B.  comme  une  des 
plus  remarquables  dates  de  l’histoire  de  la 
cinématographie  néerlandaise. 


76 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ciiNÉi^mR  i 


RAPHIE 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


TCHÉCOSLOVAQUIE 

Attention  au  marché  tchécoslovaque  ! 


La  situation  du  Cinéma  en  Tchécoslova- 
quie frise  la  catastrophe.  On  s’attend  à la 
fermeture  de  toutes  les  maisons  d’édition, 
sauf  six  distributeurs  exceptés  qui  seront 
les  filiales  d’un  grand  trust  allemand.  L’Al- 
lemagne prépare,  en  etfet,  une  offensive  de 
grand  style  pour  détruire  le  commerce  ci- 
nématographique national  en  Tchécoslova- 
quie. Pour  atteindre  ce  but,  l’Allemagne 
tente  de  truster  les  principales  maisons  d’é- 
dition de  Prague,  de  telle  sorte  que  l’Alle- 
magne distribuera  les  films  européens  qui 
lui  plairont.  Six  maisons  de  Prague  ont  ré- 
pondu à l’appel  allemand. 

Ce  trust  germanique  achètera  pendant  la 
première  année  tous  les  grands  films  euro- 
péens afin  de  priver  la  concurrence  de  mar- 
chandises de  qualité  et  d’imposer  ainsi  sa 
loi  sur  le  marché  tchécoslovaque. 

Cette  manœuvre  ne  sera  pas  exécutée  seu- 
lement en  Tchécoslovaquie  mais  aussi  dans 
presque  tous  les  Etats  d’Europe  Centrale  où 
l’Allemagne  veut  obtenir  le  monopole  de  la 
production  européenne. 

En  Tchécoslovaquie  la  situation  serait  la 
suivante  : la  production  nationale  disparaî- 
trait. On  ne  verrait  que  des  films  allemands 
ou  des  films  autrichiens  ou  français  qui  se- 
raient réalisés  à Berlin  par  une  société 
allemande.  Ce  groupe  allemand  a déjà  gagné 
une  grande  influence  sur  la  production  au- 
trichienne et  elle  possède  une  assez  grande 
influence  en  France. 

Les  maisons  tchécoslovaques  qui  ont  dis- 
tribué des  films  français,  par  exemple  Mer- 
kur-Film,  Dafa-Film,  Prague-Paris,  etc.  se- 
ront sans  doute  appelées  à disparaître.  La 
production  française  perdra  le  marché  tché- 
coslovaque où  elle  a fait  pendant  la  saison 
courante  de  grands  progrès  grâce  à des  films 
comme  Veille  d’ Armes,  Tarass-Boulba,  Kœ- 
nigsmark,  etc... 

Il  est  de  toute  évidence  que  cette  politi- 
que allemande  constitue  un  danger  énorme 
oour  la  production  indépendante  de  la 
France. 

Les  filiales  allemandes  sont  masquées  sous 
des  raisons  sociales  tchécoslovaques. 

Il  est  indispensable  que  les  autorités  tché- 
coslovaques s’occupent  un  peu  de  cette  af- 


Budapest. — Très  peu  de  films  français, 
des  rendements  médiocres.  Telle  est  la  situa- 
tion actuelle  du  cinéma  français  en  Hongrie. 
En  1935,  quinze  films  français  ont  été  pré- 
sentés à Budapest.  Sur  ces  quinze  films,  il 
n’v  en  avait  qu’un  seul  dont  le  rendement 
ait  été  jugé  satisfaisant  par  son  distributeur: 
Leu  Misérables,  distribué  par  M.  Kovacs.  Les 
autres  sont  : 

Les  Nuits  moscovites  (Phôbusz  S.  A.):  La 
Crise  est  finie  et  L’Ordonnance  (Patria  Film); 
Zouzou  (Kolor  Film):  Les  Yeux  noirs  (Ke- 
leti);  La  Route  impériale  et  Anlonia  (Reflek- 
tor  Film);  La  Dame  aux  Camélias  (Müvész 
Film):  L’Enfant  du  Carnaval  (Harmonia); 
La  Châtelaine  du  Liban  et  Théodore  et  Cie 
(E.  C.  O.  Film);  Dactylo  se  marie,  Le  Grand 
Jeu  et  Lac  aux  Dames  (Hirsch  et  Tsuk). 

Actuellement,  il  y a 35  distributeurs  en 


LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

Pendant  la  saison  courante  la  production 
française  était  représentée  à Prague  par 
plusieurs  films  de  niveau  mondial.  La  mai- 
son Merkur-Film  a présenté  les  films  Veille 
d’Armes  et  Tarass-Boulba,  qui  tous  les  deux 
ont  été  très  bien  accueillis  par  le  public. 
Cette  maison  prépare  la  sortie  des  Bateliers 
de  la  Volga  et  La  Brigade  bleue,  avec  Anna- 
bella. 

En  outre,  on  vient  de  voir  les  films  : La 
Route  impériale,  distribué  par  Elekta-Film; 
La  Bandera,  par  Metropolitan-Film;  Kœ- 
nigsmark,  par  Dafa-Film;  On  a volé  un 
Homme,  par  Fox-Film;  Le  Grand  Jeu  et  La 
Kermesse  héroïque,  par  Slavia-Film. 

LA  PRODUCTION  NATIONALE 

Cette  saison  était  une  période  de  grands 
succès  de  la  production  tchécoslovaque.  Le 
film  Marysa,  mis  en  scène  par  Josef  Rovens- 
ky  pour  Monopol-Film  à Brno,  a obtenu  un 
prix  d’Etat;  c’est  le  meilleur  film  de  Tan- 
née 1935.  Le  film  Janosik,  du  metteur  en  scè- 
ne Mac  Fric,  une  production  de  Llovd-Filin, 
Brno-Prague,  qui  était  présenté  aussi  en 
France,  peut  être  considéré  comme  un  film 
qui  supporte  toute  concurrence  étrangère. 
Enfin  Le  Golem.  réalisé  par  Julien  Duvivier 
aux  studios  A B à Prague  en  version  fran- 
çaise, est  vraiment  une  œuvre  monumentale. 
La  maison  Elekta-Film  vient  de  produire  le 
film  La  Princesse  danse  en  version  française 
et  allemande.  Metteur  en  scène  Max  Neufe'd. 
C’est  une  opérette  viennoise  comme  on  en 
a vu  beaucoup  mais  qui  est  toujours  de 
mode. 

Au  mois  d’avril,  le  metteur  en  scène  Y. 
Wassermann  va  terminer  le  film  La  Voie, 
d’après  un  conte  de  l’écrivain  tchèque  Jan 
Neruda.  On  attend  ce  film  avec  impatience. 

Les  autres  films  tchécoslovauues  sont  : 
La  Noce  de  Nanynka  Kulich,  Elekta-Film; 
La  Princesse  des  Comédiens,  Ufa-Prague; 
La  Lumière  de  ses  Yeux,  Dafa-Film,  etc.  Ce 
ne  sont  nue  des  œuvres  très  médiocres.  Ce- 
pendant le  film  L’Elève  de  la  Sexta,  produc- 
tion Meissner-Film,  mise  en  scène  par  Ro- 
bert  Land  en  version  tchèque  et  allemande, 
est  un  film  de  qualité. 

La  situation  actuelle  de  la  production 
tchécoslovaque  est  peu  active.  On  prépare 
plusieurs  films,  mais  personne  ne  sait  si  la 
prochaine  saison  n’appor(era  pas  de  grandes 
surprises.  — Adolf  Altschul. 


Hongrie;  sur  ce  nombre  il  faut  décompter 
5 maisons  (pii  traitent  seulement  leurs  pro- 
ductions ou  ne  distribuent  que  des  vieux 
films  revendus. 

Il  reste  30  maisons,  cela  représente  0.5 
fi  1 m français  par  distributeurs.  A partir  du 
l"r  août  1935  jusqu’à  ce  jour,  184  films  ont 
été  présentés,  dont  : 85  américains;  40  alle- 
mands: 21  hongrois;  17  autrichiens;  10  an- 
glais; 7 français;  3 divers. 

Ces  chiffres  nous  apprennent  que  pendant 
cette  époque  le  nombre  de  films  français 
importés  en  Hongrie  aurait  dû  être  de  30  à 
35  pour  que  l’importation  française  soit  de 
même  proportion  par  rapport  à la  fabrica- 
tion française  qu’est  l’importation  allemande 
par  rapport  à la  fabrication  allemande. 

Et  1936  ne  promet  guère  d’être  meilleur 
que  n’était  1935.  Jusqu’ici  un  seul  film  fran- 


çais a été  présenté  : Crime  et  Châtiment, 
par  Kolorfilm.  La  Cinématographie  française 
a déjà  rendu  compte  du  succès  éclatant  que 
ce  film  a obtenu.  Outre  Crime  et  Châtiment, 
pour  1936,  les  distributeurs  hongrois  ont 
acheté  jusqu’à  présent  11  films  français  : 

Variétés  (Patria  Film);  Le  Bonheur  et  L’E- 
quipage  (Kovacs  et  Co);  Tarass  Boulba  (Ko- 
lorfilm); Maternité  (Lux  Film);  Cette  Vieille 
Canaille;  Deuxième  Bureau  (Cinéma  Film); 
La  Dame  de  chez  Maxim;  La  Vierge  de  Lour- 
des (Kino  Film);  Golgotha  (E.  C.  O.  Film); 
Kœnigsmark. 

Recherchons  les  causes  qui  déterminent 
cette  disette  de  films  français.  D’abord  c’est 
l’embargo  sur  -les  devises  étrangères.  Com- 
ment y remédier?  Avant  tout  il  faut  savoir 
que  si  cet  embargo  existe,  il  sert  uniquement 
à assurer  l’équilibre  du  commerce  extérieur 
de  la  Hongrie.  Les  films  importés  d’autres 
pays  entrent  en  Hongrie  en  compensation 
des  exportations  hongroises.  Par  exemple 
les  films  anglais  entrent  en  Hongrie  en  com- 
pensation de  meubles  livrés  par  une  firme 
hongroise  à l’Angleterre. 

Il  doit  certainement  exister  un  produit 
hongrois,  agricole  ou  autre  qui  fait  défaut 
en  France  et  dont  l’importation  de  Hongrie 
pourrait  compenser  c’est-à-dire  payer  les 
films  français.  Ce  n’est  qu’une  question  d’or- 
ganisation. 

Dès  qu’un  nombre  plus  élevé  de  films  fran- 
çais pourrait  entrer  en  Hongrie,  la  deuxième 
difficulté  — l’insuccès  relatif  et  momentané 
des  films  français  — se  résoudrait  d’elle- 
même.  Car  il  est  attribuable  au  fait  même 
qu’il  v a très  peu  de  films  français  en  Hon- 
grie. Le  public  connaît  mal  la  production 
française  et  la  propagande  pour  le  film 
français  fait  complètement  défaut. 

Pourtant  les  distributeurs  hongrois  mani- 
festent leur  désir  de  pouvoir  importer  un 
plus  grand  nombre  de  films  français.  Dès 
qu’ils  en  posséderaient  suffisamment  ils  fe- 
raient le  nécessaire  pour  en  assurer  le  succès 
en  Hongrie. 

C’est  avant  tout  aux  fabricants  français 
qu’incombe  le  devoir  de  faire  valoir  leurs 
intérêts  auprès  des  organismes  officiels  du 
commerce  extérieur  de  la  France. 

PRODIGIEUX  DEVELOPPEMENT 
DE  LA  PRODUCTION  HONGROISE 

Budapest.  -----  Après  quelques  années  de  tâ- 
tonnements et  d’expérimentations,  nous 
trouvons  en  Hongrie  une  production  relati- 
vement développée.  Pour  favoriser  la  pro- 
duction nationale,  le  gouvernement  hongrois 
a fait  construire  un  studio  cinématographi- 
que : le  Hunnia.  Ce  studio  est  mis  gratuite- 
ment à la  disposition  des  producteurs  de 
films  parlants  hongrois.  Très  bien  dirigé  par 
son  actif  directeur,  M.  Bingert,  ce  studio 
d’un  équipement  perfectionné  est  très  ap- 
précié même  des  producteurs  étrangers. 
C’est  ainsi  que  les  Allemands  ont  tourné 
plusieurs  films  en  Hongrie,  comme  par 
exemple  T.e  Fruit  vert.  Parada  de  Printemps 
et  Petit  Pierre  (Universal  Film).  Ces  films 
doublés  en  français  ont  été  exp’oités  en 
France  aussi. 

Notons  fine  la  véritable  production  hon- 
groise est  née  d’une  collaboration  franco- 
tinnsraPo.  En  1932.  Osso-Film  a tourné  s'x 
t>lms  -'i  Riulanest.  dont  quatre  films  français, 
T.p  tint  rfpv  Palaces.  Lp  Fils  d’Amériaue  Rnv- 
/"  ta  bille  Aviateur  et  7 ’ Averse  de  Printemps, 
nt  deux  filins  hongrois  (versions  hongroises 
de  ces  deux  derniers). 

Un  des  studios  de  Hunnia  était  construit 
par  Osso  en  ce  temps.  Les  laboratoires  Ko- 
-cacs  et  Faludi  desservant  le  Hunnia  sont 
équipés  nar  Debr'e.  T. 'enregistrement  du 
"'ii  : Tobis  Klangfilm.  Depuis  cette  époque 
le  nombre  de  films  tournés  à Budapest  a 
augmenté  d’année  en  année:  11  en  1933, 
13  en  1934  et,  en  1930,  déjà  21.  — D.  .4. 
Hamza. 
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Un  Effort  soutenu  dans 
l'Honnêteté  et  la  Collaboration 

L’Activité  de  la  S.E.L.F.  et  des 
Producteurs  Indépendants 


On  a trop  souvent  l’habitude  en  France  de 
mépriser  les  efforts  et  les  tentatives  d’union  pour 
ne  pas  reconnaître,  de  temps  en  temps,  que  cer- 
taines entreprises  parviennent  à vaincre  l’indif- 
férence et  à mériter  l’admiration  en  dépit 


M.  Beytout  M Pignères 

Administrateurs  de  la  S.  N.C. 
Producteurs  de  La  Flamme 


de  leur  modestie. 

La  S.  E.  L.  F.,  mai- 
son honnête,  prudente, 
active,  qui,  loin  des 
combinaisons  et  des 
arrangements  louches, 
va  son  train  sûr,  sans 
à-coups  et  sans  basses- 
ses, se  classe  dans  no- 
tre corporation  comme 
une  des  maisons  les 
plus  sérieuses,  celles 
dont  le  programme  est 
suivi  par  toute  l’in- 
dustrie. 


M.  Berthomieu 
Metteur  en  scène  de 

La  Flamme 


La  S.  E.  L.  F.,  aux 
destinées  de  laquelle 
président  notre  ami  de 
longue  date  Marcel 
Sprecher  et  son  asso- 
cié Grieshaber,  ayant  un  programme  de  dis- 
tribution, nous  sommes  allés  demander  à Spre- 
cher quel  était  ce  programme. 

— Avant  tout,  nous  dit  Sprecher,  nous  cher- 
chons à la  S.  E.  L.  F.  à créer  une  harmonie,  un 
accord  étroit  entre  le  distributeur  et  le  produc- 
teur, et  même  le  metteur  en  scène.  Le  rêve  : 
concilier  le  point  de  vue  du  commerçant  (de 
l’épicier,  comme  disent  les  esthètes)  et  celui  de 
l’artiste,  allier  les  exigences  commerciales,  in- 
dustrielles, et  l’élan  créateur  qui  doit  être  sur- 
veillé mais  non  bridé,  c’est  cela  à quoi,  je  crois 
que  nous  sommes  parvenus.  Une  collaboration 
complète  nous  unit,  les  producteurs  et  nous, 
et  nous  avons  la  même  liaison  avec  les  metteurs 
en  scène  qui  sont  nos  amis  et  comprennent  tous 
qu’une  collaboration  où  chacun  apporte  du  sien 


permet  les  meilleurs  résultats  dans  l’ordre  com- 
mercial comme  dans  l’ordre  artistique.  Nous 
n’avons  pas  d’œillères  à la  S.  E.  L.  F.  Et  notre 
programme  le  prouve.  Jugez-en  : 

La  S.  E.  L.  F.  distribue  6 films  de  la  tranche 
1935-1936,  qui  sont  : 

Les  Epoux  scandaleux 
(Fina  Films),  de  G.  La- 
combe,  avec  Suzy  Ver- 
non,  Escande,  Jane  Au- 
bert et  René  Lefèvre; 

Crainquebille  et  Aux 
Portes  de  Paris , 2 films 
de  J.  de  Baroncelli,  le 
premier  avec  Tramel, 
le  second  avec  Georges 
Thill  et  Armand  Ber- 
nard; Divine  (Eden 
Productions),  de  Max 
Ophüls;  enfin  les  deux 
« gros  morceaux  » que 
sont  Itto,  de  J.  Benoît- 
Lévy  et  Marie  Epstein  M.J.  Deval  auteur,  metteur 
(E  d e n Productions',  en  scène  et  producteur  de 
magnifique  épopée  ma-  Club  de  Femmes 
rocaine,  et  La  Bande- 
ra (Productions  S.  N, 

C.),  le  film  français  de  ces  derniers  mois  qui  a 
obtenu  dans  le  monde  entier  le  plus  grand  en- 
thousiasme, œuvre  de  Julien  Duvivier,  avec 
Jean  Gabin,  Pierre  Renoir,  Aimos,  Le  Vigan  et 
Annabella. 

Le  nouveau  programme  de  distribution  de 
la  S.  E.  L.  F.  comprend  un  film  qui  sera  produit 
par  Pignères  et  Léon  Beytout  (S.  N.  C.),  La 
Flamme,  réalisation  de  Berthomieu,  interpréta- 


M.  Marcel  Sprecher  et  M.  Grieshaber 
Administrateurs  de  la  SELF 


tion  de  Charles  Vanel,  Signoret,  Line  Noro, 
Raymond  Cordy,  Bernard  Lancret,  Colette  Dar- 
feuil,  Josette  Day;  une  production  Jacques  De- 
val  : Club  de  Femmes,  dont  Jacques  Deval  est 
l’auteur  et  le  metteur  en  scène,  avec  le  célèbre 
cameraman  Krüger,  et  que  jouent  de  ravissan- 
tes jeunes  filles  menées  par  Danielle  Darrieux, 
Betty  Stockfeld,  Josette  Day,  Else  Argal,  Kissa 
Kouprine,  Junie  Astor,  el  Valentine  Tessier  et 
Eve  Francis. 

Ces  deux  films  sont  en  cours  de  terminaison 
et  de  montage. 

Le  prochain  filin  de  Julien  Duvivier,  produc- 
tion Ciné  Arys,  sera  un  puissant  et  vivant 
film  populaire,  un  film  d’humanité  joyeuse  : 
La  Belle  Equipe,  avec  dans  les  trois  premiers 
rôles  : Jean  Gabin,  Charles  Vanel,  Aimos.  Scé- 
nario de  Charles  Spaak,  qui  s’affirme  mainte- 
nant comme  le  scénariste  et  'e  dialogueur  le 
plus  doué  du  cinéma 
français. 

Le  film  commence- 
ra le  2 avril  aux  stu- 
dios Pathé,  de  Join- 
ville. 

Ensuite  viendra  un 
film  basé  sur  un  scé- 
nario original  d’une 
grande  nouveauté. 

En  tout,  la  S.  E.  L. 

F.  inscrit  à son  pro- 
gramme pour  la  sai- 
son 1936-1937  le  chif- 
fre de  huit  grands 
films  français  dont  la 
classe  est  indéniable. 

Enregistrons  la  réus- 
site d’une  méthode 
excellente. 


M Arys 
Producteur  de 

La  Belle  Équipe 


M.  J.  Duvivier  M.  Spaak 

Metteur  en  scène  Auteur 

de  La  Belle  Équipe 


Il  nous  faut  noter  que  cette  méthode  n’est 
possible  qu’avec  l’association  d’éléments  sains 
et  actifs  comme  les  deux  producteurs  qui  diri- 
gent la  S.  N.  C.,  Léon  Beytout  et  René  Pignères, 
deux  hardis  et  intelligents  artisans  du  bon  Ciné- 
ma Français;  M.  Arys,  qui  fit  Zouzou  et  Prin- 
cesse Tam-Tam,  un  animateur  d’envergure.  En- 
fin l’entrée  de  Jacques  Deval  auteur-metteur 
en  scène  de  grande  classe  dans  ce  bloc  artis- 
tique est  un  apport  dont  l’importance  n’échap- 
pera à personne. 

Comme  on  le  voit  la  S.  E.  L.  E.  a su  s’assurer 
un  programme  de  grand  prestige.  L’exploitation 
saura  que  l’on  a bien  travaillé  pour  elle. 

Lucie  Derain. 
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Opinions  et  Projets  des 


M.  MARCEL  VANDAL 

" Je  limiterai  ma  production  1936  à deux  films,  nous  dit  M.  Vandal. 
J’estime  qu’un  producteur  n’a  pas  le  droit  de  faire  plus  s’il  veut  réelle- 
ment diriger,  surveiller,  être,  en  un  mot,  le  chef  d’orchestre  d’une  sym- 
phonie; un  film  est,  en  effet,  une  collaboration,  c’est  l’œuvre  de  beaucoup 
d’hommes.  Le  producteur  est,  à mon  avis,  un  promoteur  artistique,  il  doit 
créer  des  vedettes,  des  metteurs  en  scène,  ne  pas  spéculer  sur  des  noms 
connus;  telle  a toujours  été  ma  règle  de  conduite.  Le  cinéma  doit  sortir 
de  l’ornière  où  il  s’enlise;  la  spéculation  sur  des  valeurs  discutables  et 
discutées  doit  cesser,  ce  qui  importe,  c’est  de  montrer  une  œuvre  d’art. 
C’est  ainsi  qu’Harry  Baur,  Danielle  Darrieux,  Jean  Murat,  René  Lefèvre, 
le  petit  Lynen-ont  tous  été  présentés  par  moi  pour  la  première  fois  dans 
les  rôles  qui  leur  convenaient. 

Je  consacre  actuellement  une  grande  partie  de  mon  temps  à l’éta- 
blissement d’une  organisation  intérieure  entre  producteurs,  basée  sur 
l’honnêteté  rigoureuse  de  chacun.  Il  faut  que  notre  métier  reste  un  mé- 
tier correct,  entre  gens  corrects.  Chaque  producteur  qualifié  doit  accepter 
une  part  de  solidarité  avec  ses  collègues. 

Quant  à mes  projets,  vous  savez  que  j’ai  pour  règle  de  conduite  de 
n’annoncer  que  ce  qui  est  absolument  définitif  ». 

FILMS  ROUSSILLON 

M.  Roussillon  nous  montre  un  sourire  optimiste.  Il  paraît  satisfait  du 
marché,  de  sa  production.  Il  m’annonce  un  excellent  programme  de  dis- 
tribution avec  trois  films  déjà  produits  dont  un  est  en  exploitation  depuis 
quelque  temps  déjà  Princesse  Tam-Tam,  et  les  deux  autres  viennent  d’être 
présentés  : La  Gondole  aux  Chimères,  de  Génina  et  La  Naissance  de  la 
Marseillaise  de  Jacques  Séverae,  et  trois  nouveaux  films:  Nitchevo  (L’Ago- 
nie du  Sous-Marin)  qui  sera  réalisé  par  son  metteur  en  scène  du  muet  : 
Jacques  de  Baroncelli  (Production  Mega  Films);  Au  Service  du  Tzar  mise 
en  scène  de  Pierre  Billon  avec  Véra  Korène  et  Pierre  Richard-Willm,  dia- 
logues de  Bernard  Zimmer  (Production  Diana  Films),  enfin  Les  Aven- 
tures de  Moutonnet,  film  burlesque  de  René  Sti,  dont  le  scénario  a été 
écrit  par  Noël-Noël  et  G.  Chapereau,  et  qui  montrera  Noël-Noël  sous  un 
autre  aspect,  mais  aussi  cocasse  que  le  spirituel  Adémaï.  Ce  sera  une  se- 
conde production  Mega.  Ces  trois  films  seront  tournés,  le  premier  courant 
Juin,  le  second  à partir  du  20  mai,  et  Moutonnet  avant  le  15  avril. 


juanlta  Monténégro  et  Annette  Doria  dans  Aux  Jardins  de  Murcie 
que  Marcel  Gras^présentera  prochainement. 


FILMS  PARAMOUNT 

Je  trouve  <M.  Klarsfeld,  administrateur-délégué  de  la  Société  Para- 
mount Française  dans  son  grand  bureau  baigné  de  soleil. 

Du  soleil,  j’en  ai  vu,  éblouissant,  durant  les  jours  où  j’ai  parcouru 
le  Proche-Orient,  l’Egypte.  A ce  propos,  laissez-moi  vous  dire  que  ce  mar- 
ché qui  est  tout  naturellement  soumis  à notre  influence  et  à notre  langue 
n’est  pas  encore  prospecté  comme  il  le  devrait.  En  Egypte  où  la  majorité 
des  Egyptiens  cultivés  parlent  le  Français  et  où  le  peuple  le  comprend,  la 
production  française  n’a  pas  atteint  encore  son  développement  normal. 
La  production  de  langue  anglaise  a toujours  son  importance,  sa  clientèle, 
mais  les  producteurs  français  devraient  organiser  avec  plus  de  soin  leur 
pénétration  là-bas.  Alors  que  dans  tous  les  autres  marchés  étrangers  la 
production  nationale  augmente  son  rendement,  dans  le  Proche-Orient  elle 
le  diminue.  Elle  n’a  pas,  en  Egypte  surtout,  la  place  dont  elle  est  digne. 

Et  quel  est  le  programme  de  la  Paramount? 

Du  point  de  vue  de  la  production  française,  M.  Klarsfeld  est  catégo- 
rique : 8 films  dont  2 sont  déjà  terminés  ; Une  Fille  à Papa  (ex-La  Voix 
de  son  Père),  produit  par  Florès-iFilm,  et  On  ne  roule  pas  Antoinette, 
production  H.  Ullmann,  6 autres  films  sont  à l’étude. 

- Je  distribuerai  donc  8 films  français,  sans  prétention,  mais  assurés 
de  bonnes  recettes.  N’oubliez  pas  le  rendement  commercial  excellent  d’un 
de  nos  films  La  Famille  Pont-Biquet.  Cette  voie  est  bonne,  nous  la  sui- 
vrons avec  aussi  peu  de  risques  que  possible.  A ce  sujet,  il  faut  admirer 
la  ténacité  avec  laquelle  les  producteurs  français  poursuivent  leur  route, 
en  dépit  des  difficultés  croissantes,  provenant  et  de  la  crise,  et  du  ma- 
laise politique,  et  des  menaces  extérieures.  Mais  je  crois  que  plus  que 
jamais  il  nous  faut  l’union  qui,  seule,  nous  permettra  de  faire  face  à la 
crise  complexe. 

Dans  la  production  américaine  la  Paramount  compte  lancer  en 
France  63  films,  dont  10  de  valeur  exceptionnelle,  et  10  de  valeur  moindre. 
Vingt  films  environ  seront  doublés.  Les  autres  ne  passeront  qu’en  version 
originale. 

Et  comme  productions  terminées  dont  la  présentation  est  imminente, 
je  place  Desire  produit  par  Lubitsch,  avec  Marlène  Dietricb  et  Gary  Coo- 
per,  Soupe  au  Lait  le  dernier  Harold  Lloyd  (avec  Menjou)  et  le  film  amé- 
ricain de  Jan  Kiepura  Le  Chanteur  de  Naples. 

La  production  américaine  comptera  enfin  4 films  nouveaux  de  Lu- 
bitsch, 4 de  Frank  Lloyd,  2 films  de  Henry  Hataway,  1 film  d’E.  A.  Dupont 
le  grand  cinéaste  allemand,  et  3 films  de  C.  B.  de  Mille. 

FILMS  ROGER  RICHEBÉ 

Cette  firme,  qui  vient  de  sortir  un  des  films  les  plus  réussis  de  l’an- 
née, Le  Secret  de  Polichinelle,  prépare  actuellement  une  nouvelle  produc- 
tion : L’Amant  de  Madame  Vidal  dont  la  réalisation  a été  fixée  en  juin. 
Cette  pièce  de  Louis  Verneuil,  qui  remporta  à la  scène  un  très  grand 
succès,  sera  interprétée  par  la  créatrice  Elvire  Popesco;  Victor  Boucher  et 
Alerme  encadreront  avec  leur  entrain  coutumier  la  trépidante  vedette 
roumaine. 

Roger  Richebé  se  propose  de  tourner  deux  autres  films  avant  la  fin 
de  l’année,  mais  les  pourparlers  ne  sont  pas  encore  assez  avancés  pour 
qu’il  puisse  en  être  question  actuellement. 

GRAY  FILM 

Cette  Société  met  actuellement  en  chantier  une  nouvelle  production 
qui  sera  tournée  le  mois  prochain.  Baroux  a été  choisi  comme  vedette 
de  ce  film  et  aura  comme  principal  partenaire  un  enfant.  Le  titre  de  cette 
œuvre  dont  le  scénario  est  de  Jean  Guitton  sera  prochainement  annoncé. 
Pour  la  première  fois,  Baroux  aura  l’occasion  d’interpréter  un  person- 
nage lui  permettant  de  donner  libre  cours  à sa  très  grande  sensibilité 
dans  un  rôle  où  alterneront  la  gaieté  et  l’émotion. 

M.  d’Aguiar  nous  apprend  qu’une  autre  production  très  importante 
est  également  à l’étude  et  tout  fait  espérer  qu’elle  pourra  être  réalisée 
avant  la  fin  de  1936.  Cette  firme  distribuera  également,  comme  l’an  passé, 
les  trois  prochains  films  de  Fernandel;  le  premier  de  cette  nouvelle  série, 
Un  de  la  Légion,  sera  tourné  prochainement. 
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Producteurs  et  Editeurs 


M.  ANDRÉ  DAVEN 

« Je  ne  dirai  jamais  assez  combien  je  suis  heureux  d’avoir  fait  Bac- 
cara avec  Yves  Mirande,  nous  dit  André  Daven.  II  y a cinq  mois  déjà  et 
le  résultat  est  Là;  le  public  a jugé  lui-même.  Aussi  vais-je  recommen- 
cer une  autre  production  avec  ce  remarquable  collaborateur.  Ce  sera  un 
film  très  moderne,  pas  une  petite  comédie  mais  un  grand  film.  Nous  avons 
conçu  une  formule  entièrement  nouvelle  où  la  partie  musicale  intervient, 
non  pour  souligner  les  phrases,  mais  comme  action  indépendante.  Le 
titre  de  ce  film  sera  Aventure  à Paris;  les  trois  rôles  principaux  seront 
confiés  à Jean  Murat,  Danièle  F'arola  et  Lucien  Baroux.  Mirande,  qui  fera 
la  mise  en  scène  du  film,  commencera  à tourner  les  premiers  jours  de 
mai  ». 

M.  Daven  emploiera  toujours  la  même  équipe  technique  dirigée  par 
Roger  Lebon  qui,  après  avoir  travaillé  avec  lui  à la  Paramount  et  à la 
U.  F.  A.,  est  devenu  son  directeur  de  production. 

D’autre  part,  M.  Daven  a l’intention  de  réaliser  cette  année  un  nou- 
veau film  avec  Marc  Allégret.  « Je  tiens  beaucoup  à travailler  avec  ce 
metteur  en  scène,  me  dit-il,  car  je  m’entends  admirablement  avec  lui  et 
je  considère  que  c’est  un  des  réalisateurs  qui  a le  plus  d’avenir.  Dans 
Sous  les  Yeux  d’Occident,  il  a donné  toute  sa  forme.  Ce  film  a été  pré- 
paré avec  un  soin  infini.  Nous  avons  fait  appel  à une  dizaine  d’acteurs 
dont  chacun  peut  être  la  vedette  d’un  film  (Pierre  Fresnay,  Copeau, 
Danièle  Parola,  Michel  Simon,  Pierre  Renoir,  Gabriel  Gabrio,  Roger  Karl). 
.T’attache,  avec  mes  metteurs  en  scène,  la  plus  grande  importance  à la 
préparation  d’une  production,  afin  de  ne  rien  laisser  au  hasard;  avant 
d’entrer  au  studio,  nous  avons  essayé  de  prévoir  toutes  les  difficultés.  On 
doit,  avec  cette  méthode,  arriver  en  France  à faire  de  bons  films  ». 

André  Daven  me  montre  alors  ses  graphiques  muraux,  les  mêmes 
paraît-il  qu’à  Hollywood,  et  me  met  sous  les  yeux  quelques  extraits  de 
presse  étrangère  fort  élogieux  sur  l’âpre  film  qu’est  Sous  les  Yeux  d’Oc- 
cident, dont  Pommer  écrit  dans  le  Reporter  de  Londres  qu’il  est  un  des 
meilleurs  en  France. 

C’est  à force  de  soins  que  nos  comédies,  nos  drames  pourront  pas- 
ser la  frontière.  Dans  l’état  actuel  du  cinéma,  seule  la  recherche  de  la 
qualité  peut  redonner  à la  production  française  l’éclat  qu  elle  avait  au- 
trefois. 

Les  productions  de  M.  André  Daven  sont  distribuées  par  l’A.  C.  E.  ; 
à ce  sujet  il  tient  à rendre  hommage  à M.  Schmidt,  directeur  de  cette 
firme,  qui  lui  a fait  entière  confiance. 

LAUER  ET  Cie 

Cette  maison  procède  à l’aménagement  et  à la  construction  d’un  nou- 
veau grand  plateau  des  Studios  Paris-Studios-Cinéma  de  Billancourt.  Cn 
sait  qu’elle  contrôle  ces  importants  studios  de  prises  de  vues.  De  plus, 
elle  a adjoint  à son  activité  un  service  de  vente  à l’étranger,  et  elle  s’est 
chargée  ainsi  de  la  vente  des  productions  Daven,  ainsi  Baccara  et  Sous 
les  Yeux  d’Occident.  11  y a de  grands  projets.  Mais  il  est  prématuré  d’en 
parler. 

SIGMA-VOG 

M.  Frogerais  pourrait  se  reposer  sur  ses  lauriers.  N’a-t-il  pas  produit 
l’année  dernière  5 films  qui  sont  tous  autant  de  succès?  La  Famille  Pont- 
Biquet,  Le  Compartiment  des  Dames  Seules,  La  Sonnette  d’ Alarme,  Sacré 
Léonce  et  le  triomphal  film  dramatique  : Sous  la  Griffe.  Donc  la  Sigma 
prépare  plusieurs  productions.  En  premier  lieu  vient  Rigolboche,  réalisa- 
teur Christian  Jaque,  avec  Mistinguett,  Jules  Berry,  André  Lefaur  et 
sans  doute  Pauley.  Le  découpage  est  exécuté  en  ce  moment  par  René  Fu- 
| jol.  Les  prises  de  vues  se  feront  en  Juin  aux  studios  de  Billancourt. 

Tout  de  suite  après,  Sigma  commencera  la  réalisation  du  grand  film 
policier  écrit  par  Marcel  Allain;  Monsieur  Personne,  dont  le  roman  paraî- 
tra simultanément  dans  plus  de  i50  journaux  régionaux,  avec  la  publicité 
énorme  d’un  concours  que  suivront  des  foules  entières.  Ce  film-concours 
, sera  doté  de  400.000  francs  de  prix.  Christian  Jaque  a déjà  engagé  comme 
| interprètes  Jules  Berry  et  Josseline  Gaël. 

Viendront  ensuite  2 films  comiques,  avec  Armand  Bernard  comme  ve- 
dette. Comme  toujours,  les  Films  Vog  distribueront  ces  productions. 


Arnaudy  dans  Topaze 


ALLIANCE  CINÉMATOGRAPHIQUE  EUROPÉENNE 

La  grande  firme  qui  vient  de  nous  donner  toute  une  série  d’impor- 
tantes productions  parmi  lesquelles  les  deux  succès  Domino  Vert  et  Barca- 
rolle,  et  le  très  beau  film  dramatique  Roses  Noires  avec  Lilian  Harvey, 
Jean  Galland  et  Jean  Worms;  productions  LL  F’.  A.  édite  également  le  film 
Baccara;  production  Daven,  film  d’Yves  Mirande  et  Léonid  Moguy  dont  on 
sait  le  triomphe  non  seulement  dans  son  exclusivité  Parisienne,  mais 
dans  toute  la  France  et  à l'étranger. 

Le  second  film  des  Productions  Daven  : Sous  les  Yeux  d’Occident 
vient  d’être  sorti  avec  un  grand  enthousiasme  dans  le  Circuit  Queyrel  : 
Agriculteurs  et  Bonaparte,  et  la  beauté  dramatique  de  cette  œuvre  dé- 
passe le  cadre  de  cet  article.  Nous  laissons  à la  critique  le  soin  de  l’ana- 
lyser. 

Le  nouveau  programme  A.  C.  E.  comprend  3 grands  films  actuelle- 
ment en  cours  de  réalisation  ou  de  montage  : Pattes  de  Mouches,  film 
français.  Production  Raoul  Ploquin  de  la  Ufa,  mise  en  scène  de  Jean  Gré- 
millon  d’après  la  pièce  de  Victorien  Sardou,  adaptée  et  dialoguée  pour 
le  film  par  Roger  Vitrac,  et  interprétée  par  Renée  Saint-Cvr,  Pierre  Bras- 
seur, Claude  May,  Mila  Parély,  Marg.  Templey,  Prieur,  Ch.  Dechamps...  La 
Souris  Bleue,  film  écrit  par  Pujol,  réalisé  par  P. -J.  Ducis,  supervisé  par 
Raoul  Ploquin  et  interprété  par  Henry  Garat,  Jeanne  Aubert,  Monique 
Rolland,  Charles  Fallot,  Robert  Arnoux,  Mireille  Perrey,  et  Le  Cœur  dis- 
pose, d’après  Francis  de  Croisset,  réalisation  de  Georges  Lacombe,  inter- 
prétation de  Renée  Saint-Cvr,  Raymond  Rouleau,  Marg.  Templey. 

Ces  trois  films  entièrement  français  qui  n’auront  pas  de  ver- 
sion allemande  on  les  doit  à l’obstination  de  M.  Ploquin  de  faire  pré- 
valoir à la  llfa  le  point  de  vue  français,  ce  dont  on  ne  saurait  trop  le  fé- 
liciter. 

D’autre  part,  2 films  sont  entièrement  terminés,  deux  versions  dont 
le  fabuleux  et  merveilleux  Donogoo  adapté  de  la  célèbre  pièce  de  Jules 
Romains,  réalisation  de  Reinhold  Schunzel,  interprétation  de  Renée 
Saint-Cyr,  Raymond  Rouleau,  Le  Gallo,  Mona  Lys,  et  Les  Deux  Favoris 
qu’anime  de  sa  grâce  Lisette  Lanvin  entourée  d’une  sjmipathique  distri- 
bution et  dont  les  intérieurs  furent  tournés  en  Hongrie. 

A.  (C.  E.  distribuera  ensuite  les  futures  productions  Daven  dont  la 
prochaine,  déjà  en  préparation  est  un  scénario  d’Yves  Mirande  ; Aven- 
tures à Paris  que  joueront  Lucien  Baroux,  Danièle  Parola  et  Jean  Murat. 
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PRODUCTIONS  ANDRÉ  MOURET 

L’habile  et  consciencieux  André  Mouret  produit  avec  Jofra  le  grand 
film  L’Argent  que,  d’après  Emile  Zola,  réalise  Pierre  Billon  et  où  nous 
verrons  en  tète  d’une  parfaite  distribution  : Pierre  Richard-Willm,  Véra 
Korène  et  Olga  Tchékowa. 

André  Mouret  a confié  à Lux  la  distribution  de  ce  film  pour  la  ré- 
gion Parisienne,  et  m’annonce  la  production  de  2 films  d’ici  la  fin  1936. 
Son  système  de  production  est  tel  qu’il  met  à couvert  les  commanditaires 
dont  il  est  le  mandant,  et  le  contrat  qui  le  lie  aux  firmes  de  production 
lui  permet  au  cas  d’une  carence  financière  de  reprendre  l’affaire  sur  des 
bases  saines  et  de  sauvegarder  ainsi  la  première  mise  de  fonds.  Ainsi  au- 
cun film  ne  peut  être  interrompu,  et  les  distributeurs  régionaux  qui  fu- 
rent souvent  l’objet  de  chantages  de  certains  producteurs  et  qui  durent 
avancer  de  grosses  sommes  pour  permettre  la  fin  du  film  et  avoir  le  droit 
de  l’exploiter,  auront  enfin  la  garantie  que  tout  se  passera  normalement, 
et  dans  les  délais  impartis. 

Les  autres  films  seront  également  réalisés  avec  ce  système  de  pro- 
duction. 

EDEN  PRODUCTIONS 

Les  mixages  de  la  Tendre  Ennemie  viennent  d’être  terminés  et,  bien- 
tôt, ce  film  sortira  en  exclusivité.  Les  personnalités  dirigeant  Eden  Pro- 
ductions fondent  les  plus  grands  espoirs  sur  cette  œuvre  dont  le  sujet 
original  a été  traité  fort  habilement  par  Max  Ophüls  et  interprété  avec 
maîtrise  et  talent  par  Simone  Berriau. 

Cette  Société  se  propose  de  commencer  les  prises  de  vues  d’une  nou- 
velle production  en  mai  prochain;  plusieurs  scénarii  sont  actuellement 
à l’étude  et  le  choix  ne  saurait  tarder  à se  fixer. 

Pendant  ce  temps  Itto  continue  sa  superbe  carrière  et  Divine,  très 
bien  accueilli  en  province,  y remporte  un  plein  succès. 

NORD  FILMS 

La  nouvelle  firme,  sympathique  et  jeune,  est  maintenant  la  seule  re- 
présentante en  France  de  TOL1TE  la  production  soviétique. 

C’est  elle  qui  distribue  Le  Nouveau  Gulliver  et  Tchapaïew  qui  seront 
sûrement  doublés. 

D’autre  part  elle  annonce  une  dizaine  de  films  russes  dont  quelques- 
uns  auront  aussi  un  doublage  français. 

Les  plus  marquants  sont  Frontières  déjà  accepté  par  la  Censure,  qui 
est  un  tableau  de  la  vie  dans  une  petite  ville  juive  (Réal.  : Doubson)  ; 
Doubrowsky  d’après  Pouchkine,  mis  en  scène  par  Iwanovsky,  un  remar- 
quable film  d’atmosphère  historique.  Cirque,  film  de  variétés  d’Alexan- 
droff,  suite  qui  surpassera  en  gaieté  et  en  fantaisie  le  célèbre  Joyeux  Gar- 
çons du  même  cinéaste,  Djulbar,  film  d’aventures  qui  fut  tourné  sur  le 
Pamir  avec  la  collaboration  des  Khirgizes,  et  la  vedette  d’un  chien 
merveilleux.  Le  Mariage,  d’après  Gogol,  film  satirique;  Le  Bonheur  des 
Tziganes,  bande  originale  interprétée  par  une  tribu  tzigane  dans  de  ma- 
gnifiques décors  naturels  et  Le  Chemin  du  Bonheur. 


METROPA  FILMS 

La  Metropa  Productions  que  dirige  M.  Algazy  a déjà  à son  actif 
six  grandes  productions  : Les  Ailes  Brisées  de  Pierre  Wolff,  puis  Belle 
de  Nuit  du  même  auteur,  ce  dernier  film  réalisé  par  Louis  Valray,  puis 
On  a trouvé  une  Femme  nue,  comédie  d’André  Birabeau  et  Jean  Guitton 
mise  en  scène  par  Léo  Joannon,  ensuite  Trois  de  la  Marine  de  Vincent 
Scotto  et  Alibert,  Quelle  Drôle  de  Gosse!  d’Yves  Mirande,  mise  en  scène 
de  Léo  Joannon,  enfin  Arène  Joyeuses  d’Yves  Mirande,  Vincent  Scotto  et 
Alibert. 

Actuellement  Metropa  termine  la  réalisation  de  Le  Grand  Refrain, 
écrit  et  réalisé  par  Yves  Mirande  avec  la  collaboration  technique  pré- 
cieuse du  grand  metteur  en  scène  Robert  Siodmak.  Ce  film  musical,  très 
gai,  somptueux  est  interprété  par  Fernand  Gravey,  Jacqueline  Francell  et 
Alerme  comme  principaux  interprètes. 

M Algazy  produira  encore  deux  autres  films  d’Yves  Mirande,  un  qui 
sera  également  mis  en  scène  par  lui  et  Siodmak  vers  le  10  juillet,  et  le 
second  au  milieu  de  septembre. 

FORRESTER-PARANT 

Nous  avons  en  distribution-production,  outre  Paris-Camargue,  Le 
Billet  de  Mille  et  Elle  t’a  fait  de  l'Œil  mis  en  scène  par  Jack  Forrester, 
deux  productions  importantes  : Marinella  et  Les  Petites  Alliées  dont  vous 
javez  le  succès  de  présentation. 

Nous  avons  au  programme  de  cette  année  : 3 films.  Nous  tournerons 
Brigade  Mondaine  de  Pierre  Mac  Orlan,  Tziganes  de  Pouchkine,  et  pro- 
bablement ferons-nous  l’adaptation  cinématographique  du  célèbre  Maya, 
la  pièce  de  Simon  Gantillon  pour  laquelle  cet  auteur  a écrit  un  scénario 
cinématographique  remarquable.  Jean  Dréville  en  serait  le  réalisateur. 

Fit  puisque  la  C.  F.  nous  demande  si  nous  avons  lieu  d’être  con- 
tents, et  du  marché  et  de  l’organisation  du  cinéma  en  France,  déplorons 
le  manque  d’accord  entre  les  producteurs  qui  nous  prive  de  prévoir  et 
d’organiser  la  mise  en  exploitation  des  grands  progrès  en  marche,  comme 
la  Couleur  et  la  Télévision. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Tandis  qu’aux  Studios  Pathé,  sur  un  scénario  d’Yves  Mirande,  Pierre 
Colombier  réalise  une  Gueule  en  Or,  avec  Lucien  Baroux,  Betty  Stockfeld 
et  Colette  Darfeuil,  entourés  d’une  distribution  de  premier  ordre,  la  pré- 
paration des  Loups  entre  eux  se  poursuit.  Pour  ce  dernier  film,  qui  grou- 
pe déjà  un  nombre  imposant  d’artistes,  dont  les  noms  sont  une  garantie 
de  succès,  MM.  Schwob  d’Héricourt  et  de  Rouvre  ont  engagé  Renée  Saint- 
Cyr  comme  partenaire  de  Jules  Berry. 

Les  extérieurs  de  Troïka  ayant  été  interrompus  par  un  dégel  préma- 
turé, il  faut  attendre  le  début  de  l’hiver  prochain  pour  pouvoir  terminer 
ce  film.  Entre  temps,  la  C.  F.  C.  s’assurera  très  probablement  la  distri- 
bution d’une  autre  production  tirée  d’une  pièce  célèbre. 


Annabella  et  Pierre  Richard-Willm  dans  Anne-Marie 


MÉGA-FILMS 

Orear  Danciger,  gérant  de  Méga-Films,  m’annonce  que  cette  Société 
va  tourner  dans  les  premiers  jours  d’avril  un  film  avec  Noël-Noël  et 
Janine  Crispin.  Les  Aventures  de  Moutonnet,  tel  est  le  titre  provisoire 
de  cette  production,  qui  sera  distribuée  par  Roussillon.  Le  scénario  a été 
écrit  spécialement  pour  le  cinéma  par  Noël -Noël  et  Georges  Chapereau. 
Nous  y retrouverons  notre  grand  comique  avec  une  tète  toute  différente 
de  celle  d'Adémaï.  René  Sti,  qui  fera  la  mise  en  scène  du  film,  travaille 
actuellement  au  découpage. 

Après  cela,  Méga-Films  entreprendra  la  réalisation  de  Nitchevo, 
L'Agonie  du  Sous-Marin,  dont  la  réalisation  artistique  a été  confiée  à Jac- 
ques de  Baroncelli.  L’interprétation  de  cette  œuvre,  qui  fut  déjà  tournée 
en  muet,  n’est  pas  encore  fixée. 

S.  N.  C. 

MM.  Pignères  et  Léon  Bevtout  qui  viennent  de  produire  un  superbe 
film-leader  de  la  production  française  avec  La  Bandéra  dont  le  succès 
mondial  est  éclatant,  après  avoir  donné  le  délicieux  Maria  Chapdelaine 
ont  produit  ces  dernières  semaines  La  Flamme  d’après  Charles  Méré,  réa- 
lisation de  Berthomieu  avec  Signoret,  Line  Noro,  Charles  Vanel,  Josette 
Day,  Colette  Darfeuil,  Raymond  Cordy.  Leur  prochain  filin  sera  un  grand 
film  comique,  sur  un  « sujet  épatant  » me  confie  Pignères.  que  Léon  Ma- 
thot  réalisera  au  début  de  juin,  et  dont  Lucien  Baroux  sera  la  vedette 
masculine. 
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C.  U.  c. 

M.  Pierre  Marcel,  l’aimable  administrateur-délégué  de  cette  firme, 
i nous  résume  ses  projets  : distribuer  deux  films  très  prochainement,  et 
i un  troisième  en  octobre.  Le  premier  de  ces  films,  L’Appel  du  Silence,  sera 
présenté  en  gala  le  21  avril  à la  Salle  Rameau  sous  la  présidence  de  la 
Maréchale  Foch  et  du  Maréchal  Franchet  d’Espérey.  C’est  un  film  spiri- 
tualiste de  la  veine  des  précédentes  créations  de  Poirier  : Jocelyn  et  Ver- 
dun; indépendamment  de  fort  belles  images,  on  y sent  la  volonté  d’ex- 
primer des  idées,  ce  qui  n’a  jamais  nui  au  caractère  public  d’un  film. 
Cette  production  rencontre  d’ailleurs,  tant  auprès  des  distributeurs  ré- 
gionaux qu’auprès  des  acheteurs  étrangers,  l’accueil  le  plus  favorable. 

Yonnel  en  sera  le  principal  interprète;  la  musique  est  de  Szyffer,  chef 
d’orchestre  de  l’Opéra.  Ce  film  a été  tourné  au  Sahara  et  dans  le  Hoggar. 

A peu  près  à la  même  époque,  la  C.  U.  C.  distribuera  également 
Cœur  de  Gueux,  on  espère  que  ce  film  parlant,  mis  en  scène  par  Epstein, 
obtiendra  le  succès  considérable  de  la  version  muette.  Il  sera  interprété 
par  Madeleine  Renaud  et  l’acteur  italien  Ermete  Zacconi.  Enfin,  en  Octo- 
bre, sortira  le  Voleur  de  Femmes  dont  L’Herbier  sera  le  réalisateur,  Murat 
et  Feuillère,  les  interprètes  principaux. 

FLORA  FILMS 

La  Brigade  en  Jupons,  tel  est  le  titre  du  film  en  cours  de  réalisation. 
Paulette  Dubost  qui,  on  s’en  souvient,  est  sous  contrat  à Flora  Films,  en 
est  bien  entendu  l’héroïne.  La  Brigade  en  Jupons  n’est  pas,  comme  son 
nom  pourrait  le  faire  supposer,  un  vaudeville  militaire;  l’intrigue  se  dé- 
roule parmi  les  agents  de  la  paix,  les  deux  femmes  agents  existant  ac- 
tuellement étant  personnifiées  par  Paulette  Dubost  et  Suzanne  Dehelly. 
A ces  deux  noms  viennent  s’ajouter  ceux  de  Gina  Manès,  Jeanne  Helbling, 
Mady  Berry,  Cordy,  Oudart,  Vidalin,  etc... 

Avant  la  fin  de  l’année,  Max  Glass,  se  propose  de  réaliser  encore 
deux  autres  films  dont  La  Reine  des  Resquilleurs,  avec  Paulette  Dubost, 
naturellement. 

La  Flora  Films  poursuit  sa  ligne  de  conduite  qui  consiste  à produire 
des  œuvres  gaies,  des  films  commerciaux. 

FILMS  ALBERT  LAUZIN 

Albert  Lauzin  nous  annonce  qu’il  a retenu  en  distribution  pour  la 
Région  Parisienne  Les  Hommes  Nouveaux  que  doit  prochainement  com- 
mencer Marcel  L’Herbier  avec  Alexandre  Kamenka  comme  directeur  de 
production,  et  Bach  Détective  produit  par  Juan  Berrone.  Nous  pressons 
M.  Lauzin  de  nous  dire  s’il  compte  produire  lui-même  ; 

Certes,  nous  avons  même  acheté  les  droits  d’un  curieux  roman 
d’aventures,  Le  Poisson  Chinois  de  Jean  Bommart  qui  fut  couronné  par 
le  Jury  du  Roman  d’Aventures,  et  dont  l’action  très  mouvementée  se 
passe  dans  les  Balkans.  Nous  devrons  arranger  un  peu  le  cadre  de  l’in- 
trigue. C’est  tout;  M.  Gefftmann  en  sera  le  directeur  de  Production.  Mais 
tout  cela  est  encore  dans  le  vague,  excusez-moi. 


AKNAN»  BER\AKD 


Le  jeu  plein  de  fantaisie  d’Armand  Bernard  a depuis  longtemps  conquis  tous  les 
publics.  Cet  artiste,  qui  partira  très  probablement  tourner  prochainement;  à 
Berlin,  vient  d’interpréter  le  rôle  principal  d’On  ne  roule  pas  Antoinette, 
pour  les  Productions  Ullmann. 


ÉDITIONS  PELLEGRIN 


D.  U.  C 

Bichon  était  à peine  terminé  que  Fernand  Rivers  annonçait  aussi- 
tôt sa  nouvelle  production  : Les  Deux  Gosses;  ce  film  tiré  de  la  célèbre 
pièce  de  Pierre  Decourcelle,  fut  déjà  réalisé  en  muet,  en  plusieurs  épiso- 
des. C’est  au  mois  de  mai  que  commenceront  les  prises  de  vues.  Dorville, 
Maurice  Escande,  Marguerite  Pierry  feront  partie  de  l’interprétation  ainsi 
que  Serge  Grave  et  Jacques  Tavoli  : les  deux  gosses. 

Avant  la  fin  de  l’année,  un  autre  sujet  très  important  sera  réalisé 
par  la  D.  U.  C.,  il  s’agit  du  roman  de  Pierre  Benoît,  Boissière,  dont  cette 
société  vient  d’acquérir  les  droits.  On  peut,  dès  maintenant,  annoncer 
qu’une  très  grande  vedette  masculine  a été  pressentie  pour  incarner  le 
héros  de  ce  film. 

MILO  FILMS 

L’Administrateur-délégué  de  Milo  Films,  M.  Milakowsky,  nous  parle 
de  27  Rue  de  la  Paix,  film  psychologique  dont  l’action  se  déroule  dans 
les  milieux  très  différents  des  maisons  de  couture  et  du  Palais.  Pour  la 
réalisation  de  cette  production,  qui  sera  tournée  ce  printemps,  il  a en- 
visagé la  possibilité  de  faire  appel  à Edmond  T.  Gréville  ou  à Allégret 
comme  metteur  en  scène.  La  distribution  artistique  n’est  encore  qu’à 
l’état  de  projet. 

La  Société  Milo  Films  réalisera  avant  la  fin  de  l’année  deux  autres 
films  dont  Splendeurs  et  Misères,  d’après  l’œuvre  célèbre  de  Balzac,  Splen- 
deurs et  Misères  des  Courtisanes. 


Le  Roman  d'un  Spahi,  sera  projeté  au  Rex  à partir  du  27  mars;  c’est 
une  production  Dolbert-Pellegrin  tirée  du  roman  de  Pierre  Loti,  et  mise 
en  scène  par  Michel  Bernheim.  La  distribution  artistique  comprend  Ber- 
val,  Mireille  Balin,  Georges  Rigaud  ; ce  roman  triste  est  égayé  par  Lar- 
quey  et  Cordy.  C’est  un  film  public. 

Une  Poule  sur  un  Mur,  production  Doru-Pellegrin,  est  une  comédie 
de  Léopold  Marchand  que  l’on  tourne  actuellement  chez  Gaumont.  Réali- 
sée par  Maurice  Gleize,  jouée  par  Jules  Berry,  Larquey,  Christiane  Delyne, 
Monique  Rolland  et  Saturnin  Fabre,  ce  vaudeville  extrêmement  amusant 
sera  projeté  en  exclusivité  en  juin. 

Trois  Jeunes  Filles  nues,  film  tiré  de  l’opérette  de  Mirande  et  Wille- 
metz  dont  la  musique  est  de  Raoul  Moretti,  sera  mis  -en  scène  par  Bibal. 
La  distribution  artistique  comprend  Gravey,  Paulette  Dubost,  Cordy, 
Gabaroche,  Alice  Tissot  Cette  production  Verba-Films  Pellegrin  sortira 
en  septembre. 

M.  Pellegrin  se  propose  de  réaliser  cet  été  Le  Pompier  du  Moulin- 
Rouge,  vaudeville  de  Vercourt  et  Bever.  Cette  production,  dont  l’interpré- 
tation n’est  pas  encore  arrêtée  sera  tournée  en  juillet  et  août,  pour  sor- 
tir en  septembre.  Deux  autres  films,  qui  seraient  comme  le  dernier  des 
productions  personnelles  de  M.  Pellegrin,  sont  à l’état  de  projets. 

Ces  films  sont  destinés  à composer  six  programmes  complets  compor- 
tant, en  première  partie  des  films  de  1.800  à 2.000  mètres  soit  français, 
soit  doublés  tels  que  le  Médecin  malgré  lui,  de  Molière  réalisé  par  des 
artistes  de  la  Comédie-Française;  Un  Simple  Amour  de  Michel  Bernheim, 
avec  Danielle  Darrieux;  Les  Pompiers  du  Texas  et  La  Vipère  Jaune,  films 
doublés,  etc... 
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SIHO\K  BAULER 

Cette  délicieuse  artiste,  qui  fut  l’an  dernier  lauréate  du  concours  de  photogénie 
organisé  par  la  «Vie  Parisienne»,  fit  de  brillants  débuts  à l’écran  dans  Le 
Billet  de  Mille  puis  dans  Paris-Camargue.  Eloignée  momentanément  de  nos 
studios  par  une  courte  maladie,  elle  nous  revient  plus  fraîche  que  jamais. 


FRANCO  LONDON  FILM 

— Nous  avons  produit  en  1934-35  Nuits  de  Noces,  La  Garçonne  avec 
des  firmes  de  production  telles  qu’Eclat  et  Haussmann  Films,  et  nous  dis- 
tribuons en  outre  Les  Nouvelles  Aventures  de  Tarzan  dont  vous  savez  le 
succès  de  grand  public.  La  Garçonne  nous  a donné  toute  satisfaction 
tant  pour  son  exploitation  à Paris  que  pour  son  lancement  en  Province 
et  à l’étranger.  Nous  nous  sommes  chargés  de  la  vente  mondiale  du  film 
produit  par  Eclair  Journal  : Disque  413,  de  Richard  Pottier  avec  Jules 
Berry,  Jean  Galland,  Constant  Rémy,  Larquey,  Gitta  Alpar  et  Gaby 
Basset.  Nous  comptons  avoir  en  distribution  au  moins  trois  films  d’ici 
la  fin  1936. 

FILM  G.  E.  C.  E. 

Les  films  G.  E.  C.  E.  qui  distribuent  en  France,  en  accord  avec  la 
F.  I.  C.,  la  production  Gaumont-British,  inscrivent  à leur  programme  : 
Les  Damnés  de  Santa-Mariq,  qui  triomphent  actuellement  à l’Edouard-VII 
-4  l’Assaut  du  Diamant,  un  grand  film  d’aventures  burlesques;  Secret 
Agent  et  Le  Ravageur,  qui  sortiront  prochainement  ; enfin  une  œuvre  de 
Kipling,  Les  Trois  Soldats,  que  l’Angleterre  attend  comme  l’une  des  pro- 
ductions maîtresses  de  son  année  cinématographique.  Tout  cela  après  le 
succès  mondial  des  39  Marches, 

M.  Semac  nous  annonce,  d’autre  part,  que  les  films  G.  E.  C.  E.  poursui- 
vant leur  accord  avec  la  production  française,  ont  signé  pour  un  grand 
film  dont  le  titre  et  les  vedettes  seront  prochainement  indiqués.  D’autres 
films  de  première  et  de  seconde  partie  sont  également  à l’étude. 


CINE-SELECTION 

C’est  le  dix  avril,  au  Rex,  qu’aura  lieu  la  sortie  des  Deux  Gamines. 
Ce  film,  tiré  de  l’œuvre  de  Louis  Feuillade,  a été  réalisé  par  René  Hervil; 
la  partition  musicale  en  a été  composée  par  Maurice  Yvain.  La  distribu- 
tion artistique  comprend  Alice  Tissot,  Maurice  Escande,  Abel  Tarride,  Si- 
noël  et  Madeleine  Guitty.  Ce  sujet  très  populaire  fera  recette,  n’en  dou- 
tons pas. 

Les  projets  ultérieurs  de  Ciné-Sélections  n'étant  pas  encore  défini- 
tifs, M.  Capelier,  fort  prudemment,  n’a  pas  voulu  les  préciser.  Toutefois 
il  envisage  comme  prochaine  production  la  réalisation  d’un  film  juvénile 
où,  comme  dans  la  Maternelle,  l’intrigue  se  déroulera  dans  un  « centre 
d’enfants  ».  Ce  film  sera  tourné  par  un  jeune  metteur  en  scène  encore  in- 
connu du  public. 

M.  Capelier,  en  me  rappelant  que  Jean  Choux  tourna  sous  ses  aus- 
pices son  premier  film  muet  la  Terre  qui  meurt,  me  dit  qu’il  projette  de 
lui  confier  la  mise  en  scène  d’une  autre  production. 

SOCIÉTÉ  F.  L.  C. 

D’abord  la  réalisation  de  Port-Arthur,  d’après  le  roman  de  Pierre 
Frondaie,  nous  rappellera  la  guerre  Russo-Japonaise;  Farkas  en  donnera 
le  premier  tour  de  manivelle  en  juillet.  Les  extérieurs  de  ce  film  seront 
tournés  en  Bulgarie  et  en  Mandchourie.  Cette  production  sera  réalisée  en 
deux  versions  française  et  allemande.  Les  deux  principaux  interprètes  se- 
ront Danielle  Darrieux  et  Wohlbruck,  ce  dernier  jouant  dans  les  deux 
versions.  Port-Arthur  sera  distribué  par  la  Tobis.  L’aimable  directeur  de 
la  Société  productrice  F.  L.  C.,  M.  O’Connell,  assumera  lui-même  les  fonc- 
tions de  directeur  de  production. 

En  principe,  trois  films  doivent  être  tournés  pour  cette  nouvelle 
firme  avant  la  fin  de  l’année. 

PRO-CINÉ 

M.  Ilia  Salkine,  le  producteur  de  La  Peur  devenue  Vertiges  d’un  Soir, 
va  réaliser  en  collaboration  avec  d’autres  producteurs  Vera  Nirzeff.  Gaby 
Morlay  en  sera  la  principale  interprète;  on  parle  de  Tourjansky  comme 
metteur  en  scène. 

M.  Ilia  Salkine  a deux  autres  grands  projets;  d’abord,  l’histoire  de 
la  célèbre  danseuse  viennoise  Fanny  Elsler,  qui  s’appellera  Extase  de  la 
Danse.  Ce  sera  un  film  de  la  même  veine  que  le  Congrès  s’amuse,  avec 
beaucoup  plus  de  danse  et  plus  d’action.  Enfin  Gengis  Khan  qui  évoquera 
l’Asie  mystérieuse,  et  la  Mongolie  révoltée. 


Larquey  et  Lucien  Galas  dans  le  grand  film  français  en  couleurs 

La  Terre  qui  Meurt 
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RADIO  CINÉMA 

Radio  Cinéma  qui  distribue  en  France  la  production  sélectionnée 
de  la  firme  américaine  R.  K.  O.  Pictures,  annonce  une  vingtaine  de  films 
américains,  dont  19  sont  déjà  doublés,  et  11  font  partie  de  la  nouvelle 
tranche  1936-37.  Il  y a d’abord  le  triomphal  Top  Hat  (Le  Danseur  du 
dessus)  avec  Ginger  Rogers  et  Fred  Astaire,  Annie  Hockley  (La  Gloire  du 
Cirque)  avec  Rarbara  Stanwyck  ; Freeckles  (L’Enfant  de  la  Forêt)  avec 
Virginia  Wedler;  Syluia  Scarlett  avec  Katharine  Hepburn  (ce  film  ne  sera 
pas  doublé);  Shee  (La  Source  de  Feu)  avec  Helen  Gallaghan  d’après  Sir 
Ridder  Haggar ; L’Etoile  de  Minuit  avec  William  Powell  et  Ginger  Rogers; 
Another  Faces  (Sa  Dernière  Grimace)  film  de  gangsters  d’un  genre  nou- 
veau; le  saisissant  documentaire  Crocs  et  Griffes;  We’re  only  Human  (Ce 
n’était  qu’un  Homme)  avec  Preston  Foster,  enfin  les  deux  « gros  mor- 
ceaux » de  cette  tranche  de  production  : Follow  the  Fleet  avec  le  couple 
Astaire-Rogers,  et  I Dream  to  Much  (Griseries)  avec  l’adorable  chanteuse 
française  Lily  Pons. 

ASTRA  PARIS  FILM 

Mlle  Olga  dont  on  connaît  l’aimable  accueil  et  l’activité  intelligente 
me  répond  : « D’abord,  nous  distribuons  Mazurka  de  Willi  Forst  dont 
le  doublage  est  imminent  et  que  nous  lançons  en  sorties  générales  avant 
les  vacances.  Nous  aurons  ensuite  Carmen  Blonde  avec  Martha  Eggerth, 
production  Rabinovitsch-Pressburger,  et  nous  ferons  également  doubler 
ce  filin  que  nous  distribuerons.  Au  Studio  de  PEtoile  s’inscrit  cette  se- 
maine notre  nouvelle  exclusivité  : Marie  Barskirtseff  qui  ne  sera  sans 
doute  pas  doublé  et  que  nous  ne  distribuerons  pas.  D’autre  part  nos 
grands  films  Casta  Diva,  Symphonie  Inachevée  continuent  à remporter 
de  grands  succès  en  France  ». 

SELECT-FILMS 

Cette  firme,  qui  distribue  les  Cent  Jours,  film  italien  doublé,  dont  le 
scénario  fut  écrit  par  Benito  Mussolini,  et  Les  Beaux  Jours,  va  bientôt 
distribuer  la  nouvelle  production  de  Pro-Ciné  : Vertiges  d’un  Soir,  réali- 
sée aux  Studios  de  Joinville  par  Tourjansky  d’après  l’œuvre  de  Stefan 
Zweig  : La  Peur.  Gaby  Morlay,  Charles  Vanel,  Suzy  Prim,  Georges  Ri- 
gaud,  Jane  Lamy,  interprètent  ce  film  qui  nous  sera  présenté  vers  la  fin 
du  mois  d’avril. 

iM.  Shulte-iMalbun,  administrateur-délégué,  nous  parle  aussi  de  ses 
projets  ultérieurs.  Il  se  propose  de  distribuer  deux  autres  films  en  sep- 
tembre, mais  n’a  encore  rien  fixé. 


* 


Pierre  Fresnay  et  Jean-Louis  Barrault  dans  Sous  les  Yeux  d’Occident. 


CHARLES  LEMOMT1EK 

Qui  ne  se  souvient  des  créations  pleines  d’humour  de  cet  artiste  dans  Compar- 
timent de  Dames  seules,  La  Sonnette  d’Alarme(  Son  Excellence  Antonin, 
La  Famille  Pont-Biquet?  Cet  artiste,  qui  a interprété  dans  Sous  la  Griffe  un 
personnage  d’une  poignante  vérité,  vient  de  tourner  aux  studios  Paramount  un 
amusant  valet  de  chambre  dans  On  ne  roule  pas  Antoinette. 


WARNER  BROS 

M.  Van  Poecke  à qui  M.  Saltiel  délègue  le  soin  de  me  répondre,  m’an- 
nonce que  l’on  attend  l’arrivée  proche  de  M.  Warner  pour  fixer  définiti- 
vement le  programme  de  la  maison.  Warner  Bros,  en  tout  cas,  part  avec 
un  programme  de  dix  grands  films  doublés  parmi  lesquels  : Songe  d’une 
Nuit  d’Etê,  Capitaine  Blood,  Les  Hors  la  Loi  qui  en  sont  les  plus  impor- 
tants. Elle  exploite  le  film  français  Le  Crime  de  Monsieur  Lange  de  Jean 
Renoir  distribué  dans  toute  la  France,  et  attend  une  quinzaine  de  films 
dont  vraisemblablement  12  seront  doublés. 

FILMS  EPOC 

Il  y a certainement  peu  d’hommes  aussi  sympathiques  que  M.  Hal- 
lion,  le  Directeur  des  Films  Epoc.  Il  est  jeune,  il  a la  foi  dans  son  mé- 
tier, une  foi  basée  sur  la  connaissance  parfaite  des  difficultés,  sur  la  cer- 
titude de  les  vaincre. 

— Les  Films  Epoc,  nous  dit-il,  viennent  de  présenter  La  Route  Heu- 
reuse. Nous  estimons  que  le  public  manque  de  films  de  tout  repos,  qui 
peuvent  être  vus  et  entendus  par  tous.  Tant  que  le  Cinéma  se  cantonnera 
dans  les  productions  réservées  à une  élite  — quelle  qu’elle  soit  — il  ré- 
duira d’autant  le  cycle  de  sa  diffusion. 

Notre  premier  film,  Prenez  garde  à la  Peinture,  était  une  comédie  po- 
pulaire; le  second,  Jeunesse  s’intéressait  encore  plus  directement  aux  con- 
ditions de  la  vie  des  jeunes  gens  d’aujourd’hui;  La  Route  Heureuse  es- 
saie, sous  une  forme  imagée,  colorée,  de  leur  donner  une  raison  d’espérer. 
Et  c’est,  certainement  dans  cet  espoir,  cette  confiance  en  la  vie,  qu’est 
l’Avenir. 
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FÉLIX  Ol'DART 

Félix  Oudart.^dont  la  physionomie  sympathique  et  le  jeu  très  habile  nous  sont 
familiers,  vient  de  tourner  à Berlin  dans  deux  films  : Souris  Bleue  et 
Le  Cœur  dispose.  Il  vient  d’interpréter  un  rôle  important  dans  La  Brigade  en 
Jupons,  que  Jean  de  Limur  réalise  actuellement  à Joinville. 


FOX  FILM 

M.  Kœnig  nous  accueille  fort  aimablement. 

« Ce  que  je  pense  du  marché  cinématographique  français?  Mais  du 
bien.  On  est  obligé  de  constater  un  progrès  constant  de  l’industrie  et  de 
l’art,  progrès  notable  sur  l’année  dernière.  De  l’argent?  Il  y en  a.  C’est 
à ceux  qui  le  gèrent  de  s’organiser  pour  son  amortissement.  Nous  avons 
nos  propres  possibilités  dans  nos  mains,  il  ne  faut  pas  les  gâcher.  Des 
nouvelles  salles  en  trop?  Je  ne  le  crois  pas.  Voudriez-vous  arrêter  la  vie 
qui  coule,  voudriez-vous  réglementer  ce  flot  puissant,  indispensable  à la 
prospérité  de  notre  industrie?...  » 

Optimisme,  vitalité,  telles  sont  les  caractéristiques  de  M.  Kœnig, 
animateur  de  la  Fox  Film  Française. 

Et  voici  le  programme  de  cette  grande  firme  : 

Sous  les  Drapeaux,  réalisation  de  Frank  Lloyd,  metteur  en  scène  de 
Cavalcade  et  Révoltés  du  Bounty,  avec  Claudette  Colbert,  Ronald  Colman, 
Victor  McLaglen,  Rosalind  Russell.  Message  à Garcia,  avec  Wallace  Reery, 
John  Boles,  Barbara  Stanwyck.  Je  n’ai  pas  tué  Lincoln  (titre  provisoire), 
réalisation  de  John  Ford,  metteur  en  scène  du  Mouchard  et  de  Toute  la 
1 ille  en  parle.  Le  Médecin  de  Campagne.  Le  Roi  du  Music-Hall.  L'Homme 
qui  fait  sauter  la  Banque,  avec  Ronald  Colman,  Joan  Bennett.  Fallait  que 
ça  arrive,  avec  George  Raft,  Rosalind  Russell,  Léo  Carrillo,  Arline  Judge. 
Trois  films  avec  Shirley  : Capitaine  Janvier,  Pauvre  Petite  Fille  riche  et 
Fossettes.  Trois  films  avec  Charlie  Chan  : Charlie  Chan  au  Cirque,  réali- 
sation d’Harry  Lachman,  Le  Secret  de  Charlie  Chan  et  Charlie  Chan  aux 
Courses.  Deux  films  avec  Loretta  Young  : Ramona  (en  Technicolor)  et  La 
Petite  Bonne  (.titre  provisoire).  Le  Signe  de  Zorro,  avec  Lawrence  Tibbett. 
La  Reine  de  Saba,  qui  contiendra  une  grande  distribution  qui  sera  annon- 
cée ultérieurement.  Deux  Anges  (titre  provisoire),  avec  Frances  Dec. 
( omme  il  vous  plaira,  réalisation  de  Paul  Czinner,  avec  Elisabeth  Ber- 
gner;  et  d’autres  grands  films  actuellement  en  préparation. 


ARTISTES  ASSOCIÉS 

En  l’absence  de  M.  Kastner,  en  voyage  à Londres,  où  il  confère  avec 
MM.  Samuel  Goldwyn,  Murray  Silverstone,  Alexandre  Korda  et  Etienne 
Pallos,  nous  ne  pouvons  donner  des  renseignements  aussi  complets  que 
nous  aurions  voulu  sur  les  projets  des  Artistes  Associés  en  France. 

Cette  maison,  qui  au  début,  voici  seize  ans,  groupait  uniquement  pour 
la  distribuer,  les  productions  de  Douglas  Fairbanks,  Charlie  Chaplin,  Mary 
Pickford  et  D.  W.  Griffith  a bien  évolué. 

D’autres  producteurs  sont  venus  se  souder  à elle,  tandis  que  d’autres 
ont  disparu.  Où  est  D.  W.  Griffith?  De  stars.  Douglas  Fairbanks  et  Mary 
Pickford  sont  devenus  metteurs  en  scène  ou  producteurs... 

Voici  schématiquement  comment  sont  constitués  aujourd’hui  les  Uni- 
ted Artists  aux  Etats-Unis. 

Les  United  Artists  distribuent  les  films  des  producteurs  américains 
suivants  : Charlie  Chaplin,  qui  a donné  un  seul  film  en  cinq  ans,  mais 
dont  on  annonce  une  activité  prochaine  plus  accrue. 

Douglas  Fairbanks  qui  prépare  une  vie  de  Marco-Polo. 

Samuel  Goldwyn  qui  produit  environ  quatre  à cinq  films  par  an  dont 
le  film  annuel  d’Eddie  Cantor. 

Les  dessins  animés  en  couleurs.  — Silly  Symphonies  et  Mickey  Mouse 
de  Walt  Disney  à raison  de  24  par  an.  On  sait  que  R.  K.  O.  a annoncé 
qu’elle  distribuerait  Walt  Disney  à partir  de  septembre  prochain,  mais 
United  Artists  répondent  que  Walt  Disney  leur  doit  encore  24  films  avant 
de  pouvoir  produire  pour  d’autres... 

Le  nouvel  organisme  de  production  Pickf ord-Lasky  (.Mary  Pickford  et 
Jesse  L.  Lasky).  Leur  premier  film  est  la  version  américaine  de  Monsieur 
Sans-Gêne  qui  sera  intitulé  en  Amérique,  Un  Jour  de  Pluie. 

La  production  de  David  O.  Selznick  qui  produisit  pour  M.-G.-M.  Dîner 
à 8 Heures  et  David  Copperfield  et  pour  R.  K.  O.  : Little  Women.  Il  vient 
de  faire  pour  United  Artists  Le  Petit  Lord  Fauntleroy  avec  Freddie  Bar- 
tholomew,  le  héros  de  David  Copperfield. 

La  nouvelle  production  de  Walter  Wanger  qui  comportera  un  film 
en  couleurs. 

La  production  de  Pionner  Pictures,  qui  firent  Beclcy  Sharp. 

Les  LTnited  Artists  distribuent  également  dans  le  monde  entier  un 
important  programme  de  filins  réalisés  en  Angleterre  dont,  en  tète  la  pro- 
duction London  Film  d’Alexandre  Korda,  les  production  Criterion  Films, 
les  productions  Max  Schach.  De  grands  films  seront  tournés  aux  nouveaux 
studios  de  London  Films  à Denham  pour  London  Film  et  d’autres  mai- 
sons, en  particulier  la  production  Max  Schach. 

En  France  les  United  Artists,  devenus  les  Artistes  Associés,  exploitent 
en  version  originale,  et  en  doublage,  les  films  produits  pour  eux  aux  Etats- 
Unis  et  en  Angleterre.  Il  faut  y ajouter  quelques  films  parlants  français. 
Cette  saison  les  Artistes  Associés  ont  édité  en  France  6 grands  films  par- 
lés en  Français  : Folies-Bergère,  avec  Maurice  Chevalier,  film  réalisé  à 
Hollywood  en  versions  française  et  anglaise;  Le  Golem,  production  A.  B. 
Films  réalisée  à Prague,  Le  Contrôleur  des  Wagons-lits,  réalisé  à Munich, 
Voyage  d’ Agrément,  La  Vie  Parisienne  et  Mademoiselle  Mozart,  films  réa- 
lisés à Paris. 

Les  productions  américaines  sont  : Les  Temps  Modernes  (Charlie  Cha- 
plinj;  L’Ange  des  Ténèbres;  Ville  sans  Loi  et  Splendeur  (Samuel  Gold- 
wyn); L'Ennemi  Public  N°  1 et  L’Amour  désarme  (Reliance)  ; L’Appel 
de  la  Forêt  et  Folies-Bergère  (20th  Century). 

Productions  anglaises  : Bozambo ; Le  Chevalier  de  Londres,  Fantôme 
à vendre:  La  Vie  future  fLondon  Film);  Amateur  Gentleman  (Criterion 
Films);  Tu  m'appartiens  (British  and  Dominions). 

Pour  1936-37  le  programme  de  films  français  comprendra  les  produc- 
tions des  Films  Artistiques  Français  et  des  productions  Yvan  Noé.  D’au- 
tres projets  sont  en  train  dont  nous  donnerons  connaissance  prochaine- 
ment. 

( Informations  et  Interviews  recueillis  par  Lucie  Derain,  P.  Autre,  J. 
Turquati,  P.  Laspeyres). 


POUR  LA  COPIE  DE  VOS  DECOUPAGES 
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APPEL  AUX  DIRECTEURS  ! 


Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques  prie  les 
Membres  de  la  corporation  de  bien  vau- 
loir  répondre  à l’appel  suivant  : 

Les  Directeurs  de  Cinéma  possèdent 
tous  d’ importantes  collections  de  dis- 
ques; ils  pourraient,  sans  apporter  de 
gêne  à leur  exploitation,  s’en  dessaisir  de 
quelques-uns  : cinq,  dix,  vingt  ou  davan- 
tage, et  les  adresser  au  Siège  Social,  18, 
Boulevcu’d  Montmartre,  Paris. 

..Ces  disques  seraient  envoyés  par  le 
Syndicat  aux  corps  de  troupe  occupant 
la  ligne  Maginot,  où  les  distractions  sont 
rares  dans  les  casemates  blindées. 

Les  phonographes  et  les  pick-ups  se- 
raient aussi  les  bienvenus,  ainsi  que  les 
photographies  de  films  et  de  vedettes. 

Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques  adresse  le 
même  appel  aux  Producteurs  et  Distribu- 
teurs de  Films,  et  aussi  aux  fabricants  de 
matériel  qui  disposeraient  de  quelques 
projecteurs  et  films  de  format  réduit. 

Il  serait  heureux  que  l’exemple  ainsi 
donné  par  la  Cinématographie  suscitât 
des  initiatives  semblables  de  la  part  des 
Organisations  corporatives  des  autres 
branches  de  l’économie  nationale. 

Raymond  LUSSIEZ. 


M.  Guichot,  Directeur  de  l’Esplanade  de  Nice, 
a organisé  une  Séance  pour  les  Membres  de  la  Police 

Nous  tenons  à signaler  une  excellente  et 
très  adroite  initiative  de  M.  Guichot,  direc- 
teur de  l’Esplanade-Cinéma  de  Nice.  A l’oc- 
casion du  passage,  dans  cet  établissement, 
du  beau  film  Paramount  : L’Infernale  Pour- 
suite, M.  Guichot  vient  d’organiser  une  gran- 
de soirée  en  l’honneur  de  la  Police  d’Etat, 
de  la  gendarmerie  et  de  la  garde  mobile  de 
la  ville  de  Nice. 

Cette  soirée  officielle,  placée  sous  le  pa- 
tronage du  Préfet  des  Alpes-Maritimes,  du 
Député-Maire  de  Nice,  du  Secrétaire  général 
de  la  Police  d’Etat,  du  Commissaire  divi- 
sionnaire de  la  Police  Spéciale,  du  Directeur 
de  la  Police  d’Etat  et  du  Commandant  de 
Gendarmerie  fut  un  événement  d’autant  plus 
remarqué  que  pareille  manifestation  ne 
s’était  jamais  produite  en  France. 

Elle  a eu  lieu  le  jeudi  19  mars.  Et  son  re- 
tentissement fut  considérable. 

Tous  nos  compliments  à M.  Guichot,  or- 
ganisateur et  promoteur  de  cette  manifesta- 
tion si  réussie. 

♦ 

Tudor  Film  Ltd  va  laire  construire  des  Studios  à Elstree 


Tudor  Films,  Ltd,  dont  le  président  est 
le  Marquis  d’Ely,  et  l’administrateur-délé- 
gué  Dudley  Sangster,  va  faire  construire  à 
Elstree  un  grand  studio  de  production  de 
films.  Le  terrain  est  à côté  des  studios  de 
British  International.  Tudor  Films  dépen- 
sera un  minimum  de  £ 25.000  sur  la  produc- 
tion de  chaque  film  réalisé.  — G.  C. 


TZIGANES 

Une  musique  divine. 

1.  F.  C. 

Dans  des  genres  différents  Georges  Prieur  a fait,  au  cours  de  ces  derniers  mois,  des 
créations  très  réussies.  Le  voici  en  chasseur,  style  1900,  dans  Pattes  de  Mouches; 
sous  le  masque  sévère  du  général  Von  Raugwitz  nous  le  retrouverons  prochainement 
dans  Les  Loups  entre  eux,  suite  de  Deuxième  Bureau;  enfin,  portant  avec  une  rare  distinc- 
tion l’habit  à la  Française,  il  nous  apparaît  dans  Valse  royale  sous  les  traits  d'un  ambas- 
sadeur de  France  à Vienne  au  siècle  dernier. 


Des  Films  viennois  à Bruxelles  et  à La  Haye 


Selon  une  information  publiée  dans  un 
journal  anglais  on  va  construire  à Bruxelles 
et  La  Haye  des  studios  où  seront  réalisés 
des  films  en  versions  française  et  hollan- 
daise. 

Ces  films  seraient  réalisés  par  un  orga- 
nisme de  production  viennois,  cl  tous  les 
extérieurs  seraient  filmés  à Vienne  et  dans 
la  campagne  autrichienne. 

Le  premier  film  réalisé  serait  Un  Conte 
d’ Amour  avec  la  musique  de  Johann  Strauss. 


Les  Archives  bu  Cinéma  allemand 


Berlin.  — Les  archives  de  la  Chambre  du 
Film  viennent  de  recevoir  leur  destination 
définitive  dans  un  compartiment  spécial. 
Cette  collection  formidable  comprend  une 
trentaine  de  mille  de  documents  de  toutes 
sortes  el  de  toutes  espèces  depuis  les  origines 
du  Cinéma  jusqu’à  ce  jour,  tels  que  des  arti- 
cles de  journaux,  critiques,  échantillons  de 
films  allemands  et  étrangers,  renseignements 
de  toute  nature  sur  l’exploitation,  sur  les 
artistes,  les  réalisateurs,  les  auteurs. 
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REFLEXIONS  D’UN  METTEUR  EN  SCENE 

A NOUS  LES  GRANDS  FILMS 
ÉCRIT  JEAN  DRÉVILLE 


Jean  Dréadlle,  un  de  nos  jeunes  metteurs 
en  scène  les  mieux  doués,  auteur  de  Trois 
pour  Cent  et  un  Homme  en  Or,  films  qui  ont 
grandement  honoré  la  production  française 
au  cours  de  ces  deux  dernières  années,  écrit 
dans  L’Intransigeant  : 

Les  exploitants  chuchotent , les  loueurs 
s’agitent,  de  tous  côtés  se  confirme  l’éton- 
nante nouvelle:  le  «film  qui  marche»,  ce- 
lui qui  gonfle  le  tiroir-caisse,  ne  s’appelle 


plus  La  Jarretelle  de  la  Colonelle  ni  La  Gar- 
nison en  bordée,  mais  bien  Veille  d’Armes  ou 
encore  L’Equipage,  voire  même  la  somptueu- 
se Kermesse  héroïque,  aux  succès  de  location 
assurés. 

Revenons  à nous  et  jetons  en  arrière  un 
regard  sur  la  situation  de  T exploitation  ci- 
nématographique d’il  g a douze  ou  quinze 
mois.  A cette  époque,  à la  fois  si  proche  et 
si  lointaine,  l’insipide  et  vulgaire  petit  film, 
établi  sur  un  maigre  devis  de  COO.OOO  francs, 
et  dont  la  platitude  était  une  sûre  garantie 
de  succès  auprès  de  la  grosse  clientèle,  fai- 
sait figure  de  film-locomotive  dans  les  mai- 
sons de  distribution. 


Grâce  à eux,  le  loueur  imposait  à l’exploi- 
tant réfractaire  un  malencontreux  David 
Golder  ou  un  inopportun  Opéra  de  Quat’ 
Sous.  Cet  état  de  choses,  révoltant,  mais  en 
somme  normal,  puisque  le  mauvais  goût  a 
toujours  été  l’apanage  de  la  masse  et  que  le 
cinéma,  pour  vivre,  doit  avant  tout  faire  une 
cour  assidue  à la  masse,  est,  au  seuil  de  1936, 
en  pleine  déroute,  à notre  plus  grande  sur- 
prise et  notre  plus  vif  espoir. 


A l’appui  de  ses  dires,  Jean  Dréville  nous 
apporte  Les  Petites  Alliées,  un  très  beau  film 
dont  il  peut  être  fier,  qui  fera,  nous  en  som- 
mes certains,  une  magnifique  carrière  auprès 
de  nos  publics,  tant  en  France  qu’à  l’étran- 
ger. Il  rêve  de  tourner  Maya,  à moins  qu’a- 
vant il  ne  lui  soit  permis  de  réaliser  un  nou- 
veau film  sur  la  marine,  dont  le  scénario  est 
de  Maurice  Percheron.  Du  même  auteur,  il 
conserve  précieusement  dans  ses  cartons 
un  sujet  qui  lui  tient  particulièrement  à 
cœur,  un  grand  film  sur  l’aviation  civile 
pour  lequel  le  Ministère  de  l’Air  et  Air- 
France  sont  tout  disposés  à prêter  leur  con- 
cours. — G.  Turquan. 


Serge  Grave  le  future  Claudinet  des  Deux  Gosses, 
en  compagnie  du  producteur  Fernand  Rivers  et  de 
sa  collaboratrica  Irma  Genin,  sur  la  Promenade 
des  Anglais  à Nice. 


Pour  une  Publicité  Digne 


L’Association  des  Directeurs  de  Publicité 
de  Cinéma  nous  communique  que  son  Con- 
seil d’administration,  réuni  le  20  mars  1936, 
a adopté  à l’unanimité,  l’ordre  du  jour  sui- 
vant : 

L’ Association  des  Directeurs  de  Publicité 
de  Cinéma  (.4.  I).  P.  C.),  soucieuse  de  la  di- 
gnité et  de  la  logauté  de  cette  profession  n’a 
pas  manqué  d'être  péniblement  surprise  par 
l’insertion  d'un  récent  placard  île  publicité 
cinématographique  donné  par  une  salle  d’ex- 
clusivité des  Champs-Elgsées  à un  grand 
quotidien  du  soir. 

Ce  placard  publicitaire  indiquait  nette- 
ment que  les  résultats  d’autres  films  distri- 
bués par  des  sociétés  concurrentes  avaient 
été  inférieurs  à ceux  de  la  production  dont 
il  s’agissait  de  vanter  le  succès. 

L’A.  I).  1\  C.,  qui  groupe  les  principaux 
directeurs  de  publciité  cinématographique , 
proteste  hautement  contre  l’emploi  de  tels 
procédés  publicitaires  qui  ne  peuvent  avoir 
leur  effet  qu’au  détriment  de  la  production 
concurrente,  procédés  absolument  contraires 
aux  usages  de  la  publicité  et  incompatibles 
avec  l'esprit  de  logale  solidarité  indispensa- 
ble à la  bonne  marche  de  notre  industrie. 

En  conséquence,  TA.  D.  P.  C.  dénonce  vi- 
goureusement cette  manœuvre  non  conforme 
aux  usages  publicitaires. 

Adresse  un  double  de  cette  protestation  à 
la  firme  éditrice  du  film  en  question,  afin 
que  celle-ci  ait  la  possibilité,  par  un  démenti 
public,  de  ne  ]>as  s’associer  aux  termes  de 
cette  annonce. 

Fait  confiance  èi  tous  ses  membres  pour 
maintenir,  dans  la  publicité  cinématogra- 
phique, le  goût  et  le  tact  indispensable  au 
respect  de  notre  industrie.  BFSSY. 


L’AFFAIRE  H A U PTM  AN  N 

Le  Procès  du  Siècle  The  Trial  of  the  Century 

DOCUMENT  AUTHENTIQUE 

Reportage  émouvant  sur  le  Procès  du  Rapt  du  Bébé  Lindbergh 


DISTRIBUTION  ET  VENTE  EXCLUSIVES 
POUR  LA  FRANCE  ET  TOUTE  L’EUROPE  : 


MEVA-FILM 


33,  Av.  des  Champs-Elysées,  PARIS 

Tél.  : BALZAC  3010  — Télégr.  : FILMMEVA  PARIS 


EXPLOITATION 


S Le  Cinéma  Palace  de  Cambrai.  La  façade 
du  coquet  établissement  de  M.  Robert  de  Quen- 
tal  est  une  véritable  tentation.  Si  ce  Directeur  se 
montre  satisfait,  croyez-le,  ce  n’est  pas  l’effet 
du  hasard,  travail  et  méthode,  c’est  le  secret  de 
son  succès.  On  remarquera  la  décoration  de  cette 
façade  mettant  en  évidence  les  vedettes  du  film 
Paramount  : Les  Sœurs  Hortensias. 


ü La  Direction  du  Forum  à Nice.  MM.  Gros 
Père  et  fils  et  M.  Willemsen,  Président  de  la 
Fédération  des  Directeurs  des  A.-M.  ont  pré- 
senté Mayerling  avec  un  gros  effort  de  publicité. 


Ü Façade  du  Palace  d’Avignon  (Dr.  M.  H.  Pe- 
zet),  pour  le  lancement  de  L’Equipage.  Un  dio- 
rama  lumineux  de  10  m,  de  large  représentant 
un  camp  d’aviation;  les  avions  obligeamment 
prêtés  par  les  membres  de  l’A.  C.  V.  étaient  des 
modèles  réduits  des  types  actuels,  présentant 
ainsi,  en  dehors  de  l’intérêt  publicitaire  pour  le 
film,  une  intéressante  propagande  de  l’aviation 
nationale. 


H Le  Casino  d’Albert.  Cet  établissement  mo- 
derne, récemment  inauguré,  couronne  magnifi- 
quement la  carrière  d’un  homme  qui  a servi 
pendant  de  longues  années  la  cause  du  Cinéma, 
malheureusement  M.  Boutin,  décédé  il  y a deux 
mois,  n’a  pas  eu  la  joie  de  voir  son  œuvre  en 
pleine  activité;  c’est  grâce  au  courage  de  Mme 
Boutin  et  de  son  fils  que  le  jeune  Casino  suit  la 
la  voie  que  son  créateur  lui  destinait. 


L EXPLOITATION  A BORDEAUX 


Bordeaux.  — C’est  avec  satisfaction  que 
j’enregistre  pour  les  six  mois  d’hiver  de  la 
saison  1935-36  une  hausse  de  près  de  200.000 
francs  pour  nos  cinq  salles  de  première  vi- 
sion, sur  la  même  époque  de  l’année  précé- 
dente. La  hausse  dont  j’avais  souligné  l’im- 
portance dans  le  précédent  numéro  trimes- 
triel, s’est  maintenue  les  mois  suivants  et 
c’est  tant  mieux. 


Samson,  L’Ecole  des  Cocottes,  etc.,  ont  réali- 
sé cette  année  des  recettes  records. 

Par  contre,  la  production  courante,  dans 
bien  des  cas,  a vu  ses  recettes  à un  niveau 
inférieur  à celui  de  l’année  précédente. 

La  raison  de  ces  faits  esl  fort  simple  et 


je  l’ai  expliqué  trop  souvent  pour  y revenir 
à nouveau. 

RESULTAT  DES  PRINCIPAUX  FILMS 

Les  meilleures  recettes,  cette  saison,  ont 
été  réalisées  par  les  films  suivants:  L’Equi- 
page, Mayerling , Justin  de  Marseille,  Veille 
d’ Armes,  Le  Bonheur,  La  Kermesse  héroïque, 
Jim  la  Houlette,  Baccara,  La  Bandera,  Les 
Yeux  noirs,  Kœnigsmark,  Deuxième  Bureau, 
La  Marraine  de  Charley,  Gaspard  de  Besse, 
L’Ecole  des  Cocottes,  Folies-Bergère,  etc... 


Une  des  raisons  principales  de  cette  haus-  De  meilleures  recettes  eu  1935-36 

se  furent  les  « exclusivités  » traitées  cette 


année  pour  certaines  grosses  productions. 


TABLEAU  DES  RECETTES  DES  CINQ  SALLES  DE  PREMIERE  VISION 


Des  grands  films  comme  L’Equipage,  Ma- 
yerling, Justin  de  Marseille,  La  Kermesse 
héroïque,  Le  Bonheur,  Les  Temps  modernes, 
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SAMSON 

« Samson  » obtint  un  succès  triomphal. 

Paris-Soir. 

N=-  — v 


Saison 

Saison 

Saison 

1933-1934 

1934-1935 

1935-1936 

Septembre 

730.584 

599.464 

627.928 

Octobre 

862.083 

720.005 

757.162 

Novembre 

937.361 

803.072 

861.794 

Décembre 

948.593 

1.008.853 

1.030.103 

Janvier 

838.599 

825.261 

769.448 

Février 

760.641 

699.171 

798.703 

5.077.861 

4.655.826 

4.845.138 
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BORDEAUX  (sunïe) 

GRANDE  PREMIERE 
DES  « TEMPS  MODERNES 


LE  CASINO  DE  SOISSONS 


OUVERTURE  DU  COMŒ-AC 


Au  Théâtre  Français  de  Bordeaux  a eu 
lieu,  le  jeudi  19  mars,  en  grande  première 
dé  gala,  SOUS  le  patronage  du  « Rotary  Club  » 
de  Bordeaux,  la  présentation  de  la  dernière 
œuvre  de  Charlie  Chaplin,  Les  Temps  mo- 
dernes. 

Le  Tout-Bordeaux  mondain  s’était  donné 
rendez-vous  à cette  soirée,  sous  la  prési- 
dence de  Mme  et  M.  Bouffard,  préfet  de  la 
Gironde.  La  tenue  de  soirée  était  de  rigueur. 

Depuis  le  22  mars,  après  New  York,  Lon- 
dres, Paris,  l’Apollo  de  Bordeaux  présente 
au  public,  en  grande  exclusivité  pour  la  ré- 
gion, pour  une  année,  Les  Temps  modernes, 
qui  est  accueilli  triomphalement  par  le  pu- 
blic. 

Il  faut  savoir  gré  à MM.  Siritzky  d’avoir 
réussi  à programmer  cette  importante  pro- 
duction qui  place  ainsi  Bordeaux  en  tête 
des  grandes  villes  mondiales  du  Cinéma. 


Le  Casino  de  Soissons  est 
un  des  plus  beaux  établisse- 
ments de  la  région  du  Nord. 
Depuis  1930,  son  directeur- 
propriétaire  M.  Pestel  et  son 
assistant,  M.  Léonce  beso- 
gnent pour  donner  à leur 
clientèle  le  maximum  de 
confort,  de  plaisir  et  de  va- 
riété. Cinéma,  théâtre,  dan- 
cing alternent  sans  discon- 
tinuer. Grâce  à ce  continuel 
effort,  la  proportion  des 


De  tous  côtés  on  nous  disait  qu’une  entre- 
prise d’un  cinéma  d’actualités  à Bordeaux 
était  vouée  à un  échec;  et  j’avoue  que  bien 
souvent  les  arguments  ne  manquaient  pas. 

Pour  qui  connaît  notre  ami  Cousine,,  tou- 
jours en  avant  lorsqu’il  s’agit  d’innover,  il 
suffisait  que  la  tâche  soit  difficile  pour  qu’il 
veuille  l’entreprendre. 

C’est  le  6 mars  que  Comœ-Ac  ouvrait  ses 
portes.  Salle  de  400  places,  ouverte  au  pu- 
blic en  séances  permanentes  de  10  heures 
du  matin  à minuit  sans  interruption.  L’ins- 
tallation de  la  salle  est  d’un  goût  parfai!; 
appareils  Western  Electric  Wide  Range; 
fauteuils  de  la  Maison  Bertrand  Faure  de 
Paris,  rien  ne  manque. 

Le  résultat  est  des  plus  satisfaisants;  les 
recettes  ont  doublé  sur  celles  réalisées  par 
cet  établissement  avant  sa  transformation  et, 
cependant,  nous  venons  de  traverser  une 
période  de  beaux  jours,  avec  la  foire  qui 
attire  beaucoup  de  monde. 

La  réussite  est  complète  et  ce  n’est  que 
juste,  car  il  fallait  pas  mal  de  courage  pour 
entreprendre  ce  nouveau  genre  d’exploita- 
tion à une  heure  où  les  affaires  sont  si  dif- 
ficiles et  dans  une  ville  où  il  y a tant  de 
salles  de  spectacle.  Nous  ne  pouvons  que 
féliciter  M.  Gousinet. 

NOUVELLES  BREVES 

■ La  grande  artiste  Lucienne  Boyer  et 
son  orchestre  Iza  Volpin,  de  retour  d’Amé- 
rique, débutera  sur  la  scène  du  Théâtre 
Français  le  vendredi  27  mars,  pour  une  se- 
maine. 

■ En  outre  des  Temps  modernes  qui  triom- 
phe à l’Apollo  deux  autres  grandes  produc- 
tions françaises  passent  sur  nos  écrans  : 
Tout  d’abord  Le  Secret  de  Polichinelle,  avec 
Raimu  et  Françoise  Rosay,  à l’Olympia  (théâ- 
tre G.  F.  F.  A.);  et  Samson,  à Fémina. 

■ La  semaine  prochaine  l’Intendance  pro- 
grammera La  Garçonne,  avec  Marie  Bell; 
viendront  ensuite  : Le  Roman  d’un  Spahi 
et  un  film  en  couleurs. 

B Forrester-Parant  vient  de  présenter 
deux  grands  films  ; Les  Petites  Alliées  et 
Marinella,  avec  Tino  Rossi,  qui  débuta  aus- 
sitôt à l’Apollo,  en  première  vision  en  Fran- 
ce. 

B M.  René  Ullmann,  directeur  de  l’Olym- 
pia, vient  d’être  décoré  du  mérite  civique; 
nous  lui  adressons  nos  plus  sincères  félici- 
tations. 

B M.  Colin,  ancien  directeur  du  Théâtre 
Français,  prend  lai  direction  de  l’agence  de 
la  Société  Radio-Cinéma  pour  la  région  bor- 
delaise. Nous  l’en  félicitons.  — Gérard  Cou- 
mau. 


« gens  qui  sortent»  est  en 
progression  dans  ce  secteur. 

Ces  quelques  vues  nous 
donnent  une  idée  de  l’am- 
pleur de  cette  construction. 
La  salle,  de  1.200  fauteuils, 
est  un  modèle  de  confort  : 
grande  visibilité  à toutes  les 
places,  accès  spacieux,  énor- 
me cube  d’air.  La  vue  du 
centre  nous  montre  une  par- 
tie du  dancing  au  rez-de- 
chaussée. 

De  tels  éléments  entre  des 
mains  expertes  ne  peuvent 
(pie  servir  avec  efficacité  la 
cause  du  cinéma. 


Panneau  publicitaire  de  l’Olympia  de  Bordeaux 
pour  le  film  Baccara. 


Le  Quart  d’Heure  du 
Gaumont-Palace  de  Toulouse 

Le  poste  de  Radio-Toulouse,  diffuse  pres- 
que chaque  semaine  une  causerie  de  M.  Sé- 
nac,  Directeur  du  Gaumont-Palace  sur  le 
spectacle  qu’il  présente  et  de  temps  en 
temps  il  fait  entendre  la  vedette  qui  passe  en 
attraction  sur  la  scène. 


TZIGANES 

el  sa  figuration  innombrable. 

I.  F.  C. 
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Les  Receltes  du  liimeslre 
1935-36,  sont  supérieures 
au  trimestre  1934-35. 


LA  VALEUR  DES  PROGRAMMES 
EST  TRES  SATISFAISANTE 

La  phrase  introductive  à cet  article 
servira  à m’excuser  auprès  des  direc- 
teurs nancéïens  pour  les  trop  rares 
comptes  rendus  de  leurs  saiies  qui  furent 
publiés,  dans  les  colonnes  de  La  Cinéma- 
tographie Française,  au  cours  du  précé- 
dent trimestre. 

Et  maintenant  voyons  ce  que  fut  ce 
trimestre,  du  15  décembre  1935  au  15 
mars  1936.  C’est  ce  que  Je  vais  essayer 
de  définir  aujourd’hui,  avec  le  plus  de 
précision  possible. 

Alors  que  beaucoup  de  doléances  m’ar- 
rivent de  la  part  d’exploitants  de  petites 
villes,  bourgs  et  villages,  à propos  des 
mauvaises  affaires  actuelles  de  leurs  éta- 
blissements, les  renseignements  pris  sur 
la  place  de  Nancy,  concernant  exclusive- 
ment l’exploitation  des  cinémas  de  cette 
ville,  sont  pleins  d’un  optimisme  qui  a 
pour  raison  la  hausse  des  recettes  pen- 
dant la  période  en  question. 

En  ce  qui  concerne  nos  salies  de  pre- 
mières visions,  les  recettes  se  sont  trou- 
vées en  sensible  augmentation  sur  fa 
période  correspondant  à l’année  passée. 
Dans  la  zone  des  rééditions,  les  rende- 
ments se  sont  trouvés  améliorés.  La  pe- 
tite exploitation  se  plaint  de  certaines 
productions  dont  l’action  n’est  pas  assez 
forte,  pas  assez  nerveuse,  pour  le  public 
qui  se  Basse  des  films  à la  formule  théâ- 
trale, c’est-à-dire  au  dialogue  excessif. 

Cette  amélioration  peut-elle  faire  es- 
pérer en  une  reprise  certaine  des  affai- 
res? Il  ne  faut  pas  encore  trop  se  réjouir 
car  le  chômage  s’avère  toujours  aussi 
intense  et  de  ce  fait  la  clientèle  ouvrière 
est  toujours  absente  des  spectacles. 

Pour  ce  qui  est  de  la  qualité  des  pro- 
grammes, elle  fut  satisfaisante. 

DANS  NOS  SALLES 

A l 'EMPIRE  : Fanfare  d’ Amour;  Le  Secret 
de  Polichinelle;  Lucrèce  Borgia;  Les  Bate- 
liers de  la  Volga;  Une  Nuit  d’ Amour  et  Les 
39  Marches,  furent  les  meilleurs  rendements 
de  cette  salle.  Ce  fut  Fanfare  d’ Amour  (fêle 
du  Nouvel  An)  qui  obtint  la  plus  belle  re- 
cette. 

L’Empire  note  jusqu’à  ce  jour  un  accrois- 
sement de  recettes  de  25  % sur  l’année  pré- 
cédente. La  publicité  reste  toujours  la  même, 
son  pourcentage  varie  de  8,50  à 12  %.  M. 
Raffin,  directeur,  reconnaît  que  le  public 
répond  quelquefois  assez  mal  aux  sentiments 
dégagés  par  un  film  profond. 

A l’EDEN,  nous  vîmes  deux  des  plus  gran- 
des productions  de  l’année  : La  Kermesse 
héroïque  (deux  semaines  d’exclusivité,  pé- 
riode du  Nouvel  An);  et  Veille  d’ Armes 
(deux  semaines  d’exclusivité,  période  de 
Noël).  Ces  deux  films  reçurent  de  la  part 
d’un  public  sélect  un  accueil  chaleureux. 
Ce  fut  la  dernière  œuvre  de  Feyder  qui 
triompha.  Ensuite  se  classent  plus  loin  Bac- 
cara,  dont  le  succès  fut  très  vif.  Ce  film  fut 
tenu  deux  semaines  pour  son  caractère  plein 
d’actualité.  Le  comique  de  La  Marraine  de 
Lharley  contenta  entièrement  une  foule  ve- 
nue nombreuse  pour  se  désintoxiquer  des 
ennuis  du  moment.  Pendant  ces  trois  mois, 
ce  cinéma  a enregistré  une  augmentation 
assez  sensible  sur  l’année  dernière  à la  même 
époque.  La  publicité  fut  assez  intensifiée. 


Au  PATHE,  les  recettes  de  cette  salle  sont 
elles  aussi  en  hausse  très  nette.  Depuis  ces 
trois  mois  le  Pathé  a dû  reprendre  la  tête 
de  ligne  des  établissements  du  centre.  Ce  fut 
avec  L’Equipage  (période  de  Noël);  Le  Che- 
mineau; Jérôme  Perreau;  Moïse  et  Salomon 
Parfumeurs;  Variété , et  enfin  Debout  là-de- 
dans. Comme  on  le  voit  le  succès  de  cette 
salle  réside  surtout  dans  les  films  comiques 
et  populaires,  ce  qui  nous  oblige  encore  à 
penser  que  le  film  d’une  sérieuse  qualité 
n’est  pas  encore  sur  le  chemin  de  la  gloire! 

Au  MAJESTIC,  là  aussi,  la  reprise  semble 
se  manifester.  Le  titre  et  le  battage  sur 
l’éventualité  d’une  interdiction  a fait  de  La 
Garçonne  un  des  plus  sûrs  succès  de  la  salle 
Siritzky.  Il  faut  citer  ensuite  Justin  de  Mar- 


Une  des  plus  belles  publicités  attractives  sur  Nancy. 
La  décoration  caractéristique  du  hall  du  MAJESTIC 
(Dr  Siritzky)  sous  la  direction  de  M.  Grégoire,  pour 
Justin  de  Marseille 


seille;  Le  Roman  d’un  Jeune  Homme  pau- 
vre et  Les  Sœurs  Hortensias. 

La  publicité  du  Majestic  est  sans  conteste 
la  plus  forte  ment  intensifiée. 

SECONDES  VISIONS 

Au  PALACE  : L’Appel  de  la  Forêt  et  Cri- 
me et  Châtiment,  puis  Folies-Bergère  furent 
ies  meilleurs  rendements. 

A POLYMPIA  : L’Equipage  et  surtout  Les 
Hors  la  Loi  appelèrent  un  nombreux  public, 
principalement  à la1  séance  à prix  réduit 
(deux  francs)  du  vendredi  soir. 

Au  CAMEO  : Il  faut  relever  une  légère 
reprise  des  affaires. 

Son  directeur,  M.  Néglair,  vient  de  mourir 
après  une  longue  maladie.  Nous  présentons 
à Mme  Néglair  nos  condoléances  pleines  de 
sympathie. 

Au  CRISTAL:  Nous  avons  signalé  en  temps 
utile  que  cette  salle  avait  dû  fermer  ses  por- 
tes. Par  la  suite,  elle  fut  déclarée  en  faillite. 
Depuis  le  Cristal  est  resté  fermé. 

A PROPOS  DE  L’AVILISSEMENT  DU  PRIX 
DES  PLACES  DES  SPECTACLES 

Au  moment  oû  un  décret  vient  heureuse- 
ment d’être  appliqué  dans  la  zone  parisienne 
pour  empêcher  l’avilissement  du  prix  des 
places  des  cinémas,  je  dois  relever  que  la 
direction  de  notre  théâtre  municipal  fait  des 
soirées  populaires  d’opéra  avec  les  prix  des 
places  allant  de  1 fr.  (un  franc)  à 6 francs. 

Sans  autres  commentaires! 


■ Le  Cinéma  des  Familles  à Provins  doit  sa 
prospérité  à un  Directeur  qui  a une  connais- 
sance approfondie  du  public,  n’est-ce  pas  à son 
contact  que  M.  Derlier  a appris  à captiver  cet 
élément  capricieux? 


DANS  LES  AGENCES  DE  NANCY 

Aux  Sélections  cinégraphiques  de  M.  An- 
dré Pontet  celui-ci,  soucieux  de  suivre  l’évo- 
lution du  publie,  a composé  pour  sa  saison 
une  sélection  de  films  d’un  éclectisme  par- 
fait autant  dans  l’homogénéité  de  l’interpré- 
tation que  dans  la  qualité  des  sujets.  Citons 
à cet  effet  : Anne-Marie,  Marinella,  La  Route 
heureuse,  Berceuse  de  l’Enfant,  Les  Petites 
Alliées  et  enfin  Le  Roman  d’un  Spahi,  tiré 
du  célèbre  roman  de  Pierre  Loti.  A part 
cette  série  de  productions  sérieuses,  les  S.  C. 
A.  P.  continuent  à vouloir  contenter  la  clien- 
tèle avide  de  films  gais,  aussi  Un  de  ta  Lé- 
gion avec  Fernande!,  Les  Gaietés  de  la  Fi- 
nance serviront  l’exploitant  dont  la  clientèle 
répond  à ce  genre  de  spectacle. 

N’oublions  pas  de  relever  dans  le  « groupe 
sérieux  » : Marie  des  Angoisses  et  Sous  la 
Terreur. 

Chez  Super  Film,  direction  M.  Poulet, 
nous  verrons  bientôt  par  cette  agence  les 
présentations  de  : La  Gondole  aux  Chimè- 
res, La  Naissance  de  la  Marseillaise,  Les 
Deux  Gamines,  La  Coqueluche  de  ces  Dames. 

A Nancéa  Film,  direction  M.  René  Horn, 
Cette  agence  est  toute  nouvelle  dans  notre 
ville  et  compte  se  faire  une  clientèle  assidue 
par  le  choix  des  films  retenus.  M.  Horn, 
d’origine  lyonnaise,  a effectué  un  long  sé- 
jour aux  Etats-Unis  où  on  le  vit  en  étroite 
collaboration  pour  l’exploitation  d’une  salle 
newyorkaise  et  comme  secrétaire  d’une  mai- 
son de  publicité.  Tout  nous  porte  à croire 
que  nous  nous  trouvons  en  face  d’un  jeune 
homme  aux  connaissances  étendues  et  ap- 
profondies. M.  Horn  s’est  assuré  pour  notre 
région  l’exclusivité  des  filins  GECE,  produc- 
tion Gaumont-British.  Il  compte  aussi  repré- 
senter une  sélection  de  films  français  pour 
contenter  entièrement  l’exploitation  régio- 
nale. 

Souhaitons  à cette  nouvelle  agence  et  à 
son  aimable  directeur  que  l’Est  leur  apporte 
une  clientèle  qui  leur  permettront  de  suivre 
une  route  prospère.  — M.  J.  Relier. 
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Rouen 


Emulation  grandissante  pour  les 
Salles  de  Première  Vision 


9 Le  Sélect  Cinéma  de  Vire.  Cette  façade  était 
difficile  à maquiller,  ne  prouve-t-elle  pas  que  M. 
Montage,  Directeur,  est  un  homme  de  goût? 
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SAMSON 

Le  meilleur  Harry  Baur!  Gaby  Morlay  admi- 
rable et  émouvante!  On  ne  saurait  faire 
mieux  ! 

Candide. 

Un  Ancien  : M.  GASPARD 


Notre  corporation  ne  sait  pas  combien  de 
fidèles  et  obscurs  défenseurs  luttent  pour 
son  plus  grand  prestige  aux  quatre  coins  du 
pays,  c’est  pour  nous  un  devoir  que  d’aider 
à les  faire  connaître.  — R.  J. 


TZIGANES 

Chœur  de  200  chanteurs  tziganes 
et  leurs  balalaïkas. 

I.  F.  C. 


Rouen.  — Dans  le  précédent  numéro  tri- 
mestriel, après  avoir  posé  la  question  de  sa- 
voir quelles  perturbations  pourrait  amener 
sur  la  place  l’ouverture  d’une  nouvelle  salle, 
je  signalais  en  termes  brefs  que  le  Palace- 
Opéra  était  devenu  une  salle  de  reprise. 

Il  semblait  alors  que  cette  formule  devait 
donner  toute  satisfaction;  ce  fut  le  cas  pour 
quelques  programmes  trop  rares  et,  soit  que 
l’émulation  créée  parmi  le  public  fût  pré- 
judiciable à une  telle  formule  qui  ne  donne 
pas  les  résultats  espérés,  M.  Tabet,  proprié- 
taire du  Palace,  si  nous  en  croyons  les  in- 
formations qui  nous  parviennent,  envisage- 
rait une  nouvelle  formule  d’exploitation  des- 
tinée à rendre  à l’établissement  la  cote  dont 
il  doit  jouir  et  bénéficier. 

Suivant  le  genre  d’exploitation  dans  lequel 
se  cantonnera  cette  salle,  et  au  cas  où  cer- 
tains éléments  de  la  corporation  seraient  in- 
téressés, nous  nous  ferions  un  plaisir  de  don- 
ner des  détails  sur  l’orientation  de  l’exploi- 
tation du  Palace-Opéra. 

Alors  même  que  le  Normandy  venait  d’ou- 
vrir ses  portes  et  que,  de  ce  fait,  les  premiè- 
res visions  allaient  batailler  ferme,  il  était 
aisé  de  prévoir  que  les  diverses  salles  al- 
laient subir  des  fluctuations  assez  sensibles. 

Pourtant,  tard  venu,  le  Normandy  aura 
subi  un  handicap  de  programmation,  et  en 
vertu  de  son  caractère  avisé  autant  que  dé- 
fiant, le  public  continua  à se  porter  en  foule 
à telle  ou  telle  salle  suivant  l’importance  du 
film  affiché. 

Il  est  toutefois  juste  de  dire  qu’en  ce  qui 
concerne  le  Normandy  deux  films  ayant 
réalisé  les  meilleures  recettes  de  cette  salle, 
et  fort  bonnes  en  regard  de  celles  courantes 
dans  les  autres  établissements,  n’obtinrent 
un  tel  rendement  qu’en  fonction  d’un  lance- 
ment publicitaire  adéquat. 

Tels  furent  Crime  cl  Châtiment  et  Les 
Hommes  oubliés  qui,  chacun  dans  leur  gen- 
re, furent  poussés  par  une  publicité,  non 
tapageuse  mais  parfaitement  efficace. 

Ces  deux  films  sont  à ranger  dans  l’échelle 
des  rendements  au  même  niveau  que  Les 
Yeux  noirs,  La  Mascotte,  L’Ecole  des  Co- 
cottes, et  en  troisième  lieu  par  rapport  aux 
rendements  maxima  d’un  groupe  de  films 
dépassé  encore  par  le  plus  gros  succès  finan- 
cier de  toute  la  saison  : Deuxième  Bureau. 

Derrière  le  grand  succès  de  la  C.  F.  C., 
classons  dans  l’ordre  et  très  haut  dans 
l’échelle  des  recettes  : L’Equipage,  Mayer- 
ling  et  Samson,  qui  vient  de  terminer  à 


Ray  Ventura  et  son  orchestre  au  Gaumont-Palace 
de  Toulouse. 


l’Omnia  Pathé,  salle  qui  passa  les  trois  films 
précités,  une  brillante  semaine. 

L’Eden  se  range  au  même  niveau  très  près 
avec  deux  films  : La  Bandera  (venue  de  Jean 
Gabin  sur  scène  pour  la  première),  et  Kœ- 
nigsmark,  qui  fut  repris  avec  succès  par 
l’Olympia;  viennent  ensuite  Veille  d’Armes 
(Eden),  La  Kermesse  héroïque  et  Baccara 
(Eden). 

LES  BEAUX  RENDEMENTS 

Si  l’on  examine  en  cours  de  saison  les 
rendements  exceptionnels  nettement  supé- 
rieurs à la  moyenne  des  premières  visions 
en  général,  on  trouve  le  total  suivant  expri- 
mant le  nombre  de  films  à classer  comme 
tels  : Omnia  Pathé  : 9 films;  Eden  : 9 films; 
Normandy  : 2 films.  Ce  qui  donne  dans  l'or- 
dre : 

En  tète  seul:  Deuxième  Bureau. 

Premier  groupe  : Mayerling,  L’Equipage, 
Samson. 

Deuxième  groupe  : Kœnigsmark,  La  Ban- 
dera. 

Troisième  groupe  : Veille  d’Armes,  Jim  la 
Houlette,  La  Kermesse  héroïque,  Baccara. 

Quatrième  groupe  : Les  Hommes  oubliés, 
Crime  et  Châtiment.  Les  Yeux  noirs,  La  Mas- 
cotte, L'Ecole  des  Cocottes. 

Cinquième  groupe  : Les  Bateliers  de  la 
Volga,  Golgotha,  Les  Mystères  de  Paris,  Va- 
riétés. 

Tous  ces  films  s’inscrivent  pour  un  ren- 
dement très  bon,  ce  qui  explique  qu’il  n’est 
pas  fait  mention  ici  de  l’ensemble  des  pro- 
grammes normaux  trop  longs  à énumérer 
dans  le  cadre  de  cette  rubrique. 

Je  citerai  cependant  la  programmation  du 
Sélect  auquel  le  directeur,  M.  Leblond,  ap- 
porte un  soin  et  une  compétence  sans  cesse 
grandissante,  et  j’aurai  ainsi  l’occasion  d’ex- 
primer le  regret  que  cette  salle  ne  mêle  pas 
sa  voix  au  concert  des  grandes  premières 
visions;  un  seul  argument  en  faveur  de  cette 
abstention  : le  nombre  de  places  sensible- 
ment inférieur  à celui  des  autres  salles; 
pourtant  l’expérience  vaudrait  d’être  tentée. 
Voici  quelques  titres  de  films  passés  dans 
cet  établissement  : Le  Voyage  imprévu,  La 
Mariée  du  Régiment,  La  Bandera  (reprise), 
Un  Soir  de  Bombe,  Un  Homme  de  trop  à 
bord,  Aux  Portes  de  Paris,  Les  Epoux  scan- 
daleux, Kœnigsmark  (reprise),  La  Marmaille. 

Pour  la  saison  prochaine,  nous  enregistre- 
rons certainement  des  fluctuations  plus  mar- 
quantes d’une  salle  à l’autre;  il  est  hors  de 
doute  par  exemple  que  les  difficultés  ren- 
contrées par  le  Normandy  pour  programmer 
iront  en  s’aplanissant,  rendant  la  tâche  plus 
facile  à une  salle  qui,  dirigée  par  M.  Leroy, 
passera  prochainement  Bichon  et  annonce 
plusieurs  grands  films  nouveaux;  on  attend 
les  résultats  de  ces  films,  il  est  vraisembla- 
ble qu’ils  prouveront  les  possibilités  certai- 
nes d’amélioration  en  fonction  d’une  pro- 
grammation elle-même  progressive. 

Pour  terminer  cet  exposé  d’ensemble,  à 
signaler  l’effort  de  l’Eden  qui  vient  d’entre- 
prendre, sans  interrompre  ses  spectacles,  la 
réfection  intérieure  de  la  salle,  et  poursui- 
vra probablement  les  travaux  à l’extérieur 
en  vue  de  rendre  plus  attractive  une  façade 
conçue  à une  époque  moins  exigeante  en 
luminosité  et  sobriété  de  lignes. 

Des  perfectionnements  techniques  seront 
également  apportés  dans  la  cabine  de  cet 
établissement,  déjà  pourvue  d’un  matériel 
ultra-moderne;  nous  reviendrons  sur  les  dé- 
tails une  fois  cette  installation  terminée.  — 
L.  Cary. 
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M.  Gaspard  a été 
un  des  premiers  dé- 
monstrateurs ciné- 
matographiques en 
théâtre  ambulant. 

Ses  débuts  re- 
montent à 19  0 3 
comme  en  témoi- 
gnent les  reliques 
qu’il  nous  montre 
avec  fierté. 

Directeur  de 
l’Idéal  Cinéma  de 
Dreux  depuis  20 
ans,  ce  vieux  du  ci- 
néma, dans  ce  sec- 
teur particulière- 
M.  GASPARD  ment  difficile,  mal- 

gré des  concurren- 
ces périodiques  et  éphémères,  a su  mainte- 
nir son  exploitation  dans  une  ligne  toujours 
ascendante. 
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m EXPLOITATION  xxr 


A TOULOUSE 


LÉGER  FLÉCHISSEMENT 
DES  RECETTES 


SITUATION  GENERALE 

Ne  diffère  guère  de  celle  l’année  dernière, 
dans  la  période  correspondante,  malgré  que 
l’ensemble  des  recettes  soit  légèrement  in- 
i férieur. 

Disons  cependant  qu’une  augmentation  de 
recettes  a favorisé  le  Gaumont-Palace. 

La  situation  économique  restant  toujours 
mauvaise,  nos  salles  de  première  vision 
auraient  pu  se  ressentir  plus  durement  du 
mauvais  état  des  affaires  et  si  une  marche 
assez  satisfaisante  s’est  maintenue  dans  nos 
grandes  salles,  nous  pensons  que  la  quali- 
té de  la  Production  Française,  particulière- 
ment bonne  cette  année,  a beaucoup  aidé  à 
ce  résultat. 

Quant  aux  films  doublés,  signalons  que  le 
film  Les  Hors  la  Loi  a réalisé  des  recettes 
importantes. 

A notre  avis  cette  réussite  s’explique 
par  le  fait  qu’il  s’agissait  d’un  film  policier 
au  sujet  très  attrayant. 

Voici  maintenant  les  résultats  de  l’Exploi- 
tation à Toulouse  pour  les  5 mois  les  plus 
importants  de  la  saison  d’hiver,  pour  les  4 
grands  établissement  de  Toulouse,  classés 
par  ordre  de  capacités  : (Nombre  de  pla- 
ces) : 

Variétés  (2.400);  Paramount  (1.740);  Gau- 
mont (1.638);  Trianon  (1.500). 

En  1934-35,  pour  la  période  du  29  sep- 
tembre 1934  au  28  février  1935,  les  recettes 
se  sont  élevées  à : 5.460.475  francs 
; En  1935-36,  pour  la  même  période  allant 
du  27  septembre  1935  au  27  février  1936,  les 
recettes  ne  sont  plus  que  de  : 5.116.738frs, 
ce  qui  donne  une  différence  en  moins  de  : 
349.737  frs. 


FILMS  QUI  ONT  REALISE  LES 
MEILLEURS  RENDEMENTS 
EN  UNE  SEMAINE 


Plus  de  50.000  francs 

Folies-Bergère,  Un  Oiseau  rare,  La  Femme 
et  le  Pantin,  Les  Mystères  de  Paris,  La  Fa- 
mille Pont-Biquet,  Pasteur,  Le  Chemineau, 
Casta  Diva. 

Plus  de  60.000  francs 

Monsieur  Sans-Gêne,  Une  Nuit  d’ Amour, 
Les  Hors-la-Loi,  Les  Beaux  Jours,  Fanfare 
d’ Amour,  Variétés,  Intelligence  Service,  De- 
bout là-dedans. 

Plus  de  70.000  francs 

Tovaritch,  La  Route  impériale,  Adémaï  au 
Moyen  Age,  Moïse  et  Salomon  parfumeurs, 
Gaspard  de  Besse,  Anna  Karénine. 

Plus  de  80.000  francs 

Crime  et  Châtiment,  Ferdinand  le  Noceur, 
Les  Yeux  noirs.  Arènes  joyeuses,  L’Ecole  des 
Cocottes,  J’aime  toutes  les  Femmes,  Kœnigs- 
mark,  Baccara. 

Plus  de  90.000  francs 

Deuxième  Bureau,  Justin  de  Marseille,  Le 
Secret  de  Polichinelle. 

Plus  de  100.000  francs 

La  Kermesse  héroïque,  Veille  d’ Armes. 

Plus  de  110.000  francs 

L’Equipage. 

Plus  de  120.000  francs 

La  Bandera,  Jim  la  Houlette,  Mayerling. 


SAMSON 

« Samson  » fut  accueilli  par  un  tonnerre 
d’applaudissements. 

Paris-Midi. 
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FILMS  AYANT  PASSE  2 SEMAINES 


Les  Yeux  noirs 139.000 

Kermesse  héroïque 140.000 

L’Equipage 187.000 

Kœnigsmark 156.000 

Veille  d’Armes 166.000 

Gaspard  de  Besse 113.000 

Mayerling 183.000 

Le  Secret  de  Polichinelle 141.000 


EFFORTS  ET  INITIATIVES  DES 
DIRECTEURS 

Comme  nous  l’avons  signalé  à maintes  re- 
prises dans  cette  Revue,  les  Directeurs  tou- 
lousains ont  encore  fait  un  puissant  Effort 
de  Publicité. 

11  n’est  pas  une  personne  qui  ne  circule 
sur  la  Place  Wilson,  les  Allées  Lafayette,  le 
Boulevard  de  Strasbourg,  dont  le  regard  ne 
soit  attiré  par  les  façades  très  publicitaires 
des  Variétés,  du  Paramount,  du  Gaumont- 
Palace  et  du  Trianon-Palace. 

Parmi  les  quelques  initiatives  qu’il  est 
bon  de  signaler  chez  nos  Directeurs,  nous 
citerons  en  premier  lieu  celle  de  M.  Klein, 
des  Nouveautés,  qui  avait  entrepris  de  pré- 
senter au  public  toulousain  les  vedettes  les 
plus  en  vogue  de  l’Ecrau  français,  mais  qui 
a dû,  à son  grand  regret,  interrompre  cette 
formule  de  spectacle  pourtant  des  plus  inté- 
ressantes, le  public  ne  l’ayant  pas  appréciée. 

AU  TRIANON-PALACE.  — Des  améliora- 
tions ont  été  apportées  dans  la  projection, 
par  l’utilisation  de  nouvelles  lanternes  Bren- 
kert,  qui  donnent  une  luminosité  parfaite. 

Cette  initiative,  qui  montre  le  souci  cons- 
tant de  la  Direction  pour  satisfaire  sa  nom- 
breuse clientèle,  méritait  d’être  signalée. 

AU  GAUMONT-PALACE  (Théâtre  G. F. 
F.A.).  Les  soirées  d’élégance,  dont  nous 
avons  relaté  le  succès  précédemment,  sem- 
blent avoir  amené  plus  de  recherche  dans  la 
tenue  du  public,  qui,  dans  nos  salles  impor- 
tantes occupent  les  places  de  luxe.  Nous 
sommes  heureux  de  constater  ce  renouveau 
de  l’élégance,  qui  ne  peut  que  contribuer  au 
développement  des  affaires  et  donner  un 
supplément  de  travail  au  personnel  des  ate- 
liers de  couture  de  notre  cité. 

AUX  VARIETES.  — L’effort  publicitaire 
des  Variétés,  continue  à se  manifester  par 
l’originalité  de  ses  façades,  dans  lesquelles 
sont  présentées,  pour  chaque  film,  l’effigie 
des  vedettes  principales  du  film  en  repré- 
sentation. 


Le  Théâtre  français  de  Bordeaux  (Et.  Siritzky)  le  soir 
de  la  première  des  Temps  Modernes. 


■ Le  Cinéma  d’Hirson  et  ses  dépendances.  Ce 
bel  établissement  est  dirigé  par  M.  Molibert  et 
son  fils.  M.  Molibert  est  aussi  un  vieux  du  Ci- 
néma, il  fait  partie  des  héros  obscurs  de  la  cor- 
poration. 


TZIGANES 

Film  de  grande  mise  en  scène. 

I.  F.  C. 


AU  PARAMOUNT.  — Ce  dernier  se  dis- 
lingue toujours  par  ses  façades  d’une  re- 
cherche du  meilleur  goût  et  la  présentation 
des  films  faite  dans  les  journaux  locaux  est 
toujours  assurée  d’une  manière  impeccable. 

AU  CINEACTAL.  — Cette  salle  a changé 
son  mode  d’exploitation  qui  consistait  à 
présenter  deux  actualités,  1 dessin  animé,  2 
documentaires. 

Elle  ne  présente  désormais  que  1 actualité 
et  1 grand  film  et  le  prix  d’entrée  vraiment 
modique  de  3 francs,  en  permet  l’accès  à 
une  clientèle  assez  différente  de  celte  des 
grands  établissements  de  première  vision. 

NOUVELLES 

Ray  Ventura  et  ses  Collégiens,  de  passage 
à Toulouse  sur  la  scène  du  Gaumont-Palace, 
ont  remporté  un  accueil  encore  plus  enthou- 
siaste que  lors  de  leurs  précédentes  tour- 
nées. 

Ils  sont  les  favoris  des  étudiants  et  de  la 
jeunesse,  c’est  tout  dire! 

DANS  LES  SALLES  DE  QUARTIERS 

AU  FANTASIO-CINEMA.  — Trois  gros 
succès  : Adémaï  Aviateur,  Angèle,  Sans  Fa- 
mille. 

Grâce  à une  éclectique  programmation,  le 
Fantasio  Cinéma  se  défend  bien  cette  année 
cl  avec  les  3 films  cités  plus  haut,  la  Direc- 
tion s’est  vue  dans  l’obligation  de  refuser  du 
monde  à toutes  les  séances. 

LES  PROGRAMMES  DU  FLORIDA 

Depuis  sa  récente  inauguration,  le  Flo- 
rida semble  désormais  avoir  pris  droit  de 
cité,  dans  le  quartier  populeux  des  Minimes 
et  cela  n’est  pas  étonnant,  vu  l’excellente 
programmation  que  s’est  assurée  M.  Bosc, 
en  Directeur  très  avisé.  Voici,  en  effet,  quel- 
ques titres  : 

Les  Beaux  Jours,  Les  Cent  Jours,  La  Der- 
nière Rumba,  Fédora,  La  Caserne  en  Folie . 

R.  Bruguière. 
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RAPHIE 

SC 


AU  HAVRE 


Malgré  la  qualité  des  spectacles 
les  recettes  sont  en  baisse 


LE  BILAN  DE  SIX  MOIS  DE  LA  SAISON 
1935-1936 

Le  Havre.  — Le  spectacle  subit  directe- 
ment les  fluctuations  de  la  crise.  Le  Havre 
se  trouvant  parmi  les  villes  les  plus  dure- 
ment touchées  par  la  paralysie  des  affaires, 
les  cinémas  de  notre  cité  ont  vu,  cette  sai- 
son, leurs  recettes  marquer  une  très  nette 
régression  sur  celles  de  la  précédente. 

Le  public  obligé  aux  restrictions  fréquente 
les  salles  avec  une  moins  grande  assiduité 
et  le  plus  grand  nombre  des  spectateurs  doit 
se  contenter  de  voir  un  film  seulement  par 
semaine. 

Aussi  les  exploitants  se  plaignent,  à juste 
raison,  d’un  état  de  choses  que  malgré  leurs 
efforts  il  ne  leur  est  pas  possible  d’améliorer. 

Cependant,  et  c’est  là  une  constatation 
d’ordre  général,  la  saison  cinématographi- 
que est.  par  la  qualité  et  la  quantité  des 
films,  de  beaucoup  supérieure  à celle  de 
1934-1935. 

Mais  seules  des  bandes  exceptionnelles  ont 
atteint  des  recettes  obtenues  il  y a un  an 
ou  deux  avec  des  réalisations  beaucoup 
moins  r e m a r q u a b les. 

Nous  allons  faire  le  point  et  passer  briè- 
vement en  revue  ce  qu’a  été  l'exploitation 
au  Havre  depuis  le  commencement  de  la 
saison  1935-1936,  ce  qui  englobe  les  six  meil- 
leurs mois  de  l'année  cinématographique. 

Prenons  les  salles  une  par  une. 

Le  NOUVEL  EMPIRE,  repris  par  le  circuit 
Siritzky  et  rénové,  a fait,  nous  l’avons  dit 
en  son  temps,  sa  réouverture  au  début  de 
la  saison,  le  12  septembre  1935. 

Cet  établissement,  dirigé  par  M.  de  Lon- 
geville,  se  classe  par  ses  recettes  qui  dépas- 
sent de  25  % celles  de  son  concurrent  le 
mieux  favorisé,  en  tête  de  l’exploitation  ha- 
vraise. 

Il  a battu  tous  les  records  avec  la  présen- 
tation du  film  de  la  C.  F.  C.  : Deuxième 
Bureau. 

Les  films  qui  ont  connu  les  meilleures  re- 
cettes au  Nouvel  Empire  sont  : Les  Yeux 
noirs.  La  Bandera,  Marinella,  Dora  Nelson, 
Kœnigsmark,  J’aime  toutes  les  Femmes,  La 
Marraine  de  Charley,  Intelligence  Service, 
Les  Sœurs  Hortensias. 

La  programmation  de  cette  salle  est,  on  le 
voit  par  la  liste  qui  précède,  d’une  belle 
qualité.  Elle  a,  d’autre  part,  retenu  pour  ses 
prochains  programmes  des  films  tels  que  : 
Anne-Marie,  David  Copperfield,  La  Vie  fu- 
ture, L’Argent. 

A signaler  que  le  Nouvel  Empire  donne 
quotidiennement  deux  matinées. 

LE  SELECT.  Après  le  Nouvel  Empire 
vient  le  Sélect,  dirigé  par  M.  Boursier  et  qui 
fait  partie  du  circuit  Pathé.  Cette  salle,  qui 
est  la  plus  grande  du  Havre,  a connu  de  bel- 
les recettes.  Si  elle  ne  se  classe  pas  en  tête 
cela  tient  sans  nul  doute  au  fait  que  les  tri- 
bulations de  la  firme  propriétaire  ont  été 
cause  d’une  certaine  irrégularité  dans  la  va- 
leur des  programmes. 

Cependant  nous  noterons  à l’actif  du  Sé- 
lect quelques  belles  recettes.  Les  meilleures 
furent  réalisées  avec  L’Equipage,  La  Ker- 
messe héroïque  et  Mayerling.  Nous  citerons 
encore  parmi  les  films  ayant  connu  la 
faveur  du  public  : L’Ecole  clés  Cocottes,  Les 
Trois  Lanciers  du  Bengale,  Tovaritch,  Mas- 
carade. 

Parmi  les  prochains  programmes  il  faut 
noter  : Lucrèce  Borgia,  Michel  Strogoff  et 
Haute  Ecole, 


L’EDEN,  placé  également  sous  la  direction 
de  M.  Boursier  et  qui  jusqu’à  ces  dernières 
semaines  appartenait  au  circuit  Pathé,  se 
classe  à peu  de  distance  du  Sélect,  dont  il 
reprenait  les  programmes. 

Il  faut  constater  que  certains  films  ont 
connu  à l’Eden  un  succès  bien  supérieur  à 
celui  qui  avait  pu  marquer  leur  passage  au 
Sélect.  Le  public  des  deux  salles  est  d’espèce 
fort  différente  et  ceci  explique  cela. 

Les  meilleurs  films,  commercialement  par- 
lant. projetés  à l’Eden,  sont  : Les  Mystères 
de  Paris,  La  Mascotte,  Tovaritch,  Justin  de 
Marseille,  L’Equipage,  Variétés,  Jim  la  Hou- 
lette. Le  Bonheur  a fait  dans  cette  salle  une 
recette  supérieure  à celle  du  Sélect. 

LE  CARILLON.  — La  première  salle  de 
M.  Chassain 'passe  surtout  des  secondes  vi- 
sions choisies  avec  soin.  De  temps  à autre 
cependant  le  Carillon  présente  des  exclu- 
sivités. Parmi  les  films  ayant  produit  les 
meilleures  recettes  nous  trouvons  : Les  Trois 
Lanciers  du  Bengale,  Le  Comte  Obligado, 
Les  Nuits  moscovites,  Sans  Famille,  Le  Bon- 
heur, Symphonie  inachevée,  Le  Secret  d'une 
Nuit,  Adémaï  Aviateur,  Justin  de  Marseille, 
Pension  Mimosas. 

En  ce  qui  concerne  les  exclusivités  no- 
tons le  succès  de  La  Rosière  des  Halles, 
Gangster  malgré  lui  et  L’Ile  au  Trésor. 

L’ALHAMBRA.  Venons-en  à ce  cinéma 
qui,  comme  le  Nouvel  Empire,  appartient  au 
circuit  Siritzky  et  aux  destinées  duquel  pré- 
side depuis  plusieurs  années  M.  Maleyran. 

Cette  salle  passe  également  de  très  grands 
films  de  première  vision  et  de  temps  à autre 
quelques  secondes  visions  de  bandes  qui  ont 
brillamment  réussi  au  Nouvel  Empire.  Les 
meilleurs  ont  été  la  reprise  de  Deuxième  Bu- 
reau, le  programme  de  Marcel  Pagnol  : Mer- 
lusse  et  Cigalon,  Les  Chevaliers  de  la  Flem- 
me, Les  Joyeux  Compères,  La  Vallée  du  Nu, 
La  Garçonne,  Gaspard  de  Besse. 

LE  NORMANDY,  créé  par  MM.  Chometon 
et  Noblet,  occupe  un  emplacement  assez 
éloigné  du  centre  de  la  ville  dans  un  quar- 
tier très  peuplé.  Il  s’est  de  ce  fait  constitué 
une  belle  clientèle  d’habitués  à laquelle  il 
donne,  outre  des  films  de  seconde  vision, 
quelques  premières  visions  d’importance. 
11  a réalisé  ses  plus  belles  recettes  avec 
Deuxième  Bureau,  Maria  Chapdelaine,  Les 
Hommes  oubliés,  Le  Contrôleur  des  Wa- 
gons-Lits, Le  Comte  de  Monte  Cristo,  Pension 
Mimosas,  Les  Yeux  noirs. 

Le  Normandy  nous  annonce  comme  pre- 
mières visions  : Le  Petit  Colonel,  L’Homme 
à l’Oreille  cassée,  Boucles  d’Or,  Les  39  Mar- 
ches, La  Marmaille,  Jérôme  Perreau,  Stradi- 
varius, Le  Mouchard,  La  Patrouille  perdue. 

Le  KURSAAL.  — M.  Cartier,  cette  saison, 
nous  a présenté  beaucoup  d’exclusivités  re- 
marquables. Et  le  public  a récompensé  par 
son  assiduité  ce  bel  effort  d’un  exploitant 
de  la  première  heure.  Nous  signalerons  par- 
mi la  copieuse  programmation  du  Kursaal  : 
Les  Hommes  oubliés,  Malheur  aux  Vaincus, 
Le  Comte  de  Monte  Cristo,  Les  Hors-la-Loi, 
Ville  frontière.  Les  Hommes  jiunis,  Les  Lu- 
mières de  la  Ville,  Bout  de  Chou,  Images  de 
la  Vie,  Maternité,  Folies-Bergère  et  les  remar- 
quables réalisations  de  la  Fox  : L’Homme 

SAMSON 

J’ai  encore  dans  l’oreille  le  cri  d’une  specta- 
trice voisine  : « Formidable!  ». 

Gringoire. 
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invisible,  Caravane,  Shirley  Aviatrice,  Le 
Prince  Jecui. 

Le  Kursaal  nous  annonce  en  outre  : Bou- 
cles d’Or  avec  Shirley  Temple,  Révolte  aux 
Indes,  Drame  à Manhattan. 

Le  PALACE.  — MM.  Chevallier,  père  et 
fds  qui,  comme  M.  Cartier,  comptent  parmi 
les  plus  anciens  exploitants,  ont,  on  le  sait, 
complètement  rénové  leur  salle  qui  a effec- 
tué sa  réouverture  au  début  de  novembre  et 
a pris  place  parmi  les  plus  confortables  de 
notre  ville.  Fidèles  au  système  des  secondes 
visions,  ils  ont  toutefois  présenté  des  exclu- 
sivités comme  Bout  de  Chou,  Crime  et  Châ- 
timent, La  Rosière  des  Halles. 

Les  secondes  visions  les  plus  appréciées 
ont  été,  depuis  la  réouverture  : Le  Petit  Jac- 
ques, La  Cinquième  Empreinte,  Symphonie 
inachevée,  Le  Prince  Jean,  Le  Grand  Jeu, 
Adémaï  Aviateur,  La  Petite  Shirley,  Le  Comte 
Obligado. 

LE  GRILLON.  — J’ai  gardé  pour  la  fin  la 
ravissante  petite  salle  que  M.  Chassain  a 
fait  édifier  dans  le  quartier  du  Havre  où  sont 
groupés  les  grands  magasins.  Nous  en  avons 
donné  la  description  lors  de  l’inauguration 
en  novembre  1935.  Le  nombre  des  places 
(400)  qu'elle  comporte  limite  évidemment 
le  chiffre  des  recettes.  Néanmoins  le  système 
de  spectacle  permanent,  innovation  au  Ha- 
vre, adopté  par  l’actif  propriétaire,  pallie 
d’une  façon  sensible  à cette  limitation. 

Le  Grillon  est  une  salle  d’exclusivités.  Il 
a ouvert  sous  le  signe  joyeux  de  Fanfare 
d’ Amour  qui  a été  un  gros  succès.  Et  depuis 
le  public  a pu  applaudir  des  fdms  tels  que 
Casta  Diva,  Valse  royale,  Une  Nuit  d’Amour, 
Vogue  mon  Cœur,  Crime  et  Châtiment,  et 
surtout  Veille  d’ Armes,  Baccara  et  Samson 
qui  firent  les  plus  belles  recettes. 

Aux  prochains  programmes  nous  remar- 
quons: Tarass  Boulba,  Cavalerie  légère.  Arè- 
nes joyeuses,  Les  Roses  noires,  Toute  la 
Ville  en  parle,  qui  comptent  parmi  les  meil- 
leures productions  de  l’année. 

Le  ROYAL  et  l’TDEAL  CINEMA.  - Ces 
deux  salles  sont  placées  dans  des  quartiers 
de  la  périphérie.  La  première,  propriété  de 
M.  Germond,  présente  sur  la  seconde  une 
assez  nette  supériorité  de  recettes.  Elle  a 
donné  cette  saison  d’excellentes  reprises. 
La  seconde,  qui  appartient  à M.  Delamare,  a 
également  de  bons  programmes,  mais  sa 
clientèle  a vu  se  réduire  considérablement 
ses  possibilités  de  prendre  des  distractions. 

QUELS  FURENT  LES  MEILLEURS  FILMS? 

Cette  brève  revue  de  la  saison  cinémato- 
graphique havraise  permet  d’établir  une  liste 
des  films  dont  la  projection  fut  la  plus  pro- 
fitable aux  exploitants.  Ces  productions  sont 
les  suivantes  : 

Deuxième  Bureau.  L’Equipage,  Veille 
d’ Armes,  Mayerling,  La  Kermesse  héroïque, 
Baccara,  La  Bandera,  Marinella,  Kœnigs- 
mark, Samson.  Les  Nuits  moscovites,  Les 
Hommes  oubliés,  L'Homme  invisible,  Les 
Hors-la-Loi,  Le  Prince  Jean,  Folies-Bergère, 
Bout  de  Chou,  Merlusse,  Cigalon,  La  Gar- 
çonne, La  Marraine  de  Charley,  La  Veuve 
joyeuse.  Pension  Mimosas,  Casta  Diva,  Fan- 
fare d’Amour. 

Cette  liste,  éloquente  par  elle-même,  mon- 
tre que  les  directeurs  hàvrais  ont  pour  habi- 
tude de  donner  au  public  des  spectacles  de 
choix. 

En  temps  ordinaire  la  qualité  de  ces  spec- 
tacles impliquerait  tout  naturellement  des 
recettes  de  beaucoup  supérieures  à celles 
que  nous  avons  enregistré  cette  saison. 

Mais,  comme  nous  l’avons  dit  au  début  de 
cet  article,  Le  Havre  souffre  durement  de  la 
crise.  Les  directeurs  ont  fait  le  maximum 
d’efforts  et  seul  l’état  de  choses  actuel  est 
cause  de  la  non-correspondance  des  résul- 
tats obtenus  avec  ce  qui  a été  mis  en  œuvre 
par  l’exploitation.  — Marcel  Lagneaux. 
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les  deux  premiers  films  parlants 
entièrement  tournés  en  France  de 
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AVEC  LE  SOURIRE 

Metteur  en  scène  : MAURICE  TOURNEUR 
Scénario  : LOUIS  VERNEUIL 
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L’HOMME  DU  JOUR 

Metteur  en  scène:  JULIEN  DU  VIVIER 

Scénario  : CHARLES  VILDRAC,  JULIEN 
DUVIVIER  et  CHARLES  SPAAK 
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offre 


les  quatre  grands  films  suivants 


qui  devraient  être  à la  tête  de  chaque  programme  : 
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A LILLE 


Quelques  beaux  résultats 
obtenus  par  les  films  français 


LA  SITUATION  GENERALE 

Ce  premier  trimestre  1936  nous  a laissé 
quelques  beaux  résultats,  notamment  à Lille: 
Route  impériale,  Baccara,  Jérôme  Perreau, 
Le  Secret  de  Polichinelle,  Casta  Diva,  Mayer- 
ling,  Roses  noires,  Intelligence  Service, 
Samson,  Anne-Marie,  etc.,  etc... 

Le  double  programme  semble  en  décrois- 
sance et  l’on  peut  y voir  un  effet  de  la  qua- 
lité de  plus  en  plus  nette  de  notre  produc- 
tion. Exemple  : Mayerling  et  Samson. 

Le  sens  moral  n’est  pas  mort  dans  nos 
régions  et  il  serait  dangereux  de  l’ignorer. 
Certaines  manifestations  ou  écrits  sur  plu- 
sieurs films  en  font  foi. 

LES  PROGRAMMES 

Si  l’on  compare  dans  l’ensemble  les  pro- 
grammes de  première  vision  du  premier  tri- 
mestre 1936  à ceux  de  janvier,  février  et 
mars  1935,  on  constate  d’une  part  : une  su- 
périorité au  point  de  vue  de  la  qualité  des 
films  de  1936  sur  ceux  de  l’année  précé- 
dente; d’autre  part  des  recettes  moindres 
pour  des  films  d’égale  valeur,  sauf  quelques 
rares  exceptions. 

Voici  un  aperçu  des  meilleurs  rende- 
ments : 

Au  CAMEO  : Après  le  succès  de  La  Pon- 
déra, ce  furent  Debout  là-dedûns,  Tovaritch, 
Variétés,  Jérôme  Perreau,  Gaspard  de  Besse, 
En  avant  la  Musique  (sur  l’Exposition  de 
Bruxelles),  Mayerling  (deux  semaines  excel- 
lentes), Le  Roman  d’un  Jeune  Homme  pau- 
vre, Anne-Marie  (gala  de  première  sous  la 
présidence  des  édiles),  tous  programmes 
excellents  lancés  souvent  de  façon  originale 
en  même  temps  qu’intelligente. 

Au  CAPITOLE  : Après  le  succès  de  La 
Kermesse  héroïque  (2  sein.),  cette  salle  passa 
Marie  des  Angoisses,  Lucrèce  Borgia,  Barca- 
rolle,  Martha.  La  Marraine  de  Charley,  Boc- 
cara, Casta  Diva,  Touche  à Tout,  Le  Nou- 
veau Testament,  La  Garçonne,  tous  specta- 
cles de  qualité,  d’accueil  satisfaisant  en  gé- 
néral. 

Au  FAMILIA  : Succès  populaires  comme 
La  Mariée  du  Régiment,  Un  Soir  de  Bombe, 
Les  Sœurs  Hortensias,  Bondes  d’Or,  Sacré 
Léonce,  et  Le  Secret  de  Polichinelle  (2  sem.), 
Intelligence  Service,  Samson  (2  sem.),  trois 
succès  incontestables. 

AU  REXY  : Après  une  revue  à grand  spec- 
tacle (2  sem.)  qui  concurrença  sérieusement 
le  cinéma,  ce  fut  un  excellent  programme  : 
La  Marmaille  et  Le  Cinéma  an  Service  de 
l’Histoire,  puis  La  Route  impériale  (2  sem.). 
Enfin  une  nouvelle  formule  de  spectacle  due 
à l’initiative  de  M.  Paul  Patin  : orchestre, 
attractions,  grand  film  aux  prix  inchangés. 
Parmi  les  attractions  : Charles  Fallot  (avec 
le  film  Sous  la  Griffe),  la  revue  Hollywood 
Follies  (avec  Roses  noires).  Puis  Le  Bébé  de 
l’Escadron,  La  Vie  parisienne. 

Signalons  parmi  les  autres  productions  : 

Kœniasmark  (Union-Mondial),  La  Kermes- 
se héroïque  (Omnia),  Deboid  là-dedans  (Om- 
nia),  La  Marmaille  (Union).  Eu  première 
vision  L’Heureuse  Aventure,  Le  Dernier  des 
Mohicavs  (Omnia L 

Au  CINE-ACTUALTTES  : La  Grande  Ex- 
périence Terre  soumise,  puis  un  court  suiet 
sur  Le  Danger  de  la  Dépopulation  encadré 
(au  même  programme)  par  Fatty  Papa  et 
Mickey  idem. 

LES  PRESENTATIONS  LILLOISES 

Il  y a lieu  de  mettre  en  valeur  l’intéres- 
sante initiative  du  Syndicat  des  Loueurs  de 
Lille  concernant  les  présentations  et  con- 
sistant en  ceci  : les  spectateurs  des  présen- 
tations corporatives  autres  que  les  directeurs 
et  les  membres  de  la  Presse  paieront  un 


droit  d’entrée  de  trois  francs  au  profit  de 
diverses  œuvres  du  spectacle. 

Cette  initiative  n’est  cependant  pas  sans 
précédent.  Dernièrement,  M.  Patin,  directeur 
du  Rexy,  faisait  percevoir  aux  présentations 
du  vendredi  la  somme  de  deux  francs  au 
profit  du  timbre  antituberculeux  et  représen- 
tant l’achat  d’un  carnet. 

Cependant  l’initiative  du  Syndicat  des 
Loueurs  est  décisive  et  mérite  d’être  géné- 
ralisée. 

DES  PLACES  A 50  CENTIMES 

A l’heure  où  l’on  parle  d’avilissement 
du  prix  des  places  et  aussi  de  décisions 
prises  d’un  commun  accord  entre  les  di- 
recteurs et  les  loueurs  de  limiter  les  prix 
les  plus  bas  à 2 fr.  50,  il  est  bon  de  con- 
sidérer les  bas  prix  opérés  par  certaines 
salles  populaires  de  Roubaix-Tourcoing 
allant,  dans  certaines  séances  de  films 
muets,  jusqu’à  50  centimes. 

Cependant  si  des  prix  limites  doivent 
être  consentis  pour  Ses  tarifs  normaux, 
il  faut  faire  exception  pour  certaines 
séances  à tarifs  réduits  (matinées  de 
semaine)  ; ainsi  les  deux  salles  de  Douai: 
Palace  et  Omnia  donnent  des  tarifs  ré- 
duits aux  séances  de  semaine  au  profit 
des  chômeurs,  indigents  et  pensionnés. 
D’autre  part  on  voit  l’Union,  de  Lille,  af 
ficher  des  matinées  à 1,  2 et  3 francs. 

CENSURES  OFFICIEUSES! 

A Dunkerque,  dans  une  salle  passant  Lu- 
crèce Borgia,  il  y eut  un  certain  chahut;  le 
film  fut  sifflé;  quelques  manifestants  furent 
expulsés,  mais  les  sifflements  reprenaient  de 
plus  belle  à chaque  passage  particulière- 
ment « corsé  ». 

D’autre  part,  à Lille,  les  représentations 
de  La  Garçonne  furent  troublées  par  un  cha- 
hut d’étudiants  tant  et  si  bien  que  la  direc- 
tion de  l’établissement  passant  le  film  jugea 
bon  de  supprimer  les  tarifs  de  faveur  réser- 
vés aux  élèves  des  Facultés. 

VALENCIENNES,  DOUAI,  CAMSRA9 

Sur  les  écrans  de  ces  trois  centres  pas- 
sèrent des  films  bien  accueillis  tels  que  : La 
Kermesse  héroïque  (Familia  de  Cambrai, 
Colisée  de  Valenciennes),  Lucrèce  Borgia 
(Eden  de  Valenciennes.  Familia  de  Cambrai), 
Debout  là-dedans  (Eden  de  Valenciennes, 
Familia  de  Cambrai),  La  Pondéra  (Familia 


■ Le  Tivoli-Cinéma  et  le  Modem’  Cinéma  à 
Reims.  Ces  deux  établissements  sous  la  savante 
impulsion  de  M.  Clairet  et  de  sa  famille  con- 
naissent aujourd’hui  des  jours  heureux.  M. 
Clairet  est  un  artiste  et  un  commerçant,  il  de- 
vait réussir  là  ou  d’autres  avaient  échoué. 


Pour  Mayerling  des  panneaux  de  5 m.  sur  16  ont  été 
posés  sur  les  murs  de  Calais  par  i’Alhambra 
et  le  Familia.  (Directeur  M.  Moncharmont) 


de  Cambrai,  Eden  de  Valenciennes,  Palace 
de  Douai),  Arènes  joyeuses  (Colisée  de  Va- 
lenciennes, Palace  de  Douai),  Touche  à Tout 
(Palace  de  Douai),  Variétés  (Palace  de  Cam- 
brai, Colisée  de  Valenciennes),  Les  Gaietés 
de  la  Finance  (Familia  de  Cambrai),  Un  Soir 
de  Bombe  (Palace  de  Valenciennes),  Anna 
Karénine  (Colisée  de  Valenciennes),  Mayer- 
ling (Palace  de  Douai,  Eden  de  Valencien- 
nes), La  Marmaille  (Palace-Cambrai). 

La  situation  est  stationnaire,  satisfaisante 
autant  que  faire  se  peut  en  cette  période 
de  crise. 

ROUBAIX  - TOURCOING 

COLISEE,  CASINO,  OLYMPIA,  FRESNOY, 
HIPPODROME  : La  Rosière  des  Halles  et 
Les  Clés  du  Paradis;  La  Pondéra  et  Sa  Ma- 
jesté s’amuse;  Touche  à Tout  et  Le  Record- 
man; Stradivarius  et  Le  Petit  Colonel;  Veille 
d’ Armes  et  La  Vie  commence  à 40  Ans;  De- 
bout là-dedans. 

SAINTE-CECILE,  NOËL,  ETOILE  D’OR  : 
Tarzan  et  sa  compagne  ; Maternité  ; Souvent 
Femme  varie;  Lune  de  Miel;  Le  Monde  en 
marche;  Les  Quatre  Filles  du  Dr  Mardi; 
La  Fille  de  Madame  Angot. 

La  vogue  du  double  programme  semble 
s’affaiblir  dans  les  grandes  salles  de  Rou- 
baix-Tourcoing. Reviendrait-on  à une  plus 
saine  compréhension  des  choses? 

L'exploitation  Calaësienne 

Excellents  programmes  dans  les  trois  sal- 
les calaisiennes,  dont  deux  (et  non  des  moin- 
dres) l’Alhambra  et  le  Familia  sont  sous  la 
direction  compétente  de  M.  Moncharmont. 

ALHAMBRA.  — Line  Dariel  sur  scène; 
Fanfare  d’ Amour;  Une  Nuit  de  Noces:  Prin- 
cesse Tam-Tam;  Lac  aux  Dames;  Debout 
là-dedans ; Mayerling. 

FAMILIA.  — Cavalerie  légère;  Valse  roya- 
le; reprise  de  Famille  nombreuse  oour  le 
passage  de  Milton  au  cinéma  Alhambra;  Le 
Clown  Bux;  Le  Bébé  de  l’Escadron;  Le  Vo- 
yaae  imprévu;  Mayerlina. 

' THEATRE  DES  ARTS.  — L’Equipage; 
Veille  d’ Armes;  Bourrachon,  Les  Sœurs  Hor- 
tensias; Miroir  aux  Alouettes;  J'te  dis  que... 

Dans  les  trois  autres  salles  excellents  pro- 
grammes de  deuxième  vision. 

Notons  une  initiative  intelligente  de  M. 
Moncharmont  pour  le  lancement  de  ses  pro- 
grammes et  « inaugurée  » pour  Mayerling  : 
ce  film  d’un  intérêt  spectaculaire  inégalable 
passa  simultanément  dans  les  deux  salles  : 
Alhambra  et  Familia. 

NOUVELLE  D’AMIENS 

Après  une  relâche  de  quelques  jours  pour 
la  réparation  de  la  cabine,  l’Excelsior  d’A- 
miens a réouvert  avec  La  Kermesse  héroïque 
(2  sem);  puis  il  a passé  Kœnigsmark  durant 
deux  semaines  également;  actuellement 
Mayerling.  — Jac. 


TZIGANES 

sera  réalisé  très  prochainement. 

I.  F.  C. 
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A LYON 


Les  salles  de  première  vision  sont  handicapées 
par  des  difficultés  créées  par  la  Ville 


Lyon.  — Le  premier  trimestre  apparaît 
comme  inférieur  à ce  qu’en  attendaient  à 
la  fois  et  l’exploitation  et  l’édition  ou  la 
distribution. 

La  baisse  des  tarifs,  l’emploi  presque  gé- 
néralisé du  demi-tarif  sont  à la  base  de  la 
diminution  des  chiffres  totalisés  non  pas 
seulement  à Lyon  mais  dans  toute  la  région. 

LTne  autre  cause  explique  certaines  diffi- 
cultés propres  à fa  ville  de  Lyon  : les  hauts 
tarifs  de  publicité  dans  les  quotidiens  les 
plus  importants,  d’une  part,  et  l’absence  de 
toute  palissade  permettant  un  affichage  in- 
tense, d’autre  part. 

Le  public  mal  alerté,  à peine  documenté, 
ne  bouge  qu’à  la  suite  de  la  publicité  par- 
lée, et  les  films  ont,  dans  de  très  nombreux 
cas,  du  succès  à retardement. 

Aussi  les  cinémas  de  première  vision  hési- 
tent à faire  des  lancements  très  coûteux. 
« Ce  n’est  pas  nous  qui  récoltons,  affirment 
avec  un  ensemble  touchant  les  animateurs 
de  grandes  salles;  nous  semons,  et  les  deu- 
xième et  troisième  visions  qui  sortent  les 
films  quelques  jours  après  nous  sont,  en  réa- 
lité, les  bénéficiaires  réels  de  nos  efforts.  » 

« Quand  les  Maisons  d’édition  ou  de  dis- 
tribution contribuent  à nos  dépenses,  nous 
aurions  mauvaise  grâce  à nous  plaindre, 
mais  trop  souvent  on  néglige  de  nous  accor- 
der le  moindre  concours,  tout  au  contraire, 
on  nous  facture  au  plus  haut  prix  : affiches, 
photos,  dépliants,  etc...,  en  vertu  de  cette 
règle  d’administration  intérieure  que  si  la 
location  place  le  film,  le  service  publicité 
doit  vendre  son  papier,  ses  photos,  ses  affi- 
ches, et  produire  des  bénéfices». 

Voici  rapidement  esquissé  ce  qui  met  en 
état  d’infériorité  et  la  ville  de  Lyon  et  sa 
région. 

LES  FîLMS  A SUCCES 

Certains  films  n’en  ont  pas  moins  enre- 
gistré des  succès  importants,  leurs  sorties 
ayant  coïncidé  — rareté  à noter  — avec  les 
lancements  faits  sur  la  Capitale;  or,  à Lyon, 
on  lit  beaucoup  les  journaux  de  Paris. 

Citons  parmi  ceux  qui  totalisèrent  les  plus 
beaux  chiffres  : 

Au  PATHE-NATAN  : L’Equipage , Moïse  et 
Salomon  parfumeurs,  Veille  il’ Armes  et  La 
Kermesse  héroïque  ont  atteint  les  plafonds. 

Au  ROYAL  (G.  F.  F.  A).  : Les  Beaux  Jours, 
La  Fille  de  Madame  Angot  et  tout  récemment 
Les  Mutinés  de  l’Elseneur  ont  fait  les  meil- 
leures recettes. 


FLORIDA.  — Il  faut  souligner  complai- 
samment le  bel  effort  publicitaire  de  M.  Ta- 
buteau  qui,  chaque  fois  que  le  film  a une 
classe  certaine,  réalise  des  façades  en  con- 
treplaqué d’un  magnifique  effet.  Nous  n’en 
voulons  pour  preuve  que  celles  de  L’Equi- 
page et  de  Justin  de  Marseille.  Il  faut  pour 
ce  faire  de  l’activité,  de  l’ingéniosité  et  du 
goût,  toutes  qualités  que  M.  Tabuteau  pos- 
sède à un  haut  degré. 

La  programmation  de  ces  dernières  se- 
maines est  dominée  de  plusieurs  centaines 
de  coudées  par  La  Kermesse  héroïque  et  La 
Bandera.  Je  n’ai  pas  eu  l’impression,  bien 
que  l’affluence  ait  été  considérable,  que  le 
public  ait  apprécié  ces  belles  oeuvres  à leur 
éminente  valeur.  L’Equipage  a trouvé  un 


tensias,  La  Marraine  de  Charley,  La  Rosière 
des  Halles  dépassèrent  de  beaucoup  l’exploi- 
tation moyenne. 

A l’ELDORADO,  la  plupart  des  semaines 
furent  consacrées  à des  programmes  de  mu- 
sic-hall, et  David  Copperfield  tient  la  tête 
tles  quatre  films  qui  s’intercalèrent  avec  des 
revues  et  des  spectacles  d’attractions. 

Au  MAJESTIC  : Le  Mouchard,  Les  Hors- 
la-Loi,  Sacré  Léonce  et  La  Famille  Pont-Bi- 
quet ont  chacun  atteint  des  chiffres  records 
en  recettes. 

A la  SCALA,  Kœnigsmark  eut  fait  beau- 
coup plus  si  une  publicité  de  la  maison  de 
production  avait  soutenu  la  sortie.  Debout 
là-dedans  bouscula  les  records  et  Mayerling 
est  à noter  comme  le  film  le  plus  remarqué 
du  trimestre  dans  toute  la  production  pro- 
jetée à Lyon  (4e  semaine  annoncée). 

Dans  le'S  salles  spécialisées  devenues  d’ail- 
leurs trop  nombreuses  dans  Lyon,  on  peut 
signaler  : 

Au  STUDIO  DE  LA  FOURMI  : une  magis- 
trale reprise  des  Quatre  Filles  du  Docteur 
March.  Une  première  sortie  : Miss  Ba,  et 
une  reprise  toujours  goûtée  . Jeunes  Filles 
en  Uniforme  (version  originale). 

Au  STUDIO  83  : Abyssinie  1935,  Sympho- 
nie burlesque  ont  fait  des  salles  pleines. 

Aux  JACOBINS  : Citons  Les  Mains  d’Orlac. 

Au  COUCOU  : Sortie,  pour  son  inaugura- 
tion, de  La  Garçonne,  puis  Lucrèce  Borgia. 

En  généra],  au  cours  de  ce  trimestre,  on 
put  enregistrer  à Lyon  des  sorties  plus  ra- 
pides des  films  et  une  programmation  géné- 
rale très  soutenue  aussi  bien  que  variée. 

I * 

* * 

Le  trimestre  se  termine  sur  une  jolie  note 
corporative  : Les  Fêtes  de  la  Mutuelle  du 
Cinéma.  Durant  deux  jours  on  a présenté 
des  films  devant  un  nombre  de  directeurs  de 
la  région  qui  n’avait  jamais  été  atteint,  et, 
au  banquet  de  mardi,  140  directeurs,  loueurs, 
représentants  et  journalistes  affirmaient  leur 
désir  d’entente  et  d’étroite  collaboration 
pour  le  mieux-être  de  tout  le  monde. 

i * 

* * 

On  annonce  officiellement  l’organisation 
pour  octobre  1936  des  Troisièmes  Journées 
Lyonnaises  du  Cinéma  qui  doivent,  dans  l’es- 
prit des  organisateurs  et  de  la  Presse  ciné- 
matographique lyonnaise  dépasser  en  éclat 
et  en  faste  celles  qui  se  sont  déroulées  en 
1932  et  1933.  — S.  Meunier. 


accueil  plus  sympathique.  Tovaritch  occupe 
une  place  estimable  dans  le  théâtre  filmé,  son 
succès  a été  des  plus  caractérisés.  Un  Oiseau 
rare  et  surtout  Arènes  joyeuses  ont  secoué  la 
salle  de  longs  rires.  On  peut  encore  signaler 
Les  Mystères  de  Paris,  L’Amour  en  Cage, 
aimable  fantaisie  (que  de  sosies!  L’Amour 
en  Cage,  J’aime  toutes  les  Femmes,  Les 
Sœurs  Hortensias!);  42°  Rue  et  Ferdinand  le 
Noceur,  donnés  ensemble,  et  qui  ont  pro- 
duit, je  crois,  une  des  recettes  les  plus  con- 
sidérables. 

Le  Florida  annonce  pour  bientôt  Samson 
et  Mayerling,  entre  autres  grands  films. 

Une  très  belle  soirée  théâtrale  nous  fut 
offerte  le  21  janvier  avec  Après  l’Amour, 
interprété  par  l’admirable  Constant  Rémy, 


M.  Tabuteau,  directeur  du  Florida  d’Agen  réalise  des 
façades  en  contreplaqué  d’un  très  bel  effet. f 


dont  on  a apprécié  au  maximum  le  naturel 
remarquable  et  la  sensibilité  toujours  juste 
dans  son  expression. 

GALLIA  et  SELECT.  — Avant  toutes  cho- 
ses, je  me  permets  d’insister  sur  le  fait  que 
le  Sélect,  petite  salle  de  400  places,  fournit 
une  exploitation  digne  d’une  salle  beaucoup 
plus  importante,  ce  qui  prouve  que  sa  for- 
mule est  excellente.  On  peut  faire  des  réser- 
ves sur  le  confort  et  sur  l’aspect,  on  doit 
reconnaître  que  le  son  et  la  projection  y 
sont  impeccables.  Le  public  répond  souvent 
à pleines  salles  aux  programmes  copieux 
qu’on  lui  propose.  Du  reste  le  Sélect,  salle 
de  reprises  (L’Or,  La  Marche  nuptiale,  Au- 
tour d’une  Enquête,  L’Etrangère,  Sidonie 
Panache),  se  paie  de  temps  en  temps  le  luxe 
de  donner  un  film  inédit  : Divine,  Charlie 
Chan  à Londres,  Le  Chemineau  (qui  a attiré 
beaucoup  de  monde),  voire  un  chef-d’œuvre: 
L'Ile  au  Trésor,  adaptation  parfaite  du  livre 
de  Stevenson. 

Le  Gallia  se  défend  avec  le  sourire,  sur- 
tout lorsqu’il  nous  offre  Lu  Marraine  de 
Charley  où  Baroux  a trouvé  un  de  ses  meil- 
leurs rôles  (je  n’en  oublie  pas  pour  cela  la 
clownesque  adaptation  muette,  avec  Sidney 
Chaplin);  J’aime  toutes  les  Femmes  qui  ren- 
ferme une  étonnante  réussite  technique  : 
Kiepura  chantant  avec  lui-même.  La  Famille 
Pont-Biquet,  vaudeville  gros  comme  un  de 
ses  principaux  interprètes.  Les  Croisades 
ont  assez  peu  « travaillé  »,  et  c’est  grand 
dommage  pour  sa  mise  en  scène  d’une  am- 
pleur inusitée.  Lucrèce  Borgia,  que  j’aime 
peu,  a produit  une  grosse  impression.  Deux 
films  me  paraissent  beaucoup  plus  intéres- 
sants pour  leur  formule  originale  : Marie- 
des-Angoisses,  étrange  et  cruel  comme  un 
roman  de  Mauriac,  et  Toni,  essai  de  cinéma 
populiste.  Par  contre,  sous  l’angle  de  l’ex- 
ploitation s’élève  très  haut  Veille  d’Armes 
qui  doit  certainement  battre  les  records  de 
recettes.  — Ch.  Pujos. 


TZIGANES 

Le  film  le  plus  commercial  de 
l'année. 

I.  F.  C. 
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A NICE  : de  Nouvelles  Salles  se  créent 


Nice.  — Le  principal  événement  de  ces 
dernières  semaines  a été  l’incendie  du  Ca- 
sino de  l’Eldorado.  La  presse  a donné  sili- 
ce sinistre  tous  les  renseignements,  aussi 
est-il  inutile  d’y  revenir,  si  ce  n’est  pour 
dire  que  l’enquête  faite  par  le  juge  d’instruc- 
tion a conclu  à l’ouverture  de  poursuites 
contre  inconnu  pour  incendie  volontaire. 
L’affaire  en  est  là  et  il  se  peut  qu’un  jour 
l’on  découvre  un  coupable. 

M.  Pérès,  ancien  président  de  la  Fédéra- 
tion des  Directeurs  de  spectacles  des  Alpes- 
Maritimes  a fort  aimablement  offert  la  salle 
du  Casino  de  Paris  à la  troupe  qui  devait 
jouer  à l’Eldorado,  et  pendant  une  semaine 
ce  cinéma  fut  transformé  en  music-hall. 
M.  Pérès  a ainsi  permis  aux  chômeurs  de 
l’Eldorado  de  trouver  pendant  un  certain 
temps  des  subsides.  Toutefois,  ayant  fait  une 
demande  d’autorisation  de  jeux,  il  compte 
si  ladite  autorisation  lui  était  accordée 
transformer  le  Casino  de  Paris  en  music-hall 
et  embaucher  alors  le  personnel  qui  travail- 
lait à l’Eldorado.  La  municipalité  a donné 
avis  favorable  et  l’on  attend  la  réponse  du 
Ministère  intéressé. 

M.  Guichot,  directeur  de  l’Esplanade  Ci- 
néma, vient  d’avoir  à nouveau  une  idée  ori- 
ginale en  présentant  au  jugement  des  repré- 
sentants de  l’ordre  un  film  sur  la  répression 
des  exploits  des  gangsters.  La  production 
choisie  est  un  film  Paramount  : L’Infernale 
Poursuite.  Cette  initiative  a obtenu  un  très 
vif  succès,  et  il  est  à souhaiter  qu’elle  soit 
renouvelée. 

Deux  nouvelles  salles  viennent  d’ouvrir 
leurs  portes  dans  le  courant  du  mois  : 1° 
L’Odéon  (ancien  Casino  de  la  Renaissance), 
situé  dans  le  quartier  populaire  de  Riquier, 
contenance  800  places  environ;  2°  Le  Ciné- 
toile,  rue  de  Belgique,  en  plein  centre,  con- 
tenant 300  places  environ. 

Une  des  plus  grandes  salles  : Le  Paris- 
Palace  vient  de  fermer  ses  portes.  Dépen- 
dant du  circuit  Haïk,  exploitée  par  la  G.  F. 
F.  A.,  la  majorité  des  actions  de  cette  salle 
— 143  sur  150  — ont  été  vendues  aux  en- 
chères. Mis  à prix  100.000  francs,  ces  titres 
ont  été  adjugés  pour  390.000  francs  à M.  Bêle, 
de  Marseille,  dirigeant  le  circuit  Actual. 
L’intention  des  acquéreurs  est  de  faire  du 
Paris^Palace  un  cinéma  d’actualités.  D’im- 
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■ Le  premier  trimestre  1936,  à Tarbes,  a 
été  fertile  en  événements.  Nous  lui  devons 
d’abord  les  présentations  de  La  Kermesse 
héroïque,  Veille  d! Armes,  L’Equipage,  qui 
donnèrent  lieu  à des  soirées  de  gala  au  pro- 
fit d’œuvres  locales  et  firent  à ces  produc- 
tions une  excellente  publicité.  Mentionnons 
aussi  la  stupide  interdiction  par  la  munici- 
palité de  la  projection,  à l’Olympia,  de  la 
production  Pathé,  Justin  de  Marseille. 

■ La  nouvelle  direction  du  Caton  vient 
de  transformer  la  vieille  salle  de  la  Place 
au  Bois.  De  confortables  fauteuils  rouge  vif 
garnissent  l’orchestre  et  des  peintures  aux 
lignes  modernes  recouvrent  les  murs.  Les 
tapis  des  allées  sont  de  la  même  teinte  que 
les  fauteuils.  Le  rendement  des  appareils 
Tobis  Ivlangfilin  est  satisfaisant  pour  cette 
vaste  salle. 

■ La  direction  du  Rex  et  de  l’Olympia 
— qui  est  aussi  celle  du  Moderne  et  du  Ma- 
jestic  de  Lourdes  — a réussi  à présenter  une 
véritable  sélection  des  derniers  succès  et 
cela  en  même  temps  que  ces  films  sortaient 
dans  les  salles  de  la  Capitale. 


portants  travaux  devront  y être  effectues;  il 
est  possible  que  cette  salle  reste  fermée  du- 
rant un  certain  laps  de  temps. 

Le  Novelty,  dépendant  également  du  cir- 
cuit Haïk  et  programmé  par  G.  F.  F'.  A., 
passera  en  vente  d'ici  fin  août.  Cette  salle, 
une  des  plus  anciennes  de  Nice,  a été  com- 
plètement remise  à neuf  il  y a quelques  an- 
nées. 

Le  principal  événement  de  la  saison  a été 
la  présentation  simultanée  au  Forum  et  à 
l’Excelsior  de  Mayerling,  avec  Charles  Boyer 
et  Danielle  Darrieux. 

Cette  soirée  de  gala,  qui  a réuni  au  Fo- 
rum l’élite  de  la  société  niçoise  et  étrangère, 
a été  honorée  de  la  présence  du  Préfet  des 
Alpes-Maritimes,  du  Maire  de  Nice,  des  dé- 
putés, conseillers  généraux  du  département 
et  de  toutes  les  autorités.  Une  foule  énorme 
n’a  cessé  depuis  d’affluer  et  les  recettes  du 
Forum  ont  dépassé  celles  de  la  semaine 
d’ouverture  de  la  salle  en  1932. 

Le  bruit  court,  et  je  n’ai  pas  encore  pu  en 
avoir  confirmation,  que  le  Forum  et  l’Excel- 
sior  présenteront  prochainement  le  dernier 
film  de  Charlie  Chaplin  : Les  Temps  mo- 
dernes. Voici  encore  de  belles  recettes  en 
perspective,  bien  que  le  prix  demandé  pour 
Nice  soit  dans  les  200.000  francs  environ. 

L’Escurial  a présenté  avec  beaucoup  de 
succès  Crime  et  Châtiment,  puis  Les  Sœurs 
Hortensias. 

Le  Mondial  a conservé  durant  trois  semai- 
nes à l’affiche  La  Marraine  de  Chm-ley,  puis 
pendant  quinze  jours  Le  Songe  d’une  Nuit 
d’Eté. 

Le  Rialto,  avec  Intelligence  Service,  La 
Clé  de  Verre,  Aimez-moi  toujours,  a fait  de 
fort  belles  recettes. 

Le  Casino  de  Paris  et  le  Cinéma  du  Casino 
municipal  ont  eu  au  programme  : Marie  des 
Angoisses,  Anne-Marie,  Les  Gaietés  de  la 
Finance. 

Le  Novelty,  avec  Les  39  Marches,  Les 
Beaux  Jours,  Rose,  Contre-Espionnage,  con- 
serve une  clientèle  fidèle. 

L’abondance  des  films  et  la  durée  de  cer- 
taines exclusivités  ont  amené  la  plupart  des 
salles  de  seconde  vision  à présenter  ces 
temps  derniers  toute  une  série  de  films  en 
première  vision,  ce  qui  ne  s’était  jamais 
produit  jusqu’à  présent.  — P.  Buisine. 


R B E S 


Nous  avons  eu  ainsi  le  plaisir  d’applaudir 
dans  ces  deux  salles  : Le  Bonheur,  Les  Yeux 
noirs,  Arènes  joyeuses,  La  Kermesse  héroï- 
que, dont  le  succès  fut  vif;  Jim  la  Houlette ; 
Justin  de  Marseille  qui  n’eut  pas  l’heur  de 
plaire  à la  municipalité;  Veille  d’Armes, 
dont  le  lancement  fut  remarquable  et  le  suc- 
cès considérable  auprès  de  tous  les  publics 
de  Stradivarius  et  Casta  Diva. 

Ces  mêmes  salles  annoncent  : Mayerling, 
Tovaritch,  La  Route  impériale,  Les  Mutinés 
de  l’Elseneur,  Anne-Marie , Capitaine  Blood, 
Les  Hors-la-Loi,  Michel  Strogoff,  Tarass- 
Boulba. 

■ Notons  enfin  que  l’Olympia  utilisera, 
cette  année,  la  saison  estivale  pour  une 
transformation  totale. 

L’actif  directeur  de  l’Olympia,  M.  J.  Clé- 
dat,  essaye  actuellement  un  service  d’auto- 
bus gratuit  qui  mène  de  la  banlieue  à ses 
cinémas  les  spectateurs  éloignés.  Tarbes 
étant  une  ville  fort  étendue  et  dépourvue  de 
transports  nocturnes,  cette  initiative  mérite 
d’être  suivie  avec  attention  et  son  succès 
n’est  pas  douteux.  — A.  Castets. 


EXPLOITATION  üœz 


■ Le  Kursaal  de  Laon  fait  penser  aux  mots 
classiques  : « La  valeur  n’attend  pas  le  nombre 
des  années  ».  Cet  important  établissement  est 
dirigé  par  M.  Gautier,  un  de  nos  plus  jeunes  Di- 
recteurs, qui  porte  bien  haut  le  flambeau  que 
son  père  lui  a passé. 


LIMOGES 


Voici  les  questions  et  les  réponses  qu’ont 
bien  voulu  faire  à l'envoyé  de  La  Cinémato- 
graphie Française,  MM.  Devaux  et  Luzé, 
directeurs  de  la  Société  des  Spectacles  de 
Limoges  (Rex-Capitole-Olympia),  et  M.  Mein- 
sat,  directeur  du  Cinéma  Union. 

1"  question  : Situation  générale. 

MM.  Devaux  et  Luzé  : 

Excellente  au  sujet  de  la  programmation, 
il  y a eu  beaucoup  de  beaux  films  et  nous 
avons  réellement  choyé  notre  public  en  lui 
procurant  de  réels  chefs-d’œuvre  en  même 
temps  que  Paris.  Il  y a là  un  effort  de  notre 
part  qu’il  est  bon  de  souligner. 

M.  Meinsat  : 

Meilleure  que  l’an  passé,  sélection  mieux 
fournie,  plus  grand  choix  et  meilleures  con- 
ditions. 

2°  question  : Résultats  par  rapport 
à la  même  époque  des  années 
précédentes. 

MM.  Devaux  et  Luzé  : 

Janvier,  février  et  mars  1936  inférieurs  à 
cause  de  la  situation  spéciale  de  Limoges 
terriblement  ébranlée  par  la  crise  économi- 
que et  le  chômage. 

M.  Meinsat  : 

Mars  1936  inférieur  à mars  1935;  janvier 
et  février  1936  meilleurs  que  1935. 

3°  question  : Résultats  des  principaux 

films. 

MM.  Devaux  et  Luzé  : 

Parmi  les  films  qui  ont  obtenus  les  meil- 
leurs rendements  nous  citerons  : Mayerling, 
Les  Yeux  noirs,  L’Equipage,  Veille  ci’ Armes, 
La  Veuve  joyeuse,  Le  Bonheur,  La  Bandera, 
Baccara,  etc... 

M.  Meinsat  : 

Par  ordre  de  recettes  je  classe  : 

1 Deuxième  Bureau.  — 2 Gangster  malgré 
lui.  — 3 Arènes  joyeuses.  — 4 La  Mascotte. 
— 5 La  Kermesse  héroïque.  — 6 Les  Mystè- 
res de  Paris.  — 7 La  Fille  de  Madame  Angot, 
etc... 

Signalons  pour  terminer  l’effort  toujours 
très  grand  et  très  courageux  des  trois  aima- 
bles directeurs  pour  doter  notre  ville  des 
meilleures  productions  du  moment,  effort 
qui  est  très  apprécié  du  public.  ■ — Henru 
Bonnaud. 


I 10 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Cll\É^™>R/5 

ri<£$JfRNisE 


F,^  R^PHÏE  CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX3 

F LPfàM  5>  t 


AFRIQUE  DU  NORD 


Coup  d’œil  sur  le  1er  Trimestre  de  1936 


Alger.  — Dans  l’ensemble,  1936  ne  s’est 
pas  présenté  selon  nos  souhaits.  Par  ci,  par 
là,  quelques  bons  rendements,  mais  les  cas 
particuliers  ne  sont  pas  la  masse. 

Aux  prix  des  places  sensiblement  réduits 
ont  fatalement  correspondu  des  recettes  ré- 
duites. Seuls,  quelques  grands  établissements 
de  classe  peuvent  se  permettre  de  mainte- 
nir des  prix  allant  de  6 à 12  francs,  mais 
cette  possibilité  leur  est  dûe  grâce  à l’excel- 
lence de  leurs  programmes.  A cette  condi- 
tion, et  moins  que  jamais,  le  public  ne  sau- 
rait souffrir  la  médiocrité. 

Il  est  de  plus  en  plus  démontré  que  les 
bons  films  font  les  bonnes  recettes.  Parmi 
ceux-ci,  nous  pouvons  citer  : Veille  d’ Ar- 
mes, La  Dame  aux  Camélias,  Sidonie  Pana- 
che, Baccara,  Intelligence  Service,  Deuxiè- 
me Bureau,  Entrez  dans  la  Danse,  Folies- 
Bergère,  Jim  La  Houlette. 

Cette  situation  ne  nous  surprend  guère 
car  elle  est  en  tous  points  comparable  à celle 
de  l’année  écoulée.  Pas  de  bonnes  recettes 
sans  de  bons  films.  Encore  faut-il  n’en  don- 
ner qu’un  ou  deux  au  maximum  par  se- 
maine, le  public  ne  pouvant  aller  partout  à 
la  fois  et  ayant  d’autre  part  des  moyens  res- 
treints. 

Nos  exploitants,  stimulés  par  l’ardente 
concurrence  qui  règne  dans  toutes  nos  gran- 
des villes  entre  Directeurs  de  circuits  et  in- 
dépendants, mettent  tout  en  œuvre  pour  sa- 
tisfaire leur  clientèle  : choix  plus  judicieux 
des  premières  parties,  application  du  perma- 
nent et  semi-permanent,  correction  de 
l’acoustique,  embellissement  de  la  projec- 
tion, distribution  de  primes  : poupées  Shir- 
ley  Temple,  montre-bracelets,  galas  fleuris 
pour  les  dames. 


L’ACTIVITE  GENERALE 

9 M.  Pierre  Lelong,  directeur  commercial 
de  « Radio-Cinéma  » , était  ces  jours-ci  de 
passage  à Alger  où  il  a procédé  à l’installa- 
tion de  l'agence  Radio-Cinéma  qui  groupera 
tout  ce  qui  concerne  le  matériel  16  mm.  et 
35  mm.  et  la  location  de  films  des  mêmes 
formats.  La  direction  de  l’agence  de  Tunis 
a été  confiée  à M.  J.  Colonna. 

« Radio-Cinéma  » a marqué  sa  naissance 
à Alger  en  présentant  à la  presse  locale  le 
grand  film  en  couleurs  naturelles  Becky 
Sharp  que  le  Régent  Cinéma  de  cette  même 
ville  a projeté  ensuite  au  public.  La  sortie 
de  ce  film  a coïncidé  avec  l’inauguration 
des  bureaux  R.  C ■ sis  au  8 de  la  rue  Charras. 
Toute  la  presse  avait  été  invitée  à cette  ma- 
nifestation au  cours  de  laquelle  le  dieu  Ci- 
néma fit  les  frais  de  toutes  les  conversa- 
tions cependant  que  l’on  ne  manqua  pas  de 
porter  des  toasts  au  succès  de  « Radio-Ci- 
néma » en  Afrique  du  Nord. 

1 La  première  représentation  à Alger  t de 
Sidonie  Panache  a été  donnée  dernièrement 
an  Nouvel  Olympia  au  bénéfice  du  maré- 
chal Franchet  d’Esperey,  sous  le  patronage 
du  Général  Noyuès,  commandant  le  19 ” corps 
La  musique  du  9'  Zouaves  prêtait  son  con- 
cours. 

H Une  équipe  de  Fox  Movietone  a tourné 
ces  jours-ci  directement  en  sonore  un  grand 
documentaire  sur  Touggourt  et  Biskra  à 
l’occasion  des  fêtes  qui  s’y  soid  déroulées. 
Ce  reportage  est  spécialement  destiné  à 
V Amérique. 


Côté  publicitaire,  nous  avons  enregistré 
avec  plaisir  chez  certains  exploitants  atta- 
chés à une  vieille  routine,  une  compréhen- 
sion plus  intelligente  et  moderne  de  la  pu- 
blicité tant  au  moyen  de  la  presse  qu’à 
l’usage  de  panneaux  peints  apposés  aux 
endroits  les  plus  en  vue  des  carrefours. 
Mieux  vaut  tard  que  jamais. 

Des  exemples  louables  de  lancements  sont 
sans  contredit  ceux  faits  à Casablanca  pour 
les  Bateliers  de  la  Volga  où  on  eut  recours  à 
l’habile  reproduction  d’un  chaland  en  con- 
tre plaqué,  tiré  par  de  miséreux  hâleurs  à 
travers  la  ville. 

Kermesse  Héroïque  peut  également  s’enor- 
gueillir (t’avoir  connu  les  honneurs  de  la 
grande  réclame.  C’est  ainsi  qu’à  Oran  eut 
lieu  une  retraite  aux  flambeaux  avec  le 
concours  d’une  fanfare  de  70  exécutants  qui 
parcourut  les  artères  les  plus  fréquentées, 
cependant  qu’étaient  distribuées  des  photos 
de  Françoise  Rosay  et  de  Jean  Murat. 

Pour  Veille  d’Armes,  promenade  à tra- 
vers la  ville  d'un  décor  de  menaçantes  tou- 
relles montées  sur  une  camionnette.  Franc 
succès  d’actualité  au  moment  où  il  est  tant 
parlé  de  conférence  navale. 

Avant  de  clore  ce  résumé  sur  l’activité  du 
Cinéma  Nord-Africain  pendant  le  premier 
trimestre  de  1936  signalons  enfin  je  nom- 
bre exagéré  de  premières  semaines  dans 
certaines  villes  de  la  Colonie.  Le  public  est 
très  sollicité.  11  ne  s’agit  pas  de  créer  des 
salles;  il  faut  considérer  aussi  si  la  clientèle 
augmente  en  proportion. 

Et  dire  qu’il  y a dans  l’air  plusieurs  pro- 
jets de  création  de  cinémas! 

Paul  Saffar. 


TZIGANES 

Un  sujet  universel,  inspiré  des  poè- 
mes de  POUCHKINE. 

I.  F.  C. 


S Ivœnigsmark  dont  la  retentissante  pre- 
mière vient  d’avoir  lieu  à Alger  sera  distri- 
bué en  Afrique  du  Nord  par  M Ed.  Ténoudji, 
d'Islyfilm,  cependant  que  Les  Mutinés  de 
l’Elseneur  seront  diffusés  par  cette  firme  et 
le  Comptoir  Cinématographique  Nord-Afri- 
cain (M.  R.  Loiseau).  Fait  prouvant  que 
l’union  entre  distributeurs  n’est  pas  un  vain 
mot  en  Algérie. 

B M.  Valençot,  directeur  de  la  Salf,  s’est 
embarqué  récemment  pour  la  France.  A son 
retour  à Alger,  il  organisera  la  présentation 
de  plusieurs  de  ses  récentes  acquisitions 
dont  Marinella,  Michel  Strogoff  et  Le  Nou- 
veau Testament. 

■ Intelligence  Service,  vient  de  connaître 
une  belle  carrière  au  Vox  de  Casablanca 
qui  en  a eu  la  primeur.  Ce  même  film  pas- 
sera sous  peu  au  Majestic  d’Alger. 

9 Harry  Baur  se  repose  depuis  quelques 
jours  à Alger  venant  de  Bou-Hanifia  où  il 
est  allé  faire  une  cure.  Le  grand  artiste  de 
Samson  se  rendra  sous  peu  au  Maroc  où  il 
doit  tourner  Les  Hommes  nouveaux,  sous  la 
direction  de  Marcel  L’Herbier. 


Façade  du  Triomphe  de  Casablanca 
pour  Gaspard  de  Besse 

/•  — — — ~s 

SAMSON 

<■  Samson  » est  voué  au  triomphe! 

Petit  Marseillais. 

C—  ■ v 

WARNER  BROS-FIRST  NATIONAL 
EN  AFRIQUE  DU  NORD 

La  production  Warner  Bros  First  National 
se  montre  toujours  sur  les  écrans  des  ciné- 
mas d’Algérie,  Tunisie  et  Maroc.  Cette  acti- 
vité méritait  d’être  signalée.  Parmi  les  der- 
nières projections  de  cette  firme  dont 
l’agence  d’Alger  est  dirigée  avec  compé- 
tence par  M.  Bernard  Kopel  qui,  en  quelques 
mois  a pu  s’attirer  toutes  les  sympathies  de 
la  corporation,  signalons  : Furie  Noire,  A 
Caliente,  Entrez  dans  la  Danse,  Le  Bousil- 
leur,  Lampes  de  Chine,  Rayon  d’ Amour,  Le 
Cabochard,  en  attendant  Agent  spécial,  Le 
Crime  de  Monsieur  Lange,  Capitaine  Blood, 
et  le  Songe  d’une  Nuit  d’Eté,  pour  lequel  un 
lancement  extraordinaire  est  prévu  en  rai- 
son de  la  qualité  exceptionnelle  de  cette  ar- 
tistique réalisation  de  Max  Reinhardt  que 
nous  avons  eu  l’avantage  de  visionner  ré- 
cemment. 

NAISSANCE 

C’est  avec  plaisir  que  nous  avons  appris 
la  naissance  au  foyer  de  Mme  et  M.  Raphaël 
Botella,  des  Films  Paramount  d’Alger,  d’une 
jolie  petite  fille  Huguette. 

Nos  bien  sincères  félicitations.  — P.  S. 


La  direction  du  Triomphe  de  Casablanca  a profité 
d’une  récente  cavalcade  pour  créer  ce  char  décoratif 
qui  ne  manqua  pas  d’attirer  l’attention  de  la  foule. 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 


COMPAGNIE  GENERALE 
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UN  FILM  DE  PIERRE  CHENAL 

d’après  le  célèbre  roman  de  JACK  LONDON 

avec  JEAN  MURAT  — WINNA  WINFRIED  — ANDRÉ  BERLEY  — LE  VIGAN 


Club  de  Femmes 

UN  FILM  DE  JACQUES  DEVAL 

avec  DANIELLE  DARRIEUX  — JOSETTE  DAY  — ELSE  ARGAL 
VALENTINE  TEISSIER  el  BETTY  STOCKFELD 


Belle  Equ 

UN  FILM  DE  JULIEN  DUVIVIER 


avec  JEAN  G A B I N 


CHARLES  VANEL 


el  CHARPIN 
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AU  MAROC:  Exploitation  modèle 


Casablanca.  — Dois-je  tremper  ma  plume 
dans  une  encre  pessimiste  ou  au  contraire 
ferai-je  un  tableau  optimiste  de  l’activité 
cinématographique  au  Maroc  des  trois  mois 
qui  viennent  de  s’écouler?  Si  l’on  se  place 
au  point  de  vue  salles  et  spectacles,  la  qua- 
lité de  ceux-ci  et  le  confort  de  celles-là  auto- 
risent tous  les  espoirs  et  procurent  beau- 
coup de  satisfactions.  Mais  le  public  que 
frappe  la  crise  répond-il  comme  il  le  fau- 
drait aux  efforts  des  exploitants  et  des  dis- 
tributeurs? De  beaux  films  se  déroulent  sou- 
vent devant  des  spectateurs  trop  peu  nom- 
breux. Cependant,  dans  l’ensemble,  et  grâce 
en  particulier  à l’hiver  très  doux  que  nous 
avons  eu,  il  y a eu  plus  de  monde  au  cinéma 
cette  année  que  l’année  dernière. 

* 

* * 

Des  programmes  très  variés  ont  été  offerts 
aux  spectateurs  marocains.  C’est  ainsi  que 
le  « Rialto  » a organisé  un  récital  Georges 
Thill,  et  tout  Casablanca  a voulu  entendre 
la  vedette  de  La  Chanson  de  Paris.  Florelle 
en  personne  a présenté  son  film  Sidonie 
Panache  dans  les  principaux  centres  du 
Maroc  (Circuit  Seiberras).  Le  « Rialto  » éga- 
lement a connu  de  grands  succès  avec  La 
Bandera , Mascarade,  Jim  La  Houlette,  etc... 
«L’Empire»,  «le  Régent»,  « l’Apollo  », 
autres  salles  sympathiques,  ont  chaque  se- 
maine affiché  des  œuvres  neuves  et  substan- 
tielles, parfois  en  espagnol,  car  Casablanca 
est  une  ville  internationale.  Le  dernier  suc- 
cès de  « l’Empire  » que  nous  avons  plaisir 
à souligner  est  celui  de  Jean  Gabin,  Fer- 
nand Gravey  et  Annabella  dans  Variétés. 

i * 

* * 

Isly fil  111  a poursuivi  avec  bonheur  ses  ef- 
forts au  Maroc.  Nous  avons  signalé  en  son 
temps  l’ouverture  à Casablanca  du  « Triom- 
phe » véritable  bonbonnière,  dans  laquelle 
le  souci  de  l’art  moderne  n’a  tué  ni  la  cha- 
leur ni  l’intimité  du  décor.  En  même  temps 
Islyfîlm  transformait  et  rajeunissait  agréa- 
blement le  «Colisée».  C’est  dans  ces  deux 
cadres  qu’ont  été  présentés  chaque  semaine 
de  très  beaux  films,  en  premier  lieu  au 
«Triomphe»,  puis  la  semaine  suivante  au 
«Colisée».  Formule  souple  et  bien  accueil- 
lie du  public,  si  l’on  en  juge  par  les  nom- 
breux «complets»  du  «Colisée».  Après 
Veille  d’ Armes,  Les  Yeux  Noirs,  Tovaritch, 
2"  Bureau,  Les  Bateliers  de  la  Volga,  La 
Boute  Impériale , Kœnigsmark,  qui  appar- 
tiennent au  passé  — déjà!  - nous  verrons, 
grâce  à Islyfilm,  Les  Mutinés  de  l’Elseneur 
dont  toutes  les  scènes  importantes  ont  été 
tournées  dans  les  eaux  marocaines,  puis 
Tarass  Boulba,  Samson,  Magerling,  Les 
Hommes  nouveaux  qu’Harry  Baur  doit  ve- 


nir prochainement  achever  au  Maroc.  Aussi 
peut-on  dire  (pie  par  l’intelligente  activité 
des  jeunes  Directeurs  de  cette  Société,  Ca- 
sablanca se  trouve  être  un  des  Grands  Bou- 
levards de  Paris  — puisqu’on  y peut  voir 
en  même  temps  que  dans  la  capitale  les 
films  que  Paris  applaudit. 


UNE  SALLE  SPLENDSDE  : LE  VOX 

Nouveau  venu  dans  le  ciel  cinématogra- 
phique marocain,  le  « Vox  » de  Casablanca 
s’intitule  «la  métropole  du  spectacle».  Un 
édifice  aux  larges  proportions,  une  salle  de 
2.000  places,  bref  un  beau  cinéma  moderne, 
au  plein  cœur  de  la  grande  ville  nord-afri- 
caine. Parmi  les  principaux  films  projetés, 


M.  Meyer,  directeur  du  Vox  de  Casablanca, 
debout  dans  la  carlingue  de  son  avion. 


citons  Un  Oiseau  rare,  David  Copperfield, 
Intelligence  Service,  etc.  Sont  annoncés  : 
Napoléon,  Miss  Barretl,  Cœurs  brisés.  Le 
« Vox  » présente  souvent  des  spectacles  mi- 
cinéma,  mi-music-hall. 

Entre  autres  initiatives,  le  « Vox  » a créé 
une  revue  bi-mensuelle  « V ox-Magazine  » 
(pii  est  tirée  à 15.000  exemplaires  et  diffusée 
gratuitement. 

, * 

* * 

Dans  tous  les  centres  du  Maroc,  ou  pres- 
que, le  cinéma  parlant  a maintenant  con- 


TZIGANES 

Le  film  qui  battra  tous  les  records  du 
succès. 

5.  F.  C. 


Les  fauteuils  Club  du  Vox  de  Casablanca 

quis  droit  de  cité.  A noter  un  commence- 
ment de  décentralisation  artistique,  si  l’on 
peut  dire,  à Marrakech  : sur  l’écran  du 
«Régent»,  animé  par  un  jeune  Directeur 
plein  d’allant,  M.  Arthur  Tosi,  on  a projeté 
avant  toutes  les  autres  villes  du  Maroc,  La 
Rosière  des  Halles. 

Les  mois  chauds  qui  arrivent  vont-ils  ra- 
lentir l’entrain  et  le  succès  que  même  les 
Docteurs  Tant-Pis  sont  obligés  de  consta- 
ter? Allah  seul  le  sait,  et  le  correspondant 
de  la  Cinématographie  Française  dans  sa 
prochaine  chronique  trimestrielle  vous  le 
dévoilera.  — Ch.  Penz. 


AGENCE  GÉNÉRALE  DE  PUBLICITÉ 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


CAMPAGNES  DE  LANCEMENT 
MATÉRIEL  DE  PUBLICITÉ 


UN  TRAVAIL  IMPECCABLE  AUX  PRIX  LES  PLUS  BAS 


RU  E PASGU  1ER  , PARIS 


4 T EL  : EUROPE  -57-70  et  72 
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Nouvelles  Salles  à Anvers 

Anvers  vient  d’être  doté  d’une  nouvelle 
salle  qui,  sous  le  nom  de  Studio  de  Paris, 
présentera  des  films  d’avant-garde. 

Si  cette  nouvelle  ouverture  augmente  le 
nombre  déjà  élevé  de  cinémas  en  notre  ville, 
il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  sa  program- 
mation sort  de  l’ordinaire.  En  effet  aucun 
des  films  projetés  n’avait  une  chance  de  pas- 
ser dans  les  autres  salles. 

Dans  ces  conditions  une  lacune  est  com- 
blée et  il  faut  croire  que  cette  formule  n’est 
pas  à dédaigner  car  l’ai  fluence  est  forte  et 
suivie. 

La  presse  avait  été  invitée  à une  repré- 
sentation inaugurale.  Avec  bonne  grâce,  M. 
Van  Hout  qui  exploite  cette  salle  nous  a 
fourni  les  renseignements  voulus. 

La  salle  comporte  environ  200  places,  elle 
est  située  rue  Breydel  dans  l’ancien  dancing 
Claridge.  Sans  faire  trop  de  dégâts  à la  dé- 
coration antérieure,  on  a modernisé  l’en- 
semble pour  en  faire  une  petite  salle  agréa- 
ble. L'installation  parlante  a été  livrée  par 
Zeiss  Ikon.  Prix  des  places  : 8,  10  et  12  fr. 

Comme  film  d’ouverture,  La  Hue  sans  Nom 
qui  a tenu  deux  semaines.  Actuellement  La 
Vallée  du  Nu  tient  l’affiche  pour  la  troisième 
semaine. 

,  *  * 

* * 

Au  3 a,  rue  d’Arenberg,  dans  l’ancien  théâ- 
tre des  Capucines,  s’est  ouverte  une  nou- 
velle salle  : le  Studio  Arenberg. 

Une  salle  sobre,  une  installation  confor- 
table et  des  programmes  de  choix.  Prix  des 
places  : 6,  9 et  12  francs. 

A l’ouverture  : Big  Broadcast  1936  qui  a 
tenu  3 semaines.  Falce  Faces  (2  sem.)  ; Way 
doum  East  (3  sem).  Actuellement  deuxième 
semaine  de  Fantôme  à vendre.  Tous  ces  films 
en  versions  originales. 


Artistic  Films  : Pluie  d’Or. 

G.  F.  F.  A.  : Les  Gaietés  de  la  Finance;  Rose. 
Forrester-Parant  : Les  Petites  Alliées;  La 
Vie  est  si  belle;  Marinella. 

Real  Film  : La  Marmaille;  Les  Deux  Gami- 
nes. 

P.  D.  C. : Bichon;  La  Gondole  aux  Chimères. 
Emka  : Sous  la  Griffe;  Le  Secret  de  Poli- 
chinelle; Bonne  Chance. 

Tobis  : Michel  Strogoff;  La  Kermesse  héroï- 
que; Martha. 

Prànceps  Films  : Les  Mutinés  de  l’Elseneur. 
Delta  Film  : Debout  là-dedans. 

A.  B.  C.  : Jérôme  Perreau;  La  Mariée  du 
Régiment. 

Sédif  : T arass-Boulba. 

Pathé  : L’Equipage. 

C.  D.  L.  : L’Homme  à l’Oreille  cassée. 

Rex  Film  : Gaspard  de  Besse. 

Filmavox  : La  Route  heureuse;  Don  Bosco. 


TZIGANES 

Un  grand  film  de  classe  internatio- 
nale. 

I.  F.  C. 


Raymond  Cordy  et  Colette  Darfeuil  dans  La  Flamme 
un  film  de  Berthcmieu 


. * 

* * 

Le  ciné  Résidence  Palace,  de  la  rue  de 
la  Loi,  est  devenu  Studio  Caméra.  Une  nou- 
velle installation  parlante  a été  acquise  par 
la  nouvelle  direction  qui  projettera  les  films 
en  versions  originales.  Les  séances  sont  per- 
manentes de  2 h.  30  à minuit  avec  des  prix 
de  5 et  10  francs.  Les  films  présentés  à ce 
jour  sont  : La  Femme  marquée  (3  sem);  The 
First  Mrs.  Fraser  (2  sem.);  Pirates  de  la  Mo- 
de (4  sem.);  L'Homme  qui  racheta  sa  Tète 
(3  sem.). 


Agence  Cent.  Ciném.  : Touche  à Tout;  Jim 
la  Houlette. 

Films  Paramount  : Les  Sœurs  Hortensias; 

Bourrachon;  Dora  Nelson. 

Monopol  : La  Marraine  de  Charley. 

Osso  : Les  Bateliers  de  la  Volga;  Amants  et 
Voleurs;  Princesse  Tam-Tam;  Les  Mystè- 
res de  Paris. 

Royal  Films  i Jeunes  Filles  à marier;  Sous 
la  Terreur;  Vogue  mon  Cœur;  La  Gar- 
çonne. 

C,  C.  B.  : Train  de  Plaisir. 

Phonora  Films  : Un  Soir  de  Bombe. 
Artistes  Associés  : La  Vie  parisienne. 
Atos  Films  : Lucrèce  Borgia. 

Filma  : Deuxième  Bureau. 

SORTIES  PROCHAINES  ANNONCEES 

Gexe  Films  : Le  Roman  d’un  Spahi. 

Agence  Générale  Film  : Adémaï  au  Moyen 
Age. 

P.  D.  C.  : Topaze;  L’Appel  du  Silence. 
Real  Films  : Les  Hommes  de  la  Côte. 

Ufi  : La  Petite  Dame  du  Wagon-Lit;  Coup 
de  Vent;  Mission  secrète. 

Tobis  : Le  Nouveau  Testament. 

Artistes  Associés  : Le  Golem:  Mlle  Mozart. 
Warner  Bros  : Le  Crime  de  M.  Lange. 

C.  C.  B.  : Anne-Marie;  Divine;  La  Tendre 
Ennemie. 

Monopol  : Valse  éternelle. 


Nouvelles  Salles  à Bruxelles 

Le  samedi  7 février  a eu  lieu  l’ouverture 
du  cinéma  Vox,  au  413,  chaussée  d’Anvers, 
à Bruxelles.  Il  s’agit  de  l’ancien  cinéma  Va- 
ria complètement  transformé  et  exploité 
maintenant  par  M.  François  Dewael. 

* 

* * 

L’Agora,  qui  avait  fermé  ses  portes  pour 
une  période  assez  prolongée,  a recommencé 
son  exploitation  au  mois  de  janvier.  Des 
embellissements  ont  été  apportés  à la  salle. 

On  éprouve  une  meilleure  impression  et 
on  a tout  sacrifié  pour  donner  et  créer  une 
atmosphère  plus  intime. 

Comme  film  d’ouverture  on  a donné  La 
Vie  parisienne  dont  le  succès  a été  encou- 
rageant. Ce  film  cpii  a tenu  l’affiche  deux 
semaines  a été  immédiatement  suivi  par  Lu- 
crèce Borgia  (2  sem.);  Train  de  Plaisir;  La 
Gondole  aux  Chimères  (3  sem.).  Actuelle- 
ment Les  Temps  modernes  tient  l’affiche 
pour  la  quatrième  semaine  et  comme  ce 
film  vient  d’obtenir  le  visa  de  la  commission 
de  contrôle,  on  prévoit  une  plus  longue  car- 
rière. On  aura  tout  vu  : un  film  de  Chariot 
non  contrôlé. 

* 

* * ' I 

Le  Pathé-Palace,  pour  sa  réouverture, 
après  embellissements  et  changements  inté- 
rieurs, a donné  comme  premier  programme  : 
Moïse  et  Salomon  parfumeurs,  film  qui  a tenu 
deux  semaines  et  dont  le  résultat  financier 
est  à noter.  Dorénavant  on  ne  passera  que 
des  films  en  première  vision,  soit  en  même 
temps  que  le  Marivaux,  soit  séparément. 

* 

* * ; I 

Le  circuit  Van  Damme,  dont  dépendaient 
déjà  les  salles  : Rex,  à Gand;  Vaillance,  Lido  ; 
et  Rio,  à Anderlecht-lez-Rruxelles;  Mirano, 
à St-Josse-lez-Bruxelles,  vient  de  reprendre  j 
les  cinémas  : High  Life,  à Ixelles,  et  Dailly-  I 
Palace,  à Schaerbeek.  Le  trustage  en  forme  i 
moins  prononcée.  — .J.  V.  H. 

- — > 

SAMSON 

Après  avoir  connu  un  succès  prodigieux  à la  l 
scène,  « Samson  » connaîtra  maintenant 
un  succès  prodigieux  à l’écran. 

Réveil  du  Nord. 


Liste  des  films  Français  non  encore  sortis 

Sans  engagement  des  ventes  effectuées 
entre  temps 

Conscience  ; Hoggar;  Justin  de  Marseille;  1 
Bourrasque;  Marins  et  Olive  à Paris;  Paris 
mes  Amours;  Une  Histoire  entre  mille;  Ma- 
yerling;  Merlusse;  Cigalon;  Le  Hoi  de  la 
Couture;  Paris-Camargue  ; Le  Joli  Monde;  j 
Jeunesse  d’abord;  La  Maison  de  Molière  et 
les  Précieuses  Ridicules;  La  Coqueluche  de 
ces  Dames;  L’Impossible  Aveu;  Samson;  La 
Terre  qui  meurt;  Le  Portier  du  Bonheur; 

La  Madone  de  l’Atlantique;  lux  Jardins  de 
Murcie;  Anne-Marie  ; La  Tendre  Ennemie; 
Sous  les  Yeux  d’Occident ; Haut  comme  Trois 
Pommes;  Targui;  Nuits  d’Espagne  ; La  Peur; 
L’Argent;  La  Flamme;  Club  de  Femmes, 
Troïka. 

Nous  avons  éliminé  de  cette  liste  les  films 
présentés  depuis  une  bonne  quinzaine  (soit 
environ  une  dizaine)  et  les  films  annoncés 
comme  devant  sortir  très  prochainement. 

— J.  Van  Heugten. 


» 

Les  films  français  importés  en  Belgique 
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Soc.  An.  des  Cinémas  de  S'Est,  16,  rue 

Chavée,  à Verriers. 

Lors  d’une  réunion  on  a pris  acte  de  la 
démission  de  M.  Ant.  Gabarra,  70,  av.  de  la 
Constitution,  à Jette-Saint-Pierre,  comme  ad- 
ministrateur. 

Films  Triumph,  S.  A.,  à Bruxelles. 

Date  de  constitution  : 2 décembre  1935. 
Durée  : 30  ans. 

Objet  : Exploitation  de  films  cinématogra- 
phiques; achat,  location,  exploitation  de 
salles. 

Capital  : 50.000  francs. 

Souscripteurs  : MM.  Bosboom  Em.,  Wach- 
berger  Nath,  etc... 

Consortium  des  Loueurs  de  Films  ciné- 
matographiques (C.  D.  L. ) , S.  A.,  95, 

rue  des  Plantes,  à Bruxelles. 

Constitution  : 4 décembre  1935. 

Durée  : 30  ans. 

Capital  : 100.000  francs. 

But  : Production,  achat,  distribution,  dou- 
blage, location  de  films. 

Agence  Centrale  Cinématographique,  S. 

A.,  rue  du  Pont-Neuf,  19,  Bruxelles. 

Bilan  au  30  septembre  1935  : bénéfice  de 
l’exercice,  18.360,63  francs  belges. 

Cinéma  Eden  de  Jemmapes,  S.  A.,  à Bru- 
xelles, rue  Verte,  74. 

Bilan  au  30  septembre  1935  : perte  de 
l’exercice  1934-35,  8.572,59  francs  belges. 

Compagnie  Belge  d’Exploitations  cinéma- 
tographiques « Gobelcmé  »,  S.  A.,  à 

Bruxelles,  118-120,  rue  des  Plantes. 
L’Assemblée  générale  du  16  décembre  1935 
décide  de  fixer  le  capital  social  à 1.625.000 
francs. 

Pour  leur  apport  de  tous  droits  et  avanta- 
ges qu’ils  possèdent  concernant  l’occupa- 
tion et  l’exploitation  du  Cinéma  Kursaal, 
place  de  la  Gare  à Anvers,  MM.  René  Des- 
sente et  Herman  Bloemist  reçoivent  1.200 
actions  de  capital  entièrement  libérées. 

S.  A.  Belge  Sédif,  société  d'exploitation 
et  de  distribution  de  films  à Bruxelles. 
Constitution  : 19  décembre  1935. 

Durée  : 30  ans. 

Siège  social  : 112,  rue  des  Plantes. 

Capital  : 100.000  francs. 

Souscripteurs  : S.  A.  Française  Sédif,  J. 
Lucachevitch,  Paris,  etc... 

Administrateur-délégué  : M.  Briais. 
Metro-Goldwyn-Maver,  S.  A.  belge,  4-6, 
rue  des  Plantes  à Bruxelles. 

Bilan  au  25  juillet  1935  : bénéfice,  1.103. 
317,68  francs  belges. 

Filmavox,  S.  A.,  à Bruxelles.  26,  rue  Dupont. 

L’Assemblée  du  19  décembre  1935  décide 
de  réduire  le  capital  social  de  1.200.000  fr. 
à 600.000  fr.  par  la  réduction  de  la  valeur 
nominale  des  actions  de  capital  de  500  fr.  à 
250  francs. 

Société  belge  des  Films  Osso,  S.  A.,  rue 

! des  Augustins,  23,  Bruxelles. 

Bilan  au  30  septembre  1935  : bénéfice  de 
l’exercice  1934-1935,  5.050,75  francs  belges. 

Société  belge  Gaumont- Franco  F ï I m - Au- 
bert, S.  A.,  quai  aux  Bois-de-Construc- 
tion,  lia  Bruxelles. 

Au  cours  de  la  séance  du  20  décembre 
1935,  il  a été  décidé  que  M.  Ragot  René 
! exercera  par  intérim  les  fonctions  de  direc- 
teur. 

Filma,  S.  A.,  rue  des  Plantes,  38,  Bruxelles. 

Bilan  au  30  septembre  1935  : bénéfice  de 
l’exercice,  217.545,72  francs  belges. 

M.  Dansette,  habitant  Bruxelles,  ayant  don- 
né sa  démission  comme  administrateur  il  ne 
sera  pas  pourvu  à son  remplacement. 

Les  Cinémas  de  l’Est,  S.  A,,  à Verviers. 

Cette  société  est  en  liquidation.  Très  pro- 
chainement réunion  des  créanciers. 


Lisette  Lanvin  vedette  du  film  Marikka 
(titre  provisoire) 


Société  Financière  pour  Exploitations 
immobilières,  S.  A.,  place  du  Comte-de- 
Elandre,  4,  Garni. 

Bilan  au  31  décembre  1935  : Bénéfice  de 
l’exercice,  107.761,55  francs  belges. 

Société  des  Cinémas  Parlants,  S.  A.,  à 

Liège. 

Cette  société,  qui  exploite  le  cinéma  Ca- 
méo  en  cette  ville,  est  en  liquidation  depuis 
le  5 mars. 

S.  A.  Cinéma  St-Willeborde.  Pastorystraat, 
23,  Anvers. 

Bilan  au  31  décembre  1935  : Perte  nette, 
7.640,93  francs  belges. 

La  C.  C.  B.,  S.  A.,  à Liège. 

L’Assemblée  du  2 mars  1936  a décidé  la 
concordance  avec  les  dispositions  de  l’arrêté 
royal  numéro  26  du  31  octobre  1934. 
Liège  Palace,  S.  A.,  rue  Pontd’Avroy,  21, 
Liège. 

Bilan  au  31  décembre  1935  : Bénéfice  de 
l’exercice,  4.695,93  francs  belges. 

Universal  Film,  S.  A.,  20,  place  des  Mar- 
tyrs, Bruxelles. 

Bilan  au  31  décembre  1935  ■ Bénéfice  net 
à reporter,  158.645,16  francs  belges. 

L’Assemblée  du  10  mars  1936  décide  de 
déléguer  les  pouvoirs  à M.  Ch.  N.  Weil,  ad- 
ministrateur, qui  dorénavant  prendra  le  li- 
tre d’administrateur-délégué. 

SAMSON 

« Samson  » sera  probablement  un  des  plus 
gros  succès  qu’ait  encore  connus  le  cinéma 
français. 

Cinégraphie  Belge. 


CLASSIFICATION  APPROXIMATIVE 
DES  FILMS  FRANÇAIS 
PRESENTES  EN  BELGIQUE 


Les  meilleurs  : La  Kermesse  héroïque; 
Tarass-Boulba;  L’Equipage;  Variétés. 

Public  averti  : L’Homme  à l’Oreille  cas- 
sée; Lucrèce  Borgia;  Don  Bosco;  Gaspard 
de  Besse;  Pasteur. 

Divertissants  : Moïse  et  Salomon,  Parfu- 
meurs; La  Mariée  du  Régiment;  Touche  à 
Tout;  Pluie  d’Or;  Bichon;  Un  Soir  de  Bom- 
be; Les  Gaietés  de  la  Finance;  La  Marraine 
de  Charley;  La  Vie  parisienne;  Bonne  Chan- 
ce. 

Tous  publics  : Sous  la  Griffe;  Rose;  De- 
bout là-dedans;  La  Marmaille;  Jim  la  Hou- 
lette; La  Route  heureuse;  Les  Bateliers  de 
la  Volga. 

Très  commerciaux  : Le  Secret  de  Poli- 
chinelle; La  Gondole  aux  Chimères;  Jérôme 
Perreau;  La  Petite  Sauvage;  Michel  Stro- 
gofï;  Dora  Nelson. 


Société  belge  des  Films  scolaires  « Sco- 
lafilm  »,  Soc.  coop.,  à Bruxelles. 
Constitution  : le  23  janvier  1936. 

Durée  : jusqu’au  31  décembre  1965. 

Bul  : Production,  distribution  et  exploita- 
tion de  films  éducatifs  et  scolaires  et  d’au- 
tres films  de  propagande  en  faveur  de  l’or- 
dre social. 

Capital  : Le  fonds  social  est  illimité.  Son 
minimum  est  lixé  à 50.000  francs. 

Siège  : 13,  rue  des  Cidtes,  à Bruxelles. 

Lido  Palace,  Soc.  de  personnes,  à Lede- 
berg-lez-Grand. 

Constitution  : 14  janvier  1936. 

Bid  : Exploitation  d’un  cinéma. 

Siège  social  : Chaussée  de  Bruxelles,  170 
à Ledeberg. 

Durée  : 15  ans. 

Capital  : 120.000  francs. 

Apports  : M.  Maurice  Galle,  chaussée  de 
Bruxelles,  17  h,  apporte  tout  ce  qui  se  rap- 
porte à l’exploitation  du  cinéma  Lido  Palace 
actuellement  exploité  par  lui.  M.  Matthieu 
Stynen,  entrepreneur  à Gand,  apporte  une 
somme  de  75.000  francs. 

Compagnie  belge  d’Exploitation  cinéma- 
tographiques « Cobeïciné  »,  Bruxelles. 
Par  décision  du  Conseil  d’administration, 
en  date  du  21  janvier  1936,  le  siège  social 
de  la  société  est  transféré  au  10,  rue  Dupont. 
Société  belge  d’ Entreprises  cinémato- 
graphiques, S.  A.,  68,  rue  Neuve,  Bruxel- 
les. 

En  date  du  18  janvier  1936  M.  René  Mer- 
cier, de  Lille,  a notifié  sa  démission  comme 
administrateur  de  cette  société. 

Filma  Productions,  S.  A.,  Bruxelles. 

A l’assemblée  générale  des  actionnaires  du 
27  janvier  1936,  il  a été  décidé  de  changer 
le  nom  de  société  « Filma  » en  « Filma  Pro- 
ductions » avec  siège  au  38.  rue  des  Plantes. 

Le  Conseil  d’administration  appelle  par 
la  même  occasion  M.  Willy  de  Wandeleer 
d’Anvers  aux  fonctions  de  fondé  de  pou- 
voirs. 

Cinés  belges,  S.  A,,  à Bruxelles,  rue  des 
Pierres,  81. 

L’Assemblée  du  6 février  1936  décide  de 
porter  le  capital  social  à 2.250.000  francs, 
par  la  création  de  1.500  actions  de  500  fr. 
chacune.  Toutes  les  actions  nouvelles  sont 
souscrites  par  M.  René  Dubois,  administra- 
teur de  société  demeurant  à Bruges. 
Consortium  Belge  cinématographique 
« Conbelci  »,  rue  de  Serbie,  121,  Liège. 
Bilan  au  31  décembre  1935  : bénéfice  d’ex- 
ploitation,  18.747,37  francs  belges. 

Société  du  Théâtre  de  la  Scaia,  S.  A.,  pla- 
ce de  Brouckère,  30,  Bruxelles. 

Bilan  au  31  octobre  1935  : Perte  de  l’exer- 
cice 1934-35,  495.960,40  francs  belges. 
Société  belge  Gaumont-Franco  Film-Au- 
bert, S.  A.,  à Bruxelles. 

Par  séance  tenue  par  le  Conseil  d’admi- 
nistration le  18  février  1936  les  pouvoirs 
sont  donnés  à M.  A.  B.  Ragot  en  qualité  de 
directeur  de  l’exploitation  de  Bruxelles. 
Films  Sonores  Tobis,  S.  A.,  rue  Dupont, 
Bruxelles. 

Bilan  au  31  décembre  1935  : Perte  de 
l’exercice,  6.518,62  francs  belges. 

The  Belgian  International  Films  Office, 

S.  A.,  à Bruxelles,  rue  des  Plantes. 

Bilan  au  31  décembre  1935  : Bénéfice  de 
l’exercice.  11,56  francs  belges. 

Frank  Flims,  S.  A.,  100,  rue  des  Marais, 
Bruxelles. 

Bilan  au  31  décembre  1935  : Bénéfice  de 
l’exercice,  16.171,44  francs  belges. 

La  C.  C.  B,.  S.  A.,  à Liège,  rue  de  Harlez,  28. 

Bilan  au  31  décembre  1935  : Bénéfices  nets 
de  l’exercice,  77.271,43  francs  belges. 
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HEUREUSE  COLLABORATION 
DE  LA  MARINE  FRANÇAISE 
AVEC  LE  CINEMA  FRANÇAIS 


Il  n’existe  pas  officiellement  au  Ministère 
de  la  Marine  de  service  cinématographique 
proprement  dit;  toutefois  ce  service  fonc- 
tionne de  façon  officieuse  et  ia  marine  uti- 
lise largement  l’écran  pour  sa  propagande. 

C’est  en  1935  que,  pour  la  première  fois, 
le  budget  de  la  Marine  comprend  une  somme 
de  50.000  francs  pour  le  cinéma.  En  1930, 
200.000  francs  sont  prévus  sous  la  rubrique 
« Utilisation  technique  du  Cinéma  ».  Ils  sont 
affectés  aux  frais  de  matériel,  de  réalisa- 
tion de  films  d’étude,  de  documentation  et 
d’instruction,  pour  l’achat  d’appareils  et  de 
pellicules.  Ils  ne  doivent  jamais  être  utilisés 
comme  subventions.  La  Marine  a toujours 
fait  sa  propagande  sans  subventions;  elle  a 
prêté  son  concours  d’une  autre  manière. 
Lorsqu’un  producteur  proposait  un  scénario, 
la  Marine  mettait  à sa  disposition  une  ou 
plusieurs  unités,  à l’occasion  d’exercices, 
bien  entendu,  ce  qui  offrait  l’avantage  de 
n’être  pas  onéreux.  C’est  ainsi  que  la  Marine 
a prêté  son  concours  aux  producteurs  de 
L’Occident,  La  Bataille,  Adieu  les  Copains, 
La  Flambée,  Veille  d’ Armes.  Il  y a lieu  d’a- 
jouter qu’à  l’occasion  de  La  Flambée,  le  Mi- 
nistère a même  fait  payer  son  concours  en 
propagande,  en  imposant  au  producteur 
l’obligation  de  tourner  Marine  Française, 
documentaire  sorti  il  y a un  an,  sur  tous  nos 
types  de  navires  et  leur  utilisation. 

Lorsqu’un  scénario  lui  est  soumis,  suivant 
la  qualité  du  demandeur,  le  caractère  de  la 
production  envisagée  et  l’intérêt  que  la  dif- 
fusion de  celle-ci  présenterait  pour  la  pro- 
pagande maritime,  le  departement  de  la  Ma- 
rine peut  accorder  : soit  une  autorisation 
pure  et  simple,  soit  une  autorisation  avec 
concours  de  la  Marine,  soit  une  autorisation 
avec  concours  exceptionnel  de  la  Marine. 
Dans  cette  dernière  catégorie  rentrent  les 
deux  films  suivants  : Lu  France  est  une  Ile, 
un  trois  minutes  réalisé  par  M.  de  Hubsch 
sur  l’initiative  de  la  Marine,  tous  les  chiffres 
ayant  été  donnés  par  elle,  et  Branlebas  de 
Combat,  du  même  producteur,  film  composé 
partie  de  graphiques,  partie  de  vues  de  l’es- 
cadre. Les  deux  négatifs  appartiennent  à la 
Marine  qui  reste  libre  de  prêter  des  bouts 
de  ces  films  à qui  bon  lui  semblera,  avec 
toutefois  le  souci  de  ne  pas  déflorer  un  film 
en  cours  d’exploitation.  Dans  chacun  de  ces 
trois  cas  aucune  prise  de  vues  à bord  des 
bâtiments  ne  peut  être  faite  hors  la  présence 
d’un  officier  et  sans  son  autorisation. 

Les  contrats  avec  les  producteurs  stipu- 
lent que  le  Ministère  sera  propriétaire  du 
négatif,  les  positifs  restant  la  propriété  du 
producteur. 

Les  films  documentaires,  au  bout  d’un  an, 
rentrent  dans  la  Cinémathèque  de  la  Marine. 
Cette  cinémathèque  comprend  tous  les  films 
tournés  sur  la  Marine,  d’abord  les  négatifs, 
puis  un  certain  nombre  de  copies,  variable 
suivant  les  contrats.  Elle  comprend  en  ou- 
tre un  certain  nombre  de  bouts  de  films 
tournés  par  des  matelots  cinéastes  : ce  sont 
des  fragments  de  documentaires  intéressants 
ne  constituant  pas  des  films,  mais  devant 


trouver  leur  place  ultérieurement  soit  dans 
un  film,  soit  dans  des  actualités. 

Jusqu’à  présent,  il  ne  s’agit  pour  ces  ban- 
des que  du  format  de  35  mm. 

Le  service  cinématographique  de  l’Armée 
abrite  les  archives  de  la  cinémathèque  de 
la  Marine,  c’est-à-dire  les  plus  vieux  films; 
le  reste  (actuellement  30  films  environ)  cir- 
cule du  Ministère  de  la  Marine  aux  usagers. 
Les  films  de  propagande  sont  mis  à la  dis- 
position des  instituteurs,  des  patronages,  des 
sociétés  d’anciens  combattants,  de  la  Ligue 
maritime  et  coloniale,  sous  réserve  que  la 
séance  devra  être  gratuite,  ou  bien  au  béné- 
fice d’une  œuvre  charitable  reconnue  d’in- 
térêt public,  ou  encore  prêtés  pour  certaines 
conférences  faites  à la  troupe  par  des  offi- 
ciers. 

DES  FILMS  POUR  INSTRUIRE 
LES  EQUIPAGES 

Mais  la  Marine  est  particulièrement  favo- 
risée, elle  possède,  en  la  personne  de  M. 
Piétri,  un  Ministre  qui  tient  en  grande 
estime  le  Septième  Art.  Il  exerce  au  point 
de  vue  cinéma  une  action  personnelle  éclai- 
rée. En  plus  de  la  propagande,  il  s’est  in- 
quiété de  deux  autres  points  de  vue  : la  dis- 
traction des  équipages  et  leur  instruction. 

Il  vient  de  créer  la  Commission  du  cinéma 
qui  étudie  les  moyens  de  doter  les  bâtiments 
au-dessus  d’un  certain  tonnage  d’un  appa- 
reil de  projection  et  d’un  certain  roulement 
de  films;  la  réalisation  en  est  parfois  diffi- 
cile si  l’on  songe  que  certaines  unités  par- 
tent pour  l’Extrême-Orient  pour  des  campa- 
gnes de  deux  ans.  Actuellement  la  commis- 
sion incline  pour  le  16  mm.  à cause  de  ses 
dimensions  réduites  et  de  son  faible  prix 
d’achat. 


L’Opérateur  WILLY 

Auteur  de  prises  de  vues  d’un  très  grand  nombre 
de  films,  Willy  a réussi  dans  Marinella  des  effets 
photographiques  particulièrement  jolis  et  curieux. 


Jeanne  Aubert  et  Mireille  Perrey 
dans  La  Souris  Bleue 


La  commission  du  cinéma  possède  dans 
ses  attributions  celles  de  Comité  de  lecture; 
elle  étudie  les  scénarii  qui  lui  sont  présentés,  r 
en  contrôle  la  correction  du  point  de  vue 
maritime  et  l’opportunité,  et  décide  dans  i 
quelle  mesure  le  Ministère  pourra  prêter  son 
concours  et  son  patronage.  Signalons  qu’au- 
cun film  n’est  actuellement  ni  à l’étude,  ni 
en  cours  de  réalisation  immédiate. 

La  Marine  va  entrer  dans  une  nouvelle 
voie,  elle  va  s’orienter  vers  le  film  d’ensei- 
gnement, c’est-à-dire  le  film  destiné  soit  à 
l’instruction  des  équipages,  soit  des  états- 
majors.  Le  matériel  est  généralement  ingrat 
et  le  manuel  que  l’on  met  entre  les  mains 
du  matelot  ne  suffit  pas  pour  son  instruc- 
tion technique;  rien  de  tel  qu’un  tableau  ani- 
mé intelligible,  qu’il  s’agisse  du  fonctionne- 
ment de  la  torpille,  du  tir  ou  de  l’agence- 
ment électrique  des  appareils;  c’est  un  gain 
de  temps  et  on  arrive  ainsi  à une  bien  meil- 
leure compréhension. 

La  commission  cherche  à créer  un  orga- 
nisme stable,  doué  de  crédits,  qui  ne  fasse 
que  du  cinéma;  elle  en  établira  bientôt  les 
modalités,  conçues  paraît-il  un  peu  différem-  I 
ment  de  l’organisme  analogue  qui  existe  au 
Ministère  de  la  Guerre. 

La  Marine  peut  se  montrer  fière  du  tra- 
vail accompli  pour  sa  bonne  propagande 
cinématographique;  le  Cinéma  est  entré  rue  : 
Royale  pour  le  plus  grand  bien  de  ce  Minis-  I 
tère  et  du  Pays;  laissons-le  s'y  développer. 

Jean  Turquan. 
♦ 

“Les  Petites  Alliées”  et  la  Censure 


Les  pourparlers  engagés  au  sujet  de  la  le- 
vée d’interdiction  prononcée  par  la  censure 
sur  Les  Petites  Alliées  viennent  d’aboutir. 
Une  conférence  a réuni  les  représentants 
du  Ministère  de  la  Marine,  MM.  Forrester  et 
Parant,  producteurs  du  film,  M.  Jean  Pré- 
ville, le  metteur  en  scène,  et  M.  Jean  Cha- 
taigner,  président  de  la  Presse  cinématogra- 
phique, au  cours  de  laquelle,  accédant  aux 
désirs  exprimés  par  le  Ministère  de  la  Ma- 
rine, d’une  part,  et,  d’autre  part,  à ceux  des 
producteurs,  et  grâce  à l’arbitrage  précieux 
et  efficace  de  M.  Jean  Chataigner,  l’accord 
s’est  réalisé.  A part  quelques  modifications, 
il  a été  décidé  de  faire  précéder  le  film  d’un 
commentaire,  précisant  que  celui-ci  a été 
adapté  d’après  une  œuvre  de  Claude  Farrère 
publiée  avant  la  guerre  et  que  sa  transposi- 
tion à nos  jours  a été  faite  surtout  pour  évi- 
ter la  reconstitution  d’une  atmosphère  et  de 
modes  qui  auraient  pu  paraître  désuètes  et 
qui  n’offraient  aucun  intérêt  pour  le  specta- 
teur. 


CINÉMA  PRODUCTION  PRÉSENTE 

MARIE  BELL 

dans 


PARIS-SOIR 

...  Par  la  remarquable  adaptat.on 
que  Dieudonné  a faite  de  l’œuvre  de 
Victor  Margueritte,  par  le  soin  de  la 
mise  en  scène,  son  dialogue  signé 
Jacques  Natanson  et  par  le  jeu  si 
simple  et  si  émouvant... 


INTRANSIGEANT 

L’intrigue,  contée  admirablement, 
pleine  d’élan  féministe  généreux  et 
franc,  nous  montre  en  des  tableaux 
traités  avec  une  remarquable  discré- 
tion la  lutte  désespérée... 


COMŒDIA 

Est-il  utile  de  dire  que  dans  ce 
rôle,  si  bumam,  Marie  Bell  a réalisé 
une  création  magnifique. 


CINEMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

Le  film  est  un  spectacle  curieux  et 
bien  joué,  remarquable  à bien  des 
points  de  vue.  La  mise  en  scène  est 
belle,  fluide,  enveloppante  ; chaque 
scène  est  bien  composée,  menée  dra- 
matiquement. Photographie  très  jolie, 
enregistrement  sonore  impeccable. 


LA  GARÇONNE 

Un  film  d'ALBERT  DIEUDONNÉ 
d'après  1 oeuvre  célèbre  de  VICTOR  MARGUERITTE 
Mise  en  scène  de  JEAN  DE  LIMUR 


avec 

HENRI  ROLLAN 

JEAN  WORMS  JAQUE  CATELAIN 

MARCELLE  PRAINCE  MARCELLE  GÉNIAT  PIERRE  ETCHEPARRE 
JEAN  TISSIER  SUZY  SOLIDOR  PHILIPPE  HERSENT 


ARLETTY 

MAURICE  ESCANDE 
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FRANCO  LONDON  FILM 


VENTE 


A L’ETRANGER 


GITTA  ALPAR 


VERSION  FRANÇAISE 

JULES  BERRY 
CONSTANT  REMY 


VERSION  ANGLAISE 

NILS  ASTHER 
JOHN  LODER 


dans 

Le  Disque  413  Guilty  Melody 


Un  film  de  RICHARD  POTT1ER 


LARQUEY 

GABY  BASSET 
MAXIMILIENNE 
A L C A 1 D E 

JEAN  GALLAND 


A.  A S H 
R.  ENGLISH 
COREL  BROWN 


MUSIQUE 


Rigoletto VERDI 

Ave  Maria GOUNOD 

Musique  moderne BRODSKY 


ORCHESTRES 

L ORCHESTRE  DE  L OPERA  DE  PARIS 
L'ORCHESTRE  DE  RADIO  POSTE  PARISIEN 
L’ORCHESTRE  TZIGANE  DE  ZARU 


R C.  A HIGH  FIDELITY 


FRANCO  LONDON  FILM 


FRANCO  LONDON  FILM 


S.  A.  R.  L. 

PARIS,  41,  Boulevard  Haussmann 

Caumartin  01-44.  01-45,  01-46 


LIMITED 

LONDON,  25,  Heymarket 

Whitehall  5358  - 6985 


ÉCLAIR  JOURNAL 

PRÉSENTE 


G ! T T A A L P A R 

la  célèbre  cantatrice  internationale 

JULES  BERRY 
CONSTANT  REMY 

dans 

Le  Disque  413 


Un  grand  film  d’espionnage 
d’après  une  nouvelle  de  REHF1SCH 


Un  film  de  Richard  FOI  TUER 

avec 

L A R O U E Y 

e t 

GABY  BASSET  - MAXÎMIL1ENNE 
THOMAS  ALCA1DE  (de  la  ScaU  de  Milan) 

JEAN  GALLAND 


Musique  : 

BRODSKY 

Orchestres  : 

L'ORCHESTRE  DU  THEATRE  NATIONAL  DE  L’OPERA 
L'ORCHESTRE  DU  POSTE  PARISIEN 


Dialogues  : 

André  Paul  ANTOINE 


Découpage  : 

M.  BONNET 


Directeur  de  Production  : 

Claude  HEYMANN 


DISTRIBUTION 

ECLAIR  JOURNAL 

9,  RUE  LINCOLN,  PARIS 
TÉLÉPHONE:  BALZAC  58-95 
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FRANCO  LONDON  FILM 


VENTE  A L'ETRANGER 

FILMS  FRANÇAIS 

LE  DISQUE  413 

LA  GARÇONNE 

NUIT  DE  NOCES 

ET  AUTRES  GRANDS  FILMS  FRANÇAIS 

FILMS  AMERICAINS 

Les  Nouvelles  Aventures  de  TARZAN 
HONKONG  NIGHTS 
LA  REINE  DE  LA  JUNGLE 

ET  40  AUTRES  GRANDS  FILMS  AMERICAINS 
COWBOY  FILMS  FILMS  D’AVENTURES 

200  DOCUMENT  AIRES 

FILMS  ANGLAIS 


FRANCO  LONDON  FILM 
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41,  BOULEVARD  HAUSSMANN 


2 5 , 


LONDON 

HEYMARKET 


121 


♦ ♦ ♦ 


CIME 


e FR, 


RAPHIE 

SE 


cm 


WELL-BEING  EVERY  WEEK 


During  the  War  the  cinéma  in  En- 
gland  expanded  by  leaps  and  bounds. 
The  whole  nation  was  in  a state  of 
tension  towards  the  greatest  effort. 
At  night,  everyone  went  to  the  ciné- 
ma, as  a relief  to  the  strain  of  the  day, 
for  a rest,  and  to  seek  a îittle  en- 
joyment  even  in  trou  bled  times.  At 
base,  the  Cinéma  bas  aîways  remained 
a simple  pleasure. 

For  film  directors,  il  can  be  a form 
of  Art;  for  exhibitors,  a source  of  goo  i 
business;  but  neither  one  nor  the  other 
draws  the  public  to  the  cinéma  for 
other  reason  than  for  the  moments  of 
joy  which  the  entertainment  gives. 

A Iittle  happiness  every  week  is 
what  the  public  demands.  It  does  not 
see  any  further.  And  yet,  where  it 
simply  awaits  the  passing  of  scenes 
which  cause  laughter,  of  the  uinwin- 
ding  of  a heroic  drama,  or  a tender 
story,  the  public  is  given,  in  addition , 
the  sensation  of  beauty,  an  exhalta- 
tion  of  its  natura!  feelings  of  nobility, 
the  love  for  its  neighbour,  of  children, 
of  the  homeland.  And  this  public, 
which  is  far  from  insensible  to  these 
unexpected  charms,  therefor  acquires 
for  the  Cinéma,  its  own  entertainment, 
a lasting  respect. 

It  is  in  this  way  that  the  Cinéma 
can  become  a noble  art  for  the  na- 
tions, where  its  ai  ms  are  seriously  es- 
teemed  and  directed.  The  Cinéma 
becomes  instructive,  and  a guide  to 
thoaght.  It  is,  as  it  were,  an  exten- 
tion  of  school,  college,  or  university. 

Foîlowing  its  average  degree  of 
culture,  each  modem  State  has  thus 
adopted  the  Cinéma  to  social  service. 
The  first  country  to  follow  this  plan 
were  the  United  States  of  America. 
The  long  and  patient  work  William 
Hays  in  this  direction  began  nearly 
twenty  years  ago.  Its  fruits  are  to  be 
seen.  The  businessmen  of  New  York 
hâve  conquered  the  whole  world  for 
the  American  film.  But  William  Hays 
has  Consolidated  his  position  by  the 
Sound  spirit  of  the  work  of  Hollywood. 

Sovietic  Russia,  encîosed  within  its 
vast  frontiers  as  behind  a «wall  of 
China»,  has  made  the  Cinéma  an  ins- 
trument of  astonishing  propaganda, 
more  effective  and  far-reaching  than 
printei  matter,  since  what  is  shown 
on  the  screen  touches  even  those  who 
cannot  read,  and  better  again  than 


speech,  because  the  Russian  screen 
equally  touches  a group  of  twenty 
different  populations,  each  having 
their  own  language  or  dialect. 

The  Cinéma  in  Italy,  Germany,  Ro- 
land, Checoslovakia,  Japan,  and  India, 
not  to  mention  other  coumtries,  is  now 
used  as  a means  of  broademing  the 
minds  of  people,  of  instructing  and 
guiding  them,  of  giving  them  a higher 
moral  standard,  and  of  educating  them 
to  a good  purpose. 

From  the  earliest  efforts  in  the  Ci- 
néma, from  the  days  of  Méliés  and 
Zecca,  right  to  the  documentary  films 
of  modem  propaganda,  or  to  films 
with  a fine  moral  purport,  sustained 
by  perfect  technique,  distributed  by 
commercial  organisations  with  preci- 
sely  calculated  results,  one  can  mea- 
sure  the  distance  up  to  this  year  of 
1936. 


Is  this  not  the  true  line  of  the  Ciné- 
ma, which,  side  by  side  with  its  quality 
of  entertainment,  uplifts  and  streng- 
thens  the  public  morale?  Certainly. 
Art  must  hâve  a reason,  a utility  to 
commerce;  not  pretexts  but  really 
serious  human  aims.  For  architec- 
ture, for  the  church,  for  the  sports 
ground,  for  the  homes;  for  music  or 
painting,  is  the  Cinéma  of  great  use. 
Equally  so  for  literature,  for  the  théâ- 
tre, in  research  work,  and  in  many 
other  lines,  the  Cinéma  is  essential. 
And  for  the  art  of  the  Cinéma  itself! 

We  hâve  arrived  at  a time  when 
the  Cinéma  will  express  itself,  not 
merely  for  the  sake  of  Art,  not  sim- 
ply for  Commerce;  but  also  for  the 
grand  developpment  of  a morale  and 
a faith. 

P.-A.  HARLE. 


Pierre  Richard-Willm  dans  L’Argent 
Mise  en  scène  de  Pierre  Billon 


Simone  Berriau  et  M.  Vaibel  dans 
La  Tendre  Ennemie,  d’A.  P.  Antoine. 


FRENCH  STUDIO  NOTES 


During  the  first  three  months  of  the  year, 
there  is  generally  a slow-down  in  produc- 
tion. Only  thirty-three  films  hâve  been  pro- 
duced,  and  of  this  number  one  must  put 
aside  a dozen  commenced  towards  the  end 
of  1935  and  finished  since  the  Ist  Jan,  1936. 
In  some  respects  the  productions,  so  far 
shown,  are,  ali  particularly  brilliant;  but 
some,  however,  are  really  outstanding. 
These  are  Les  Mutinés  de  l’El'seneur,  by 
Pierre  Chenal,  Samson,  by  Maurice  Tour- 
neur, Les  Petite  Alliées,  Sous  les  Yeux  d’Oc- 
cident,  by  Marc  Allégret,  Tctrass  Boulba, 
Anne-Marie  by  Raymond  Bernard,  Les  Ba- 
teliers de  la  Volga,  and  Mayerling.  These 
are  ail  Sound  productions  and  excellent  en- 
tertainment. 

Less  ambitious,  but  good,  are  Mademoi- 
selle Mozart,  Marinella,  Train  de  Plaisir, 
Le  Roman  d’un  Spahi,  La  Garçonne,  Le  Se- 
cret de  Polichinelle,  Le  Crime  de  Monsieur 
Lange,  Bichon,  Le  Nouveau  Testament  (the 
merit  of  which  résides  exclusivement  in  the 
text  by  Sacha  Guitry),  Rose,  and  La  Mar- 
raine de  Charley — a new,  and  French  ver- 
sion of  Charley’s  Aunt. 

ACTBVITY  IN  THE  STUDIOS 

Just  this  week,  production  has  commen- 
ced at  a greater  pace,  and  the  studios  are 
very  animated.  A few  films  hâve  been 
abandoned,  or  complètement  revised  in  the 
course  of  production.  The  course  of  pro- 
duction has  not  been  entirely  smooth.  But 
the  foîlowing  films  are  in  fuit  swing,  and 
are  likely  to  be  good. 

Bach  Détective,  with  the  celebrated  co- 
median  Bach.  Les  Deux  Gamines,  La  Petite 
Dame  du  Wagon-Lit,  the  new  version  of 
Topaze  produced  by  the  author,  Marcel  Pa- 
gnol,  himself.  A film  in  colour,  La  Terre 
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qui  meurt,  b y Léon  Poirier,  L’Appel  du  Si- 
lence, On  ne  roule  pas  Antoinette,  L’Inspec- 
teur Greg,  Nuits  d’Espagne,  Vertiges  d’un 
Soir,  by  Tourjansky,  and  Club  de  Femmes. 

There  are  also  the  new  version  of  L’Ar- 
gent, from  the  novel  by  Zola,  Le  Grand  Re- 
frain, La  Flamme,  La  Vie  est  à Nous,  La 
Brigade  en  Jupons,  Le  Roman  d’un  Tri- 
cheur by  Sacha  Guitry,  and  Une  Gueule  en 
Or. 

Then  in  France  and  Abroad  work  is  pro- 
ceeding  on  the  production  of  Le  Vagabond 
Bien-Aimé  with  Maurice  Chevalier,  Dono- 
goo,  Pattes  de  Mouches,  Mcirika,  La  Souris 
Bleue  and  Le  Cœur  dispose. 

None  of  these  films  are  of  a sombre 
character.  They  are  ail  gay  and  full  of  en- 
tertainment destined  to  suit  different  fastes 
and  so  touch  ail  cinemagoers.  A few  films 
are  accompanied  by  plenty  of  music,  songs 
and  dances. 

FILMS  IN  PREPARATION 

It  is  to  be  noted  that  during  the  last  eigh- 
teen  months,  ont  of  150  films  announcéd, 
100  hâve  been  produced.  The  producers 
bave  thus  kept  much  to  their  word.  But 
during  the  three  months,  out  of  18  films 
announcéd  as  about  to  be  produced,  only  4 
are  really  in  the  making.  These  are  Topaze, 
Marinella,  Le  Grand  Refrain,  and  Vertiges 
d’un  Soir — now  called  La  Peur.  Yet  at  the 
end  of  December  we  cited  40  films  announ- 
ced.  What  has  become  of  the  projects? 
When  are  we  to  hear  that  Maya,  Le  Voleur 


Le  joyeux  Bach  dans  son  nouveau  film 

Bach  Détective 


de  Femmes,  Les  Hommes  Nouveaux,  toge- 
ther  with  others  named  above,  are  really 
in  the  making? 

We  want  to  see — as  we  know  that  the  pu- 
blic will  appreciate  them,  and  therefore 
the  exhihitors  profit  by  their  showing — Les 
Hommes  Nouveaux,  announcéd  by  Alexan- 
dre Kamenka,  to  be  directed  by  Marcel 
L’Herbier,  and  to  feature  Harry  Baur.  Also 
La  Belle  Equipe,  directed  by  Julien  Üuvi- 
vier,  Port-Arthur,  by  Farkas,  Les  Loups  en- 
tre eux,  Rigolboche,  Monsieur  Personne, 
Brigade  Mondaine,  and  Tziganes,  Aventures 


de  Moutonnet,  Au  Service  du  Tzar,  Nitchevo, 
by  Baroncelli,  Les  Deux  Gosses  and  Strych- 
nine, not  to  mention  other  films  which  bave 
been  mentioned. 

The  exhibitors  want  to  hâve  assurance 
that  the  films  of  which  they  hâve  heard,  and 
of  which  the  public  may  hâve  read  notes 
in  the  fan-papers,  are  really  and  truly  to 
be  made.  Otherwise  an  uncomfortable  sense 
of  insecurity  of  production  arises,  and  appe- 
tites  are  whetted  to  no  purpose.  We  hâve 
enough  worry  with  the  Censorship,  the 
Government  régulations  and  impositions, 
etc.,  outside  the  working  of  the  film  indus- 
try  itself,  to  bear  déception  in  productions 
announcéd,  delays,  and  other  things  which 
hamper,  restrict  and  do  harm  to  the  indus- 
try,  not  only  to  we  ourselves  in  France,  but 
to  the  eyes  of  the  world  of  film  production. 
As  a film  producing  country — and  the  first, 
at  that — France  ought  not  to  trail  behind 
America  or  Great  Britain,  but  maintain  lier 
position,  regained  at  very  great  effort  and 
cost. 

Lucie  Derain. 


TZIGANES 

Vous  le  programmerez. 

I.  F.  C. 


Vous  allez  bientôt  recevoir  l’Annuaire 


et  vous  aurez  le  plaisir 
d’y  voir  les  Nom,  Adresse 
et  Publicité  de  votre  Firme. 
Si  vous  avez  fait  opérer 
l’inscription...  Envoyez-nous, 
d'extrême  urgence  tous  les  ren- 
seignements vous  concernant  et 
retenez  un  exemplaire  de  cet 
Annuaire  indispensable  en  écrivant 
aujourd’hui  même,  aux 

PUBLICATIONS  FILMA 

9,  Rue  des  Petits-Champs,  PARIS  (1er) 

Téléphone  : RICHELIEU  85-85 


PRESENTE 


PRESENTERA 

P ROCHAINEMENT 


ANNONCE 

POUR  SEPTEMBRE 


Mise  en  scène  de 

René  PUJOL 

Scénario  et  Dialogue  de 

MOUÊZY  ÉON  et 
Daniel  NORMAN 

Musique  de 

SCOTTO  et  YATOVE 

Lyrics  de  René  PUJOL 

avec 

Simone  d’ARCHE 

Georges  PRIEUR 

Ginette  LECLERC 

et 

Jacq.  DUMESNIL  KÏ-DUYEN 
FLORENCIE  And.  CHAMPEAUX 


LURVILLE 
CASTEL 
MORTON 
Jules  MOY 
René  NOVAN 
Myno  BURNEY 


MIHALESCO 
GeorgesTREVILLE 
Albert  BROUETT 
LOCHE 
Yvonne  YMA 
Rachel  DEVIRYS 


; 


avec  Monique  BERT 

et  Ginette  GAUBERT 

Production  Juan  BERRONE 
B.  B.  B.  FILMS 


PAUL  BERNARD 
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• 
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• 
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LE  RÉVEIL  DE  L’ÉMIR 

Scénario  original  de  S.  E.  SI  KADDOUR  BEN  GHABRIT 


Adaptation  de  STÈVE  PASSEUR  Mise  en  scène  d'ABËL  GANCE 
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Jedem  ein  bischen  Freude? 


Gerade  wahrend  des  Krieges  hat 
in  England  das  Kino  seinen  Auf- 
schwung  genommen.  Und  das  kommt 
wohl  daher,  weil  in  dieser  Zeit  das 
Volk  aufs  Ausserste  angespannt  war, 
nmd  abends  ins  Kino  ging,  um  sich 
geistig  und  korperlich  zu  entspannen 
und  seinen  Teil  zu  nehmen  an  dem 
friedlichen  Gluck  auf  der  Leinwand. 

Das  Kino  war  immer  das  Vergnü- 
gen  der  harmlosen,  einfachen  Leute. 

Der  Film  kann  für  den  Autor  eine 
Art  von  Kunst,  für  den  Produzenten 
und  Kinobesitzer  eine  Quelle  glanzen- 
der  Geschafte  sein,  aber  sie  aile  wer- 
den  das  Kino  nur  füllen,  wenn  sie 
ihrem  Publikum  Freude  bringen. 

Das  ist  es,  was  das  Publikum  jede 
Woche  verlangt  : ein  wenig  Freude, 
ein  bis’chen  Gluck.  Mehr  nicht!  Aber 
wenn  die  Leute,  die  ins  Kino  gehen, 
einen  lustigen  Film  erwarten,  bei  dem 
sie  sich  vor  Lachen  ausschütten,  oder 
einen  Heldenfilm  oder  eine  Liebesge- 
schichte,  wenn  man  ihnen  dann  so, 
dass  sie  es  garnicht  merken  ein  wenig 
Schontuung  feststellen,  wie  empfang- 
lich  sie  dafür  sind,  wie  dankbar  für 
diese  unerwarteîe  Zugabe.  Ja,  man 
gewinnt  sie  gerade  dadurch  für’s 
Kino  als  dauernde  Besucher  und  lehrt 
si,  vor  Kinokunst  und  Kino  Achtung 
haben. 

So  kann  der  Film  für  aile  Volker, 
die  von  ernsten  Mannern  geleitet  wer- 
den,  zu  einer  adelen,  erzieherischen 
Kunst  werden;  das  Kino  zu  einer 

IFortsetzung  der  Schule  und  der  Uni- 
versitat,  kurz  eine  neue  Geisteshoch- 
schule. 

Je  nach  dem  Kulturgrad  hat  der 
moderne  Staat  das  Kino  seiner  sozia- 
len  und  geistigen  Fürsorge  angepasst. 
Bahnbrechend  waren  hierfür  die  Ame- 
rikaner. 

William  Hays  hat  in  langsamer 
ernster  Arbeit  vor  fast  20  Jahren 
damit  begonnen.  Sein  Bestreben  wur- 
de  reich  belohnt.  New  York’s  Kau- 


fleute  haben  dem  amerikanischen 
Film  die  Welt  erobert.  Mit  dem  Geist 
von  Hollywood  hat  William  Hays  sein 
Werk  befestigt. 

Die  U.  R.  S.  S.,  eingeschlossen  in 
ihre  weiten  Grenzen  wie  hinter  einer 
chtnesischen  Mauer,  haben  das  Kino 
zu  einem  erstaunlichen  Propagan- 
dainstrument  gemacht,  dem  Buch 
weit  überlegen,  weil  der  Film  selbst 
den  Analphabeten  erfasst,  besser  als 
das  Wort;  denn  er  wird  von  20  Vol- 
kern  verstanden,  die  nicht  dieselbe 
Sprache  sprechen. 

Die  italienischen,  deutschen,  pol- 
nischen,  tschechischen  Filme,  die  japa- 
nischen  und  indischen  beeinflussen 
ihre  Volksgenossen  in  nationalem 
Sinne,  sie  sind  die  Führer  und  Er- 
zieher  ihrer  Volker. 

Wie  weit  ist  der  Weg  vom  Kino  von 
Méliès  und  Zecca  bis  zu  den  Urkunden 
moderner  Propaganda  und  den  von 
tiefer  Sittlichkeit  erfüllten  Gross- 
filmen,  unterstützt  von  einer  voll- 
kommenen  Technik  und  ausserge- 
wohnlichen  Handelsorganisationen  ! 

Ist  die  Verwendung  des  Films  für 
soziale  und  gemeinnützige  Zwecke 
und  für  die  Staatswohlfahrt  richtig? 

Selbstverstandlich. 

Jede  Kunst  hat  ihren  Zweck,  ihren 
Handelswert.  Das  ist  kein  Vorwand, 
sondern  wirklich  sittliches  Ziel.  Ohne 
Religion,  ohne  Poesie  keine  Archi- 
tekfcur,  keine  Kirchen,  Stadien,  keine 
Wohnungen;  ohne  sie  keine  Musik 
und  Malerei. 

Sittlichkeit  und  irgend  ein  Glaube 
und  irgend  eine  grosse  Fdee  sind  notig 
für  Buch  und  Theater  und  noch  viel- 
mehr  für  das  Kino. 

Jetzt  kommt  die  Zeit,  wo  das  Kino 
eine  sittliche  Mission  zu  erfüllen  hat, 
die  Zeit  seiner  hochsten  künstlerischen 
Entwickelung,  seiner  reichsten  kauf- 
mannischen  Atfsbeute. 

P.-A.  HARLÉ. 


♦ 


DREI...  MONATS...  B1LANZ... 


Für  gewôhnlich  lasst  die  Filmproduktion 
in  den  ersten  drei  Monaten  des  Jahres  nach. 
Das  ist  auch  in  diesem  Jahre  der  Fall. 

Von  den  33  im  ersten  Vierteljahr  1936 
vollendenten  Filmen  ist  etwa  ein  Dutzend 
bereits  1935  begonnen  worden. 


Von  diesen  Filmen  sahen  wir  bereits  eine 
ausgezeichnete  Auswahl  : Les  Mutinés  de 
l’Elseneur  von  Pierre  Chenal,  Samson  von 
Maurice  Tourneur  nach  dem  Roman  von 
Henry  Bernstein  mit  Gaby  Morlay  und  Harry 
Baur,  der  grossartige  Tarass  Boulba,  film 


Luc:en  Baroux  et  Charles  Dechamps 
dans  une  scène  désopilante  du  film 
Une  Gueule  en  Or  d’Yves  Mirande 


von  Granowsky,  de  Fliegerfilm  Anne-Marie 
von  Raymond  Bernard  mit  Annabella,  Les 
Bateliers  de  la  Volga  mit  Pierre  Blanchar 
und  Charles  Vanel,  endlich  Mayerling  einer 
der  besten  europâischen  Verkaufsfilme  fran- 
zôsischer  Herkunft. 

Dazu  wirklich  sehenswerte  Publikums- 
filme  wie  Train  de  Plaisir,  La  Garçonne,  der 
Jean  Renoir-Film  Le  Crime  de  Monsieur 
Lange  der  sehr  lustige  Bichon  mit  Victor 
Boucher,  Le  'Nouveau  Testament  mit  Sacha 
Guitry  und  die  toile  Komôdie  La  Marraine 
de  Charley,  in  der  Lucien  Baroux  unglaub- 
lich  komisch  ist. 

Mit  dem  jungen  Frühling  belebt  sich  wie- 
der  die  Produktion. 

Zehn  Filme  sind  zur  Zeit  in  Arbeit  : IV Ar- 
gent nach  dem  Roman  Emile  Zola  mit  P. 
Richard-Willm,  Vera  Korène  und  Olga  Tclie- 
kowa;  Yves  Mirande  und  Siodmak  drehen 
eine  neuartige  musikalische  Filmkomodie 
Le  Grand  Refrain  mit  Fernand  Gravey  und 
Jacqueline  Francell;  Berthomieu  beendet 
gerade  La  Flamme  nach  den  Stück  von  Char- 
les Méré;  der  neue  Film  von  Jean  Renoir 
heisst  La  Vie  est  à Nous  u.  s.  w. 

Von  den  uns  im  letzten  Jahr  verspro- 
chenen  150  Filmen  wurden  wirklich  115 
fertiggestellt.  Aber  von  im  verflossenen 
Vierteljahr  angezeigten  18  Filmen  wurden 
nur  4 gedreht  : Topaze,  Marinella,  Le  Grand 
Refrain  und  La  Peur.  Ende  Dezember  waren 
43  Filme  geplant.  Was  blieb  von  diesen 
Plânen?  Es  blieben  40  Plane. 

Wozu  der  Bluff!  Glaubt  man  allein  durch 
die  Ankündigung  die  Geldleute  zu  finden, 
die  den  Film  finanzieren  sollen!  Ein  Irrtum! 
LTnsere  franzôsischen  Filmproduzenten  und 
Filmverleiher  lassen  sich  nicht  mehr  an 
der  Nase  herumführen. 

Die  ernsthaften  Produzenten  verabscheuen 
Luftgeschafte.  Sie  werden  von  nun  an  noch 
genauer  aile  Unterlagen  prüfen  und  erbar- 
mungslos  gegen  aile  unsauberen  Elcmente 
einschreiten,  die  hier  versuchen,  Fuss  zu 
fassen. 

Wir  bregrüssen  jeden  Film,  der  angekün- 
digt  wird.  Aber  nur  solche  Filme  sollen 
angekündigt  werden,  die  auch  wirklich  ge- 
dreht werden. 

Solche  Filme  sind  z.  B.  Les  Hommes  Nou- 
veaux mit  Marcel  L’Herbier  als  Régisseur 
und  Harry  Baur  in  der  Hauptrolle,  La  Belle 
Equipe  von  Julien  Duvivier,  Port-Arthur  mit 
Farkas  als  Régisseur.  C.  F.  C.  dreht  Les 
Loups  entre  eux,  Sigma-Vog  dreht  Rigolbo- 
che  und  Monsieur  Personne;  ferner  sind  in 
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La  Produccion 

Résullados  del  primer  Irimeslre 


Vorbereitung  Aventures  de  Moutonnet,  Au 
Service  du  Tsar  und  Nitchevo. 

Das  ist  ein  Teil  der  Filme,  die  wirklich 
gedreht  werden,  und  wir  kônnen  zufrieden 
sein  mit  der  kommenden  Produktion. 

Hoffendlich  lassen  uns  die  Zensur  und 
die  verschiedenen  Ministerien  und  die 
strengen  Herrn  der  Regierung  in  Frieden 
arbeiten. 

Vergessen  wir  nieht,  dass  wir  das  Land  der 
Geistesfreiheit  sind  und  es  nicht  nôtig  ha- 
ben,  im  Schatten  anderer  Lânder  trotten 
und  himmelblauen  Kitsch  zu  produzieren. 

ÎAicie  Derain. 
♦ 

AUSLANDSPROOUKTION 


Wir  wissen,  dass  in  Oesterreich  ein  reges 
Filmleben  herrscht,  und  haben  mit  Vergnii- 
gen  viele  gute  Filme  aus  Wien  gesehen,  die 
dazu  geeignet  sind,  unseren  Markt  zu  ergan- 
zen  und  unseren  Filmschaffenden  neue  und 
intéressante  Anregungen  zu  geben.  In  erster 
Finie  ist  die  Sascha  zu  nennen,  der  wir 
wirklich  gute  Grossfilme  vcrdanken  ; die 
Selenophon , die  sich  auf  Kurzfilme  spezia- 
lisiert  hat  und  darin  Ausgezeichnetes  leistet. 
Diese  Kurzfilme  werden  hier  gebraucht  und 
gern  gesehen. 

Auch  in  Ungarn  soll  es  hoch  hergehen. 
Doch  wagte  sich  noch  kein  Flim  aus  Buda- 
pest zu  uns.  Oder  fangt  man  es  so  unge- 
schickt  cm,  dass  es  nicht  gelingt,  einen 
nngarischen  Film  hier  unterzubringen? 

In  der  Schweiz  haut  man  Filmateliers, 
man  riistet  sich  mit  Mac  ht  zu  grosse  n Taten. 
Man  riistet  sich,  aber  man  kommt  nicht  zum 
Schuss.  Warum?  Weil  vorlàufig  noch  nicht 
ernsthafte  Menschen  an  der  V erw i rklichun g 
des  Schweizer  Films  arbeiten.  Also  Vor- 
sicht  in  der  Wahl  der  Mittel  und  Menschen. 
Ein  ausgezeichneter  Schweizer  Grossfilm 
La  Vallée  perdue  (Das  verlorene  T al)  wurde 
von  Basilea-Basel  ( Hünerfauth  und  Konsor- 
ten ) zusammen  mit  Terra  hergestellt. 

Wir  hier  in  Paris  sind  grossziigig  und 
dulden  fremde  Kiinstler. 

Zu  ail  den  amerikanischen  und  englischen 
Filmen  kann  ruhig  noch  der  oder  jener 
Film  aus  einem  anderen  Lande  kommen,  der 
wirklich  ein  Spitzenfilm  ist.  Aber  man  soll 
bedenken,  dass  die  franzôsische  Produktion 
der  letzten  Jahre  sehr  viele  Filme  von  gros- 
ser  Qualitàt  hergestellt  hat.  Also  von  der 
auslcindischen  Produktion  kommen  nur 
erstklassige,  neuartige  Filme  in  Frage.  Das 
franzôsische  Publikum  ist  verwôhnt.  — Ch. 
Sin. 


TZIGANES 

Ça,  c’esl  un  film.... 

1.  F.  C. 

Nôtase  cierta  calma  actualmente  en 
los  estudios;  no  obstante,  33  peliculas 
se  encuentran  terminadas  a ultimes  de 
Marzo,  debido  al  gran  numéro  que  se  ha- 
llaba  en  las  mesas  de  montaje  a fin  de 
a no. 

Algunas  cosechan  ya  nutridos  aplausos 
en  los  salones  de  Paris  y de  Provincias: 

» Les  Mutinés  de  l’Elseneur,  de  Pierre 
Chenal;  « Samson  »,  de  Maurice  Tour- 
neur, segûn  Henry  Bernstein,  con  Gaby 
Morlay  y Harry  Baur;  « Les  Petites  Af- 
filées »,  cuya  acciôn  se  situa  en  e9  anr- 
biente  de  la  marina  de  guerra;  « Sous  les 
Yeux  d’Occident  »,  originaü  pelicula  de 
Marc  Allégret,  con  una  distribuciôn  Sm- 
ponente;  el  extraordinario  .<  Tarass  Eou!- 
ba  »,  de  Granowsky,  con  Harry  Baur; 
» Anne-Marie  »,  pelicula  de  aviaciôn  de 
Raymond  Bernard,  con  Annabella;  « Les 
Eateliers  de  la  Volga  »,  con  Pierre  Blan- 
ehar  y Charles  Vanel;  por  fin  « Mayer- 
ling  »,  una  de  las  mejores  producciones 
europeas,  que  impondrâ  definitivamente 
en  el  extranjero,  los  nombres  de  Litvak, 
Charles  Boyer  y Danielle  Darrieux;  « Mi- 
chel Strogoff  »,  la  obra  universal  de  Julio 
Verne. 

Asimismo,  otras  peliculas  menos  ara- 
biciosas  han  hecho  su  apariciôn:comedïas 
musicales  como  « Mademoiselle  Mo- 
zart » y « Marinella  » ; una  comedia  fan- 
tasista,  « Train  de  Plaisir  »;  un  film  exô- 
tico,  « Le  Roman  d’un  Spahi  »;  un  film 
realista,  « La  Garçonne  » ; una  comedia 
sentimental,  « Le  Secret  de  Polichi- 
nelle » ; una  originalisima  obra  de  Jean 
Renoir,  « Le  Crime  de  Monsieur  Lange  » ; 
obras  teatrales  filmadas,  comme  « Bi- 
chon »,  con  Victor  Boucher,  y « Le  Nou- 
veau Testament  »,  con  Sacha  Guitry,  en 
Bas  cuales  tanto  el  diâlogo  como  la  inter- 
prelaciôn  son  de  primer  orden;  una  peli- 
cula a base  de  juventud  y de  aire  puro, 
« Rose  »;  una  comedia  burlesca,  « La 
Marraine  de  Charley  »,  en  la  cual  Lucien 
Baroux  es  irresisitible;  un  melodrama, 
« Les  Deux  Gamines  ».... 

Encontramos  en  el  taller  de  montaje, 
dos  vaudevilles  titulados,  « On  ne  rouie 
pas  Antoinette  » y » La  Petite  Dame  du 
Wagon  Lit  »;  una  nueva  version  de  « To- 
paze »,  realizada  por  su  proprio  autor; 
un  film  cômico,  « Bach  Détective  » ; una 
pelicula  en  colores,  « La  Terre  qui 
meurt  »;  una  evocaciôn  de  Leon  Poirier 


sobre  la  muerte  del  Padre  de  Foucauld, 

« L’Appel  du  Silence  » ; une  pelicula  po- 
Siciaca,  » L’Inspecteur  Grey  »;  por  fin. 
dos  obras  excepcionalesila  primera,  de 
un  dramatismo  intenso,  « Vertige  d’A- 
mour  »,  segûn  Stefan  Zweig,  adaptade 
por  Turjansky;  la  otra,  un  portento  de 
fineza  y de  gracia,  « Club  de  Femmes  », 
de  Jacques  Deval,  interpretada  ûnica- 
mente  por  chicas  jôvenes  y bellas. 

Se  ruedan  actualmente  7 peliculas; 
« L’Argent  »,  segûn  Emilio  Zola,  es  qui- 
zâs  la  màs  importante  de  las  produccio- 
iies  en  curso;  interpretacién  de  Pierre 
Richard-Willm,  Vera  Korene  y Olga  Tche- 
kowa.  « Le  Grand  Refrain  »,  de  Yves  Mi- 
rande  y de  Robert  Siodmsk,  comedia  mu- 
sical de  un  nuevo  estilo,  con  Fernand 
Gravey  y Jacqueline  Franceli.  « La  Flam- 
me »,  segûn  Charles  Méré,  realizaciôn 
de  Berthomieu.  » La  Vie  est  à Nous  », 
nuevo  film  de  Jean  Renoir.  « La  Brigade 
en  Jupons  »,  amable  fantasia  de  Jean  de 
Limur.  « Le  Roman  d’un  Tricheur  »,  de 
Sacha  Guitry;  « Une  Gueule  en  Or  », 
segûn  Yves  Mïrande,  realizaciôn  de  Pier- 
re Colombier,  con  Lucien  Baroux. 

For  otra  parte,  hay  màs  de  40  pro- 
ducciones anunciadas,  pero  como  que 
muchas  no  pasarân  probablemente  de 
proyecto,  nos  limitaremos  a mencionar 
las  que  màs  probilidades  tienen  de  réali- 
zarse. 

« Les  Hommes  nouveaux  »,  produc- 
ciôn  Kamenka,  realizada  por  Marcel 
L’Herbier,  con  Harry  Baur  » ; « La  Belle 
Equipe  »,  de  Julien  Duvivïer;  « Port-Ar- 
thur  »,  por  Farkas  y O’Connell,  el  mismo 
equipo  que  realizô  « La  Batalla  » ; « Les 
Loups  entre  eux  »,  pelicula  de  espionaje, 
de  Leon  Mathot  para  C.  F.  C.  ; « Rigol- 
boche  » y « Monsieur  Personne  »,  de 
Sigma-Vog;  « Brigade  mondaine  » y « Tzi- 
ganes »,  de  Forrester-Parant;  « Maya  », 
por  Jean  Dréville;  « Aventures  de  Mou- 
tonnet »,  « Au  Service  du  Tsar  »,  « Nit- 
chevo »,  « Les  Deux  Gosses  »,  de  Fer- 
nand Rivers,  « Strychnine  »,  de  Jacques 
Deval,  « Sept  Hommes  »,  de  René  Guis» 
sart,  etc.,  etc. 

Es  de  esperar  que  el  cinéma  francés 
seguirà,  para  su  orientaciôn,  igual  camino 
que  en  1935.  Los  resultados  registrados 
hasta  ahora  son  sufficientemente  convin- 
centes  para  alentarle  en  dicho  sentido. 

Louis  Vicens. 


COLONIAL  FILM  EXPORT 

KAUMOIV  SAINT-LO  & Cie 

S.  A.  R.  L.  au  capital  de  300.000  frs 

FILMS  EM  STOCK.  — MARCHÉ  LIBRE.  — EXCLUSIVITE 

ORGANISATION  SPÉCIALE  pour  les  COLONIES  FRANÇAISES 

11,  Boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (10*)  cabie-Adre«Se  ! cinebaudon-paris 


R.  C.  Seine  251-148 


Même  Maison  à BRUXELLES,  24,  Rue  Linnée 


Tel.  : PROVENCE  63-10.  63-11 
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46 Les  Deux  Gamines” 

Au  temps  du  muet  ce  roman  cinéma  popu- 
laire de  Louis  Feuillade,  présenté  en  épi- 
sodes, connut  à l’écran  un  succès  considéra- 
ble. L’amusant  Biscot,  la  touchante  Blanche 
Montel,  firent  rire  et  pleurer  un  public  en- 
thousiaste. 

La  version  parlante  cpii  vient  de  le  repren- 
dre avec  la  gracieuse  Jacqueline  Daix  et  la 
naïve  Claude  Barghon,  a été  présentée  mer- 
credi dernier  au  cinéma  Rex  et  a obtenu 
un  triomphal  succès. 

Raccourci  et  rajeuni,  ce  mélodrame  popu- 
laire qui  naguère  rebondissait  sur  l’écran 
de  semaine  en  semaine,  se  condense  en  une 
action  rapide  et  prenante. 

Les  autres  interprètes  : Alice  Tissot,  Tar- 
ride,  Maurice  Escande  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, le  pittoresque  Sinoël,  Madeleine  Guit- 
ty,  Maxudian,  assurent  à cette  nouvelle  pro- 
duction une  interprétation  remarquable. 
♦ 

“Aux  Jardins  de  Murcie” 


Le  film  Aux  Jardins  de  Murcie,  mainte- 
nant terminé,  a été  écrit  et  réalisé  par  Mar- 
cel Gras  et  Max  Joly. 

Entièrement  tourné  en  Espagne,  il  fait 
évoluer  dans  leur  vrai  cadre  et  leur  vrai 
milieu  les  personnages  du  célèbre  drame 
espagnol  de  Félin  y Codina.  Ce  drame, 
adapté  en  Français  par  C.  de  Baille  et  A. 
Lavergne,  connut  un  grand  succès  dans  cinq 
théâtres  parisiens  : Odéon,  Théâtre  Antoine, 
Théâtre  des  Champs-Elysées,  Porte  St-Martin 
et  Avenue;  il  a rayonné  dans  le  monde  en- 
tier, joué  notamment  six  cents  fois  de  suite 
à New  York. 

Mercanton  en  tira  un  film  muet  avec  Ar- 
lette Marchai  et  Pierre  Blanchar,  qui  con- 
nut un  succès  considérable.  Mais  ce  film 
avait  été  tourné  dans  les  environs  d’Oran 
et  c’est  dans  la  vraie  Huerta*  Murcienne,  bai- 
gnée d’une  lumière  magnifique,  qu’évolue- 
ront cette  fois  les  héros  de  ce  beau  roman 
d’amour. 


■ La  célèbre  cantatrice  Isa  Kremmer,  bien 
connue  dans  le  monde  entier,  débutera  dans 
le  film  Tziganes  avec  un  excellent  répertoire 
accompagnée  d’un  orchestre  tzigane  de  80 
exécutants. 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

qui  avait  reconstruit  l'an  dernier  deux  de  ses  plateaux,  vient  de  faire  construire  un  sixième  théâtre 
de  prises  de  vues.  On  en  voit  ici  l’achèvement.  Equipement  Western  Electric  Wide  Range. 


Gladys  Swarthout,  ia  plus  grande  étoile  du  Metropo- 
litan Opéra  de  New-York,  paraîtra  dans  le  grand  film 
musical  La  Rose  du  Ranch. 


■ Le  représentant  de  l'Inter  commercial 
Film  Consortium  est  parti  en  Roumanie  et 
en  Hongrie  pour  traiter  respectivement 
avec  chaque  Gouvernement  les  autorisations 
et  obtenir  l’appui  nécessaire  pour  la  réalisa- 
tion des  extérieurs  du  film  Tziganes  d’après 
Pouchkine,  qui  nécessite  une  figuration  de 
5.000  personnes. 


La  jolie  Betty  Stockfeld  qui  tourne  aux  côtés  de 
Lucien  Baroux  dans  Une  Gueule  en  Or,  le  film 
d’Yves  Mirande. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FI  LM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS  i 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


TZIGANES 

Un  film  qui  plaira  à fous. 

0.  F.  C. 
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Avec  le  Compositeur 

OBERFELD 


Aux  studios  Paramount,  je  rencontre  Ober- 
feld,  venu  suivre  V enregistrement  de  la  mu- 
sique qu’il  a composée  pour  On  ne  roule  pas 
Antoinette. 

« J’assiste  toujours  aux  sonorisations  des 
partitions  que  j’ai  écrites  pour  un  film,  me 


M.  Oberfeld 


dit-il,  et  s’il  en  est  besoin,  j’ajoute,  je  retran- 
che, je  transforme  au  dernier  moment  afin 
que  la  musique  suive  exactement  l’image, 
fasse  corps  avec  le  sujet.  » 

Ensemble,  nous  évoquons  les  nombreux 
films  dont  Oberfeld  a écrit  la  musique,  de- 
puis La  Chanson  de  Paris  (Innocents  of  Pa- 
ris), un  des  premiers  parlants  qu’illustra 
Chevalier,  en  passant  par  Le  Roi  des  Res- 
quilleurs, au  triomphal  refrain  à succès 
« C’est  pour  mon  Papa  » et  La  Bande  à Bou- 
boule  avec  « Emilienne  » de  célèbre  mé- 
moire. 

« En  dehors  de  cette  musique  légère,  ajou- 
te Oberfeld,  j’ai  eu  la  joie  d’écrire  récem- 
ment la  partition  d'un  film  sur  le  Grand 
Saint-Bernard,  film  qui  passe  actuellement 
en  première  partie  avec  Anna  Karénine. 
J’ai  également  composé  de  la  musique  exoti- 
que pour  certains  documentaires,  notamment 
dans  Terres  brûlées,  dont  la  critique  a aima- 
blement qualifié  l’accompagnement  musical 
de  « reconstitution  exacte  des  airs  du  fol- 
klore africain...  » . — G.  Turquan. 


LA  SITUATION  DD  MARCHÉ  ITALIEN  APRÈS  QUATRE  MOIS  DE  SANCTIONS 

L’Essor  du  Cinéma  en  Italie 

34  films  en  1935,  50  en  1936 


Le  18  novembre  1935  le  Gouvernement 
italien  décida,  comme  juste  réponse  à l’of- 
fensive de  52  Etats  du  monde,  de  prendre 
des  mesures  de  contre-sanctions,  ce  qui  a 
déterminé  une  situation  nouvelle. 

11  est  certain  que  l’inattendue  réduction 
de  75  % de  l’importation  a provoqué  de  gra- 
ves répercussions. 

Le  Ministère  a aussitôt  pris  des  mesures 
pour  développer  la  production  nationale.  Et 
pour  affronter  convenablement  la  saison  en 
cours  le  Ministère  de  la  Presse  et  de  la  Pro- 
pagande, en  plein  accord  avec  les  autres  ad- 
ministrations compétentes  (Ministère  des 
Corporations,  Ministère  des  Finances,  Su- 
rintendance à l’échange  des  valeurs),  a tout 
mis  en  œuvre  pour  faciliter  et  activer  les 
échanges  avec  les  pays  non  sanctionnâtes. 

Il  a été  conclu  également  un  accord  avec 
le  Gouvernement  français  pour  faire  cesser 
un  véritable  état  de  guerre  cinématographi- 
que qui  existait  depuis  plus  d’une  année  en- 
tre les  deux  pays.  Cette  préoccupation  étail 
très  forte  en  Italie  par  le  fait  que  de  nom- 
breuses bandes  en  langue  française  avaient 
été  produites  en  Italie  en  plein  accord  avec 
des  sociétés  françaises.  Il  fallait  donc  créer 


la  possibilité  d’introduire  en  France  lesdites 
bandes,  ce  qui  fut  fait. 

En  ce  qui  concerne  l’exportation  le  Minis- 
tère de  la  Presse  et  de  la  Propagande  a tou- 
jours la  préoccupation  de  créer  à l’étranger 
des  marchés  pour  l’exploitation  des  films 
italiens. 

En  même  temps  le  Ministère  a poussé  au 
maximum  l’effort  pour  la  production  natio- 
nale. Il  serait  trop  long  d’énumérer  l’activité 
que  cette  Direction  Générale  de  la  Cinéma- 
tographie a développée  en  quinze  mois.  Il 
suffira  de  dire  que  pendant  l’année  1935  la 
production  a réalisé  34  grands  films  et  que 
pour  1936  elle  fournira  50  films.  Enfin, 
en  1937,  après  la  création  de  la  «Cité  du 
Cinéma»,  on  espère  réaliser  100  films  au 
moins.  11  faut  souligner  que  jamais  l’Italie 
- depuis  le  film  sonore  — n’avait  produit 
34  films  en  douze  mois. 

Nous  examinerons  dans  une  prochaine 
correspondance  l’œuvre  du  Ministère  de  la 
Presse  et  de  la  Propagande,  en  soulignant 
dès  maintenant  qu’il  n’y  a pas  eu  « étatisa- 
tion » du  cinéma  comme  on  voudrait  le  faire 
croire.  — B.  L.  Randone. 


AXIHtË  BEKVIL 

Cet  artiste  du  Palais  Royal,  doué  d’une  personnalité 
marquée,  vient  de  faire  dans  les  Petites  Alliées 
des  débuts  prometteurs  II  a rrontré,  dans  l’interpré- 
tation du  rôle  de  l’aspirant  Peyras  une  justesse  et  une 
sobriété  d’expression  remarquables. 


La  Carrière  d’un  Film  à l’Etranger 


66  Itto”  a&ix  Etats-Unis 

Itto,  le  deuxième  Grand  Prix  du  Cinéma 
Français  1934,  et  Coupe  du  Ministère  des 
Colonies  en  1935,  passe  en  seconde  semaine 
au  Cinéma  Paris  à New-York  avec  le  plus 
gros  succès;  le  public  américain  semble  ap- 
précier à sa  juste  valeur  ce  film  d’une  origi- 
nalité cl  d’une  puissance  exceptionnelles, 
qui  demeurera  certainement  comme  une  des 
œuvres  les  plus  marquantes  du  Cinéma  Fran- 
çais. 

La  presse  newyorkaise  signale  le  gros  suc- 
cès de  cette  production  : 

Le  « New  York  Sun  » dit  : « Itto,  dont  la 
mise  en  scène  est  intelligente  et  harmonieu- 
se, réunit  un  ensemble  de  rôles  et  de  situa- 
tions saisissantes  cjui  valent  le  voyage  au  bas 
de  la  5e  Avenue. 

Le  « New  York  World  Telegram  » rend 
hommage  à l’interprétation  magnifique  de 
Simone  Berriau  dans  le  rôle  cl’Itto. 

Au  « Daily  New  »,  Kate  Kameron  conclut: 
« L’interprétation  française  et  indigène  est 
excellente;  l'une  et  l’autre  contribuent  à 
l’atmosphère  authentique  de  la  légende  ». 

Le  « New  York  Post  » : Le  « moviemètre  » 
est  au  « beau  » pour  Itto. 

Le  « Courrier  des  Etats-Unis  » : « Tout  se 
passe  en  extérieurs  et  dans  des  paysages 
magnifiques  photographiés  avec  un  art  véri- 
table. Les  deux  animateurs  de  La  Maternelle 
nous  ont  une  fois  de  plus  raconté  une  his- 
toire simplement,  humainement,  sincère- 
ment. Une  histoire  cpii  ne  sent  pas  le  toc  ». 


' A . GALLET 
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Henri 
Rollan 

UNE  BELLE  FIGURE 

DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

/ 

TOUT  indique,  dans  le  home  d’Henri  Rollan,  l’homme 
fin  et  délicat  qui  l’habite.  Dans  ce  vaste  studio,  où 
l’air  et  le  soleil  se  précipitent,  tout  est  harmonie.  Dès 
l’entrée,  on  se  sent  à l’aise,  et  l’accueil  du  maître  de  logis  si 
simple,  si  bienveillant,  complètent  l’impression  reposante  que 
l’on  éprouve  ici. 

Nous  parlons  cinéma...  comment  l’éviter! 

Henri  Rollan  est  satisfait  de  ce  que  lui  a apporté  la  pro- 
duction cinématographique  au  cours  de  ces  derniers  mois  ce 
qui,  soit  dit  en  passant,  est  bien  rare  chez  nos  artistes. 

Six  films  en  un  an  (Le  Clown  Bux,  Les  Mystères  Je  Pa- 
ris, Marie  des  Angoisses,  Sous  la  Terreur,  La  Gondole  aux 
Chimères,  La  Garçonne)  lui  ont  permis,  en  des  rôles  éton- 
namment variés,  d’occuper  une  des  premières  places  parmi 
les  vedettes  masculines  de  l’écran,  place  qu’il  méritait  mieux 
que  quiconque. 

Ayant  été  à la  sévère  école  de  Paul  Mounet,  puis  au  Conservatoire  de  Georges  Berr  ayant  fait  ses  premières  armes  théâtrales  sous  la  direction  de 
l’exigeant  Antoine,  il  possède  cette  formation  classique,  cet  acquis,  que  seul  le  travail  peut  donner.  De  ses  débuts  à l’écran,  au  temps  du  cinéma  muet, 
il  a conservé  ce  don  d’exprimer  par  le  geste  et  par  la  physionomie  autant,  sinon  plus,  que  par  la  parole.  Il  se  joue  du  texte  que  son  grand  maître,  Paul 
Mounet,  conseillait  déjà,  en  précurseur,  de  considérer  non  comme  un  aboutissement  mais  comme  un  des  moyens  particuliers,  entre  autres,  de  l’expres- 
sion du  caractère.  Esprit  très  littéraire,  Henri  Rollan  sait  utiliser  à l’étude  ses  rôles  la  solide  culture  qu’il  possède;  il  y puise  l’inspiration  nécessaire 
pour  dégager  l’essence  même  d’un  personnage  et  traduire  avec  fidélité  toutes  les  nuances  d’un  caractère.  De  là  ce  jeu  précis,  cette  justesse  d’expres- 
sions qui  sont  une  des  qualités  dominantes  et  un  des  plus  grands  charmes  de  cet  artiste. 

— J’ai  aimé  particulièrement,  me  dit  Henri  Rollan,  le  personnage  de  Régis  Boisselot  que  j’ai  interprété  dans  La  Garçonne.  Le  caractère  vigoureu- 
sement dessiné,  les  situations  très  naturelles  sont  soutenues  par  un  admirable  dialogue  de  Jacques  Natanson.  Jamais,  à l’écran,  je  n’avais  eu  l’occa- 
sion de  dire  un  texte  si  sobre,  si  précis  dans  sa  concision.  Et  ce  sentiment  de  jalousie  presque  maladif,  n’est-il  pas  vécu  quelquefois  par  certains 
d’entre  nous. 

— Quel  contraste  avec  votre  rôle  de  la  Gondole  aux  Chimères? 

— Ici,  nous  sommes  en  plein  rêve  et  les  situations  romanesques  dans  lesquelles  se  débat  le  Comte  Ruzzini,  que  j’incarne  dans  le  film,  nous  entraî- 
nent dans  l’aventure  avec  ce  qu’elle  a de  plus  attachant,  l’irréel. 

— N’avez-vous  jamais  songé  à un  personnage  que  vous  aimeriez  plus  particulièrement  créer? 

— J’aime  tous  les  bons  rôles,  pourvu  qu’ils  conviennent  à ma  nature.  L’idéal  pour  un  artiste  consiste  à sentir  parfaitement  le  caractère  qu  il  doit  faire 
vivre,  à endosser  tel  un  vêtement  fait  à son  corps  par  l’usage,  le  personnage  qu’il  s’agit  d’interprêter.  C’est  une  joie  assez  rare  dans  la  production  ciné- 
matographique où  les  considérations  d’ordre  commercial  nous  rappellent  brutalement  que  le  cinéma  est  une  industrie  avant  d’être  un  art. 


C.  Turquan. 


Maurice  Escande 

de  la  Corr.édie-Frençaise 


LES  EPOUX  SCANDALEUX 
DORA  NELSON 
JEUNES  FILLES  A MARIER 
DOMINO  VERT 


LUCRECE  B O R G I A 
LA  GARÇONNE 
LES  PETITES  ALLIÉES 
LES  DEUX  GAMINES 


ef  prochainemenf 

LES  DEUX  GOSSES 
SEPT  HOMMES 
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Télévision  dans  les  Salles  Cinéac 


En  1931  Reginald  Ford  présentait  pour  la 
première  fois  au  public,  dans  la  salle  de 
l’Olympia  à Paris,  des  premiers  essais  de 
télévision.  Aujourd’hui  il  renouvelle  cette 
expérience. 

En  effet,  à Cinintran  au  boulevard  de  la 
Madeleine,  ainsi  que  dans  les  salles  Cinéac, 
rue  de  Rivoli  et  Gare  Montparnasse,  des  pos- 
tes de  réception  ont  été  installés,  qui  per- 
mettent au  public  de  se  rendre  compte  des 
progrès  réalisés.  Evidemment  il  y a beau- 
coup à faire,  mais  ces  expériences  démon- 
trent qu’une  grande  étape  a été  franchie. 

Dans  les  trois  salles,  les  postes  récepteurs 
reçoivent  les  émissions  de  la  Tour  Eiffel,  et 
le  public  voit  ainsi  se  matérialiser  ce  que 
l’imagination  des  Jules  Verne,  des  Wells,  des 
Arnould  Galopin  avait  pressenti  il  y a déjà 
de  longues  années. 

De  plus,  à Cinintran  un  studio  a été  spé- 
cialement installé  qui  permet  au  public  de 
se  faire  téléviser. 

Les  installations  ont  été  réalisées  par  la 
Société  des  Compteurs,  grâce  à l’amabilité 
de  M.  Chaînon,  son  Administrateur  général, 
et  à la  collaboration  de  MM.  Le  Duc  et  Bar- 
thélémy, respectivement  Directeur  des  ser- 
vices de  télévision  et  Ingénieur  en  chef. 

Il  ressort  de  ces  expériences  (pie  la  mar- 
che du  progrès  de  la  radio  a été  foudroyante. 
Ce  n’est  encore  que  d’hier  que  datent  les 
premiers  essais  de  la  T.  S.  F.,  et  les  récep- 
teurs à galène  ne  sont  pas  encore  oubliés 
que,  portées  à travers  l’espace  sur  les  ondes 
invisibles,  des  images  viennent  maintenant 
s’animer  devant  nos  yeux. 

Pour  la  première  fois,  grâce  à l’initiative 
de  Reginald  Ford,  le  public  est  admis  à ces 
démonstrations  dans  une  salle  de  spectacle. 
Cela  ne  veut  pas  dire  que  déjà  la  télévision 
peut  s’exploiter  d’une  façon  spectaculaire, 
mais  fait  présager  dans  notre  industrie  en- 
core bien  des  bouleversements. 


JEANNE  HELBLIKG 

plus  gracieuse  que  jamais,  que  nous  reverrons  aux 
côtés  de  Paulette  Dubost  et  Suzanne  Dehelly  dans 

Brigade  en  Jupons 


GEOBCGES  TOUKKE1E 

Georges  Tourreil,  qui  vient  de  faire  dans  Les  Petites  Alliées  une  création  d’une  profonde  vérité,  tourne 
un  rôle  important  dans  L’Argent,  sous  la  direction  de  Pierre  Billon.  Nous  avons  eu,  au  cours  de  ces  dernières 
années,  l’occasion  de  voir  cet  artiste  sympathique  dans  de  nombreux  films  parmi  lesquels,  La  Tragédie  de 

la  Mine,  l’Or  et  La  Marmaille. 


Les  premiers  représentants  du  cinéma 


Le  déjeuner  amical  des  « Vieux  » du  Ci- 
néma (Représentants)  a eu  lieu  le  mercredi 
18  mars  1936,  dans  un  salon  du  restaurant 
Drouant,  Gare  de  l’Est.  Autour  de  Paul  Am- 
biehl,  président,  s’étaient  groupés  : Etienne 
Thissier,  Maurice  Feyaubois,  Bertrand,  L. 
Dodrumez,  E.  Massoulard,  H.  Descusse,  Ch. 
Demol,  P.  Gauthier,  G.  Lemoine,  Georges 
Christy,  R.  Leloup,  P.  Leroy  Dupré,  Aug. 
Bracourt,  Gras,  Le  Duc,  Patin. 

S’étaient  excusés  : H.  Beauvais,  Eug.  Best, 
Fernand  Bondy,  Philibert  Robin,  Léon  Ro- 
bert, Charles  Robert,  Marcel  Sprecher,  Paul 
Serre,  A.  Stein,  Santos,  Fernand  Weill. 

Afin  de  ne  pas  créer  de  confusion  avec  un 
autre  groupement,  il  a été  décidé  de  modi- 
fier le  titre  de  l’Association.  Après  différen- 
tes suggestions  présentées  par  divers  cama- 
rades, la  proposition  de  Le  Duc  a été  adop- 
tée à l’unanimité.  Notre  association  s’intitu- 
lera donc  : « Les  Premiers  Représentants 
du  Film  » . 

Le  terme  de  « premier  » s’applique  aux 
plus  anciens,  qui  ont  porté  la  serviette  de 
représentant,  car  nous  rappelons  que  pour 
faire  partie  de  notre  association  il  faut  avoir 
15  années  de  métier  ininterrompues  dans  la 
corporation. 

Divers  camarades  prirent  ensuite  la  pa- 
role, notamment  : Feyaubois,  Bertrand,  De- 
mol,  Ambiehl,  Lemoine,  Le  Duc,  Gauthier, 
Thissier,  Massoulard,  au  sujet  de  l’article  2 
des  statuts,  concernant  les  buts  de  l’associa- 
tion. 

Cette  question  étant  très  importante,  il  a 
été  décidé  de  la  porter  à l’ordre  du  jour 
de  la  prochaine  réunion  qui  aura  lieu  le 
mardi  7 avril  1936,  à 21  heures,  dans  un 
salon  de  la  Brasserie  Mollard,  115,  rue  Saint- 
Lazare. 


JUN1E  ASTOK 

Cette  jeune  artiste,  qui  interprète  un  des  rôles  prin- 
cipaux de  Club  de  Femmes,  a été  très  remarquée 
dans  ses  créations  de  La  Garçonne  et  de  Stradi- 
varius. La  sincérité  de  ses  expressions,  son  physique 
charmant,  expliquent  éloquemment  le  succès  croissant 
de  Junie  Astor. 
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Marie  Bell  et  Henri  Rollan  dans  La  Garçonne 


Myno  Burney  que  nous  avons  admirée  dans  un 
Soir  de  Bombe,  Cavalerie  Légère  et  qui  tourne 
actuellement  aux'côtés  de  Bach  dans  Bach  Détective. 


Raimu  et  Berval  dans  Gaspard  de  Besse. 


FORMATIONS  DE  SOCIETES 
Films  Fernand  Rivers  (S.  A.,  99  ans,  capi- 
tal 100.000  francs),  71,  boulevard  de  Mont- 
morency, Paris  ( Journal  spécial  des  Socié- 
tés Françaises  par  Actions,  du  28  février 
1930). 

France-Color  (S.  à R.  L.  25  ans,  capital 

60.000  francs),  8,  rue  Catulle-Mendès,  Paris. 
(La  Loi,  5 mars). 

Les  Moulins  d'Or  (S.  à R.  L.,  capital 

25.000  francs).  Industrie  cinématographique 
43,  boulevard  de  Clichy,  Paris.  ( Affiches 
Parisiennes  et  Départementales,  du  2 mars). 

Provinces-Actualités  (S.  A.,  99  ans,  capi- 
tal 25.000  francs).  Exploitation  de  Cinémas, 
68,  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris.  (La 
Loi,  du  5 mars  1936). 

Réyionale-Actualités  (S.  A.,  99  ans,  capi- 
tal 25.000  francs).  Exploitation  de  Cinémas, 
68,  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris.  (La 
Loi  du  5 mars  1936). 

♦ 

TRANSFORMATION  DE  SOCIETE 
Pathé-Baby,  20  bis  rue  Lafayette,  Paris. 
Réduction  de  capital  de  15.000.000  à 

7.500.000  francs.  (Agence  Télégraphique 
Universelle,  du  29  Février  1936). 

♦ 

LIQUIDATION  DE  SOCIETE 
Isis-Films,  6,  rue  de  Marignan,  Paris.  M. 
Delhorme,  lignidateur.  (Gazette  du  Palais, 
du  28  février  1936). 

♦ 

FAILLITE 

Gurt  (José).  — Achat  et  Vente  de  films, 
18,  avenue  de  Friedland,  Paris.  Tribunal  de 
Commerce  de  la  Seine,  jugement  du  29  fé- 
vrier 1936. 


Une  intelligente  façade  du  Familia  à Lille  pour  Samson 


■ Itto,  le  grand  film  entièrement  réalisé 
dans  l'Atlas  marocain  par  J.  Benoit-Lévy  et 
Marie  Epstein,  passera  incessamment  en  ex- 
clusivité dans  une  des  plus  grandes  salles 
de  Barcelone. 

« Exclusions  Galia  »,  l’excellent  distribu- 
teur de  Eden-Productions  réussira  certaine- 
ment avec  Crime  et  Châtiment  et  Itto  à don- 
ner un  nouvel  essor  au  film  français  en  Es- 
pagne. 

■ On  nous  annonce  de  Sofia  ryzz’Itto  sortira 
tout  prochainement  dans  les  principales  vil- 
les de  Bulgarie. 

■ Le  bureau  de  censure  canadien  est  cer- 
tainement l'un  des  plus  difficiles  du  monde; 
on  nous  annonce,  en  effet,  que  malgré  diffé- 
rentes démarches  du  Consulat  de  France  à 
Montréal,  Divine,  le  beau  film  de  Colette, 
a été  interdit  dans  ce  territoire;  les  scènes 
de  drogues  forment  le  principal  motif  de 
cette  interdiction. 

S Le  grand  film  Itto  sortira  en  exclusivité 
simultanément  à Téhéran  en  Perse  et  à Tel- 
Aviv  en  Palestine. 

■ M.  Alberto  Monroy  vient  de  retenir  pour 
le  territoire  mexicain  le  grcmd  film  Itto,  qui 
sera  la  tête  de  liste  de  sa  production. 

■ La  Colonie  Française  de  Lithuanie  a 
l’intention,  d’accord  avec  le  Général  Alek- 
sandras-Kurskauskas  de  Kaunas  qui  vient 
d’acquérir  les  droits  du  film  Itto,  de  faire 
une  présentation  de  gala  de  ce  film  dont  les 
habitants  des  Pays  Baltes  attendent  la  sortie 
avec  impatience. 


Symphonie  de  la  Mer 


(600  m ).  10  semaines  d’exclusivité  aux  AGRICULTEURS 
et  au  BONAPARTE. 


Vaisseau  Fantôme 


(300  m.).  1 1 semaines  au  STUDIO  DE  L’ETOILE,  et 
d’autres  Documentaires  que  vous  pouvez  vous  procurer  chez 

C.-H.  FOïiXKY,  ÎO,  Rue  Rodaer,  PARIS  - TRUDAINE  15-84 

Train  de  Plaisir, 


Concessionnaire  exclusif  pour  l'Etranger 
du  grand  succès  de  rire 


interprété  par  11  Vedettes,  qui  passe 
actuellement  au  MOULIN  - ROUGE. 


VERA- KORENE 


Henri 

ROLLAN 


Paul 
BERNARD 


avec 


Roger  KAF 


Diana  BELKIS 


rOlt) 


La  gondole  aux  chimères 

est  distribué  : 


GRANDE  REGION  PARISIENNE, 
LILLE,  NANCY,  STRASBOURG: 

Les  Films  H.  ROUSILLON 

5,  rue  Lincoln,  5 - PARIS 


MARSEILLE  : 

G R A N DEY  ET  CASÉ 


dekobra 
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BORDEAUX  : LYON  : 

Général  Cinématographique  Société  Lyonnaise  de  distribution 


VENTE  A L’ETRANGER  : 

FILMEXPORT 


26,  rue  du  Manège  30,  rue  de  la  République  1 1 6bis,  Av.  des  Champs-Elysées,  PARIS 


PIERRE  RICHARD -WILLM  et  VÉRA  KORENE 

dan/  Sociétaire  delà  Comédie  Française 


MU/IQUE  DE  TSCHAIKOWSKY 

DÉCOUPAGE  et  DIALOGUE 

BERNARD  ZIMMER 

MISE  EN  SCÈNE  de 

PIERRE  BILLON 

DÉCORS 

L A.  KAINER 

DIRECTEUR  DE  LA  PRODUCTION 

M.  SAFRA 


DIANA 

FILM 


UNE  PRODUCTION  DIANA  FILM 

Paru  5,  rue  du  Coluée.  [él:  Bal.  30-9 9 


— 


DISTRIBUTION  EXCLUSIVE  : h.ROUttILLON 

ET  VENTES  A L'  ÉTRANGER  5,  rue  Lincoln  - Tel  : Ely  76-77 


I 


NOËL -NOËL 

dans 

Les  Aventures 
de  Moutonnet 

avec 

JEANINE  CRISPIN 


Production  MEGA-FILMS  distribuée  par  : 

LYON  Sélections  Cinématographiques  Lyonnaises,  MARSEILLE  : Sélections  Cinématographiques  Lyonnaises 
2.  Place  Croix  Paquet  60,  Boulevard  Longchamps 

LILLE,  BORDEAUX,  NANCY,  STRASBOURG,  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  et  vente  pour  l’étranger  : 

Les  films  H,  ROUSSILLON,  5,  rue  Lincoln,  PARIS 


LA  NAISSANCE  DE  LA 

MARSEILLAISE 


(A.CQUELINE  MADE 

IIarcel  VIBERT 


L.  ALLIBERT,  VIGUIER 
TILUZE 


et 


;en  i c A,  bauduin  W M A x FONT  AL 


DISTRIBUTION  : RÉGION  D’ALSACE  ET  DE  LORRAINE  F.  FEIST  7,  Rue  des  Balayeurs,  STRASBOURG 
DISTRIBUTION  EXCLUSIVE  POUR  LES  AUTRES  RÉGIONS  ET  VENTE  A L’ÉTRANGER: 

5,  Rue  Lincoln,  PARIS  LES  FILMS  H.  ROUSSILLON  Téléphone  : Élysées  76-77 


P 

J 


( 


S--- 


UN  FILM  de  J.  de  BARONCELLI 


Production  MEGA  FILMS 

distribuée  par  : 


LYON  : SÉLECTIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES  LYONNAISES,  2,  place  Croix  Paquet 
MARSEILLE  : SÉLECTIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES  LYONNAISES,  60,  boulevard  Longchamps 
Autres  régions  : FILMS  H.  ROUSSILLON,  5,  rue  Lincoln,  PARIS 


Vente  à l’étranger  : FILMEXPORT,  1 16  bis,  Champs-Élysées,  PARIS 


MAQUETTE 

CRÉATION: 

A.  G.  P.  C. 

42,  rue  Pasquier 
PARIS -8- 
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LES  ORIGINES  DO  PARLANT 


Si  on  a souvent  cité  les  travaux  du  Fran- 
çais Lauste  mort  aux  U.  S.  A.,  on  a aussi 
oublié  d’autres  précurseurs,  tel  Joly  à qui 
l’histoire,  plus  impartiale  que  les  contempo- 
rains, rendra  l’hommage  qu’il  mérite. 

Signalons  toutefois  que  Maurice  Noverre, 
en  janvier  1930,  essaya  de  nous  montrer 
quelle  était  la  part  de  Joly  dans  la  création 
du  film  parlant. 

La  lecture  du  brevet  361.373,  du  13  avril 
1905,  montre  que  l’inventeur  avait  une  so- 
lution intégrale  du  problème,  à noter  que 
l’oscillateur  décrit  correspond  très  exacte- 
ment à la  solution  R.  C.  A.  adoptée  dans  la 
caméra  16  mm.  de  cette  société,  où  l’oscilla- 
teur de  reportage  vibre  sous  l’impulsion 
d’une  membrane  phonographique. 

Joly  résumait  son  invention  en  ces  termes: 

« Un  système  d’enregistrement  phonogra- 
phique consistant  à condenser  un  rayon  lu- 
mineux pour  en  obtenir  le  maximum  de  ren- 
dement photographique,  à faire  dévier  ce 
rayon  par  l’intermédiaire  d’un  miroir  oscil- 
lant dont  les  mouvements  d’oscillation  sont 
produits  par  une  membrane  sensible  aux  vi- 
brations directes  de  l’air,  à recevoir  le  point 
lumineux  produit  au  foyer  optique,  partie 
sur  la  face  sensible,  partie  sur  un  écran,  et, 
par  les  moyens  ci-dessus  décrits,  à repro- 
duire après  enregistrement  les  sons  ayant 
primitivement  actionné  la  membrane.  Ce 
résumé  implique  le  développement  de  deux 
idées  distinctes  mais  connexes  puisque  la 
base  en  est  l’oscillation  variable  d’un  miroir. 
La  première  variante  donne  lieu  à un  enre- 
gistrement à densité  variable,  la  seconde  à 
un  procédé  à densité  fixe.  » 

La  fig.  1 explique  comment  Joly  conce- 
vait le  procédé  dit  à densité  fixe. 

Dans  la  caméra  où  débouche  le  pavillon 
du  phonographe  se  trouve  un  diaphragme 
acoustique;  le  miroir  b est  monté  sur  un 
axe  non  marqué  sur  cette  gravure,  le  bord 
du  miroir  appuie  sur  le  centre  de  la  mem- 
brane A par  l’intermédiaire  d’un  petit  index 
d.  Les  vibrations  reçues  par  A sont  alors 
communiquées  au  miroir  T.  Celui-ci  reçoit 
un  rayon  lumineux  constant  de  la  lampe  E 
dont  une  partie  du  filament  est  cachée  par 
l’écran  F.  Cet  écran  est  percé  d’une  fente 
très  fine,  placée  transversalement  par  rap- 
port au  filament,  la  lentille  G concentre  les 
vibrations  lumineuses  sur  le  film. 

L’auteur  indique  que  le  déplacement  du 
point  lumineux  sera  d’autant  plus  grand  que 
la  distance  entre  le  miroir  et  le  point  de 
foyer  sera  plus  grande. 

Le  changement  des  fovers  des  lentilles 
conditionne  donc  la  sensibilité  du  système. 
11  était,  dans  ce  brevet,  prévu  que  le  change- 
ment de  ces  lentilles  devait  servir  à augmen- 
ter ou  à diminuer  la  sensibilité  du  dispositif 
d’enregistrement.  A l’apnui  de  cette  revendi- 
cation des  modes  d’application  étaient  indi- 
qués. 

La  méthode  de  tirage  était  optique  avec 
un  léger  agrandissement  du  phonogramme 
original. 


Pour  la  reproduction  la  piste  sonore,  con- 
venablement éclairée,  passait  devant  une 
cellule  au  sélénium,  un  récepteur  téléphoni- 
que recevant  les  variations  électriques. 

Le  récepteur  téléphonique  pouvait  rece- 
voir un  électromotographe  d’Edison  ou  une 
batterie  de  ces  appareils,  de  telle  sorte  que 
l’audition  puisse  être  faite  par  un  grand 
nombre  de  personnes. 

De  ce  qui  précède  on  doit  conclure  que 


20  août  19.. 

J’ai  vu  ce  matin,  au  studio  X...,  tourner 
mon  vieil  ami  l’opérateur  Caméreux,  il  m’a 
présenté  à notre  grande  acteur  De  Fèraudy. 

La  prise  de  vues  est  vraiment  une  chose 
curieuse,  de  nombreuses  choses  m’échap- 
pent, Caméreux  m’a  fait  assister  à une  in- 
novation, m'a-t-il  dit.  Contrairement  aux  rè- 
gles admises,  il  a avancé  son  appareil  extrê- 
mement près  de  l’acteur  un  peu  inquiet. 
Caméreux  m’a  affirmé  que  son  idée  donnera 
un  effet  épatant.  « Je  compte  sur  vous  pour 
en  juger,  revenez  vendredi  matin.  » 

Vendredi  24  août. 

Je  suis  revenu  et  j’ai  vu  Caméreux  rece- 
voir un  abattage  de  premier  ordre.  Arrivé 
au  plan  coupé  de  De  Féraudg  nous  avons  vu 
une  tête  gigantesque  envahir  l’écran,  je  tré- 
pignais d’ enthousiasme.  Hélas  la  projection 
s’est  arrêtée,  une  voix  sépulcrale  a demandé: 
«Qui  a fait  cette  horreur  »?  Caméreux  dé- 
masqué n’a  su  que  répoûdre  : mais,  mon- 
sieur, je  vous  assure...  Apprenez  a répliqué 
la  voix  sépulcrale  que  je  ne  paie  pas  Môssieu 


M.  Joly 

la  part  du  malheureux  Joly  est  loin  d’être 
négligeable  dans  l’invention  du  film  parlant. 

Nous  publierons  d’ailleurs  très  prochaine- 
ment un  important  article  de  M.  Pierre  Mi- 
chaut  résumant  les  travaux  de  M.  Joly. 

A. -P.  Richard. 


De  Féraudg  aussi  cher  pour  que  vous  le  dé- 
coupiez en  petits  morceaux. 

Pauvre  Caméreux. 

« J’ai  pourtant,  m’a-t-il  dit  à la  sortie,  in- 
venté le  gros  plan.  » 

1er  septembre. 

J’ai  rencontré  ce  matin  Max  Linder  dans 
le  métro;  il  revenait  de  déjeuner. 

— . Où  courez-vous  ainsi  Max?  ai-je  de- 
mandé. 

— Au  studio,  mon  vieux,  où  je  vais  tour- 
ner. Ce  matin  nous  avons  fait  un  film,  cet 
après-midi  nous  en  tournons  deux. 

C’est  prodigieux!  ! ! 

15  septembre. 

Nos  scénai’istes  sont  étonnants.  On  m’a 
présenté  un  jeune  auteur  qui  fabrique  par 
semaine  six  ci  huit  scénarios,  on  les  tourne 
dans  la  huitaine,  cela  tient  du  fantastique. 

« Mon  succès,  m’affirma-t-il  hier,  tient  ci 
ce  que  je  concilie  les  intérêts  contradictoi- 
res de  l’art  et  du  commerce,  en  un  mot  on 
s’  m’arrache  parce  que  je  suis  commercial.  » 


Mémoires  d'un  Critique 
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J’ai  voulu  voir  ce  nouveau  genre  condensé 
en  une  grande  production  de  118  mètres, 
vendus  0,75  le  mètre.  On  tire  150  copies, 
c’est  un  immense  succès.  Notre  production 
couvre  les  écrans  du  monde  entier,  l’empe- 
reur de  Chine  a commandé  deux  copies  pour 
son  usage  personnel  du  dernier  film  de 
mon  homme. 

Une  jeune  débutante,  Miss  ...,  est  sublime 
dans  ce  film  qui  touche  aux  confins  de  l’art, 
qu’on  en  juge  : 

L'ennemi  approche,  un  jeune  officier  s’ef- 
fondre dans  le  salon  mortellement  blessé; 
avant  de  mourir  il  tend  le  drapeau  qu’il  faut 
sauver.  Que  faire?  La  vieille  marquise  se 
bouche  les  oreilles  à cause  de  la  fusillade 
qui  fait  rage,  le  vieux  domestique  pousse  la 
commode  contre  la  porte,  la  noble  fille  de 
la  marquise  tient  la  précieuse  étoffe  entre 
ses  i nains . Que  faire,  mon  Dieu,  que  faire? 
Elle  cherche...  et  ne  trouve  pas.  L’ennemi 
approche,  on  le  sent  à la  mine  terrifiée  du 
vieux  serviteur.  Enfin  elle  a trouvé  : elle  se 
tourne,  on  ne  la  voit  que  de  dos,  elle  se 
retourne,  sa  poitrine  a doublé  de  volume 
mais  le  précieux  emblème  est  sauvé.  Il  était 
temps,  l’ennemi  abhoré  enfonce  la  porte, 
bouscule  la  commode  et  ne  trouve  rien... 

Ce  film  vous  tient  haletant,  c’est  de  l’art 
et  du  grand,  que  mes  lecteurs  ne  l'oublient 
point. 

20  octobre. 

Je  suis  allé  voir  aussi  notre  plus  grand 
distributeur;  son  hall  est  encombré  de  solli- 
citeurs qui  s’arrachent  les  films  qu’il  distri- 
bue. J'ai  été  envoyé  par  De  Reusse,  pour 
L’Hebdo,  avec  la  consigne  de  connaître  l’a- 
vis de  notre  grand  ami  sur  le  meilleur  film 


Jacques  Deval  tourne  Club  de  Femmes. 

(SELF). 


de  l'année.  J’ai  été  magnifiquement  reçu;  le 
patron  était  de  bonne  humeur.  Devant  lui 
le  mur  d'en  face  avait  reçu  sous  la  forme 
d’un  encrier  l'excès  de  cette  gaieté. 

Que  désirez-vous  jeune  homme  m’a  de- 
mandé le  maître  de  céans?  Lorsqu’il  a connu 
le  but  de  ma  visite  il  a éclaté  d’un  rire  gi- 
gantesque : « rien  de  plus  facile,  jeune  ana- 
baptiste, passez-moi  le  fichier  qui  est  der- 
rière vous.  J’ai  obéi,  trente  secondes  après 
il  en  extrayait  une  fiche. 

Le  meilleur  film  de  l'année  m’a  rapporté 
deux  cent  mille  francs.  J’ai  voulu  lui  faire 
observer  (pie  le  meilleur  film  n’était  pas  né- 
cessairement celui  qui...  Je  n’ai  pu  achever 


♦ ♦ ♦ ♦♦♦  ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦] 


ma  phrase  la  vue  de  l’encrier  m’a  coupé  ' 
mon  effet,  je  suis  sorti  à reculons.  C’est  le  1 
patron  qui  va  rigoler!! 

10  novembre. 

J’ai  vu  hier  le  père  Chomon,  il  revenait 
du  studio  : alors  mon  cher,  quelle  nouvelle 
trouvaille?  Une  chose  bien  simple  et  bien  |i 
curieuse,  j’ai  trouvé  qu’en  tournant  lente- 
ment la  manivelle,  jusqu’à  ne  faire  qu’une 
image  de  temps  en  temps,  on  pouvait  obte-  1 
nir  des  choses  prodigieuses. 

11  s’est  ensuite  perdu  dans  des  explications 
auxquelles  je  n’ai  rien  compris.  Quel  curieux  I 
bonhomme  ; il  m’a  aussi  parlé  d’un  type  qu’il 
qualifie  de  prodigieux,  un  nommé  Méliès. 
J’ai  tenu  à voir  les  productions  de  ce  mon- 
sieur. Je  suis  allé  à Montreuil  ; j’en  suis  resté 
stupéfait,  nul  doute  que  ce  nom  passe  à la 
postérité. 

30  décembre. 

On  vient  successivement  de  m’inviter  à 
deux  innovations  étonnantes.  Avec  la  pre- 
mière on  voit  des  éléphants  en  couleur.  Lu 
couleur  bave  un  peu,  mais  ce  n’est  rien  à ce 
que  m’ont  affirmé  les  techniciens  : Revenez 
dans  trois  mois;  à cette  époque  nous  serons 
prêts  à bouleverser  le  monde. 

Dans  un  autre  laboratoire  on  m’a  montré 
des  essais  de  relief.  C’est  stupéfiant!!!,  évi- 
demment, ça  demande  encore  un  peu  de 
mise  au  point,  mais  revenez  dans  deux 
mois...  ( pour  la  suite  voir  plus  haut). 

30  mars  1935. 

Bonne  nouvelle!  Le  cinéma  des  couleurs 
et  celui  en  relief  sont  à notre  porte.  Reve- 
nez... ( Voir  encore  plus  haut.) 

Criticdart. 

P.  P.  C.  A.-P.  Richard. 


Un  Ensemble  de  Projection  sonore 

Le  SupersyncMIoc  Fidélité  intégrale  Radio -Cinéma 


Il  n’est  pas  inutile  de  rappeler  que  la  mar- 
que Radio-Cinéma  bénéficie  d’une  double 
expérience  : 

Celle  des  anciens  Etablissements  Gaumont, 
cpii  porte  sur  plus  de  30  années  de  pratique 
dans  la  construction  des  appareils  de  pro- 
jection cinématographique  et  dont  les  bre- 
vets de  fabrication  et  outillage  ont  été  ac- 
quis par  la  Compagnie  Radio-Cinéma  en 
1931. 

Celle  de  la  Société  Française  Radio-Elec- 
trique, qui  construit  les  amplificateurs  et 
dont  l’expérience  de  plus  de  25  années  en 
matière  d’électro-acoustique  est  considé- 
rable. 

Cette  vieille  marque,  bien  française,  nous 
présente  aujourd’hui  un  équipement  pour 
salles  de  grande  exploitation  et  dans  la  for- 
mule moderne  «fidélité  intégrale»,  c’est- 
à-dire,  reproduisant  toutes  les  fréquences 
enregistrées. 

L’installation,  telle  qu’elle  est  faite  entiè- 
rement par  les  services  de  Radio-Cinéma, 
comporte  généralement  deux  bases  de  pro- 
jection séparées.  Le  nombre  en  est  porté 
quelquefois  à trois  pour  certaines  applica- 
tions (grand  écran,  secours  éventuel,  entre- 
tien dans  les  salles  faisant  un  spectacle  per- 
manent, etc...)  ou  même  à quatre  (Gaumont- 
Palace). 

Chacune  de  ces  bases  comprend  : 

Un  projecteur  à croix  de  Malte  à attaque 
tangentielle  Gaumont  Seg  31  à obturateur 


Le  Supersynchrobloc  Radio-Cinéma 
Fidélité  intégrale. 


placé  à l’arrière,  dont  l’emploi  est  très  éten- 
du. Cette  disposition  évite  un  échauffement 
inutile  du  film  pendant  les  périodes  d’obtu- 
ration. 

Une  Lanterne  à arc  à miroir. 

La  Base  proprement  dite  se  compose  d’un 
pied  en  fonte  dont  le  poids  et  la  base  de  sus- 
tentation procurent  à l’ensemble  une  par- 
faite stabilité.  Ce  pied  supporte  le  bloc  mé- 
canique qui  assure  toute  la  commande  de 
l’appareil  de  la  façon  suivante  : 

Tout  d’abord,  un  arbre  vertical  terminé 
par  un  pignon  hélicoïdal  communique  le 
mouvement  au  projecteur.  En  deuxième  lieu, 
deux  arbres  horizontaux  superposés  portent 
les  deux  tambours  débiteurs  et  contre-débi- 
teurs; un  volant  régulateur  est  monté  à l’au- 
tre extrémité  de  l’arbre  débiteur. 

Ce  bloc,  dont  tous  les  renvois  mécaniques 
sont  à pignons  hélicoïdaux,  assure  une  ré- 
gularité de  défilement  impeccable. 

Le  moteur  d’entraînement  est  à vitesse 
constante  et  son  démarrage  instantané  est 
assuré  par  un  simple  interrupteur. 

L’unité  sonore  est  la  partie  de  l’appareil 
où  se  fait  la  lecture  du  son  sur  le  film  et  la 
traduction  en  courant  électrique;  c’est  l’un 
des  dispositifs  les  plus  délicats  de  l’instal- 
lation. Il  a fait  l’objet  dans  l’appareil  «Su- 
persynchrobloc » fidélité  intégrale  d’une 
étude  approfondie. 

Dans  le  modèle  adopté,  qui  bénéficie  d’une 
expérience  de  sept  années,  le  chargement 
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du  film,  sa  surveillance  et  les  différentes 
opérations  de  réglage  et  de  nettoyage  sont 
facilitées  à l’extrême. 

La  lecture  est  effectuée  sur  un  couloir 
courbe,  ce  qui  empêche  le  film  de  se  gondo- 
ler et  assure  une  mise  au  point  rigoureuse 
au  foyer  du  condensateur  de  micro-projec- 
tion. 

Un  galet  freiné,  précédé  d’une  boucle, 
évite  toute  répercussion  des  à-coups  de  la 
croix  de  Malte  et  assure  un  défilement  im- 
peccable du  film  devant  le  lecteur. 

Le  système  optique  est  du  type  à fente 
mécanique  projetée.  Il  est  corrigé  en  lu- 
mière monochromatique  correspondant  à la 
sensibilité  optimum  de  la  cellule. 

L’éclairage  de  la  fente  est  fourni  par  une 
lampe  alimentée  directement  sur  courant 
alternatif  dont  le  filament  est  à grosse  iner- 
tie calorifique. 

Le  système  optique  se  complète  par  une 
cellule  au  caésium  dont  les  qualités  pour  la 
reproduction  des  films  sont  bien  connues  : 
niveau  sonore  élevé  et  absence  de  bruit  de 
souffle. 

Cette  cellule  est  montée  dans  une  pipe 
métallique  d’où  part  le  câble  blindé  qui  la 
joint  à l’amplificateur  de  cellule. 

L’installation  est  complétée  par  une  partie 
électro-acoustique  qui  comprend  : 

Un  amplificateur  de  cellule,  du  type  à ré- 
sistances et  équipé  avec  des  lampes  à chauf- 
fage indirect  alimentées  en  courant  alter- 
natif. 

Le  contrôleur  de  volume  de  son  comporte 
dix  plots  et  est  prévu  de  telle  sorte  que,  pour 
un  spectateur  placé  dans  la  salle,  l’intensité 
sonore  augmente  d’une  façon  progressive 
chaque  fois  que  l’on  monte  d’un  plot.  Ceci 
conduit  à une  répartition  des  résistances 
composant  le  fader,  dite  répartition  loga- 
rithmique. 

De  plus,  le  fader  Synchrobloc  effectue 
l’inversion  de  machine  au  moment  du  chan- 
gement de  partie. 


Une  prise  de  vue  périlleuse  dirigée  par  René^Hervil 
pour  Les  Deux  Gamines. 

(Ciné  Sélection  Distribution). 


Enfin,  il  comporte  un  jack  spécial  pour 
branchement  d’une  table  à disques  sur  l’ins- 
tallation. 


Amplificateurs  de  puissance.  — Ceux-ci 
sont  capables  de  moduler  10  watts  environ 
sans  distorsion  apparente. 

Afin  de  corriger  les  variations  de  tension 
du  secteur,  ils  sont  munis  d’un  rhéostat  de 
réglage. 

Ces  amplificateurs  ont  une  courbe  de  ré- 
ponse particulièrement  étudiée  pour  assurer 
la  reproduction  intégrale  de  toutes  les  fré- 
quences acoustiques. 

C’est  ce  qui  a permis  de  les  utiliser  pour 
constituer  un  dispositif  « fidélité  intégrale  » 
destiné  à compenser  la  courbe  descendante 
des  enregistrements  et  l’influence  de  l’acous- 
tique des  salles. 

Pour  cela,  deux  coffrets-filtres  sont  placés 
l’un  à l’entrée,  l’autre  à la  sortie  de  l’un  des 
amplificateurs  qui  se  trouve  de  la  sorte  af- 
fecté à la  reproduction  des  notes  aiguës  à 
un  niveau  convenable. 

Le  résultat  obtenu  avec  ce  dispositif  est 
saisissant,  ainsi  qu’il  est  facile  de  s’en  ren- 
dre compte  en  manœuvrant  les  clés  d’an- 
nulation situées  sur  les  deux  coffrets. 

Ces  clés  ont,  d’autre  part,  l’avantage  de 
permettre  l’utilisation  de  l’amplificateur  d’ai- 
guës comme  secours  au  cas  où  un  dérange- 
ment surviendrait  sur  l’amplificateur  de  no- 
tes graves. 

Cette  position  des  clés  convient  enfin  à la 
reproduction  des  disques  ou  des  films  dont 
les  enregistrements  ne  supportent  pas  l’am- 
plification en  « fidélité  intégrale  » . 

Les  haut-parleurs  sont  du  type  électro- 
dynamique  à excitation  par  courant  alter- 
natif filtré  et  redressé. 

L’un  des  haut-parleurs  est  aff  ecté  aux  no- 
tes graves  et  l’autre  aux  aiguës,  ce  qui  per- 
met, ainsi  qu’il  est  dit  plus  haut,  de  régler 
leur  niveau  relatif  à la  valeur  optimum. 

Dans  le  cas  d’une  salle  très  large,  le  nom- 
bre de  ces  haut-parleurs  peut  être  porté  à 
trois  ou  même  quatre  pour  une  meilleure 
répartition  du  son  dans  la  salle. 

G.  Guimbertaud. 


BREVETS 


Un  sévère  Rapport  sur  l’Affaire  des  Filins  Régionaux 

de  l’Exposition  1937 


Notre  confrère,  La  Gazette  Cinématogra- 
phique, numéro  de  janvier,  signale  que 
l’Academy  of  Motion  Picture  Arts  and 
Sciences  d’Hollywood  a émis  le  vœu  que 
cesse  la  lutte  des  brevets  en  vue  de  la  cons- 
truction d’un  appareil  de  prises  de  vues 
idéal,  pour  lequel  les  fabricants  mettraient 
leurs  brevets  en  commun. 

L’excellent  article  de  notre  confrère  sou- 
lève un  problème  que  nous  avons  nous-même 
examiné  à diverses  reprises  dans  le  cadre 
de  l’activité  nationale. 

On  sait  que  certaines  firmes  qui  ont  eu, 
dans  les  pays  à examen  préalable,  une  partie 
de  leurs  revendications  rejetées,  n’hésitent 
pas  à les  inclure  dans  leur  brevet  et  à s’en 
prévaloir  pour  revendiquer  une  priorité  con- 
testable dans  les  pays  où  n’existe  pas  l’exa- 
men. 

Cette  constatation  concerne  toutes  les 
branches  de  notre  activité,  sans  être  spé- 
ciale au  cinéma.  La  faute  en  est  à notre 
inénarrable  législation  des  brevets,  qui  au- 
torise le  dépôt  d’élucubrations  fantaisistes 
ou  tendancieuses. 

L’Academy  d’Hollywood  se  trompe,  en 
croyant  qu’elle  pourra,  aux  seuls  sons  de 
sa  lyre  apaisante,  obtenir  la  fusion  des  in- 
térêts particuliers,  au  seid  profit  de  la  col- 
lectivité. 

L’auteur  de  l’article  constate  lui  aussi  que 
cette  inextricable  situation  nuit  au  cinéma, 
c’est  exact,  mais  pas  plus  d’ailleurs  qu’à 
toute  l’industrie. 

Un  brevet  est  une  propriété  particulière 
qui  ne  s’allie  à une  autre  propriété  qu’en 
cas  d’intérêts  communs  ou  de  nécessité 
extrême,  mais  la  plupart  du  temps  un  brevet 
est  une  arme  de  combat  qui  fait  son  office. 


Le  groupe  des  réalisateurs  de  films 
scientifiques,  touristiques  et  de  grands 
reportages,  comprenant  : Aime  Germaine 
Dulac,  EVS1V3.  J.-C.  Bernard,  i.  Painlevé, 
J.  Benoit-Lévy,  Lallier,  Maurice  Cloche, 
Guy-Grand,  etc.,  réunis  à la  société  des 
auteurs  de  films,  le  21  février  dernier,  a 
rédigé  un  rapport  très  sévère  sur  l’af- 
faire des  films  régionaux  de  l’Exposition 
1937. 

Quelques-uns  des  principaux  passages 
de  ce  rapport  nous  exposent  la  question  : 

Le  programme  de  Propagande  de  l’Expo- 
sition de  1937  comprenait  la  réalisation  de 
films  touristiques  régionaux  sur  l’ensemble 
de  ta  France.  Une  somme  dépassant  large- 
ment le  million  était  prévue,  et  tes  fonds 
devait  être  faits,  mi-partie  par  l’Exposition, 
mi-partie  par  le  Comité  des  Grands  Réseaux 
de  Chemins  de  Fer.  Cette  somme  considéra- 
ble, la  plus  forte  qui  ait  jamais  été  mise  en 
une  seule  fois  à la  disposition  de  la  Propa- 
gande française  par  le  Cinéma,  aurait  pu 
permettre  de  donner  du  travail  aux  cinéastes 
spécialisés  dans  le  documentaire  et  le  repor- 
tage, et  aurait  permis,  en  faisant  appel  à 
plusieurs  réalisateurs,  de  créer  une  émula- 
tion, une  concurrence,  dont  le  résultat  au- 
rait été  une  série  de  films  excellents,  faisant 
honneur  au  Cinéma  français,  et  qui  surtout, 


étant  donné  la  personnalité  des  réalisateurs, 
auraient  été  d’une  très  grande  variété. 

Au  lieu  de  ce  programme  simple  et  juste, 
l’affaire  s’est  passée  tout  autrement,  et  a dé- 
couragé toute  la  corporation  cinématogra- 
phique. 

En  effet  ; 

1°  Personne  n’a  eu  connaissance  du  pro- 
gramme en  question. 

2°  Aucun  réalisateur,  aucune  compétence, 
quelle  qu’elle  soit,  n'a  été  consulté,  et  ceux 
qui  se  sont  offerts  bénévolement  ont  été  re- 
poussés. 

3°  Une  première  commande  a été  passée 
sous  le  manteau  par  l’intermédiaire  de  deux 
personnes  qui,  agant  de  très  hautes  relations, 
mais  n’étcmt  pas  cinéastes,  ont  eu  besoin 
d’une  maison  de  production.  Le  producteur 
de  film  choisi,  à qui  la  commande  a été  pas- 
sée, était  en  sommeil  et  n’a  rien  produit  de- 
puis plus  de  8 ans. 

4°  Cette  première  commande  consistait  en 
un  film  de  1.600  mètres  sur  la  Normandie. 
Ce  film  a été  payé  100.000  francs  par  l’Ex- 
position, 100.000  francs  par  les  Grands  Ré- 
seaux. Le  résultat  a été  pitoyable,  et  peut 
être  considéré  comme  un  véritable  sabotage 
technique.  On  peut  dire  sans  s’avancer  que 
ce  travail,  payé  200.000  fr.,  réalisé  d’une  telle 
façon,  ne  représente  pas  l’effort  financier 
consenti  pour  cette  production,  car,  d’après 
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les  résultats  estimés  par  des  techniciens,  le 
bénéfice  présente  au  moins  100  %. 

Ce  film  a été  vaguement  projeté.  La  Presse 
ne  l’a  pas  vu.  Aucune  critique  n’a  paru. 

5°  Malgré  cet  échec,  malgré  l’avis  contraire 
de  la  plupart  des  Services  de  Propagande 
des  Compagnies  de  Chemins  de  Fer,  malgré 
des  protestations  des  nombreux  cinéastes  et 
maisons  productrices  de  films  documentai- 
res, on  a passé  outre,  et  la  suite  et  le  solde 
de  la  commande  ont  été  passés  à la  même 
maison. 

Un  programme  a été  élaboré.  La  France  a 
été  divisée  en  cinq  régions;  cette  division  a 
été  faite,  on  ne  sait  sur  quels  plans.  L’Au- 
vergne, la  Champagne,  par  exemple,  ont  été 
éliminées  comme  pas  assez  caractéristiques 
du  Tourisme  français.  Cinq  films  pour  toute 
la  France,  quel  problème,  et  quel  résultat 
cela  peut-il  donner ? Certainement  quelque 
chose  de  décousu,  quelle  qu’en  soit  la  réali- 
sation. 

En  résumé  : 

Il  s’agit  d’une  propagande  française  offi- 
cielle par  le  cinéma  : une  série  de  films  ré- 
gionaux. 

1°  La  totalité  de  la  commande  est  passée 
à une  seule  firme.  Cette  firme  n’a  fait  preu- 
ve d’aucune  espèce  d’activité  depuis  envi- 
ron huit  ans. 

2°  Le  premier  film  d’essai  (la  Normandie) 
prouve  que  la  qualité  de  la  réalisation  n’est 
pas  en  rapport  avec  les  moyens  financiers 
mis  en  œuvre.  La  moindre  expertise  techni- 
que en  fera  la  preuve. 

3°  Il  est  inadmissible  que  les  réalisateurs 
de  films  documentaires  ayant  fait  leurs  preu- 
ves depuis  des  années  soient  écartés  de  ce 
qui  est  leur  raison  d'être  et  ce  à quoi  ils  se 
sont  entièrement  consacrés. 

4“  Le  préjudice  est  beaucoup  plus  immé- 
diat et  direct  si  l’on  considère  que  plusieurs 
des  réalisateurs  dont  on  parle  ci-dessus  se 
trouvent  privés  brusquement  de  l'exécution 
de  tous  les  films  régionaux  pratiquement 
monopolisés  par  une  seule  firme;  ainsi  eux 
et  leur  personnel  se  trouvent  en  chômage. 

5°  La  réalisation  médiocre  de  ces  films  tue 
le  documentaire  en  France  et  le  rend  im- 
possible comme  propagande  internationale. 

L’ensemble  des  réalisateurs  de  Films 
documentaires,  scientifiques,  touristi- 
ques et  de  grands  reportages,  réunis  à 
la  Société  des  Auteurs  de  Films  dont  ils 
font  partie,  le  21  février  1936,  fortement 
émus  par  cette  grave  affaire,  émettent  le 
vœu  qu’elle  soit  portée  par  leur  Prési- 
dent à la  connaissance  des  Pouvoirs  pu- 
blics, qu’une  enquête  soit  faite  et  que 
l’on  y remédie  dans  toute  la  mesure  du 
possible,  car  il  est  inadmissible  qu’un  tel 
monopole  empêche  de  travailler  toute 
une  corporation. 


Tout  ce  qui  concerne  le  Cinéma 
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TOUS  APPAREILS  ET  ACCESSOIRES 
POUR  SONORES,  AMPLIS,  CELLULE, 
LECTEUR,  PICK-UP,  ETC. 

Réparation  de  Projecteurs  de  toutes  Marques 

PIÈCES  DETACHEES  - FOURNITURES 


SEANCE  A DOMICILE 


LES  OPÉRATEURS: 


M . AGNEL 


Il  existe  pour  les  opérateurs  une  vogue 
semblable  à celle  dont  bénéficient  certains 
artistes.  Ceux-ci  ont  su  plaire  au  public,  les 
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tion  qu’il  apporta  à La  Femme  nue,  le  film 
muet  qui  obtint  cette  année-là  le  Grand  Prix 
du  Cinéma  et  que  réalisa  le  regretté  Léonce 
Perret.  Je  veux  parler  d’Agnel,  qui,  ces  dix 
dernières  années,  tourna  une  bonne  partie 
de  la  production  Pathé-Natan. 

Je  n’avais  plus  entendu  parler  de  lui  de- 
puis. Arlette  et  ses  Papas  est  le  dernier  film 
que  je  vis  de  lui,  lorsque  je  le  rencontrai 
sur  ces  nouveaux  Grands  Boulevards  que 
sont  devenus  les  Champs-Elysées. 

« J’ai  tourné,  me  dit-il,  depuis  un  certain 
nombre  d'années  ma  bonne  part  des  produc- 
tions qui  ont  été  projetées  ; j'ai  parcouru, 
mon  appareil  sur  le  dos,  les  cinq  parties  du 
monde.  J'ai  cru  avoir  droit  } de  bonnes  et 
longues  vacances.  Je  les  ai  prises  tout  en 
surveillant  une  petite  affaire  dans  laquelle 
j’ai  des  intérêts.  J’ai  vu  un  tas  de  films,  cho- 
se que  je  négligeais  un  peu  depuis  longtemps, 
et  me  suis  fait  une  opinion  sur  la  production 
en  général.  J'ai  voulu  changer  mon  fusil 
d’épaule  et,  suivant  la  trace  de  certains  de 
mes  collègues  français  et  étrangers,  faire  de 
la  mise  en  scène.  Cela  ne  se  fait  pas  du  jour 
au  lendemain.  Et  si,  ce  que  je  crois,  j'y  arri- 
ve un  jour,  j’ai  toutefois  décidé  de  ne  pas 
abandonner  complètement  l’appareil.  J’aime 
trop  mon  métier  pour  lui  être  infidèle  à ce 
point. 


« Alors,,,  je  vais  repartir  en  campagne.  Je 
suis  en  pourparlers  avec  deux  producteurs, 
j'espère  vous  donner  bientôt  un  titre  et  des 
noms.  » 


M.  Agnel 


opérateurs,  eux,  ont  su  s’attirer  les  suffra- 
ges des  producteurs. 

Il  en  est  un  dont  on  a souvent  lu  le  nom 
à l’écran,  et  je  me  souviens  de  la  collabora- 


Inversion  du  Film  Amateur 


L’inversion  du  film  n’est  guère  employée 
dans  le  cinéma  professionnel  et  il  semble 
que  les  laboratoires  répugnent  à l’emploi  de 
ce  procédé  qui  peut  souvent  être  utile  dans 
le  cas  où  il  est  nécessaire  de  dupücater  un 
négatif. 

Le  film  amateur,  au  contraire,  a besoin 
d’un  procédé  d’inversion  économique  rapide 
et  sûr. 

C’est  à l’ingénieur  Capstaft,  du  Labora- 
toire de  recherches  Kodak,  qu’on  doit  le 
procédé  encore  actuellement  employé  par 
cette  société.  On  sait  que  cette  méthode  un 
peu  spéciale  permet  un  contrôle  plus  serré 
de  la  réimpression  qui  contrôle  le  noir- 
cissement de  la  bande  inversée. 

Il  est  à remarquer  qu’on  doit  retrouver 
dans  les  œuvres  de  Balagny,  croyons-nous, 
une  allusion  ou  mieux  un  embryon  d’une 
réimpression  contrôlée. 

L’étude  de  la  sensitométrie  (lire  à ce  su- 
jet le  livre  de  Lobel  et  Dubois)  montre  que 
les  courbes  des  émulsions  inversibles  exi- 
gent une  appréciation  beaucoup  plus  exacte 
du  temps  de  pose,  temps  de  pose  qui  est 
fonction  de  l’étendue  des  contrastes  du  su- 
jet par  rapport  à l’étendue  de  la  partie 
rectiligne  de  la  courbe  de  l’émulsion.  Or 
les  émulsions  pour  inversion  ont  des  par- 
ties rectilignes  beaucoup  moins  grandes  que 
celles  des  émulsions  négatives  profession- 


Les  bons  serviteurs  du  Cinéma  ne  sont 
j>as  si  nombreux  qu’on  doive  les  oublier. 
Agnel  est  de  ceux  qui  fuient  la  publicité  ta- 
pageuse, aussi  croyons-nous  bien  faire  en 
rappelant  qu’il  est  parmi  nos  opérateurs 
un  des  meilleurs  et  des  plus  sûrs.  — A.-P.  Ri- 
chard. 


nelles,  ce  (pii  ipso  facto  oblige  à resserrer  i 
le  problème  du  contrôle  du  temps  de  pose. 
Dans  ce  but,  on  a proposé  d’employer  la  ! 
cellule  photoélectrique;  malheureusement 
on  a oublié  de  dire  que  cette  cellule  doit 
mesurer  la  lumière  émise  par  des  points 
déterminés  du  sujet,  hautes  lumières  et  om- 
bres utiles,  qui  constituent  l’étendue  des 
contrastes  utiles;  cet  oubli  a amené  la  créa- 
tion de  cellules  qui  mesurent  la  lumière  des 
masses  du  ciel,  de  l’ambiance,  etc. 

Somme  toute,  une  cellule  photoélectrique 
de  ce  genre  n’est  pas  plus  intéressante  que 
le  bon  vieux  photomètre  à noircissement  et, 
est  inférieur  au  photomètre  à vision  directe 
par  comparaison  avec  un  coin  éclairé  par 
une  lampe  dont  on  connaît  la  tension 
d’éclairage. 

Le  photomètre  à cellule  doit  pouvoir  me- 
surer directement  la  lumière  émise  par  le 
sujet.  Hormis  cette  vérité  point  de  salut, 
pour  la  représentation  correcte  des  hautes 
lumières  et  des  ombres  qui  doivent  être  lo- 
gées sur  la  partie  rectiligne  de  la  courbe 
de  l’émulsion. 

Les  dites  émulsions  ont  fait  d’énormes 
progrès  dus,  pour  une  bonne  part,  au  film  en 
couleurs  lenticulaire  qui  exige  des  émul- 
sions à grain  très  fin  parfaitement  inversi- 
bles, telle  la  pellicule  Super  X Spécial  Ko- 
dak. 


UNE  INSTALLATION 
100%  ZEISS  IKON 

dans  la  cabine  d'un  cinéma  moderne  qui 
désire  firer  d’un  bon  film  le  maximum,  est  la 
meilleure  garanlie  pour  une 

REPRODUCTION  IMPECCABLE 
DE  L’IMAGE  ET  DU  SON 

La  cabine  modèle  confient  des  projecteurs  MONOBLOC 
ZEISS  IKON,  ERNEMANN  VII  on  ERNEMANN  IV,  ou 
ERNON  IV  dont  le  lecteur  de  son  et  le  moteur  sont  incorporés 
dans  le  mécanisme,  avec  graissage  automatique  de  tout  l’en- 
grenage, obturateur  arrière  en  forme  de  tambour,  dispositif 
de  refroidissement  et  de  protection  contre  l’incendie, combinés 
avec  amplificateur  100%  ZEISS  IKON  construit  pour  la 
reproduction  fidèle  des  films  enregistrés  haute  fidélité.  — - 

MÊME  DANS  UNE 
CABINE  EXIGUË 

on  peut  loger  deux  projecteurs  MONOBLOC 
en  installant  un  poste  avec  commande  à 
droite  et  un  poste  avec  commande  à gauche. 

Cette  disposition  facilite  grandement  le  ser- 
vice dans  les  cabines  qui  n’ont  qu’un  seul 
opérateur. 

POUR  ÉTUDES,  DEVIS  ET  DÉMONSTRATIONS,  S’ADRESSER  AU 
CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE  ET  COLONIES 

ERNEMANN  - FRANCE 

18-20,  Faubourg  du  Temple  - PARIS  (XIe) 

Tel.:  OBERKAMPF  95-64  (6  lignes  groupées]  — Télégr.  : ERFRANCE-PARIS 
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DIRECTEURS... 


POUR  RETENIR  LE  PUBLIC  DANS  VOTRE  SALLE  OFFREZ  LUI 
UNE  REPRODUCTION  SONORE  ABSOLUMENT  PARFAITE 


VOUS  ASSURE  UNE 

REPRODUCTION 

INCOMPARABLE 

ET  VOUS  MET  A L'  ABRI 
DES 

SURPRISES  D EXPLOITATION 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 

THOMSON-HOUSTON 

SOCIÉTÉ  ANONYME  CAPITAL  220.000.000  DE  FRANCS 

DÉPT  MACHINES  PARLANTES  THOMSON 


ENTRETIEN  PRESQUE  NUL  10  - 12,  RUE  NANTEUIL  - PARIS  XVe 


TÉLÉPHONE  : VAUGIRARD  06-20  (9  LIGNES  GROUPÉES) 


SfUDiO  DEBERNY  PEIGNOT 


CAHÉRittLAlR 


système  MÉRY 

est  votre  meilleur  auxiliaire,  car: 


SEUL 


il  permet 


SEUL 


il  vous  économisera  - 


SEUL 


il  vous  évitera 


des  prises  de  vue  à quelques  centimètres  du  micro 

il  est  rigoureusement  silencieux 

tous  les  trucages  : 

fixité  absolue  grâce  aux  nouvelles  griffes 

des  prises  de  vue  de  tous  extérieurs 

il  est  léger;  insensible  aux  variations  de  température 

de  rapides  changements  de  champs 

lO  objectifs  sont  constamment  réglés 


du  temps 

tous  ses  organes  sont  immédiatement  accessibles 

il  est  vraiment  sans  caisson 

de  la  lumière 

il  est  sans  verre  optique 

de  la  pellicule 

son  moteur  démarre  à la  vitesse  requise 

des  réparations 

ses  anti-bourreurs  ne  permettent  aucune  erreur 

de  la  fatigue 

par  son  nouveau  pied  léger  et  équilibré 


les  ennuis  de  bain  d’huile 


il  est  mécaniquement  silencieux 

CH.  JOURJON 

12. rue  Gaillon. Paris 

Téléphone:  OPÉRA  50-20 
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DDE  UTILISATION  NOUVELLE  DU  16 


ENREGISTREMENT  ET  PROJECTION 


Enregistrement. 

On  s’étonne  quelquefois,  qu’étant  donné 
le  niveau  technique  atteint  aujourd’hui  dans 
le  domaine  de  la  prise  de  vue  en  tonnât 
1(3  mm.,  que  celui-ci  n’ait  pas  pris  une  place 
plus  importante  dans  l’inuusme  cinémato- 
graphique. D’abord,  à qualité  égale,  il  offre 
sur  le  d5  mm.  des  avantages  incontestables 
de  maniabilité  et  d’économie.  11  faut  bien 
dire  que  l’inconvénient  principal  du  format 
réduit  est  le  fait  qu’avec  les  débouchés  ac- 
tuels il  se  présente  encore  connue  un  film 
d'amateur.  Certes,  l’intérêt  qu'offriraient,  en 
particulier  pour  le  film  publicitaire,  des  cir- 
cuits commerciaux  réguliers  en  1(3  mm.  est 
une  question  à l’ordre  du  jour.  Plusieurs 
maisons  sérieuses  étudient  en  ce  moment  la 
possibilité  d’établir  de  tels  circuits  et  de  pro- 
duire des  programmes  pour  les  alimenter. 

il  n’en  reste  pas  moins  qu’actuellement  un 
cinéaste  hésite  parfois  à tourner  en  IG  mm. 
tel  documentaire  ou  tel  petit  sketch,  à cause 
de  l’impossibilité  de  lui  assurer  une  diffu- 
sion et  d’en  tirer  un  profit  financier. 

Un  procédé,  récemment  mis  au  point  de 
vue  pratique,  et  qui  permet  de  donner  dès 
à présent  à un  film  de  IG  mm.  une  valeur 
commerciale  certaine  : l’agrandissement  au 
tirage  en  format  standard.  11  existe  en  effet 
depuis  longtemps  des  tireuses  réductrices 
de  35  mm.  en  lG  mm.  Il  suffit  d’une  petite 
modification  du  dispositif  optique  pour  in- 
verser l’opération.  D’autre  part  des  essais 
concluants  ont  prouvé  que  1 agrandissement 
ne  provoquait  pas  une  augmentation  sensible 
de  grain,  ni  une  perte  appréciable  de  la  net- 
teté. 

Ainsi  les  maisons  nossédant  des  tireuses 
réductrices  sont-elles  en  mesure,  par  un 
équipement  facile,  d’effectuer  sur  demande 
l’agrandissement  en  question. 

L’opération  effectuée  en  tirage  continu  et 
non  comme  un  trucage  ne  revient  pas  à un 
prix  sensiblement  supérieur  à celui  d’un 
contretype  ordinaire  et  ne  joue  d’ailleurs 
que  sur  la  longueur  utile  après  montage. 

Il  est  donc  permis  de  considérer  qu’on 
pourra,  grâce  à ce  procédé,  dans  des  condi- 
tions techniques  et  financières  satisfaisantes, 
transformer  en  film  standard  commercial  un 
film  tourné  en  IG  mm.,  ce  qui  change  du  tout 
au  tout  l’intérêt  actuel  de  ce  format. 

Un  jeune  ingénieur  du  son  français  vient 
d’achever  la  mise  au  point  d’un  appareil  de 
prise  de  vue  sonore  en  IG  mm.,  comportant 
tous  les  perfectionnements  réclamés  seule- 
ment jusqu’ici  sur  le  format  35  mm.  (densité 
fixe,  double  élongation,  noiseless,  possibilité 
de  fonctionnement  avec  bande  de  son  image 
séparée). 


Le  prototype  de  cet  appareil  a été  établi 
en  adaptant  la  partie  sonore  sur  un  Kodak 
spécial. 

Pour  assurer  une  autonomie  comjilète,  no- 
tamment en  cas  de  reportage  lointain,  l’éner- 
gie électrique  nécessaire  à l’enregistrement 
est  fournie  par  une  petite  génératrice,  ac- 
tionnée par  une  manivelle  à la  main  qui  as- 
sure en  même  temps  l’entraînement  de  la 
pellicule.  L’appareil  peut  aussi  fonctionner 
avec  piles  et  moteur. 

La  qualité  du  son,  telle  que  nous  avons 
pu  en  juger,  atteint  un  degré  remarquable 
de  netteté  et  de  timbrage,  qui  soutient  la 


L’Appareil  Ciné  Sonore  Gallus 


comparaison  avec  l’enregistrement  sur  35 
mm. 

Enfin  le  poids  total  de  l’appareil  ne  dé- 
passe pas  20  kilos. 

Projection. 

Parmi  les  projecteurs,  le  plus  remarqua- 
ble, tant  par  sa  nouveauté  que  par  ses  avan- 
tages, nous  a paru  être  le  projecteur  Gallus 
IG  mm.  (son  sur  film).  Cet  appareil  esl  du 
type  dit  à déroulement  continu,  sa  princi- 
pale qualité,  découlant  de  son  principe,  est 
de  permettre  de  faire  effectuer  à une  bande 


cinq  mille  passages  dans  les  appareils,  alors 
qu’elle  serait  mutilée  et  inutilisable  après 
deux  cents  passages  dans  les  appareils  à 
griffe  et  croix  de  Malte  qui  sont  les  seuls 
utilisés  actuellement. 

Ces  derniers  appareils,  en  effet,  en  raison 
du  mouvement  saccadé  extrêmement  rapide 
imprimé  à la  pellicule,  font  naître  après 
quelques  passages  des  déchirures  caractéris- 
tiques sur  les  bords  des  perforations,  déchi- 
rures qui  vont  en  s’amplifiant  et  qui,  en 
rendant  la  projection  de  plus  en  plus  mau- 
vaise, mettent  bientôt  le  film  hors  d’usage. 

Toutes  les  tentatives  faites  pour  lancer 
sur  le  marché  des  appareils  à déroulement 
continu,  après  avoir  connu  un  succès  éphé- 
mère, avaient  été  voués  à l’échec.  Les  ache- 
teurs, en  effet,  qui  avaient  pu  être  séduits 
au  moment  de  la  vente  par  une  projection 
effectuée  avec  un  film  neuf  s’apercevaient 
bientôt  que  les  films  datant  déjà  d’un  cer- 
tain temps  donnaient  sur  l’écran  un  flou 
inacceptable,  et  que  la  projection  devenait 
d’autant  plus  mauvaise  que  le  lilm  était  plus 
ancien. 

Avec  l’appareil  Gallus  la  projection  reste 
parfaite  pour  si  âgé  que  soit  le  film.  Ce  pro- 
grès capital,  qui  avait  été  la  véritable  pierre 
d’achoppement  des  inventeurs  qui  s’élaienl 
attaques  au  problème  du  déroulement  con- 
tinu, est  obtenu  dans  ce  projecteur  d’une 
manière  rigoureuse  et  automatique  aussi 
simple  qu’ingénieuse. 

Non  seulement  la  projection  est  parfaite- 
ment nette  et  fixe  et  les  grands  balancements 
(que  l’on  observe  autant  avec  les  projecteurs 
de  salle  qu’avec  les  appareils  d’amateur) 
sont  totalement  supprimés,  mais  nous  avons 
encore  observé  que  le  scintillement  qui  était 
si  prononcé  au  voisinage  des  bords  horizon- 
taux de  l’écran  avec  les  autres  projecteurs 
continus  avait  complètement  disparu. 

Un  autre  avantage  que  n’avaient  point  les 
projecteurs  continus  qui  ont  précédé  le  pro- 
jecteur dont  nous  parlons  est  l’emploi  de  la 
focale  d’objectif  que  l’on  désire;  nous  n’a- 
vons pas  besoin  d’insister  sur  cet  avantage 
qui  permet  d’obtenir  à la  distance  que  l’on 
désire  un  écran  de  grandeur  voulue. 

L’appareil  décrit  comporte  un  miroir  os- 
cillant qui  permet  d’une  manière  théorique- 
ment et  pratiquement  parfaite  l’obtention 
d’une  image  virtuelle  rigoureusement  plane 
et  fixe.  La  distorsion  des  objectifs  à grande 
ouverture,  distorsion  inévitable  et  toujours 
très  marquée  ne  peut  affecter  en  rien  la 
fixité  de  l’image  projetée. 

On  constate  qu’une  bande  passée  plusieurs 
centaines  de  fois  avec  cet  appareil  n’a  même 
pas  une  trace  de  rayure  tant  sur  les  petites 
images  du  film  que  sur  la  piste  sonore.  On 
évite  ainsi  ce  qu’on  appelle  « effet  de  pluie  » 
à la  projection  et  surtout  les  graves  défauts: 
(bruits  de  fond,  etc..)  qui  en  résultent  pour 
l’audition. 

Cet  appareil  permet  l’emploi  immédiat  de 
toutes  les  lampes  à incandescence  depuis  les 
plus  faibles  puissances  jusqu’à  la  puissance 
la  plus  élevée  atteinte  à ce  jour,  c’est-à-dire 
1.000  watts,  fonctionnant  soit  sur  le  voltage 
du  secteur  soit  sur  bas  voltage.  Ces  lam- 
pes sont  du  type  normal  à culot  en  bas  et  à 
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Lanternes  PUBLICOLOR  pour  clichés  de  publicité  et  permettant  la  pré- 
sentation des  génériques  en  relief  et  en  couleurs. 
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filament  non  excentré,  beaucoup  plus  dura- 
bles et  qu’on  peut  se  procurer  partout. 

Dans  le  cas  de  la  petite  exploitation  on 
peut  même  utiliser  de  petites  lampes  à arc 
à réglage  automatique  fonctionnant  sous 
quinze  à vingt  ampères  permettant  d’obtenir 
un  écran  de  six  mètres  de  côté.  Un  puissant 
ventilateur  placé  sur  l’axe  du  moteur  asyn- 
chrone synchronisé  assure  le  refroidisse- 
ment du  système  d’éclairage. 

Le  rendement  lumineux  de  ce  projecteur 
est  excellent  et  ce  résultat  parait  dû  d’abord 
à l’emploi  d’un  système  optique  tout  nou- 
veau qui  remplace  l’ancien  condensateur  et 
permet  une  meilleure  utilisation  du  flux 
lumineux,  avec  une  plus  grande  homogé- 
néité de  la  lumière,  et  ensuite  à l’utilisation 
de  miroirs  d’une  technique  toute  nouvelle 
qui,  en  transmettant  98  % de  la  lumière  inci- 
dente et  ne  donnant  ainsi  qu'une  perte  de 
2 %,  assure  une  projection  blanche,  bril- 
lante et  contrastée. 


L’appareil  comporte  un  système  de  ca- 
drage du  film. 

L'appareil  peut  recevoir  un  bras  suppor- 
tant des  bobines  de  600  à 800  mètres.  Ce 
bras  est  amovible  en  sorte  que  l’appareil 
une  fois  le  bras  démonté  tient  dans  une  pe- 
tite valise  très  aisément  transportable;  une 
autre  valise  analogue  contient  l’amplifica- 
teur et  le  haut-parleur.  Ce  dernier  est  fixé 
sur  l’un  des  côtés  de  la  valise  qui  forme  baf- 
iie.  Comme  autre  avantage  signalons  le  ré- 
embobinage  qui  se  fait  sur  l’appareil  lui- 
même  au  moteur. 

Enfin  signalons  que  cet  appareil  comporte 
une  lampe  phonique  distincte  de  la  lampe 
de  projection,  alors  que  trop  de  construc- 
teurs se  contentent  dans  un  but  d’économie, 
d’utiliser  la  lampe  même  de  projection  pour 
la  lecture  du  son.  De  plus  un  système  permet 
le  passage  immédiat  des  films  américains 
dont  la  piste  est,  comme  on  sait,  située  du 
côté  opposé  à celui  des  films  européens. 

A.-P.  IL 


L’OPÉRATION  CORRECTE  DO  COLLAGE 


On  a malheureusement  encore  la  plupart 
du  temps  l’occasion  de  se  plaindre  du  col- 
lage défectueux,  ou  tout  au  moins  peu  pra- 
tique, des  films  de  cinéma.  La  collure  ne 
doit  pas  seulement  fixer  l’un  à l’autre  les 
bouts  de  films  plus  ou  moins  solidement, 
mais  elle  doit  aussi,  dans  la  mesure  du  pos- 
sible être  peu,  ou  mieux  encore,  nullement 
visible  lors  du  visionnement.  En  outre  une 
belle  collure  est,  dans  la  plupart  des  cas,  la 
plus  solide. 

On  a souvent  et  beaucoup  écrit  sur  le  grat- 
tage et  la  façon  d’appliquer  le  solvant.  L’ex- 
périence a prouvé  que  la  meilleure  façon  de 
coller  était  la  suivante  : au  moyen  d’un  grat- 
toir bien  aiguisé  on  sépare  la  couche  de  gé- 
latine du  celluloïd.  Si  la  couche  inférieure 
de  celluloïd  vient  à être  quelque  peu  tou- 
chée cela  n’a  pas  d’importance.  Il  faut  évi- 
ter plus  encore  un  grattage  trop  fort.  En  ef- 
fet, un  fort  affaiblissement  du  celluloïd  pro- 
duit une  collure  fragile.  Après  avoir  coupé 
les  bouts  de  films  afin  qu’ils  coïncident  bien 
exactement,  on  les  dispose,  à titre  d’essai, 
tels  qu’ils  doivent  se  placer  dans  la  presse  à 
coller,  pour  contrôler  si  le  travail  convient 
exactement.  C’est  alors  qu’on  enduit  d’un 
trait  de  solvant  la  partie  grattée  au  moyen, 
si  possible,  d’un  pinceau.  Il  faut  éviter  le 
va-et-vient  du  pinceau,  qui  aurait  pour  ré- 
sultat de  trop  amollir  le  celluloïd  et,  par 
suite,  de  rendre  le  plus  souvent  la  collure 
cassante. 

Immédiatement  après  les  avoir  collés,  on 
place  les  bouts  de  films  dans  la  presse  qu’on 
ferme.  Le  temps  qu’ils  doivent  rester  dans 
la  presse  diffère  suivant  la  colle  employée. 
En  général  on  compte  20  secondes.  Un  pas- 
sage plus  long  dans  la  presse  ne  présente 
aucun  inconvénient,  mais  il  n’offre  aucun 
avantage.  Après  ce  temps  la  collure  est  as- 
sez solide  pour  que  le  film  puisse  être  en- 
roulé avec  précaution.  Il  faut  éviter  toute- 
fois un  rythme  trop  rapide.  Car  la  collure 
est  encore  molle  et  peut,  à la  suite  d’une  er- 
reur ou  d’un  changement,  être  rouverte 
quelque  temps  après.  Elle  n’acquiert  sa 
solidité  entière  que  de  12  à 24  heures  après. 
Il  est  bien  entendu  que  le  film  peut  être  tra- 
vaillé avant  ce  temps  (copies,  etc...)  si  la 
charge  n’est  pas  trop  forte. 

On  doit  apporter  un  soin  tout  particulier 
à coller  le  négatif  original.  En  effet  la  rup- 
ture d’une  collure  peut  avoir  des  suites  très 
désagréables.  Pour  permettre  le  déroulement 


sans  danger  du  négatif  dans  la  machine  à 
copier,  il  importe  de  placer  les  collures  né- 
gatives de  façon  déterminée.  La  scène  pré- 
cédant la  collure  est  grattée  et  collée  contre 
la  partie  brillante  de  la  scène  suivante.  On 
arrive  ainsi  à ce  que  le  choc  résultant  de 
chaque  collure  se  produit  sur  le  côté  bril- 
lant du  film  dans  le  sens  de  la  marche,  si 
bien  qu’un  heurt  de  la  collure  n’est  à crain- 
dre nulle  part. 

Il  est  vrai  que  le  choc  se  produit  du  côté 
de  la  couche  dans  le  sens  de  la  marche.  Du 
fait  que  ce  côté  du  film  lorsqu’il  se  déroule 
à la  copie  est  en  contact  avec  le  film  positif, 
ce  dernier  lui  assure  une  parfaite  protection 
contre  les  chocs. 

On  fait  les  collures  de  différentes  lar- 
geurs. Pour  pouvoir  coller  sûrement  dans  le 
travail  courant,  on  les  fait  d’environ  2 mm. 
de  largeur.  Comme  l’espace  séparant  deux 
images  n’a  qu’un  millimètre  de  largeur,  on 
est  obligé  de  faire  empiéter  la  collure  sur 
l’image.  Quand  on  colle  les  copies  positives 
on  ne  risque  rien.  Car  au  moment  de  la  pro- 
jection, et  c’est  ce  qui  importe,  de  telles  col- 
lures sont  invisibles.  Il  en  est  autrement 
quand  il  s’agit  de  coller  le  négatif.  Aux 
bords  de  chaque  collure  se  produisent  des 
arêtes  cassant  à la  lumière,  qui,  aussitôt 
qu’elles  tombent  sur  une  image,  se  révèlent 
sur  la  copie  par  des  raies  blanches,  et  c’est 
très  désagréable  à la  projection.  Les  machi- 
nes à coller  automatiques  peuvent  faire  des 
collures  si  étroites  qu’elles  ne  dépassent  pas 
la  marge  séparant  les  images  et  ne  portent 
aucun  préjudice  aux  images  voisines.  On 
peut  aussi  d’ailleurs  faire  à la  main  des  col- 
lures aussi  étroites.  Il  est  clair  que  pour  ob- 
tenir ce  résultat  il  faut  une  bonne  dose  de 
soin,  une  main  sûre  d’elle,  et  en  définitive 
aussi  plus  de  temps.  Mais  il  est  hors  de  doute 
que  lors  d’un  travail  consciencieux  les  col- 
lures dans  la  largeur  de  la  marge  sont  irré- 
futablement solides. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  qu’un  film  dé- 
borde d’un  côté  sur  l’autre.  Il  faut  aussi  res- 
pecter dans  le  sens  de  la  longueur  la  dis- 
tance exacte  des  trous  de  perforation.  Les 
presses  à coller  employées  jusqu’à  présent 
ne  remplissent  que  rarement  ces  conditions. 
La  conduite  latérale  du  film  s’obtient  par 
une  introduction  dans  une  ouverture  de  la 
largeur  du  film.  Mais,  du  fait  que  la  largeur 
des  films,  principalement  pour  les  films  qui 
ont  été  emmagasinés,  peut  varier  de  l’ordre 


d’un  dixième  de  millimètre,  sans  compter 
que  la  perforation  n’est  pas  toujours  parfaite- 
ment symétrique,  il  est  clair  qu’on  n’obtient 
pas  toujours  un  entraînement  latéral  régu- 
lier. On  obtient  une  conduite  longitudinale 
grâce  à des  griffes  qui  entrent  dans  la  per- 
foration. Comme  on  colle  aussi  bien  avec  les 
presses  à coller  des  négatifs  que  des  positifs, 
ces  griffes  à cause  des  différentes  dimen- 
sions des  trous  de  perforation  peuvent  ne 
pas  convenir  à tous  les  cas.  Comme  résultat 
de  ces  irrégularités  on  obtient  un  mouve- 
ment rétrograde  de  l’image.  Lors  du  passage 
d’une  scène  à une  autre  en  coupure  directe 
il  ne  faut  pas  s’en  inquiéter  outre  mesure, 
parce  que  l’œil  est  affecté  par  la  mise  au 
point  de  la  nouvelle  scène.  Il  en  est  autre- 
ment lorsqu’une  collure  est  nécessaire 
au  milieu  d’une  scène.  C’est  le  cas  d’em- 
ploi de  diaphragmes  optiques  dans  les  scè- 
nes originales  lorsque  la  durée  de  la  scène 
est  trop  grande  et  qu’on  ne  veut  pas  se  dé- 
cider à doubler  toute  la  scène.  En  pareil  cas 
la  plus  grande  précision  de  la  collure  suffit. 
Seule  la  légère  vibration  de  l’image  à la  col- 
lure est  très  désagréable  et  oblige  souvent, 
malheureusement  à tort,  à avoir  recours  à 
des  travaux  optiques. 

Il  est  clair  qu'une  collure  bien  exécutée, 
capable  de  maintenir  la  distance  rigoureuse 
des  perforations,  surtout  pour  un  film 
étroit,  lors  du  déroulement  dans  la  machine 
à copier  ou  l’appareil  de  projection,  n’a  pas 
besoin  d’être  aussi  solide  qu’une  collure 
mal  exécutée. 

Comme  solvant  pour  le  film  normal  (ni- 
trocellulose)  on  peut  employer  des  mélanges 
d’acétone,  d’éther  ou  l’acétate  d’amyl. 

D’après  les  indications  des  manuels,  on 
peut  se  les  confectionner  soi-même.  Il  est 
préférable  et  plus  commode  de  se  servir  de 
solvants  de  formes  connues  et  que  l’on 
trouve  dans  le  commerce.  Us  sont  en  effet 
le  résultat  de  la  pratique  et  ont  fait  leurs 
preuves,  ce  qu’on  ne  peut  malheureusement 
pas  toujours  dire  des  formules  des  manuels. 

Le  solvant  doit  posséder  des  qualités 
très  particulières.  Il  ne  doit  pas  s’évaporer 
trop  rapidement,  afin  qu’il  reste  suffisam- 
ment de  temps  pour  placer  comme  il  faut 
dans  la  presse  le  bout  de  film  coupé  et 
mouillé.  D’autre  part  il  doit  rapidement 
dissoudre  le  celluloïd  et  s’évaporer  assez 
facilement,  afin  qu’après  un  laps  de  temps 
d’environ  15  à 21)  secondes  la  collure  ait 
suffisamment  durci  dans  la  presse  pour  que 
le  film  puisse  être  déroulé  de  nouveau  sans 
danger. 

Comme  les  films  étroits  de  16  mm.  sont 
toujours  et  partout  utilisés  avec  un  grossis- 
sement plus  fort  que  les  films  normaux,  les 
collures  des  films  étroits  doivent  être  exécu- 
tées avec  le  plus  grand  soin.  La  méthode 
des  collures  obliques  qui  a été  fréquemment 
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Ecran 

" DIATON  " 

seul  écran  perlé. 

Augmente  la  luminosité 
de  50  %. 

Sans  couture. 

100  % Transvox. 
Lavable  sur  place. 


il  existe  dans  les  Cinémas,  Théâtres  de  petite  et 
grande  exploitation,  le  matériel  de  CLASSE 

"BAUER". 


Le  nom 

"BAUER"  est  devenu  synonyme  de  construction 
rationnelle  et  de  tout  repos.  Chaque  pièce  est  véri- 
fiée séparément.  Un  contrôle  assidu  pendant  toute 
la  marche  de  fabrication. 


"BAUER"  donne  la  garantie  d’un  fonctionnement 
irréprochable.  Trente  années  d’expérience  dans 
la  construction  des  projecteurs  et  accessoires 

"BAUER". 
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il  est  indifférent  en  gros,  et  en  général,  de 
gratter  la  première  on  la  deuxième  scène. 
On  ne  remarque  pas  de  différence  de  soli- 
dité. La  nouvelle  presse  à coller  le  film  étroit 
dont  nous  avons  parlé,  travaille  d’après  les 
mêmes  principes  et  avec  la  même  précision 


que  la  presse  pour  film  normal.  Là  aussi  les 
deux  bouts  de  films  sont  solidement  mainte- 
nus en  position  régulière  par  deux  griffes 
ajusteuses. 

Extrait  de  Fitmtecknik 
(Traduction  Jean  Turquan.) 


Â propos  des  ‘‘Révoltés  du  Bounty” 
et  des  “Mutinés  de  l’Elseneur” 


préconisée  auparavant,  et  qui  abîmait  une 
ou  deux  images,  est  à rejeter.  Car  à la  pro- 
jection de  telles  collures  se  révèlent  trop. 
De  plus,  il  a été  remarqué  que  les  collures 
droites  en  aucun  cas  n’ont  été  inférieures  au 
point  de  vue  de  la  solidité  aux  collures  obli- 
ques. 

Le  collage  du  négatif  d’un  film  étroit 
s’opère  de  la  même  façon  que  celui  d’un 
film  normal.  A la  deuxième  image  de  la  scè- 
ne qui  précède  la  collure,  on  écarte  la  cou- 
che de  gélatine  sur  une  largeur  d’un  petit 
millimètre  des  deux  côtés  de  la  marge.  On 
coupe  ensuite  le  bout  de  film  de  façon  telle 
qu’au  bas  de  la  dernière  image  se  forme 
une  place  grattée  d’environ  1 1/2  mm.  de  lar- 
geur. Il  faut  veiller  à ce  que  le  trou  de  per- 
foration auquel  sera  exécutée  la  collure,  ne 
soit  pas  coupé.  On  coupera  le  début  de  la 
scène  suivante  au-dessus  de  la  première 
image  qui  convient,  sans  abîmer  le  trou  de 
perforation. 

Après  avoir  enduit  de  solvant  la  partie 
grattée  de  la  lrc  scène,  on  colle  celle-ci  sur  le 
côté  brillant  de  la  2e  scène.  Comme  la  marge 
d’un  film  étroit  ne  mesure  que  quelques 
dixièmes  de  millimètres,  on  ne  peut  malheu- 
reusement pas  éviter  que  la  collure  n’em- 
piète sur  le  champ  de  l’image.  Les  collures 
plus  étroites  qu’un  millimètre  environ  ne 
peuvent  plus  en  effet  être  traitées  avec  sé- 
curité. Pour  augmenter  la  solidité  de  la  col- 
lure en  vue  d’un  long  usage  et  diminuer  le 
danger  des  chocs,  il  est  recommandé  de 
briser  légèrement  les  coins  des  bouts  des 
films,  c’est-à-dire  de  les  couper.  Il  ne  faut 
pas  toutefois  trop  en  couper,  sinon  apparaî- 
traient des  vides  sur  le  bord  du  film  une 
fois  collé. 

On  procède  de  la  même  façon  pour  coller 
un  film  étroit  positif  contretypé.  Cependant 


On  passe  en  ce  moment  sur  les  écrans 
parisiens  deux  films  rigoureusement  sembla- 
bles quant  au  sujet  : Les  Mutinés  de  l'Else- 
neur  et  Les  Révoltés  du  Bounty. 

L’un  de  ces  films  est  français,  l’autre  amé- 
ricain. Tous  deux  sont  très  beaux. 

On  aurait  pu  croire  que  les  critiques 
français  ayant  à cœur  de  défendre  la  pro- 
duction française  prodigueraient  leurs 
louanges  aux  Mutinés  de  lElseneur,  et  es- 
saieraient de  trouver  des  défauts  à la  pro- 
duction américaine. 

Eh  bien,  non!  C’est  tout  le  contraire  qui 
est  arrivé.  On  a applaudi  sans  réserve  Les 
Révoltés  du  Bounty  et  on  a critiqué  Les 
Mutinés  de  l’Elseneur  pour  deux  raisons  : 
mauvais  montage  et  jeu  trop  théâtral  des 
artistes. 

En  quoi  consiste  un  bon  montage?  En  ce 
qu’un  film  depuis  le  début  jusqu’à  la  fin  em- 
poigne le  spectateur,  sans  qu’aucune  lon- 
gueur ne  vienne  ralentir  l’action  et  sans  que 
des  ellipses  trop  rapides  ne  lui  fassent 
perdre  le  fil  de  l’action.  Or  depuis  le  mo- 
ment du  départ  de  L’Elseneur.  j’ai  été 
pris  par  le  film  jusqu’à  ce  que  le  mot  fin  ap- 
paraisse sur  la  dernière  image.  Par  contre 
la  dernière  partie  des  Révoltés  du  Bounty 
m’a  semblé  beaucoup  trop  longue.  Et  ceci 


de  la  faute  à un  montage  trop  rapide  qui  dis- 
perse trop  l’attention  et  qui  fait  qu’on  s’inté- 
resse difficilement  à ce  qui  se  déroule  sur 
l'écran. 

Quant  au  second  reproche  (les  acteurs 
français  jouent  trop  théâtralement),  je  ré- 
ponds ici  par  cette  question  : Combien  de 
critiques  français  parlent  l’anglais  avec  assez 
peu  d’accent  pour  pouvoir  faire  une  sembla- 
ble constatation  chez  les  acteurs  américains. 
On  juge  les  acteurs  français  en  comédiens, 
les  acteurs  américains  en  mimes.  C’est  uni- 
quement par  leur  intonation  de  voix  que  les 
interprètes  des  Mutinés  de  l’Elseneur  ne  res- 
semblent pas  aux  matelots  qu’ils  sont  cen- 
sé représenter.  Mais  qui  peut  certifier  que 
les  Américains  des  Révoltés  du  Bounty  ne 
pèchent  pas  par  le  même  défaut.  Alors  pour- 
quoi critiquer  dans  le  film  français  ce  qu’on 
est  incapable  de  noter  dans  le  film  améri- 
cain? 

Il  est  tout  de  même  dommage  qu’en  Fran- 
ce on  soit  toujours  prêt  à critiquer  notre 
production  en  la  défavorisant  d’une  façon 
injuste. 

Robert  Witsen, 

Spectateur  payant  aux  Agriculteurs 
et  ci  l’Olympia. 


DE  LA 

COMPAGNIE  LORRAINE 

DE  CHARBONS  POUR  L’ÉLECTRICITÉ 

173,  BOULEVARD  HAUSSMANN  - PARIS  (8’) 

CHARBONS  POUR  ARCS  - BALAIS  POUR  MACHINES  ÉLECTRIQUES 


Pub.  NOVIA  - PARIS 
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LES  IV  O u:v  EAUX  FILMS 


Sous  les  Yeux  «l’Occident 


Drame 

A.  C.  E. 


Les  lieux  (gamines 

Drame  sentimental 

Ciné-Sé!ection 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Marc  Allégret. 

Auteur  : Joseph  Conrad. 

Décorateur  : Eug.  Lourié. 

Opérateur  : Michel  Kelber. 

Musique  : Georges  Anric,  or- 
chestrée par  Désormières. 

Interprétation  : Pierre  Fresnay, 
Danièle  Parola,  Michel  Simon, 
Jacques  Copeau,  Roger  Karl, 
Pierre  Renoir,  J.-L.  Barrautl, 
Gabrio,  Aimos,  Romain  Bou- 
quet, Simeon,  Michel  André, 
Raymond  Segard,  Jean  Marco- 
ni. 

Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : W.  E. 

Durée  de  projection  : 1 h.  35. 

Production  : Davcn. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  belle  et  tragique  histoi- 
re qui  éclaire  d’un  jour  cruel 
les  replis  secrets  des  âmes 
humaines  due  au  maître  ro- 
mancier anglais  d’origine  po- 
lonaise : Joseph  Conrad  est 
évidemment  d’une  nature  spé- 
ciale. Elle  porte  un  poison  se- 
cret, celui  de  la  tristesse  et 
de  la  fatalité.  Le  film  qui  en 
est  tiré  aurait  pu  devenir  pro- 
prement insupportable  sous 
tout  autre  traitement  que  ce- 
lui, si  habile,  si  sensible  que 
M.  Allégret  et  ses  collabora- 
teurs lui  ont  donné.  Par  la 
transmutation  intelligente  de 
ces  artistes,  Sous  les  les  Yeux 
d’Occident,  tout  en  restant  un 
sombre  drame  de  conscience 
perd  sa  qualité  d’étouffement 
pour  devenir  une  œuvre  puis- 
sante et  accessible  à de 
grands  publics  pour  qui,  quoi 
qu’on  en  dise.  Se  spectacle 
d’une  torture  d’âme  est  tou- 
jours passionnant.  De  plus,  le 
film  est  remarquablement  joué 
par  une  pléiade  d’artistes  — 
comptez-Ies  bien,  ils  sont  sept 
de  premier  plan  — qui  portent 
ce  film  dramatique,  le  soutien- 
nent de  toute  leur  force  ex- 
pressive. Film  de  révolution- 
naires, Sous  les  Yeux  d’Occi- 
dent reste  un  film  humain  au- 
quel on  ne  pourra  rester  indif- 
férent. Pour  nous  résumer  di- 
sons que  Sous  les  Yeux  d’Oc- 
cident est  un  beau  film,  très 
cinéma  et  par  conséquent  de 
qualité  internationale. 

SCENARIO.  — L’étudiant  Ra- 


zumov,  premier  aux  examens, 
promis  au  Concours  général, 
trouve  chez  lui,  en  rentrant,  la 
fatalité  installée  sous  les  traits 
du  révolutionnaire  Haldin  pour- 
suivi pour  l’assassinat  du  Pre- 
mier Ministre.  Contraint  ci  le  ca- 
cher, Razumov  le  livre  par  sa 
maladresse.  Erigé  en  héros  par 
les  amis  d’ Haldin  qui  ignorent 
sa  lâcheté,  il  doit,  dans  l’ombre, 
servir  la  police  d’Etat.  Il  se  ré- 
volte contre  son  ignominie,  se 
dénonce  aux  révolutionnaires  et 
se  laisse  abattre  par  l’un  d’eux. 

BASES  D’EXPLOITATION. 
— La  tragique  atmosphère  de 
peur  et  de  délation,  l’admirable 
interprétation. 

TECHNIQUE.  — F ermement, 
sobrement,  sans  bavure,  sans  se 
laisser  détourner  de  sa  ligne, 
Marc  Allégret,  dont  le  découpage 
est  un  modèle,  conduit  ses  héros 
jusqu’à  leur  aboutissement  af- 
freux, le  policier  jusqu’à  sa  hi- 
deur fatale,  le  dénonciateur  jus- 
qu’à sa  passivité  devant  la  mort. 
De  très  beaux  éclairages  dans 
des  décors  de  caractère  opulent 
ou  véridique  dans  la  laideur,  un 
montage  serré,  compact  font  de 
ce  film  un  comprimé  de  drame 
jusqu’à  l’explosion  finale  : l’as- 
sassinat de  Razumov.  Dialogues 
[excellents  quoiqu’un  peu  ten- 
dancieux. Belle  musique. 

INTERPRETATION.  — Réunir 
sept  acteurs  de  première  force, 
dont  un  fait  des  presque  débuts 
écrasants  : J.-L.  Barrault,  est  dé- 
jà s’assurer  une  garantie  contre 
la  non-réussite.  Fresnay  affirme 
sa  force  d’émotion  dramatique 
en  Razumov,  velléitaire  bourrelé 
de  remords,  Michel  Simon  pour 
la  première  fois  joue  un  rôle 
dramatique;  il  y est  surprenant 
de  justesse,  Pierre  Renoir,  com- 
me toujours  parfait,  Gabrio,  Ro- 
ger Karl  sobres  dans  des  rôles 
ingrats,  enfin  Jacques  Copeau  le 
grand  homme  de  théâtre,  qui 
débute  au  cinéma  ici  et  dont  on 
doit  admirer  l’acuité  du  jeu,  un 
peu  extérieur  pourtant,  sont 
vraiment  des  animateurs  de  clas- 
se. Auprès  d’eux  un  SokolofT,  un 
charmant  Raymond  Segard,  Ma- 
deleine Suffei  et  Danièle  Parola, 
l’excellent  Siméon,  le  pittoresque 
Aimos,  le  savoureux  Romain 
Bouquet  composent  des  silhouet- 
tes fugitives  mais  dont  on  se  sou- 
vient. — ■ x.  • — - 


Origine  : Française. 

Réalisation  : René  Hervil. 

Supervision  : M.  Champreux. 

Auteur  : Louis  Feuillade. 

Adaptation  : H.  Dupuy-Mazuel. 

Décorateur  : R.  Gys. 

Opérateur  : Asselin. 

Musique  : Maurice  Y vain. 

Interprétation  : Alice  Tissot, 
Fanely  Revoit,  Escande,  Abel 
Tarride,  Jacqueline  Daix,  Ma- 
xudian,  Bernard  Lancret,  Cl. 
Barghon,  Sinoël,  Madeleine 
Guitty. 

Studios  : Paris  Studios  Cinéma. 

Enregistrement  : W.  E. 

Durée  de  projection  : 1 h.  35. 

Date  de  réalisation  : 193G. 

Production  : Films  Artistiques 
Français. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Tout  en  évitant  un  caractère 
par  trop  mélodramatique,  les 
réalisateurs  ont  composé  un 
film  sentimental  et  populaire 
qui  va  droit  au  cœur  des  foules 
par  de  nombreux  appels  à sa 
pitié  et  à son  émotion.  En 
faut-il  plus  pour  que  Les  Deux 
Gamines  devienne  le  prototy- 
pe du  film  « public  » qui  mar- 
chera partout  et  surtout  dans 
les  salles  de  quartier  et  en 
province  auprès  du  g,rand  pu- 
blic familial.  Les  Deux  Gami- 
nes sera  à coup  sûr  un  très 
grand  succès. 

SCENARIO.  — Séparée  de 
son  mari  Pierre  Manin,  un  dé- 


voyé, Lisette  Fleury,  chanteuse 
célèbre  part  en  tournée  et  meurt 
au  cours  d’un  naufrage.  Ses  deux 
filles,  confiées  au  grand-père, 
M.  Bertal,  sont  bientôt  persécu- 
tées par  la  femme  de  charge, 
Flora  Benazer,  et  elles  s’enfuient 
une  nuit.  Recueillies  par  un  jeu- 
ne avocat  elles  passent  la  nuit 
dans  sa  villa  qui  est  cambriolée 
par  le  triste  Manin  lequel  enlève 
sa  fille  pour  qu’elle  ne  le  dénon- 
ce pas.  Meus  il  rompt  avec  sa  vie 
infamante  et  devient  garçon  de 
café.  Sa  fille  rendue  au  grand- 
père  ne  peut  avouer  au  jeune 
avocat  les  raisons  de  son  enlè- 
vement. Flora  Benazer,  chassée 
par  AI.  Berlcd,  fait  enlever  les 
deux  gamines  pour  obtenir  une 
rançon.  Manin  délivre  ses  filles. 
Blessé,  il  guérira,  et  aura  la  joie 
d’être  pardonné  par  tous  et  mê- 
me de  revoir  sa  femme  qui  n’é- 
tait pas  morte  dans  la  catastro- 
phe. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

— Le  titre  alléchant  pour  les 
directeurs  qui  se  rappellent  les 
recettes  faites  par  le  « serial  » 
muet,  la  gentillesse  de  Jacqueline 
Daix,  la  sobriété  de  l’interpréta- 
tion, les  péripéties  dramatiques. 

TECHNIQUE.  — Correctement 
réalisé,  photographié  avec  soin, 
monté  simplement,  Les  Deux  Ga- 
mines est  une  bande  de  specta- 
cle familial  au  rendement  assu- 
ré. Bonne  sonorité.  Péripéties 
dramatiques  fort  bien  nouées. 

INTERPRETATION.  Tous 
ont  été  excellents,  Tarride,  Es- 
cande jouent  fort  intelligemment, 
et  les  deux  gamines  sont  char- 
mantes, la  petite  Barghon  a beau- 
coup de  naturel.  - - x. 


Betty  Rowe  (Mlro  Garat)  et  Monique  Rolland  dans  La  Souris  Bleue 
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Samson  présenté  à Nancy 
ainsi  qu’à  Paris 

Une  première  de  choix  qui  consacra 

d’un  seul  coup  la  carrière  de  cette 
belle  production 

Nancy.  — Le  Majestic,  qui  depuis  déjà 
quelques  mois  a pris  la  nouvelle  formule  de 
changer  ses  programmes  en  avance  d’un 
jour  — c’est-à-dire  le  jeudi  — sur  ses  con- 
currents, a présenté  dernièrement  et  en  mê- 
me temps  que  Paris  : Samson.  La  première 
de  ce  beau  film  a eu  lieu  devant  une  salle 
comble  d’un  public  de  choix. 

Je  suis  personnellement  franchement  heu- 
reux de  démontrer  par  un  succès  profond 
qu’une  œuvre  de  valeur  telle  que  Samson  est 
capable  de  faire  d’excellentes  recettes  et 
d’attirer  en  même  temps  une  clientèle  sélect. 

On  me  dira  que  la  réunion  des  deux  plus 
grands  artistes  du  cinéma  français  et  la  re- 
nommée de  l’auteur  étaient  des  atouts  pour 
le  rendement  du  film.  Opinion  adjugée,  mais 
il  fallait  encore  que  le  public  réagisse  de- 
vant la  structure  du  film  et  son  sujet.  Et  il 
a réagi! 

Maurice  Tourneur  a fait  d’une  des  œuvres 
maîtresses  de  Bernstein  une  adaptation  aux 
scènes  rythmées,  fortes.  Je  ne  crois  pas 
qu’on  puisse  mieux  « souder  » à l’écran  les 
actes  d’une  pièce  de  théâtre. 

Gaby  Morlay,  quelquefois  mal  éclairée, 
nous  a prouvé  une  fois  de  plus  qu’elle  était, 
de  loin,  notre  plus  grande  vedette.  Avec  Har- 
ry  Baur,  toujours  plus  puissant,  le  «duo» 
est  parfait,  il  fait  vibrer  le  dialogue  dans 
une  tonalité  juste  et  une  sensibilité  qui  ne 
frise  jamais  le  mélo.  Samson  est  un  film  réus- 
si. 

Par  voie  de  presse,  la  publicité  fut  encore 
plus  intensifiée  qu’à  l’ordinaire  pour  les 
grandes  productions. 

La  même  semaine,  le  Pathé  donna  un  autre 
grand  film  : Mayerliny  sur  lequel  nous  re- 
viendrons. La  saison  prend  à nouveau  de  la 
valeur  sur  ses  vieux  jours!  — M.-J.  Relier. 


Bach  dans  son  nouveau  film  Bach  Détective 


4 PARTIR  DU  1er  AVRIL 

LES  BUREAUX  DE 


DERNIERE  MINUTE 

La  Compagnie  Française  Cinéma- 
tographique vient  de  s’assurer  la 
distribution  pour  la  grande  région 
parisienne  et  la  région  de  Lille  du 
prochain  film  de  M.  Félix  Gandéra, 
Les  Grands,  d’après  la  pièce  de 
Pierre  Veber  et  Serge  Basset,  dont 
les  principaux  interprètes  seront 
Gaby  Morlay,  Charles  Vanel,  Pierre 
Larquey  et  le  petit  Serge  Grave. 

Dans  Une  Gueule  ers  Or,  d’Yves 
Mirande,  que  réalise  actuellement 
Pierre  Colombier,  Lucien  Baroux 
donne  libre  cours  à son  talent  et  à 
sa  verve  intarissable.  Tour  à tour 
homme  du  monde,  portier,  maître 
d’hôtel,  gentilhomme  de  fortunes 
diverses,  il  passe  par  les  situations 
les  plus  cocasses  avec  une  désin- 
volture inégalable,  entouré  de  Betty 
Stockfeld,  Charles  Dechamps,  Co- 
lette Darfeuil,  Charlotte  Lvsès  qui 
lui  donnent  la  réplique  avec  un  en- 
train endiablé.  Cette  bande  s’an- 
nonce comme  le  film  le  plus  comi- 
que de  la  saison. 


EDEN-PRODUCIIONS 

seront  transférés 

45,  RueVauvenargues 
PARIS  (18e) 

Téléphoné  : MARCADET  24-24 


■ Samedi  28  mars  à la  Mairie  du  8e,  Fé- 
lix Muraire,  plus  connu  sons  le  nom  de  Rai- 
ma. a épousé  une  charmante  demoiselle  de 
Provence.  Son  témoin  était  le  comédien 
Maupi. 


TZIGANES 

Vos  recettes  dépasseront  vos  espé- 
rances. 


I.  F.  C. 


■ Les  délicates  opérations  du  mixage  de 
La  Tendre  Ennemie  sont  sur  le  point  d’être 
terminées,  et  le  film  très  original  d’André- 
Paul  Antoine  sortira  en  exclusivité  très  pro- 
chainement. 

fl  Le  film  Warner  Bros  La  Vie  de  Louis 
Pasteur,  avec  Paul  Muni,  vient  d’être  pré- 
senté avec  un  très  grand  succès  à Londres. 


TZIGANES 

Une  Superproduction  INTERCOM- 
MERCIAL FILM  CONSORTIUM,  79, 
Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS. 
Tél.  : Balzac  36-91. 


F.  I.  F. 

LA  SALLE  QUI  VOUS  CONVIENT  POUR  VOS 
VISIONS  ET  VOS  PRÉSENTATIONS  PRIVÉES 


150  PLACES 


31  et  33,  AVENUE  DES  CHAMPS-ELYSÉES 

BUILDING  MARIGNAN  Cl"  Etage) 

Téléphoné  : BALZAC  31-67  - 31-68  - 31-69 

UNE  SALLE  DE  CINEMA  LUXUEUSE  ET  CONFORTABLE 
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JULES  JOURDAIN  EST  MORT 

L’Association  Cinématographi- 
que de  Belgique  vient  de  perdre 
son  fondateur  et  ancien  prési- 
dent, M.  Jules  Jourdain,  décédé 
le  jeudi  19  mars,  dans  sa  83"  an- 
née. 

Chevalier  de  l’Ordre  de  Léo- 
pold, décoré  de  la  médaille  de 
lrc  classe  des  Unions  Profes- 
sionnelles, M.  Jules  Jourdain  a 
consacré  une  grande  partie  de 
sa  vie  à la  défense  des  intérêts 
i corporatifs. 

Nous  adressons  à la  famille 
du  regretté  Président  de  même 
qu’à  tous  nos  collègues  belges 
l’expression  de  notre  cordiale 
sympathie. 

A LONDRES,  LE  METTEUR 
EN  SCENE  ALLEMAND 
HERMANN  FELLNER 
S’EST  SUICIDE 

Nous  venons  d’apprendre  le 
suicide  d’Hermann  Fellner,  le 
j grand  producteur  de  films  al- 
j lemands. 

Jusqu’à  présent  on  n’a  pu  dé- 
couvrir aucun  indice  qui  pût  ex- 
pliquer ce  geste  désespéré. 

M.  Hermann  Fellner  comptait 
parmi  les  plus  grands  produc- 
teurs européens. 

« LE  GRAND  REFRAIN  » 

La  vente  du  Grand  Refrain  a 
été  concédée  par  M.  Algazy  pour 
les  régions  suivantes  : 

Marseille  : M.  Guidy;  Lyon  : 
M.  Boulin;  Lille  : MM.  Bruitte  et 
Delemar;  Bordeaux  : M.  Dorf- 
man. 

Pour  la  Belgique  : M.  Sior, 
Bruxelles. 

Pour  l’étranger,  s’adresser  di- 
rectement à M.  Algazy,  Metropa 
Films,  29,  avenue  George  V,  à 
Paris. 


Qui  reconnaîtrait  dans  ce  personnage 
le  souriant  Lucien  Baroux  dans 

Une  Gueule  en  Or 

le  film  d’Yves  Mirande  ? 


« MICHEL  STROGOFF  » 

PRODUCTION 

J.  N.  ERMÛLIEFF 

Précisons  que  le  film  « Mi- 
chel Strogoff  »,  dont  nous 
avons  publié  Se  compte-rendu 
dans  notre  numéro  précédent 
est  une  production  J.  N.  Er- 
molieff,  S.  A.  R.  L.,  3,  rue  Mé- 
rimée, Paris. 

LE  CAMERA 

Jeudi  dernier,  à 20  h.  30,  la 
belle  salle  du  «Caméra»,  70, 
rue  de  l’Assomption,  à Paris,  a 
été  réouverte  jeudi  par  MM.  Bar- 
bisan  et  1.  Natanson,  de  la  Socié- 
té Parisienne  de  Spectacles  Ciné- 
matographiques. 

Nous  reviendrons  sur  cette  co- 
quette salle  du  16".  Dès  mainte- 
nant, cependant,  nous  tenons  à 
féliciter  MM.  Barbisan  et  I.  Na- 
tanson et  à leur  souhaiter  la 


« FANFARE  D’AMOUR  » 

Ce  film,  dont  personne  n’igno- 
re l’énorme  succès  remporté  au- 
près de  tous  les  publics,  conti- 
nue sa  belle  carrière  en  France 
et  à l’étranger. 

A Bruxelles,  il  vient  d’être 
projeté  en  exclusivité  pendant 
cinq  semaines,  ce  qui  constitue 
un  record.  A Constantinople,  ce 
même  film  a passé  en  exclusivité 
pendant  deux,  semaines,  ce  qui 
est  également  un  fait  très  rare. 
Rappelons  (pie  la  vente  de  Fan- 
fare d’ Amour  pour  les  quelques 
pays  qui  sont  encore  libres  est 
assurée  par  la  Solar  Film. 

LE  VOYAGE 

DE  M.  PH  IL  RE85MAM 

M.  Phil  Reisman,  Vice-Prési- 
dent de  R.  K.  O.  Export  Corpo- 
ration, New-York,  qui  a récem- 
ment quitté  New-York  pour  Lon- 
dres, vient  de  se  rendre  à Pa- 
ris, en  compagnie  de  M.  E.  D. 
Leishman,  administrateur-délé- 
gué de  Radio  Pictures  Interna- 
tional, et  Président  du  Conseil 
de  Radio  Pictures  Ltd  de  Lon- 
dres. 


"nouvelles  adresses 

Eden  Productions.,  45, 
rue  Vauvenargues,  Paris- 
18",  Tél.  : Marcadet  24-24. 

! * -i; 

Consortium  du  Film  Fran- 
çais International,  41,  rue 
Clément  - Marot,  Paris-8", 
Tél.  : Elysées  82-20. 

* 

* * 

L’artiste  Paul  LovetaîS 
nous  fait  part  de  sa  nou- 
velle adresse  : 81,  rue  de 
la  République  à St-fVSandé 
(Seine) . 

i * 

* * 

Le  numéro  de  téléplîone 
du  « Cinéma  d’Alsace  et  de 
Lorraine  » est  à présent  : 
Metz,  Tél.  : 18.98. 

I - — y 

H Nous  adressons  nos  vives 
félicitations  à M.  Dotfe,  directeur 
du  Casino  de  Choisy-le-Roi,  qui 
vient  d’être  nommé  maire  du  IIe 
Arrondissement. 


ENGAGEMENT 

La  Société  Paris  Film  Produc- 
tion nous  informe  qu’elle  vient 
d’engager  M.  de  Montule,  bien 
connu  dans  la  corporation,  com- 
me représentant. 

« PASTEUR  » A ALGER 

On  nous  informe  d’Alger  que 
le  premier  film  de  Sacha  Guitry 
Pasteur,  vient  d’obtenir  un  suc- 
cès remarquable  au  Nouvel 
Olympia  dont  les  destinées  sont 
confiées  au  distingué  et  sym- 
pathique M.  Hugues. 

Celui-ci,  Lundi  dernier,  avait 
convié  la  Presse  Algéroise  et 
quelques  privilégiés,  à la  pré- 
sentation ' de  ce  beau  film  que 
les  journalistes  ont  qualifié  de 
vrai  « régal  » cinématographi- 
que en  lui  prédisant  une  belle 
carrière. 

A PROPOS  D’  «ANNE-MARIE» 

Nous  relevons  dans  l’Aéro  du 
20  mars,  sous  la  signature  de 
notre  confrère  Hervé  Lauwick, 
une  note  fort  intéressante  que 
nous  publions  ci-après  : 

« Certains  spectateurs  qui  as- 


brillant  e réussite  qu’ils  méritent. 


La  belle  façade  du  Trianon-Palace  à Toulouse  lors  de  la  sortie 
de  Kermesse  Héroïque  dans  cette  salle. 


Intelligence  Service  dont  le  succès 
s’accroît  de  jour  en  jour,  a bénéficié 
à Toulouse  d’un  lancement  très 
remarqué.  La  façade  du  Paramount  de 
Toulouse  que  montre  la  photo  ci-dessus 
permet  a’en  juger  aisément. 


PROCHAINEMENT 

L.  GRANIER 

coslumivr 

sera  transféré 

12,  Rue  Montaigne 

en  plein  cœur  des  Champs-t lysées 

Vous  y trouverez  tout 
le  matériel  : costumes, 
armures,  bijouteries, 
accessoires  de  toutes 
époques. 


sistent  au  magnifique  film  qu’est 
Anne-Marie  — - vraiment  une 
réussite  en  on  sait  que  nous 
sommes  difficiles  sur  les  films 
d'aviation  — semblent  étonnés 
qu’une  ville,  en  faisant  cligno- 
ter ses  lumières,  puisse  rensei- 
gner un  avion  perdu. 

« Une  fois  encore  la  réalité 
parait  aux  ignorants  plus  étran- 
ge que  l’invention.  Car  Saint- 
Exupéry  n’a  rien  inventé,  n’a 
pas  déformé  la  réalité. 

« Il  est  parfaitement  exact 
et  historique  que  quand  l’avion 
hollandais,  qui  s’était  perdu  du- 
rant la  course  Londres-Melbour- 
ne, erra  sur  la  ville  de  Charle- 
ville  en  Australie,  le  lord-maire 
de  cette  ville,  ancien  pilote,  fit 
clignoter  l’électricité  de  la  cité 
en  Morse  en  émettant  C.H.A.R. 
L.,  etc...,  de  sorte  que  l’hôtel  vo- 
lant se  retrouva... 

« Encore  une  fois  les  créa- 
tions des  hommes  sont  trop  bel- 
les et  il  faut  au  public  un  temps 
curieux  pour  rattraper  le  re- 
tard ». 
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A PARIS  CETTE  SEMAINE 


A PARIS  CETTE  SEMAINE 
10  NOUVEAUX  FILMS 

3 Films  français. 

6 Films  pariant  américains. 

1 Film  parlant  allemand. 


EXCLUSIVITES  DES  FILMS 
PARLANT  FRANÇAIS 

58  semaine  : 

Les  Mutinés  de  l'Elsencur  (Ciné- 
Opéra). 

4e  semaine  : 

Richon  (Colisée). 

Samson  (Paramount). 

Tarass  Houlba  (Marignan). 

3e  semaine  : 

Michel  StrogolT  (Marivaux). 

2“  semaine  : 

Train  de  Plaisir  (Moulin-Rouge)). 

Sous  les  Yeux  d’Occident  (Agricul- 
teurs et  Bopanarte). 

lre  semaine 

Marinella  (Aubert  Palace). 

Les  Petites  Alliées  (Madeleine). 

Le  Roman  d’un  Spalii  (Rex). 

EN  SECONDE  VISION 

Mayerling  (Vivienne). 

La  Vie  Parisienne  (Caméo). 

Intelligence  Service  (d)  (Gaumont- 
Palace).  . 

Nouveau  Testament  (Max-Linder). 

SALLES  DE  QUARTIER 

Le  Secret  de  Polichinelle.  — David 
Copperfield.  — Frauiein  Doktor. 
— Les  Bateliers  de  la  Volga.  — 
Les  39  Marches.  — La  Vie  pari- 
sienne. — Jeunesse  à toi  le  mon- 
de. — Adémai  au  Moyen  Age.  — 
La  Marmaille.  — Le  Nouveau 
Testament.  — La  Patrouille  per- 
due. — La  Marraine  de  Charley. 

PRINCIPAUX  FILMS  PARLES 
EN  LANGUES  ETRANGERES 

(Salles  spécialisées) 

16e  semaine  : 

Symphonie  burlesque  (Studio  28). 

Tchapaiev  (Panthéon). 

9e  semaine  : 

Anna  Karénine  (Champs-Elysées). 

Smarty  et  Pire  Bird  (Washington). 

8e  semaine  : 

Fantôme  à vendre  (Miracles-ByroaL 

6°  semaine  : 

Lady  by  Choice  et  Baby  Face  Har- 
rington (Acacias). 

4e  semaine  : 

La  Vie  future  (Paris). 

3°  semaine  : 

Temps  modernes  (Marigny). 

2e  semaine  : 

Les  Damnés  de  Santa-Maria  (E- 
douard-VII). 

King  of  Burlesque  (Balzac). 

Emeutes  (Frisco  Kid)  (Apollo). 

La  Veuve  de  Monte-Carlo  (Apollo). 

lre  semaine  : 

La  Gloire  du  Cirque  (Annie  Oak- 
ley  (Avenue). 

White  Lie  et  Welcome  Stranger 
(Washington). 

Gosse  de  Riche  (She  could  not  take 
it)  (Studio  Universel). 

Marie  Bashkirtseff  (Studio  Etoile). 

L’homme  sans  Visage  (Preview 
murder  mystery)  (Marbeuf). 

Jalousie  (Clichy  palace). 


DANS  LES  CINE-CLUBS 
MARDI  31  MARS 

Ciné-Club  de  Paris,  21  h..  Salle 
Poissonniers. 

La  Vie  à 18  Ans. 

MERCREDI  1er  AVRIL 

Ciné-Club  de  la  Femme,  21  h., 
F.  I.  F. 

Man  of  ar an;  Un  Monde  se  meurt; 
A propos  de  l’Allemagne. 

JEUDI  2 AVRIL 

Club  cinégr.  32,  21  h.,  F.  I.  F. 
42e  Rue. 

VENDREDI  3 AVRIL 

Cercle  du  Cinéma,  21  h.,  F.  I.  F. 
Programme  non  communiqué. 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  i 3 fr 
la  ligne.  — Autres  annonces  i 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  * 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  j 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 

Je  cherche  un  excellent  opé- 
rateur électricien,  connaissant 
à fond  son  métier.  II  faut  qu’il 
soit  célibataire.  Ville  de  90.000 
hab.,  à 4 heures  de  Paris.  Don- 
ner de  sérieuses  références. 

Case  A.  G.  V.,  à la  Revue. 

Ouvreuses  1 ni.  05,  taille  44, 
Contrôleurs,  caissières.  Sé- 
rieuses références  dans  la  par- 
tie exigées. 

S’adresser  O.  F.  I.  C.,  95  bou- 
levard Gouvion-Saint-Cyr,  Paris. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Je  cherche  emploi,  ex-Direc- 
teur  Propr.  34  ans,  actif,  con- 
naissance parf.  Direction,  Ex- 
ploitation, Publicité,  Cabine; 

ex-Directeur  salle  lre  vision  dans 
ville  80.000  hab.  Accepte  toute 
région.  Bonnes  références. 

Case  H.  S.,  à la  revue. 

Homme  sérieux,  travailleur, 
actuel  1.  en  chômage,  cherche 
place  garçon  de  course,  aide  ma- 
gasinier, tous  travaux. 

Case  M.  L.  P.,  à la  Revue. 

Bonne  programmatrice,  sté- 
no-dactylo, cherche  place. 

Case  M.  B.  B.,  à la  Revue. 

Sténo  dact.  exp.  ayant  hab. 
dact.  scénario.  Un  franc  la  page 
papier  compris. 

Marcadet  72-50. 

Cherche  emploi,  ex-chef  de 
poste  plus  forte  salle  actual.  de 
Paris,  actif,  connais,  parf.  direc- 
tion, exploit,  cabine  (chef  opéra- 
teur). Référ.  1er  ordre. 

Case  A.  N.,  à la  Revue. 

Monsieur  34  ans,  9 ans  référ., 
très  au  courant  comptes  exploit., 
location,  cherche  emploi. 

Case  G.  B.  O.,  à la  Revue. 

Directeur,  longue  pratique, 
cherche  place  chef  de  poste  ou 
opérateur.  Peut  faire  apport  im- 
portant. 

Case  T.  R.  P.,  à la  Revue. 


Ex-assistant  directeur  géné- 
ral location  avec  Agences  France 
entière,  28  ans,  référ.  1er  ordre, 
cherche  place  similaire. 

Case  R.  D.  D.,  à la  Revue. 

Français  34  ans,  instruction 
secondaire,  dactylo-correspon- 
dancier,  comptabilité,  au  cou- 
rant production,  distribution, 
meilleures  références,  cherche 
emploi  exploitation  ou  distribu- 
tion Paris,  province  ou  Algérie. 

Case  S.  T.  P.,  à la  Revue. 

Représentant,  12  ans  de  mé- 
tier, bonnes  références,  cherche 
place  maison  location  de  films, 
région  de  Lyon,  Marseille  ou 
Bordeaux. 

Case  P.  C.,  à la  Revue. 

Chef -comptable,  connaissant 
service  commercial,  production, 
distribution.  Organis.  étude  con- 
trats, 8 ans  référ,  recherche  si- 
tuation en  rapport  avec  ses  con- 
naissances. 

Case  P.  B.  iP’.,  à la  Revue. 

Jeune  homme,  connaissant  à 
fond  publicité  et  impressions, 
référ.  cinémat.  1er  ordre,  cher- 
che place. 

Case  V.  I.  M.,  à la  Revue. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  au 
courant  cinéma  et  publicité,  ex- 
cell.  références,  cherche  emploi. 

Case  A.  C.  P.,  à la  Revue. 

Service  dactylographique, 

spécial,  dans  scénario,  travail 
soigné,  prix  très  lias. 

Marcadet  72-50. 

Au  courant  service  location, 
expédition,  publicité,  opérateur 
11  ans  référ.,  cherche  place  dans 
maison  de  films. 

Case  G.  O.  D.,  à la  Revue. 

Sténo-dactylo,  très  rapide, 
comptabilité,  script-girl,  7 ans 
référ.  ch.  producteur  important, 
cherche  place. 

Case  L.  B.  G.,  à la  Revue. 

Opérateur  électricien,  28  ans 

sérieux,  11  ans  pratique,  cherche 
place  dans  Paris  ou  Province. 

Case  M.  L.  A.,  à la  Revue. 

Téléphoniste  - standardiste, 

7 ans  référ.  1er  ordre  dans  im- 
port. maison  product.  et  distrib., 
cherche  place. 

Case  M.  A.  T.,  à la  Revue. 

J.  F.,  25  ans,  sténo-dactylo, 

notions  anglais,  connaissant  à 
fond  publicité  cinéma  sous  tou- 
tes ses  formes  : clichage,  affi- 
ches litho,  typo,  etc.,  7 ans  ré- 
fér, cherche  situation. 

Case  M.  H.  S.,  à la  Revue. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

MARDI  31  MARS 

MERCREDI  1er  AVRIL 

Le  Paris,  9 h.  45. 

Rey,  11)  heures. 

Le  Baron  Gréqor;  Gosse  de  Riche 

Le  Roman  d'un  Spahi  (Pellegrin). 

(Osso). 

JEUDI  2 AVRIL 

Clichy-Palace,  11»  heures. 

Clichy-Palace,  10  heures. 

Le  Secret  magnifique;  Stormg,  le  Roi 

Kidnapping  ; Tempête  sur  les  Landes 

de  la  Prairie  (Universal). 

(Universal). 

lmp.  de  la  Cinématographie  Française,  19,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  Paru. 


Standardiste  ayant  travaillé 
8 ans  dans  maison  location,  ex- 
cell.  référ.,  cherche  place. 

Case  L.  V.  R.,  à la  Revue. 


Représentant  films,  ayant 
voiture,  bonnes  références,  cher- 
che représentation  Paris,  ban- 
lieue, province. 

Case  N.  W.,  à la  Revue. 


Jeune  homme,  25  ans,  exc. 
référ.  dans  toutes  branches  de 
l’activité  cinématographique  : 
production  (directs  ' et  doubla- 
ges); exploitation  (studios,  sal- 
les, casinos).  Parlant  très  bien 
l’anglais,  connaissance  de  l’his- 
toire de  l’art.  Bien  introduit, 
cherche  situation  en  rapport. 
Accepterait  débuts  modestes  si 
avenir. 

Case  P.  G.  P.,  à la  Revue. 


VENTES  MATERIEL 


Un  chariot-travelling  avec 
praticable,  plate-forme  pivotan- 
te, et  26  mètres  de  rails  avec 
icourbes. 

Un  appareil  de  projection 
Debrie-Jackie  portatif. 

Un  pied  gyroscopique  Bour- 
dereau,  18  écrans  dorés  et  ar- 
gentés. Eden  Productions,  74, 
rue  de  Sèvres.  Suf.  : 73-73. 


A LOUER 

Un  appareil  Eyemo  automa- 
tique 30  mètres,  3 objectifs  Cook. 

Eden  Productions,  74,  rue  de 
Sèvres. 


A louer  de  suite  Grand  local 
pour  production  ou  distribution 
comprenant  grand  dépôt  de  films 
autorisé,  salle  de  montage  et  vé- 
rification avec  dispositifs  de  sé- 
curité. Grande  salle  de  projec- 
tion. Equipement  sonore,  2 li- 
gnes téléphoniques. 

Prendre  rendez-vous  par  télé- 
phone, Carnot  71-41. 


DIVERS 


SOUS-TITRAGE  FILM 
Brevet  libre  pour  France. 
Procédé  expérimenté. 
Case  H.  X.,  à la  Revue. 

BEAUX  FILMS  AMERI- 
CAINS, parlants,  chantés, 
musicaux,  longs  et  courts 
métrages  (et  dessins  ani- 
més) en  tous  genres. 

Pour  la  vente  des  droits  : 
Rex  Films,  P.  O.  Box  88 
Times  Square  Station  New 
York  (N.  Y.)  Etats-Unis. 

EVITEZ  PANNES 

ET  ENNUIS 

Lisez  et  faites  lire  à vo- 
tre Opérateur  le  « Vade 
Mecum  de  l’Opérateur»  par 
Aylmer.  Traité  pratique  de 
projections  ciné  - sonores 
Franco,  etc... 

Le  Gérant  ; P.  A.  HahlA 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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AGENTS  EXCLUSIFS  POUR  LA  FRANCE 
II,  rue  Tronchet,  PARIS  (8") 

Ul  i Anjou  07-29 
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EXPRESS 

TRANSPORT 


Tout  ce  qui  concerne 


le  transport  de  films 


27, 


rue  de  Flandre, 
PARIS  (19*) 

Téléph . : A IORD  37-32  (6  liane,) 


MICHÀUX&GUËRIN 


27  TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  EllMS 

2.RUE  DE  ROCROY 
TeljRUD.  72  81  PARIS  (ION 
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CONTROLES  AUTOMATIQUES 
79,  Champs-Elysées  (S*) 
Tel.:  BALZAC  47-95 

Eta biiaaem enta  VIAL  &.  Ci© 

33*  rue  St>BazilIe,  Maraeillt» 

Agents  exclusifs  pour  le  Sud-Est 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


Ch  JouRJOîti 
PaHS 


MliTA  S. A, 

•Vl'TIRQGg  PARfîi' 
Tcpiej  pour.r^ 

GlUlil 


lq  maison 

Tirage  de 


égé  général  p'< 

!;inciguerra13,Fort,rc.ii<ii=-.  n 


•ur  la  France. 


Caocucn 

MACRIB 


:0oiell6n.  2bS 
FUeneral  Portier.  85 


fKCJICTIOtl  itCLECTCICITC 

6 B. Guillaume  Tell.PAQl/.  17 
Tél  Cornol  09.30*  R N 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 
PARIS  (IX*) 


Pou*  votre  PUBLICITÉ 
et  te  LANCEMENT 

cle  \res  films 
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IMPORTATEURS-EXPORTATEURS 


LIBRE 


CONSEJO  DE  CIENTO,  292 

BARCELONE  (Eipagne) 


Valencia  238,  BARCELONA 
IMPORTATION  - EXPORTATION 

Documentaires  — Films  Educatifs 

Représentant  à Paris  : 
LOUIS  VICENS 
6,  Villa  Juge  (XV0)  — Tel.  Ségur  86-06 


729  - 7th.  Avenu©.  NEW-YORK 

Cables  : GAP1CTCO  NY 

Importation-Distribution  de  films  européens  en  Amérique. 
Exportation  de  films  américains  dans  le  monde  entier 
Représentant  pour  l’Europe 
FRANK  BATES.  36,  Avenue  Hoche.  Paris 


FRENGIi  MOTION  PIGTURE  GOKP. 

126  WEST  46  TH  STREET 
NEW  YORK,  U.  S.  A. 


Câbles  : TAPERNOUX  NEW  YORK 


Distribution  de  Films  français  en 
Amérique.  Exportation  de  Films 
américains  en  Europe. 


EXCLUSIVAS  GALIA  S.  A. 

SALUSTIO  FERRER  D' 

296,  Consejo  de  Clento,  BARCELONE 


LIBRE 


LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 
FILMS  C 

1767  Broadawy 
NEW  YORK  CITY 
Tél.  : Col.  56278.  Câbles  : Lifilms 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 
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GABY 

MORLAY 


ANS 


D'A  PRES 


henry  BERNSTEIN 


RA  PARIS  FILMS 


PRÉSENTERA 


COURANT  AVRIL 


GGERTH 


L'INOUBLIABLE 
INTERPRÈTE  DE 

SYMPHONIE 

INACHEVEE 


C A S T A 
DIVA 


DANS 


SON  PREMIER 
FILM  GAI 

ET 

PLEIN  DE 
JEUNESSE 


AUX 


STUDIOS  ÉCLAIR 


VOUS  TROUVEREZ 

DES  PLATEAUX  PARFAITEMENT  ÉQUIPES 
UN  PERSONNEL  TECHNIQUE  ÉPROUVE 
UN  MATÉRIEL  DE  PREMIER  ORDRE 
DES  LABORATOIRES  MODERNES 


TOUT  CE  QU’IL  FAUT  POUR  RÉUSSIR 


STUDIOS  ECLAIR 

34  à 42.  AVENUE  D’ENGHIEN 
ÉPINAY-SUR-SEINE 


ECLAIR-TIRAGE 

12.  RUE  GAILLON 
P AR  IS  (2*) 
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LES  ARTISTES  ASSOCIÉS  S,  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8) 

AUX  MIRACLES-LORD  BYRON 

FANTOME  A VENDRE 

(9“  semaine-record) 

AU  PARIS 

LA  VIE  FUTURE 

(5e  Semaine-record) 

AU  THÉÂTRE  MARIGNY 

LES  TEMPS  MODERNES 


(4e 


semame-recor< 


d) 


RAP  IE 
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revue  hebdomaumbe 

Directeur  : PimiI  A’hvu*^  W ARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Rédaction  et  Administration  i 

19,  Rue  de  la  Cour-de«-Noue»,  Pari»  (20*1 

Téléphone  : Roquette  69-04  (lignes  group.) 

Compte  chèques  postaux  n»  702-00,  Paris 

Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139 

Adr.  Télégr.  : LAC1FRAL-20  Pan» 

Abonnements  t 

France  et  Colonies  : Un  an  1 00  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dan 


FERNANDEL 
JIM  LA  HOULETTE 

Un  film  de  Berthomieu  daprès  la  pièce  de  J.  Guitton 
et 

BENJAMINO  GIGLI 

le  plus  grand  ténor  du  monde  dans 

BERCEUSE  A L’ENFANT 

(LE  CHANT  DU  SOUVENIR) 

" Un  film  d’A.  Genina 

Téléphoné  : 5,  Rue  d’AUmale 

Trinité  68-81  A ^ pAR(S  (g.) 

^ v-f'v 


MARCEL 

PAGNOL 


PRESENTERA 
PROCHAINEMENT 
SON  DERNIER  FILM 


TOME 


Ap 


GE  NUMÉRO  CONTIENT  s 


Aucun  Droit  des  Panures  sur  un  jeu  d'aryen!!  P. -A.  Harlé. 

La  liquidation  judiciaire  de  G.  F.  F.  A.  — 

Protestation  d’ordte  juridique.  — Lettre  an 
Président  du  Tribunal. 

M.  Benjamin  Miggins  directeur  général  pour 
l'Europe  Continentale  de  20//i  Century-Fox. 

Simone  Simon  à Hollywood. 

Le  Programme  des  Productions  Sicma-Elyséa. 

.4  la  Caisse  Primaire  du  Cinéma. 

« La  Presse  de  Demain  ». 

Réouverture  du  Studio  de  la  Garenne. 

/.es  Fonds  de  propagande  tlu  Goure  mentent 
italien. 

Paramount  d’Amérique  annonce  de  beaux  ré- 
sultats. 

EXPLOITATION 

Les  nouvelles  salles  d’actualités  à Marseille.  F-  Tosello. 

S.  O.  S Fernand  Morel. 

Aptes  Meaux,  un  Directeur  de  Casablanca  ob- 
tient gain  de  cause  contre  la  Municipalité. 

Les  Sections  de  Marseille  et  de  Lille  de  l'Ami- 
cale des  Représentants. 

lin  fait  à signaler. 

L'Amicale  des  Représentants  de  Maisons  de 
Location  de  Films  de  France  et  des  Colonies. 

J. es  films  du  mois Lucie  Derain. 

Liste  des  films  critiqués  pendant  le  mois  de 
mars  1936. 

Studios Lucie  Derain. 

Les  nouveaux  films. 

Echos.  — • A Paris  celle  semaine.  — Les  Pré- 
sentations. — Petites  annonces. 


res 
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45,  Rue  Vauvenargues,  Paris-18e 

Edenfilm  — Tel.  Marcadet  24-24 


DIVINE 

LA  REVANCHE  DU  CŒUR 

Eden  Productions  présentera  incessamment 

La  Tendre 

Ennemie 

line  renie..,  trois  hommes...  tout  l'amour' 
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LE  FILM  QUI  FAIT  RECETTE 

ET  PLAIT  A TOUS  LES  PUBLICS: 

LE  CLOWN  BUX 

RÉALISATION  DE  JACQUES-JEAN  NATANSON 


IMMENSE  SUCCÈS 
AU  PARAMOUNT 

KARRY  BAUR 
GABY  MORLAY 

dans 

SAMSON 

d’Henry  Bernstein 

avec 

André  Lefaur 
Gabrielle  Dorziat 
Suzy  P ri  ni 

et 

André  Luguet 

mise  en  scène 

de  Maurice  Tourneur 


PARIS -FILM -PRODUCTION 

79,  Av.  des  Champs-Elysées 

Téléphoné  : BALZAC  19-45 


Les  Productions  Cinématographiques  Internationales 

116.  AVENUE  DES  CHAMPS-ELYSEES  - Tél.  BALZAC  16  88 
GUY  CROSWELL  SMITH.  Directeur 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦>♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

: 7,  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16- 

j Tel.  : JASMIN  18-96 


FBU 


m 


|S.  A,  FELLNER  & SOMLO 

:128,  Boulevard  Haussmann,  128 
PARIS  (8e) 

Ê Téléph.  : Laborde  80-12  et  80-15 

Ê AJr.  Tél.  : ASTUTENESS 


PRODUCTION-LOCATION 

4 Rue  Puteaux 

PARIS  (17e) 

Seleph  : ITlajKadel  2.2  65  el95  0l 


IACTAFILM 

| JACQUES-JEAN  NATANSON 

= 1,  Rue  Chalqrin  (Passy  93-19) 

= PARIS  (16*) 


— Edition  exclusive  pour  la  France  : 

| Tanzmusik 

ËË  et 

| Le  Festival  de  Salzbourg 


à 


Ê ALLIANCE 

I CINEMATOGRAPHIQUE 
| EUROPEENNE 

= 11  bit,  rue  Volney  — PARIS 

ËTél.  : Opéra  89-55,  89-56,  89-57 
Inter  spécial  : 752 


=COMPAQNIK  FRANÇAIS! 
\ CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  Rue  François-Ier 
Elys.  18-31,  66-44,  66-45 
Adr.  lélégr.  : Cofraciné 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 

Téléphone  : Balzac  40-38 
Cables  : LEREBEN-PARIS 


\[PA[R'01>/ 


FILMS 


IG,  avenue  Hoche , Paris  (8e) 
Wagram  14-80 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERN  AN  D RIVERS 


26,  rue  de  Rassano 
Paris  (16e) 

Téléphone  : Passy  12-53 


A 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 

Tél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


Paris- 

Cinèma- 
Location 

39,  boul.  Malesherbes 

PARIS  (8') 

Tél.  : Anjou  53-42  et  53-43 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  65-14 


LÉS  FILMS 

i FOC 

/ 5 RUE  LINCOLN 

/PA  R IS.VIIi:  BALZACI8.97 

LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8e j 

Elysées  60-00  et  la  suite 

présentent  un  film  qui  aborde 
des  problèmes  sociaux 
et  politiques  d’une  brûlante 
actualité  : 

SOMMES-NOUS 

CIVILISES? 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  12-07 
. 30-21 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


116  bis  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

Tél.  : Balzac  03-01 
Ad.  Tél.  : Cassvan-Paris 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Racket,  Paris 
Marcadet  70-90 


BËSSEÊI'i 

Tél.  : Elysées  30-50  et  51. 


LES  PRODUCTIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 
INTERNATIONALES 
GUY  CROSWELL  SMITH 

Directeur 

110,  Champs-Elysées,  PARIS 
Téléph.  î Balzac  16-88 


79, 

Ciiamps-Elysées 

AJr.  Télégr. 
PARIFILM 

PARIS 

FILM 

PRODUCTION  BALZAC  9 4S 


5,  rue  Cardinal-Mercier,  rans 

fl 

Edmond  RAT1SBONNE 

Administrateur-Directeur 
Téléph.  : Trinité  40-84 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


FILMS  de  IUR, S, 8, 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILIYI 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8e) 

Téléphone  : Balzac  09-22 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17e. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 
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Aiici  Droit  des  Pauvres  sur  m jeu  d’argent  SSE* 


Sur  quel  jeu?  me  demandez-vous 
tout  de  suite. 

Mais  sur  le  plus  considérable,  le 
plus  bénéficiaire,  le  plus  officiel  et  aus- 
si le  plus  redoutable  comme  concur- 
rence pour  nos  Salles  : La  Loterie  Na- 
tionale. 

Nous  signalions  l’autre  jour  que  la 
T.  S.  F.,  qui  encaissa  150  millions  en 
1935,  ne  paye  pas  de  taxe.  Et  c’est 
pourtant  un  Spectacle. 

Quand  elle  aura  dévoré  la  moitié 
de  notre  clientèle  de  spectateurs  et 
qu’elle  gagnera  500  millions  par  an, 
elle  n’en  payera  toujours  pas. 

Mais  la  Loterie,  qui  encaissa  (tenez- 
vous  bien)  UN  MILLIARD  CENT 
SEPT  MILLIONS  en  1934,  n’a  pas 
payé  de  dîme  à l’Assistance.  Elle  ne 
donne  rien  aux  Pauvres.  Elle  ne  leur 
donnera  rien.  Le  Cinéma,  le  Théâtre 
et  le  Music-Hall  ont  toute  la  charge 
et,  elle,  rien. 

Liberté,  Egalité,  Fraternité. 

* 

* * 

Après  paiement  de  658  millions  de 
lots  et  26  millions  de  frais  généraux 
(tout  le  monde  ne  s’y  embête  pas),  les 
bénéfices  se  soldent  par  421  millions. 

Cependant  ne  croyez  pas  que  ces 
recettes  de  la  Loterie  aillent  unique- 


ment à la  « Retraite  du  Combattant  » 
pour  laquelle  elle  fut  créée. 

Les  anciens  combattants  ne  touchent 
que  359  millions. 

Car  il  est  prélevé  sur  leur  dû,  avant 
toute  répartition,  2 millions  et  demi 
pour  les  calamités  maritimes,  et  SOI- 
XANTE MILLIONS  pour  la  Caisse  de 
solidarité  contre  les  Calamités  agri- 
coles. 

* 

* * 

Braves  gens  du  Spectacle,  pleurez 
sur  vos  recettes.  Gémissez  dans  les 
couloirs  du  Parlement  ou  dans  l’anti- 
chambre du  Ministre,  pour  obtenir 
l’aumône  d’un  semblant  de  détaxe! 

On  se  moque  bien  de  vous  et  de  vos 
Pauvres,  de  ces  Pauvres  accrochés  à 
vos  basques  de  bourgeois  depuis  Fri- 
maire An  V! 

Vous  ne  savez  pas  être  modernes. 
Vous  n’êtes  pas  au  courant  des  mœurs. 

Qu’attendez-vous  pour  créer  une 
Caisse  de  Solidarité  contre  les  Cala- 
mités du  Cinéma? 

Qui  sait,  en  vous  adressant  poliment 
à vos  députés,  vous  seriez  peut-être 
inscrits  à votre  tour  comme  bénéficiai- 
res à la  Loterie  Nationale... 

P.-A.  HARLÉ. 


M.  Benjamin  Miggins,  l’un  des  hommes  les 
plus  en  vue  de  l’organisation  20th  Century- 
Fox  en  Europe,  vient  d’être  appelé  aux  fonc- 
tions de  Directeur  Général  pour  l’Europe 
Continentale,  de  cette  grande  société. 

C’est  la  juste  récompense  des  services 


M.  BENJAMIN  MIGGINS 

éminents  rendus  à cette  société  par  M. 
Miggins  au  cours  de  ces  dernières  années, 
comme  Directeur  Général  pour  l’Europe  des 
Actualités  Fox-Movietone. 

M.  Miggins  a établi  son  quartier  général 
à Paris. 


La  Liquidation  Judiciaire  de  G.  F.  F.  A. 


LES  CRÉANCIERS  ONT  ACCEPTE  LE  PROJET  DE  CONCORDAT 

Réduction  des  créances  de  300  millions  à 100  millions. 
Réduction  du  capital  de  100  millions  à 5 millions. 


MM.  Mauger  et  Rempler,  liquidateurs 
judiciaires  de  la  Société  Gaumont-Fran- 
co-Film-Aubert, viennent  de  mener  d’une 
façon  extrêmement  prompte  les  opéra- 
tions aboutissant  à un  concordat.  La  li- 
quidation date  de  juillet  34.  Une  lettre 
du  23  mars  1936  a convoqué  les  créan- 
ciers pour  le  2 avril.  Cette  lettre  leur 
remettait  le  projet  de  concordat.  Le  rap- 
port des  liquidateurs  était  seulement  dis- 
tribué à l’entrée  de  l’Assemblée. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  le  détail  de 
ce  rapport.  L’expertise  des  immobilisa- 
tions y indique,  comme  valeur  des  ter- 
rains, immeubles,  matériel,  outillage,  mo- 
bilier et  matériel  roulant  : 113  millions 


si  on  les  exploite  et  48  millions  si  on 
les  réalise. 

Le  concordat  a été  voté,  jeudi  2 avril, 
par  777  créanciers  représentant 
263.710.257  fr.  45  contre  64  créanciers, 
représentant  10.546.870  fr.  88. 

696  créanciers  s’étaient  abstenus. 

844  créanciers  sont  des  porteurs 
d’obligations.  La  B.  N.  C.  représente  à 
elle  seule  251  millions.  Les  autres  créan- 
ciers chirographaires  sont  692,  et  re- 
présentent 29  millions. 

Le  concordat  peut  se  résumer  ainsi  : 

a)  Les  créances  sont  réduites  à 30  %. 
Elles  ne  représentent  plus  que  100  mil- 
lions. Ces  100  millions  seront  payés  à 


raison  de  2 millions,  et  éventuellement 
de  1 million  par  an.  La  B.  N.  C.  accepte 
de  n’être  payée  qu’après  Ses  autres 
créanciers. 

b)  Les  actions  sont  réduites  de  95  %, 
soit  de  100  à 5 millions.  Les  actionnai- 
res ne  toucheront,  en  outre,  aucun  divi- 
dende pendant  10  ans. 

c)  Dans  un  délai  de  six  mois  la  tré- 
sorerie devra  être  reconstituée,  par  ven- 
te d’actif,  augmentation  de  capital,  etc... 

Son  passif  étant  ainsi  réduit,  la  So- 
ciété se  trouve  dans  une  situation  parti- 
culièrement favorable,  puisqu’elle  n’a  à 
rémunérer  que  5 millions  de  capital,  et  à 
verser  à ses  créanciers  anciens  que  1 
million  par  an,  en  disposant  d’une  organi- 
sation de  Théâtres,  de  Studios  et  d’un 
matériel  technique  très  important. 

Les  industriels  et  exploitants  du  Ci- 
néma, devant  cette  concurrence  dégagée 
de  la  plupart  des  charges  courantes,  se 
sont  émus  et  ont  protesté. 

Nous  publions  ci-dessous  les  textes 
émis  par  les  autorités  corporatives  : 

Protestation  d'Ordre  Juridique 

Au  nom  de  leurs  membres  créanciers 
de  la  Société  G.  F.  F.  A,  les  organisa- 
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tions  syndicales  de  la  Cinématographie 
Française  dont  les  noms  suivent  : 

Chambre  Syndicale  des  Industries 
Techniques  de  la  Cinématographie. 

Chambre  Syndicale  des  Producteurs 
Français  de  Films; 

Chambre  Syndicale  Française  des  Pro- 
ducteurs de  Films; 

Chambre  Syndicale  des  Distributeurs 
Français  de  Films; 

Chambre  Syndicale  Française  des  Dis- 
tributeurs de  Films; 

Chambre  Syndicale  Française  des  Di- 
recteurs de  Cinémas; 

Union  des  Chambres  Syndicales  Fran- 
çaises des  Théâtres  cinématographiques, 
après  avoir  pris  avis  de  leurs  Conseils 
Juridiques, 

ont  fait  présenter  par  leurs  soins,  à M.  le 
Président  du  Tribunal  de  Commerce  de  la 
Seine,  les  observations  suivantes  sur  les 
conditions  dans  lesquelles  a été  établi  le 
projet  de  concordat  de  la  Société  G.  F.  F.  A. 
soumis  à la  ratification  de  l’Assemblée  des 
Créanciers,  en  date  du  2 avril  1936. 

Les  créanciers  de  la  Société  G.  F.  F.  A., 
membres  des  Organisations  Syndicales  de 
la  Cinématographie  Française,  qui  m’ont 
mandaté  à cet  effet,  connaissance  prise  des 
propositions  du  traité  de  concordat  qui  leur 
est  soumis, 

présentent  respectueusement  à Monsieur 
le  Président,  Juge-Commissaire,  les  raisons 
pour  lesquelles  ils  croient  devoir  se  refuser 
à voter  le  texte  présenté  : 

Tout  en  soulignant  l’insuffisance  du  pour- 
centage proposé  et  la  longueur  exagérée  des 
délais  de  paiement,  les  créanciers  tiennent 
essentiellement  à faire  remarquer  : 

Ie  L’article  7 permet  la  réalisation  rapide,  I 
sans  aucun  contrôle  de  tout  l’actif  gage  de  | 
tous  les  créanciers  sur  lequel  l’hypothèque 
est  abandonnée  sans  contre-partie,  pour  ré- 
gler le  passif  privilégié  et  rembourser  les 
dettes  de  masse  et  les  avances  faites  à la 
masse. 

2°  Aucune  sécurité  sur  la  réorganisation 
technique  et  financière  en  raison  de  l’im- 
précision absolue  des  termes  de  l’art.  5; 

3°  Pouvoirs  à la  fois  trop  larges  et  trop 
imprécis  donnés  aux  Commissaires,  pouvoirs 
qui  se  contredisent  et  s’annihilent  par  J 
l’impossibilité  pour  eux  de  s’immiscer  dans  [ 
l’organisation,  l’ administration  et  le  fonc- 
tionnement de  la  Société  ou  des  Sociétés  \ 
filiales,  de  gérances,  etc...  quelques  for- 
mes qu’elles  revêtent  dans  l’avenir. 

4°  Absence  totale  de  garantie  pour  le  paie- 
ment des  dividenles  concordataires; 

5°  Défaut  d’intervention  du  concordat,  des 
créanciers  hypothécaires  ou  nantis  et  par 
voie  de  conséquence,  menaces  de  réalisation 
de  leur  gage. 

Les  créanciers  sollicitent  donc  une  remise 
de  l'assemblée  qui  permettra,  en  dehors  de 
tout  intérêt  particulier,  et  avec  l’appui  de 
l’ensemble  des  Organisations  Syndicales, 
d’envisager  des  solutions  sauvegardant  plus 
largement  les  intérêts  des  actionnaires,  des 
créanciers  de  l’Etat  et  de  l’Industrie  Ciné- 
matographique. (Suite  page  8.) 

♦ 

Elizabeth  Bergner  et  Paul  Czinner 
ter  ont  partie  des  Artistes  Associés 

Elizabeth  Bergner  et  son  mari,  le  Dr  Paul 
Czinner,  seront  bientôt  associés  des  Ar- 
tistes-Associés, au  même  titre  que  Charlie 
Chaplin,  Samuel  Goldwyn,  Mary  Pickford, 
Douglas  Fairbanks  et  Alexandre  Korda.  La 
grande  vedette  de  Tu  m’appartiens  vient 
d’être  invitée,  en  même  temps  que  son  mari, 
à visiter  Hollywood,  après  la  présentation 
de  leur  nouveau  film  : Comme  il  vous  plaira. 
Le  contrat  entre  Elizabeth  Bergner  et  les 
Artistes-Associés  sera  signé  pour  une  durée 
cle  cinq  ans,  — G,  G, 


SIMONE  SIMON  A HOLLYWOOD 


Voici  Simone  Simon,  Pi  Ils  et  Tabet  en  com- 
pagnie de  notre  ami  et  compatriote  Robert 
Florey,  qui  vient  de  terminer,  pour  Para- 
mount,  le  film  : Till  we  meel  ayain,  avec 
Herbert  Marshall;  prochainement  il  com- 
mencera Sailor  Beivare!. 


Quant  à Pills  et  Tabet,  ils  viennent  de  rem- 
porter un  grand  succès  en  Californie.  Ils 
tourneront  probablement  des  « shorts  » 
chez  Hal.  Roach  l’automne  prochain. 
♦ 

LE  PROGRAMME  DES  PRODUCTIONS 
SIGMA-ELYSEA 


M.  Frogerais  réalisera  courant  avril  L’Eco- 
le des  Journalistes,  sur  un  scénario  original 
de  Charles  Lemontier,  mise  en  scène  de 
Christian-Jaque. 

Armand  Bernard  sera  la  vedette  de  cette 
désopilante  comédie  qui  précédera  la  réali- 
sation de  Rigolboche  (Mistinguett),  dont  le 
premier  tour  de  manivelle  est  fixé  irrévo- 
cablement au  12  juin  prochain. 

Ces  films  seront  distribués  par  les  Films 
Vog.  

A LA  CAISSE  PRIMAIRE  DU  CINÉMA 
ASSURANCES  SOCIALES 


Immatriculations,  Affiliations 

La  Caisse  Primaire  de  l'Industrie  Cinéma- 
tographique, 29,  rue  de  Chàteaudun,  se  char- 
ge des  immatriculations  à déclarer  au  Ser- 
vice régional. 

Vous  avez  tout  intérêt  à inscrire  votre  per- 
sonnel à cette  Caisse  pour  la  gestion  des  As- 
surances Sociales.  Pour  les  affilier  gratuite- 
ment à la  Caisse  Primaire  du  Cinéma  veuil- 
lez leur  faire  remplir  une  formule  de  chan- 
gement de  Caisse  No  27  que  le  siège  social 
tient  à votre  disposition. 

Cette  affiliation  peut  avoir  Heu  pendant 
le  trimstre  de  l’immatriculation, 

ou  bien  dans  le  mois  de  l’embauchage  s’il 
est  déjà  immatriculé, 

ou  bien  le  1er  juillet  1936  s’il  est  inscrit 
aux  Assurances  Sociales  depuis  1930, 

ou  bien  encore  à l’expiration  des  deux 
années  d’ affiliation  à la  Caisse  actuelle. 

Dans  tous  ces  cas  la  Caisse  du  Cinéma 
remplira  les  formalités.  Consullez-la.  Bu- 
reaux ouverts  de  9 à 12  heures  et  de  14  heu- 
res à 19  heures. 

Dispensaire  gratuit  pour  les  assurés,  leur 
conjoint  et  leurs  enfants.  Colonies  de  Va- 
cances à la  mer  et  à la  montagne  pour  les 
enfants  de  5 à 14  ans.  Service  d’infii'mières - 
visiteuses  pour  la  maternité, 


PALESTINE 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


Jérusalem.  — Contrairement  à l’opinion 
répandue  par  des  milieux  intéressés,  le  pu- 
blic palestinien  accueille  avec  enthousiasme 
les  œuvres  parfaites  de  toute  provenance,  et 
la  question  de  langue  ne  peut  être  un  grand 
obstacle. 

Nous  avons  des  exemples  frappants,  en  ce 
qui  concerne  la  production  française,  qui 
témoignent  d’une  manière  évidente  que  no- 
tre public  sait  apprécier  les  œuvres  d’art. 

Sans  compter  les  beaux  succès  remportés 
avec  : Sous  les  Toits  de  Paris,  Le  Roi  des 
Resquilleurs,  Les  Deux  Orphelines,  Le  Roi 
du  Cirage,  Amok,  nos  salles  ont  enregistré 
partout  dernièrement  des  recettes  extraordi- 
naires avec  Les  Misérables. 

Cet  hiver  les  films  français  : Lac  aux  Da- 
mes, Crime  et  Châtiment,  Les  Nuits  mosco- 
vites, Les  Yeux  noirs,  passés  sur  nos  écrans, 
ont  eu  une  presse  favorable  et  des  recettes 
intéressantes. 

11  est  à nrévoir  qu’avec  un  effort  tenace 
et  une  intelligente  distribution  les  films  fran- 
çais s’imposeront  sur  ces  marchés. 

A l'instar  des  producteurs  britanniques  et 
européens,  les  producteurs  français  de- 
vraient s’unir  pour  assurer  par  une  distri- 
bution convenable  et  rationnelle  la  diffusion 
du  film  français  qui  peut  trouver  chez  nous 
un  marché  intéressant.  Isaac  R.  Molho. 
♦ 

“La  Presse  de  Demain” 
vient  de  se  fonder 

Groupement  français  des  Réalisateurs 
de  Films  (Sciences,  Arts,  Reportages) 

Ce  Groupement  a pour  but  de  protéger  et 
développer  le  film  documentaire  français, 
tant  en  France  qu’à  l’étranger,  et  intervien- 
dra auprès  des  Pouvoirs  publics  pour  la  sau- 
vegarde des  films  de  culture  et  de  diffusion 
de  la  pensée  française. 

Les  membres  de  ce  Groupement  n’y  ac- 
cepteront que  des  réalisateurs  qualifiés  qui, 
tant  par  leur  loyauté  que  par  la  qualité  de 
leurs  œuvres,  offriront  de  sûres  garanties. 

Le  bureau  est  composé  de  : 

Président  : J-C.  Bernard. 

Vice-Présidents  : Jean  Benoit-Lévy,  Jean 
Painlevé. 

Secrétaire  général  ; Etienne  Lallier. 

Délégué  à la  Presse  : Marcel  Idzkowski. 

Le  siège  provisoire  a été  fixé  au  16,  bou- 
levard Gouvion-Saint-Cvr,  Paris-17e. 
♦- 

Réouverture  'du  Studio  de  la  Garenne 


S.  E.  Mgr  Beaussart,  évêque  auxiliaire  de 
Paris,  a procédé  jeudi  dernier  à la  bénédic- 
tion du  Studio  de  la  Garenne,  10  et  12,  rue 
du  Château,  à la  Garenne-Colombes. 

Ce  studio  vient  d’être  repris  et  réorganisé 
par  les  Editions  Catholiques  de  Cinéma  Edu- 
catif, dans  le  but  d’étayer  sa  propre  produc- 
tion : il  reste  néanmoins  à la  disposition  des 
Producteurs  et  la  Société  Fiatfilm  est  char- 
gée de  son  administration  et  de  sa  direction 
commerciale. 

A l’issue  de  la  cérémonie  le  film  : La  Mar- 
che à l’Autel,  cinéreportage  sur  les  Ordina- 
tions sacerdotales,  a été  présenté. 


9 Les  grands  magasins  Selfridae  de  Lon- 
dres viennent  d'inaugurer  une  salle  cinéma- 
tographique gratuite  ouverte  à leurs  clients 
et  où  seront  projetées  exclusivement  les  ban- 
des-annonces des  films  devant  passer  pro- 
chainement dans  les  salles  d’ exclusivité  de 
Gaumont-British, 
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Les  Fonds  de  Propagande 
du  Gouvernement  Italien 


Rome.  — Pour  l’année  1 936- 
37  le  Ministère  de  la  Presse  et 
de  la  Propagande  disposera  de 
55  millions  de  lires  dont  voici  la 


répartition  : 

Département 

Presse 

Propagande. 

Film • 

Théâtre 

Tourisme.  . 

Frais  généraux . . 


4 10.000  lires 
3.100.000 

3.100.000 

5.150.000  - 
28.680.000  - 
14.560.000 


Total 55.000.000 

♦ 


Paramount  d’Amérique 
annonce  de  Beaux  Résultats 


Hollywood.  — Paramount  an- 
nonce, pour  les  trois  premiers 
trimestres  de  1935,  un  bénéfice 
net  de  2,9  millions  de  dollars. 
Ces  bénéfices  sont  à attribuer 
principalement  aux  économies 
réalisées  sur  les  frais  de  produc- 
tion qui  ont  été  diminués  de 
près  de  30  %.  D’un  autre  côté 
les  contrats  d’édition  enregis- 
trent une  hausse  de  10  % attei- 
gnant près  d’un  million  de  dol- 
lars par  semaine,  dépassant  les 
chiffres  de  l’année  du  boom 

1931.  , , . 

Les  bénéfices  nets  réalisés  par 
les  salles  Paramount  enregis- 
trent également  une  hausse,  cle 
25  à 30  % par  rapport  à l’an- 
née précédente. 

Paramount  possède  actuelle- 
ment 700  salles  de  Cinéma  et 
contrôle,  en  outre,  300  autres 
salles.  Les  réserves  actuelles  de 
la  Paramount  sont  évaluées  à 
18  millions  de  dollars. 


■ Mlle  Renée  Saint-Cyr  nous 
prie  de  faire  savoir  qu'elle 
n’a  confié  l'exclusivité  de  ses 
intérêts  à aucun  manager. 

1 C’est  à Londres  qu!  Abel 
Gance  réaliserait  prochainement 
J’accuse  en  version  anglaise  et 
française. 

M Dolorès  del  Rio  sera  la  ve- 
dette de  la  prochaine  produc- 
tion de  Criterion  Film  : Accuse. 

.■ Cette  firme,  à la  tète  de  laquelle 
.sont  Marcel  Hellman  et  Douglas 
, Fairbanks  Jr.,  annonce  la  réali- 
sation de  plusieurs  films  britan- 
niques avec  Adolphe  Menjou, 
Fredric  March,  George  Raft,  Mi- 
riam  Hopkins  et  Margaret  Sulli- 
van. 

H La  version  anglaise  de  La 
Vie  Parisienne  vient  d’être  pré- 
sentée à Londres. 

■ A l’aéroport  du  Bourget, 
Pierre  Colombier  vient  de  tour- 
ner d’importantes  scènes  pour 
le  film  : Une  Gueule  en  Or,  avec 
Lucien  Baroux,  Betty  Stockfeld 
et  Colette  Darfeuil. 

■ Alice  Delysia  sera  la  vedette 
d’un  film  intitulé  Folie  de  Jeu- 
nesse, produit  par  Simon  Bars- 
toff  (Helgal  Film ) et  réalisé  par 
Jean  de  Marguenat. 


DËL1A-COL  et  LÉON  BÉUÈRES  dans 

TOPAZE 

le  nouveau  film  de  MARCÊL  PAGNOL 
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£ Façade  du  Capitole  de  Lille  pour  le  passage  des 
Yeux  Noirs.  Cette  salle  se  distingue  par  des 
lancements  remarquables. 


DIRECTEURS!  Savez-vous  que  la 
patente  d’un  théâtre  de  Paris  qui  était 
de  25.000  francs  est  passée  du  jour 
au  lendemain  à @0.000  francs  du  seul 
fait  qu’il  est  devenu  cinéma?  Or,  le 
loyer  de  ce  théâtre  est  resté  le  même 
et  les  prix  des  places,  qui  étaient  de 
25,  40  et  50  francs,  sont  tombés  à 
10,  15  et  20  francs. 

Sections  de  Marseille  et  Lille 
de  l’Amicale  des  Représentants 

Les  collègues  représentants  sont  informés 
que  les  sections  des  centres  ci-dessus  sont 
constituées. 

En  conséquence,  ils  sont  priés  de  s’adres- 
ser aux  sièges  de  ces  sections  pour  tous  ren- 
seignements. 

MARSEILLE 

Siège  social  : 

Brasserie  O’Centrai,  94,  La  Canebière 
Président  : M.  Emile  Praz  (Film  Cinéa). 
Vice-Présidents  : Marcel  Cresson  (Films 
Meirier);  Honoré  Anthouard  (Films  Guidi). 

Secrétaire  général  : José  Darmon  (Films 
Osso). 

Secrétaire  adjoint  : Armand  Medioni 
(Films  Tobis). 

Trésorier  général  : Georges  Issaurat  (Pa- 
ramount). 

Trésorier  adjoint  : Albert  Gai I loi  (Pietri). 
Administrateurs  : Victor  Camouin  (Méric); 
Toussaint  Ghiglione  (Fox). 

LILLE 

Siège  social  : 

30,  rue  des  Ponts-de-Commines,  Lille 
Président  : M.  Maurice  Feyaubois  (Artis- 
tes Associés). 

Vice-Président  : Georges  Olivar  (Tobis). 
Secrétaire  général  : Henri  Papouin  (L. 
D.  F.). 

Secrétaire  adjoint:  René  Lafnite  (Cinédis). 
Trésorier  général  : Maurice  Clément  (Pa- 
thé). 


Marseille.  — Tandis  que  Cinébref  change 
de  formule,  deux  nouveaux  etablissements 
se  créent  dont  un  qui  comprendra  trois  sal- 
les. 

Cependant  que  Cinébref,  à qui  revient 
l’honneur  de  la  création  à Marseille  de  la 
première  salle  d’actualités,  change  de  for- 
mule, de  nouvelles  salles  sont  en  voie  de 
construction. 

Cinébref,  dont  l’ouverture  remonte  à lin 
avril  1935,  avait  obtenu  un  succès  très  grand, 
si  l’on  tient  compte  que  ses  programmes  du 
début  et  sa  publicité  de  lancement  repo- 
saient sur  de  bien  faibles  moyens.  Le  succès 
était  resté  cependant  assez  appréciable  lors- 
que, quelques  mois  après,  s'était  créée  la 
grande  salle  d’actualités  Ginéac-Le  Pelit  Mar- 
seillais qui  bénéficiait  tout  d’abord  d’une 
publicité  intensive  et  ensuite  d’un  aména- 
gement des  plus  modernes. 

Devant  ce  grand  rendement  (il  faut  souli- 
gner que  les  recettes  de  Cinéac  arrivaient  à 
rivaliser  avec  des  salles  de  première  vision) 
de  nombreux  amateurs  essayèrent  de  monter 
de  nouvelles  salles  et  tout  comme  les  cham- 
pignons après  une  journée  de  pluie,  des  pro- 
jets voyaient  le  jour  de  toute  part.  C’est  ain- 
si que  : La  Brasserie  du  Chapitre,  le  Studio 
Détaillé,  la  Brasserie  du  Bristol  Univers,  La 
Brasserie  Suisse,  la  Brasserie  « an  Palace  », 
les  anciens  locaux  de  l’Agence  Havas  et  bien 
d’autres  encore,  furent  envisagés  pour  la 
construction  ou  l’aménagement  de  nouvelles 
salles  d’actualités. 

Deux  de  ces  projets  ont  été  arrêtés  défini- 
tivement et  tandis  que  les  travaux  se  pour- 
suivent activement  à la  Brasserie  « au  Pa- 
lace »,  sous  peu  les  entrepreneurs  metlroni 
la  main  au  deuxième  Cinéac  qui  sera  situé 
cours  Belzunce,  près  de  l’Alcazar. 

Cette  deuxième  salle  de  Cinéac  s’appellera 
Cinéac-Le  Petit  Provençal  et  sera  édifiée 
sous  la  même  formule  et  le  même  aspect  que 
Cinéac-Le  Pelit  Marseillais.  Sa  contenance 
sera  de  400  places  environ;  cetle  salle  rem- 
placera la  Brasserie  Suisse  où  se  réunissaient 
de  nombreux  négociants  de  la  région. 

Ajoutons  que  depuis  quelques  années  déjà 
cet  établissement  donnait  chaque  soir  un 
spectacle  de  café-concert. 

En  ce  qui  concerne  la  future  grande  cons- 
truction de  la  Canebière,  divers  projets  ont 
été  mis  à l’étude,  divers  changements  se 
sont  produits  en  cours  des  travaux.  Tout 
d’abord  disons  que  le  titre  de  cet  établisse- 
ment n’a  pas  encore  été  défini,  aussi  l’appel- 
lerons-nous Au  Palace. 


Donc  Au  Palace,  si  les  renseignements  \ 
qui  nous  parviennent  sont  exacts,  ne  se  con- 
tentera pas  d’une  seule  salle! 

Et,  si  l’on  tient  compte  qu’il  y en  aura 
trois,  il  faut  croire  que  Marseille,  avec  quel- 
que Ml)  salles  n’est  pas  suffisamment  pour- 
vue! 

il  y aura  donc  trois  salles  : une  salle  d’ac- 
tualités  de  (iUU  à 700  places,  qui  pourrait 
par  la  suite  devenir  salle  d exclusivité,  et 
deux  studios,  un  de  400  à 500  places,  l’autre 
de  200  à 300  places. 

D’autre  part  on  prévoit  encore  une  ker- 
messe avec  marchands,  lesquels  seront  ins- 
tallés dans  une  rue  couverte  qui  débouche 
dans  une  rue  située  parallèlement  à la  Cane- 
bière. 

tandis  que  la  salle  d’actualités  sera  pla- 
cée sous  le  patronage  de  deux  grands  jour- 
naux parisiens,  on  laisse  entendre,  ceci  sous 
toute  réserve,  que  les  studios  seraient  diri- 
gés par  l’administration  d’une  salle  spécia- 
lisée de  Marseille  dont  les  résultats  sont  des 
plus  appréciables. 

En  attendant  que  de  nouvelles  salles  de 
ce  genre  s’ouvrent,  Cinébref  a inauguré  de- 
puis quelques  semaines  un  nouveau  genre 
d’exploitation. 

Cette  salle  donne  les  actualités,  un  docu- 
mentaire et  un  grand  film.  Le  spectacle  est 
permanent  de  14  à 24  heures  sans  interrup- 
tion. Le  prix  est  de  5 francs  la  semaine  et 
7 francs  le  dimanche. 

C’est  Symphonie  inachevée  qui  a inauguré 
cette  formule  et  le  résultat  a été  des  plus 
appréciables  puisque  le  nombre  d’entrées  a 
été  doublé;  de  même  les  recettes,  car  aupa- 
ravant le  prix  d’entrée  était  de  3 francs  et 
donnait  droit  à une  consommation  d’un 
franc. 

Si  le  succès  a été  grand  la  première  se- 
maine, il  n’en  a pas  été  de  même  la  semaine 
suivante  avec  le  film  An  Pays  du  Négus  (La 
Voie  sans  disque). 

Si  la  formule  est  très  bonne  à notre  avis,  i 
il  faut  souligner  cependant  qu’une  exploita- 
tion de  ce  genre  ne  peut  donner  un  très  bon 
résultat  qu’à  la  condition  expresse  d’une  pro- 
grammation judicieuse,  et  il  faut  surtout  ne 
pas  effectuer  un  travail  de  ce  genre  avec  une 
direction  générale  qui  se  trouve  à 900  kilo-  . 
mètres  de  l’établissement. 

Il  est  certain  qu’une  ou  deux  salles  d’ac- 
tualités peuvent  être  assurées  d’une  exis-  i 
tence  confortable;  l’avenir  nous  apprendra 
comment  les  nouveaux  arrivés  se  maintien- 
dront. - E.  Tosello. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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cm  EXPLOITATION 


Après  Meaux,  un  Directeur  de  Casablanca 
obtient  gain  de  cause 
contre  la  Municipalité 

Nous  lisons  duns  La  Vigie  Marocaine  du 
21  mars  : 

A l’audience  d’hier,  est  venu  l’appel  au 
sujet  du  cinéma  Rex.  On  se  rappelle  que  M. 
Jacquin  Maurice,  directeur  de  la  Comacico, 
avait  été  autorisé  à ouvrir  un  cinéma  en 
plein  air  à condition  de  ne  pas  gêner  le 
voisinage.  M.  Jacquin  apporta,  en  effet,  la 
plus  grande  attention  à éviter  les  bruits  ex- 
cessifs, tenant  compte  de  toides  les  remar- 
ques qui  lui  étaient  faites  et  arrivant  en 
quelques  jours  à une  mise  au  point  très  sa- 
tisfaisante. 

Cependant,  une  cabale  se  forma  contre 
lui  et,  au  lieu  d’arbitrer  en  connaissance  de 
cause,  le  chef  des  services  municipaux  prit 
prétexte  d’une  réclamation  pour  enlever  à 
M.  Jacquin  l’autorisation  que  lui  avait  don- 
née la  commission  municipale.  M.  Jacquin 
ayant  fait  appel  à l’esprit  d’équité  du  chef 
des  services  municipaux  et  s’étant  heurté  à 
une  fin  de  non-recevoir,  refusa  de  s’incliner 
et  ne  ferma  point  son  établissement.  Constat 
en  fut  pris  et  le  chef  des  services  munici- 
paux, poursuivant  en  justice  de  paix,  obtint 
la  condamnation  de  la  direction  du  Rex  à 
un  franc  d’amende  pour  délit  constaté. 

Bien  que  l’amende  fût  légère,  M.  Jacquin 
n’admit  pas  le  principe  de  la  condamnation 
et  fit  appel. 

Le  tribunal  correctionnel,  dans  sa  séance 
d’hier,  statuant  en  appel,  n’a  pas  voulu  con- 
clure que  le  cinéma  Rex  était  resté  ouvert 
sans  autorisation.  L’autorisation  existait 
bien,  sanctionnée  par  la  commission  muni- 
cipale. Et  le  tribunal  n’a  pas  admis  qu’une 
simple  lettre  de  M.  Courtin  suffit  à l’enlever, 
ce  droit  ne  faisant  point  partie  des  attribu- 
tions du  chef  des  services  municipaux  qui, 
en  l’occurrence,  outrepassa  ses  droits. 

En  conséquence,  M.  Jacquin  Maurice  a 
été  acquitté. 


Lancement  des  Bateliers  de  la  Volga  à Casablanca 
char  publicitaire  du  Triomphe 


La  carte  des  présentations 

La  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs 
Français  de  Films  et  la  Chambre  Syndicale 
Française  des  Distributeurs  de  Films  rappel- 
lent que,  seule,  la  carte  corporative  des  pré- 
sentations portant  le  millésime  19311  et  dis- 
tribuée au  Siège  de  la  Chambre  Syndicale 
des  Distributeurs  Français  de  Films,  63, 
avenue  des  Champs  Elysées,  depuis  le  23 
mars  dernier,  sera  acceptée  aux  présenta- 
tions à dater  du  15  avril  1936. 


S.  O.  s. 


L’Assemblée  Générale  de  l’Amicale 
des  Représentants 

Lors  de  sa  réunion  du  18  mars  1936,  l’As- 
semblée générale  de  l’Amicale  a nommé  les 
membres  suivants  : 

MM.  Georges  Christy  (G.  P.  L.  F.)  et  Mau- 
chain  (Radio  Cinéma)  en  remplacement  de 
MM.  Charles  Robert  et  Bracourt,  démission- 
naires. 

Président  : M.  Etienne-Thissier. 

Vice-présidents  : MM.  Léon  Robert  et  Eu- 
gène Best. 

Secrétaire  général  : M.  Chavy. 

Secrétaire  adjoint  : M.  Mauchain. 

Trésorier  général  : M.  G.  Christy. 

Trésorier  adjoint  : M.  Giguet. 

Le  Trésorier  donne  les  résultats  de  la 
Fête  annuelle  du  12  février  au  Palais  d’Or- 
say dont  le  bénéfice  viendra  alimenter  notre 
fonds  de  secours. 

Le  Président  lance  à nouveau  un  pressant 
appel  à tous  les  membres  pour  intensifier  le 
recrutement  des  membres  honoraires  néces- 
saires à la  vitalité  de  la  Société.  M.  Leloup, 
qui  a obtenu  un  brillant  résultat,  est  chaude- 
ment félicité  par  l’assemblée. 

On  passe  à l’organisation  de  la  Fête  de 
Printemps.  Le  Président  demande  à chaque 
membre  d’indiquer  par  lettre  au  Bureau  les 
endroits  qui  pourraient  convenir  pour  cette 
sortie,  le  lieu  devant  demeurer  secret,  la 
Fête  de  cette  année  étant  une  Promenade- 
Surprise. 

Le  Président  donne  connaissance  des  ré- 
sultats obtenus  concernant  les  sections  de 
Province.  Actuellement  deux  sections  sont 
complètement  constituées  : Marseille  et  Lille. 
D’autres  sont  en  formation  et  les  membres 
du  Bureau  déploient  tous  leurs  efforts  dans 
ce  but. 

Il  est  rappelé  que  les  cotisations  doivent 
être  payées  avant  le  31  mars.  Aussi  le  Pré- 
sident insiste-t-il  pour  que  les  collègues  se 
mettent  en  règle  s’ils  ne  veulent  pas  perdre 
le  bénéfice  des  avantages  de  la  Société. 


La  section  de  Lyon  de  l’Amicale  des  Représentants 


Une  section  de  l’Amicale  des  Représen- 
tants est  actuellement  en  formation  à Lyon. 
Une  réunion  constitutive  est  envisagée  in- 
cessamment à laquelle  le  Président  Etienne- 
Thissier  se  rendra  afin  de  développer  à ses 
collègues  lyonnais  les  buts  de  solidarité  et 
de  mutualité  de  l’Amicale,  et  la  nécessité, 
pour  eux,  de  se  grouper  sous  la  bannière 
de  cette  vaillante  société  de  Secours  mutuels. 

Les  collègues  représentants,  pour  tous  ren- 
seignements, sont  priés  d’écrire  au  siège  de 
la  société  : 14,  rue  Turbigo,  à Paris,  ou  de 
s’adresser  à M.  André,  représentant  des  Ar- 
tistes Associés,  à Lyon,  qui  a assumé  la  dure 
tâche  de  réunir  ses  collègues  lyonnais. 


C’est  sous  ce  titre  que  Stéphane  Lauzanne, 
dans  le  Matin  du  25  février  signalait  que  : 

« L’Industrie  Automobile  de  France  est 
en  Danger». 

On  y lisait  que  cette  grande  industrie  — 
peut-être  la  première  de  notre  pays  — est 
en  péril. 

Pourtant,  elle  fait  vivre  780.000  ouvriers, 
200.000  commerçants,  340.000  représentants, 
mécaniciens,  et  représente  80  milliards  de 
la  fortune  nationale.  Elle  a fait  un  chiffre 
d’affaires  de  25  milliards.  Et  la  voilà  arrêtée 
net  dans  son  essor,  elle  s’étiole.  Elle  se  dé- 
bat. Elle  risque  de  succomber. 

Elle  est  en  péril,  par  la  faute  de  l’Etat,  qui 
est  un  véritable  Tueur  d’industries... 

Et  il  cite  des  chiffres  qui  prouvent  que  la 
diminution  de  production  ne  peut  pas  être 


la  conséquence  de  la  crise  mondiale  que 
chacun  connaît,  et  dont  beaucoup  se  servent 
pour  excuser  leur  propre  faute. 

En  1929,  nous  avions  produit  253.000  au- 
tos dont  57.200  exportées; 

En  1935,  nous  avions  produit  177.000  au- 
tos dont  13.900  exportées. 

Les  Etats  suivants  ont  produit  en  : 

1932  1934  1935 

Etats-Unis  . 1.376.000  2.700.000  4.000.000 

l’Anglet.  . . 244.000  360.000  380.000 

l’Allem.  . . 44.000  157.000  215.000 

Donc,  malgré  la  crise  mondiale,  la  courbe 
de  production  monte,  il  n’y  a qu’en  France 
qu’elle  diminue!!! 

Pourquoi???  les  taxes  abusives!  «parce 
que  le  Fisc  a mis  sa  griffe  sur  l’automobile 


A . GALLET 
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Le  Concordat  de  la  G.  F.  F.  A.  (Suite  de  la  page  4 ) 


Lettre  au  Président  du  Tribunal 


et  qu’il  l’a  saignée,  à tel  point  qu’elle  ne  peut 
plus  vivre». 

Elle  a payé,  l’an  dernier,  en  taxes  et  im- 
pôts : 7 milliards.  L’entretien  de  toutes  les 
routes  de  France,  coûtant  seulement  4 mil- 
liards, elle  a donc  laissé  encore  3 milliards  à 
l’Etat.  On  peut  ajouter  le  prix  de  l’essence 
qui  coûte  0,  25  au  port,  et  qui  est  majoré  de 
1 fr.  55  par  litre. 

Dès  qu’une  industrie  se  développe,  vite 
un  tour  de  vis  - deux  même  si  c’est  néces- 
saire — et  c’est  la  fin. 

Mais  toutes  les  industries,  tous  les  com- 
merces, en  ce  moment,  sont  aussi  malades 
que  l’automobile.  11  n’y  a qu’à  faire  une  pro- 
menade dans  Paris  — et  dans  n’importe 
quel  quartier  pour  en  avoir  la  preuve. 
On  ne  voit  qu’écriteaux,  offrant  boutiques, 
ateliers,  locaux  commerciaux  à vendre  ou  à 
louer,  il  y a même  souvent  2,  3,  4 et  plus, 
d’étages  vides  dans  un  même  immeuble.  Si 
on  continue  la  promenade  en  banlieue,  aux 
vacances  précédentes  s’ajoutent  les  usines 
de  toutes  importances. 

Si  on  lit  les  journaux,  on  y trouve  tous 
les  jours,  une  liste  imposante  de  faillites  ou 
de  liquidations  judiciaires.  Les  vieilles  et 
puissantes  firmes  tombent  comme  des  châ- 
teaux de  cartes. 

Et  le  fisc,  toujours  aux  aguets,  hâte  la 
ruine  du  commerçant  gêné.  Un  seul  exem- 
ple : Un  épicier,  au  Lilas,  — c’est  tout  ré- 
cent - — dont  les  affaires  étaient  difficiles, 
devait  2.915  francs  de  contributions.  Mal- 
gré des  efforts  pour  s’acquitter,  avec  des  en- 
gagements tenus  d’abord,  il  dû  renoncer  à 
la  lutte.  Il  avait  bien  une  vingtaine  d 
mille  francs  de  marchandises  en  magasin, 
mais  la  vente  — comme  ailleurs  boudait. 
On  le  vendit  marchandises  et  mobilier 
et  pour  des  raisons  trop  longues  à recher- 
cher — la  vente  fit  le  joli  total  de  1.325  fr. 

Le  Trésor  n’a  pas  récupéré  les  5û  % de 
son  dû. 

On  a ruiné  un  commerçant,  qui  a aban- 
donné 25  à 30.000  francs  de  mobilier  et  de 
marchandises  pour  1.325  francs. 

On  a fermé  une  boutique,  le  propriétaire 
y perdra,  l’Etat  ne  touchera  plus  le  chif- 
fre d’affaires  ni  les  impôts;  la  Ville  ne  per- 
cevra plus  les  droits  d’octroi,  les  taxes  mu- 
nicipales, etc...,  etc... 

Tout  cela  pouvait  être  évité,  si  on  avait 
voulu  aider  le  commerçant.  Il  y aura  donc 
une  famille  de  plus  au  chômage.  Et  cet 
exemple  navrant,  il  faut  le  multiplier  par 
100  , par  1.000,  par  10.000. 

Et  pensons  un  peu  au  Cinéma,  cette 
belle  invention  française,  qui  n’a  jamais 
trouvé  en  France  l’aide  nécessaire  pour 
se  développer.  Cette  industrie,  qui  est 
aussi  un  art,  et  qui  concourt  au  rayon- 
nement de  la  pensée  française  à l’étran- 
ger, végète  faute  d’encouragements  of- 
ficiels et  succombe  sous  les  Taxes.  Des 
taxes  qui  atteignent  20  % de  la  recette 
moyenne.  C’est  ça  la  mort  du  Cinéma. 

En  ce  moment  même,  les  Directeurs 
de  Théâtres  cinématographiques  luttent 
pour  obtenir  l’abolition  du  Droit  des  Pau- 
vres. Qu’ils  tiennent  bon  — pour  une 
fois  — qu’ils  restent  « unis,  » qu’ils 
soient  « résolus  ».  Paris,  Lyon,  Bordeaux 
et  Toulouse  bénéficieront  d’une  légère 
détaxe,  mais  ce  n’est  certes  pas  ce  mai- 
gre résultat  qui  sauvera  les  3.500  Ciné- 
mas de  France. 


Les  organisations  syndicales  de  la  Ciné- 
matographie Française  dont  les  noms  sui- 
vent : 

Chambre  Syndicale  des  Industries 
Techniques  de  la  Cinématographie; 

Chambre  Syndicale  des  Producteurs 
Français  de  Films; 

Chambre  Syndicale  Française  des  Pro- 
ducteurs de  Films; 

Chambre  Syndicale  des  Distributeurs 
Français  de  Films; 

Chambre  Syndicale  Française  des  Di- 
recteurs de  Cinémas; 

Union  des  Chambres  Syndicales  Fran- 
çaises des  Théâtres  Cinématographiques 
ont  tenu,  le  1 r avril  2.936,  assistées  de 
leurs  Conseils  Juridiques  une  réunion 
consacrée  à l’examen  du  projet  de  con- 
cordat soumis  à la  ratification  de  l’As- 
semblée des  Créanciers  de  la  Société 
G.  F.  F.  A. 

Les  Présidents  de  chacune  de  ces  or- 
ganisations ont  adressé  à la  suite  de 
cette  séance,  la  lettre  suivante  à M.  le 
Président  du  Tribunal  de  Commerce  de 
la  Seine  : 

Les  Soussignés  : 

M.  Chollat,  Président  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Industries  Techniques  de 
la  Cinématographie, 

Marcel  Vandal,  Docteur  en  Droit,  Pré- 
sident de  la  Chambre  Syndicale  des  Pro- 
ducteurs Français  de  Films, 

M.  Ratisbonne  au  nom  de  la  Chambre 
Syndicale  Française  des  Producteurs  de 
Films; 

Paul  Ambiehl,  Président  de  la  Cham- 
bre Syndicale  des  Distributeurs  Français 
de  Films; 

(VI.  Georges  Lourau,  Président  de  la 
Chambre  Syndicale  Française  des  Distri- 
buteurs de  Films; 

Roger  Weil-Lorach,  Président  de  la 
Chambre  Syndicale  Française  des  Direc- 
teurs de  Cinémas,  auxquels  se  joint, 

IVB,  Raymond  Lussiez,  Président  de 
l’Union  des  Chambres  Syndicales  Fran- 
çaises des  Théâtres  Cinématographi- 
ques; 

onl  l’honneur  d’attirer  respectueusement 
votre  attention  sur  les  conditions  particu- 
lières dans  lesquelles  va  être  soumis  à l’ap- 
probation des  créanciers  de  la  Société  G.  E. 
E.  A.  le  projet  de  concordat  de  cette  Société 
actuellement  en  liquidation  judiciaire. 

En  effet,  il  parait  difficilement  explica- 
ble que  ce  projet  de  concordat,  mettant  en 
cause  l’avenir  d’une  Société  qui  intéresse 
au  premier  chef  l’équilibre  et  le  dévelop- 
pement de  l’industrie  cinématographique 
française,  ait  été  déposé  avec  une  telle  hâte. 
Les  Organisations  syndicales  auraient 
souhaité  pouvoir  étudier  ce  projet  et  faire 
connaître  leurs  observations  devant  les  in- 
cidences probables  d’une  réorganisation  ef- 
fectuée dans  des  conditions  si  précipitées. 
Groupant  dans  leur  sein  un  certain  nom- 
bre de  créanciers  importants,  il  semble  né- 
cessaire, avant  de  donner  un  avis  définitif 
sur  ce  projet  de  concordat,  de  connaître 
quels  sont  le  montant  et  l’origine  des  capi- 
taux nouveaux  qui  doivent  être  investis 
dans  l’affaire  G.  F.  F.  A.  réorganisée,  ainsi 
que  les  garanties  de  compétence  et  d’expé- 
rience que  doit  présenter  la  nouvelle  direc- 
tion. 

Toute  la  cinématographie  française  a 


endossé  la  responsabilité  morale  d’un  écrou- 
lement (pii  ne  saurait  lui  être  imputable  et 
qui  a eu  pour  elle  les  pires  répercussions. 
Au  surplus,  la  garantie  donnée  par  l’Etat  au 
passif  de  la  B.  N.  C.  a valu  indirectement 
au  contribuable  français  un  surcroît  de 
charges  considérable.  Il  importe  que  de- 
main les  mêmes  expériences  ne  puissent 
plus  se  renouveler. 

Le  renflouement  et  la  réorganisation  de  la 
G.  F.  F.  A.  étant  étroitement  liés  à l’avenir 
de  la  cinématographie  française,  nous  sol- 
licitons respectueusement  qu’aucune  déci- 
sion ne  soit  prise  avant  que  nous  ayons  été 
mis  à même  d’étudier  la  situation. 

Nous  vous  assurons  que  vous  trouverez 
auprès  de  nous  le  concours  le  plus  absolu 
et  le  plus  désintéresse. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président, 
l’expression  de  nos  sentiments  distingués. 


ffl  L’inauguration  des  studios  « One  » et 
« Tivo  » a eu  lieu  à Londres  avec  succès. 
Le  studio  « Two  » est  une  salle  d'actualités. 
Au  studio  « One  » le  film  d'inauguration 
était  Veille  d’Armes,  présenté  en  version 
originale.  Marcel  L’Herbier  et  Annabella  as- 
sistaient à la  séance  et  furent  l’objet  d'une 
chaleureuse  ovation. 

I Deux  exploitants  anglais  viennent  d’être 
condamnés  à 8.000  fr.  d’amende  plus  les 
frais  pour  avoir  enfreint  la  loi  sur  le  quota. 

B La  maison  Pathé  Pictures  vient  d’instal- 
ler un  second  « wagon  cinéma  » sur  le  ré- 
seau du  L.  N.  E.  H. 


Fernand  Morel. 
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STUDIOS 


On  annonce 


H LA  BELLE  EQUIPE.  - Ju- 
lien Duvivier  qui  commence 
d’ici  deux  jours  son  film  aux 
Studios  Pathé,  a retenu  comme 
interprètes  Jean  Gabin,  Char- 
les Vanel,  Raymond  Aimos, 
Charles  Granval,  Charpin,  J. 
Baumer,  Mlles  Micheline  Chei- 
rel  et  Viviane  Romance;  MM. 
Raphaël  Médina  et  Charles  Do- 
rat.  La  musique  est  de  Mau- 
rice Yvain.  Opérateur  : J.  H. 
Krüger.  Le  scénario  est  de 
Charles  Spaak  et  J.  Duvivier. 
Ch.  Spaak  a écrit  les  dialogues. 

■ LES  GRANDS.  C.  F.  C. 
distribuera  un  film  produit  par 
XI.  Félix  Gandéra  et  réalisé  par 
lui  : LES  GRANDS,  d’après  la 
pièce  de  Pierre  Veber  et  Ser- 
ge Basset.  Les  interprètes  en 
seront  : Gaby  Morlay,  Charles 
Vanel,  Pierre  Larquey  et  Ser- 
ge Grave.  Rappelons  que  jadis, 
en  muet,  Henri  Fescourt  en  fit 
une  belle  adaptation  jouée  alors 
par  Jeanne  Helbling,  et  Max  de 
Rieux. 

■ Un  film  de  Feyder.  — Jac- 
ques Feyder  tournera  un  film 
mglais  pour  Alexandre  Korda, 
dont  les  extérieurs  seront  tour- 
nés en  Chine.  L’idée  est  fournie 
par  Briickner,  l’auteur  de  RA- 
CES et  du  MAL  DE  LA  JEU- 
NESSE. Conrad  Veidt  sera  l’in- 
terprète de  ce  film. 

■ PASTORALE  PROVENÇA- 
LE. — Jean  Monti  réalise  un 
film  aux  environs  de  Marseille. 

■ NOTRE  VIEUX  PARIS.  - 
Tel  est  le  titre  du  documentaire 
que  les  auteurs  de  FONTAINE- 
BLEAU : Lucien  Rigaux  et  Mar- 
cel Idzkowski  réaliseront  cet 
?té. 

■ LA  CITE.  - Louis  Cuny 

qui  vient  de  terminer  le  mon- 
tage de  MONTMARTRE  tourne 
actuellement  LA  CITE,  BER- 
CEAU DE  PARIS  pour  Celta 
'films. 


Paris-  Studios  - Cinéma 

(BILLANCOURT) 


Algazy-Metropa.  - Yves  Mi» 
rande  et  R.  Siodmak  continuent 
LE  GRAND  REFRAIN  après 
quelques  extérieurs  à Paris. 

Jofra.  — Pierre  Billon  ter- 
mine L’ARGENT. 

R.  C.  A.  — Carné  tourne  JEN- 
NY avec  Françoise  Rosay,  Pré- 
jean,  Lisette  Lanvin,  Roland 
Toutain,  Ch.  Vanel,  Le  Vigan. 
» 

Studios  de  Neuilly 

(NEUILLY) 


Pi  Oid.  M.  Lerel-Ch.  Bouche.  — 
TROIS  JOURS  DE  PERM’  est  en 
cours.  Réal.  : Monca  et  Kéroul. 
Interprètes  : Berley,  Alice  Tis- 
sot, Dolly  Davis,  Max  Lerel, 
Jacqueline  Daix,  Péclet,  Du- 
montier. 

♦ 

Studios  François-r 

(RUE  FRANÇOIS-I'r) 


./.  Berrone.  — René  Pujol 
termine  BACH  DETECTIVE. 

On  prépare  : L’ENIGMATI- 
QUE GENTLEMAN.  Réal.  : M. 

de  Canonge. 

Précisons  que  ce  film  sera  une 
adaptation  de  la  pièce  d’Alfred 
Gragnon  de  qui  M.  de  Canonge 
a déjà  tourné  L’Inspecteur  Grey. 


■ SEPT  HOMMES.  — Ce  film 
dont  le  premier  tour  de  mani- 
velle sera  donné  à Paramount  le 
20  avril  comptera  comme  inter- 
prètes : Fernand  Gravey,  Véra 
Korène,  Pierre  Larquey,  Jean 
Tissier,  Saturnin  Fabre;  Ro- 
bert Arnoux,  Roger  Duchesne, 
M.  Escande  et  Charlotte  Lysés. 


Studios  Pattié-Cinéma 

(JOINVILLE) 


.7.  Deval.  — On  monte  CLUB 
DE  FEMMES. 

Flora  Films.  - Jean  de  Li- 
inur  continue  BRIGADE  EN  JU- 
PONS. 

C.  F.  C.  — Pierre  Colombier 
tourne  UNE  GUEULE  EN  OR. 

Arys-Nissotti.  LA  BELLE 
EQUIPE  est  commencé.  Réalisa- 
tion de  Julien  Duvivier. 

♦ 

Studios  Éclair 

(EPINAY) 


S.  N.  C.  Berthomieu  ter- 
mine en  extérieurs  LA  FLAMME. 

♦ 

Studios  G.  F.  F.  A. 

(LA  VILLETTE) 


Maurice  Gleize  tourne  UNE 
POULE  SUR  UN  MUR  (Prod.  H. 
Dora)  de  L.  Marchand. 


Studios  Paramount 

(SAINT-MAURICE) 


On  monte  : ON  NE  ROULE 
PAS  ANTOINETTE  (U  II  manu). 

On  prépare  : SEPT  HOMMES 
d’Yves  Mirande.  Prod.  : R. 

Guissart. 


■ LES  JUMEAUX  DE  BRIGH- 
TON.  — Claude  Heymann  sera 
le  réalisateur  de  cette  comédie 
adaptée  de  Tristan  Bernard. 
Raimu  en  sera  la  vedette,  en- 
touré de  Michel  Simon  et  Jean 
Tissier  avec  Suzy  Prim.  Pro- 
duction : Compagnie  Continen- 
tale Cinématographique. 


A Billancourt 
on  tourne  “ Jenny  ” 

On  a donné  une  chance  à un 
jeune  : Carné,  qui  fut  long- 
temps l’assistant  de  Jacques  Fey- 
der. Louons-en  Cinégriffe  auquel 
préside  notre  confrère  Jean 
Laffray. 

Dans  un  luxueux  et  ravissant 
décor  d’Eaubonne,  tout  blanc, 
givré  de  glaces  et  d’or,  quatre 
nègres  vêtus  d’habits  blancs 
chantent  éperdument.  L’assis- 
tance est  chic.  Les  spectateurs 
en  « civil  » se  taisent. 

L’enregistrement  terminé,  on 
peut  approcher  les  acteurs  et  on 
constate  que  pour  son  premier 
film,  Marcel  Carné  a réuni  une 
distribution  remarquable  avec 
Françoise  Rosay  étincelante  en 
velours  et  satin  ivoire  et  rouille, 
Albert  Préjean,  si  séduisant, 
l’amusant  Le  Vigan,  vêtu  en 
gommeux  1900,  Charles  Vanel, 
Lisette  Lanvin,  Sylvia  Bataille, 
Jean-Louis  Barrault,  Roland 
Toutain  et  l’étrange  Margo  Lion 
dont  le  masque  tendre  et  dur 
s’éclaire  de  ses  deux  grands 
yeux  bleu  de  chine. 

Le  scénariste  Constant  nous 
apprend  que  Jenny  est  l’histoire 
d’un  amour  maternel  poussé  jus- 
qu’au sacrifice...  on  pense  à La 
Femme  X,  et  surtout  à Jenny  car 
le  scénario  sera  conduit  ciné- 
matographiquement. 

Roger  Hubert  fait  déblayer  la 
salle.  Il  se  remet  au  travail  après 
un  petit  toast  porté  au  film  avec 
T état-major  du  film. 

Un  nouveau  film  nait  dans  la 
sympathie. 

Lucie  Derain. 
» 

Studios  Pathé-Cinéma 

(RUE  FRANCŒUR) 


Jean  Renoir  tourne  en  exté- 
rieurs LA  VIE  EST  A NOUS. 


« Une  Bicyclette  pour  Deux  » 
est  le  titre  provisoire  du  prochain  film 
de  René  Clair 

Londres,  2 avril.  — Le  nouveau  film  de 
René  Clair  vient  d’être  enfin  annoncé!  Après 
le  succès  formidable  et  universel  du  Ghosl 
Goes  West,  René  Clair  va  tourner  prochai- 
nement un  autre  grand  film  pour  Alexandre 
Korda. 

Ce  film  sera  une  satire  de  la  vie  anglaise 
sous  le  règne  du  Roi  Edouard  VIT,  c’est-à- 
dire  pendant  les  années  1900  à 1910. 

Ralph  Richardson  et  Laurence  Olivier 
joueront  les  rôles  principaux  de  ce  film  dont 
le  titre  provisoire  est  : A Bicycle  mode  for 
two,  c’est-à-dire  Une  Bicyclette  faite  pour 
deux. 


M.  G.  Rabinovitch  tournera 
deux  films  à Vienne 

Danielle  Darrieux  vient  d’être  engagée 
pour  tourner  à Vienne  le  rôle  princi- 
pal de  deux  grands  films  français,  dont 
l’un  sera  mis  en  scène  par  Rheinhold 
Schünzel  et  l’autre  par  Henri  Decoin. 

Ces  productions  seront  entreprises  par 
le  docteur  Gregor  Rabinovitch  qui,  en  Al- 
lemagne et  en  Autriche,  connut  les  plus 
grands  succès.  Faut-il  citer  parmi  les  films 
projetés  dans  le  monde  entier  : Symphonie 
Inachevée  et  Mazurka? 

Depuis  son  départ  de  Berlin,  le  Dr  Ra- 
binovitch a mis  sur  pied  un  important  pro- 
gramme de  production. 


Marlène  Dietrich  et  Charles  Boyer 
seront  les  vedettes 
du  « Jardin  d’Allah  » 

Marlène  Diétrich  a signé  un  contrat  avec 
David  Selznick,  de  la  Selznick  International 
Picture  Corporation,  pour  être  la  vedelte 
féminine  du  grand  film  en  couleurs,  Le  Jar- 
din d’Allah,  aux  côtés  de  Charles  Boyer. 

On  avait  précédemment  annoncé  que  Mer- 
le Oberon  devait  être  la  vedelte  du  film. 

On  se  rappelle  que  Rex  Ingram  a réalisé 
un  film  d’après  ce  roman  de  Robert  Dickens, 
avec  Alice  Terry  comme  vedette,  en  1927.  On 
dit  (pie  les  principales  scènes  extérieures 
du  film  seront  tournées  en  Egypte,  près  de 
Louqsor.  — G.  C. 
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LES  FILMS  DU  MOIS 


Durant  le  mois  de  Mars  il  a été  critiqué  23  Films: 

9 films  français; 

1 film  allemand  parlant  français. 

9 films  américains  doublés; 

X film  américain  sonore; 

1 film  américain  commenté; 

1 film  britannique  parlé  anglais; 

1 film  britannique  doublé. 

Ce  mois  est  sensationnel  pour  l’importance  des  productions 
qu’il  vit  naître. 

Du  côté  français,  sur  tl  films  français,  (i  sont  de  première  gran- 
deur : le  colossal  Tarass  Boulba,  film  de  grande  envergure  où  triom- 
phe Harry  Baur,  et  le  remarquable  Samson,  film  tiré  du  théâtre, 
mais  devenu  un  vrai  film  de  bon  cinéma,  également  animé  par  le 
puissant  Harry  Baur  qu’accompagne  cette  fois  la  grande  comédien- 
ne Gaby  Morlay  tout  à fait  en  beauté  et  pleine  d’émotion. 

Ç’a  été  aussi  la  sortie  des  Petites  Alliées,  excellent  film  émou- 
vant et  sensible  de  Jean  Dréville  avec  Constant  Rémy,  Madeleine 
Renaud,  Eseande,  et  qui  marque  la  révélation  de  Marthe  Mussine 
comme  actrice  dramatique;  celle  des  Mutinés  de  l’Elseneur,  tour- 
né en  pleine  mer;  du  charmant  et  original  Anne-Marie,  film 
sur  les  milieux  d’aviation  avec  Annabella,  Jean  Murat,  P.  Richard- 
Willm,  Azaïs  et  d’autres  parfaits  comédiens,  et  enfin  Sous  les  Yeux 
d'Occident,  un  film  de  force  et  de  tragédie,  admirablement  défendu, 
dans  ses  idées  robustes  et  sombres,  par  une  phalange  d’acteurs  de 
premier  ordre  tels  : Pierre  Fresnay,  Jacques  Copeau,  Roger  Karl, 
Gabrio,  Michel  Simon,  J.  L.  Barrault,  ce  dernier  qui  se  classe  avec 
cette  création. 

Deux  comédies,  l’une  pleine  d’humour  : Bichon,  d’après  le 
grand  succès  théâtral,  avec  le  toujours  spirituel  Victor  Boucher, 
l’autre  Marinella  où  débute  dans  un  premier  grand  rôle  l’idole  de  la 
radio  et  des  disques,  le  chanteur  corse  Tino  Bossi.  Voilà  une  bonne 
recrue. 

La  production  étrangère  est  marquée  par  deux  événements  : 
La  Vie  Future  de  H. -G.  Wells,  animée  par  Cameron-Menzies  sous  la 
direction  d’Alexandre  Ivorda,  l’autre  film  étant  Les  Temps  Modernes 
de  Charlie  Chaplin. 

Le  premier  film  apporte  une  sorte  de  révolution  dans  la  tech- 
nique, et  montre  toutes  les  possibilités  et  la  souplesse  du  cinéma 
quand  tous  les  moyens  matériels  et  artistiques  lui  sont  offerts.  Le 
début  montrant  les  ravages  de  la  guerre  moderne,  et  la  vision  qui 
suit  de  la  vie  future  dans  une  cité  souterraine  de  verre  et  de  ci- 
ment composent  des  tableaux  d’une  audacieuse  et  formidable  beau- 
té. Signalons  l’importance  prise  dans  cette  production  par  le  ma- 
quettiste et  les  trucages  photographiques. 

Au  contraire  dans  le  film  de  Chaplin,  la  révolution  est  d’ordre 
spirituel.  Chaplin  se  renouvelle,  nous  apparaît  baigné  d’amour  et 
de  pitié,  il  finit  même  son  film  sur  une  note  d’espoir,  et  s’il  part  à 
nouveau  sur  la  route,  il  n’est  plus  seul,  une  femme  l’accompagne. 
Cette  femme,  sa  nouvelle  partenaire,  Paulette  Goddard  est  exquise. 
Enfin  on  entend  Chaplin  chanter  (avec  des  mots  pris  dans  toutes 
les  langues  et  inintelligibles).  Le  film  est  bourré  de  choses  extraor- 
dinaires et  nouvelles.  C’est  le  plus  grand  film  de  la  saison. 

Lucie  Derain. 


Le  Roman  d'un  Spahi 

Drame  sentimental 

Pellegrin 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Michel  Bernheim. 

Auteurs  : Pierre  Loti.  Adapta- 
tion ; A.  de  Lorde  et  A.  Heuzé. 

Décorateur  : d’Eaubonne. 

Opérateurs  : Thirard  et  Isnard. 

Musique  : Jane  Bos. 

Interprétation  : Mireille  Balin, 
Bernai,  Larquey,  Georges  Ri- 
gaud,  Habib  Benglia,  Cordy, 
Princesse  Khandou,  Bever,  Hé- 
lène Pépée,  Cyrano,  Thy- 
nelle  Anys,  Lydici  Chaliapine, 
Pepa  Car  a. 

Studios  : Pathé  Joinville. 

Enregistrement  : R.  C.  A. 

Durée  de  projection  : 1 h.  35. 

Production  : C.  D. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Par  tout  ce  que  ce  film  con- 
tient d’admirables  images  du 
Maroc,  des  paysages  de  bled 
et  par  son  pittoresque  vécu  et 
ses  tableaux  colorés  quoi- 

que noirs  et  blancs  — Le  Ro- 
man d’un  Spahi  a de  quoi  sé- 
duire le  public.  L’adaptation 
du  roman  de  Loti  était  diffi- 
cile. On  n’a  pu  éviter  la  puéri- 
lité de  l’histoire  et  les  con- 
trastes entre  les  personna- 
ges. Du  moins  ce  qui  est  ex- 
térieur au  sujet,  les  beaux  dé- 
cors de  maisons  marocaines, 
les  sites,  les  défilés,  les  ga- 
lopades, tout  cela  est  très 
beau  et  la  merveilleuse  photo- 
graphie de  ce  film  crée  une 
harmonie  à laquelle  tous  les 
spectateurs  seront  sensibles. 

SCENARIO.  — Jean  Peyral, 
spahi  fougueux  s’est  épris  de 
Cora,  belle  femme  enrichie  par 
ses  amants,  qui  voit  en  lui  un 
caprice.  Peyral  apprend  qui  est 
vraiment  Cora.  Il  se  suicide,  se 
rate,  est  rattaché  à la  vie  par 
l’amour  ingénu  de  Fatou-Gaye, 
négresse  adorable  qui  le  console 
de  ses  tourments.  Il  refuse  de 
rentrer  en  France  et  reste  au- 
près de  Fatou.  Dans  une  recon- 
naissance il  est  tué  par  des  dissi- 
dents et  Fatou  se  laisse  enseve- 
lir par  le  sable,  sur  son  corps. 

BASES  D’EXPLOITATION. 
— Pour  les  admirateurs  de  Lo- 
ti, le  titre,  la  beauté  de  Mireille 
Balin,  la  splendeur  photographi- 
que, les  très  beaux  extérieurs, 
les  parades  militaires. 

TECHNIQUE.  La  réalisa- 
tion de  ce  film  est  fort  belle, 
par  de  nombreux  extérieurs  : 
défilés  militaires,  prises  d’armes 
et  chevauchées  dans  les  sables. 
La  photographie  de  Thirard  et 
Isnard  est  merveilleuse,  même  en 
intérieurs;  les  décors  sont 
luxueux  et  limpides. 

INTERPRETATION Per- 

sonnages romantiques  adaptés 
à l’époque  moderne,  les  héros  de 
Loti  ont  été  dessinés  avec  intelli- 
gence, mais  ils  manquent  de 
subtilité.  Cependant  Georges  Ri- 
gaud  (le  spahi),  Berval  (Saint- 
Hilaire),  Cordy  (Bover),  Benglia 
(Nyaor),  Khandou  (Fatou)  et  Mi- 
reille Balin  (Cora)  ont  joué  avec 
le  maximum  de  vérité  et  d’émo- 
tion. Habib  Benglia,  surtout,  a 
été  admirable.  — x.  — 


Miekey  au  Polo 

Dessin  animé  en  couleurs 
de  Walt  Disney 

Artistes  Associés 


Miekey  nous  réapparaît  cet- 
te fois  accompagné  de  quel- 
ques-uns de  ses  joyeux  compa- 
gnons : le  « grand  méchant 
loup  »,  le  « vilain  petit  ca- 
nard » et  quelques  vedettes  des 
films  humains  lui  servent  de 
« supporters  » : Jack  Holt,  Har- 
po  Marx,  dans  une  course  de  Po- 
lo où  le  « vilain  petit  canard  » 
brouille  naturellement  tous  les 
coups.  La  course  est  irrésistible, 
et  le  public  se  pâme  de  rire,  le 
public  sur  l’écran  et  Iç  public 
dans  la  salle, 


Gosse  de  Riche 

Comédie  doublée 

Films  Osso 


Origine  : Américaine. 

Auteur  : Doublage  Claude  Al- 
lai n. 

Studios  : S.  /.  S. 

Interprétation  : George  Raft, 
Walter  Connoly,  Billie  Burke, 
Joan  Bennett. 

Doubleurs  : Arbuleau,  Colette 
Broïdo,  Mendaist,  Gaudrey. 
Studios  : Columbia. 
Enregistrement  : Western  F. 
ef  S.  /.  S. 

Durée  de  projection  : 1 h.  10. 
Production  : Columbia. 

Comédie  à fond  humoris- 


Le  Baron  Gregor 

(The  black  room) 

Drame  mystérieux  doublé 

Osso 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : William  Neill. 
Auteur  : Starm. 

Doublage  effectué  aux  Studios 
de  Billancourt. 

Interprétation  : Boris  Kar- 
loff,  Marian  Marsh,  Alan  Moiv- 
bray,  Katherine  de  Mille,  Ro- 
bert Allen. 

Studios  : Columbia. 
Enregistrement  : W.  F. 

Durée  de  projection  : 1 h.  20. 
Production  : Columbia. 


L’exclusivité  de  ce  drame 
terrifiant  qui  se  passe  en  Hon- 
grie a renouvelé  pour  les 
spectateurs  les  funèbres  en- 
chantements de  Frankenstein. 
Même  atmosphère,  décors 
grisâtres  et  lourds,  masques 
sinistres  de  bourreaux.  L’hor- 
reur scientifique  en  moins, 
Le  Baron  Gregor  se  signale 
au  grand  public,  dans  cette 
solide  post-synchronisation 
française,  par  des  qualités 
maîtresses  d’effroi  bien  distil- 
lé, par  une  mise  en  scène 
massive,  qui  s’aide  de  photo- 
graphies sombres,  de  défilés 
de  villageois  terrorisés,  et  de 
paysages  composés  en  stu- 
dios avec  des  roches  artifi- 
cielles et  des  ciels  peints. 
L’atmosphère  du  film  est  net- 
tement bizarre  et  grand-gui- 
gnolesque. 

Boris  Karloff  joue  deux  rôles, 
celui  du  doux  Anton  et  celui  du 
rude  Gregor.  A Marian  Marsh, 
toute  grâce  et  blondeur  est  dévo- 
lu le  rôle  de  la  touchante  Théa. 
Robert  Allen  joue  le  loyal  et  pas- 
sionné officier.  Et  rien  ne  man- 
que au  film  pour  accentuer  son 
caractère  effrayant,  pas  même 
les  toiles  d’araignée  des  oubliet- 
tes. 


tique,  à broderies  mouvemen- 
tées, Gosse  de  Riche  est 
l’exemple  le  plus  typique  de 
ce  que  peuvent  faire  les  amé- 
ricains pour  se  moquer  de 
leurs  richards,  de  leurs  poli- 
ciers et  de  leurs  gangsters.  Le 
scénario  assez  puéril  est  ra- 
cheté par  une  bonne  mise  en 
scène  et  un  rythme  d’images 
très  attachant. 

La  bande  est  alerte,  mouve- 
mentée, conduite  habilement 
avec  des  détails  pittoresques  et 
des  « gags  » d’humour  à froid 
qui  réussissent  auprès  du  pu- 
blic. La  poursuite  du  bataillon 
des  policiers  en  auto,  à motocy- 
clettes est  un  moment  excellent; 
les  personnages  un  peu  rudi- 
mentaires sont  interprétés  avec 
beaucoup  de  fantaisie  par  Billie 
Burke  spécialiste  des  évaporées, 
le  séduisant  et  inquiétant  George 
Raft  et  Joan  Bennett  ravissante 
blonde,  - x. 
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DEUILS 

Nous  apprenons  avec  peine  la 
mort  de  M.  Paul  Beaumont,  dé- 
cédé après  une  longue  maladie, 
le  30  mars  dernier,  à l’âge  de  50 
ans. 

L’inhumation  a eu  lieu  le  jeu- 
di 2 avril,  à 1 1 heures. 

De  nombreux  collègues  de  la 
G.  F.  F.  A.,  dont  M.  Beaumont  a 
été  l’un  des  plus  anciens  colla- 
borateurs, ont  tenu  à accompa- 
gner leur  camarade  à sa  derniere 
demeure. 

De  janvier  1921  à août  1935, 
époque  où  terrassé  par  la  mala- 
die il  fut  contraint  d’abandon- 
ner son  poste,  Paul  Beaumont 
s’occupa  de  l’organisation  et  de 
la  direction  d’importants  servi- 
ces, à la  « Paramount  » ensuite 
à la  « Franco-Film  » où  il  de- 
vint Assistant  de  l’Administra- 
teur-Délégué, puis  Trésorier  Gé- 
néral et  Directeur  du  Personnel. 

Nommé  Directeur  des  Théâ- 
tres de  Province  lors  de  la  fu- 
sion de  « Gaumont-Franco-Film- 
Aubert  »,  i!  termina  sa  carrière 
dans  les  services  de  production, 
et  dubbings  de  la  G.  F.  F.  A. 

La  mort  de  Paul  Beaumont, 
travailleur  intègre,  accueillant  et 
dévoué  pour  tous,  laisse  un 
grand  vide  dans  notre  corpora- 
tion qui  perd  à la  fois  un  tech- 
nicien de  valeur  et  un  ami  sin- 
cère et  loyal. 

Nous  adressons  à la  famille 
de  M.  Beaumont  nos  plus  sincè- 
res condoléances. 

' * 

* * 

Le  grand  artiste  Harry  Baur 
vient  d’avoir  la  douleur  de  per- 
dre sa  sœur.  Nous  lui  adressons 
à cette  triste  occasion  l’expres- 
sion de  notre  vive  sympathie. 

* 

* * 

Nous  apprenons  que  M.  Pin- 
grin,  administrateur  des  films 
de  âl.  Fernand  Hivers,  vient  d’a- 
voir la  douleur  de  perdre  sa 
mère. 

Nous  adressons  à M.  Pingrin 
et  à sa  famille  nos  sincères  con- 
doléances. 

ACCIDENTS 

Notre  collègue,  M.  Levasseur, 
administrateur  du  Syndicat 
Français,  vient  d’être  victime 
d’un  regrettable  accident  de 
montagne  au  cours  duquel  il  a 
eu  une  jambe  brisée. 

* 

* * 

D’autre  part,  M.  Champetier, 
également  administrateur  du 
Syndicat  Français,  s’est  blessé 
dans  la  cabine  de  son  établisse- 
ment. 

Nous  souhaitons  aux  deux 
sympathiques  directeurs  une 
prompte  guérison. 

« LA  MAISON  DES  HOMMES 
VIVANTS  » 

Le  Dr  Malachovski  vient  d’ob- 
tenir de  M.  Claude  Farrère  son 
approbation  et  l’option  pour  un 
film  à tirer  de  son  célèbre  ro- 
man : La  Maison  des  Hommes 
vivants.  Sujet  étrange  traitant 
des  opérations  hallucinantes  de 
Cagliostro  et  de  ses  disciples. 


Un  fait  à signaler 


Nous  ne  voulons  pas  faire  ici  le  panégyrique  des  films  musi- 
caux. Cependant,  il  est  un  fait  à constater  : c’est  que  le  plus  grand 
succès  des  dernières  années  c’est-à-dire  le  film  qui  a réalisé  les 
plus  grosses  recettes,  non  seulement  en  France,  mais  dans  le  monde 
entier,  est  l’inoubliable  Symphonie  inachevée.  C’est  ce  film  qui 
nous  a révélé  Martha  Eggerth,  dont  la  voix  exquise  nous  fait  regret- 
ter l’impossibilité  de  réclamer  un  bis  au  cinéma. 

Le  prodigieux  succès  de  Symphonie  inachevée  a tenté  de  nom- 
breux producteurs  qui  ont  essayé  de  lancer  d’autres  films  musi- 
caux. Mais  ont-ils  réussi?  Et  surtout  ont-ils  oTitenu  le  résultat 
qu’ils  en  escomptaient?  La  réponse  est  assez  douteuse. 

Il  y a pourtant  parmi  les  films  musicaux  venus  après  Sympho- 
nie inachevée  une  remarquable  exception.  Casta  Diva,  dont  la  ve- 
dette est  aussi  l’émouvante  Martha  Eggerth  s’est  révélé  d’une  classe 
égale  à celle  de  Symphonie  inachevée.  Son  succès  est  aussi  grand 
que  celui  du  film  Symphonie  inachevée  qui  nous  conte  les  amours 
malheureuses  de  Schubert. 

La  partie  musicale  de  Casta  Diva  est  composée  des  plus  belles 
pages  prises  à l’œuvre  d’un  des  plus  grands  maîtres  de  la  musique 
italienne:  Vincenzo  Bellini;  c’est  un  orchestre  de  plus  de  cent  cin- 
quante musiciens  qui  a merveilleusement  enregistré  les  airs  les 
plus  célèbres  de  ce  grand  compositeur.  Les  passages  les  plus  clas- 
siques et  les  plus  beaux  donnent  au  spectateur  une  impression 
d’harmonie,  de  douceur  et  de  délicatesse  infinies. 

Dans  la  période  actuelle  où  les  exclusivités  sont  de  moins  en 
moins  longues  et  constituent  au  bout  de  deux  mois  un  joli  succès, 
Casta  Diva  a tenu  pendant  six  mois  l’affiche  du  Studio  de  l’Etoile. 

Après  ce  brillant  départ,  Casta  Diva  poursuit  sa  carrière  dans 
toute  la  France  avec  un  égal  succès. 

Dans  le  courant  d’avril,  on  verra  pour  la  première  fois  Mar- 
tha Eggerth  dans  un  film  gai  et  plein  de  jeunesse  : Carmen  blonde. 


LES  ANCIENS  DU  CINEMA 

On  nous  informe  que  le  déjeu- 
ner amical  des  Anciens  du  Ci- 
néma, qui  devait  avoir  lieu  pri- 
mitivement le  17  mars,  a été  re- 
mis à une  date  ultérieure,  eu 
égard  au  banquet  offert,  ce  mê- 
me jour,  à notre  ami  Vignal, 
j pour  sa  nomination  dans  l’ordre 
de  la  Légion  d’honneur. 

Il  a donc  été  décidé  que  ce 
déjeuner  serait  reporté  au  mer- 
credi 29  avril.  Prochainement, 
des  indications  complémentaires 
seront  données  à ce  sujet. 

Une  réunion  du  Bureau  a eu 
lieu  au  siège  social,  14,  rue  Tur- 
bigo,  le  24  mars  dernier,  où  le 
Conseil  a nommé  M.  Druhot,  se- 
crétaire adjoint  en  remplace- 
ment de  M.  Descusse,  démission- 
naire. 

Entre  autres  suggestions,  et  sur 
une  proposition  antérieure  de 
M.  Brézillon,  on  a envisagé  d’é- 
tablir «un  secours  de  décès», 
collecte  à laquelle  participe- 
raient tous  les  membres  adhé- 
rents. 


« JE  N’AI  PAS  TUE  LINCOLN  » 
LE  PROCHAIN  SPECTACLE 
DU  BALZAC 


Un  Appel  de  l’Amicale  des  Représentants  de  Maisons 
de  Location  de  Films  de  France  et  des  Colonies 

Le  Conseil  d’ administration  de  l’Amicale  des  Représentants 
lance  un  pressant  appel  à tons  les  Cinématographistes  pour  les 
inviter  à s'inscrire  membres  bienfaiteurs  ou  honoraires.  Cette 
Société  de  Secours  mutuels  a,  eu  effet,  besoin  du  concours  de 
tous  pour  mener  ci  bien  les  buts  dont  elle  a assumé  la  tâche  et 
dont  les  principaux  sont  ; 

Accorder  des  secours  en  cas  de  maladie; 

Participer  aux  frais  funéraires; 

Accorder  des  allocations  de  chômage; 

Accorder,  en  cas  de  décès  d’un  sociétaire,  à sa  veuve,  à ses 
ascendants  ou  orphelins  un  secours  immédiat  ; 

Accorder  des  secours  exceptionnels  aux  sociétaires  dans 
l'incapacité  de  travailler  par  suite  de  vieillesse  ou  cl’infirmité, 
ou  incurables; 

Participer,  en  partie  ou  en  totalité,  aux  frais  d’ hébergement 
de  ses  sociétaires,  dans  une  maison  de  retraite  ou  de  santé. 

Ses  ressources  proviennent  ; 

Des  cotisations  des  membres  actifs  (fit)  fr.  par  an,  c’est-à-dire 
40  fr.  pour  la  mutualité  et  20  fr.  pour  les  secours  de  chômage ); 

Des  cotisations  des  membres  honoraires  ( minimum  50  fr. 
par  an). 

Des  dons  des  membres  bienfaiteurs  ( minimum  200  fr.). 

Des  bénéfices  des  fêtes,  banquets  et  perceptions  aux  pré- 
sentations de  films. 

L’Amicale  a de  nombreuses  infortunes  à soulager.  Aidez-la 
à accomplir  son  œuvre  de  solidarité. 

Elle  vous  en  remercie  très  sincèrement  à l’avance. 

Le  Conseil  d’administration. 


La  page  la  plus  poignante  de 
l’histoire  américaine  nous  est 
révélée  en  un  film  splendide  : 
Je  n’ai  pas  tué  Lincoln.  Le  ciné- 
ma se  devait  de  réhabiliter  la 
mémoire  du  Dr  Alexander  Mudd, 
injustement  condamné  comme 
complice  dans  l’assassinat  d’A- 
braham  Lincoln,  et  il  l’a  fait 
avec  un  tel  souci  de  vérité  qu’on 
ne  peut  se  départir  d’une  grande 
admiration  devant  un  chef-d’œu- 
vre aussi  émouvant,  dont  le  ci- 
néma Balzac  s’est  réservée  l’ex- 
clusivité. Ce  film  est  interprété 
par  Warner  Baxter,  Claude  Gil- 
lingwater,  Arthur  Byron  et  Glo- 
ria Stuart.  Réalisation  de  John 
Ford. 

« LE  FOYER  QUI  S’ETEINT  » 

En  ce  qui  concerne  ce  film, 
dont  nous  avons  publié  le 
compte-rendu  dans  notre  nu- 
méro du  21  mars  dernier 
(page  14)  nous  tenons  à rec- 
tifier ce  qui  suit  : 

Texte  français  : H.  Lanson. 

Doublage  : A.  Marois. 

Studios  : Tolbiac. 

Enregistrement  : Radio-Ci- 
néma. 


Liste  des  Films 


Anne-Marie 

Bichon 

Chant  du  Danube  ( Le ) 

Capitaine  Blood 

Crocs  et  Griffes 

Derniers  Jours  de  Pompcï  {Les)... 

Deux  Gamines  {Les) 

Foyer  qui  s’éteint  {Le) 

Mutinés  de  l’Elseneur  {Les) 

Marinella 

Miss  Bec ky  Sharp 

Michel  Stroaoff 

Orphelin  (L’).  . 

Petite  Bebelle  {La) 

Pas  de  Pitié  pour  les  Kidnappers . . 

Petites  Alliées  {Les) 

Patrouille  perdue  {La) 

Sommes-nous  Civilisés? 

Samson 

Sous  les  Yeux  d'Occident 

Tarass-Boulba. 

Temps  Modernes  {Les) 

Vie  future  (La) 


critiqués 

pendant 

le  mois  de 

Mars  1936 

Français. 

Parlant. 

Drame  d’aviation. 

P. -J.  de  Venloo... 

906 

Français. 

Parlant. 

Comédie. 

D.  1 . ( 

905 

Britannique. 

I )oublé. 

Comédie  musicale. 

Cristal.  . 

90.) 

Américain. 

Doublé. 

Aventures. 

Warner  Bros.  . . . 

901) 

Américain. 

Comm.  français. 

Documentaire. 

Radio  Cinéma 

907 

Américain. 

Doublé. 

Gde  reconstitut. 

Radio  Cinéma 

907 

Français. 

Parlant. 

Comédie  dramat. 

Ciné-Sélection.  . . 

908 

Américain. 

Doublé. 

Drame  sentiment. 

Radio  Cinéma 

907 

Français. 

Parlant. 

Drame  maritime. 

General  Product... 

905 

Français. 

Parlant. 

Comédie  musicale. 

Forrester-Parant.  . 

900 

Américain. 

Doublé. 

Film  en  couleurs. 

Radio  Cinéma 

907 

Allemand. 

Parlant  français. 

Drame  épique. 

Tobis 

907 

Américain. 

Doublé. 

Comédie  sçntim. 

900 

Américain. 

1 touldé 

Comédie  sentim. 

Fox  Film 

90;> 

Américain. 

Doublé. 

Drame  policier. 

Fox  Film 

905 

Français. 

Parlant. 

Com.  dram.  mar. 

Forrester-Parant.  . 

900 

Américain. 

1 ioublé. 

Drame  épique. 

Radio  Cinéma 

. 900 

Américain. 

Doublé. 

Film  social. 

Cristal 

905 

Français. 

Parlant. 

Drame. 

Hakim 

. 900 

Français. 

Parlant. 

Drame. 

A.  C.  F 

. 908 

Français. 

Parlant. 

Dues  aventures. 

Sédif 

. 905 

Américain. 

Sonore. 

T ragi-comédie. 

Artistes  Associés.. 

. 907 

Britannique. 

Parlant  anglais. 

Drame  d'anticip. 

Artistes  Associés.. 

. 906 
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A PARIS  CETTE  SEMAINE 


6 NOUVEAUX  FILMS 

1 Version  française. 

2 films  doublés. 

1 film  parlant  américain. 

1 film  parlant  anglais. 

1 film  parlant  russe. 


EXCLUSIVITES  DES  FILMS 
PARLANT  FRANÇAIS 

6e  semaine  : 

Les  Mutinés  de  l'Elseneur  (Ciné- 
Opéra). 

5“  semaine  : 

Tarass  Boulba  (Marignan). 

4e  semaine  : 

Michel  Strogoff  (Marivaux). 

3e  semaine  : 

Sous  les  Yeux  d’Occident  (Agricul- 
teurs et  Bopanarte). 

2“  semaine  : 

Marinella  (Aubert  Palace). 

Les  Petites  Alliées  (Madeleine). 
lre  semaine  : 

Valse  éternelle  (Colisée). 

Soupe  au  Lait  (d.)  (Paramount). 

Don  Bosco  (d.)  (Caméo). 

EN  SECONDE  VISION 

Samson  (Max  Linder  et  Moulin 
Rouge  l. 

Bichon  (Rex). 

Rose  (Gaumont-Palace). 

SALLES  DE  QUARTIER 

Le  Secret  de  Polichinelle.  — Le 
Roman  d’un  Jeune  Homme  pau- 
vre. — Merlusse.  — Berceuse  à 
l’Enfant.  — Train  de  Plaisir.  — 
La  Fille  du  Rebelle.  — Gai  Men- 
songe. — Les  39  Marches.  — La 
Vie  parisienne.  — Le  Nouveau 
Testament.  — Adémaï  au  Moyen 
Age.  — La  Patrouille  perdue. 

PRINCIPAUX  FILMS  PARLES 
EN  LANGUES  ETRANGERES 
(Salles  spécialisées) 

17e  semaine  : 

Symphonie  burlesque  (Studio  28). 

10e  semaine  : 

Anna  Karénine  (Champs-Elysées). 

9e  semaine  ■' 

Fantôme  à vendre  (Miracles-Byrou, . 

7e  semaine  : 

Lady  by  Choice  et  Baby  Face  Har- 
rington (Acacias). 

5e  semaine  : 

La  Vie  future  (Paris). 

4e  semaine  : 

Temps  modernes  (Marigny). 

3®  semaine  : 

Les  Damnés  de  Santa-Maria  (E- 
douard-VII). 

King  of  Burlesque  (Balzac). 

Emeutes  (Frisco  Kid)  (Apollo). 

La  Veuve  de  Monte-Carlo  (Apollo). 

2e  semaine  : 

La  Gloire  du  Cirque  (Annie  Oak- 
ley  (Avenue). 

White  Lie  et  Welcome  Stranger 
(Washington). 

Gosse  de  Riche  (She  could  not  take 
it)  (Studio  Universel). 

Marie  Bashkirtsefl  (Studio  Etoile). 

L’homme  sans  Visage  (Previexv 
murder  mystery)  (Marbeuf). 

Jalousie  (Clichy  Palace). 

lre  semaine  : 

Bons  pour  le  Service  (Olympia). 

Ceux  du  Kolkhoze  (Panthéon). 

Mozart  (Ermitage). 


DANS  LES  CINE-CLUBS 
DIMANCHE  5 AVRIL,  à 15  h. 

Club  Cendrillon,  Salle  F.  I.  F. 

La  Lutte  pour  l Existence.  Des- 
sins animés. 

MARDI  7 AVRIL,  à 21  h. 

Ciné-Club  de  Paris,  Salle  Poisson- 
nière. 

Nous  ne  sommes  plus  des  En- 
fants. 

MERCREDI  8 AVRIL,  à 21  h. 
Ciné-Club  de  la  Femme,  F.  I.  F. 
Le  Mouchard  ; Toute  la  Ville  en 
parle. 

JEUDI  9 AVRIL,  à 21  h. 

Club  Cinégr.  32,  F.  I.  F. 

Amants  et  Voleurs. 

VENDREDI  11)  AVRIL,  à 21  h. 
Cercle  du  Cinéma,  F.  I.  F. 

La  Caravane  vers  l'Ouest. 

La  Cave  sanglante. 


IET1TES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  i 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  s 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  » 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  ; 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Je  cherche  un  excellent  opé- 
rateur électricien,  connaissant 
à fond  son  métier.  Il  faut  qu’il 
soit  célibataire.  Ville  de  90.000 
hab.,  à 4 heures  de  Paris.  Don- 
ner de  sérieuses  références. 

Case  A.  G.  V.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Français  34  ans,  instruction 
secondaire,  dactylo-correspon- 
daneier,  comptabilité,  au  cou- 
rant production,  distribution, 
meilleures  références,  cherche 
emploi  exploitation  ou  distribu- 
tion Paris,  province  ou  Algérie. 

Case  S.  T.  P.,  à la  Revue. 


Représentant,  12  ans  de  mé- 
tier, bonnes  références,  cherche 
place  maison  location  de  films, 
région  de  Lyon,  Marseille  ou 
Bordeaux. 

Case  P.  C.,  à la  Revue. 


Chef -comptable,  connaissant 
service  commercial,  production, 
distribution.  Organis.  étude  con- 
trats, 8 ans  référ,  recherche  si- 
tuation en  rapport  avec  ses  con- 
naissances. 

Case  P.  B.  P.,  à la  Revue. 


Jeune  homme,  connaissant  à 
fond  publicité  et  impressions, 
référ.  einémat.  1er  ordre,  cher- 
che place. 

Case  V.  I.  M.,  à la  Revue. 


Secrétaire  sténo-dactylo,  au 
courant  cinéma  et  publicité,  ex- 
cell.  références,  cherche  emploi. 
Case  A.  C.  P.,  à la  Revue. 


Service  dactylographique, 

spécial,  dans  scénario,  travail 
soigné,  prix  très  bas. 

Marcadet  72-50. 


Au  courant  service  location, 
expédition,  publicité,  opérateur 
11  ans  référ.,  cherche  place  dans 
maison  de  films. 

Case  G.  O.  D.,  à la  Revue. 


Sténo-dactylo,  très  rapide, 
comptabilité,  script-girl,  7 ans 
référ.  ch.  producteur  important, 
cherche  place. 

Case  L.  B.  G.,  à la  Revue. 


Opérateur  électricien,  28  ans 

sérieux,  11  ans  pratique,  cherche 
place  dans  Paris  ou  Province. 
Case  51.  L.  A.,  à la  Revue. 


Téléphoniste  - standardiste, 

7 ans  référ.  1er  ordre  dans  im- 
port. maison  product.  et  distrib., 
cherche  place. 

Case  51.  A.  T.,  à la  Revue. 


Représentant  films,  ayant 
voiture,  bonnes  références,  cher- 
che représentation  Paris,  ban- 
lieue, province. 

Case  N.  5V.,  à la  Revue. 


Jeune  homme,  25  ans,  exc. 
référ.  dans  toutes  branches  de 
l’activité  cinématographique  : I 
production  (directs  et  doubla- 
ges); exploitation  (studios,  sal- 
les, casinos).  Parlant  très  bien 
l’anglais,  connaissance  de  l’his- 
toire de  Part.  Bien  introduit, 
cherche  situation  en  rapport. 
Accepterait  débuts  modestes  si 
avenir. 

Case  P.  G.  P.,  à la  Revue. 


Français,  40  ans,  instruc- 
tion supérieure,  parlant  et  écri- 
vant anglais  et  allemand,  habi- 
tué visiter  clientèle,  cherche  à 
employer  journée  ou  demi-jour- 
née. Possède  voiture  et  ferait 
représentation  films  ou  autre. 
Prétentions  raisonables. 

Case  E.  C.  G.,  à la  revue. 


Aide-comptable  facturière, 

3 années  expérience  dans  Ciné- 
ma, cherche  emploi. 

Case  B.  51.  I-’.,  à la  revue. 


Bonne  dactylo,  factures, 
classement,  Standard,  excel.  ré- 
férences, cherche  emploi. 

Case  R.  C.  A.,  à la  revue. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


SEMAINE  DU  G AU  12  AVRIL  1936 
Aucune  présentation  n'est  annoncée. 

DATES  RETENUES 

MARDI  14  AVRIL 

Marignan,  10  heures. 

Donogoo  (A.  C.  E.). 

MERCREDI  15  AVRIL 

Marignan,  10  heures. 

La  Souris  bleue  (A.  C.  E.). 

JEUDI  16  AVRIL 

Marignan,  10  heures. 

Vertige  d'un  Soir  (Sélect  Film). 


MARDI  21  AVRIL 
Marignan,  10  heures. 

Les  Pattes  de  Mouche  (A.  C.  E.). 
Cœur  île  Gueux  (C.  U.  C.)  (salle  non 
Indiquée). 

MERCREDI  22  AVRIL 
Marignan,  10  heures. 

Sous  les  Yeux  d'Occident  (A.  C.  E.). 
L’Appel  du  Silence  (C.  U.  C.)  (salle 
non  indiquée). 

MARDI  28  AVRIL 
Marignan,  10  heures. 

Les , Deux  Favoris  (A.  C.  E.). 

MERCREDI  29  AVRIL 
Marignan,  10  heures. 

Le  Cœur  dispose  (A.  C.  E.). 


EVITEZ  PANNES 
ET  ENNUIS 

Lisez  et  faites  lire  à vo- 
tre Opérateur  le  « Vade 
Mecum  de  l’Opérateur»  par 
Aylmer.  Traité  pratique  de 
projections  ciné  - sonores 
En  vente  à la  Revue. 


Opérateur  électr.,  mécan., 

longue  pratique,  connais.  R.  C.  A. 
Western,  Radio.  Cherche  place, 
ferait  même  saison.  Sérieuses 
référ. 

Case  T.  P.  A.,  à la  revue. 

Jeune  fille  demande  traduc- 
tion scénarii,  sous-titres  fran- 
çais, allemand,  anglais,  tchèque. 
Case  51.  V.  P.,  à la  revue. 


ACHAT  MATERIEL 


Achèterais  Appareil  Eyemo, 

ou  autre  marque,  portatif,  auto- 
matique, 30  mètres.  Faire  offre 
avec  tous  détails. 

Case  L.  V.E.,  à la  revue. 


Cherche  oecas.  appareil  pri- 
se de  vues  portatif,  autom.,  et 
un  pied,  35  mm. 

Ecr.  Amaxfilm,  14(5,  Champs- 
Elysées. 


VENTES  CINEMAS 


A céder  Cinéma  600  places, 

Bar-Dancing  dans  ville  15.000 
hab.  Troupe.  Usines.  Dancing 
seul  ds  la  ville.  Possib.  agran- 
dir. Cinéma  et  dancing  toujours 
combles.  Long  bail.  Bénéfice 
130.000.  Prix  350.000. 

Case  P.  F.  P.  à la  revue. 


BUREAUX  A LOUER 
Bordeaux 

à louer,  bon.  conditions,  pièce 
vérification  et  blockaus.  Even- 
tuel. bureau  Centre. 

Case  .1.  51.,  à la  revue. 

A louer  de  suite  Grand  local 
pour  production  ou  distribution 
comprenant  grand  dépôt  de  films 
autorisé,  salle  de  montage  et  vé- 
rification avec  dispositifs  de  sé- 
curité. Grande  salle  de  projec- 
tion. Equipement  sonore,  2 li- 
gnes téléphoniques. 

Prendre  rendez-vous  par  télé- 
phone, Carnot  71-41. 


DIVERS 


BEAUX  FILMS  AMERI- 
CAINS, parlants,  chantés, 
musicaux,  longs  et  courts 
métrages  (et  dessins  ani- 
més) en  tous  genres. 

Pour  la  vente  des  droits  : 
Rex  Films,  P.  O.  Box  88 
Times  Square  Station  New 
York  (N.  Y.)  Etats-Unis. 


FAILLITES 

Cinéma  « La  Potinière  ».  Siè- 
ge social  : 7,  rue  Louis-le-Grand, 
Paris.  Tribunal  de  Commerce 
de  la  Seine,  jugement  du  5 mars 
193(5. 

Dero-Film  (S.  à B.  L.),  11(5, 
avenue  des  Champs-Elysées,  Pa- 
ris. Ouverture  le  13  mars  193(5. 


lmp.  <le  la  Cinématographie  Française,  19,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  Paru 


l.e  Gérant  : P.  A.  Harlé. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE  I 


enregistrement  sonore 


voisinât 


et  C'J 


Société  6 rotponsobillté  llmitôo  ou  copiioi  do  50.000  If. 


AGENTS  EXCLUSIFS  POUR  LA  FRANCE 
II,  rue  Tronchet,  PARIS  (8°) 

TOI.  i Anjou  07-29 


EXPRESS 
TRANSPORT  LT” 

Tout  ce  qui  concerne 
le  transport  de  films 


MICHAUX&GUÉRIN 


27,  rue  de  Flandre,  27  transports  extra  rapides  de  films 

2, RUE  DE  ROCROY 

PARIS  (19C)  T I Tr\  -70  O I 

, lel : I RU D.  72  81  PARlSdO") 

Téléph.:  NORD  37-32  (6  lignes)  J 3ligne.s» 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

79,  Champs-Elysées  (8e) 

” ",  Tel.  BALZAC  47-95 

Etablissements  V1AL  & Cie 
33,  rue  St-Bazille,  Marseille 

Agents  exclusifs  pour  le  Sud-Est 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


1*0-11*  votre  PUBLICITÉ 
et  te  LANCEMENT 
cle  x/cs  films 

\çfê-. 


^M^Od^Ume 

The  /* 

i/i  /y  if  g g 

IL  CINEMA  1TALIAH0 

JJiiïxïkAA' 

FACHtEITUNO  oen  riLMINDUSTRIB 

MOV IN  O PICTUFU  NEWS  ^ 

1 U 5 O,  K r o a <1  w a y 

Friedricltstrasse,  22.5 
BBItLtN  SW  68 

89,  91,  Wardour  Street 

8,  Rue  Valerrao 

K O !»I  E (105) 

NEW  YOIIH  City 

LONDON  W 1 

Tiliph or>e  Circle  7 47  )6.  )7.  38.  34 

Téléphone:  F.  5 Bergrnann  67. 30.  31  32.  33.  34.  33 

Câble  LICHT  BILD  BUHNE  BERLIN 

T i 1 i't>  h o n c : Gcrr.fd  5741.2.3 

Téléphone  N°  42^82 

Câble  FILMDAY  NEW  YORK 

Chique»  Po  » taux  BERLIN  3181 

Cible  . M0VIP1CNEWS  RATH  LONDON 

H 

■ 

■ 

■ 

Abonnements  : L 20  par  an. 

Abonnements  : 15  «B  par  an. 

Abonnements  : 30  R M par  an. 

Abonnements  £ 3 par  an. 

■ 

■ 

■i 

■i 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


LES  PLUS  BELLES  AFFICHES 

SONT  EXÉCUTÉES  PAR 


19,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  PARIS  - Tel.:  Roquette  69-64, 69-65 

NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES  : BICHON  — LES  BATELIERS  DE  LA  VOLGA 
LE  SECRET  DE  POLICHINELLE  TARASS  BOULBA  — LA  GARÇONNE 

CŒUR  DE  GUEUX  - LA  ROUTE  HEUREUSE. 


fcuuicuiV  àz,/  /xx Ile/  jdj& 
cucioptec 
Le^  ccAxx/vxf  xio //àzæ/ 
jst  xxccouxicyv/r 
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SÉLECT-FI  LMS 


PRÉSENTE 

LE  JEUDI  16  AVRIL 

A 10  HEURES  DU  MATIN 

au  MARIGNAN 

il 

GABY  MORLAY 

DANS  UN  FILM  DE 

TOUR  JANSKY 

VERTIGE 
D’UN  SOIR 

D'APRÈS 

"LA  PEUR" 

de  STEFAN  ZWEIG 

AVEC 

CHARLES  VANEL 
GEORGES  RIGAUD 

ET 

S U Z Y PRIM 

Découpage  : I.  CUBE  et  J.  KESSEL 
Dialogues:  J.  KESSEL  et  J.-P.  FEYDEAU 

DISTRIBUTEURS 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE: 
SÉLECT  FILMS,  S.  A.,  29,  rue  de  Berri,  PARIS 

RÉGION  DE  BORDEAUX  : 

Sélections  Cinégraphiques  du  Sud-Ouest 
4,  rue  Rolland,  BORDEAUX 

RÉGIONS  DE  LYON,  MARSEILLE 
LILLE,  STRASBOURG  : 

Films  Victoria,  7 bis,  Rue  de  Téhéran,  PARIS 

Pour  la  location  : FILMS  OSSO 

Lyon,  75,  Cours  Vilton 
Marseille,  43,  rue  Sénac 
Lille,  41,  rue  de  Belhune 
Strasbourg,  3,  rue  du  Dôme 

Ventes  à l'Etranger  : PROCINÉ 
15,  rue  Lord-Byron,  PARIS 

Une  Production  PROCINÉ  STANDARD  FILMS 


AUX 


STUDIOS  ÉCLAIR 


VOUS  TROUVEREZ 

DES  PLATEAUX  PARFAITEMENT  ÉQUIPES 
UN  PERSONNEL  TECHNIQUE  ÉPROUVE 
UN  MATERIEL  DE  PREMIER  ORDRE 
DES  LABORATOIRES  MODERNES 


TOUT  CE  QU'IL  FAUT  POUR  RÉUSSIR 


STUDIOS  ECLAIR 

34  à 42,  AVENUE  D’ENGHIEN 
ÊP1HAY-SUR-SEINE 


ECLAIR-TIRAGE 

12.  RUE  GAILLON 
PARIS  C 2 * ) 


CHASSE 

GARDEE 


2JIIIIIIIIIII1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIU: 

= 18'  ANNÉE  j| 

1 PRIX  < 3 Francs  | 
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CUVE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


RAPHIE 


ÉJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII  LÉ 
I N°  9Î0 

1 11  AVRIL  1936  § 
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LES  ARTISTES  ASSOCIES  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 
AUX  MIRACLES-LORD  BYRON 

FANTOME  A VENDRE 

(10e  semaine) 

AU  PARIS 

LA  VIE  FUTURE 

(6“  Semaine) 

AU  THÉÂTRE  MARIGNY 

LES  TEMPS  MODERNES 


(5e 


e) 


MARCEL 

PAGNOL 


PRESENTERA 
PROCHAINEMENT 
SON  DERNIER  FILM 


TOPAZE 


Après 


REVUE  HEBDOMAnaiBE 

n;  rert-ur  ; Puni  H ARI.f 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Rédaction  et  Administration: 

19,  Rue  de  la  Cour-det-Noue»,  Pari»  (20*1 

Téléphone  : Roquette  69-64  (lignes  group.) 

Compte  chèques  postaux  nu  702-66,  Paris 

Registre  du  Commerce,  Seine  nu  291-139 

Adr.  Télégr . : LACIFRAL-20  Paria 

Ihonnements  i 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  helge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dans 


FERNANDEL 
JIM  LA  HOULETTE 

Un  film  de  Berthomieu  d’après  la  pièce  de  J.  Guitton 
et 

BENJAMINO  GIGLI 

le  plus  grand  ténor  du  monde  dans 

BERCEUSE  A L’ENFANT 

(LE  CHANT  DU  SOUVENIR) 

Un  film  d’A.  Genina 


Téléphoné  : 

Trinité  68-81  Q 


5.  Rue  d’Aumale  I 
PARIS  (9e) 


CE  NUMÉRO  CONTIENT* 


EDITORIAL  : Pour  une  Evolution  des  char- 
ges fiscales  du  Cinéma P. -A.  Hurlé. 

Les  charges  fiscales  que  supporte  l'Exploi- 
tation. Lettre  de  M.  Raymond  Lussiez. 

Universal  passe  sous  le  contrôle  anglais. 

Le  Consortium  du  film  international. 

Marlène  Dietrich  engagée  par  A.  Korda. 

Les  films  Cinédis  sont  repris  par  Paris  Ciné- 
ma Location, 

Une  importante  Société  Roumaine  vient  d’être 
créée. 

Réponse  des  Artistes  Associés  à l’Association 
des  Directeurs  de  publicité  de  cinéma. 

M.  Samuel  Goldwyn  à Paris. 

Le  Congrès  de  la  Fipresci. 

Trois  premières Marcel  Colin-Reval. 

Dixième  anniversaire  du  film  parlant. 

Le  Programme  des  Films  Vog. 

Finances  Cinégrapliiques . 

Un  film  italien  censuré. 

EXPLOITATION  : 

L'Assemblée  générale  de  l’Association  des  Di- 
recteurs de  Marseille  et  de  la  Région. 

Un  studio  de  Visions  à Marseille F.  Tosello. 

L'Exploitation  à Nancy M.  J.  Relier. 

Section  de  Strasbourg  de  l’Amicale  des  Re- 
présentants. 

De  nouvelles  salles  en  Afrique  du  Nord Paul  Saifar. 

A propos  de  Rideaux-Reclàme. 

L'ouverture  du  Cinéma  llelder. 

Droit  des  Pauvres  et  T.  S.  F. 

Grande-Bretagne.  — Allemagne.  — Etats-Unis. 

Studios Lucie  liera  in. 

Les  nouveaux  films. 

ECHOS.  — A PARIS  CETTE  SEMAINE.  — 

LES  PRESENTATIONS.  — PETITES  AN- 
NONCES 


E 


HARRY  BAUR 
GABY  MORLAY 


dan 


SAMSON 

d'Henry  Bernstein 


André  Lefaur 
Gabrielle  Dorziat 
Suzy  Prim 

et 

André  Luguet 

mise  en  scène 

de  Maurice  Tourneur 


PARIS -FILM -PRODUCTION 

79,  Aü.  des  Champs-Elysées 
Téléphoné  : BALZAC  19-45 


I T T 0 


DIVINE 

LA  REVANCHE  DU  CŒUR 

Eden  Productions  présentera  incessamment 

La  Tendre 

Ennemie 

"Une  femme...  trois  hommes...  tout  l’amour” 


Les  Productions  Cinématographiques  Internationales 

116.  AVENUE  DES  CHAMPS  ELYSEES  - Tél.  BALZAC  1688 
GUY  CROSWELL  SMITH,  Directeur 


LE  FILM  QUI  FAIT  RECETTE 

ET  PLAIT  A TOUS  LES  PUBLICS: 

LE  CLOWN  BUX 


45,  Rue  Vauvenargues.  Paris-18 

Edenfilm  Tél.  Marcadet  24-24  II*  Ififflüt...  IftIS  IWMIES...  tilt  MnOUt  ||  RÉALISATION  DE  JACQUES-JEAN  NATANSON 

tXXxxmiixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi: 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


| FILMS  ALBATROS 

~ 7,  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16 

= Tel.  : JASMIN  18-96 


gi.  A.  FELLNER  & SOMLO 

— 128,  Boulevard  Haus.mann,  128 
E PARIS  (8*) 

= Téléph.:  Laborde  80-12  et  80-lî 

1 Adr.  Tél.  : ASTUTENESS 


(7,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 

Cables:  LER  F.  BEN- PA  RIS 


(FILMSl 

16,  avenue  Hoche , Paris  (8e) 
Wagram  14-80 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

k PARIS 

40,  RUE  V1GNON,  40 

Tél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


Paris- 

Cinèma- 

Location 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8e j 

Elysées  60-00  et  la  suite 


39,  boul.  Malesherbes 

PARIS  (8’) 

Tél.  : Anjou  53-42  et  53-43 


présentent  un  film  qui  aborde 
des  problèmes  sociaux 
et  politiques  d’une  brûlante 
actualité  : 

SOMMES-NOUS 

CIVILISES? 


# 

LES  PRODUCTIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 
INTERNATIONALES 

GUY  CROSWELL  SMITH 

Directeur 

116,  Champs-Elysées,  PARIS 
Téléph  : Balzac  18-KR 


I PRODUCTION-LOCATION 

= 4 Rue  Puteaux 

= PARIS  (17e) 

= Seleph  : moecadet  22  65  et  95  01 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphone  : OPERA  55-14 


cm 

PARIS 

F ! LM 


PRODUCTION 


79, 

Champs- Elysées 


Adr.  Télégr. 

PARIFILM 


Téléphone  : 
BALZAC  19-45 


lACTANLIH 

jJACQUELJEAN  NATANSON 

E 4,  rue  Chalgrin,  4 

| (Passy  93-19) 

| PARIS  (16e) 


1 à, 

= ALLIANCF 

| CINEMATOGRAPHIQUE 
| EUROPEENNE 

= 11  bit,  rue  Volney  — PARIS 

= rél.  : Opéra  89-55,  89-56,  89-57 
Inter  spécial  : 752 


116  bis  Champs-Elysées  6, 

PARIS  (8e) 

Tél.  : Balzac  03-01 
Ad.  Tél.  : Cassvan-Paris 


rue  Cardinal-Mercier,  raris 

fl 

Edmond  RATISBONNE 
Administrateur-Directeur 
Téléph.  : Trinité  40-84 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  12-07 
. 30-21 

Adresse' 

télésraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


i COMPAGNIE  FRANÇAIS! 
| CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  Rue  François-Ier 
= Elys.  18-31,  66-44,  66-45 

S Adr.  télégr.  : Cofraciné 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RI  VER  S 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16e) 

Téléphone  : Passy  12-53 


14 


R.  HORVILLEUR 
bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 


NORDFILIYI 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8e) 

Téléphone  : Balzac  09-22 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 
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Seules  les  invitations  personnelles  seront 
reçues  au  contrôle  ; aucune  carte  corpo- 
rative ou  syndicale  ne  sera  acceptée. 


Le  Mardi  14  Avril  à 10  h.  du  matin  au  Marignan  Pathé 


L'ALLIANCE 

CINÉMATOGRAPHIQUE  EUROPÉENNE 

présentera 

Renée  SAINT-CYR  et  Raymond  ROULEAU 

dans 

un  film  de  Reinhold  SCHUNZEL 

DONOGOO 

d'après  la  pièce  de  Jules  ROMAINS 

avec 

LE  GALLO  - ALCOVER 
BOVERIO  • SINOEL  - MONA  LYLS  - PIÈRADE 
HAMEL  - MARIOTTI  - LAURIER  - REDGIE  - AGUET  - NONO  LECORRE 

et 

Marcel  SIMON 

et 

PASQUALI 


C'est  un  parlant 


Mise  en  scène  : Reinhol  d SCHUNZEL 
Dialogues  : Georges  NEVEUX 

Collaboration  Française  : Henri  CHOMETTE 


Supervision 

Production 


Raoul 
E.  v. 


PLOQUIN 
N E U S S E R 


ÉDITION 


de  R.  SCHUNZEL 


Le  Mercredi  15  Avril  à 10  h.  du  matin  au  Marignan  Pathé 


L'ALLIANCE 

CINÉMATOGRAPHIQUE  EUROPÊ! 

présentera 

Henry  GARAT  Jeanne  AUBERT 

avec 

Mireille  PERREY 

Monique  ROLLAND 

dans 

"LA  SOURIS  BLEU 

avec 

Félix  OUDART  et  Marcelle  PRAINCE 

Charles  FALLOT  - Betty  ROWE  Yvonne  HÉBERT 

et 

P I Z E L L A 

et 

Robert  ARNOUX 

Mise  en  scène  Pierre  Jean  DUCIS 
Dialogues  : René  PUJOL 

Supervision  : Raoul  P L O Q U I N 

Cost  une  production 
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Le  Mardi  21  Avril  à 10  h.  du  matin  au  Marignan  • Pathé 


L' ALLIANCE 

CINÉMATOGRAPHIQUE  EUROPÉENNE 

présentera 

Renée  SAINT-CYR  Pierre  BRASSEUR 

et 

Claude  MAY 

dans 

LES  PATTES  DE  MOUCHE 

avec 

Marguerite  TEMPLEY  et  Charles  DECHAMPS 


Jenny  BURNAY 

Mila  PARÉLY  - Lucien  DAYLE 
Georges  ROLLIN 

Jean  AYME  • Anna  LEFEUVRIER  - Robert  Le  FLON 

et 

Georges  PRIEUR 

B 


un«  produaüo» 

ék 

fin  Raoul  PLOQUtN 


Réalisaton  : Jean  GRÉMILLON 

Scénario  ! Jean  GRÉMILLON  et  Roger  VITRAC 
d'après  la  pièce  de  Victorien  SARDOU 
Dialogue  Roger  VITRAC 


tt>  mON 


Le  Mardi  28  Avril  à 10  h.  du  matin  au  Marignan  - Pathé 


L'ALLIANCE 

CINÉMATOGRAPHIQUE  EUROPÉENNE 

présentera 

Thomy  BOURDELLE  Lisette  LANVIN 

et 

PIZELLA 

dans 

T F. S DEUX  FAVORIS 


Marfa  DHERVILLY  - André  NICOLLE 
Louis  ALLIBERT 

et 

Viviane  ROMANCE 


Mise  en  scène  G.  J A C O B I 

Collaboration  Française  et  Dialogues  : André  HORNEZ 

Musique  F.  D CE  L L E 

Supervision  Raoul  P L O Q U I N 


Ceit  un  parlant 


ds  A,  CREVBN 


ÉDITION 


à 


Le  Mercredi  29  Avril  à 10  h.  du  matin  au  Marignan  • Pathé 


L'ALLIANCE 

CINÉMATOGRAPHIQUE  EUROPÉENNE 

présentera 

Renée  SAINT-CYR  t Raymond  ROULEAU 

dans 

LE  COEUR  DISPOSE 

avec 

Marguerite  TEMPLEY  et  Nicole  VATTIER 

et 

Christian  GÉRARD 

Lucien  DAYLE  ■ Robert  VATTIER  - Gaston  MAUGER 
Gill  GRANGIER  - Ch.  REDGIE  - Jeanne  LION  - Le  Petit  FARGUETTE 

avec 

Jacques  DUMESNIL 

et 

PALAU 

et 

OUDART 


Réalisation  s Georges  LACOMBE 

Adaptation,  découpage  et  dialogue  s René  PUJOL  et  Michel  ARNAUD 

d'après  la  pièce  de  Francis  de  CROISSET 

Supervision  : Raoul  PLOQUIN 

C'est  une  production  ÉDITION 


de  Pierre  BRAUBR 
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Pour  une  Evaluation  des  Charges  Fiscales  du  Cinéma 


La  lettre  que  nous  envoie  M.  Ray- 
mond Lussiez,  Président  da  Syndicat 
Français  des  Directeurs,  et  que  je 
m’empresse  de  publier  ci-dessous,  nous 
propose  un  travail  statistique  extrê- 
mement intéressant. 

Quelle  somme  totale  le  Cinéma 
paye-t-il  à l’Etat  en  une  année? 

On  connaît  à peu  près  le  chiffre  des 
Taxes  payées  par  l’Exploitation.  Mais 
un  Directeur  paye  encore,  au  titre  de 
commerçant,  beaucoup  d’autres  con- 
tributions, à l’Etat,  à la  Commune,  et 
à divers  offices  publics. 

D’autre  part,  ainsi  que  le  fait  très 
justement  remarquer  M.  Lussiez,  le 
prix  de  location  d’un  programme  est 
évidemment  grevé  des  charges  que 
supportent,  aux  deux  échelons  com- 
merciaux précédents,  le  distributeur 
et  le  producteur.  Chacun  d’entr’eux 
paye  Patente,  Chiffre  d’affaires,  Taxes 
commerciales  diverses  et  Impôts  sur 
les  bénéfices,  pour  réaliser,  puis  louer 
le  film  au  directeur. 

Les  fournisseurs  de  matière  pre- 
mière, pellicule,  tirage,  studios,  les 
artistes  et  les  auteurs,  les  fabricants 
de  matériel,  payent  encore,  et  dans 
une  forte  proportion,  qui  n’est  plus 
une  dîme,  mais  une  triple  ou  quadru- 
ple dîme,  leur  part  des  charges  so- 
ciales. 


La  participation  du  Cinéma  au  Bud- 
get National  est  énorme,  et  vraisem- 
blablement hors  de  proportion,  hors 
de  tout  principe  égalitaire. 

Nous  avons  chiffré  à 800  millions 
le  chiffre  de  recettes  de  l’an  dernier 
en  France  et  Afrique  du  Nord.  A eux 
seuls  Droit  des  Pauvres  et  Taxes  de 
Spectacle  enlèvent  à l’Industrie,  sur 
cette  somme,  300  millions,  arrachés 
soir  après  soir  à nos  caisses. 

Un  calcul  rapide  me  fait  prévoir 
une  somme  au  moins  égale  pour  les 
impôts  courants  de  nos  entreprises. 

* 

* * 

Le  rassemblement  d’une  pareille 
documentation,  qui  nécessite  une  en- 
quête portant  sur  6.000  sociétés  ou 
commerçants,  est  un  travail  considé- 
rable. 

Evidemment  il  sera  fort  utile,  com- 
me tout  ce  qui  sert  à voir  clair  dans 
l’équilibre  d’une  industrie. 

Etablir  de  semblables  renseigne- 
ments (et  enseignements)  m’a  tou- 
jours paru  être  le  premier  devoir  ad- 
ministratif des  Syndicats. 

Aussi  sommes-nous  particulièrement 
heureux  de  voir  le  Président  du  Syn- 
dicat Français  prêt  à porter  dans  ce 
sens  sa  remarquable  activité. 


Nous  sommes  tout  désireux  de  l’y 
aider  et  nous  espérons  qu’à  son  appel, 
en  une  union  corporative  que  nous 
pouvons  appeler  en  ce  temps  d’élec- 
tions le  front  cinématographique , les 
bureaux  des  sept  groupements  syndi- 
caux, appuyés  des  syndicats  provin- 
ciaux de  Directeurs  et  de  Distribu- 
teurs, et  des  Syndicats  et  Associations 
d’Artisans,  vont  bientôt  s’attaquer  à 
cette  besogne  de  bonne  volonté. 

Nous  sommes  fiers  que  notre  mo- 
deste comparaison  d’une  salle  fran- 
çaise et  d’une  salle  belge  ait  pu  dé- 
clencher pareil  mouvement. 

Il  est  inutile  de  dire,  puisqu’on  con- 
naît notre  souci  d’information  depuis 
douze  ans  que  nous  écrivons  ici,  que 
nous  ferons  tous  les  efforts  qu’on  nous 
demandera  pour  aider  à cette  enquête. 

J’ajouterai  que,  si  les  groupements 
syndicaux  abandonnent  la  partie,  nous 
sommes  encore  assez  audacieux  pour 
la  mener  tous  seuls;  moins  bien,  évi- 
demment; en  nous  faisant  «engueuler» 
par  surcroît,  peut-être,  pour  nous  mê- 
ler de  ce  qui  ne  nous  regarde  pas! 

Mais  ce  serait  utile  au  métier. 
Qu’est-ce  qui  compte,  pour  un  journa- 
liste corporatif,  à part  cela? 

P.-A.  HARLÉ. 


LES  CHARGES  FISCALES  QUE  SUPPORTE  L’EXPLOITATION 


LETTRE  DE  M.  R.  LUSSIEZ 

Monsieur  le  Directeur, 

Vous  avez  inséré  dans  votre  dernier  nu- 
méro un  très  intéressant  tableau  mettant  en 
parallèle  les  charges  fiscales  supportées,  à 
recettes  égales,  par  une  exploitation  cinéma- 
tographique française  et  par  une  entreprise 
similaire  située  en  Belgique. 

Ce  travail  est  très  intéressant  et  vient  con- 
firmer heureusement  notre  documentation 
personnelle. 

Vous  me  permettrez  cependant  de  vous 
faire  remarquer  que  l’exemple  fourni  pour 
la  France  est  strictement  personnel  à un 
établissement  déterminé  et  qu’il  ne  saurait 
constituer  une  « moyenne  » établie  après 
examen  d’un  grand  nombre  de  cas,  ainsi 
qu’un  esprit  non  averti  pourrait  en  retirer 
la  conviction  du  titre  même  de  votre  arti- 
cle. 

Je  crois  pouvoir  avancer  que  l’exemple 
donné  par  vous  est  nettement  inférieur  à la 
moyenne  réelle  : 


La  patente  est  portée  pour  43.310  francs, 
le  loyer,  charges  comprises,  étant  107.200 
francs;  or  dans  un  grand  nombre  de  villes 
de  Province  et  de  Banlieue,  cet  impôt  cédu- 
laire  s’élèverait  pour  un  loyer  identique,  à 
80.000  et  même  100.000  francs. 

Votre  tableau  ne  mentionne  pas  davantage 
le  paiement  qui  aurait  pu  être  effectué  au 
titre  de  l’impôt  foncier,  alors  que  la  plupart 
des  baux  mettent  à la  charge  du  locataire 
exploitant  le  règlement  de  cette  imposition 
cédulaire  d’un  montant  généralement  élevé, 
notamment  pour  l’exemple  fourni. 

Il  est  évident  par  ailleurs  que  le  tableau 
ne  tient  compte  que  des  impôts  acquittés 
directement  et  proportionnellement 
sur  les  recettes,  sur  les  bénéfices,  sur  les  sa- 
laires et  sur  les  tantièmes. 

Aucune  trace  ne  peut  y être  relevée  du 
paiement  d’autres  impositions  supportées 
normalement  par  l’exploitation,  telles  que  : 
taxes  de  voirie,  de  curage  d’égout,  taxe 
d’apprentissage,  taxe  sur  la  publicité  lumi- 
neuse, taxe  sur  l’affichage,  timbres-quittan- 


ces sur  les  billets  des  places  supérieures  à 
10  francs,  frais  d’octroi  sur  de  nombreuses 
livraisons,  etc.,  etc. 

Il  est  encore  d’autres  charges  fiscales 
moins  apparentes  (en  ce  qu’elles  sont  incor- 
porées au  prix  d’achat  des  marchandises  ou 
de  paiement  des  services)  telles  (pie  : taxes 
sur  les  lampes  de  radiodiffusion,  impôt  sur 
les  polices  d’assurances,  taxe  sur  l’essence 
des  véhicules  et  sur  le  gaz  oil,  prélèvements 
communaux  sur  l’eau,  le  gaz  et  l’électricité, 
etc.,  etc... 

Il  est  donc  permis  de  prétendre  que  la 
moyenne  réelle  des  charges  fiscales  doil  être 
de  beaucoup  supérieure  à celle  que  vous 
avez  indiquée. 

II  importerait  pour  la  Corporation  de  l’é- 
tablir nettement  et  ce,  dans  l’intérêt  évident 
de  l’action  contre  les  taxes. 

C’est  pourquoi  j’ai  proposé  à maintes  re- 
prises dans  des  réunions  intersyndicales 
qu’un  travail  d’ensemble  soit  établi  pour  le 
Cinéma  dans  le  même  ordre  d’idées  que  ce- 
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lui  effectué  pour  l’essence  et  qui  fournit  un 
argument  de  valeur  à la  campagne  de  l’in- 
dustrie automobile  contre  sa  fiscalité  d’ex- 
ception. 

Chacun  sait  aujourd’hui  — et  il  faut  re- 
lever, pour  l’admirer  et  en  retenir  l’exem- 
ple, toute  la  publicité  donnée  à ce  rensei- 
gnement — chacun  sait  donc  que  chaque 
litre  d’essence  d’une  valeur  marchande  de 
0 fr.  50  supporte  un  total  de  1 fr.  56  d’im- 
pôt. 

Pour  établir  ces  chiffres  l’Industrie  auto- 
mobile s’est  livrée  à une  étude  extrêmement 
poussée  des  charges  fiscales  supportées  par 
le  carburant  à tous  les  stades  de  la  trans- 
formation, de  la  manipulation  et  de  la  ven- 
te; cela  s’étend  de  l’impôt  sur  les  assurances- 
transports  à la  taxe  sur  les  distributeurs 
d’essence,  en  passant  par  toutes  les  imposi- 
tions des  raffineurs,  entrepositaires,  gros- 
sistes, détaillants,  transporteurs,  etc. 

J’ai  donc  suggéré  qu’un  travail  du  même 
ordre  soit  effectué  pour  le  Cinéma  afin  de 
déterminer  exactement  tout  ce  que  le  fisc 
peut  prélever  sur  notre  Industrie  à chacun 
des  stades  de  la  vie  d’un  film  et  pour  leur 
ensemble,  et  d’établir  ainsi  ce  qu’il  laisse 
finalement  subsister,  du  fait  des  taxes  et  im- 
pôts, d’une  somme-type  (mettons  : Un  Franc) 
versée  par  un  spectateur  à la  caisse  d’un 
Théâtre  lorsqu’elle  parvient  dans  la  caisse 
du  commanditaire  du  Producteur...  s’il  en 
reste  quelque  chose. 

J’estime  que  le  problème  de  la  détaxation 
est  commun  à toutes  les  branches  de  notre 
Corporation  et  que  ce  serait  donner  un  as- 
pect incomplet  de  notre  exceptionnel  far- 
deau fiscal  que  de  s’en  tenir  aux  charges 
particulières  aux  salles. 

Si  l’on  prétendait  même  se  cantonner  sur 
le  strict  terrain  de  l’Exploitation,  on  n’en 
devrait  pas  moins  convenir  que  les  imposi- 
tions propres  à la  Production  et  à la  Distri- 
bution sont  incorporées  en  fin  de  compte  au 
prix  de  location  des  films. 

Le  travail  matériel  nécessité  par  l’établis- 
sement d’une  telle  statistique  est  certes 
d’importance;  il  ne  peut  en  outre  être  réa- 
lisé que  par  l’étroite  collaboration  de  toutes 
les  branches  de  l’industrie. 

Sinon,  il  y a beau  temps  qu’il  aurait  été 
effectué  par  les  soins  de  notre  seule  organi- 
sation pour  les  besoins  de  ses  luttes  suc- 
cessives contre  les  taxes. 

Mais  ne  désespérons  pas  de  le  voir  un 
jour  mené  à bonne  fin;  le  tout  est  de  con- 
vaincre de  sa  nécessité  un  certain  nombre 
de  dirigeants  et  je  suis  persuadé  que  vous 
nous  y aiderez. 

Quoi  qu’il  en  soit,  je  vous  serais  reconnais- 
sant de  bien  vouloir  préciser  la  question 
dans  votre  prochain  numéro  afin  d’éviter 
tout  malentendu  quant  à l’importance  réelle 
de  la  moyenne  des  charges  fiscales  suppor- 
tées par  les  cinémas. 

Les  24,9  % annoncés  par  votre  article 
font  en  effet  piètre  figure,  dans  une  campa- 
gne générale  contre  la  fiscalité,  devant  les 
75  % établis  par  l’Industrie  automobile. 

Et  l’on  nous  rirait  au  nez  lorsque  nous 
avancerions  que  nos  charges  fiscales  sont 
sans  exemple  dans  les  autres  branches  de 
l’économie  nationale. 

Avec  mes  remerciements  anticipés. 

Je  vous  prie,  etc... 

Raymond  Lussiez. 


Danielle  Darrieux  et  Raymond  Galle  dans 
Club  de  Femmes  (Film  de  Jacques  Deval) 


Universal  Film 

passe  sous  le  contrôle  anglais 


Universal  Film  qui,  ainsi  que  nous  l’avons 
annoncé,  est  passé  sous  le  contrôle  de  la 
Standard  Finance,  va  subir  une  réorganisa- 
tion complète. 

Les  dirigeants  anglais,  M.  G.  M.  Woolf  et 
Herbert  Wilcox,  viennent  d’entrer  dans  le 
Conseil  d’administration  de  l’Universal  amé- 
ricaine tandis  que  les  Américains  Arthur 
Rank  et  L.  W.  Tarrow  ont  pris  place  dans 
la  direction  de  l’Universal  Fictures  Corp. 
Inc.  de  Londres. 

La  société  anglaise  General  Film  Distri- 
butors,  dirigée  par  M.  C.  M.  Woolf,  reprend 
toute  la  production  de  l’Universal  améri- 
caine. Il  se  confirme  que  R.  H.  Cochrane  est 
le  président  de  toute  l’entreprise. 

Cette  mainmise  du  cinéma  anglais  sur 
des  plus  vieilles  firmes  américaines  aura 
probablement  les  plus  heureuses  répercus- 
sions sur  le  développement  de  l’industrie 
britannique  du  cinéma  dont  l'essor  est  évi- 
demment prodigieux. 


LES  SOCIALISTES  ANNONCENT 
L’ÉTATISATION  DU  CINÉMA 


Nous  relevons  textuellement  dans  L’E- 
cran, organe  du  Syndicat  des  Directeurs, 
l'entrefilet  que  voici  : 

« Cinémonde  » publie  cette  semaine 
une  interview  de  notre  camarade  Paul 
Faure.  On  est  venu  lui  demander  : 
« Que  ferait  du  cinéma  le  parti  socia- 
liste s’il  était  au  pouvoir?  ». 

Paul  Faure  a répondu  : 

— Qu’un  jour  notre  parti  détienne 
la  totalité  du  pouvoir  politique,  il  fera 
du  cinéma  une  institution  d’Etat.  Car 
il  est  impossible  qu’un  Gouvernement 
qui  veut  instaurer  un  ordre  nouveau 
laisse  un  moyen  de  propagande  aussi 
puissant  que  le  cinéma  aux  mains  de 
groupements  qui  peuvent  avoir  des  in- 
térêts opposés  aux  siens. 


UNE  NOUVELLE  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 


Le  Consortium  du  Film  international 


Une  nouvelle  firme  s’intitulant  « Consor- 
tium du  Film  Français  International  » vient 
de  se  créer  sous  l’heureuse  initiative  de  M. 
Saint  Blancat,  animateur  de  celte  courageuse 
entreprise.  C’est  avec  ses  propres  capitaux 
que  ce  producteur  vient  se  joindre  à la  vail- 
lante phalange  des  indépendants. 

Un  cocktail  était  offert  vendredi  dernier 
par  M.  Saint  Blancat  et  ses  collaborateurs  : 
le  Prince  Robert  de  Broglie,  Secrétaire  gé- 
néral du  Consortium,  et  le  metteur  en  scène 
Marea-Rosa.  L’assistance  était  particulière- 
ment élégante  pour  cette  fête  inaugurale  du 
siège  de  la  société,  situé  21,  rue  Clément- 
Marot. 

En  dehors  des  membres  de  la  Presse,  le 
Tout-Paris  du  monde  théâtral,  artistique  et 
mondain  était  brillamment  représenté. 

Nous  souhaitons  pleine  réussite  à l’entre- 
prise de  M.  Saint  Blancat  et  au  prochain 
film  de  Marca-Rosa,  En  Dérive,  dont  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  sera  donné  au  début 
du  mois  prochain,  aux  studios  Paramount 
de  Saint-Maurice.  L’administrateur  de  ce 
film  sera  M.  Pierre  Delmonde. 

♦ 

Marlène  Dletrich  engagée 
par  Alexandre  Korda 

On  annonce  l’engagement  de  Marlène  Die- 
trich  par  Alexandre  Korda.  La  grande  star- 
germano-américaine  sera  la  vedette  d’un  film 
intitulé  A Knight  Without  Armour  (Un  Che- 
valier sans  Armure)  avec  Robert  Donat. 

L’action  de  ce  film,  tiré  d’une  nouvelle  de 
James  Hilton,  se  passe  vers  1919.  La  réalisa- 
tion commencera  au  mois  d’août  dans  les 
nouveaux  studios  de  Denham. 

On  dit  que  l’engagement  de  Marlène  Die- 
trich  a été  basé  sur  un  contrat  de  200.000 
dollars  pour  ce  seul  film,  soit  3 millions  de 
francs,  et  sous  réserve  d’approbation  du 
scénario  par  la  «star». 

♦ 

Les  films  de  Ciné  dis  Gentel  sont 
repris  par  Paris-Cinéma-Location 
et  les  Films  Cristal 

Les  grands  films  édités  par  Cinédis  Gen- 
tel ont  été  repris  pour  toute  la  France  par 
Paris  Cinéma  Location  (Films  Roger  Ri- 
ebebé).  Cette  société  distribuera  par  consé- 
quent : Un  Homme  en  Or,  Trois  pour  Cent, 
Touche  à Tout,  L’Heureuse  Aventure,  Les 
Filles  de  la  Concierge,  Escale  et  Le  Sultan 
Rouge. 

* 

* * 

D’un  autre  côté,  les  Films  Cristal  ont  éga- 
lement repris  les  films  que  cette  société 
avait  confié  aux  agences  de  Cinédis-Gentel. 
— — ♦ 

A la  Chambre  Syndicale  belge 


La  section  des  Studios  de  la  Chambre 
Syndicale  Belge  de  la  Cinématographie 
vient  de  se  voir  notifier  qu’il  serait  désor- 
mais perçu  une  redevance  de  un  franc  par 
mètre  de  pellicule  pour  tout  enregistrement 
musical. 

D’autre  part,  la  Société  des  Droits  d’Au- 
teurs  perçoit  de  son  côté,  des  taxes  sur 
toute  exécution  musicale  reprise  de  films. 

A ce  sujet  notre  confrère,  La  Cinégraphie 
Belge,  croit  savoir  que  les  membres  de  la 
section  des  Studios  se  sont  émus  de  cette 
prétention  et  se  sont  réunis  d’urgence  pour 
en  examiner  la  pertinence. 
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Un  Film  italien  censuré 
“VÉRITÉS  SUR  L’ITALIE  ” 

Quelques  membres  de  la  pres- 
se française  et  italienne  ont 
assisté  Lundi  dernier  à la  pré- 
sentation de  Vérités  sur  l'Italie, 
film  très  intéressant  qui  retrace 
l’effort  fasciste  de  1914  à 1935. 
Ce  film  a été  censuré  pour  rai- 
son « d’inopportunité  ». 

Nous  nous  joignons  à tous  nos 
confrères  pour  protester  contre 
cette  censure  purement  politi- 
que. 

Un  documentaire  d’une  qua- 
lité remarquable,  A travers  Ho- 
me, dû  à Gérard  Perrin  et  Gian- 
ni  Franciolini,  complétait  le 
programme. 

A l’issue  de  la  séance,  Gianni 
Franciolini,  qui  recevait  les  in- 
vités, donna  quelques  détails 
sur  son  prochain  film  destiné  à 
l’Exposition  de  1937  : Le  Tra- 
vail des  Emigrés  italiens  à 
l’Etranger. 

♦ 

Atlantic  Filins  réalise  quatre 
3 minutes  en  Couleur 

Atlantic  Films  réalise  actuel- 
lement une  série  de  quatre 
Trois  Minutes  en  couleur.  Ces 
films  qui  susciteront  un  vif  in- 
térêt sortiront  en  octobre  pro- 
chain. 


La  Propagande  par  le  Cinéma 

MM.  Marcel  Caehin,  Sénateur, 
Directeur  de  L’Humanité,  et 
Maurice  Thorez,  Député,  Secré- 
taire Général  du  Parti  Commu- 
niste Français,  ont  organisé  ven- 
dredi et  samedi  matin,  deux  pré- 
sentations réservées  à la  Presse 
d’un  film  intitulé  La  Vie  est  à 
Nous. 

Cette  présentation,  a eu  lieu 
au  Cinéma  du  Panthéon. 


A Lyon  la  sortie  de  “Lucrèce  Borgia” 
donne  lieu  à divers  Incidents 

Lyon.  — A la  suite  d’une  vio- 
lente campagne  de  presse  dans 
les  journaux  lyonnais,  le  Préfet 
du  Rhône  avait  interdit  la  pro- 
jection de  Lucrèce  Borgia. 

Grâce  à l’intervention  de  MM. 
Elie,  Sextrat,  et  de  notre  con- 
frère Meunier,  l’interdiction  a 
été  immédiatement  rapportée.  — 
S.  Meunier. 


■ M.  Louis  Lumière  aurait 
conclu  un  accord  avec  deux 
salles  parisiennes  qui  projette- 
ront en  exclusivité  les  premiers 
films  en  relief. 

■ M.  W.  ./.  Ilutehinson,  direc- 
teur du  département  étranger, 
de  la  20 th  Century  Fox,  sé- 
journe actuellement  à Berlin. 

■ De  Londres  nous  apprenons 
que  Dave  Griffith  succédera 
probablement  à John  Maxwell 
comme  Président  du  Syndicat 
des  éditeurs  britanniques  de 
films.  M.  John  Maxwel  est,  on  le 
sait , président  de  V Associated 
British  Picture  Corporation 
B.  /.  P. 


ARNAUDY  dans 

topaze 

!e  nouveau  film  de  MARCEL  PAGNOL 
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La  délicieuse  Martha  Eggerth  dans  son  premier  fiim 
gai  : Carmen  Blonde  qui  sera  présenté  Jeudi 
23  avril  au  Studio  de  l’Etoile. 


Société  Spardice 

La  Société  Spardice,  qui  vient  de  se  créer 
et  dont  le  siège  est  au  40  rue  du  Colisée 
(Balzac  53-97),  nous  informe  qu’elle  n’est 
nullement  apparentée  à la  Société  Finan- 
cière de  Films,  laquelle  Société  continue 
son  existence,  et  dont  Spardice  est  sous- 
locataire. 

Les  gérants  de  la  Spardice  sont  : MM. 
Bernard-Roland  et  Joseph  Fin. 

Le  but  de  la  société  est  la  réalisation  de 
films  parlant  français,  doublage,  location  et 
distribution. 

Cette  Société  vient  de  terminer  la  sonori- 
sation française  du  film  The  Deceiver  (Ti- 
tre français  : Qui  est  Coupable ?)  qui  sera 
distribué  pour  la  grande  région  parisienne 
par  les  Films  Marcel  Pagnol;  Spardice 
compte  réaliser  très  prochainement  un 
grand  film  français. 


Dixième  Anniversaire  du  Film  parlant 


En  octobre  1927,  les  Frères  Warner 
présentaient  à New  York  le  premier  film 
sonore  avec  des  parties  parlantes  : « Le 
Chanteur  de  Jazz  » avec  A!  foison. 

Cet  anniversaire  du  premier  film  par- 
lant sera  célébré  aux  Etats-Unis  l’année 
prochaine,  et,  à cette  occasion,  les  stu- 
dios Warner  font  tourner  une  version 
modernisée  du  « Chanteur  de  Jazz  » qui 
sortira  en  octobre  1937. 

♦ 

Le  Congrès  de  la  FIPRESCI  à Rome 

La  Fédération  de  la  Presse  Cinémato- 
graphique (Fipresci)  qui  englobe  actuelle- 
ment les  Associations  des  journalistes  de 
plus  de  vingt  nations,  tient  à la  fin  de  cette 
semaine  à Borne,  son  sixième  Congrès. 

La  Presse  française  sera  représentée  par 
M.  Jean  Chataigner,  Président  de  la  Fédéra- 
lion,  MM.  Coissac,  Gaston  Thierry,  Paul 
Achard,  Verhylle,  Souillac,  Cordeaux,  Aimot 
et  notre  directeur  P. -A.  Harlé,  Vice-Prési- 
dent Fondateur  de  la  Fédération. 

♦ 

M.  Samuel  Goldwyn  à Paris 

M.  Samuel  Gold- 
wyn,  producteur  de 
films,  tels  que  : 
Whocpee,  Bulldog 
Drummond,  Palmg 
Dags,  Le  Kid  d'Es- 
pagne, Scandales 
B ornai  ns,  Nana,  Kid 
Millions  et  Soir  de 
Noces;  enfin  L’An- 
ge des  Ténèbres 
(Dark  Angel)  et 
Ville  sans  Loi  que 
les  Artistes  Asso- 
ciés viennent  de 
présenter,  vient  de 
faire  un  court  sé- 
jour à Paris.  Au 
cours  d’une  récep- 
tion des  membres 
de  la  Presse,  M.  Sa- 
muel Goldwyn  a 
annoncé  la  sortie 
prochaine  à Paris  de  ses  deux  derniers 
films  : Cent  Blagues,  le  nouveau  film  avec 
Eddie  Cantor,  et  Splendeur  avec  Miriam 
Hopkins. 


nmm 

HfëolOUE 


Une  belle  façade  réalisée  par  le  Magic  Cinéma  de  la  Motte-Piquet  pour  La  Kermesse  Héroïque 


Une  importante  Société  roumaine 
vient  d’être  créée 

Il  y a quelques  semaines  nous  avions  si- 
gnalé le  séjour  à Paris  d’un  grand  industriel 
roumain,  M.  T.  Posmantir,  qui  nous  avait 
annoncé  la  prochaine  création  d’une  impor- 
tante société  cinématographique  en  Rouma- 
nie. Cette  société  vient  de  se  créer  à Bucarest 
sous  le  nom  de  « Cinegrafia  Româna  »,  abré- 
gé «Cirofilm»,  siège  à Bucarest,  31  calea 
Victorien 

Le  capital  de  cette  société  est  de  5.000.000 
de  lei  entièrement  versés.  La  capacité  finan- 
cière de  la  société  se  trouve  augmentée  par 
la  commandite  d’un  groupe  financier  amé- 
ricain dans  la  limite  des  nécessités. 

Le  but  de  la  nouvelle  maison  est  de  cons- 
truire et  d’installer  un  grand  laboratoire 
muni  d’appareils  modernes  capables  d’exé- 
cuter tous  travaux  cinématographiques.  Les 
machines  ont  été  commandées  aux  usines 
A.  Debrie. 

Les  initiateurs  et  les  réalisateurs  de  cette 
importante  entreprise  sont  : M.  I.  B.  Rich- 
man,  spécialiste  île  grande  valeur,  représen- 
tant du  groupe  américain  et  administrateur- 
délégué  de  la  société;  M.  Tudor  Posmantir, 
un  très  réputé  spécialiste  également,  admi- 
nistrateur-délégué; M.  George  Posmantir,  di- 
recteur commercial  de  la  société. 

♦ 

Réponse  des  Artistes  Associés 

à l’Association  des  Directeurs  de  Publicité  de  Cinéma 


A la  suite  de  la  protestation  élevée  par 
l’Association  des  Directeurs  de  Publicité  de 
Cinéma,  à la  suite  de  l’insertion  par  un  quo- 
tidien d’une  publicité  inadmissible,  M.  L. 
W.  Kastner,  administrateur-délégué  des  Ar- 
tistes Associés,  a adressé  à l’A.  D.  P.  C.  une 
lettre  dont  nous  extrayons  le  passage  sui- 
vant : 

En  réponse,  je  tiens  tout  d'abord  ci  vous 
dire  que  notre  publicité  est  faite  par  les 
exploitants  eux-mêmes  et,  dans  le  cas  qui  a 
soulevé  des  protestations,  cette  publicité  ne 
nous  a jamais  été  soumise  pour  approbation 
avant  de  paraître  dans  les  journaux  et  nous 
n’en  avons  été  avisés  que  lorsqu’il  était  trop 
tard,  car  vous  pouvez  être  assuré  que  nous 
ne  l’aurions  jamais  tolérée. 

Je  vous  prie  vivement  de  bien  vouloir 
transmettre  nos  très  sincères  regrets  à l’As- 
sociation des  Directeurs  de  Publicité  de  Ci- 
néma pour  cet  incident  et  l’assurer  que  tou- 
tes mesures  ont  été  prises  pour  qu’ci  l’avenir 
pareil  fait  ne  se  reproduise  plus. 

L’A.  1).  P.  G.  a enregistré  cette  déclaration 
avec  satisfaction  et  tient  à remercier  M.  L. 
W.  Kastner  de  cette  loyale  et  cordiale  ré- 
ponse. 

♦ 

Zeiss  Ikon  à l’Ermitage 

A l’occasion  de  la  réouverture  du  cinéma 
Ermitage  aux  Champs-Elysées,  la  cabine  a 
été  entièrement  rééquipée  par  Ernemann 
France,  agence  directe  et  exclusive  des  usi- 
nes Zeiss  Ikon  pour  les  appareils  de  cinéma 
professionnel. 

L’équipement  de  la  cabine  de  l’Ermitage 
consiste  en  deux  projecteurs  Ernemann  VII 
avec  lecteurs  de  son  incorporés,  refroidis- 
sement par  eau,  lampe  haute  intensité  Mira- 
sol,  et  amplificateur  fabriqué  par  Zeiss  Ikon. 

L’Ermitage,  qui  est  une  des  salles  les  plus 
luxueuses  des  Champs-Elysées,  possède  ain- 
si un  équipement  sonore  qui  représente  les 
derniers  perfectionnements  apportés  par  la 
technique.  Plusieurs  salles  de  province  ont 
été  équipées  dernièrement  avec  des  installa- 
tions 100  % Zeiss  Ikon  et  donnent  aussi  en- 
tière satisfaction  aux  exploitants. 
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Marie  Bell  la  délicieuse  créatrice  du  rôle  de  Marguerite  Larcque  dans  le  film  qui  fait  recette  partout  où  il  passe 

Le  Roman  d’un  Jeune  Homme  Pauvre. 


TROIS  PREMIERES 


LE  PROGRAMME  DES  FILMS  YOG 


Cette  jeune  firme,  sous  l’habile  direction 
de  ses  deux  fondateurs  : MM.  J.-P.  Frogerais 
et  R.  Horvilleur,  se  montre  particulièrement 
active  dès  ses  débuts.  Qu’on  en  juge  par  son 
programme  de  distribution  pour  la  saison 
193(5-37  qui  comprend  d’ores  et  déjà  : 

Rigolboche,  le  premier  film  parlant  de 
Mistinguett,  avec  André  Lefaur  et  Jules  Ber- 
ry (premier  tour  de  manivelle  le  12  juin 
1936). 

Monsieur  Personne,  le  grand  film-concours 
d’après  un  roman  de  Marcel  Allain  (Jules 
Berry,  Josseline  Gaël). 

L’Ecole  des  Journalistes,  un  désopilant 
vaudeville,  avec  Armand  Bernard  (premier 
tour  de  manivelle  le  14  avril). 

Ces  trois  films  sont  des  productions  Sig- 
ma ainsi  également  que  Sous  la  Griffe  que 
distribuent  également  les  Films  Vog. 

On  annonce  encore  un  très  gros  film  d’une 
production  indépendante,  ce  qui  porte  à 
cinq,  à l’heure  actuelle,  le  nombre  de  films 
que  M.  Horvilleur  distribuera  cette  année. 


FINANCES  CINÉGRAPHIQUES 


Formations  de  Sociétés 

Cliehg -Palace  (S.  A.  99  ans,  cap.  29.500  fr). 
Acquisition  et  exploitation  de  cinéma,  49, 
avenue  de  Clichy,  Paris. 

Films  José  Marquis  (S.  A.  99  ans,  cap. 

500.000  fr.).  43,  avenue  de  l’Opéra,  Paris. 
Productions  Henri  Ullmann  (S.  A.  99  ans, 

cap.  10.000  fr.).  68,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées, Paris.  (La  Loi,  18  mars  1936.) 

Synops  (S.  à R.  L.,  50  ans,  cap.  100.000  fr.). 
Opérations  cinématographiques,  25,  rue 
d’Astorg,  Paris. 

Astoria  Film  (S.  à 1t.  L.,  99  ans,  cap.  25.000 
fr.),  12,  rue  de  Rambouillet,  Paris. 

B.  B.  B.  Films  (S.  à B.  L.,  99  ans,  cap. 

25.000  fr.),  26  bis,  rue  François-Ier,  Paris. 
Filmexport  (S.  à B.  L.,  25  ans,  cap.  25.000 

l'r.),  116  bis,  avenue  des  Champs-Elysées, 
Paris. 

Films  d’aventures  (S.  à R.  L.,  15  ans,  cap. 

25.000  fr.),  39,  boulevard  des  Capucines,  Pa- 
ris. 

Films  Levgor  et  Lucky  (S.  à B.  L.,  25  ans, 
cap.  25.000  fr.),  34,  rue  du  Colisée,  Paris. 

Faillites 

Films  Métropolis,  3 rue  du  Colisée,  Paris, 
actuellement  sans  domicile  connu.  Ouverture  - 
5 décembre  1935.  M.  Alain,  juge-commissai- 
re; M.  I ^emonnier,  syndic,  18,  rue  Séguier, 
Paris.  (No  54604  du  greffe.) 

L’Union  Française  Cinématographique, 
116  bis,  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris. 
Ouverture  12  décembre  1935.  M.  Adler,  juge- 
commissaire;  M.  Rempler,  10,  rue  Monsieur- 
le-Prince,  Paris.  (No  54612  du  greffe.) 

Cinedium,  S.  à R.  L.  au  capital  de  40.000 
francs,  ayant  eu  pour  objet  l’exploitation 
d’un  cinéma  dénommé  « Cinéma  Delam- 
bre  »,  sis  11,  rue  Delambre  où  était  fixé  son 
siège  social,  actuellement  sans  domicile  con- 
nu. M.  Guinot,  syndic. 

Teddy  Lassman,  exploitant  un  fonds  de 
commerce  de  location  de  films  sous  la  déno- 
mination « Les  Films  Elté  » à Paris,  33,  rue 
de  Liège,  demeurant  à Créteil  (Seine),  87, 
rue  Saint-Maur.  M.  Germain,  syndic. 

Films  T.  F.,  15,  rue  Lord-Byron,  Paris.  — 
Ouverture  : 17  mars.  M.  Chevallier,  juge- 
commissaire;  M.  Reynaud,  syndic,  30,  rue 
Gay-Lussac.  (No  54731  du  greffe.) 


Cette  semaine,  s’i!  n’y  eut  pas  de  pré- 
sentations corporatives,  ie  cinéma  n’en 
brilla  pas  moins  d’un  grand  éclat. 

Trois  premières  virent  affluer  Se  public 
des  grands  soirs. 

AU  fVIARIGNAN 

Aux  Champs-Elysées,  pour  le  troisième 
anniversaire  de  la  belle  salle  du  Marignan, 
le  spectacle  comprenait,  avec  la  brillante 
rentrée  de  Ray  Ventura,  le  beau,  dramatique 
et  sensible  film  tiré  de  La  Peur  de  Stéfan 
Zweig  et  appelé  désormais  Vertige  d’un  Soir. 

La  magnifique  interprétation,  qui  réunis- 
sait Gaby  Morlay,  plus  émouvante  que  ja- 
mais, Charles  Vanel,  comédien  impeccable  et 
au  jeu  tellement  personnel,  et  Suzy  Prim, 
Georges  Rigaud,  Jane  Lamy,  fut  longuement 
applaudie.  L’analyse  de  ce  film  paraîtra  la 
semaine  prochaine,  mais,  dès  maintenant,  di- 
sons que  celte  production  est  destinée  à une 
belle  carrière  auprès  du  grand  public  fran- 
çais. 

AU  E-ëELDER 

Sur  les  Boulevards,  pour  l'inauguration  du 
nouveau  cinéma  Le  IJelder,  nous  avons  vu 


Gaby  Morlay  et  Harry  Baur  dans  Samson,  dont  la 
magnifique  carrière  se  poursuit  dans  toute  la  France. 


les  débuts  ci  l'écran  du  délicieux  rossignol 
qu’est  Lily  Pons.  La  chanteuse  française  à 
la  voix  d’or  apparaît  pétillante  de  grâce  et 
de  charme  dans  ce  film  américain,  remar- 
quablement réalisé  par  John  Cromwell.  C’est 
un  énorme  succès  que  Griseries  (I  Dream  to 
much). 

AU  BALZAC 

Le  Cinéma  américain  se  réveille.  Après 
Le  Capitaine  Blood,  voici  que  la  Fox  projette 
au  Balzac  une  œuvre  très  grande  et  très 
émouvante  qui  ira  droit  au  cœur  de  tous 
les  publics. 

C’est  le  quatrième  film  parlant  de  John 
Ford  dont  nous  avons  vu  récemment  La  Pa- 
trouille perdue,  Toute  la  Ville  en  parle  et 
Le  Mouchard,  et  nous  ne  pensons  pas  aller 
trop  loin  en  disant  que  Je  n’ai  pas  tué  Lin- 
coln est  le  chef-d’œuvre  qui  consacre  son 
réalisateur  comme  le  plus  grand  metteur  en 
scène  américain  actuel. 

Ce  film  confirme  également  la  valeur  du 
formidable  acteur  Warner  Baxter  dont  la 
création  nous  saisit  d'admiration. 

Le  sujet  du  film  est  puisé  dans  un  épisode 
dramatique  de  l'histoire  des  Etats-Unis  : 
L’Assassinat  du  Président  Lincoln. 

Le  Docteur  Mudd,  modeste  médecin  de 
campagne,  injustement  condamné  pour  com- 
plicité avec  le  meurtrier  du  Président,  est 
condamné  au  bagne  à is.ey  West,  et  nous 
assistons  èi  la  lutte  de  cet  homme,  honni  par 
ses  semblables,  soutenu  par  une  compagne 
dévouée. 

Ce  film,  tous  les  cinéastes  français  doi- 
vent aller  le  voir.  Il  nous  montre  comment 
on  peut  exalter  ù l’écran  un  courage  irré- 
sistible et  des  sentiments  généreux  et  nobles. 

Ajoutons  que  cette  œuvre,  même  doublée, 
aura,  nous  en  sommes  certains,  un  succès 
foudroyant  dans  toutes  les  salles  de  France. 

Nous  attirons  cependant  l'attention  de  la 
Société  éditrice  sur  le  titre  un  peu  ingrat  de 
ce  film.  Un  bon  lancement  sera  nécessaire 
pour  éveiller  la  curiosité  du  publie.  Le  film 
en  vaut  d'ailleurs  la  peine.  — M.  C.-R. 
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L’ASSEMBLÉE  GÉNLRALE  DE  L’ASSOCIATION  DES  DIRECTEURS 
DE  MARSEILLE  ET  DE  LA  RÉGION 

PAS  DE  BAISSE  DU  DROIT  DES  PAUVRES 
15  ° o DE  BAISSE  DU  SERVICE  D’ENTRETIEN 


Assemblée  convoquée  au  Siège  social  par 
avis  individuel  et  par  la  voie  de  la  presse 
corporative. 

Ordre  du  jour  : Compte  rendu  de  l’année 
écoulée;  Compte  rendu  financier;  Renouvel- 
lement du  Bureau;  Questions  diverses. 

La  séance  est  ouverte  à 16  h.  15,  sous  la 
présidence  de  M.  Fougeret,  Président  de 
l’Association.  Après  appel  nominal,  le  Pré- 
sident donne  lecture  des  lettres  d’excuses 
de  MM.  Rostaing  (Uzès),  A.  Dupin  (St-Hy- 
pollite-du-Fort),  Angelin  Pietri  (Marseille), 
,1.  Milliard  (Marseille),  Bauchamp  (Château- 
renard). 

11  rend  ensuite  hommage  à la  mémoire 
de  M.  Bottié,  directeur  de  l’Olympia  Cinéma 
de  Marseille  et  de  Mme  Pietri,  mère  de  M. 
Angelin  Pietri,  décédés  pendant  l’année. 

Le  Président  passe  ensuite  à l’ordre  du 
jour  : 

P’  Compte  rendu  de  l'année. 

M.  Mathieu,  secrétaire  général,  lait  un  ex- 
posé succinct  de  l’année  écoulée,  c’est  ainsi 
que  le  bureau  de  l’association  a tenu  40  réu- 
nions hebdomadaires,  de  même  que  la  com- 
mission d’arbitrage  a été  appelée  à siéger 
pour  résoudre  18  différends  entre  direc- 
teurs et  loueurs  de  films. 

Les  examens  des  candidats  opérateurs  ont 
nécessité  10  réunions,  ce  qui  a permis  à 
cette  commission  de  faire  délivrer  43  bre- 
vets d’aptitude. 

2"  Compte-rendu  financier. 

M.  Orrezoli,  trésorier,  en  plein  accord 
avec  MM.  le  Commissaires  aux  Comptes, 
donne  lecture  île  la  situation  financière  ar- 
rêtée au  31  mars  1936.  M.  Orezzoli  rappelle 
aux  quelques  directeurs  retardataires  de 
bien  vouloir  retirer  dans  ses  bureaux,  10, 
boulevard  Longehamp,  à Marseille,  la  carte 
de  l’année  en  cours. 

Renouvellement  du  bureau. 

M.  Fougeret  donne  lecture  de  la  lettre  re- 
çue de  M.  Besson,  vice-président  de  l’Asso- 
ciation, qui  ayant  cédé  son  établissement,  se 
voit,  avec  regret,  dans  l’obligation  de  don- 
ner sa  démission,  ceci  en  conformité  avec 
l’article  6 des  statuts. 

On  procède  ensuite  au  renouvellement  du 
bureau  et  après  scrutin  le  bureau  pour  la 
nouvelle  année  se  trouve  composé  comme 
suit  : 

Président  : M.  A Fougeret. 

Vice-présidents  : MM.  Beauchamp  et  Mil- 
liard. 

Secrétaire  général  : M.  C.  Mathieu. 

Secrétaires  adjoints  : MM.  Laugier,  Lan- 
telme. 

Trésorier  : M.  Orrezoli. 

Trésorier  adjoint  : M.  Eidel. 

Conseillers  : MM.  J.  Pizzo,  Pratali,  Para- 
dis, Portai,  Bernard,  Devines,  Vizzoni,  Vac- 
con,  Garnier,  Luciani,  Têtard,  Chaunières. 

Commissaires  aux  Comptes  : MM.  Chau- 
nières, Vacon. 


Commission  d’examens  élèves  opérateurs  : 
MM.  Paradis  et  Portai. 

Groupement  d’achat  : MM.  Mathieu  et  Pa- 
radis. 

Commission  des  Fêtes  : MM.  Beauchamp, 
Eidel,  Vizzoni,  Laugier,  Mathieu. 

Questions  diverses. 

Le  Président  informe  l’Assemblée  qu’a- 
près  diverses  entrevues  avec  M.  le  Maire 
et  sur  la  promesse  formelle  de  ce  der- 
nier : lu  les  cirques  à venir  seront  di- 
rigés sur  le  parc  Chariot;  2 la  taxe  muni- 
cipale sera,  comme  l’année  dernière,  ré- 
duite de  moitié  pendant  le  troisième  tri- 
mestre 1936;  la  taxe  des  pauvres  ne 
pourra  être  modifiée,  Marseille  et  la  ré- 
gion ne  possédant  pas  de  radiodiffusion 
privée. 

En  ce  qui  concerne  les  entretiens  d’ap- 
pareillage Western,  cette  société  a bien 
voulu  réduire,  sur  la  demande  de  la  Fédé- 
ration des  Directeurs  de  Spectacles  de 
Province,  son  service  d’entretien  de 
15  % qui,  ajouté  au  10  % déjà  obtenu, 
totalise  le  quart  de  ce  service  d’entre- 
tien. 

Pour  la  Société  des  Auteurs  et  Com- 
positeurs de  musique,  le  bureau  de  l’as- 
sociation a également  obtenu  auprès 
de  cette  Société  une  réduction  excep- 
tionnelle et  pour  quelques  établissements 
seulement  du  minimum  de  garantie  impo- 
sé suivant  les  contrats. 

En  fin  de  séance,  la  question  des  entrées 
aux  présentations  a été  discutée.  Après 
échange  de  vue,  le  président  prie  tous  les 
membres  de  bien  vouloir,  à l’avenir,  présen- 
ter leur  carte  d’invitation  au  contrôle  de 
l’entrée  réservée  spécialement  aux  direc- 
teurs.  >. 

La  séance  est  levée  à 19  heures. 

Prochaine  réunion  mercredi  8 avril  à 
17  heures. 

Le  Président,  Le  Secrétaire  général, 

A.  Fougeret.  C.  Mathieu. 


Un  panneau  publicitaire  de  40  m-  placé  en  olein 
centre  de  Bordeaux  pour  le  lancement  du 

Secret  de  Polichinelle 


MARSEILLE 

Un  Studio  de  Visions 
et  Présentations  Corporatives 

Marseille.  Désormais,  Marseille  n’aura 
plus  rien  à envier  à la  capitale. 

Dans  quelques  semaines  va  s’ouvrir,  au 
boulevard  Longehamp  (c’est-à-dire  au  centre 
cinématographique  même),  un  superbe  stu- 
dio de  près  de  120  places  qui  permettra  à 
n’importe  quelle  heure  du  jour  et  de  la  nuit 
de  visionner  les  films. 

Jusqu’alors,  les  présentations  ne  pouvaient 
s’effectuer  que  dans  les  grandes  salles  et  ne 
se  déroulaient  que  le  matin  de  dix  heures  à 
midi,  le  soir  de  dix-huit  heures  à dix-neuf 
heures  trente  et  quelquefois  à minuit. 

La  création  de  ce  studio  donnera  entière 
satisfaction  aux  loueurs  et  aux  directeurs. 

Ajoutons  encore  que,  dans  le  même  local, 
l’exploitant  trouvera  tout  ce  qui  lui  est  né- 
cessaire pour  son  travail  depuis  le  matériel 
de  cabine  et  de  salle  jusqu’aux  diverses  four- 
nitures de  toute  utilité.  — E.  Tosello. 


fi  Très  prochainement  aura  lieu  l’ouver- 
lure  d’une  nouvelle  salle  d’actualités  située 
65,  avenue  des  Champs-Elysées.  M.  Armand 
Tallier  dirigera  cette  salle  dont  l’exploita- 
tion sera  d’une  formule  tout  à fait  nouvelle. 

■ Nous  apprenons  que  notre  correspondant 
de  Rouen,  M.  Cary  qui  assure  la  direction 
du  cinéma  « Renaissance»  poursuivra  dé- 
sormais et  conjointement  à cette  exploita- 
tion la  direction  du  « Palace  Opéra  » dans 
la  même  ville 

■ M.  Pluviaux,  Directeur  du  Cinéma  Ti- 
voli, à Mourmelon-le-Grand,  va  quitter  cette 
ville  pour  prendre  à Nice  la  direction  du 
Casino  de  Paris. 

1 La  nouvelle  direction  du  Studio  Par- 
nasse vient  d’inaugurer  son  premier  pro- 
gramme avec  deux  films  parlants  soviéti- 
ques : Le  Trésor  du  Bateau  Perdu  et  Le 
Chemin  du  Bonheur. 

IB  Le  Bergère  Palace  de  Puteaux,  complè- 
tement modernisé,  vient  de  rouvrir  ses  por- 
tes. Le  programme  d’ouverture  comprenait 
Crime  et  Châtiment,  et  Damia  en  attraction. 
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L’EXPLOITATION  A NANCY 


La  fin  de  la  saison  devient  plus  difficile  à 
mesure  que  l’hiver  fait  place  à un  prin- 
temps précoce.  Les  séances  dominicales 
sont  celles  qui  s’en  ressentent  le  plus  et  qui 
produisent  un  « trou  » dans  l’ensemble  des 
recettes  de  la  semaine! 

Cependant  la  troisième  semaine  de  Mars 
apporta  d’excellents  rendements  qui  se  ren- 
contrèrent heureusement  avec  des  produc- 
tions dignes  de  succès.  Non,  il  n’y  a pas  que 
les  gaudrioles  qui  apportent  de  l’argent  dans 
la  caisse  des  cinémas! 

Mayerling  — au  Pathé  détient  le  meil- 
leur rendement. 

Samson  garda  deux  semaines  l’affiche  du 
«Majestic».  La  2‘‘  semaine  fut  donnée  avec 
un  tarif  minimum  du  prix  des  places  (4,  6, 
et  8 francs).  La  même  formule  d’exploita- 
tion eut  lieu  pour  Anne-Marie,  un  excellent 
film,  lui  aussi  très  public,  et  en  même  temps 
de  qualité.  La  réalisation  de  R.  Bernard 
donna  lieu  à une  soirée  de  gala.  Elle  garda, 
toujours  au  « Majestic  »,  l’affiche  10  jours, 
avec  tarif  déjà  nommé,  pour  les  trois  der- 
niers jours.  A cette  même  salle,  Marinella, 
vient  de  débuter  à «fond»;  Tino  Rossi  est 
le  grand  atout  de  cette  production  qui  ob- 
tient un  succès  sûr. 

Ho  se,  film  très  agréable  par  ses  trouvailles, 
ses  extérieurs,  sa  sensibilité,  son  entrain. 
Tout  ceci  a plu  justement  au  public  et  a fait 
le  meilleur  rendement  de  T «Empire».  In- 
telligence Service  obtint  un  assez  bon  ré- 
sultat. 

Le  Capitaine  Blood  a remporté  un  bon 
succès  au  « Pathé  », 

Michel  Strogoff,  l’œuvre  qui  porte  tou- 
jours, n’a  pas  manqué  d’obtenir  un  nou- 
veau succès  (1  semaine)  à l’«Eden».  A ce 
même  établissement  : Le  Nouveau  Testa- 
ment, une  pièce  filmée,  figée;  par  un  pu- 
blic de  choix  son  succès  a dépendu  de 
l’étincelant  dialogue  de  S.  Guitry.  Les  Ha- 
ses Noires,  avec  une  L.  Harvey  pleine  de  ta- 
lent dramatique,  mais  si  changée  physique- 
ment. 

On  a présenté  (sélections  André  Pontet) 
Les  Petites  Alliées  de  C.  Farrère.  Quel  film 
émouvant,  beau  et  public  malgré  l’avis  con- 
traire de  certains  directeurs.  Il  est  évident 
que  si,  on  ne  se  donne  aucun  mal  pour  lan- 
cer cette  belle  œuvre  cinématographique, 
on  arrivera  à prouver  qu’elle  ne  rapporte 
rien!  Ce  sont  de  pareilles  opinions  qui  font 
le  mal  des  films  de  qualité  capables  d’être 
compris  par  les  foules!  — M.  ./.  Relier. 
♦ 

L’Ouverture  du  Cinéma  «Le  Helder » 


Au  34  du  Boulevard  des  Italiens  vient 
de  s’ouvrir  une  nouvelle  salle  : Le  Helder, 
salle  très  coquette  et  confortable,  qui 
projette  en  exclusivité  le  film  R.  K.  O. 
(Radio  Cinéma)  Griseries  (I  Dream  to 
Much),  avec  Lily  Pons. 

Les  séances  seront  permanentes  de 
midi  à une  heure  du  matin. 


De  Nouvelles  Salles  en  Afrique  du  Nord 


UNE  NOUVELLE  SALLE  A ORAN.... 

Alger.  — La  capitale  du  Sud-Ouest  algé- 
rien possédera  la  saison  prochaine  une 
nouvelle  salle.  Rue  d’Alsace-Lorraine, 
dans  un  groupe  d’immeubles,  des  ouvriers 
travaillent  d’arrache-pied  à l’édification 
du  futur  « Empire  »,  qui  s’ajoutera  au 
circuit  oranais  de  M.  Castelli. 

On  dit  que  ce  sera  la  salle  la  plus  vaste 
de  l’Oranie,  la  plus  élégante  et  la  plus 
moderne  avec  un  hall  d’été  de  300  mè- 
tres carrés,  une  brasserie,  un  dancing, 
un  jardin  suspendu,  un  plafond  roulant, 
une  fosse  machinée  pour  l’orchestre,  etc. 
L’Empire  pratiquera  le  spectacle  mixte  : ! 
cinéma  et  music-hall. 

...  A ALGER  ... 

MM.  Rombi  et  Cazes  créent  actuelle- 
ment, au  8 de  la  rue  Charras,  un  cinéma 
de  600  places  environ  qui  s’appellera  i 
« Le  Vox  ».  Cette  salle,  dont  on  promet 
l’ouverture  pour  fin  mai  passera  plusieurs 
programmes  par  semaine.  Les  prix  des 
places  seront  des  plus  réduits. 

...  ET  A BOU-SAADA 

Cette  riante  oasis  a,  depuis  le  2 avril, 
son  cinéma  parlant  dénommé  le  « Ré- 
gent ».  Cet  établissement  fera  trois 
séances  par  semaine.  Et,  dans  quelques 
mois,  le  poste  sonore  installé  dans  cette 
salle  servira  comme  cinéma  ambulant. 
— Paul  Saffar. 

♦ [ 

Droit  des  Pauvres  et...  T.  S.  F. 


Marseille.  — Malgré  son  titre  de  deuxiè- 
me ville  de  France,  malgré  le  nouveau  dé- 
cret de  détaxe  par  l’application  du  pour- 
centage sur  la  publicité  radiophonique, 
Marseille  n’aura  aucune  réduction. 

Il  en  sera  de  même  pour  de  nombreu- 
ses petites  villes  et  villag.es  qui,  comme 
nous,  ne  possèdent  pas  de  poste  «privé» 
de  T.  S.  F. 

Liberté...!!!  E...  galité!! 

L’égalité  pour  tous  les  directeurs  de 
cinémas  vient  de  se  montrer  à nouveau 
sous  son  véritable  jour.  — E.  Tosello. 


[AU  REXL  Aecip  « ZUKQR  mutun 

intelligence 

SERVICE 


Cakv  GRANT  CiAude  BAINS 

CmrcuEï  MltltAEL-tUTOLEEK  BURKE 


Pour  Intelligence  Service,  le  Rex  de  Marseille  a 
utilisé  ce  grand  panneau  placé  dans  une  des  princi- 
pales artères  de  la  ville  et  qui  a été  très  remarqué. 


■ Le  (Central  Cinéma  de  Cherbourg  a une  fa- 
çade qui  vous  semble  étroite,  mais  pénétrez 
dans  le  bal!  long  de  20  mètres,  vous  serez  émer- 
veillé, décoration,  effets  de  lumière,  vous  trans- 
portent, dès  le  seuil,  dans  la  féerie.  M.  Louis 
Groult,  l’actif  Directeur  du  Central  est  encore 
un  vieux  du  Cinéma  dont  l’expérience  est  un 
sur  garant  de  réussite.  Son  frère,  M.  René  Groult 
qui  a débuté  dans  le  Ginéma  à l’âge  de  13  ans, 
compte  déjà  20  années  de  métier  et  déploie 
dans  le  secteur  de  Cherbourg,  une  activité  ciné- 
ma t < >g ra  p b i q u e e x t ra  o rd  i n a i r e . 

♦ 

“La  Terre  qui  meurt” 

sortira  au  Cinéma  Madeleine 


C’est  courant  avril  que  sortira  en  exclu- 
sivité, au  cinéma  Madeleine,  le  grand  film 
en  couleurs  que  Jean  Vallée  a réalisé  d’après 
La  Terre  qui  meurt,  l’immortel  chef-d’œuvre 
de  René  Bazin,  de  l’Académie  Française. 

Sujet  d’une  poignante  actualité,  fait  d’âpres 
conflits  et  de  passion  ardente  situés  dans 
des  lieux  où  la  couleur  est  une  part  de  la 
vie  a été  traduit  par  celui  de  nos  metteurs 
en  scène  qui  s’est  voué  à l’étude  de  la  cou- 
leur, et  servi  par  une  interprétation  hors 
ligne  qui  réunit  autour  de  Larquey,  père 
Lumineau  de  grande  allure,  MM.  Alexandre 
Rignault,  Robert  Arnoux,  Lucien  Galas,  Jean 
Cyrano,  Georges  Flamant,  Romain  Bouquet, 
Goupil,  etc...,  et  Mmes  Simone  Bourday,  Tu- 
ne Noro,  Mady  Berry,  Germaine  Sablon,  etc. 


' A . GALLET 
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Le  maitre  d'hôtel  Lucien  Baroux  vient  de  laisser  tomber  une  glace  à la  vanille  sur  le  crâne  de  son  ex-meilleur 
ami  Charles  Dechamps,  qui  flirtait  avec  sa  maitresse  Colette  Darfeuil,  une  scène  du  film  d’Yves  Mirande, 

Une  Gueule  en  Or. 


Les  Grands  Galas  de  « Samson  » 


Après  la  triomphale  soirée  de  gala,  lors 
de  la  présentation  mondiale  de  Samson  à 
Paris,  au  Paramount,  l’exemple  a été  suivi 
dans  toutes  les  grandes  villes  de  province  où 
le  chef-d’œuvre  de  Bernstein  est  sorti  : 

Marseille,  Lyon,  Bordeaux,  Nantes,  Lille, 
Toulouse,  Toulon,  Strasbourg,  Rouen. 

Partout  des  grands  galas  ont  eu  lieu  sous 
la  présidence  des  plus  hautes  personnalités 
civiles  et  militaires. 

A Paris,  Samson  passe  actuellement  en 
deuxième  exclusivité  au  Moulin-Rouge  et  au 
Max-Linder  avec  un  égal  succès  et  en  est  à 
sa  deuxième  semaine  dans  chaque  salle. 

BRILLANT  DÉJEUNER  BELOT’ AIDE,  EN  L’HONNEUR 
DE  M.  H.  VIGNAL,  CHEVALIER  DE  LA  LEGION  D’HONNEUR 


Le  déjeuner  organisé  par  l’Entr’aide 
réunissait  plus  de  deux  cents  convives.  Il 
était  en  effet  destiné  à fêter  la  récente  déco- 
ration du  président  de  l’Entr’aide,  Henri  Vi- 
gnal,  et  tous  ses  amis  étaient  accourus.  En 
tète,  MM.  Louis  Lumière,  qui  lui  remit  ses 
insignes  de  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, Louis  Aubert,  Léon  Brézillon,  Edmond 
Boutillon. 

Ce  dernier,  qui  fut  décoré  dans  la  même 
promotion,  adressa  à son  ami  un  bref  et 
affectueux  discours  rappelant  leur  ancien- 
neté à tous  deux  dans  la  carrière  cinémato- 
graphique. 

M.  Vignal  est  en  effet  directeur  depuis 
1904. 


9 On  chuchote  la  reconstruction  pro- 
chaine du  Théâtre  de  l’Alhambra  d’Alger 
détruit,  comme  on  le  sait,  par  un  incendie. 

ü La  censure  algéroise  a interdit  le  film 
Bourrasque,  tourné  l’an  dernier  par  la  SP  AC 
en  Oranie.  Aux  dernières  nouvelles,  il  paraît 
que  Dame  Anastasie  serait  sur  le  point  de 
se  laisser  attendrir. 


Présentation  de  “ L’Appel  du  Silence  ” 
le  Mercredi  22  Avril 

Pour  la  présentation  du  filin  de  Léon  Poi- 
rier, L’Appel  du  Silence,  la  C.  U.  C.  renoue  | 
la  tradition  des  grandes  présentations  de  | 
l’après-midi.  En  effet,  L’Appel  du  Silence 
sera  présenté  le  mercredi  22  avril,  à 15  heu- 
res précises,  à la  Salle  Pleyel.  On  sait  que 
cette  grande  production  est  dédiée  à la  mé- 
moire et  réalisée  d’après  la  vie  héroïque  de 
Charles  de  Foucauld.  Léon  Poirier  a tourné 
ce  film  sur  les  lieux  mêmes  où  vécut  ce 
grand  Français  qui  sera  évoqué  sur  l’écran 
par  Jean  Yonnel,  de  la  Comédie-Française. 

9 Samedi  11  et  dimanche  12  avril,  ci  10  h. 
du  matin,  à l’occasion  clés  Fêtes  cle  Pâques, 
le  Washington  Cinéma  offrira  une  séance 
gratuite  aux  enfants  de  7 à 15  ans.  Il  sera 
présenté  le  beau  film  L’Orphelin  indésira- 
ble, des  documentaires  et  des  dessins  ani- 
més amusants. 


Section  de  Strasbourg  de  l’Amicale 
des  Représentants 


Le  21  mars  a eu  lieu  à Strasbourg  une 
réunion  constitutive  d’une  section  de  l’Ami- 
cale, sous  la  présidence  de  notre  ami  Etien- 
ne-Thissier,  venu  spécialement  de  Paris. 

Cette  réunion  avait  eu  lieu  tant  pour  ré- 
pondre au  vœu  maintes  fois  exprimé  par 
divers  représentants  de  nos  maisons  de  lo- 
cation de  films  de  Strasbourg  et  au  but  re- 
cherché par  notre  Amicale  de  Paris  de  grou- 
per tous  les  agents  de  maisons  de  location 
dans  le  sein  de  notre  Amicale  de  Paris. 

La  majeure  partie  des  représentants  des 
maisons  de  location  de  Strasbourg  a répondu 
à l’appel  qui  leur  a été  adressé  et  nos  amis 
Singer,  président  du  Groupe  du  Bas-Rhin 
de  l’U  S.  N.  et  Bloch,  membre  du  Comité  de 
l’U.  S.  N.,  groupe  du  Bas-Rhin,  assistaient 
également  à cette  réunion. 

Après  les  exposés  chaleureux  de  notre 
président  Etienne-Thissier,  de  nos  amis  Sin- 
ger et  Bloch,  études  et  commentaires  des 
statuts  de  notre  Amicale,  la  section  de  Stras- 
bourg a été  formée.  Actuellement  déjà  cette 
section  se  compose  de  dix  membres  actifs, 
représentant  les  principales  maisons  de  lo- 
cation de  films.  D’autres  collègues  nous  ont 
promis  leur  adhésion  formelle,  aussi  bien 
nous  pouvons  envisager  une  section  d’au 
moins  vingt  participants  : 

Un  bureau  directeur  a été  nommé  et  se 
compose  de  : 

Président  : M.  Halter  (A.  C.  E.). 

Vice-Présidents  ï Scinder  (Pathé);  Lendi 
(Artistes  Associés). 

Secrétaire  : Lang  (Etoile  Film). 

Trésorier  : François  (Paramount). 

Les  buts  de  notre  Amicale  après  avoir  été 
largement  développés  par  le  président 
Etienne-Thissier  ont  été  approuvés  et  ac- 
cueillis avec  enthousiasme  par  tous  nos  col- 
lègues présents,  et  la  section  de  Strasbourg 
sera  heureuse  de  suivre  l'exemple  donné  par 
ses  aînés  de  Paris  en  1927.  La  date  du  21 
mars  doit  créer  un  lien  d’étroite  camara- 
derie et  de  solidarité  entre  les  agents  de 
province  et  nos  collègues  de  Paris. 

C’est  avec  plaisir  que  nous  remercions  ici 
notre  président  Etienne-Thissier  des  efforts 
qu’il  développe  pour  réunir  dans  le  même 
sein  tous  les  membres  d’une  seule  et  même 
famille  : Le  Cinéma,  afin  d’aider  et  de  sou- 
lager les  infortunes  de  nos  collègues  mala- 
des ou  peu  favorisés  du  sort. 

Lendi 

Vice-Président  de  la  Section  de  Strasbourg. 
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Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


L’ŒUVRE  NATIONALE  réalisée  par  la  souscription  de  plus  de  CENT  MILLE  FRANÇAIS 


LE  MERCREDI  22  AVRIL 

1 après-midi  a 1 5 heures  précises 

SALLE  PLEYEL 

252,  Faubo  urg  Saint-Honoré , 252 


COMPOSÉ  et  RÉALISÉ 

par 

LÉON  POIRIER 

en  mémoire  et  d'après  la  vie  héroïque  de  CHARLES  de  FOUCAULD 

Cette  figure  admirable 
est  évoquée  par 

JEAN  YONNEL 

Sociétaire  de  la  Comédie  Française 


DISTRIBUTEURS 


Régions  de  LYON  et  MARSEILLE 

ÉTOILE  FILM 

7,  Place  Ampère 

LYON 


Grande  Région  Parisienne  - Région  du  Nord  et  Vente  a l’Etranger  : 

COMPAGNIE  UNIVERSELLE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

40,  RUE  VIGNON,  PARIS 


Région  de  BORDEAUX 

CINÉ-DIFFUSION 


33,  Place  Gambetta 

BORDEAUX 


L'ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

vous  présente 


GRANDS  FILMS 


JEANNE  AUBERT  dans  LA  SOURIS  BLEUE 


DANIÈLE  PAROLA 
dans 

SOUS  LES  YEUX  D'OCCIDENT 


RENÉE  SAINT-CYR 
dans  DONOGOO 


LISETTE  LANVIN  et  THOMY  BOURDELLE 

dans  LES  DEUX  FAVORIS 


MILA  PARÉLY  et  GEORGES  ROLLIN 
dans  LES  PATTES  DE  MOUCHE 


RAYMOND  ROULEAU  et  RENEE  SAINT-CYR 

dans  LE  CŒUR  DISPOSE 
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AFRIOUE  DU  NORD 


19  A/irès  Tunis,  Mireille  Balin  a présenté  \ 
aux  Algérois  son  récent  film  Marie  des  An- 
goisses. 

S M.  Ed.  Ténoudji,  directeur  général  d’Is- 
lyfilm,  s’est  rendu  qcquéreur  du  film  de  J. 
de  Limur,  La  Garçonne,  que  nous  a présenté 
M.  Chrenker,  directeur-gérant  de  la  Franco- 
London  Film  qui  était  récemment  de  pas- 
sage à Alger. 

H M.  F.  H.  Hotchkiss,  directeur  général 
de  la  Société  de  Matériel  Acoustique,  et  le 
Lieut. -Colonel  W.  E.  Dennis,  directeur  tech- 
nique de  l’Electrical  Research  Products  In- 
corporated  pour  l'Europe,  le  Proche-Orient 
et  les  Indes,  viennent  de  faire  respective- 
ment une  tournée  d'inspection. 

H Marinella  vient  de  commencer  sa  car- 
rière en  Afrique  du  Nord  dans  les  cinémas  : 
Vox,  de  Casablanca;  Majestic,  d’Alger  et  Rex, 
d’Oran.  Voilà  une  production  musicale  d’un 
genre  très  public.  A Alger,  Marinella  a été 
projeté  au  Majestic. 

U Après  une  fermeture  de  quinze  jours 
pour  réparations  et  améliorations  le  Bijou- 
Cinéma  d’Alger  vient  de  rouvrir  ses  portes. 

Paul  Saffar. 


S.  Dehelly  et  Oudart  dans 

La  Brigade  en  Jupons 


le  rremier  Filni  Français  tablé  en  tapis 


Budapest.  Au  studio  du  Bureau  du  Film 
Hongrois  on  vient  de  terminer  le  doublage 
en  hongrois  d’un  film  français  : La  Vierge 
de  Lourdes.  C’est  le  premier  film  français 
doublé  en  hongrois. 


DERNIERE  MINUTE 


La  réalisation  de  Les  Loups  en- 
tre eux  se  poursuit  activement  aux 
studios  de  Joinville,  sous  la  direc- 
tion de  Léon  Mathot.  Ce  film,  qui 
ne  compte  que  des  vedettes,  vient 
de  s’adjoindre  les  noms  bien  con- 
nus de  Suzanne  Desprès,  Gina  Mâ- 
nes et  Camille  Bert. 

Une  Gueule  en  Or.  On  procè- 
de actuellement  au  montage  de  ce 
film  dont  Pierre  Colombier  termine 
les  extérieurs  dans  le  Midi.  Cette 
production  des  plus  comiques  sera 
présentée  à Paris  le  12  mai. 

La  Compagnie  Française  Ciné- 
matographique s’étonnait  depuis 
quelque  temps  du  nombre  considé- 
rable de  demandes  qui  lui  étaient 
faites  pour  un  film  sorti  en  11)33, 
Le  Coffret  de  Laque.  Intriguée, 
elle  fit  une  enquête  et  apprit  que 
cette  recrudescence  d’intérêt  pro- 
venait du  fait  que  Danielle  Dar- 
rieux,  dont  c’étaient  les  débuts  dans 
la  carrière  cinématographique, 
tournait  dans  cette  production. 


A Propos  de  Rideaux-Réclame 


En  vue  de  répondre  par  un  exposé  pré- 
cis aux  chiffres  difficilement  contrôlables 
donnés  par  certaines  Maisons  de  publicité 
qui  tiennent  à s’intituler  pompeusement  : 
« La  seule  Maison  spécialisée  dans  la  publi- 
cité par  Rideaux-Réclame  »,  ou  encore  : 
« Le  seul  spécialiste  des  Rideaux-Réclame  », 
la  Maison  Gallet  du  Havre  depuis  10  ans 
spécialisée  dans  cette  partie  et  qui  est  cer- 
tainement la  première  Maison  ayant  indus- 
trialisé le  Rideau-Réclame,  se  doit  de  porter 
à la  connaissance  de  tous  les  Directeurs  de 
Salles  de  Spectacles,  le  bilan  nominatif  des 
affaires  exécutées  par  elle  pendant  le  pre- 
mier trimestre  de  l’année  1936. 

Tout  d’abord  les  rideaux  mis  en  place  : 

Quimperlé  (Les  Jongleurs);  Concarneau 
(Hermine  Concarnoise)  ; Brest  (Patronage 
Saint-Louis);  Saint-Marc  (Patronage  Les 
Jeunes);  Chelles  (Rigoletto);  Rouen  (Renais- 
sance); Le  Havre  (Sainte-Marie);  Montreuil- 
sous-Bois  (Boissière);  Meaux  (Palace);  Bour- 
ges (Saint-Henri);  Saint-Florent-sur-Cher 
(Ciné-Théâtre);  Commentry  (Palace);  Cler- 
mont-Ferrand (Caméo);  V arennes-sur-Allier 
(Central);  La  Palisse  (Palace);  Decize  (Mon- 
dial); Briare  (Modem’);  Sotteville  (T'ria- 
non);  Deville  (Majestic);  Beuzeville  (Salle 
des  Fêtes);  Blois  (Patronage  des  Aydes);  La- 
nester  (Foyer  Laïque);  Pont-L’ Abbé  (Jeanne 
d’Arc);  La  Garenne-Colombes  (Voltaire); 
Sceaux  (Trianon);  Rouen  (Normandy,  Eden); 
Le  Havre  (Kursaal,  Folies-Bergère);  Com- 


piègne  (Cinéma  Pinson);  Chàlons-sur-Marne 
(Roxy);  Joinville-sur-Marne  (Parisiana); 
Langres  (Parisiana);  Bar-sur-Aube  (Europe); 
Clermont-Ferrand  (Rialto);  Sotteville  (Jean- 
Jaurès);  Blanzy  (Tivoli). 

Soit  37  Rideaux  mis  en  place  pendant  le 
1er  trimestre  de  1936  (ce  qui  correspond  à 
un  rideau  tous  les  deux  jours  ouvrables). 

Sur  ces  37  rideaux  : 

19  sont  des  renouvellements  effectués 
dans  des  Salles  ou  nos  rideaux  sont  exposés 
depuis  au  moins  3 ans,  certains  étaient  déjà 
en  fonctionnement  depuis  9 ans. 

18  sont  des  affaires  nouvelles  traitées  de- 
puis peu  et  réalisées  en  un  temps  record. 

Pendant  ce  même  premier  trimestre  de 
l’année  1936,  la  Maison  Gallet  s’est,  en  ou- 
tre rendue  concessionnaire  des  rideaux  ré- 
clame dans  les  Salles  suivantes  : 

Marseille  (Vauban,  Oddo,  Régina,  Magic, 
Alhambra,  Saint-Théodore,  Massilia,  Ciné 
du  Canet,  Le  Foyer,  Chic  Cinéma,  Provence, 
Royal-Bio,  Lido);  Mazargues  (Casino);  Mar- 
tigues (Rex,  La  Cascade);  Sommières  (Va- 
riétés); Clermont-Ferrand  (Rialto);  La 
V oulte-sur-Rhône  (Central);  Livron  (Rex); 
Bourg-Saint-Andéol  (Casino);  Bollène  (Ca- 
sino); Avignon  (Eldorado);  Béziers  (Royal, 
Kursaal);  Alès  (Familia);  Bar-sur-Aude  (Eu- 
rope); Pré-Saint-Gervais  (Salle  des  Fêtes); 
Le  Havre  (Sainte-Anne);  Sochaux  (Palace); 
Besançon  (Rex,  Central);  Thiers  (Sainte-Ge- 
nès);  Fontenay-sous-Bois  (Palais  des  Fêtes). 


Soit  34  affaires  traitées  en  3 mois  dont 
pour  plusieurs  les  rideaux  sont  déjà  mis  en 
place  ou  en  cours  de  réalisation. 

Voici  des  chiffres,  voici  des  noms  con- 
trôlables, comme  sont  contrôlables  égale- 
lement  les  450  concessions  de  Rideaux-Ré- 
clame que  nous  possédons  sur  les  3/4  de  la 
France  (liste  à disposition  à première  de- 
mande). 

Forte  de  l’exactitude  de  ce  qu’elle  avance 
et  de  son  brillant  passé  commercial,  la  Mai- 
son Gallet,  dont  la  correction  est  devenue 
proverbiale  dans  le  monde  du  Spectacle, 
tant  par  la  régularité  de  ses  paiements  que 
par  la  présentation  soignée  et  le  fonction- 
nement sans  reproche  de  ses  rideaux,  est 
heureuse  de  faire  part  à MM.  les  Directeurs 
que  son  rayon  d’action  s’étend  maintenant 
sur  toute  la  France,  de  Strasbourg  à Biar- 
ritz et  de  Dunkerque  à Menton,  et  qu’à 
toute  demande  de  renseignements  prove- 
nant de  n’importe  quelle  Région,  il  sera  don- 
né suite  à lettre  lue. 

Renseignez-vous,  il  ne  vous  en  coûtera 
rien  et  peut-être  vous  créerez-vous  une  nou- 
velle source  de  revenus  absolument  certaine 
en  traitant  avec  la  Maison  Gallet,  17,  et  19 
rue  Paul-Souday,  Le  Havre  (2  lignes  télé- 
phoniques : 60-88  et  60-89. 


UNE  PIÈCE  FILMÉE  : 

TAÏBELE  ou  UN  ROI  LEAR  EN  ISRAËL 

Jouée  par  la  Troupe  Juive  du  Tomachevsky  Theater  de  New-York 

PARLANT  YDDISCH  — SOUS-TITRES  FRANÇAIS 

France,  Belgique,  Suisse,  Afrique  du  Nord,  etc...  ! LEVGOR,  34,  Rue  du  Colisée,  PARIS  (8‘)  - Tél.  : Elysées  57  98 
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GRANDE-BRETAGNE 


Dans  la  Production  Britannique 


■ B.  P.  Fineman,  qui  fui  Directeur  Géné- 
ral de  V ancienne  maison  américaine  F.B.O., 
et  devint  ensuite  producteur  pour  Para- 
mount  et  M.-G.-M.  va  produire  des  films 
pour  la  maison  anglaise  de  Max  Schach,  Ca- 
pitol Film. 

■ Après  The  Scarlet  Pimpernel  d'Alexan- 
dre Korda,  nous  allons  voir  bientôt  un  nu- 
ire film  anglais  sur  la  Révolution  Française  : 
Le  Mariage  de  Corbal,  réalisé  par  Karl  Grii- 
ne  pour  Capitol  Film,  d’après  le  roman  de 
Rafaël  Sabatini. 

B On  vient  de  présenter  < i Londres  un 
nouveau  Mickey  Mouse  en  couleurs  Le  Grand 
Opéra  de  Mickey  qui  dépasse  tout  ce  que 
Walt  Disney  a fait  dans  le  genre  èi  ce  jour. 

B Les  Productions  Garrett  Klement  vien- 
nent de  terminer  leur  second  film  qui  sera 
intitulé  A Rich  Young  Man  (Un  Riche  Jeune 
Homme),  au  lieu  de  The  Amazing  Ouest  of 
Mr.  Ernest  Bliss. 

B Pour  le  compte  de  la  nouvelle  Société 
Pall  Mail  b Unis , Ltd,  Lothar  Mendès  va  réa- 
liser un  film  musical,  avec  le  célèbre  pia- 
niste Paderewski  comme  vedette.  Ce  film 
sera  probablement  tourné  au  mois  ,de  juin 
prochain,  dans  les  studios  à Denham.  Il  sera 
distribué  par  les  Artistes  Associés. 

B MM.  Thorpe  Rates,  R.  H.  Rutter  et  Lio- 
nel Bonas,  viennent  de  fonder  l' Indépen- 
dant Film  Distributors,  Ltd,  pour  la  distri- 
bution en  Angleterre  des  productions  amé- 
ricaines de  la  Conn  Pictures  Corporation 
de  Hollywood,  réalisées  sous  la  direction  de 
Peter  B.  Kyne. 

B F.  S.  Akoun  vient  de  présenter  à Lon- 
dres un  nouveau  procédé  pour  la  produc- 
tion de  films  en  couleurs  : le  procédé  bi- 
color  Ondia.  Les  couleurs  sont  obtenues  par 
les  variations  des  teintures  chimiques,  après 
la  prise  de  vues. 

B Le  producteur  et  distributeur  anglais 
Julius  Hagen  pense  faire  construire  un 
grand  cinéma  de  2.(101)  places  à Saint-Mar- 
garets  sur  Tamise,  près  de  Londres,  sur 
l’emplacement  des  studios  Twickenham, 
incendiés  l’hiver  dernier. 

B La  vedette  américaine  Dolorès  del  Rio 
vient  de  commencer  à tourner  dans  la  pro- 
duction anglaise,  Criterion  Film  : Accusée. 

B Le  metteur  en  scène  anglais,  Victor  Sa- 
ville  qui  produisit  pour  Gaumont-British  : 
•t’étais  une  Espionne,  Vendredi  13.  First  A 
Girl  et  Evergreen,  va  produire  cette  année 
deux  films  pour  London  Film  : Storm  in  a 
Teacup  (Tempête  dans  une  Tasse  de  Thé) 
et  Gentlemen  the  King  (Messieurs...  le  Roi). 
Ce  dernier  sera  en  Technicolor. 

B Herbert  Wilcox  vient  de  terminer  la 
réalisation  de  la  version  anglaise  de  Varié- 
tés, intitulée  : Les  Trois  Maxims  et  dont  les 
vedettes  sont  Anna  Neagle,  Tullio  Carmi- 
nati  et  Leslie  Banks. 

1 Boris  Karloff  sera  la  vedette  de  la  pro- 
duction Twickenham  de  Julius  Hagen  : 
Jaggernaut. 

B Le  producteur  anglais  Edward  L.  Klein 
vient  d’acheter  les  droits  cinématographi- 
ques de  la  pièce  actuellement  jouée  à Paris 
au  Théâtre  Saint-Georges  : La  Femme  en 
Fleurs.  — G.  Clarrière. 


Ginger  Rogers  telle  que  nous  allons  la  voir  dans 
Follow  the  Fleet  (Suivons  la  Flotte) 


ETATS-UNIS 


B Claude  Rains  incarne  le  rôle  de  Napo- 
léon dans  ta  production  Cosmopolitan  : 
Cœurs  Divisés,  dont  Marion  Demies  est  la 
vedette  féminine. 

B Le  San-Francisco  de  1843  est  à la  mode. 
Après  Ville  sans  Loi  (Barnary  Coast), 
Emeutes  (Frise o Kid),  nous  allons  voir  San 
Francisco,  film  musical  avec  Clark  Gable, 
Jeanette  Mac  Donald,  Spencer  Tracy  et  Jack 
Holt. 

B On  vient  d’achever  aux  studios  Colum- 
bia la  réalisation  de  Cécelia  un  grand  film 
musical  interprété  par  Grâce  Moore. 

B Katharine  Hepburn  et  Fredric  Mare  h 
sont  les  vedettes  de  la  production  R.  K.  0. 
Radio  : Marie  d’Ecosse. 

B Le  film  gigantesque  d’ Alexandre  Korda 
et  //.  G.  Wells  : La  Vie  Future,  vient  d’ètre 
donné  pour  la  première  fois  aux  Etats- 
Unis  au  State  Theatre  de  Miami  (Floride). 

B Le  producteur  Irviug  Thalberg  annon- 
ce la  prochaine  réalisation  de  Quo  Vadis 
qui  sera  réalisé  aux  studios  de  Culver  City. 


Gitta  Alpar  et  Jules  Berry  dans  Le  Disque  413 


“Les  Temps  Modernes”  en  U.  R.  S.  S. 


Le  film  de  Charlie  Chaplin,  Les  Temps 
Modernes  va  être  présenté  incessamment 
dans  toutes  les  salles  soviétiques.  En  même 
temps  on  va  montrer  en  Russie  Les  Lumiè- 
res de  la  Ville  qui  n’avait  pas  encore  été  pro- 
jeté dans  ce  pays, 


ALLEMAGNE 


Les  films  français  à Berlin 

Mademoiselle  Josette  ma  Femme  a rem- 
porté déjà  en  première  exclusivité  à l’Astor 
un  succès  de  plusieurs  mois.  L’opinion  pu- 
blique colporta  vite  le  charme  exquis  d’An- 
nabella  et  l’agréable  jeu  de  Jean  Murat.  Puis, 
en  février  ce  fut  le  grand  succès  du  Cinéma 
Caméra. 

Ivurbel  annonce  La  Bandéra  et  les  Misé- 
rables. 

CRITIQUE  DES  NOUVEAUX 
FILMS  BERLINOIS 

Rota  Film  a présenté  Chat  Lampe,  pro- 
duction comique  du  metteur  en  scène  Har- 
lan  dont  le  Scandale  d’ Arrière  Cour  fut  le 
meilleur  film,  en  ce  genre,  de  la  saison.  Son 
nouveau  film  est  un  bon  film,  mais  point 
exceptionnel.  Car  y sont  brodées  trop  de 
thèses  dépassant  probablement  ce  qu’une 
histoire  de  chat  peut  en  résoudre.  Tout  au 
plus  le  sympathique  félin  met-il  le  feu  aux 
poudres  quelque  part  en  Saxe,  causant  des 
désastres  partout  où  il  parait,  mangeant  le 
contenu  des  plats,  brisant  les  porcelaines 
dans  ses  fuites  éperdues.  C’est  vraiment  très 
divertissant...  mais  que  viennent  faire  ici 
des  thèses...  Finalement  on  décide  que  le 
chat  sera  occis.  Et  cela  par  un  gendarme 
qui  se  trouve  ne  pas  être  sans  pitié.  Il  con- 
vaincra les  autorités  qu’elles  ont  « mangé 
du  chat  »...  et  le  matou  a la  vie  sauve. 

L’inévitable  Amour.  Jolie  tille  et  de  beaux 
extérieurs  de  sports  d’hiver.  Mais  on  en- 
tend démontrer  ici  que  l’artisanat  solution- 
nerait la  crise.  Petites  industries  locales 
qu’il  faut  protéger  contre  les  grandes  fa- 
briques. Des  longueurs  eussent  pu  être  évi- 
tées en  abordant  moins  de  questions  diver- 
ses. La  sonorisation  n’est  pas  toujours  par- 
faite. Mais  le  jeu  (Ida  Wust,  Albert  Lie- 
ven,  Legal,  Siedel)  est  tout  à fait  supérieur. 
Applaudissemments  et  grand  succès. 

Au  Gloria  Plast,  Candélabres  de  l’Empe- 
reur (Film  Karl  Hartl)  joué  d’une  manière 
tout  bonnement  transcendante  par  Svbille 
Schmitz  et  Cari  Ludwig  Diehl.  Ce  film  Gloria 
Tobis  Rota  a une  action  prenante  et  mou- 
vementée. Il  s’agit  de  lettres  secrètes  ca- 
chées dans  des  candélabres,  de  conspira- 
lions  polonaises,  etc...  Uu  film  très  intéres- 
sant. 

* 

* * 

B Martha  Eggerth  va  tourner  avec  Geza 
de  Bolvary  Château  dans  les  Flandres. 

B Le  nouveau  film  de  Harry  Piel  s’intitu- 
lera 90  Minutes  d’Arrêt. 

B Renate  Muller  commencera  mi-avril  un 
nouveau  film.  C’est  Fanal  Tobis  qui  le  dis- 
ti  i b liera. 

B Luis  Trenker  termine  Empereur  de  Ca- 
lifornie (Tobis  Cinéma). 

B Quand  le  Coq  chante,  le  nouveau  film 
de  Cari  Froelich,  vient  de  sortir. 

Peyrebère  de  Guilloutet. 
♦ 

Création  d’un  Comité  des  Arts  auprès  du  Gonseil  des 
Commissaires  du  Peuple  de  11  R.  S S. 

Un  décret  spécial  du  Gouvernement  vient 
d’instituer  auprès  du  Conseil  des  Commis- 
saires du  Peuple  de  l’U.  R.  S.  S.  un  Comité 
des  Arts,  chargé  de  gérer  toutes  les  entrepri- 
ses de  spectacle  de  l’U.  R.  S.  S.  y compris 
les  cinémas. 

M.  Kerjentzev  est  nommé  Président  de  ce 
Comité,  et  M.  B.  Z.  Choumiatski  président 
actuel  de  la  Direction  d’Etat  de  l’industrie 
cinématographique  (Gukf)  auprès  du  Con- 
seil des  Commissaires  du  Peuple  de  l’U.  R. 
S,  S,  un  des  vice-présidents  ex-officio , 
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STUDIOS 

Studios  Pathé-Natan 

(JOINVILLE) 


On  annonce 


■ Maurice  Devienne,  qui  a 

tourné  un  rôle  de  gangster  dans 
BRIGADE  EN  .JUPONS,  nient 
d’être  engagé  par  Léon  Matbot 
pour  tourner  dans  LES  LOUPS 
ENTRE  EUX. 

■ PEPE  LE  MOKO.  Jean 
Gabin  sera  le  principal  inter- 
prète de  ce  film  que  produira 
M.  Gargour. 

■ Jules  Berry  et  Michel  Si- 
mon joueront  un  film  adapté 
d’un  scénario  gai  de  Loïs  Le 
Gouriadec  par  M.  Alexander, 
et  que  Max  de  Vaucorbeil  met- 
tra en  scène  pour  les  Produc- 
tions Roger  Richebé. 

■ GIP  S Y MELODY.  — Ed- 
mond-T.  Gréville  tournerait  ci 
Londres  ce  film  avec  Lupe  Ve- 
lez. 

■ LA  VIE  DE  BOHEME. 
Abel  Gance  tournera  sûrement 
le  roman  de  Mürger.  La  musi- 
que orchestrale  de  Puccini  for- 
mera un  fond  sonore,  mais  l’a- 
daptation de  M.  Gance  sera  faite 
sur  l'œuvre  littéraire  et  non  sur 
l’opéra-comique  ce  dont  on  ne 
peut  que  le  féliciter.  M.  Gance 
pense  à Danielle  Darrieux  pour 
jouer  Mimi,  Armand  Bernard 
pour  le  rôle  de  Colline  — pour- 
quoi pas  Paul  Colline?  - et 
Michel  Simon  dans  le  rôle  de 
Chaunard.  Mais  qui  sera  Rodol- 
phe? 

♦ 

Paris-  Studios  - Cinéma 

(BILLANCOURT) 


Algazy-Mélropa.  — Après  de 
brillantes  scènes  d’intérieur  dans 
de  grands  décors  de  théâtre, 
Yves  Mirande  et  Robert  Siod- 
mak  ont  émigré  dans  Paris  où 
furent  tournées  des  scènes  pit- 
toresques, et  notamment  une  pri- 
se de  vues  devant  le  Théâtre  Ma- 
rigny,  en  pleine  nuit,  qui  fit  sor- 
tir du  théâtre  des  Ilots  de  spec- 
tateurs en  habits  et  robes  du 
soir.  Deux  loqueteux  embrous- 
saillés regardaient  s’écouler  celte 
luxueuse  sortie.  Fernand  Gra- 
vey  et  Aimos  campaient  ainsi 
deux  miséreux  presque  mécon- 
naissables. Cette  scène  sera  l’une 
des  plus  amusantes  du  GRAND 
REFRAIN. 

R.  C.  A.  Carné  continue 
JENNY.  La  direction  technique 
du  film  est  de  Jean  Stelli.  Scé- 
nario de  Pierre  'Rocher  adapté 
par  Jacques  Prévert  et  Jacques 
Constant. 


On  monte  : CLUB  DE  FEM- 
MES (J.  Deval). 

Flora-Films.  Jean  de  Limur 
tourne  aux  abords  de  la  Seine 
et  dans  les  rues  encombrées  de 
Paris  des  scènes  avec  deux 
agentes  : Paulette  Dubost  et 
Suzanne  Dehelly  pour  la  BRI- 
GADE EN  JUPONS. 

Extérieurs.  Pierre  Colom- 
bier et  ses  interprètes  de  UNE 
GUEULE  EN  OR.  soit  Lucien 
Baroux,  Betty  Stockfeld,  Co- 


Sfudios  Éclair 

(EPINAY) 


Méga  Films.  René  Sti  don- 
ne cette  semaine  les  premiers 
tours  de  manivelle  des  AVENTU- 
RES DE  MOUTONNET  ou  MOU- 
TONNET  A PARIS,  film  écrit  par 
Noël-Noël  et  G.  Chaperot  et 
joué  par  le  spirituel  comédien 
avec  Janine  Crispin. 

On  monte  : LA  FLAMME  (S. 
N.  C.). 

♦ 

Studios  Photosonor 

(COURBEVOIE) 


On  fait  les  mixages  de  MONT- 
MARTRE. 

♦ 


J.  Berrone.  — Après  quelques 
extérieurs  dans  Paris,  René  Pu- 
jol  est  revenu  au  studio  tourner 
les  dernières  scènes  intérieures 
ide  BACH  DETECTIVE  dans  le- 
quel le  sympathique  comédien 
incarne  une  sorte  de  policier 
brouillon  et  débrouillard  de  ma- 
nière irrésistible. 

Dec  Films.  Maurice  de  Ca- 
nonge  a commencé  cette  semai- 
ne L’ENIGMATIQUE  GENTLE- 
MAN d’après  Alfred  Gragnon. 
Maurice  Lagrenée,  Colette 


lette  Darfeuil  et  Charles  De- 
champs  sont  allés  sur  la  Côte 
d’Azur,  à Juan-les-Pins  tourner 
des  extérieurs. 

Arys-Nissotti.  Julien  Duvi- 
vier  a commencé  LA  BELLE 
EQUIPE. 

Pan-Ciné.  Marc  Allégret 
a donné  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle des  AMANTS  TERRI- 
BLES. 

C.  F.  C.  Léon  Mathot  com- 
mence LES  LOUPS  ENTRE  EUX. 


Studios  de  Neuilly 

(NEUILLY) 


Prod.  M.  Lerel-Ch.  Bauche. 

Amato,  Scott,  Marthès  el  Clau- 
dette France  font  partie  de  la 
distribution  de  TROIS  JOURS 
DE  PERM’  que  tournent  en  ce 
moment  Monca  el  Kéroul.  Opé- 
rateur : Asselin.  Décorateur  : 
Douarinou.  Musique  : RinaSdo- 
Rinaldi. 


Studios  Paramount 

(SAINT-MAURICE) 


On  prépare  : SEPT  HOMMES 
(René  Guissart). 

♦ 


Broïdo,  Paul  Dagrève,  René 
Ferté,  Marcelle  Yrven,  Hoang- 
Thi-Thé,  Fernand  Mailly,  Jean 
Brochard,  Paul  Grail,  Jan  Mar- 
g<att,  Ky  Duyen,  Sylvaine  Syl- 
via  Cops,  Billy  Max,  Odette 
Sylvain,  Philippe  Hersent  el 
Mihalesco  composent  une  im- 
portante distribution.  L’assistant 
est  Jean  Rossi;  G.  Million  le 
chef-opérateur  assisté  de  Ducu- 
lot.  Décors  de  M.  Duquenne. 
Musique  de  Jane  Bos.  Lyrics  de 
Max-Eddy  et  Made  Janier. 


Premiers  tours  de  manivelle  à Joinville 


Plateau  G.  Julien  Duvivier 
a commencé  La  Belle  Equipe  en 
studio  après  avoir  pris  quelques 
scènes  de  soleil  et  de  canotage 
sur  les  bords  de  la  Marne  entre 
Chennevières  et  Champigny  dans 
cette  boucle  verdoyante  arrosée 
de  giboulées. 

L’équipe  vient  de  gagner  le 
gros  lot  de  la  Loterie  Nationale. 
On  attend  les  « têtes  » de  l’équi- 
pe, Gabin,  Vanel,  Aimos,  Miche- 
line Cheirel.  Pour  l’instant,  Le- 
ver, Claire  Gérard,  Robert  Ozan- 
ne  interrogent  un  poste  de  T.  S. 
F.  Ce  décor  de  Krauss  est  très 
réaliste. 

Kriiger  a réglé  ses  lumières, 
Marc  Fossard  enregistre.  Duvi- 
vier, très  calme,  dit  : Allez.  On 
tourne.  Je  m’ esquive. 

La  distribution  comporte  éga- 
lement Charles  Granval,  Char- 
pin, Maupi,  Jacques  Baumer,  Ro- 
bert Lynen,  Vincent  Hyspa,  el 
Mlles  Viviane  Romance,  Emilien- 
nc  Dax,  Michelle  Verly  et  deux 
jeunes  acteurs,  Charles  Dorât  el 
Raphaël  Médina. 

Plateau  S.  Marc  Allègre I 
donne,  ce  mardi  où  je  lui  rends 
visite,  le  premier  tour  de  mani- 
velle des  Amants  terribles,  adap- 
tation par  Mme  Cube  et  M.  Lus- 
tig  de  la  célèbre  pièce  de  Noël 
Coward,  Private  Lives  et  reste 
en  dehors  de  la  pièce  française. 
La  distribution  n’est  pas  la  mê- 
me qu’à  la  scène.  Seul  André  Lu- 
guet  fait  partie  de  la  troupe  ci- 
nématographique. Le  rôle  (/ne 
jouait  Suzy  Prim  est  tenu  à l’é- 
cran par  Gaby  Morlay,  et  Marie 
Glory  joue  l’autre  femme.  Le 
quatrième  acteur  et  deuxième 
homme  de  ce  carré  sentimental 
est  Henri  Guisol. 

Opérateurs  : Thirard  et  Louis 
Née.  Décors  : Guy  de  Gastyne. 
Directeur  de  Production  : G. 
Lampin.  Lucie  Derain. 


PROCHAINEMENT 

L.  GRANIER 

costumier 

sera  transféré 

12,  Rue  Montaigne 

en  plein  cœur  des  Champs-tly  ées 

Vous  y trouverez  tout 
le  matériel  : costumes, 
armures,  bijouteries, 
accessoires  de  toutes 
époques. 


Studios  Pathé-Cinéma 

(RUE  FRANCŒUR) 


Gray  Film  prépare  sa  nouvelle 
production  : PAPA  PROSPER, 
avec  Lucien  Baroux.  Direction 
technique  : Leonid  Moguy. 


Studios  St-  Laurent 
du  Var 


En  extérieurs  : Sacha  Gui- 
try tourne  LES  MEMOIRES 
D’UN  TRICHEUR. 


Studios  François-r 


POUR  LA  COPIE  DE  VOS  DÉCOUPAGES 

TOUS  RISQUES  ™Ï»ET 

COP  Y-BOURSE 

ÉTUDE  de  TOUS  CONTRATS 

Maison  spécialisée  depuis  de  nombreuses  années 

COMPAGNIES  FRANÇAISES 

130,  Rue  Montmartre,  130,  PARIS 

u-OVDS  CABINET 

Téléphone  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Service  de  nuit  : Gutenberg  1511  seulement 

Livraison  en  24  heures  Nombreuses  Références 

E CHARTIER  & DARDONVILLE 
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LES  nOUVEAUX  FILMS 


Ville  sans  Lot 

(Barbary  Coast) 

Drame  d’aventures  doublé 

Artistes  Associés 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Howard  Hawks. 
Interprétation  : Miriam  Hop- 
kins, Edward  G.  Robinson, 
Frank  Craven,  Joël  Mac  Créa, 
Harry  Carey. 

Doublage  : M.  G.  M.  Paris. 
Enregistrement  : W.  E. 

Durée  de  projection  : 1 h.  35. 
Production  : United  Artists. 


Cette  curieuse  évocation 
des  mœurs  qui  sévissaient  à 
San-Francisco  au  moment  de 
la  ruée  vers  l’or  nous  vaut  des 
tableaux  de  violence  et  de  lu- 
cre dans  des  éclairages  de 
brume  admirables.  La  mise  en 
scène  de  Ville  sans  Loi  a de 
quoi  satisfaire  les  plus  diffi- 
ciles, et  des  tableaux  de 
ports,  de  rues  noyées  de 
brouillards,  de  cabarets  enfu- 
més sont  remarquables  pour 
leur  Qualité  vivante,  leur  at. 
mosphère  réaliste. 

L’action  qui  commence  bien, 
devient  puritaine  et  se  termine 
par  une  évolution  curieuse  du 
caractère  du  principal  person- 
naue  : Chamalis,  brute  cruelle  et 
raffinée  qui,  sur  le  tard,  a un 
beau  qeste  dont,  d'ailleurs,  il  ne 
profile  pas  puisqu’on  le  pend. 

La  vie  des  chercheurs  d’or 
perdant  leurs  a ai  ns  de  plusieurs 
mois  de  travail  et  de  luttes  au- 
tour de  la  roulette  truquée  d’un 
trafiquant  doublé  d'un  assassin, 
les  tunes  humains  pittoresques, 
la  solide  interprétation  de  Mi- 
riam Honkins  et  de  l’étonnant 
Edward  G.  Robinson  assurent  an 
film  convenablement  doublé, 
sauf  pour  la  voix  de  Chamalis 
assez  peu  conforme  au  person- 
naae,  une  clientèle  et  un  succès 
importants  — x. 


Tempêtes 
sur  les  Andes 

Drame  d’aviation  doublé. 

Universal 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Christy  Cabanne. 
Doublage:  Henri  Debain.  Films 
Artistiques  Français. 
Interprétation  : Jack  H oit.  Mo- 
no Barrie,  Antonio  Moreno. 
Studios  : Universal. 

Durée  de  projection  : 1 h.  20. 
Production  : Universal. 


Quoique  la  reconstitution  de 
la  vie  à La  Paz  (Bolivie)  et  des 
combats  aériens  au-dessus  du 
Grand-Chaco  apparaissent  com- 
me artificiels  et  mal  truqués,  on 
ne  peut  que  constater  l’intérêt 
que  provoque  le  comique  et  le 
mouvement  de  cette  bande,  me- 
née avec  entrain,  et  qui  contient 
de  remarquables  scènes  d’avia- 
tion et  d’acrobaties  aériennes. 

Le  reste,  scènes  de  cabaret 
e cubain,  orgies,  danses  es- 
tes masquées,  et  rou- 
s » us  la  lune  équato- 
riale est  assez  banal. 

Même  doublé,  le  film  peut  plai- 
re. — x, 


Aimrz-moi  toujours 

(Love  me  for  ever) 

Comédie  musicale  doublée 

Films  Osso 

Origine  „ Américaine. 
Réalisation  : V.  Schertzinger. 
Scénario  : Victor  Schertzinger . 
Opérateur  ; Joseph  Walker. 
Musique:  Victor  Schertzinger  et 
Gus  Kahn. 

Interprétation  : Grâce  Moore, 
Léo  Carrillo,  Michael  Bartlett, 
Robert  Allen,  Spring  Byington, 
Thurston  Hall,  Douglas  Dum- 
brille,  Luis  Alberni. 

Dialogues  français  : A.  Rigaud. 
Durée  de  projection  : 1 h.  35. 
Production  : Columbia  Films. 


On  n’a  pas  oublié  le  succès 
que  remporta  l’année  dernière 
One  Night  of  Love  (Une  Nuit 
d’Amour)  avec  la  même  princi- 
pale interprète.  Eh  bien,  sans 
aucun  doute,  ce  nouveau  film  de 
la  grande  cantatrice  Grâce  Moo- 
re plaira  à tous  ceux  qui  l’ont 
applaudie  dans  sa  précédente 
production.  On  ne  peut  faire 
à ce  film  qu’un  léger  reproche  : 
c’est  que  le  scénario  offre  de 
nombreux  points  de  ressemblan- 
ce avec  celui  d 'One  Night  of  Lo- 
ve. Il  est  en  effet  question  dans 
ce  film  d’une  jeune  femme,  douée 
d’une  voix  remarquable  — ce 
qui  est  exact  puisqu’il  s’agit  de 
Grâce  Moore  — qui  finira  par 
triompher  au  Metropolitan  Opé- 
ra de  New-York  après  avoir  été 
lancée  grâce  aux  prodigalités 
d’un  admirateur  enthousiaste, 
qui  se  ruine  d’ailleurs  pour  e’ie. 
Cependant,  la  chanteuse  finira 
par  épouser  son  bienfaiteur 
après  quelques  diverses  petites 
complications. 

Dans  un  film  de  ce  genre  le 
scénario  n’a  pas  une  très  grande 
importance  et  il  suffit  que  Grâce 
Moore  paraisse  et  chante  pour 
que  nous  soyons  conquis  sur-le- 
champ.  Aux  côtés  de  la  célèbre 
artiste  qui  interprète  plusieurs 
romances  et  mélodies  ainsi  que 
des  passages  cîe  Rigoletto.  on  en- 
tendra également  lt  remarquable 
chanteur  Michael  Bartlett  qui  lui 
donne  la  réplique  dans  plusieurs 
scènes  de  La  Vie  de  Bohème. 

La  réalisation  de  V.  Schert- 
zinger, qui  nous  transporte  des 
coulisses  d’une  boite  de  nuit  sur 
la  scène  du  Metropolitan  Opéra, 
est  fort  variée  et  toujours  très 
heureuse.  La  photographie  est 
d’une  belle  luminosité,  et  le  dou- 
blage français  ne  laisse  prise  à 
aucune  critique.  Il  est  inutile  de 
dire,  je  pense,  qu’aucune  chan- 
son n’a  été  doublée.  Exquise 
chanteuse  doublée  d’une  adora- 
ble comédienne,  Grâce  Moore 
est  tout  le  charme  de  ce  film, 
qu’interprètent  en  outre  avec  au- 
torité Léo  Carrillo,  Robert  Al’en, 
Spring  Byington,  sans  oublier 
Michael  Bartlett.  — v. 


Les  39  Marches 

Drame  d’espionnage  doublé 

G.  E.  C.  E. 


Orig,ine  : Anglaise. 

Réalisation  : Alfred  Hilchcook. 

Interprétation  : Madeleine  Car- 
roll,  Robert  Donat.  doublés 
par  René  Dry,  Helena  Manson 
René  Montis. 

Studios  : Gaumonl-British. 

Enregistrement  : Doublage  ,/. 
Godard. 

Durée  de  projection  : 1 h.  30. 

Date  de  réalisation  : 1935. 

Production  : Gaumont  Britisb 
F.  I.  C. 


Il  y a longtemps  que  nous 
n’avions  vu  un  film  britanni- 
que aussi  réussi.  Il  y a dans 
les  39  Marches  de  nombreu- 
ses qualités  de  cinéma,  et 
d’abord  un  scénario  passion- 
nant et  remarquablement 
construit,  une  action  nerveu- 
se et  conduite  avec  une  dex- 
térité parfaite.  Le  film  com- 
prend, à côté  de  ses  tableaux 
de  poursuite,  des  scènes 
d’observation  qui  ne  font  ja- 
mais oublier  que  l’œuvre  est 
essentiellement  Britannique. 
Drame  d’espionnage,  toujours 
nourri  de  notations  vivantes, 
assaisonné  d’un  humour  déli- 
cieux, les  39  Marches  est  cer- 
tainement le  meilleur  film 
d’aventures  et  d’action  qu’on 
ait  vu  de  longtemps.  Il  indique 
combien  le  film  anglais  peut 
gagner  en  demandant  à sa 
littérature  d’aventures  et 
d’espionnage  l’inspiration  de 
films  comme  celui-là,  mali- 
cieux et  trépidant,  et  par  ail- 
leurs, excellemment  joué. 

La  réalisation  d’Alfred  Hitch- 
cock nous  rappelle  que  ce  met- 
teur en  scène,  un  des  plus  vieux 
du  cinéma  anglais,  est  un  habile 
technicien.  Les  scènes  du  music- 
hall,  du  café-concert  sont  d'une 
vérité  piquante,  toute  l’odyssée 
de  Hannay,  puis  de  sa  compa- 
pagne  involontairement  rivée  à 
lui  par  des  menottes,  est  d’une 
savoureuse  ironie,  et  les  ta- 
bleaux qui  la  composent  sont 
d’une  grande  beauté  photogra- 
phique : paysages  désolés  d’E- 
cosse traversés  au  crépuscule  ou 
par  une  nuit  brumeuse.  L’intérêt 
ne  faiblit  pas,  et  le  doublage  n’a 
pas  altéré  ce  mouvement,  cette 
vie.  Tant  mieux!  Madeleine  Car- 
roll  et  Robert  Donat,  tous  deux 
Anglais,  bons  acteurs  et  jeunes, 
séduisants,  sont  les  premiers  rô- 
les d’une  troupe  aux  emplois 
tenus  avec  exactitude.  Leur  fleg- 
me ou  leur  épouvante  contraste 
avec  les  mille  petites  nuances  de 
cupidité,  d’intérêt,  d’effroi,  de 
haine  ou  de  gouaille  dont  cha- 
que rôle  est  marqué  avec  beau- 
coup de  pittoresque.  Un  remar- 
quable film  d'action.  — x, 


L’Ange  «les  Ténèbres 

(Dark  Angel) 

Drame  doublé 

Artistes  Associés 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Sidney  Franklin. 

Dialogues  français  : J.-V.  Bré- 
chignac. 

Son  : De  Bretagne. 

Interprétation  : Merle  Oberon, 
Fredrich  March,  Herbert  Mar- 
shall. 

Enregistrement  : IV.  F.  Noise- 

Durée  de  projection  : 1 h.  25. 

Production  : Samuel  Goldwyn- 
United  Artists. 


Avec  L’Ange  des  Ténèbres, 

les  Artistes  Associés  tiennent 
un  énorme  succès  de  public  et 
un  succès  justifié. 

Nous  sommes,  en  effet,  en 
présence  d’un  film  très  beau, 
où  les  valeurs  humaines  sont 
respectées  pour  leur  intensité 
et  leurs  rapports  entre  elles, 
et  où  il  n’y  a que  des  scènes 
parfaites,  sans  un  trou,  sans 
une  faiblesse.  Le  film  est  lent, 
mais  sans  longueurs. 

Une  jeune  fille  est  aimée  par 
ses  deux  amis  d’enfance  ; elle 
préfère  Alain  qu’elle  croit  mort 
à la  guerre,  et  accepte  d’épou- 
ser Gérard.  Mais  elle  retrouve 
Alain  aveugle  et  malheureux. 
Cette  touchante  histoire,  sensi- 
ble et  pathétique,  a été  traitée 
par  le  réalisateur  avec  un  tact 
absolu.  Certaines  scènes  pou- 
vaient sembler  conventionnelles 
ou  d’un  dramatique  forcé.  L’art 
simple  et  délicat  du  metteur  en 
scène  intervient,  et  par  des  tou- 
ches, un  geste,  un  recul  de  per- 
sonnage,  un  mot.  arrange  la  scè- 
ne qui  est  alors  baignée  d’amour 
et  de  vie. 

Le  film,  quoique  doublé,  ne 
perd  aucune  des  émouvantes 
qualités  de  l'original. 

Que  dire  de  l’interprétation  de 
ces  trois  amants  douloureux,  de 
Merle  Oberon  si  rayonnante,  si 
fine  qu’elle  hausse  son  person- 
nage au  symbole,  et  de  celle  de 
Fredrich  March  et  d’Herbert 
Marshall,  sobres,  chic,  vrais.  Un 
tel  film  avec  sa  puissance  direc- 
te qui  trouve  le  chemin  du  cœur 
et  provoque  les  larmes,  n’est-it 
pas  le  type  même  du  film  de 
« grand  public  »? 


Stormy, 

le  Roi  «le  la  Prairie 

Film  d’ Aventures  doublé 

Universai-Film 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Louis  Frielandler. 
Doublage  : La  Rythmopraphie. 
Interprétation  : Nocih  Beery  Jr„ 
Lan  Rogers  et  le  cheval  Rex. 
Durée  de  proiecHon  : (10  min. 
Production  : Universai-Film. 


Stormy,  le  Roi  de  la  Prairie 
nous  donne,  comme  ses  devan- 
ciers, la  nostalgie  du  grand  air 
et  de  l’espace  en  nous  transpor- 
tant dans  les  magnifiques  pavsa- 
ges  de  l’Ouest  américain.  L’his- 
toire n’est  peut-être  pas  nou- 
velle, mais  nous  ne  nous  lasse- 
rons jamais  de  ces  galopades  et 
de  ces  chevauchées  si  photogé- 
niques, — v. 
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DEUILS 

IUn  de  nos  plus  anciens  col- 
lègues, M.  Edouard  Lelong,  Di- 
recteur du  Cinéma-Palace  de 
Trouville-sur-Mer,  est  décédé  le 
mardi  24  mars  dans  sa  G(ie  an- 
née. 

Nous  adressons  à la  famille 
du  regretté  directeur  nos  vives 
condoléances. 

* 

* * 

M.  Jules  Dirickx,  directeur  des 
cinémas  « Forum  » et  « Alham- 
bra  » d’Anvers  vient  de  décéder 
subitement  à l’âge  de  53  ans. 

C’est  au  cours  d’une  excursion 
en  Hollande,  à l’occasion  d’un 
match  de  football  qu’il  fût  bru- 
talement emporté  par  la  mort. 

Ses  obsèques,  qui  ont  eu  lieu 
à Anvers,  furent  suivies  par  plu- 
sieurs milliers  de  personnes.  A 
cette  occasion,  le  hall  du  « Fo- 
rum » avait  été  transformé  en 
chapelle  ardente  et  plusieurs 
discours  furent  prononcés  lors 
de  la  levée  du  corps. 

IJUNIE  ASTOR  DANS 
« CLUB  DE  FEMMES  » 

Junie  Astor,  qui  débuta  bril- 
lamment à l’écran  dans  Adémaï 
Aviateur,  a composé  récemment 
aux  studios  de  Joinville  une  créa- 
tion très  importante  dans  Club 
de  Femmes,  dont  Jacques  Deval 
vient  de  terminer  la  réalisation. 

Cette  jeune  artiste,  qui  joue 
un  des  principaux  personnages 
de  ce  film  essentiellement  fémi- 
nin, s’affirme  dans  un  rôle  d’une 
interprétation  aussi  intéressante 
que  délicate. 

DON  BOSCO 

Le  magnifique  film  tiré  de  la 
vie  de  Don  Bosco,  éducateur  de 
la  jeunesse,  vient  de  recevoir, 
comme  nous  l’apprenons,  le  prix 
de  1 00.000  lires  du  Gouverne- 
ment Italien,  accordé  à la  pro- 
duction la  plus  artistique  de 
l’année.  Ce  film  passe  actuelle- 
ment au  Caméo. 

<<  CINEMONDE  » DE  PAQUES 

Le  Numéro  de  Pâques  de  Ci- 
némonde  mis  en  vente  dès  cette 
semaine  est  un  véritable  événe- 
ment. 

Jamais  efforts  aussi  considé- 
rables n’avaient  été  réalisés  dans 
le  domaine  du  magazine  ciné- 
graphique. 

Ce  luxueux  album  qui  consti- 
tue une  véritable  encyclopédie 
du  Cinéma  français  et  du  Ciné- 
ma mondial  comporte  plus  de 
200  photos  d’un  intérêt  excep- 
tionnel. 

On  trouvera  dans  ce  numéro 
des  dessins  de  Dubout,  deux 
grands  concours  dotés  de  prix, 
tous  en  espèces,  des  jeux  et  ré- 
créations amusants  et  une  étude 
photographique  de  toute  beauté 
sur  Marlène  Dietrich.  Enfin  un 
cinéma  de  poche  qui  permet  de 
reconstituer  une  scène  de  des- 
sins animés  dans  son  mouve- 
ment véritable. 

Sous  son  éclatante  « Couver- 
ture Katharine  Hepburn  »,  Ciné- 
monde  apporte  aux  vrais  ama- 
teurs de  cinéma  de  longues  heu- 
res de  lecture  et  de  plaisir. 


LES  ANCIENS  DU  CINEMA 

La  Société  « Les  Anciens  du 
Cinéma  » nous  informe  que  son 
premier  déjeuner  amical  aura 
lieu  le  mercredi  29  avril,  à midi 
el  demi,  au  restaurant  « Royal 
Elvsée  »,  10,  rue  Montaigne. 

Cette  réunion  particulièrement 
intime  permettra  aux  Anciens 
de  cette  corporation  de  se  grou- 
per et  de  renouer  de  plus  am- 
ples relations. 

Le  prix  du  déjeuner  est  fixé 
à 25  francs.  Prière  de  s’inscrire 
le  plus  tôt  possible  pour  faciliter 
l’organisation  de  cette  réunion 
en  envoyant  un  mandat-carte  à 
M.  Mariani,  trésorier,  14,  rue 
Turbigo,  Paris. 

DERNIERES  NOUVELLES 
SUR  SIMONE  SIMON 

Pour  couper  court  à tous  les 
bruits  qui  circulent  au  sujet  de 
notre  sympathique  vedette,  nous 
pouvons  dire  que  Simone  Si- 
mon va  tourner  prochainement 
dans  un  film  qui  s’appellera 
Girl’s  Dormitory,  tiré  de  la  cé- 
lèbre pièce  Nalura,  de  Landv 
Land  Fodor,  auteur  hongrois.  Le 
metteur  en  scène  sera  Irving 
Cummings  cpii  termine  actuelle- 
ment Pauvre  Petite  Fille  riche, 
avec  Shirley  Temple  et  qui  a dé- 
jà mis  en  scène  Boucles  d’Or. 

Le  film  de  Simone  Simon  com- 
mencera aussitôt  que  Pauvre  Pe- 
tite Fille  riche  sera  terminé. 

UNE  GUEULE  EN  OR 

Grande  animation  ce  matin  à 
l’aéroport  du  Bourget  où  une 
foule  nombreuse  assistait  au  dé- 
part de  l’avion  Paris-Cannes 
dans  lequel  avaient  pris  place 
des  passagers  bien  connus.  C’é- 
taient Lucien  Baroux,  Betty 
Stockfeld  et  Colette  Darfeuil  qui 
tournaient  une  scène  importante 
du  film  d’Yves  Mirande,  Une 
Gueule  en  Or. 

Pierre  Colombier,  ancien  pi- 
lote de  guerre  et  metteur  en  scè- 
ne, dirigeait  les  prises  de  vues 
particulièrement  délicates  du 
nouveau  et  splendide  tri-moteur 
Wibault,  que  très  aimablement 
la  Société  Air-France  avait  bien 
voulu  mettre  à la  disposition  de 
la  Compagnie  Française  Cinéma- 
tographique. 

JEAN  DELANNOY  MONTE 
« CLUB  DE  FEMMES  » 

Le  film  de  Jacques  Deval, 
« Club  de  Femmes  » est  ac- 
tuellement au  montage  à Join- 
ville, sous  la  direction  de  Jean 
Delannoy,  qui  assura  égale- 
ment la  direction  technique  de 
ce  film  pendant  toute  la  réali- 
sation. 

LE  SUCCES 

Il  est  capricieux,  insaisissable 
mais  tenace  et  irrésistible  quand 
il  s’y  met.  Tel  est  le  cas  de  Sous 
les  Yeux  d’Occideni,  dont  la  car- 
rière s’annonce  éblouissante. 

Projeté  depuis  quelques  jours 
à peine  aux  Agriculteurs,  le  beau 
film  de  Marc  Allégret  provoqua 
un  engouement  tellement  extra- 
ordinaire de  la  part  du  public, 
que  l’on  dut  décider  brusque- 
ment de  le  donner  en  outre  au 
Ciné-Bonaparte. 


DEPART  DE  M.  TALPA 

Nous  apprenons  que  notre  ex- 
cellent confrère  Talpa  vient  de 
quitter  Paris  pour  prendre  à 
Marseille  la  direction  des  ru- 
briques cinématographiques  de 
Marseille  Matin  et  Marseille  Soir. 

Notre  confrère  qui  emporte 
tous  les  regrets  de  ses  nombreux 
amis  parisiens  a été  désigné  à 
l’unanimité  comme  délégué  à 
Marseille  de  l’A.  P.  P.  C.  dont  il 
fut  pendant  6 années  vice-pré- 
sident. 

Tous  les  journalistes  cinéma- 
tographiques et  les  membres  de 
la  corporation  trouveront  au- 
près de  lui  le  meilleur  accueil. 

FIANÇAILLES 

Nous  avons  le  plaisir  d’ap- 
prendre les  fiançailles  de  Mlle 
Théo  Duclaux  avec  M.  Freddy 
Bruneel. 

Nos  meilleurs  compliments. 


DES  ELECTIONS 
AU  CHEMIN  DE  LA  CROIX 

Le  second  numéro  que  le  nou- 
veau satirique  La  Cage  vient  de 
faire  paraître  quinze  jours 
après  « Bobards  et  Jobards  » 
s’intitule  Le  Chemin  de  la  Croix. 

« Chacun  porte  sa  croix  » dit 
un  vieux  proverbe.  La  Cage  le 
prouve.  Mais  cela  est  traité  avec 
fantaisie  et  originalité,  et  si 
l’esprit  est  caustique,  il  est  sans 
parti-pris. 

Le  Chemin  de  la  Croix  c’est 
celui  du  Français  moyen,  du 
brave  homme  qui  gravit  péni- 
blement son  calvaire  et  sur  qui 
pèse  aujourd’hui  encore  la  me- 
nace d’une  guerre  effroyable. 
Il  en  a tant  vu.  Que  verra-t-il 
encore  s’il  vote  mal?  Et  il  va 
jeter  un  bulletin  dans  l’urne  en 
se  posant  avec  inquiétude  cette 
question. 

Les  dessins  sont  de  Toé  et  les 
textes  d’Antoine  Antona. 


Carette  et  Duvalleix  dans  Marinella  le  premier  film  avec  Tino  Rossi 
qui  vient  de  battre  tous  les  records  de  recettes  au  Capitole  à Marseille. 


CINEF 


Un  beau  coin  de  Visages  de  France,  Un  film  de  Fred  d’Orengiani, 
que  les  Films  Gece  présenteront  prochainement. 
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15  NOUVEAUX  FILMS 
2 films  1 l'ançais. 

I version  Jrançaise. 

II  Ulms  parlant  américain. 

1 film  parlant  russe. 


EXCLUSiVilEb  DEa  FILMS 
PARLANT  FRANÇAIS 
7e  semaine  . 

Les  Mutines  Ue  i’Elseneur  (Ciné- 
upéra). 

4e  semaine  : 

Soiis  les  Yeux  d’Occident  (Agricul- 
teurs et  Bopauane). 

3e  semaine  : 

Marinella  (Aunert  Palace). 

Les  Petites  Alliées  (Madeleine). 

2“  semaine  : 

Valse  éternelle  (Colisée). 

Soupe  au  Lait  (d.)  (Paramount). 

Don  Rosco  (d.)  (Laméo). 
lre  semaine  : 

Vertige  d’un  Soir  (La  Peui  ) (Mari- 
gnane 

La  Condole  aux  Chimères  (Mari- 
vaux!. 

Les  Deux  Gamines  (Rex). 

EN  SECONDE  VISION 

Samson  (Max-Linder,  Mouiin-Rou- 
ge  et  Vivienne). 

Anne-Marie  (Gaumont-Palace). 

Rose  (Gau mont -Théâtre;. 

SALLES  DE  QUARTIER 

Le  Secret  de  Polichinelle.  — Le 
Roman  d un  Jeune  Honune  pau- 
vre. — Merlusse.  — La  Fille  du 
Rehelle.  — Gai  Mensonge.  — Les 
39  Marches.  — La  Vie  Parisienne. 

Le  Nouveau  Testament.  — - 
Adémai  au  Moyen-Age.  — La 
Patrouille  perdue.  — La  Femme 
de  sa  Vie.  — Coup  de  Vent.  — 
Le  Drame  du  Rapide  23. 

PRINCIPAUX  FILMS  PARLES 
EN  LANGUES  E 1 R AN  GERES 
(Salles  spécialisées) 

18e  semaine  : 

Symphonie  huriesque  (Studio  28). 
11e  semaine  : 

Anna  hareinue  (Champs-Elysées). 

10e  semaine  : 

Fantôme  à vendre  (Miracles-Byroui. 
6e  semaine  : 

La  Vie  luture  (Caris;. 

5e  semaine  : 

Temps  modernes  (Marigny). 

3e  semaine  : 

White  Lie  et  Welcome  Stranger 
(Washington-Club). 

Marie  Rasnkirtsci i (Studio  Etoile). 

L’homme  sans  Visage  (Previexv 
inurder  mystery)  (Marbeur). 

2e  semaine  : 

Bons  pour  le  service  (Olympia). 

Ceux  du  Kolkhose  et  Siberiakoff 
(Panthéon). 

Mozart  (Ermitage). 

lre  semaine  : 

Griseries  (I  dream  too  much)  (Hel- 
der;. 

Le  Trésor  du  Navire  englouti  (Par- 
nasse). 

Solitude  (Lone  some)  et  Double 
Vengeance  (Murderman)  (Aca- 
cias). 

La  Femme  Traquée  (I  found  Stella 
Parish)  et  La  Main  passe  (The 
Payoif;  (Apollo). 

Votez  pour  Moi  (Thanks  a million) 
(Edouard-VII). 

La  Fiancée  Imprévue  (If  she  could 
only  cook)  (Studio  Universel). 

Je  n’ai  pas  tué  Lincoln  (Prisonner 
of  Shark  Island)  (Balzac). 

Le  Petit  Lord  Fauntleroy  (Avenue). 

Taxi-Girls  et  Homme  contre  Fem- 
me (Washington). 


DANS  LES  CINE-CLUBS 
DIMANCHE  12  AVRIL,  à 15  h. 

Club  Cendrillon,  Salle  F.  I.  F. 

Le  Club  des  Resquilleurs,  Dessins 
animés. 

MARDI  14  AVRIL,  à 21  h. 
Ciné-Club  de  Paris,  Salle  Poisson- 
nière. 

La  Vie  commence. 

MERCREDI  15  AVRIL,  à 21  h. 
Ciné-Club  de  la  Femme,  F.  I.  F. 
Le  Chant  de  la  Fleur  rouqe;  Char- 
tres. 

JEUDI  16  AVRIL,  à 21  h. 

Club  Cinégr.  32,  F.  I.  F. 

' v aire  pain  quotidien. 

DREDI  17  AVRIL,  à 21  h. 
C?rcle  du  Cinéma,  F.  I.  F. 
i La  Caravane  vers  l'Ouest. 

[j^  La  Cave  sanglante. 


PETITES  ANNONCES 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Français,  40  ans,  instruc- 
tion supérieure,  parlant  et  écri- 
vant anglais  et  allemand,  habi- 
tué visiter  clientèle,  cherche  à 
employer  journée  ou  demi-jour- 
née. Possède  voiture  et  ferait 
représentation  films  ou  autre. 
Prétentions  raisonables. 

Case  E.  C.  G.,  à la  revue. 

Aide-comptable  facturière, 

3 années  expérience  dans  Ciné- 
ma, cherche  emploi. 

Case  B.  M.  F.,  à la  revue. 


Bonne  dactylo,  factures, 
classement,  Standard,  excel.  ré- 
férences, cherche  emploi. 

Case  R.  C.  A.,  à la  revue. 


Téléphoniste  - standardiste, 

9 ans  référ.  lcr  ordre  dans  im- 
port. maison  product.  et  distrib., 
cherche  place. 

Case  M.  A.  T.,  à la  Revue. 


Représentant  films,  ayant 
voiture,  bonnes  références,  cher- 
che représentation  Paris,  ban- 
lieue, province. 

Case  N.  W.,  à la  Revue. 


Opérateur  électr.,  mécan., 

longue  pratique,  connais.  R.  C.  A. 
Western,  Radio.  Cherche  place, 
ferait  même  saison.  Sérieuses 
référ. 

Case  T.  P.  A.,  à la  revue. 


Jeune  fille  demande  traduc- 
tion scénarii,  sous-titres  fran- 
çais, allemand,  anglais,  tchèque. 
Case  M.  V.  P.,  à la  revue. 


Chef-opérateur  électricien, 

20  ans  de  métier,  cherche  place 
stable  Paris  ou  Banlieue,  Référ. 
1er  ordre. 

Case  M.  11.  C..  à la  Revue. 


Excel.  Opérateur  prises  de 
vues,  français,  ayant  tourné  nbs 
gdes  productions,  cherche  tra- 
vail, même  comme  second  opér., 
référ.  1er  ordre. 

Case  M.  R.  P„  à la  Revue. 


Au  courant  service  location, 
expédition,  publicité,  opérateur 
11  ans  référ.,  cherche  place  dans 
maison  de  films. 

Case  G.  O.  D.,  à la  Revue. 


VENTE  MATERIEL 


2 project.  Etoile  avec  pieds 
fonte  et  carters.  2 lanternes 
avec  arcs  el  cuves  Anartica. 
1 Tungar  12-15  amp.  Mat.  gar. 
neuf.  Vérit.  occasion. 

Case  E.  T.  O.,  à la  Revue. 


2 projecteurs  Seg  sonore 
complet;  2 proj.  Kalee  av.  pieds 
et  lant.;  1 Pré  ampli  Webster, 
ampli  Philips  50  watts;  3 am- 
pl  is  américains. 

Victoria-Electric,  5,  rue  Bar- 
ri he,  Paris.  Lab.  : 15-05. 


ACHAT  MATERIEL 


Achèterais  Appareil  Eyemo, 

ou  autre  marque,  portatif,  auto- 
matique, 30  mètres.  Faire  offre 
avec  tous  détails. 

Case  L.  V.E.,  à la  revue. 


Cherche  occas.  appareil  pri- 
se de  vues  portatif,  autom.,  et 
un  pied,  35  mm. 

Ecr.  Amaxfîlm,  146,  Champs- 
Elysées. 


VENTES  CINEMAS 


A céder  Cinéma  600  places, 

Bar-Dancing  dans  ville  15.000 
hah.  Troupe.  Usines.  Dancing 
seul  ds  la  ville.  Possib.  agran- 
dir. Cinéma  et  dancing  toujours 
combles.  Eong  bail.  Bénéfice 
130.000.  Prix  350.000. 

Case  P.  F.  P.  à la  revue. 


BUREAUX  A LOUER 


Bordeaux 

à louer,  bon.  conditions,  pièce- 
vérification  et  blockaus.  Even- 
tuel. bureau  Centre. 

Case  J.  M.,  à la  revue. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


MARDI  14  AVRIL 
Marignan,  10  heures. 

Donogoo  (A.  C.  E.). 

MERCREDI  15  AVRIL 
Marignan,  10  heures. 

La  Souris  bleue  (A.  C.  E.). 

JEUDI  16  AVRIL 

Marignan,  10  heures. 

Vertige  d’un  Soir  (Sélect  Film). 


MARDI  21  AVRIL 
Marignan,  10  heures. 

Les  Pattes  de  Mouche  (A.  C.  E.). 
Cœur  de  Gueux  (C.  U.  C.)  (salle  non 
indiquée). 

MERCREDI  22  AVRIL 
Marignan,  10  heures. 

Sous  les  Yeux  d' Occident  (A.  C.  E.). 
L'Appel  du  Silence  (C.  U.  C.)  (salle 
non  indiquée). 


JEUDI  23  AVRIL 

Studio  de  l’Etoile,  10  heures. 
Carmen  blonde  (Paris  Astra  Film). 

MARDI  28  AVRIL 
Marignan,  10  heures. 

Les  Deux  Favoris  (A.  C.  E.). 

MERCREDI  29  AVRIL 
Marignan,  10  heures. 

Le  Cœur  dispose  (A.  C.  E.). 


DATES  RETENUES 

Mardi  5 mai,  Séfert  : La  Petite  Dame 
du  Wagon-Lit. 

Mardi  12  mai,  C.  F.  C.  : Une  Gueule 
en  Or. 


Une  scène  de 

Collegiate,  Fantaisie  Loufoque 

qui  a fait  fureur  au  Marbeuf  à Paris 


EVITEZ  PANNES 
ET  ENNUIS 

Lisez  et  faites  lire  à vo- 
tre Opérateur  le  « Vade 
Mecum  de  l’Opérateur»  par 
Aylmer.  Traité  pratique  de 
projections  ciné  - sonores 
En  vente  26  fr.  à la  Revue. 


A louer  de  suite  Grand  local 
pour  production  ou  distribution 
comprenant  grand  dépôt  de  films 
autorisé,  salle  de  montage  et  vé- 
rification avec  dispositifs  de  sé- 
curité. Grande  salle  de  projec- 
tion. Equipement  sonore,  2 li- 
gnes téléphoniques. 

Prendre  rendez-vous  par  télé- 
phone, Carnot  71-41. 


DIVERS 


La  Société  Relier  Dorian  Co- 
lorfilm  Corporation,  résidant  aux 
Etats-Unis  d’Amérique,  proprié- 
taire du  brevet  français  703.695, 
du  5 avril  1930,  pour  Perfec- 
tionnement au  tirage  des  co- 
pies employées  pour  la  pro- 
jection en  couleur  des  films  ré- 
ticulés serait  désireuse  de  trai- 
ter pour  la  concession  de  licen- 
ces d’exploitation  de  ce  brevet. 

Pour  renseignements  techni- 
ques, s’adresser  à MM.  Lavoix, 
Gehet  et  Colas,  ingénieurs-con- 
seils, 2,  rue  Blanche,  Paris. 


Avons  acheteurs  pour  Cinés 
jusqu’à  200  k.  Paris,  rég.  Ouest, 
Centre,  Midi;  avons  client 
100.000  fr.  pour  association  et 
autre  50.000  fr.  pour  chef  de 
Poste. 

Agence  Cinématographique  de 
France,  17,  boulevard  Bonne- 
Nouvelle. 


Appartement  luxueusement 
décoré  style  marin,  à proximité 
du  Bois,  5,  rue  des  Dardanelles, 
loyer  7.200,  charges  comprises. 
4 pièces  salle  de  bains,  cuisine. 
Reprise,  prix  à débattre. 

Téléphoner  le  matin  : Marc. 
40-82  pour  prendre  rendez-vous. 


LES  ROIS  DE  L’AIR 

Notre  confrère  Georges-Robert 
Roi,  auteur  du  Hayon  des 
Amours  (A.  C.  E.-Ufa),  travaille 
actuellement  au  découpage  des 
Rois  de  l’Air,  scénario  original 
dont  il  est  l’auteur,  et  que  Mau- 
rice Cammage  tournera  en  juil- 
let prochain,  avec  Pauley  et  Du- 
not  comme  principales  vedettes. 


lmp.  d©  la  Cinématographie  Française , 19,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  Parla. 


Le  Gérant  : P.  A.  HabûA. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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^ENREGISTREMENT  SONORE 


| Sociélé  à responsabilité  limitée  ou  copitol  de  50.000  tr. 

; AGENTS  EXCLUSIFS  TOUR  LA  FRANCE 

! II,  rue  Tronchet,  PARIS  (8") 

Tel.  > Anjou  07-29 


SEXPRESS 
| T R A N SJPOR  T LTD 

| Tout  ce  qui  concerne 
I le  transport  de  films  i 


Ch.Jourjon 

(2.,Rue;;ï 

PaKJ 


t J’UxoUoj- 
. À.  ÉPiNAy-i-ieme 


ÀmMMm 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

79,  Champs-Elysées  OS*) 

7°  \ Tel.:  BALZAC  47-95 

Etablissements  V1AL  & Cie 
33,  rue  St-Bazille,  Marseille 

Agen/s  exclusifs  pour  le  Sud-Est 
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ttinciguerralî.Fijrfci 
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RUI 


Ûaucucn- 

Madrid 


I). 

3Tjr  la  France. 

jxenoy-jouv-  Bou(5euié 


-...Poieflôn  2 5 
roeneral  Porlier.85 


iPCCJfCTICli  ii  [LECTPICITE  j 

R 6 C. Guillaume  Tell. DADI/,  17 î 
Tél  Carnot  99  iO  - 99-M  J 


= 27, 


rue  de  Flandre, 
PARIS  (19e) 

Téléph.:  NORD  37-32  (6  lignes) 


MICHAMERIN 


27  TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 
2. RUE  DE  ROCROY 
Tel:ÏRUD.  72  81  PA  R I S ( I0P) 

5iign  ts 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


Pcrut  votre  PUBLICITÉ 

et  te  LANCEMENT 

cle  vos  films 


\ 


\\ 
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IMPORTATEURS-EXPORTATEURS 


LIBRE 


CONSEJO  DE  C1ENTO,  292 

BARCELONE  (Espagne) 


Valencia  238,  BARCELONA 
IMPORTATION  — EXPORTATION 

Documentaires  — Films  Educatifs 
Représentant  à Paris  : 
LOUIS  VICENS 
6,  Villa  Juge  (XV0)  — Tel.  Ségur  86-06 


729  - 7th.  Avenue.  NEW-YORK 

Cables  : GAPICTCO  NY 


Importation-Distribution  de  films  européens  en  Amérique. 
Exportation  de  films  américains  dans  le  monde  entier 

Représentant  pour  l’Europe 
FRANK  BATES.  36,  Avenue  Hoche.  Paris 


FRENCH  MOTION  PICTURt  COUP. 

126  WEST  46  TH  STREET 
NEW  YORK,  U.  S.  A. 


Câbles  : TAPERNOUX  NEW  YORK 


Distribution  de  Films  français  en 
Amérique.  Exportation  de  Films 
américains  en  Europe. 


EXCLUSIVAS  GALIA  S.  A. 

SALUSTIO  FERRER  Dr 

296,  Consejo  de  Ciento,  BARCELONE 


LIBRE 


LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 
FILMS  C 

1767  Broadawij 
NEW  YORK  CITY 
Tél.  : Col.  56278.  Câbles  : Lifilms 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 
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DES  FAITS 


INSTALLATIONS 

EFFECTUEES  PAR 

AU  COURS  DES 

"WESTERN 

12  DERNIERS  MOIS 

ELECTRIC 

ASNIÈRES 

Alcazar 

MARSEILLE 

. . Cinéac 

BORDEAUX  ..  .. 

. . Comé-Act. 

NANCY  

Palace 

BOULOGNE-SU  R - SEINE 

. . GM.  Film  ) 

2 salles 

PARIS 

. . Alhambra 

» 

. . G M.  Film  ) 

» 

Escurial 

CARVIN 

Majectic 

)) 

. . Le  Helder 

CASABLANCA..  .. 

. . Le  Triomphe 

» 

Le  Marbeuf 

» 

. . Vox 

» 

Le  Paris 

CAS'I  RES 

. . Odéon 

» 

Le  Voltaire 

EPINAL 

. . Palace 

)) 

Lord  Byron 

FIVES-LILLE  . . 

. . Fives-Palace 

» 

Rivoli-Actualités 

LE  HAVRE 

Empire 

SAINTES 

. . Olympia 

LIBOURNE 

Rex 

TOULOUSE  . . 

Trianon 

LILLE 

. . Lille-Actualités 

TUNIS  

. . Midi-Minuit 

MALO-LES-BAINS  . . 

. . Chantecler 

» 

Rex 

SUR  UN  TOTAL  DE  28  INSTALLATIONS,  16  ONT  REMPLACÉ 
DES  EQUIPEMENTS  NE  DONNANT  PAS  SATISFACTION. 


Western 

SYSTÈME 


Ekctrk 

SONORE 


SOCIÉTÉ  DE  MATERIEL  ACOUSTIQUE,  1,  BD  HAUSSMANN,  PARIS 


TÉLÉPHONE  • PROVENCE  99-50. 


AVEC 


iATURNIN  FABRE 


Les  Edifions 


Cm/m. 

Iules  BERRY 
Pierre  LARQUEY 

Christiane  DELYNE 

onique  ROLLAND 


DANS 


SlNOEL  ■ JEANNE  FUSIER-GIR 
Production  : DORU 


SERJIUSJB  BEVER  et  CARLOS  MACHADO 

Réalisation: Maurice  GLEiZE 


4,RUE  PUTEAUX  « PARIS 


( XVIIe  ) 


ci  'laoztÔLA 


MARCADET  2265.9501.02 


AUX 


STUDIOS  ÉCLAIR 


VOUS  TROUVEREZ 

DES  PLATEAUX  PARFAITEMENT  EQUIPES 
UN  PERSONNEL  TECHNIQUE  ÉPROUVE 
UN  MATERIEL  DE  PREMIER  ORDRE 
DES  LABORATOIRES  MODERNES 


TOUT  CE  QU’IL  FAUT  POUR  REUSSIR 


STUDIOS  ECLAIR  EC  LAI  R- T I RAGE 

A à 42,  AVENUE  D’ENGHIEN  12.  RUE  GAILLON 

INAY-SUR-SEINE  PARIS  (2*) 


m 


hjiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii^ 

= 18°  ANNEE  = 


= PüIX  i 3 Francs  = 


CIME 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 


RAPHIE 


^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiimiiiiiiiii^ 

1 M°  911  1 

1 18  AVRIL  1936  ^ 
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'tlNITEËr 

S* 

LES  ARTISTES  ASSOCIÉS  S,  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 

AUX  MIRACLES-LORD  BYRON 

FANTOME  A VENDRE 


(i  r 


e) 


AU  PARIS 

LA  VIE  FUTURE 

(7e  Semaine) 

AU  THEATRE  MARIGNY 

LES  TEMPS  MODERNES 


(6° 


0 


exxxxxxxxyxxyxx^xxxxxi 
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Directeur 

Rédacteur  en 


P»ul  A »i  * te  MARI  P 

chef  : Marcel  COLIN-REVAL 


ISédaetion  es  Administration  : 

19,  Rue  de  In  Cour-det-Noue»,  Pari»  (20"' 

Téléphone  : Roquette  69-64  (lignes  group.) 

Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 

Registre  du  Commerce,  Seine  n»  291-139 

Adr.  Telegr.  : LAC1FRAL-2Q  Parie 
Ahumnrnimilsi  : 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézucla, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dans 


FERNANDEL 
JIM  LA  HOULETTE 

Un  film  de  Berthomieu  d’après  la  pièce  de  J.  Guitton 
et 

BENJAMINO  GIGLI 

le  plus  grand  ténor  du  monde  dans 

BERCEUSE  A L’ENFANT 

(LE  CHANT  DU  SOUVENIR) 

— L__-  Un  film  d’A.  Génina 

Téléphoné  : 5.  Rue  d'Aumale 

Trinité  68-81  tv  ‘Tm.x  ^ paris  (9e) 


MARCEL 

PAGNOL 


c te  m u m fs  es  o c «mtikmt  * 


PRESENTERA 
PROCHAINEMENT 
SON  DERNIER  FILM 


TOPAZE 


EDITORIAL  : Accepterons-nous  un  Cinéma 

d'Etat? P. -A.  Harlé. 

Semaines  de  Marasme. 

I.es  recettes  des  Salles  de  Paris  en  1935.  Une 
baisse  de  6 millions. 

Recettes  de  Spectacles  à Paris  en  1934  et  1935. 

Augmentation  des  recettes  à Berlin. 

Une  sévère  mesure  contre  les  procédés  sonores 
indépendants. 

Les  projets  de  V American  Tobis  aux  Etats- 
Unis. 

Cari  Laemmle  producteur  indépendant? 

EXPLOITATION  : 

Concurrence  foraine  à Auxerre R.  J. 

Afrique  du  Nord Paul  Saffar. 

La  Chambre  Syndicale  Marocaine. 

A s s lira  nees  Sociales. 

A Marseille,  Tino  Rossi  déchaîne  un  enthou- 
siasme sans  précédent Tosello. 

Changement  de  direction  au  Nouvel  Empire 
du  Havre. 

Solidarité  corporative.  . . Fernand  Morel. 

.1  propos  de  G.  F.  F.  t. 

Studios Lucie  Derain. 

Les  nouveaux  films. 

On  tourne  Une  Gueule  en  Or Epardaud. 

ECHOS.  — A PARIS  CETTE  SEMAINE.  - 
LES  PRESENTATIONS  PETITES  AN- 

NONCES. 


UN  TRIOMPHE 

KARRY  BAUR 
GABY  MORLAY 

dans 

SAMSON 

d'Henry  Bernstein 

avec 

André  Lefaur 
Gabrielie  Dorziat 
Suzy  S*  ri  ni 

et 

André  Luguet 

mise  en  scène 

de  Maurice  Tourneur 


PARIS-FILM-PRODUCTION 

79,  Av.  des  Champs-Elysées 
Téléphone  : BALZAC  19-45 


Après 


I T T 0 


DIVINE 

LA  REVANCHE  DU  CŒUR 

Eden  Productions  présentera  incessamment 

La  Tendre 

Ennemie 

45,  Rue  Vauvenargues,  Paris- I B femme  (r0[S  hOIHmeS...  tflUt  I’ 

bdenhlm  — 1 cl.  rlarcadet  z4'Z4 

txx: 


LE  FILM  QUI  FAIT  RECETTE 

ET  PLAIT  A TOUS  LES  PUBLICS: 

CLOWN  BUX 

RÉALISATION  DE  JACQUES-JEAN  NATANSON 


Les  Productions  Cinématographiques  Internationales 

116.  AVENUE  DES  CHAMPS  ELYSEES  — Tel.:  BALZAC  16  il 
GUY  CROSWELL  SMITH.  Directeur 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


| FILMS  ALBATROS 

: 7,  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16" 
: Tel.  : JASMIN  18-96 


;\ 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

37,  Avenue  des  Champs-Elysées  40,  RUE  VIGNON,  40 
PARIS  (VHP)  I 

Téléphone  : Balzac  40-38.  Tél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37—17 
Cables  : LE  R F.  BEN-PARIS 


PEU 


A.  FELLNER  & SOMLO 

■128,  Boulevard  Hausimaon,  128 
PARIS  (8*1 

; Téléph.:  Laborde  80-12  et  80-15 

! Adr.  Tél.  ASTUTENESb 


PRODUCTION-LOCATION 

4,  Rue  Puteaux 

PARIS  (17e) 

©eleph  : ITkiPcadet  22.65  et  95  01 


IICUFim 

|J ACQUE Î-JEAN  NATANSON 

j|  4,  rue  Chalgrin,  4 

§|  (Passy  93-3  9 ) 

I PARIS  (10*) 


\ n S;7 


Société  anonyme 
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Nous  avons  signalé  rapidement,  la 
semaine  dernière,  la  très  précise  dé- 
claration faite  par  M.  Paul  Faure,  se- 
cond leader  du  parti  S.  F.  I.  O.,  à no- 
tre confrère  Cinémonde  : 

- Qu’un  jour  notre  parti  détienne  la  to- 


dres de  l’Etat,  sur  toute  l’activité  com- 
merciale du  Cinéma  Français. 

Jusqu’ici,  le  développement  de  nos 
affaires  était  basé  sur  la  concurrence 
de  maisons  indépendantes,  sur  les  ini- 
tiatives de  chacun,  libre  dans  son  com- 
merce. 


talité  du  pouvoir  politique,  il  fera  du  cinéma 
une  institution  d’Etat.  Car  il  est  impossible 
qu’un  Gouvernement  qui  veut  instaurer  un 
ordre  nouveau  laisse  un  moyen  de  propa- 
gande aussi  puissant  que  le  cinéma  aux 
mains  de  groupements  qui  peuvent  avoir  des 
intérêts  opposés  aux  siens. 


René  Célier,  dans  L’Ecran,  en  a aus- 
sitôt fait  part  à ses  collègues  Direc- 
teurs de  Cinéma,  avec  la  brève  indi- 
cation suivante  : Que  les  Cinémato- 
graphistes  le  méditent  à l’heure  de  la 
consultation  électorale. 

L’heure,  la  voici.  Quand  nos  lec- 
teurs français  recevront  ce  journal,  ils 
se  prépareront  à aller  déposer  leur 
bulletin  dans  l’urne. 

II  ne  s’agit  pas  de  politique,  du 
moins  au  sens  où  la  politique  est  ha- 
bituellement envisagée  en  France. 

Seule  est  en  question  la  liberté  du 
Cinéma,  liberté  commerciale  des  ex- 
ploitations, liberté  créatrice  des  pro- 
ducteurs, indépendance  de  la  presse 
filmée. 

Il  s’agit,  qu’on  s’en  rende  bien 
compte,  de  la  mainmise,  par  deux 
ou  trois  grosses  firmes  soutenues  par 
l’Etat,  dirigées  par  l’Etat  et  aux  or- 


L’entrée  des  troupes  allemandes  en 
Rhénanie,  le  7 mars  dernier,  et  les  évé- 
nements de  politique  extérieure  qui  ont 
suivi,  ont  eu,  nous  l’avons  déjà  dit,  une 
conséquence  désastreuse,  à Paris  com- 
me en  Province,  sur  les  recettes  des  sal- 
les de  spectacle. 

En  Province,  les  recettes  seraient 
tombées  à maints  endroits  de  50  %. 

A Paris,  la  situation  n’est  pas  moins 
désastreuse. 

La  campagne  électorale,  l’incertitude 
politique  dans  laquelle  nous  vivons  de- 
puis des  mois,  et  qui  ne  fait  que  s’aggra- 
ver, ne  sont  pas  faites  pour  arranger  les 
choses. 

Le  mauvais  temps  qui  a sévi  pendant 
les  fêtes  de  Pâques  avait  donné  beau- 


Les  petites  manœuvres  de  program- 
mation que  font  l’un  contre  l’autre 
deux  établissements  installés  dans  la 
même  ville,  ne  sont  rien  à côté  de  la 
lourde  griffe  de  l’Etat,  écrasant  l’ex- 
ploitant indépendant  pour  favoriser 
le  Spectacle  municipal.  Le  Studio  Na- 
tional cher  à M.  Malvy,  la  Distribu- 
tion Nationale  proposée  par  M.  Pets- 
che,  qui  frapperaient  mortellement  la 
plupart  des  producteurs  et  des  ven- 
deurs, ne  sont  cependant  que  de  timi- 
des propositions  quand  on  les  compare 
à une  institution  d’Etat  établie,  par 
exemple,  sur  le  plan  soviétique. 

Il  faut  qu’on  le  sache  bien.  C’est 
pourquoi  je  le  dis  à cette  heure  criti- 
que où,  par  un  bout  de  papier  jeté 
dans  l’urne,  nous  désignons  nos  maî- 
tres. 

Nos  films  et  nos  écrans  sont  un 
«-■moyen  de  propagande»?  Certes! 
Mais  quand  nous  l’avions  en  mains 
nous  avons  préféré  ne  pas  nous  en  ser- 
vir, fût-ce  pour  notre  propre  défense. 
Il  va  maintenant  falloir  en  défendre 
la  neutralité,  sans  doute  contre  l’Etat 
lui-même. 

Tâchez  de  voir  clair  dans  vos 
votes. 

P.-A.  HARLÉ. 


coup  d’espoir  aux  exploitants  parisiens 
et  principalement  à ceux  qui  dirigent  des 
salles  d’exclusivité. 

Dans  la  plupart  des  cas,  ces  espoirs 
ont  été  très  déçus.  Les  recettes  faites  le 
dimanche  et  le  lundi  de  Pâques,  même 
avec  des  nouveaux  films,  ont  été  très  in- 
férieures à celles  des  dimanches  précé- 
dents. 

Telle  salle  spécialisée  des  Champs- 
Elysées  a vu  baisser  ses  recettes  de 
20.000  francs  à 5.000  francs  du  diman- 
che des  Rameaux  au  dimanche  de  Pâques. 

Les  seules  salles  qui  ont  marché 
moyennement  sont  celles  qui  donnaient 
des  films  français  que  l’on  n’avait  pas 
encore  vus  en  Province. 

Les  exploitants  se  lamentent  et  se 


Renée  Saint-Cyr  et  Pierre  Brasseur  dans 

Les  Pattes  de  Mouche. 


demandent  jusqu’à  quel  point  leurs  recet- 
tes ne  vont  pas  tomber... 

Le  seul  espoir  repose  dans  un  éclair- 
cissement de  la  politique  extérieure  et 
intérieure. 

Comme  les  autres  industries  françai- 
ses, le  cinéma  ne  reprendra  qu’à  la  suite 
d’un  redressement  complet  des  affaires 
politiques. 

♦ 

Les  Recettes  des  Salles 
de  Paris  en  1935 


Une  Nouvelle  Baisse 
de  6 Millions 

Les  recettes  réalisées  en  1935  par  les 
spectacles  parisiens  accusent  une  nouvelle 
baisse  de  16  millions  par  rapport  à l’année 
1934.  Seul  le  music-hall  est  en  augmenta- 
tion : il  enregistre  une  hausse  de  10  mil- 
lions. Le  cirque  se  maintient  brillamment 
puisque  ses  recettes  ont  augmenté  de  100.000 
francs.  Nous  adressons  nos  sincères  félici- 
tations à ces  deux  catégories  de  spectacles 
qui  ont  marqué  un  redressement  remarqua- 
ble en  1935. 

Les  recettes  des  cinémas  parisiens  ont 
encore  baissé  de  6.500.000  francs  malgré  la 
venue  de  vingt  nouvelles  salles. 

En  analysant  les  chiffres  mois  par  mois, 
on  s’aperçoit  que  l’année  1935  avait  pour- 
tant bien  débuté,  en  hausse  sur  1934.  Même 
le  mois  de  novembre  1935  a été  supérieur 
de  2 millions  à novembre  1934.  Mais  les 
mois  de  mai,  juillet,  août,  octobre  et  décem- 
bre 1935  sont,  par  contre,  inférieurs  de  11 
millions  aux  mois  correspondants  de  1934. 

La  conclusion,  que  le  Syndicat  Français 
vient  de  tirer  de  ces  chiffres,  est  à méditer  : 

Comme  chaque  année,  on  constatera,  en 
effet,  que  les  cinémas  parisiens  continuent 
à verser  près  des  trois-quarts  du  total  des 
taxes  et  droits  des  pauvres.  En  1935  nous 
avons,  en  effet,  acquitté  près  de  72  %,  soit 
51.614.102  francs  sur  85.600.252  francs,  dont 
85,08  % de  la  taxe  d’Etat,  soit  36.395.475 
francs  sur  42.774.215  francs,  alors  que  les 
salles  de  cinéma  de  Paris  n’ont  réalisé  que 
61,83  % des  recettes  totales,  soit  313.763.359 
fr.  30  sur  507.454.669  fr.  40. 

L’an  prochain,  il  sera  intéressant  de  com- 
parer ces  pourcentages  pour  mesurer  l’effet 
de  la  détaxe  attendue  avec  impatience  par 
les  directeurs  parisiens. 


#- — 

Semaines  de  Marasme 
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Recettes  des  Spectacles  Parisiens  de  1926  à 1938 


Une  sévère  mesure  contre 
les  Procédés  Sonores  Indépendants 

On  nous  informe  que  quatre  films  fran- 
çais viennent  d’être  refusés  par  les  au- 
torités allemandes  parce  que,  paraît-il, 
ces  films  ont  été  réalisés  sur  des  procé- 
dés sonores  autres  que  ceux  des  trois 
grands  groupes  de  la  Conférence  de  Pa- 
ris qui  viennent  justement  de  se  réunir 
à New  York. 

On  peut  craindre  que  cet  interdit  con- 
tre les  procédés  sonores  indépendants 
ne  s’étende  à tous  les  pays  de  la  zone 
dite  « allemande  »,  laquelle  comprend  les 
pays  de  l’Europe  Centrale  et  même  la 
Suisse,  et  la  zone  dite  « américaine  », 
comprenant  à peu  près  tous  les  pavs  du 
monde.  On  sait  que  la  France,  la  Belgi- 
que, L’Espagne,  l’Italie  et  l’Afrique  du 
Nord  sont  compris  dans  une  zone  dite 
« neutre  ». 

Nous  reviendrons  sur  cette  question, 
car  nous  croyons  savoir  que  les  autorités 
françaises  ont  été  saisies  de  cette  af- 
faire. 

— 4, 

Les  Projets  de  l'Amcriran  lotis  ans  Ltats-l'nls 


Il  y a trois  semaines  nous  avions  an- 
noncé la  création  de  l’American  Tobis  à 
New  York.  Cette  société,  dirigée  par  M. 
Willems  Van  Beveren,  annonce  un  pro- 
gramme d’édition  annuel  comportant  un 
minimum  de  60  films  européens  prove- 
nant notamment  de  la  production  des  dif- 
férentes filiales  de  la  Tobis  en  France, 
Allemagne,  Autriche,  Hollande  et  Espa- 
gne. 

Dans  la  première  série  de  ce  program- 
me se  trouve  le  film  de  Jacques  Feyder  : 
« La  Kermesse  héroïque  ». 


Marcel  Pagnol  tournera  un  film 
avec  Hernandel 


Augmentation  des  Recettes 
des  Cinémas  de  Berlin 


Marcel  Pagnol  vient  de  signer  un  con- 
trat avec  Fernandel  pour  l’année  1937. 
Ce  film  sera  probablement  tourné  au  mois 
de  mars  1937. 


■ L’ingénieur  du  son,  M.  Gérardot,  et 
son  assistant,  se  rendant  récemment  en 
Pologne,  par  la  route,  furent  obligés  de 
séjourner  pendant  une  nuit  dans  une  ville 
proche  de  Dresde.  A six  heures  du  matin, 
la  police  allemande  vint  arrêter  nos  deux 
compatriotes.  Ils  furent  amenés  au  poste 
de  police  avec  leur  matériel  et  gardés  à 
vue  jusqu’à  midi.  On  les  relâcha  sans  ex- 
plications ni  excuses. 


Berlin.  — L’administration  principale  des 
impôts  du  Grand-Berlin  publie  le  résultat 
des  recettes  faites  en  janvier  et  février  1930 
par  les  cinémas  de  cette  dernière  ville. 

L’augmentation  de  ces  recettes  est  d’au- 
tant plus  intéressante  à relever  que  malgré 


la  crise,  la  population  de  Berlin  n’a  pas 
boudé  les  établissements  de  spectacles  qui 
lui  tiennent  particulièrement  à cœur. 

Voici  les  chiffres  de  1936  comparés  à ceux 
de  1935  : 


Cinés 

Recettes 

Entrées 

Impôts 

Janvier 

1936 

398 

4.809.353  RM. 

6.033.344 

312.620  RM. 

Février 

1936 

398 

4.178.257 

5.231.980 

267.919 

Janvier 

1935 

395 

4.130.494 

5.268.982 

308.888 

Février 

1935 

394 

3.879.726 

4.953.435 

278.474 

Recettes  des  Spectacles  à Paris  en  1934  et  1935 


1934 

1935 

Recettes  brutes 

Total  des  Taxes  et 
Droits  des  Pauvres 

Recettes  brutes 

Total  des  Taxes  et 
Droits  des  Pauvres 

Théâtres  subventionnés 

26.270.792 

2.388.261 

24.227.536 

2.202.510 

Théâtres  non  subventionnés 

89.443.838 

9.610.801 

74.660.363 

7.964.548 

Cinématographes 

320.263.449 

67.947.145 

313.763.559 

61.614.102 

Music-Halls 

32.878.841 

5.443.956 

43.022.094 

6.301.457 

Cabarets,  Cirques 

14.212.620 

1.522.814 

14.338.038 

1.538.622 

Concerts 

2.103.870 

115.155 

2.125.247 

116.258 

Musées,  Attractions 

4.154.093 

» 568.184 

9.202.623 

1.092.847 

Bats,  Skatings,  Dancings,  Courses  evcl..  Boxe 

31.197.204 

6.131.736 

22.972.598 

4.419.504 

Etablissements  mixtes 

3.659.086 

459.363 

3.082.607 

350.401 
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Cari  Laemmle  deviendrait 
producteur  indépendant  pour 
Paramount 


New  York.  — Le  bruit  court 
que  Cari  Laemmle,  qui  vient  de 
vendre  ses  intérêts  dans  la  fir- 
me Universal  dont  il  fut  le  Pré- 
sident pendant  de  longues  an- 
nées, est  en  train  de  conférer 
avec  Paramount  et  Erpi  (Wes- 
tern Electric).  M.  Laemmle  for- 
merait un  organisme  de  produc- 
tion indépendante,  sous  la  direc- 
tion de  son  fils.  Cari  Laemmle 
Jr.,  dont  les  films  seraient  édi- 
tés par  Paramount.  Cet  organis- 
me serait  analogue  à celui  de 
Walter  Wanger,  qui  produisit 
ces  dernières  années  une  série 
de  films  pour  Paramount,  et  qui 
vient  de  passer  aux  United  Ar- 
tists. 


E.  D.  Leishman,  chef  de 
Radio  Pictures  International, 
a donné  sa  démission 


Londres.  — On  annonce  la  dé- 
mission d’E.  D.  Leishman,  prési- 
dent de  Radio  Pictures  Ltd,  l’or- 
ganisation anglaise  de  R.  K.  O. 
Radio  et  chef  et  président  de 
Radio  Pictures  International, 
Ltd,  organisation  continentale 
Européenne  de  la  même  société 
américaine.  Le  successeur  de  M. 
Leishman  n’a  pas  encore  été  dé- 
signé. 

♦ 

Changement  de  titre 


Pour  éviter  toute  confusion 
avec  d’autres  films  ou  œuvres  lit- 
téraires portant  le  même  titre, 
la  Société  des  Films  Osso  a dé- 
cidé d’intituler  le  film  She 
Couldn’t  take  it,  avec  George 
Raft  et  Joan  Bennett  : La  Ma- 
nière forte. 

Ce  titre  remplace  définitive- 
ment Gosse  de  Riche , titre  sous 
lequel  She  Couldn’t  take  it  avait 
été  tout  d’abord  annoncé. 

Les  Films  R.  F. 

Ainsi  que  nous  l’avons  déjà 
signalé,  les  Films  R.  F.  ont  dé- 
sormais confié  la  distribution  de 
leurs  productions  à Paris  Ciné- 
ma Location,  39  boulevard  Ma- 
lesherbes  à Paris,  qui  s’occupe 
dès  maintenant  des  locations  de 
leurs  trois  derniers  films  : Trois 
pour  Cent,  avec  Sisnoret.  Un 
Homme  en  Or,  avec  Harrv  Baur, 
Suzy  Vernon,  Larquey.  Touche 
à Tout,  avec  Fernand  Gravey, 
Suzy  Vernon,  Jules  Berry. 

♦ 1 

“Gaspard  de  Besse” 
au  Moulin-Rouge 

Depuis  le  vendredi  17  avril, 
André  Berval  l’excellent  inter- 
prète de  Maurin  des  Maures  et 
de  Justin  de  Marseille,  remporte 
un  joli  succès  personnel  sur  la 
scène  du  Moulin-Rouge. 

Ce  succès  se  confirme  d’ail- 
leurs chaque  soir  pendant  la  pro- 
jection du  film  Gaspard  de  Hes- 
se où  le  public  du  Moulin-Rouge 
applaudit  Berval  aux  côtés  de 
Raimu. 
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CONCURRENCE  FORAINE  A AUXERRE 


La  Chambre  Syndicale  marocaine 
de  la  Cinématographie  est  iondée 


La  ville  d’Auxerre  possède  deux  jolies 
salles,  le  «Casino»  et  le  «Sélect»;  toutes 
deux  sont  dirigées  par  M.  Pinon,  directeur 
depuis  vingt  ans.  Pour  donner  pleine  satis- 
faction à sa  clientèle  et  pour  faciliter  les 
réunions  des  Sociétés,  notre  excellent  col- 
lègue a construit,  à ses  frais,  une  très  belle 
salle  des  fêtes. 

Or,  il  y a six  mois,  un  beau  matin,  un 
théâtre  ambulant  est  venu  s’installer  sur  la 
place  de  la  ville,  en  face  du  Casino.  Pro- 
longeant son  séjour  de  semaine  en  semaine, 
ce  théâtre  s’y  trouve  encore  à l’heure  ac- 
tuelle. 

Les  démarches  faites  par  M.  Pinon  au- 
près des  Syndicats  sont  restées  vaines. 

Nous  nous  permettons  de  signaler  l’em- 
barras de  l’actif  directeur  à M.  Renaitour, 
député-maire  de  la  ville  d’Auxerre.  Nous 


Façade  et  vue  de  l’intérieur  de  la  salle  des  fêtes 
construite  par  M.  Pinon  à Auxerre 


AFRIQUE 


■ Bourrasque  vient  d’obtenir  son  visa  de 
censure  après  plusieures  mois  d’interdic- 
tion. 

■ Une  nouvelle  agence  va  naitre  à Alger. 
Dirigée  par  l’une  de  nos  plus  sympathiques 
personnalités , elle  traitera  la  location  de 
certains  films  de  Pathé-Cinéma  et  des  appa- 
reils et  programmes  de  Palhé-Rural. 

■ Une  sulle  récemment  édifiée  à Mostaga- 
nem  va  disparaître  : le  Ciné-Lux. 


Façade  du  Casino  d’Auxerre 


Les  premiers,  nous  avons  annoncé  la 
prochaine  création  de  la  Chambre  Syndi- 
cale marocaine. 

L’assemblée  générale  de  ce  nouveau  grou- 
pement corporatif  s’est  tenue  le  28  mars 
dernier  à Casablanca. 

L’Assemblée  a nommé  le  Comité  dont 
voici  la  composition  : 

Président  : M.  Sornac;  premier  vice-pré- 
sident : M.  Jammes;  deuxième  vice-prési- 
dent : M.  Tosi;  secrétaire  : M.  Noy;  secré- 
taire adjoint  : M.  Gautier;  trésorier  : M. 
Fredj;  trésorier  adjoint  : M.  Caillol;  pre- 
mier assesseur  : M.  Mortier;  deuxième  asses- 
sur  : M.  Chantron. 

Le  bureau  fixera  l’assemblée  générale 
dès  que  toutes  les  formalités  d’usage  seront 
remplies. 

♦ 

Dans  l'Exploitation  marocaine 



MM.  Merlo  et  Sevrés  ont  cédé  à MM.  Gra- 
ziani  et  Sala  les  cinémas  « Colisée  » et 
« Rialto  » qu’ils  exploitaient  à Oujda. 

D’autre  part,  à Rabat,  la  société  dirigeant 
les  salles  « Royal  » et  « Rex  » s’est  séparée 
à l’amiable.  MM.  Heguy  et  Bran  assumeront 
respectivement  la  marche  de  ces  établisse- 
ments. Enfin,  M.  Valençot,  directeur  de  la 
S.A.L.F.  d’Alger,  a traité  la  location  du 
« Yox  » de  Casablanca,  la  belle  salle  de  la 
Somacine,  que  M.  Michelon  dirigera  à par- 
tir du  1er  mai.  C’est  là  la  première  étape  | 
d’un  projet  de  nouveau  et  puissant  circuit 
nord-africain.  P.  S. 

♦ 

LE  DÉGRÈVEMENT  REFUSÉ  AUX  DIRECTEURS  ANGLAIS 


sommes  persuadés  que  M.  Renaitour,  qui 
compte  parmi  les  plus  grands  défenseurs 
du  Cinéma  à la  Chambre,  s’occupera  de  la 
question.  En  cette  matière,  seul  M.  Renai- 
tour peut  venir  en  aide  au  malheureux  ex- 
ploitant, car  nul  n’ignore,  qu’en  dehors  des 
jours  de  foire  et  de  fêtes  communales,  le 
séjour  des  forains  est  à l’entière  discrétion 
du  Maire  qui  a même  le  droit  de  faire  dé- 
blayer manu  militari  la  place  publique. 

R.  .1. 


DU  NORD 


■ Sous  le  nom  de  « Mondial  » et  avec  une 
nouvelle  direction,  le  cinéma  « Novelty  » 
d’Oran  a repris  son  exploitation. 

3 Laghouat  possédera  sous  peu  une  nou- 
velle salle  de  cinéma  parlant  au  lieu  d’une 
exploitation  de  film  format  réduit,  portant 
a deux  le  nombre  d’établissements.  D’autre 
part,  Djelfa  aura  également  sous  peu  un  ci- 
néma pour  films  standard.  — P.  Saffar. 


Dans  un  discours  qu’il  a prononcé  à Bir-  | 
mingham,  le  chancelier  de  l’Echiquier  a 
déclaré  notamment  que  le  jour  n’était  pas 
opportun  pour  qu’un  ministre  des  Finances 
prudent  puisse  penser  qu’il  pourrait  se  dé- 
pouiller d’une  de  ses  sources  de  revenus 
existants. 


C’est  R.  K.  O.  Radio  qui  va  distribuer  toute  la  pro- 
duction de  Walt  Disney.  Voici  le  document  officiel 
de  la  signature  du  contrat. 
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A Marseille  Tino  Rossi  déchaîne 
un  enthousiasme  sans  précédent 

Avant  la  sortie,  et  pendant  plus  de  quinze 
jours,  ce  fut  un  véritable  défdé  d’admira- 
teurs devant  la  belle  façade  publicitaire  qui 
avait  été  édifiée  au  Capitole.  Un  superbe  dé- 
cor et  surtout  les  airs  si  langoureux  de  Ma- 
rinella,  chantés  par  Tino  Rossi,  attiraient 
la  foule.  11  fut  même  un  dimanche  où  dix- 
huit  photos  disparurent  du  hall. 

Depuis  quelques  jours,  la  vaste  salle  du 
Capitole  ne  désemplit  pas,  et  le  soir  on  re- 
fuse du  monde. 

Dans  la  seule  journée  de  Dimanche  der- 
nier les  recettes,  malgré  une  journée  des 
plus  printanières,  ont  atteint  le  plafond 
maximum, 

Sans  attraction,  sans  orchestre  et  malgré 
le  beau  temps,  Marinella  atteindra  cer- 
tainement les  plus  fortes  recettes  de  la  sai- 
son réalisées  à Marseille. 

C’est  là  un  succès  sans  précédent. 

Félicitons  bien  sincèrement  l’avisée  di- 
rection du  Capitole  qui  a su  programmer 
un  film  des  plus  commerciaux  et  le  lancer 
avec  beaucoup  de  goût  et  de  soin.  C’esl 
là  un  succès  de  plus  pour  M.  Milliard  pro- 
priétaire du  Capitole,  M.  Puig,  directeur  des 
Etablissements  Milliard,  ainsi  que  pour  Mi- 
di-Cinéma Location  distributrice  du  film  de 
la  Forrester-Parant. 

E.  Tosello. 


Changement  de  Direction 
au  Nouvel  Empire  du  Havre 

Le  Havre.  — Le  sympathique  directeur 
du  «Nouvel  Empire»,  Yves  de  Longeville, 
nous  a quitté.  Il  a pris  la  direction  du  beau 
cinéma  de  Biarritz  : le  « Royal  » qui,  com- 
me le  « Nouvel  Empire  » et  l’«  Alhambra  » 
du  Havre,  appartient  au  circuit  Siritzky. 

C’est  avec  regret  que  les  nombreux  amis 
de  M.  de  Longeville  lui  ont  vu  prendre  le 
chemin  de  la  Côte  d’Argent.  En  quatre  mois 
ce  jeune  et  actif  organisateur  qui  venait  de 
Paris  où  il  avait  présidé  aux  destinées  de 
salles  très  importantes  avait  donné  au  « Nou- 
vel Empire  » une  très  heureuse  impulsion. 
Nous  lui  souhaitons  vivement  de  remporter 
à Biarritz  les  succès  d’exploitation  que  méri- 
tent ses  qualités  techniques  et  sa  parfaite 
courtoisie. 

* 

* * 

Le  successeur  de  M.  de  Longeville,  M. 
Charles  Judelsky,  n’est  pas  un  inconnu  dans 
les  milieux  cinématographiques.  Il  nous  ar- 
rive accompagné  d’une  flatteuse  réputation. 
11  fit  ses  premières  armes  directoriales  à 
F « Elysée-Gaumont  »,  puis  il  présida  pen- 
dant deux  ans  aux  destinées  d’une  très  im- 
portante salle  messine  : le  «Vox».  R a 
laissé  à Metz  le  souvenir  d’un  exploitant 
aussi  habile  que  courtois. 

Nous  lui  souhaitons,  en  notre  ville,  la 
plus  cordiale  des  bienvenues.  — M.  L. 


ASSURANCES  SOCIALES  — CAISSE  PRIMAIRE  DU  CINÉMA 


PAIEMENT  DES  COTISATIONS 


Plusieurs  employeurs  nous  ayant  demandé 
quelles  devraient  être  les  retenues  à effec- 
tuer sur  des  quinzaines  dont  le  montant  est 
très  irrégulier,  nous  vous  donnons  connais- 
sance du  règlement  d’Administration  Pu- 
blique qui  règle  la  question  en  son  article  0, 
paragraphe  2,  que  nous  reproduisons  : 

« Lorsque  le  salaire  ou  le  gain  est  réglé 
soit  à intervalles  irréguliers,  soit  au  cours 
ou  à la  terminaison  d’un  travail,  le  maxi- 
mum de  la  rémunération  totale  à considé- 
rer pour  l’application  de  l’article  2,  para- 
graphe 2,  du  décret-loi  du  28  octobre  1935 
est  déterminé  par  mois,  quelle  que  soit  la 
durée  qui  s’écoule  entre  deux  règlements, 
le  montant  de  la  double  contribution  est, 
dans  ce  cas,  calculé  sur  le  chiffre  maximum 
de  1.000  francs  par  mois  prévu  audit  ar- 
ticle; l’excédent  est  reporté  sur  le  mois  ou 
les  mois  suivants  et  s’ajoute  éventuellement 
à la  somme  correspondant  aux  salaires  ou 
gains  réglés  pour  ledit  ou  lesdits  mois». 


Exemple:  lro  quinzaine 

2e  quinzaine 

1 rc  quinzaine 

2°  quinzaine 

1"  quinzaine 

2"  quinzaine 

lrc  quinzaine 

2e  quinzaine 

Le  cas  est  fréquent,  ce  qui  conduira  à cal- 
culer en  définitive  les  cotisations  sur  l’inté- 
gralité des  sommes  payées  à chaque  paie, 
même  sur  les  excédents  de  plafond,  res- 
tant bien  entendu  que  le  total  des  salaires 
n’aura  pas  dépassé  18.000  francs  au  bout  de 
l’année. 


Le  décret-loi  prévoit,  d’autre  part,  que  le 
report  n’est  pas  obligatoire  lorsque  l’assuré 
change  d’employeur. 

Paiement  par  les  Employeurs  n'occupant 
pas  plus  de  dix  assurés  : 

L’employeur  occupant  moins  de  dix  assu- 
rés récapitule  les  feuillets  sur  un  borde- 
reau du  modèle  N°  1551  P.,  portant  les  noms 
et  prénoms  des  assurés  et  la  somme  à ver- 
ser pour  chacun  d’eux.  Ce  bordereau  doit 
être  rempli  intégralement,  y compris  le  ré- 
cépissé attenant.  De  même  les  deux  volets 
du  feuillet  doivent  être  intégralement  rem- 
plis et  chacun  d’eux  doit  porter  un  numéro 
corespondant  à celui  sous  lequel  il  figure 
dans  le  bordereau  récapitulatif. 

«Le  service  postal  n’a  aucun  contrôle  à 
exercer  sur  les  indications  que  comportent 
les  feuillets  et  bordereaux.  Il  constate  la 
concordance  des  cotisations  portées  sur 
chacune  des  deux  parties  des  feuillets  et 
l’exactitude  du  relevé  des  feuillets  sur  le 


Salaires 

Report 

éventuel 

Cotisations 

sur 

à reporter 

1.200 

1.000 

200 

300 

200 

500 

néant 

1.100 

1.000 

100 

1.000 

100 

1.000 

100 

500 

100 

600 

néant 

400 

400 

néant 

1.400 

1.000 

400 

300 

400 

700 

néant 

bordereau  (report  des  noms  et  sommes); 
il  vérifie,  s’il  y a lieu,  le  total  des  sommes 
mentionnées  sur  le  bordereau  et  le  récé- 
pissé. En  ce  qui  concerne  les  montants  des 
cotisations  et,  le  cas  échéant,  les  totaux,  les 
feuillets  et  bordereaux  ne  peuvent  présen- 
ter de  ratures,  surcharges  ou  modifications 


EXPLOITATION  m 


Une  scène  de  Un  de  la  Légion  avec  Fernandel 


par  un  procédé  quelconque,  même  approu- 
vé. 

A l’appui  du  bordereau,  l’employeur  doit 
remettre  la  somme  correspondante,  soit  en 
espèces,  soit  par  chèque  de  virement  tiré 
sur  son  compte  courant  postal,  au  profit 
du  compte  courant  du  receveur  des  postes, 
soit  pour  les  sommes  supérieures  à 20  fr., 
et  avec  l’assentiment  du  receveur  des  pos- 
tes, par  chèque  bancaire  barré  ou  au  nom 
de  la  Banque  de  France. 

Les  versements  doivent  être  opérés  en 
leur  totalité  selon  le  mode  choisi;  deux 
modes  de  libération  ne  peuvent  être  utili- 
sés simultanément,  chacun  pour  partie. 

L’employeur  reçoit  en  contre-partie  de 
son  versement  : 1"  le  reçu  global  détaché  du 
bordereau  récapitulatif  qui  atteste  ce  ver- 
sement global  et  qu’il  doit  conserver  dans 
sa  comptabilité  comme  preuve;  2"  les  attes- 
tations détachées  de  chaque  feuillet  trimes- 
triel certifiant  le  versement  que  chaque  em- 
ployeur à la  charge  de  remettre  ensuite  à 
chacun  des  membres  de  son  personnel. 

Rappelons  enfin  que  les  employeurs  n’oc- 
cupant pas  plus  de  dix  assurés  qui  sont  titu- 
laires d’un  compte  courant  postal,  peuvent 
également  établir  un  ordre  de  virement  pos- 
tal, modèle  79  AS  que  délivrent  les  bureaux 
de  poste. 


Paulette  Dubost  et  Suzanne  Dehelly 
dans  Brigade  en  Jupons 


mm 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 
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Solidarité  corporative 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


“ Un  de  la  Légion  ” 


La  Corporation  du  Cinéma  n’ignore  pas 
que  Léon  Brézillon  a fondé,  voilà  pius  de 
15  ans,  deux  belles  et  grandes  œuvres  : 

La  Mutuelle  du  Cinéma  qui  groupe,  à 
l’heure  actuelle,  plus  de  2.000  membres, 
appartenant  à 
toute  la  corpora- 
tion : ouvriers 
des  studios  et 
des  usines,  em- 
ployés des  pro- 
ducteurs, des 
distributeurs  ou 
des  salles. 

Cette  grande 
œuvre  répand  le 
bien  en  versant 
à ses  membres 
des  indemnités, 
en  leur  donnant 
soins  et  médica- 
ments en  cas  de 
maladie,  sans 
compter  d’au- 
tres secours 
prévus  dans  les 
cas  de  materni- 
té, opération 
chirurgicale,  etc. 
etc. 

Mais  je  veux  surtout  parler  de  l’Œuvre 
de  la  Maison  d’Orly. 

Si  les  anciens  comédiens  ont,  grâce 
au  grand  Coquelin,  Pont-aux-Dames;  si 
Ris-Orangis  abrite  les  vieux  du  Caf’Conc’, 
par  la  ténacité  de  Dranem,  il  faut,  nous 


M.  Léon  Brézillon 
Président-Fondateur 
de  l’Œuvre  d'Orly 


cinématographistes,  nous  réjouir  car  les 
vieux  de  chez  nous  auront  aussi  un  foyer, 
et  c’est  à Léon  Brézillon  qu’ils  le  de- 
vront. 

Ses  collaborateurs  de  la  première  heu- 
re savent  les  luttes  qu’il  lui  a fallu  sou- 
tenir. Cette  grande  œuvre,  à laquelle  son 
nom  restera  attaché,  représente  15  an- 
nées d’efforts. 

Mais  une  telle  œuvre  coûte  cher  à amé- 
nager, à entretenir  et  elle  nécessite 
beaucoup  d’argent,  surtout  cette  année 
où  elle  sera  appelée  à recevoir  ses  pre- 
miers pensionnaires  (vieux  de  la  Mutuel- 
le, ayant  60  ans  et  15  ans  de  société). 

Et  c’est  en  pensant  à cet  avenir  très 
prochain  que  je  me  permets  de  faire  un 
appel  à nos  producteurs  et  distributeurs. 

Si,  par  notre  loterie  annuelle,  si  par 
une  partie  des  sommes  versées  aux  pré- 
sentations corporatives,  si  grâce  à notre 
participation  dans  le  Sabot  de  Noël,  nous 
avons  des  ressources,  elles  sont  cepen- 
dant insuffisantes!!! 

Est-il  possible  de  demander  à ceux  qui 
organisent  de  grands  galas  au  profit 
d’œuvres  très  intéressantes,  certes,  mais 
étrangères  au  cinéma,  de  penser  un  peu 
aussi  à l’œuvre  d’Orly,  à leur  maison,  à 
celle  qui  abritera  un  jour  leurs  vieux 
collaborateurs. 

Pensez  à réserver  une  part  des  béné- 
fices de  vos  galas  à l’Œuvre  de  la  Mai- 
son de  Retraite  du  Cinéma. 

Fernand  MOREL. 


A propos  de  G.  F.  F.  A. 


Syndicale  des  Industries 
la  Cinématographie  nous 


La  Chambre 
Techniques  de 
communique  : 

La  Chambre  Syndicale  des  Industries 
Techniques  de  la  Cinématographie  tient  à 
préciser  que  le  texte  communiqué  à la  Pres- 
se cinématographique,  d’une  protestation  au 
sujet  des  conditions  du  concordat  de  la  G. 
F.  F.  A.  au  nom  des  créanciers,  comporte 
par  erreur  l’indication  de  sa  participation 
à cette  protestation  publique. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

T I TR  A - FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

I TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 


etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


53Ü 


Laissant  aux  créanciers  le  soin  de  définir, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  sa  position 
à l’égard  du  concordat,  la  Chambre  Syndi- 
cale des  Industries  Techniques  de  la  Ciné- 
matographie s’est  associée  à tous  les  autres 
groupements  de  la  corporation  pour  mar- 
quer, à cette  occasion,  leur  volonté  unanime 
d'une  réorganisation  saine  de  la  G.  F.  F.  A., 
sans  ingérence  de  l'Etat,  sur  des  bases  indus- 
trielles normales  par  rapport  aux  autres  so- 
ciétés actuellement  en  exploitation  en  Fran- 
ce. 


M.  Calamy,  le  producteur,  M.  Paul  Fékété, 
l’auteur  du  scénario,  et  M.  Christian  Ja- 
que, le  metteur  en  scène  viennent  de  ren- 
trer d’Algérie  où  ils  ont  longuement  sé- 
journé afin  de  réunir  la  documentation  né- 
cessaire à la  réalisation  du  prochain  film  de 
Fernandel  : Un  de  la  Légion,  qui  sera  tourné 
en  extérieurs  à Si d i Bel-Abbès. 

MM.  Calamy,  Fékété  et  Christian  Jaque 
ont  minutieusement  déterminé  le  cadre 
dans  lequel  évolueront  les  interprètes  de 
leur  film.  Des  scènes  importantes  seront 
tournées  à Sidi  Bel-Abbès  et  au  Maroc. 

Ajoutons  que  Fernandel  interprétera  dans 
cette  production  un  rôle  qui  lui  permettra 
d’exprimer  pleinement  ses  qualités  de  co- 
médien. 

Un  de  la  Légion,  une  production  Calamy, 
sera  distribuée  par  Gray-Films. 


La  carrière  de  “Samson 


Samson  en  France  continue  sa  magnifi- 
que carrière  à : 

Calais  (Alhambra  et  Familial;  Reims 
(Opéra);  Valenciennes  (Eden);  Montpellier 
(Capitole);  Monte-Carlo  (Beaux-Arts);  Be- 
sançon (Building);  Oran  (Colisée);  Tunis 
(Colisée). 

Partout  le  même  succès  est  réservé  à 
cette  super-production. 


DERNIÈRE  MINUTE 


Mardi,  grande  réception  à Join- 
ville. Le  Général  Von  Raugwitz 
(Georges  Prieur),  chef  du  2”  Bureau 
allemand,  recevait  dans  les  vastes 
salons  magnifiquement  éclairés  de 
son  hôtel  particulier  de  Berlin.  Ce 
n’étaient  que  décolletés,  habits,  uni- 
formes chamarrés.  Tandis  que  les 
couples  tournoyaient  au  son  d’une 
musique  langoureuse,  le  commis- 
saire Raueourt  (Jules  Berry)  en 
profitait  pour  tlirter  avec  une  jolie 
Berlinoise  et  sa  pseudo-sœur,  l’es- 
pionne Noëlle  Servigne  (Renée  St- 
Cyr)  pour  séduire  le  fils  de  la  mai- 
son (Bernard  Lancret). 

Une  des  scènes  capitales  du 
grand  film  d’espionnage  Les  Loups 
entre  eux,  que  Léon  Mathot  réalise 
actuellement. 

Les  extérieurs  de  Une  Gueule  en 
Or  sont  complètement  terminés. 
Pierre  Colombier  procède  actuel- 
lement au  montage  définitif  de  ce 
film. 


Compagnie  Française 


40,  Rue  F rançois-le 

PARIS 


9 


rYYiixxiiixxxxxxnxrrra  ciinewi^rjphie 


.♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


STUDIOS 


Studios  Pathé-Cinéma 

(JOINVILLE) 


Paris-Studios -Cinéma 

(BILLANCOURT) 


Montage  : CLUB  DE  FEM- 
MES (Deval). 

Flora  Films.  — J.  de  Limur 
termine  BRIGADE  EN  JUPONS 
après  des  extérieurs. 

Arys-Nissotti.  — Julien  Duvi- 
vier  continue  LA  BELLE  EQUI- 
PE. 

Pan-Ciné.  Marc  Allégret 
continue  LES  AMANTS  TERRI- 
BLES. 

C.  F.  C.  — Léon  Mathot  tour- 
ne LES  LOUPS  ENTRE  EUX. 


Algazy  Metropa.  Yves  Mi- 
rande  et  R.  Siodmak  terminent 
LE  GRAND  REFRAIN. 

Siyma-Frogerais.  - Christian 
Jaque  vient  de  commencer  L’E- 
COLE DES  JOURNALISTES. 
♦— 

Studios  Éclair 

(EP1NAY) 


René  Sti  tourne  MOUTON- 
NE!’ A PARIS. 


Le  premier  film  français  Paramount  du  Programme  1936-37  est  prêt. 

Une  Fille  à Papa,  comédie  hilarante.  Si  nous  en  croyons  cette  photo,  René 
Guissart  (à  gauche)  eut  un  mal  de  chien  à fixer  des  skis  aux  pieds  de  Baroux, 
qui,  les  quatre  fers  en  l’air,  parait  malgré  cette  fâcheuse  posture,  prendre  la 
chose  comme  toujours  du  bon  coté. 


Simone  Berriau  dans 
La  Tendre  Ennemie  que  nous 
verrons  prochainement. 


■ Raymond  Rouleau  nous 
prie  de  faire  savoir  qu’il  n’a 
chargé  aucun  agent  de  défendre 
ses  intérêts  cinématographiques. 

■ Les  extérieurs  de  JUMEAUX 
DE  BRIGHTON,  le  film  adapté 
de  la  pièce  de  Tristan  Bernard, 
se  poursuivent  dans  le  port  du 
Havre,  sur  Normandie  et  à Sain- 
te-Adresse. 

■ Jacques  Noël  prépare  avec 
G.  Chevalier  le  découpage  de 
CLOCHEMERLE. 

■ Pierre  Chenal  prépare 
L’ILE  DES  PALMIERS  de  Veere 
Stacpoole. 

■ Pierre  Colombier  continue 
UNE  GUEULE  EN  OR  en  exté- 
rieurs. 


René  Sli  tourne  “Moutonnet” 


René  Sti  vient  de  donner  le 
premier  tour  de  manivelle  de 
Moutonnet,  la  nouvelle  produc- 
tion Oscar  Danciger  de  Méga 
Films. 

Le  sujet  de  ce  film  extrême- 
ment original  est  une  satire  du 
cinéma  traitée  sur  un  mode  bur- 
lesque. Moutonnet  nous  permet- 
tra de  voir  le  grand  artiste  Noël- 
Noël  dans  un  personnage  nou- 
veau, dans  lequel  le  créateur 
d’Adémaï  pourra  donner  libre 
cours  à sa  fantaisie. 

Janine  Crispin,  Suzy  Prim, 
Lucien  Rosemberg,  Michel  Si- 
mon, Florencie,  Lupoviei,  Duha- 
mel et  Paul  Azaïs  font  également 
partie  de  la  distribution. 


Studios  Pathé-Cinéma 

(RUE  FRANCŒUR) 


Gray  Films.  — Léonid  Moguy 
tourne  PAPA  PROSPER  avec 

Lucien  Baroux. 

♦ 

Studios  François-r 

(RUE  FRANÇOIS-I'r) 


J.  Berrone.  — BACH  DETEC- 
TIVE est  fini. 

Dec  Films.  — L’ENIGMATI- 
QUE GENTLEMAN  est  terminé 
après  des  extérieurs. 


Studios  de  Neuilly 

(NEUILLY) 


M.  Lerel-Ch.  Bauche.  — Mon- 
ca  et  Kéroul  terminent  TROIS 
JOURS  DE  PERM’. 

♦ 

Studios  St-Laurenî 
du  Var 


Après  avoir  tourné  tous  les 
extérieurs  dans  ce  studio,  Sa- 
cha Guitry  monte  LES  MEMOI- 
RES D’UN  TRICHEUR. 


Lucien'  Barouxjdans  le  film 
U ne  Gueule  en  Or,  d’Yves  Mirande. 


■ J. -P.  Ducis  tournera  CEIL 
DE  LYNX,  pièce  de  G.  A.  Cuel. 

B Fernand  Gravey  proteste. 
Il  n'a  jamais  signé  pour  tourner 
LES  TROIS  JEUNES  FILLES 
NUES. 

H Jean  Boyer  réalisera  à Ber- 
lin UN  MAUVAIS  GARÇON. 

■ Le  prochain  film  de  Mau- 
rice Cammage  sera  ROIS  DE 
L’AIR. 

■ Richard  Pottier  réalisera 
dans  deux  mois  L’ENFANT  PRO- 
DIGUE, avec  Gaby  Basset  com- 
me vedette.  Intérieurs  à Lon- 
dres. 

B Maurice  Chevalier  aura 
Elvire  Popesco  comme  parte- 
naire  dans  le  film  L’HOMME  DU 
JOUR  que  réalisera  Julien  Du- 
vivier  au  milieu  de  juin.  Le  sujet 
est  de  Charles  Vildrac. 

B André  Hugon  prépare  RO- 
MARIN DE  BERGERAC,  qui  se- 
ra tourné  à Bergerac  et  aux  en- 
virons. 

B René  Puiol  va  tourner  à 
Berlin  DANS  LA  PEAU  D’UN 
AUTRE. 


Studio  de  la  Copie 

(Mmc  Lucette  SOTIER) 

Agence  de  Copies 
dactylographiques 

Découpages,  Synopsis,  etc... 


24,  Rue  de  Vintimille,  PARIS  (9e) 

Téléphone  : TRINITÉ  64-26 


POUR  LA  COPIE  DE  VOS  DÉCOUPAGES 

COPY-BOURSE 

Maison  spécialisée  depuis  de  nombreuses  années 

130,  Rue  Montmartre,  130,  PARIS 

Tèlé-hone  : GUIENBERG  15-11  et  15-12 

Service  de  nuit  : Gutenberg  15  11  seulement 

Livraison  en  24  heures  Nombreuses  Références 
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Vertige  «l’un  Soir 


Drame 

Sélect  Films 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Tourjansky. 
Découpage  : L.  Cube  et  J.  Kes- 
sel. 

Auteur  : Stéfan  Zweig. 
Dialogues  : ./.  Kessel  et  J.-P. 
Feydeau. 

Musique  : Michel  Lêvine. 
Décors  : Piménoff. 
Interprétation  : Charles  Vanel, 
Gaby  Morlay,  Suzy  Prim,  G. 
Rigaud,  Gaby  Farguette.  Jean- 
ne Lamy.  Talazae,  G.  Péclet, 
Siméon,  Morton,  Labry,  G.  Fla- 
mant. 

Enregistrement  : R.  C.  A. 
Durée  de  projection  : 1 h.  30. 

Production  : Prociné-Standard 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  intelligent  et  douloureux 
drame  de  l’amour  avec  ses  ra- 
mifications profondes  et  se- 
crètes, tel  se  présente  ce  su- 
jet adapté  de  La  Peur  de  Sté- 
fan Zweig.  Film  robuste,  tou- 
chant, aux  scènes  fortes,  ren- 
dues surtout  impressionnan- 
tes par  l’excellence  des  trois 
protagonistes  : Vanel,  Gaby 
Morlay  et  Suzy  Prim. 

SCENARIO.  Irène  Sylvain 
est  victime,  an  soir  d'été,  dans  le 
Midi,  de  la  complicité  de  la  nuit, 
des  parfums,  et  cède  ci  la  pas- 
sion d’un  jeune  et  célèbre  vir- 
tuose : Jean  Franrhard.  Elle  se 
reprend  tout  de  suite  et  rentre  à 
Paris  retrouver  son  mari  qu'elle 
adore,  l'avocat  Sylvain,  et  ses 
deux  enfants.  Mais  Franchard, 
qui  aime  Irène,  la  traque  conti- 
nuellement, et  la  jeune  femme 
commet  des  maladresses.  Une 
femme,  qui  se  dit  la  maitresse 
abandonnée  du  musicien,  inter- 
vient et  fait  du  chantage.  Irène 
essaie  de  vendre  ses  bijoux,  puis 
va  dans  un  tripot,  risque  une 
rafle  de  police,  et  finalement 
tombe  évanouie  devant  un  auto- 
bus. La  femme  qui  la  menaçait 
n’est  autre  qu’une  chanteuse  dé- 
vouée à M"  Sylvain  et  qui  jouait 
la  comédie  pour  amener  Irène  à 
tout  avouer  à son  mari  qui  avait 
tout  deviné.  Irène  comprendra 
et  le  bonheur  sera  possible. 

BASES  D’EXPLOITATION. 
— L’admirable  interprétation  du 
trio  : Vanel,  Morlay,  Prim,  l’ex- 
cellent dialogue. 

TECHNIQUE.  Des  scè- 

nes exactes  et  bien  composées, 
mais  qui,  au  début,  semblent 
ajustées  sans  grande  liaison  en- 
tre elles.  Photographie  impecca- 
ble de  Thirard  et  Louis  Née.  La 
partie  décorative  est  soignée.  Le 
film  est  surtout  porté  par  ses 
interprètes.  Bonne  musique. 

INTERPRETATION.  — A cô- 
té de  Gaby  Morlay  toujours  si 
sensible  et  humaine,  de  Suzy 
Prim  qui  trace  une  originale  fi- 
gure d’aventurière  compréhen- 
sive, Charles  Vanel  s’affirme 
comme  un  artiste  personnel,  pro- 
fond, au  jeu  pathétique  et  con- 
centré. G.  Rigaud  est  sympathi- 
que, et  dans  les  silhouettes  on 
remarque  la  gracieuse  Jane  La- 
my et  G.  Péclet,  l’habile  Siméon, 
le  naturel  G.  Flamant,  le  sobre 
Pierre  Labry.  — x. 
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La  Souris  Bleur 

Comédie  parlée  en  français 

A.  C.  E. 


Origine  : Allemande. 

Réalisation  : J.-P.  Ducis. 

Auteur  : René  Pujol. 

Interprétation  : Henry  Garat, 
Jeanne  Aubert,  Mireille  Per- 
rey,  Monique  Rolland,  hélix 
Oudart,  Marcelle  Praince,  Pi- 
zella,  Robert  Arnoux,  Rill  Boc- 
ketts,  Betty  Rome. 

Studios  : Ufa. 

Enregistrement  : Klang  Film. 

D urée  de  projection  : 1 h.  40. 

Date  de  réalisation  : 1936. 

Production  : P.  Brauer  (Ufa). 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Il  y a de  tout  dans  cet  agréa- 
ble vaudeville  musical  : de  jo- 
lies femmes,  de  l’invraisem- 
blance, une  suite  de  sketches 
fort  bien  réglés,  et  des  scè- 
nes cocasses.  Il  y a aussi  deux 
fantaisistes  irrésistibles  : 
Jeanne  Aubert,  très  en  beauté, 
et  Betty  Rowe  (Mrs  Garat), 
qui  danse  avec  grâce,  parle 
français  avec  un  comique  ac- 
cent et  joue  avec  autant  d’es- 
prit que  de  naturel.  A cause 
de  ces  charmantes  comédien- 
nes et  de  la  présence  du  tou- 
jours séduisant  Henry  Garat, 
La  Souris  bleue  aura  un  incon- 
testable succès. 

SCENARIO.  René  Baron, 
employé  à l’agence  de  voyages 
Univers,  aime  Yvonne  Martin, 
fille  d'un  riche  armateur.  Ayant 
rendu  service  à Nénetle  entrete- 
nue par  Martin,  Nénette  se  fait 
passer  pour  Mme  Baron  auprès 
de  Lebaudier,  l'inflammable  pa- 
tron de  l’agence  Univers  et  ob- 
tient que  Baron  soit  nommé 
sous-directeur.  Comme  ça  Baron 
pourra  épouser  Yvonne.  Mais  des 
complications  surgissent,  et  tout 
se  dénoue  au  restaurant  de  La 
Souris  Bleue  après  des  imbro- 
glios de  vaudeville. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

La  capiteuse  J.  Aubert  plai- 
ra dans  son  rôle  d’excentrique 
et  Betty  Rowe  sera  avec  Pizella, 
le  succès  comique  du  film.  Henry 
Garat  reste  un  atout  pour  les 
films  qui  l’emploient.  Les  scè- 
nes du  lion,  des  chiens  font  rire. 

TECHNIQUE.  — Gentiment 
mené,  sans  lourdeur,  mais  avec 
du  flottement  dans  ces  trois  in- 
trigues croisées,  le  film  amuse  et 
plaît.  Tl  est  sans  prétentions, 
bien  décoré,  bien  photographié, 
et  musique  et  danses  sont  bien 
amenées. 

INTERPRETATION Impor- 

tante distribution  bien  tenue, 
quoique  Mireille  Perrev  charge 
trop  et  (pie  Garat  n’ait  pas  l’am- 
pleur des  autres  rôles.  Les  deux 
têtes  du  film  sont  Jeanne  Aubert, 
éclatante  et  burlesque,  et  Betty 
Rowe,  anglaise  très  amusante. 
Pizella  aussi  est  fort  bon  ainsi 
que  les  excellents  Robert-Ar- 
noux  et  Oudart.  — x. 


Donogoo 

Grande  comédie 

A.  C.  E. 


Origine  : Allemande. 

Réalisation  : Reinhold  Schun- 
zel. 

Coll.  fr.  : H.  Chomette. 

Musique  : Franz  Doelle. 

Interprétation  : Renée  Saint- 
Cyr,  Raymond  Rouleau,  Le 
Gtdlo,  Alcover,  Mona  Lys,  Mar- 
cel Simon,  Pasquali. 

Auteur  : Jules  Romains. 

Dialogues  : G.  Neveux. 

Enregistrement  : Klang  Film. 

Durée  de  Projection  : 1 h.  40. 

Production  : F.  U.  Neusser  de 
la  Ufa. 

Supervision  : Raoul  Ploquin. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Nom  magique,  pour  les  ama- 
teurs du  grand  Jules  Romains. 
Donogoo,  souvenir  d’une  pièce 
aussi  brillante  que  profonde, 
satire  spirituelle  de  la  vie  mo- 
derne, de  ses  bluffs  et  de  ses 
spéculateurs  financiers.  Aussi 
ne  doit-on  pas  s'étonner  que 
le  cinéma  ait  adapté  cette  œu- 
vre qui  fut,  primitivement,  un 
scénario  écrit  spécialement 
pour  l’écran  par  Jules  Ro- 
mains. Tout  ce  qu’il  y a d’iro- 
nique et  d’amer  dans  le  sujet 
subsiste  dans  le  Faim  qui  prend 
un  prolongement  dans  certai- 
nes affaires  retentissantes  de 
ces  dernières  années.  Rein- 
hold Schunzel,  metteur  en 
scène  habile,  a traité  Donogoo 
dans  une  atmosphère  irréelle 
et  même  caricaturale,  mais 
un  peu  lassante.  Nul  doute 
que  les  aventures  de  Josette 
et  de  Pierre,  amenés  par  le 
hasard  à fonder  la  ville  hypo- 
thétique de  Donogoo-Tonka 
dans  une  savane  du  Sud-Amé- 
rique, n’amuse  et  n’étonne  une 
majorité  de  spectateurs  qui 
trouveront,  ici,  du  nouveau. 

SCENARIO.  — Le  géographe 
Le  Trouhadec  a parlé,  par  er- 
reur, d’une  ville  d’ Amérique  du 
Sud  inexistante  : Donogoo-Ton- 
ka. Victime  du  maître-chanteur 
qui  le  chipa,  Le  Trouhadec  ex- 
plique sa  situation  de  sewant  dés- 
honoré à Josette  et  Pierre,  deux 
amoureux  chômeurs  mais  inven- 
tifs. Josette  décide  que  Donogoo 
vivra.  Une  banque  véreuse  pa- 
tronne l’entreprise.  Mais  Pierre, 
écœuré  de  la  combinaison  mal- 
propre qui  s’échafaude,  précède 
le  douteux  Sabourat  qui  va,  soi- 
disant  prospecter  les  mines  d’or 
de  Donogoo  et  prend  la  tête  des 
premiers  pionniers.  Il  fonde 
alors  Donogoo  en  pleine  savane 
et  voilà  qu’on  trouve  de  l’or. 
Pierre  retrouve  Josette.  Ils  se 
marient,  Donogoo  vivra,  riche, 
prospère. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

- — Le  titre,  l’originalité  du  su- 
jet, les  personnages  burlesques. 

TECHNIQUE.  — Un  peu  lour- 
dement, mais  non  sans  force,  M. 


Griseries 

(I  dream  too  much) 

Comédie  musicale 
parlée  en  anglais 

Radio  Cinéma 


Musique  : Jérôme  Kern. 
Réalisation  : John  Cromwell. 
Interprètes  : Lily  Pons,  Henry 
Fonda,  Eric  Blore,  Osgood 
Perkins. 

Enregistrement  : TV.  E. 

Durée  de  projection  : 1 h.  25. 
Production  : R.  K.  O. 


L’admirable  voix  de  notre 
compatriote  Lily  Pons  méri- 
tait l’ampleur  et  la  grâce  de 
cette  production  américaine, 
toute  mousseuse  et  fraîche, 
où  l’œil  est  comblé  par  des 
images  soignées,  où  l’oreille 
trouve  son  compte  de  sons 
harmonieux  impeccablement 
musicaux. 

Lily  Pons  se  révèle  pour  la 
plupart  des  Français  comme 
une  comédienne  intelligente  et 
charmante.  Elle  joue  le  rôle 
de  la  petite  chanteuse  avec 
une  simplicité  qui  va  droit  au 
cœur.  Dans  le  personnage  du 
compositeur  de  talent  mais 
obscur,  devenu  mari-gigolo 
involontaire,  le  séduisant  Hen- 
ry Fonda  lui  donne  une  par- 
faite réplique.  L’ensemble  de 
la  distribution  est  tenu  avec 
pittoresque,  et  l’on  aimera 
l’amusant  Eric  Blores  (qui  est 
le  régal  de  Top  Hat)  dans  une 
de  ces  silhouettes  de  maître 
d’hôtel  ahuri  et  bavard  où  il 
impose  son  don  de  cocasserie 
comique. 

Quant  à la  mise  en  scène  de 
John  Cromwell,  elle  a la  somp- 
tuosité qu’il  fallait,  relevée 
de  motifs  musicaux  très  bril- 
lants et  modernes  et  dotée 
d’un  enchaînement  visuel  ex- 
cellent. 

Voici,  sûrement  un  très  bon 
film  musical,  qui  sera  appré- 
cié à cause  de  la  très  ex- 
ceptionnelle voix  de  Lily  Pons 
que  trop  peu  de  Français  con- 
naissent. - x. 


Schunzel  a bâti  un  film  vivant 
et  trépidant  sur  un  sujet  parti- 
culièrement « cinéma  » à quoi, 
cependant,  il  semble  avoir  retiré 
une  part  de  sa  vigueur  en  ac- 
centuant des  caractères  joués 
trop  en  charge.  Très  belle 
photographie,  décors  élégants. 
Mais  le  film  étouffe  par  moments 
dans  ses  décors  de  studios.  Les 
dialogues  font  rire,  mais  que  n’a- 
t-on  pris  l’essentiel  du  texte  de 
la  pièce? 

INTERPRETATION.  — Re- 
marquable Alcover,  amusant  Pas- 
quali, charmante  mais  trop  ex- 
centrique Renée  Saint-Cyr  qui 
parle  sur  un  ton  suraigu  un  peu 
agaçant,  parfait  Raymond  Roul- 
leau  dans  un  rôle  qui  n’était  pas 
pour  lui.  Auguste  Bovério  n’a 
qu’une  scène  mais  il  la  joue  en 
grand  artiste  (la  scène  de  l’illu- 
sionniste Rufisque),  Marcel  Si- 
mon charge  trop.  Le  regretté  Le 
Gallo  est,  avec  son  délicieux  hu- 
mour, le  savant  distrait  Le  Trou- 
hadec. — x. 
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On  tourne  “Une  Gueule  en  Or’ 
à Juan-les-Pins 

Juan-les-Pins,  avril.  Après  Le  Vaga- 
bond Bien-Aimé,  Le  Roman  d’un  Tricheur, 
La  Peur,  voici  Une  Gueule  en  Or  installée 
pour  quelques  jours  à la  Côte  d’Azur. 

L’équipe,  cette  fois  encore,  est  de  choix. 
Elle  comprend  outre  l’animateur,  le  chef,  le 
sympathique  Harispuru  qui  se  souvient 
qu’il  fut  producteur  avant  d’être  distribu- 
teur, Pierre  Colombier,  metteur  en  scène, 
Lucien  Baroux,  Charles  Dechamps,  Betty 
Stockfeld,  Colette  Darfeuil,  Charlotte  Lysès. 

Si  le  soleil  bouda  un  peu,  la  bonne  hu- 
meur régna  en  maîtresse.  Avec  Lucien  Ba- 
roux il  ne  saurait  d’ailleurs  en  être  autre- 
ment. 

— Et  après  La  Gueule  en  Or,  demandais-je 
à M.  Harispuru? 

— J’ai  du  pain  sur  la  planche.  Jugez-en  : 
Papa  Viclor  (titre  provisoire),  scénario  de 
Jean  Guitton,  Aventure  ci  Paris  d’Yves  Mi- 
rande,  L’Ange  du  Foyer  de  de  Fiers  et  Cail- 
lavet, avec  Léon  Mathot,  Messieurs  les 
Ronds  de  Cuir,  Papa... 

— 11  n’y  en  a plus? 

— Si,  mais  ce  sera  pour  la  saison  pro- 
chaine... — Edmond  Epardaud. 

♦ 

On  n tourner  “ La  Chèvre  d’Or  ” 


Pierre  Le  Roy  et  Jacques  Chahine  pour-  j 
suivent  actuellement  la  préparation  d’un  j 
grand  film  en  couleurs  naturelles,  tiré  de  ! 
l’admirable  roman  provençal  de  Paul  Arène,  j 
La  Chèvre  d’Or,  qu’ils  réaliseront  cet  été. 


Groupement  d’Applicatiens  Cinématogrrphfcvcs y 


Dans  le  but  de  réaliser  dans  des  condi- 
tions techniques  aussi  parfaites  que  pos- 
sible la  fabrication  des  objectifs  spéciaux 
et  l’équipement  des  salles  en  vue  de  la 
projection  des  films  en  couleurs,  procédé 
Francita,  la  Société  Realita,  propriétaire 
de  la  licence  Francita,  a passé  des  ac- 
cords avec  un  Groupement  dénommé  : 

«Groupement  d’ Applications  Cinémato- 
graphiques», 4,  rue  Galilée,  Paris  (10e). 

Ce  groupement  s’est  assuré  la  collabo- 
ration industrielle  de  V Electro-Entre- 
prise, 25,  rue  du  Général  Eoy,  Paris  et 
des  Etablissements  Benoist-Berthiot,  67, 
rue  des  Archives,  Paris. 

L’Electro-Entreprise  tient  des  Ingé- 
nieurs compétents  à la  disposition  des 
Propriétaires  de  Salles  en  vue  de  leur 
permettre  d’adapter  leur  salle  à la  pro- 
jection de  films  en  couleurs,  procédé 
Francita  et,  d’une  façon  générale,  d’ef- 
fectuer dans  les  conditions  les  plus  satis- 
faisantes toutes  les  transformations  qu’il 
serait  nécessaire  de  faire  subir  à l’équi- 
pement des  salles  de  projection. 

Les  Etablissements  Benoist-Berthiot, 


G ~ -N 

Dans  une  interview  de  Cinémonde,  le 
leader  communiste  Marcel  Cachin  décla- 
re : 

Le  cinéma  est  une  arme  de  combat. 
Nous  saurions  nous  en  servir, 
l ■■  -----  'J 


fondés  en  1836,  construisent  à Sézanne 
(Marne)  dans  trois  usines  dotées  d’un 
puissant  outillage,  de  nombreux  objectifs 
et  des  pièces  d’optique  de  précision. 

En  collaboration  avec  les  Etablisse- 
ments J.  Carpentier  de  réputation  univer- 
selle et  constructeurs  créateurs  des  pre- 
miers cinémas  des  Frères  Lumière,  ils 
mettent  au  point  et  réalisent  tous  les  ap- 
pareils d’optique  nécessitant  des  méca- 
nismes de  haute  précision. 

Ce  sont  eux  qui  assurent  la  construc- 
tion des  objectifs  spéciaux  de  prise  de 
vue  et  de  projection  pour  cinéma  en  cou- 
leurs, brevets  Francita,  licences  Realita. 

La  réunion,  dans  ce  Groupement,  de 
Techniciens  avertis  et  compétents  va  per- 
mettre au  procédé  Francita,  licences  Rea- 
lita une  diffusion  exempte  d’aléas.  Elle 
donnera  aux  propriétaires  de  salles  tous 
apaisements  sur  la  qualité  des  travaux 
de  révision  qu’ils  leur  confieront  à l’oc- 
casion de  l’équipement  de  leurs  salles,  en 
vue  de  l’ exploitation  de  ces  films  en  cou- 
leurs naturelles. 


1 Pendant  le  mois  de  Mars  dernier  la 
censure  italienne  a visé  31  films  dont  16 
américains,  5 français,  4 allemands,  3 ita- 
liens et  3 autrichiens.  Parmi  les  films  refu- 
sés nous  trouvons  Poil  de  Carotte. 


MADELEINE  GUITTY 
EST  MORTE 

Madeleine  Guitty,  une  de  nos 
plus  populaires  artistes  de  la 
scène  et  de  l’écran,  est  morte  à 
l’âge  de  65  ans. 

Née  à Corbeil,  Madeleine  Guit- 
ty parut  successivement  aux  Va- 
riétés, aux  Folies-Dramatiques, 
aux  Boull'es-Parisiens,  à la  Ga.té, 
au  Moulin-Rouge.  Au  cinéma  on 
ne  peut  rappeler  tous  les  films 
muets,  comme  600.000  Francs 
par  mois,  Gossette,  Madame 
Sans-Gène,  puis  11  est  charmant. 
Sans  Famille , Zouzou,  Adémai 
Aviateur,  Un  Oiseau  rare  et  son 
dernier  film  Fanfare  d’ Amour. 

Madeleine  Guittv  écrivit  e'ie- 
même  des  nièces  pleines  de  vie. 

Excellente  artiste,  Madeleine 
Guitty  était  aussi  une  camarade 
très  dévouée. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  mar- 
di au  cimetière  de  Pantin. 

De  très  nombreux  amis  et  aus- 
si une  foule  anonyme  étaient  ve- 
nus rendre  un  dernier  hommage 
à la  populaire  artiste. 

M.  Martinelli,  président  de 
l’Union  des  Artistes  et  le  prési- 
dent de  l’Union  des  Artistes  de 
music-hall  retracèrent  la  car- 
rière de  Madeleine  Guitty  et  par- 
lèrent du  talent  si  humain  de 
cette  comédienne  que  le  cinéma 
français  regrette  unanimement. 


« SAMSON  » A BUCAREST 

A l’occasion  de  la  première  ! 
sortie  du  film  en  Roumanie,  les 
plus  grandes  personnalités  ont 
été  conviées.  La  presse  roumai- 
ne a été  unanime  à consacrer  ce 
film  comme  le  meilleur  de  l’an-  I 
née. 


REDRESSEUR/ 
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A PROPOS  DE 
o TROIS  JEUNES  FILLES 
NUES  » 

Les  Editions  Pellegrin- 
Cinéma  nous  informent  que 
la  distribution  de  « Trois 
Jeunes  Filles  nues  » n’est 
pas  encore  défintivement 
arrêîée  et  que  c’est  par  er- 
reur qu’a  été  annoncé  l’en- 
gagement de  Fernand  Gra- 
vey  et  de  Paulette  Dubost 
pour  ce  film. 

\ 

^ 

« AUX  JARDINS  DE  MURCIE  » 

Aux  Jardins  de  Murcie,  le  film 
réalisé  par  Marcel  Gras  et  Max 
Joly,  d’après  la  célèbre  pièce 
espagnole  de  Feliu  y Codina, 
complètement  terminé,  vient 
d’être  présenté  à quelques  ache- 
teurs étrangers.  Chose  rare  et 
qui  laisse  bien  présager  de  la 
carrière  du  film,  des  applaudis- 
sements chaleureux  saluèrent  la 
fin  de  la  projection. 

Vraiment,  de  plus  en  plus,  les 
grands  films  français  connaissent 
une  vogue  méritée  sur  le  marché 
international. 

Rappelons  que  ce  film  fran- 
çais, entièrement  tourné  en  Es- 
pagne, est  notamment  internrété 
par  Juanita  Monténégro,  Vital, 
Hubert  Prélier,  Georges  Mauloy 
et  Marcel  Delaitre. 

z-  — s. 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

M.  WETTSTEIN,  116  bis, 
avenue  des  Champs-Ely- 
sées, Paris  8e.  Tél  : Balzac 
34-38. 

^ v 
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5 NOUVEAUX  FILMS 

2 ülins  fi'ançais. 

3 films  parlant  américain. 


EXCLU  Si  VI 1ES  UES  FILMS 
PARLANT  FRANÇAIS 
8e  semaine  : 

Les  Mutines  <le  i'Elseneur  (Ciné- 
Opéra)  . 

5e  semaine  : 

Sous  les  Yeux  d’Occident  (Agricul- 
teurs et  nopanane). 

4e  semaine  : 

Marinella  (Auoert  Palace). 

Les  Petites  Alliées  (Madeleine). 

2»  semaine  : 

Vertige  d’un  Soir  (La  Peur)  (Mari- 
gnan). 

La  Gondole  aux  Chimères  (Mari- 
vaux). 

lre  semaine  : 

Une  Fille  à Papa  (Paramount). 

Le  Coup  de  Trois  (Rex). 

EN  SECONDE  VISION 

Train  de  Plaisir  (Max-Linder). 

Gaspard  de  Besse  (Moulin-Rouge). 

La  Garçonne  (Gaumont-Palace). 

Contre-Espionnage  (Gaumont-Théâ- 
tre). 

Samson  (Vivienne). 

SALLES  DE  QUARTIER 

Le  Secret  de  Polichinelle.  — Le 
Roman  d’un  Jeune  Homme  pau- 
vre. — Adémaï  au  Moyen-Age.  — 
La  Patrouille  perdue.  — La  Fem- 
me de  sa  Vie.  — Coup  de  Vent.  — 
Le  Drame  du  Rapide  23.  — Je 
veux  me  marier  (d.).  — Intelli- 
gence Service  (d.).  — New-York 
à 2(1  Ans.  — Samson.  — Petite 
Maman. 

PRINCIPAUX  FILMS  PARLES 
EN  LANGUES  ETRANGERES 
(Salles  spécialisées) 

12e  semaine  : 

Anna  IGnenmc  n.liamps-Elysées) . 
11e  semaine  : 

Fantôme  à vendre  (Miracles-Byrou, . 
6e  semaine  : 

Temps  modernes  (Marigny). 

4e  semaine  : 

White  Lie  ei  Welcome  Stranger 
(Washington-Club) . 

Marie  Bashkirtseli  (Studio  Etoile). 

L’homme  sans  Visage  (Preview 
murder  mystery)  (Marbeul). 

3“  semaine  : 

Bons  pour  le  Service  (Olympia). 

Ceux  du  Kolkhose  et  Siberiakoff 
(Panthéon). 

Mozart  (El  mitage). 

2e  semaine  : 

Griseries  (I  dream  too  much)  (Hel- 
deri. 

Le  Trésor  du  Navire  englouti  (Par- 
nasse). 

Solitude  (Lone  some)  et  Double 
Vengeance  (Murderman)  (Aca- 
cias). 

La  Femme  Traquée  (I  lound  Stella 
Parish)  et  La  Main  passe  (The 
PayolT)  (Apollo). 

Votez  pour  Moi  (Thanks  a million) 
(Edouard-VII). 

La  F’iancée  Imprévue  (If  she  could 
only  cook)  (Studio  Universel). 

Je  n’ai  pas  tué  Lincoln  (Prisonner 
of  Shark  Island)  (Balzac). 

Le  Petit  Lord  Fauntlerov  (Avenue). 

Taxi-Girls  et  Homme  contre  Fem- 
me (Washington). 

1 re  semaine  : 

Radio  Crochet  (Millions  in  the  air) 
(Studio  28). 

Strike  me  Pink  (Paris). 

Ce  n’était  qu’un  Homme  iWe’re 
only  human)  (Colisée). 


DANS  LES  CINE-CLUBS 

MARDI  21  AVRIL,  à 21  h. 
Ciné-Club  de  Paris,  Salle  Poisson- 
nière. 

Street  Scène  de  K.  Vidor. 

MERCREDI  22  AVRIL,  21  h. 
Ciné-Club  de  la  Femme,  F.  I.  F. 
Festival  de  Salzbonrg,  Tanzmu- 
sik. 

JEUDI  23  AVRIL,  à 21  h. 

Club  Cinénr.  32,  F.  I.  F. 

L’Opéra  de  Quat’sous. 

VENDREDI  24  AVRIL,  à 21  h. 

Crr  i»  rlu  Cinéma.  F.  T.  F. 

J.e  Vonage  Imaginaire. 

Montreur  d'Ombres. 

Les  Trois  Lumières. 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  i 3 fr 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  t 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


Maison  réputée  demande  ven- 
deur 1er  plan  (service  extér.)  j 
p.  appareils  cinéma,  amplis  et  I 
access.  Doit  absol.  être  de  la 
partie  film  sonore  av.  exe.  rela-  J- 
tions  propriétaires  de  cinéma. 

Ecrire  offres  indiq.  appointe- 
ments avl  photo  seulement  can- 
didats pouvant  prouver  succès  f 
(bon  chiffre  de  ventes)  chez  mai-  ! 
sons  réputées.  Case  C.  N.  S.,  à l 
la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Chef-opérateur  électricien, 

20  ans  de  métier,  cherche  place 
stable  Paris  ou  Banlieue,  Référ. 
1er  ordre. 

Case  M.  H.  C.,  à la  Revue. 


J.  Homme  très  au  cour,  dis- 
tribution, publicité,  location,  J 
cherche  place,  également  é!ec-  i 
tricien  studio,  exc.  références. 

Case  A.  P.  C.,  à la  Revue. 


Programmateur,  distribution 
et  organisation  agence  location, 
exc.  référ..  France,  colonies, 
étranger. 

Case  D.  S.  D.,  à la  Revue. 


Jeune  Homme,  17  ans,  cou- 
rant classement,  téléphone,  cour- 
ses, publicité,  expéditions,  cher- 
che place.  Très  bonnes  référen- 
ces. 

Case  M.  R.  M.,  à la  Revue. 


VENTE  MATERIEL 


2 proJect.  Etoiie  avec  pieds 
fonte  et  carters.  2 lanternes 
avec  arcs  et  cuves  Anartica. 
1 Tungar  12-15  amp.  Mat.  gar. 
neuf.  Vérit.  occasion. 

Case  E.  T.  O.,  à la  Revue. 


Excel.  Opérateur  prises  de 
vues,  français,  ayant  tourné  nbs 
gdes  productions,  cherche  tra- 
vail, même  comme  second  opér., 
référ.  1er  ordre. 

Case  M.  R.  P„  à la  Revue. 

Un  directeur  vraiment  capa- 
ble offre  ses  services.  Français, 
37  ans,  belle  présentation,  10 
ans  de  métier,  connaissant  à 
fond  l’exploit,  (location,  pro- 
gramm.,  publicité,  etc.),  au  cou- 
rant  du  permanent,  du  travail 
de  Paris,  de  banlieue  et  de  pro- 
vince, réf.  techn.  et  morales  de 
1er  ordre,  recherche  direction 
ou  poste,  toutes  régions. 

Case  .1.  S.  W.,  à la  revue. 

Opérateur  électricien-méca- 
nicien,  24  ans,  sérieux,  cherche 
place  opérateur  Paris,  banlieue 
ou  province. 

Case  C.  P.  M.,  à la  Revue. 

J.  F.,  25  ans,  sténo-dactylo, 

notions  anglais,  connaissant  à 
fond  publicité  cinéma  sous  tou- 
tes ses  formes  : clichage,  affi- 
ches litho,  typo,  etc.,  7 ans  ré- 
fér., cherche  situation. 


2 projecteurs  Seg  sonore 
complet;  2 proj.  Kalee  av.  pieds 
et  lant.;  1 Pré  ampli,  ampli 
Webster,  ampli  Philips  50 
watts;  3 amplis  américains. 

Victoria-Electric,  5,  rue  Lar- 
ribe,  Paris.  Lab.  : 15-05. 

ACHAT  MATERIEL 

Suis  acheteur  groupes  élec- 
trogènes  de  cinéma  Panhard- 
Thomson,  même  en  mauvais 
état. 

Faire  offres  à la  Revue,  case 

G.  M.  L. 


VENTES  CINEMAS 

Adj.  étude  Popelin,  not.  à Pa- 
ris, le  7 mai  1030,  à 14  h.  15, 
d’un  Fonds  de  commerce,  dit  : 
Cinéma  Novelty,  à Nice,  ave- 
nue de  la  Victoire,  20.  M.  à px  : 

100.000  fr.  (pouv.  être  baissée). 
Loyers  d’av.  à rembourser  im- 
médiatement 140.000  fr.  Consig. 

25.000  fr.  esp.  ou  ch.  vis. 
S’adresser  Germain,  syndic, 


Case  M.  H.  S.,  à la  Revue. 

7,  r.  Christine,  Paris,  ou  not. 

Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 

MARDI  21  AVRIL 

MERCREDI  29  AVRIL 

Marignan,  10  heures. 

Marignan,  10  heures. 

Les  Pattes  de  Mouche  (A.  C.  E.). 

Le  Cœur  dispose  (A.  C.  E.). 

MERCREDI  22  AVRIL 

Marignan,  10  heures. 

Sons  les  Yeux  d'Occ.ident  (A.  C.  E.). 

DATES  RETENUES 

Salle  Pleyel,  15  heures. 

L'Appel  du  Silence  (C.  U.  C.). 

Jeudi  30  avril.  Films  Cristal  : La  Ca- 

JEUDI  23  AVRIL 

ravane  Rouge. 

Studio  de  l’Etoile,  10  heures. 

Mardi  5 mai,  Séfert  : La  Petite  Dame 

Carmen  blonde  (Paris  Astra  Film). 

du  Wagon-Lit. 

MARDI  28  AVRIL 

Mardi  12  mai,  C.  F.  C.  : Une  Gueule 
ei)  Or. 

Marignan,  1()  heures. 

Mercredi  13  mai.  Eclair  Journal  : Dis- 

Les  Deux  Favoris  (A.  C.  E.). 

que  413. 

BUREAUX  A LOUER 


Deux  bureaux  à sous-loner 
entre  gare  St-Lazare  et  Made- 
leine, bas  prix. 

Case  F.  H.  O.,  à la  Revue. 


DIVERS 


La  Société  Relier  Dorian  Co- 
lorfilm  Corporation,  résidant  aux 
Etats-Unis  d’Amérique,  proprié- 
taire du  brevet  français  708.695, 
du  5 avril  1930,  pour  Perfec- 
tionnement au  tirage  des  co- 
pies employées  pour  la  pro- 
jection en  couleur  des  films  ré- 
ticulés serait  désireuse  de  trai- 
ter pour  la  concession  de  licen- 
ces d’exploitation  de  ce  brevet. 

Pour  renseignements  techni- 
ques, s’adresser  à MM.  Lavoix, 
Gehet  et  Colas,  ingénieurs-con- 
seils, 2,  rue  Blanche,  Paris. 


Avons  acheteurs  pour  Cinés 
jusqu’à  200  k.  Paris,  rég.  Ouest, 
Centre,  Midi;  avons  client 
100.000  fr.  pour  association  et 
autre  50.000  fr.  pour  chef  de 
Poste. 

Agence  Cinématographique  de 
France,  17,  boulevard  Bonne- 
Nouvelle. 


Appartement  luxueusement 
décoré  style  marin,  à proximité 
du  Bois,  5,  rue  des  Dardanelles, 
loyer  7.200,  charges  comprises. 
4 pièces  salle  de  bains,  cuisine. 
Reprise,  prix  à débattre. 

Téléphoner  le  matin  : Marc. 
40-82  pour  prendre  rendez-vous. 


EVITEZ  PANNES 
ET  ENNUIS 

Lisez  et  faites  lire  à vo- 
tre Opérateur  le  « Vade 
Mecum  de  l’Opérateur»  par 
Aylmer.  Traité  pratique  de 
projections  ciné  - sonores 
En  vente  26  fr.  à la  Revue. 


MONTIVÎÂRTRE  » 

Le  grand  reportage  de  Louis 
Cuny,  Montmartre , sera  présenté 
le  21  avril,  à 11  heures,  cinéma 
des  Champs-Elysées,  118,  ave- 
nue des  Champs-Elysées. 

MM.  les  Journalistes  seront  re- 
çus sur  présentation  de  leur 
carte. 

CINEMONTAGE 

Nous  apprenons  l’ouverture 
du  Studio  « Cinémontage  » dont 
l’activité  sera  consacrée  au 
montage  et  à la  mise  au  point 
des  films  « en  difficulté  ». 
l’adaptation  et  la  sonorisation 
ainsi  qu’à  l’organisation  d’une 
importante  Cinémathèque  tant 
pour  l’image  que  pour  le  son. 
La  création  d’un  tel  organ'sme, 
dont  les  travaux  seront  dirigés 
par  des  techniciens  réputés  en 
collaboration  avec  les  auteurs 
les  plus  connus,  comble  une  la- 
cune que  déploraient  certaine- 
ment les  Maisons  d’Edition  et 
de  Production.  Léonid  Moguy, 
Directeur  de  Montage  qui  fut  le 
superviseur  technique  de  Bac- 
eara  assure  la  direction  géné- 
rale de  «Cinémontage». 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 

üiiiii 


ENREGISTREMENT  SONORE 


yOlSINjr  et  Cl® 


Société  à responsabilité  limitée  ou  copitot  de  50.000  l». 

AGENTS  EXCLUSIFS  POUR  LA  FRANCE 

II,  rue  Tronchet,  PARIS  (8’j 
Tél.  : Anjou  07-29 
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EXPRESS 

TRANSPORT 


Tout  ce  qui  concerne 


Ch.Jourjqn 
PariJ 


le  transport  de  films 


iê\T]  % 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

79,  Champs-Elysées  (8e) 

f \ Tel,  BALZAC  47-95 

Etablissements  VIAL  & Cie 
33,  rue  St-Bazille,  Marseille 

Agents  exclusifs  pour  le  Sud-Est 


27, 


rue  de  Flandre, 
PARIS  (19e) 

Téléph.:  NORD  37-32  (6  lignes) 


MICHAUX&GUERIN 


27  TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FUMS 

| 2,  RUE  DE  ROCROY 

TeliÎRUD.  72  81  PARIS(I0P) 

3 LIG  IN  I.S 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


lq  ncnson 

Tirage  de 


la  France,  i 

iay->ou5-Bou(Sane!  i 


CRoiellàn  2î>s 
eneral  Porlier.  85 
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Hk  6 fi  .Guillaume  Tell  .DADI/.  17  * M 
^ Tel  Carnot  99  50 -99  bl  ^ 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


Vo a t votre  PUBLICITÉ 

et  te  LANCEMENT 

de  v-cs  films' 
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IL  CINEMA,  ITALIAN0 
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MOVINO  P1CTURE  NEWS  ^ 

1 U 5 O,  Broadway 

NEW  Y O K K City 

Tttipb ont  C.fcle  7 47  56.  57.  58.  5» 

Câbl,  F1LMDAY  NEW  YORK 

Friedriclislras§e,  2 25 

BEU  l.l  N SW  0 8 

Téléphone:  F.  5 Bergraann  67  *0.  31  32.  3 3.  34.  33 

Câble:  LICHT  BILD  BUHN£  BERLIN 
Chique»  Po.tau,:  BERLIN  5181 

89,  91,  Wardour  Street 

L O N 1>  O IV  W 1 

T i t i\  h « n e : Ce,,  . , d 5741-2,5 
Câble  MO  VI  PIC  NEWS  RATH  LONDON 

8,  Bue  °alermo 

B O M E (105) 

Téléphone  N°  4298? 

B 

B 

B 

B 

Abonnements  : L 20  par  an. 

Abonnement s 15  S par  an. 

Abonnements  : 30  R M par  an. 

Abonnements  £ 3 pal  in. 
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Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


LES  PLUS  BELLES  AFFICHES 

SONT  EXÉCUTÉES  PAR 


CINE 


«GRAPHIE 

ISE 


19,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  PARIS  - Tel.:  Roquette  69-64, 69-65 


NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES  : BICHON  — LES  BATELIERS  DE  LA  VOLGA 
LE  SECRET  DE  POLICHINELLE  TARASS  BOULBA  — LA  GARÇONNE 

CŒUR  DE  GUEUX  - LA  ROUTE  HEUREUSE. 


iüi 


MARCEL  PAGNOL 

PRÉSENTERA  TRÈS  PROCHAINEMENT 


INTERPRÉTÉ  PAR 

A R N A U D Y 

AVEC 

DÉLIA-COL 

ET 

LÉON  BÉLIÈRES 


HARRY 

B AU  R 

DANS 


L'AGONIE  OU  SOUS-MARIN 


LE  GRAND  SUCCÈS  DE 

i.  de  BARONCELLI 


PRODUCTION  MEGA-FILM 


VENTES  POUR  L’ÉTRANGER 

FILMEXPORT 

116bis,  AVENUE  DESCHAMPS-ÉLYSÉES 


RÉGIONS  DE  MARSEILLE  ET  LYON 

SÉLÉCTIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 
LYONNAISES 

2.  PLACE  CROIX-PAQUET,  LYON 


RÉGION  DE  NANCY 
POULET,  20,  RUE  STANISLAS 


AUTRES  REGIONS 

Fl  LMS  H.  ROU  SSILLON 

5,  RUE  LINCOLN,  PARIS 


AUX 

STUDIOS  ÉCLAIR 


VOUS  TROUVEREZ 

DES  PLATEAUX  PARFAITEMENT  EQUIPES 
UN  PERSONNEL  TECHNIQUE  EPROUVE 
UN  MATÉRIEL  DE  PREMIER  ORDRE  j 
DES  LABORATOIRES  MODERNES  ! 


TOUT  CE  QU’IL  FAUT  POUR  REUSSIR 


ECLAIR-TIRAGE 

12.  RUE  GAILLON 
PARIS  < 2 * ) 


STUDIOS  ECLAIR 

34  à 42.  AVENUE  D’ENGHIEN 
'PINAY-SUR-SEINE 
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= 18'  ANNÉE  = 


= PRIX  t 3 Francs  = 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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LES  ARTISTES  ASSOCIÉS  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 

AU  PARIS  EDDIE  CANTOR 

CENT  BLAGUES 

(lre  Semaine) 

AU  THEATRE  MARIGNY 

LES  TEMPS  MODERNES 

(/'  semaine) 

AUX  MIRACLES-LORD  BYRON 

FANTOME  A VENDRE 

(12e  semaine) 


RAPHIE 
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REVUE  HERnOMAnAIRE 


Directeur 

Rédacteur  en 


Paul  Auiruete  HARI.f 

chef  : Marcel  COLIN-REVAL 


Rédaction  et  Administration  t 

19.  Rue  rie  la  Cour-de»-Nouct.  Pari»  (20*1 

Téléphone  : Roquette  69-64  (lignes  group.) 

Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 

Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139 

Adr.  Télégr.  : LAC1FRAL-20  Pari* 
Abonnements  i 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Cli il i,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
110  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 
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FERNANDEL 
JIM  LA  HOULETTE 

Un  film  de  Berthomieu  d’après  la  pièce  de  J.  Guilton 
et 

BENJAMINO  GIGLI 

le  plus  grand  ténor  du  monde  dans 

BERCEUSE  A L’ENFANT 

(LE  CHANT  DU  SOUVENIR) 

Un  film  d’A.  Genina 


Téléphone  : 
Trinité  68-81 


5. 


Rue  d’Aumale 
PARIS  (9e) 


MARCEL 

PAGNOL 


PRESENTERA 
PROCHAINEMENT 
SON  DERNIER  FILM 


TOPAZE 


Aprè 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  i 


Editorial  : Journalisme  imprimé  et  journa- 
lisme filmé P. -A.  Harlé. 

Le  Collyres  de  la  Fédération  Internationale 
de  la  Presse  à Home. 

Trois  films  français  à Budapest 1).  A.  II. 

Des  petits  films  français Marcel  Colin-Reval. 

Création  ue  l’Union  Internationale  de  la 
Presse  Filmée. 

Le  Programme  Paramount  1936-37. 

La  Chanson  de  C.harlie  Chaplin. 

Le  Programme  des  Productions  André  Iluyini. 

Etats-Unis. 

tlrande-Bretagne. 

Le  Programme  Warner  Bros  1936-37. 

MM.  Uarry  Warner,  Sam  E.  Morris  et  Meruyn 
Leroy  ci  Paris. 

.1  Strasbourg  la  grève  n'aura  pas  lieu Elia. 

.1  Nancy M.  J.  Kellei . 

L’inauguration  de  Ciné-Elysées  Actualités  . . . 

Luxembourg N.  L. 

LA  TECHNIQUE  ET  LE  MATERIEL  : 

Enregistrement  par  gravure.  Procédé  Philips- 

Miller A. P.  Richard. 

Un  Précurseur  : M.  Henri  Joly Pierre  Michaut. 

Bevue  du  mois A.  P. 

Salles  Modernes Edouard  Lardillier. 

Studios Lucie  Derain. 

Les  Nouveaux  films. 

ECHOS.  — LES  PRESENTATIONS  A PARIS. 

— A PARIS  CETTE  SEMAINE.  — PETI- 
TES ANNONCES. 
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Ê,t;  : 


45,  Rue  Vauvenargues,  Paris-18 

Edenfilm  — Tel.  Marcadet  24-24 

IXX1 


I T T 0 

DIVINE 

LA  REVANCHE  DU  CŒUR 

Eden  Productions  présentera  incessamment 

La  Tendre 

Ennemie 


‘Une  femme..,  trois  hommes...  tout  l'amour" 


KARRY  BAUR 
GABY  MORLAY 


dan 


SAMSON 

d'Henry  Bernstein 


André  Lefaur 
Gabrielie  Dorziat 
Suzy  Prïm 

et 

André  Luguet 

mise  en  scène 

de  Maurice  Tourneur 


PARIS -FILM -PRODUCTION 

79,  Av.  des  Champs-Elysées 
Téléphoné  : BALZAC  19-45 


Les  Productions  Cinématographiques  Internationales 

Mb.  AVENUE  DES  CHAMPS  ELYSEES  - Tel.  BALZAC  16 
GUY  CROSWELL  SMITH.  Directeur 


LE  FILM  QUI  FAIT  RECETTE 

ET  PLAIT  A TOUS  LES  PUBLICS: 

LE  CLOWN  BUX 

RÉALISATION  DE  JACQUES-JEAN  NATANSON 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


= FILMS  ALBATROS 

E7.  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16' 

Ê Tel.  : JASMIN  18-96 


FELA0M«M1M 


|S.  A.  FELLNER  & SOMLO 

1 1 28,  Boulevard  Hautimann,  128 
PARIS  (8*) 

: féléph.  : Laborde  80-12  et  80-1S 

: Adr.  Tél.  . ASTUTENESS 


PRODUCTION-LOCATION 

4 Rue  Puteaux 

PARIS  f 17e) 

5ekph  ITtaecadei  22.65  et  95  01 


1ACTANLM 

JJACQUES-JEAN  NATANSON 

^ 4,  rue  Chalgrin,  4 

§j  (Passy  93-19) 

I PARIS  (16") 


ALLIANCF 

! CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE 

: 11  bit,  rue  Volney  — PARIS 

| Tél.  : Opéra  89-55,  89-56,  89-57 
Inter  spécial  : 752 


^COMPAGNIE  FRANÇAIS! 
j CINEMATOGRAPHIQUE 


4(i.  Rue  Francois-Ier 
: :s  : 66-44,  15,  46,  4 

'S  Adr.  télégr.  : Cofruciné 

'■nî;m::isii!ii.!iiiii! 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 

Téléphone  : Balzac  40-38 
Cables  : LEREBEN-PARIS 


i — r T — T 


'lll^  E3f 
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16,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
Wagram  14-80 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RIVERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16e) 

Téléphone  : Passy  12-53 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 

Tél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 

Paris- 
Cinéma 
Location 

39,  boul.  Malesherbes 
PARIS  (8*) 

Tél.  : Anjou  53-42  et  53-43 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  PRODUCTIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 
INTERNATIONALES 
GUY  CROSWELL  SMITH 

Directeur 

116,  Champs-Elyséei,  PARIS 
Téléph.  : Balzac  16-88 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8ej 

Elysées  60-00  et  la  suite 

présentent  un  film  qui  aborde 
des  problèmes  sociaux 
et  politiques  d’une  brûlante 
actualité  : 

SOMMES-NOUS 

CIVILISES? 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
P A II  I S 

Irlephone  : OPERA  65-14 


LES  FILMS 

époc 

_ 

■ 

/ „ 5 RUE  LINCOLN 
/PA  R IS-Vlli:  BALZAC  18.97 

36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8  ) 

Carnot  12-07 
, 30-21 

Adresse 

télégraphique 

JESTI CFILM 
PARIS 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Raehel,  Paris 
Marcadet  70-96 


116  bis  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

Tél.  : Balzac  03-01 
Ad.  Tél.  : Cassvan-Paris 


Tél.  : Elysées  30-50  et  51. 


FILMS  de  TU, R, S, 8. 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILIYI 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8e) 

Téléphone  : Balzac  09-22 


79. 

Champs-Elysées 

Adr.  Télégr. 
PARIFILM 


PARIS 


P I L_  M Téléphone: 
PRODUCTION  BALZAC  ,9-45 


5,  rue  Cardinal -Mercier,  l'ans 

m 

Edmond  RATISBONNE 
Administrateur-Directeur 
Téléph.  : Trinité  40-84 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17e. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 
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Jan  KIEPURAetGladys  SWARTHOUT 
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UNE  REVOLUTION  DANS 


1 

I 


UN  PRODIGIEUX 


FILM  EN  COULEURS 


/ ‘ 

! 

■ / 

/ 

[_  . / 

"LE  CHANTEUR  DE  NAPLES" 


Personnages  ingénuset  désopilants!  Situations  cocasses! 
Aventures  inénarrables!  Ce  film,  riche  de  fantaisie  joyeuse, 
renferme  à lui  seul  tous  les  éléments  qui  ont  assuré  l’an 
dernier  le  succès  de  nos  diverses  Comédies  du  même 
genre.  En  vedettes  : ARMAND  BERNARD,  PAULEY, 
ALICE  TISSOT,  SAINT-GRANIER,  SIMONE  RENANT, 
PIERRE  STEPHEN  et  LEMONTIER.  Mise  ne  scène  de 
Madeux  et  Christian-Jaque.  (Films  Henry  Ullmann). 


"LA  FILLE  DU  BOIS  MAUDIT" 

dont  le  metteur  en  scène  est  HENRY  HATHAWAY,  le 
prestigieux  réalisateur  des  “ TROIS  LANCIERS  DU 
BENGALE  ”,  est  le  premier  grand  film  d’extérieurs  tourné 
directement  en  couleurs  et  donnant  aussi  l'illusion  totale 
du  relief.  Ce  film,  qui  a produit  une  impression  formidable, 
a révolutionné  l’Amérique,  parce  qu’il  impose  la  couleur 
à l’écran  de  façon  définitive!  Il  bouleverse  toutes  les 
conceptions  actuelles  du  Cinéma!  Voici  des  couleurs 
qui  ne  fatiguent  plus  l’œil  et  qui  donnent  l’illusion  com- 
plète de  la  profondeur  et  du  relief!  Et  comme  ce  film 
contient,  de  plus,  une  histoire  poignante  et  mouvemen- 
tée, avec  une  mise  en  scène  grandiose,  on  s’explique 
aisément  qu’il  soit  considéré  comme  un  événement 
historique!  “LA  FILLE  DU  BOIS  MAUDIT”  fera  de 
SYLVIA  SIDNEY  et  de  FRED  MAC  MURRAY  les  grands 
favoris  du  public  français.  L’interprétation  comporte  en- 
core les  noms  de  : HENRY  FONDA,  FRED  STONE, 
NIGEL  BRUCE,  BEULAH  BONDI,  ROBERT  BARRAT, 
SPANKY  MAC  FARLAND  et  FUZZY  KNIGHT.  (Wanger). 


"SOUPE  AU  LAIT  Notre  époque  trou- 
blée se  lamente.  Voilà  de  quoi  la  réjouir  et  la  secouer! 
Dans  ce  film,  qui  abonde  en  blagues  d’une  drôlerie  irré- 
sistible, le  rire  est  provoqué  plus  encore  par  les  situations 
que  par  le  dialogue.  HAROLD  LLOYD  a jeté  dans  la  ba- 
lance tout  son  talent,  toute  son  imagination,  toute  sa 
prodigieuse  force  comique.  C’est  de  la  pure  comédie, 
accessible  à tous  les  esprits,  à toutes  les  mentalités. 
“ SOUPE  AU  LAIT  ” a eu  la  meilleure  presse  à New-York, 
à Londres,  à Paris.  Principaux  interprètes  : HAROLD 
LLOYD,  MENJOU,  VERREE  TEASDEALE,  HELEN 
MACK,  WILLIAM  GARGAN,  GEORGE  BARBIER  et 
DOROTHY  WILSON.  (Mise  en  scène  de  Léo  Mac  Carey). 


" UNE  FILLE  A PAPA  " cw  une 

Comédie,  traversée  de  sains  éclats  de  rire,  de  la  même 
veine  que  nos  meilleures  Comédies-Vaudeville  de  l'an 
dernier.  La  présence  de  l’inénarrable  LUCIEN  BAROUX, 
actuellement  au  sommet  de  sa  popularité,  dans  un  rôle 
fait  sur  mesure  pour  lui,  suffirait,  à elle  seule,  à en 
assurer  le  succès!  Il  remporte  en  ce  moment  un  fantas- 
tique succès  personnel  dans  “ La  Marraine  de  Charley  ”, 
et  trouvera  certainement  un  égal  triomphe  dans  “ UNE 
FILLE  A PAPA  ”.  Principaux  interprètes  : LUCIEN 
BAROUX,  JOSETTE  DAY,  JEAN  SERVAIS,  dont  c’est 
le  premier  film  pour  Paramount;  LESTELLY,  BETTY 
DAUSSMOND.  M.  en  sc.  de  René  Guissart  (Florès-Films). 


Voilà  un  grand  film  musical,  doté,  par  surcroît, d’une  mise 
en  scène  exceptionnelle.  La  Vedette  en  est  JAN  KIEPURA 
le  célèbre  ténor,  que  le  monde  entier  s’arrache  ! Ce  film, 
de  plus,  nous  révèle  GLADYS  SWARTHOUT,  l’une 
des  plus  grandes  étoiles  de  l’Opéra  de  New-York,  dont 
la  voix  radieuse  n’a  d’égale  que  son  éclatante  beauté! 
Avec  cela,  de  magnifiques  extérieurs,  des  situations 
très  drôles,  une  action  à la  fois  directe,  simple  et  mouve- 
mentée. Rien  n’y  manque  ! (Réalis.  de  Frank  Tuttle). 

//  n|cip  // 

brkwirv  |_e  formidable  succès  obtenu  par  ce 
film  en  Amérique  et  en  Angleterre  va  bientôt  se  prolon- 
ger en  France.  “ DESIR”  est  une  production  de  la  plus 
haute  qualité.  On  y retrouve  l’esprit  diabolique  et  la  pro- 
digieuse fantaisie  de  LUBITSCH,  qui  a tenu  à le  diriger 
personnellement.  Et  l’on  y voit  MARLENE  DIETRICH 
et  GARY  COOPER  jouer  ensemble,  dans  un  même  film, 
pour  la  première  fois  depuis  le  célèbre  : “ CŒURS  BRÛ- 
LÉS L'un  et  l’autre  exercent  un  envoûtement  irrésis- 
tible sur  le  public.  Quel  charme  ! Quelle  adresse  ! Quels 
paysages  ! Quel  dialogue  ! Et  quelles  situations  réjouis- 
santes ! (Mise  en  scène  de  Lubitsch  et  Frank  Borzage). 

"ON  NE  ROULE  PAS  ANTOI- 

METTE  /#  Voici  les  beaux  jours  : Chassons  toute 

c c mélancolie  ! Une  fois  de  plus,  l’impayable 
équipe  : ARMAND  BERNARD-PAULEY  joue  et  gagne  ! 
Tous  ceux  qui  verront  cette  Comédie  irrésistible,  feront 
ample  provision  de  bonne  humeur  pour  toute  l'année  ! 


"SÉQUESTRÉE" 

C’est  un  film  d’aventures, 
dont  l’action,  menée  constamment  à toute  allure,  rappelle 
absolument  celle  des  anciens  films  muets,  qui  ont  fait 
courir  le  monde  entier  et  que  l’on  regrette  tant  ! L’histoire 
se  passe  en  plein  Mexique.  Et  c’est  pour  nous,  en  même 
temps,  l’occasion  d'admirer  des  extérieurs  pittoresques 
et  sauvaoes  de  toute  beauté.  Principaux  interprètes  : 
GERTRUDE  MICHAEL,  aue  sa  récente  création  dans 
“INTELLIGENCE  SERVICE”  a mis  définitivement  en 
grande  vedette  ; un  nouveau  jeune  premier  excessive- 
ment sympathique  : GEORGE  MURPHY,  et  l’amusant 
ROSCOE  KARNS.  (Mise  en  scène  de  Harold  Young). 

"L’HOMME  SANS  VISAGE"  Un 

meurtrier  invisible  sème  la  panique  à Hollywood.  Des 
crimes  inexplicables  se  succèdent  dans  les  studios  de 
Paramount.  Et  la  police,  désarmée,  y perd  son  latin  ! 
C’est  là  “L’HOMME  SANS  VISAGE”,  l’un  des  meil- 
leurs films  qu’il  ait  jamais  été  donné  de  voir.  Roman 
mystérieux,  pittoresque,  original  s’il  en  fût,  dont  l’action 
se  déroule  dans  l'atmosphère  fiévreuse  des  Studios, 
pendant  les  prises  de  vues  d’un  film.  L’envers  du  décor 
est  dévoilé.  En  plus  des  acteurs,  de  vrais  metteurs  en 
scène,  machinistes  et  électriciens  sont  les  interprètes  de 
cette  aventure  mystérieuse.  C’est  “ du  Cinéma,  vu  par 
le  Cinéma  ” ! La  première  exclusivité  de  “ L’HOMME 
SANS  VISAGE  ” à Paris  a été  un  triomphe.  En  vedettes  : 
REGINALD  DENNY,  FRANCES  DRAKE,  G AIL  PATRICK, 
ROD  LA  ROQUE.  (Mise  en  scène  de  Robert  Florey). 
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Journalisme  Imprimé 
et  Journalisme  Filmé 


Notre  Congrès  de  la  Fédération  In- 
ternationale de  la  Presse  Cinémato- 
graphique vient,  entr’autres  questions 
importantes,  de  consacrer  l’entrée  des 
reporters  cinématographiques  au  sein 
de  la  Fédération. 

M.  Henri  Piron,  Président  de 
l’Union  Internationale  de  la  Presse 
Filmée  ainsi  créée  à Rome,  rappelle, 
dans  les  termes  qui  suivent,  l’intérêt 
que  les  reporters  cinématographiques 
trouveront  à se  grouper  : 

Par  l’avènement  du  cinéma  sonore,  l’actua- 
lité imagée  est  devenue  une  réalité  journalistique, 
car  c’est  un  véritable  reportage  de  presse  que 
la  prise  de  vues  accompagnées  d’un  commen- 
taire, d’une  interview  ou  des  bruits  d’ambiance. 

Peu  à peu,  le  reporter-cinématographique  a 
compris  que  sa  mission  n’était  pas  uniquement 
celle  de  montrer  un  événement,  mais  qu’il  devait 
aussi  l’entourer  d’à-côtés  intéressants,  le  situer  et 
prouver  ainsi  par  des  détails  nombreux  qu’il  fait 
projeter,  qu’il  est  véritablement  le  journaliste  de 
l’avenir  qui,  à côté  de  sa  plume,  s’adjoint  la 
caméra.  L’un  et  l’autre  se  complètent  pour  com- 
poser des  sujets  comparables  à un  véritable  ar- 
ticle de  presse  écrite. 

L’expérience  a démontré  que,  s’il  existe  des 
reporters-cinématographiques  dans  chaque  pays, 
dans  très  peu  de  ceux-ci  ils  se  sont  groupés  en 
associations  de  presse  et  que  la  plupart  du  temps 
ils  travaillent  en  isolés. 

Pourtant,  quelques  expériences  intéressantes 
ont  été  tentées  et  l’exemple  de  la  Belgique  à 
ce  point  de  vue  est  extrêmement  concluant  puis- 
qu’ici  tous  les  reporters  professionnels  se  sont 
groupés  sous  le  titre  « Association  Belge  de  la 
Presse  Filmée  » et  par  leur  union,  ils  ont  ob- 
tenu une  reconnaissance  des  Pouvoirs  Publics, 
qui,  bien  qu’hostiles  au  début,  sont  venus  main- 
tenant à eux  et  les  aident  largement  dans  l’exer- 
cice de  leur  profession. 

Ils  ont  pu  obtenir  de  la  Police,  de  l’Armée, 
des  Ministères,  des  facilités  qui  jadis  nécessi- 
taient de  nombreuses  et  difficiles  démarches; 
ils  ont  obtenu  le  « coupe-file  »,  des  réductions 
importantes,  sur  les  moyens  de  communication  et 
ont  pu  éliminer  tous  les  amateurs  et  resquilleurs 
de  la  profession. 

D’autre  part,  lorsqu’un  événement  interna- 
tional s’est  produit  en  Belgique,  ils  ont  pu  aider 
leurs  confrères  des  pays  étrangers  et  obtenir 
pour  eux  les  facilités  de  travail  qu’il?  ont  eux- 


mêmes,  tant  qu’il  s’agissait  bien  entendu  de  pro- 
fessionnels. 

* 

* * 

Il  convient  de  remarquer  qu’il  n’est 
pas  question  d’une  union  des  Jour- 
naux Filmés,  mais  bien  des  journalis- 
tes qui  les  rédigent,  souvent  en  repor- 
ters indépendants. 

De  même  l’Association  de  la  Presse 
Cinématographique  (A.  P.  P.  C.  fran- 
çaise) ne  groupe  les  journalistes  qu’en 
tant  que  rédacteurs.  Si  certains 
d’entr’eux  sont  par  ailleurs  proprié- 
taires de  journaux  ou  chefs  de  rubri- 
que dans  les  quotidiens,  ils  font  pas- 
ser, dans  l’Association,  leurs  intérêts 
patronaux  après  leurs  devoirs  corpora- 
tifs à l’égard  des  confrères  qui  sont 
leurs  employés. 

La  Fédération,  comme  les  Associa- 
tions Nationales  qu’elle  groupe,  repré- 
sente, avant  tout  autre  intérêt,  le  tra- 
vail individuel  des  journalistes  écri- 
vains et  cinégraphes. 

A ce  titre,  l’une  des  préoccupations 
les  plus  grandes  de  la  Fédération  doit 
être  la  protection  du  travail  et  sa  ré- 
munération. Ainsi  se  posera  la  ques- 
tion du  cinéma  d’amateur.  Quand 
un  amateur  tourne  un  hlm  sur  sa  ca- 
méra de  16  mm.,  puis  le  vend  à un  éta- 
blissement d’actualités,  il  devient  re- 
porter professionnel. 

La  Fédération  ne  songe  pas  à lui  in- 
terdire ce  commerce  artisanal,  mais 
elle  a le  devoir  de  le  contrôler.  Ceci 
n’est  qu’un  exemple  de  l’action  cor- 
porative future. 

* 

* * 

J’afhrme  ainsi  les  principes  de  l’As- 
sociation nouvelle.  Cependant  nous 
n’en  avons  pas  encore  la  confirmation 
et  nous  ne  savons  pas  ce  qui  va  être 
construit  sur  les  bases  jetées  l’autre 
jour  à Rome. 

Le  seul  groupement  français  adhé- 
rent est  la  Chambre  Syndicale  Fran- 
çaise de  la  Presse  Filmée.  Or,  si  je  ne 
me  trompe,  ce  n’est,  jusqu’à  nouvel 
avis,  qu’une  Chambre  purement  patro- 
nale. J’ajouterai  que  sa  création  est 
si  récente  qq’elle  peut;  encore  aisé- 


Jean  Yonnel  dans  le  rôle  du  Père  Charles  de  Foucauld, 
dans  le  film  de  Léon  Poirier,  L’Appel  du  Silence. 


ment  orienter  son  action  dans  le  sens 
que  j’indique.  Mais  il  est  nécessaire 
alors  qu’elle  établisse  des  statuts  à 
l’usage  des  reporters  indépendants  et 
des  journalistes  employés  dans  les 
Maisons  d’actualités,  et  qu’elle  batte 
le  rappel  pour  les  engager  à s’inscrire 
sous  son  pavillon. 

Nous  sommes  certains  que  la  Cham- 
bre française  verra  combien  ce  nou- 
veau syndicalisme  peut  être  favorable 
au  développement  de  la  Presse  Fil- 
mée; développement  qui  est  à peine 
commencé,  car  il  est  bien  probable 
qu’il  doit  atteindre  un  jour  celui  de  sa 
sœur  aînée  : la  Presse  imprimée. 

P.-A.  HARLÉ. 

P.  S.  A moins  que  les  petits  cochons 
ne  la  mangent!... 

♦ — 

LE  GONGRÈS  DE  LA  FÉDÉRATION  INTERNATIONALE 
DE  LA  PRESSE  CINÉMATOGRAPHIQUE  (FIPRESCI) 
S’EST  TEND  A ROME  DD  17  AO  21  AVRIL 

Nous  publierons  ultérieurement  les  vœux 
qui  résultent  de  ses  délibérations,  dont 
l’intérêt  sera  grand  pour  les  journalistes  de 
tous  les  pays  et  notamment  pour  nos  confrè- 
res français. 

La  section  italienne,  qui  recevait  les  délé- 
gués de  huit  autres  pays,  leur  fit  réserver 
un  accueil  particulièrement  brillant.  Déjeu- 
ners et  banquets  officiels  se  succédèrent 
sous  la  présidence  tout  amicale  de  S.  E.  Al- 
fieri, sous-secrétaire  d’Etat  à la  Presse  et  à 
la  Propagande,  de  S.  E.  le  Marquis  de  Pau- 
lucci,  président  de  la  Luce  et  de  l’Enic,  des 
chefs  des  Syndicats  de  la  Presse  et  du  Ci- 
néma. Le  Duce,  reçut  les  délégations.  Une 
audience  particulière  du  Pape,  au  cours  de 
laquelle  Sa  Sainteté  fit  une  longue  allocu- 
tion, leur  fut  accordée, 


20 


CINEfr®afcR/\PHiE 

IRiVfH'i'JSE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Le  Congrès  de  la  FIPRESCI  à Kome 

Voici  la  délégation  qui  a déposé  une  couronne  sur  la  tombe  du  Soldat  inconnu  italien.  Nous  reconnaissons  : 
au  centre,  M.  Jean  Chataigner,  Président  de  la  Fédération  et  le  Capitaine  Attilio  Fontana.  De  gauche  à droite 
et  de  bas  en  haut  : MM.  Freddi  (en  tenue  noire),  D'  de  l’Institut  National  Luce,  Duvaerts,  Secrétaire  Général 
de  la  Fédération  (Belgique),  Bayer  (Allemagne),  Widy,  Trésorier  de  la  Fédération,  Deslaurens,  Ruszkowski 
(Pologne),  Harlé,  Vice-Président  Fondateur,  Gordeaux  (Echo  de  Paris),  Souillac  (Cinéopse),  Vinneui  I (Action 
Française),  Achard  (Ami  du  Peuple),  Lehmann  (Pour  Vous),  Barreyre  (Le  Jour),  Aimot,  Queyrel,  Wildiers 
(Belgique),  Piron,  (Président  de  l’Union  Internationale  de  la  Presse  Filmée). 


L'Appel  du  Silence 

M.  Léon  Poirier  vient  de  présenter  L’Ap- 
pel du  Silence,  un  film  que  l’on  peut  qua- 
lifier d’œuvre  nationale  puisque  plus  de 
cent  mille  Français  ont  souscrit  pour  sa  réa- 
lisation. 

L’Appel  du  Silence  évoque  l’admirable 
figure  de  Charles  de  Foucauld,  lieutenant  de 
hussards,  apôtre  et  martyr  qui,  à lui  seul, 
a pacifié  le  Hoggar.  Inutile  de  dire  que  sem- 
blable film  mérite  d’être  montré  à tous  les 
Français. 

* 

La  Chanson  de  Charlie  Chaplin 
dans  les  “ Temps  Modernes  ” 

Le  public  parisien  a retrouvé  le  grand 
Chariot  dans  Temps  modernes.  Inutile  de 
ilire  que  la  foule  afflue  au  Marigny  malgré  la 
cherté  du  prix  des  places. 

Personne  n’est  déçu.  Les  rires  fusent,  les 
gags  abondent,  plus  même  que  dans  La  Race 
vers  l’Or  et  Les  Lumières  de  la  Ville. 

Charlie  ne  parle  pas  mais  il  chante,  et 
quelle  chanson...  Des  mots  sans  sens,  sans 
suite,  idiots  à lire,  mais  si  follement  drôles 
dans  sa  bouche.  Voici  d’ailleurs  les  paroles 
de  cette  chanson,  chantée  sur  l’air  de  « Je 
cherche  après  Titine  » : 


Au  cours  de  la  séance  d’inauguration,  S.-E.  Alfièri, 
sous-secrétaire  d’État  à la  Presse  et  à la  Propagande, 
prononce  une  allocution  fort  aimable.  On  voit  à sa 
gauche  : MM.  Sander  (Allemagne),  Guglielmini,  secré- 
taire général  des  Journalistes  Italiens,  Chiarini,  vice- 
président  de  l’A.  P.  P.  C.  Italienne  et  Widy,  trésorier; 
et  à sa  droite  : MM.  Chataigner,  Fontana  et  Duvaerts. 


Annabella  tournera  à Londres 


Nous  apprenons  que  la  vedette  française 
Annabella  vient  d’être  engagée  par  Ilobert 
T.  Kane  pour  tourner  à Londres  dans  sa 
première  production  pour  New  World  Pic- 
tures  : Wings  over  the  Morning,  en  techni- 
color. 

Ce  film  sera  distribué  par  2Üth  Cenlury- 
Fox. 


■ Interrompant  ses  représentations  ciné- 
matographiques, M.  Georges  Klein,  l’actif 
directeur  des  Nouveautés  de  Toulouse,  nous 
présente  actuellement  la  célèbre  revue  des 
Tournées  Valmy  : Jusqu’aux  Etoiles,  qui 
remporte  un  vif  succès.  On  nous  annonce 
pour  très  bientôt  : Mistinguelt  et  Georgius. 

S M.  Rachet,  directeur  de  Midi-Cinéma- 
Location,  représente  les  Films  G.  E.  C.  E.  à 
Bordeaux. 

’S  Pasandre  Korda  réalisera  personnel- 
5e  prochain  film  de  Charles  Laugh- 
tou,  qui  sera  une  production  London  Fi  Int, 
Ce  film  retracera  certains  épisodes  de  la 
i©  dû  célèbre  peintre  Rembrandt  et  sera 

p-«teabieiwnt  intitulé  Rembrandt, 


Edmond  Gréville  tourne  à Londres 


Pour  la  nouvelle  compagnie  anglaise  de 
production  cinématographique  : British  Ar- 
listic  Film  Ltd,  Edmond  T.  Gréville  va  réa- 
liser aux  studios  B.  I.  P.  d’Elstree  un  film 
intitulé  Gipsg  Melodg  (Mélodie  Tzigane). 
La  vedette  de  ce  film  sera  Lupe  Velez,  en- 
tourée de  l’orchestre  Alfred  Rode. 

Ce  filfn,  qui  sera  distribué  par  Wardour 
Film,  ne  serait-il  pas  une  version  anglaise 
de  Juanita? 


Un  confrère  allemand  vient  de  publier 
un  article  qui  peut  avoir  les  conséquen- 
ces les  plus  funestes  sur  l’exportation 
du  film  français.  Il  y est  dit,  en  effet,  que 
cette  année  la  France  ne  produira  pas  de 
grands  films  et  qu’il  est  fort  probable 
que  le  film  français  perdra  au  cours  des 
mois  prochains  sa  cote  européenne. 

Semblable  affirmation  est  très  dure  et 
profondément  injuste  surtout  après  les 
brillants  efforts  des  producteurs  de  Ma- 
yerling,  Samson,  Tarass  Boulba,  Veille 
d’Armes,  La  Kermesse  héroïque,  Sous  les 
Yeux  d’Occident,  La  Bandéra,  etc... 

Cependant,  il  est  évident  que  cet  ar- 
ticle n’a  pas  été  écrit  à la  légère  et  il 
existe  certainement  des  raisons  qui  en 
ont  dicté  les  termes. 

Ces  raisons,  elles  nous  sautent  aux 
yeux.  >1 

A cette  époque  de  l’année  les  ache- 
teurs étrangers  se  sont  toujours  donnés 
rendez-vous  à Paris;  actuellement  ils 
sont  tous  là...  affolés,  car  ils  n’ont  rien  à 
acheter. 

Contrairement  aux  années  précéden- 
tes tous  les  bons  films  français  de  la 
saison  1935-36  ont  été  vendus  avant 
leur  sortie  en  France. 

Mais  en  ce  moment  les  acheteurs 
n’osent  rien  acheter. 


La  spinach,  or  la  luko 
Cigeretto,  toto  torlo 
E rusho  spagaletto, 

Je  le  tu  le  tu  le  twaa. 

La  der  la  ser  pawnbroker 
Lusern  seprer  how  mâcher, 

E ses,  confess  a potcha, 

Ponka  walla  ponka  wcia... 

Il  faut  entendre  la  musique...  Quelle  musi- 
que... Tout  le  monde  a admiré  également 
Paulette  Goddard  qui  est  certainement  la 
plus  belle  et  la  plus  sensible  partenaire  que 
Chariot  ait  jamais  eue. 


« On  ne  tourne  que  des  petits  films  », 
disent-ils.  Un  seul  film  se  vend  : Nitche- 

vo. 

Pourquoi? 

Parce  que  les  producteurs  français  se 
reposant  sur  leurs  lauriers  de  l’an  passé 
ne  font  aucun  effort  de  lancement  pour 
mettre  en  valeur  le  sujet,  la  vedette  ou 
le  metteur  en  scène  des  films  qu’ils  tour- 
nent. 

Ils  attendent  d’être  sollicités. 

Politique  à vue  courte  qui  ne  rappor- 
tera rien. 

Pas  un  producteur,  pas  un  chef  de 
publicité  ne  semble  savoit  que  c’est 
l’époque  de  la  vente. 

On  se  contente  d’envoyer  aux  journaux 
de  vagues  communiqués  avec  « prière 
d’insérer  ».  C’est  une  façon  comme  une 
autre  de  demander  la  charité. 

A petite  politique,  petits  films.  La  pu- 
rée quoi! 

Voilà  les  raisons  qui  font  dire  et  écii" 
re  que  nous  ne  tournons  que  de  petits 
films. 

L’an  passé,  la  vente  de  certains  films 
français  a rapporté  de  500.000  francs  à 
900.000  francs.  Il  y a une  sérieuse  pen- 
te à remonter  si  on  veut  atteindre  ces 
chiffres  avec  les  films  de  cette  année.  — 
Marcel  Colin-Reval, 


♦ 

Des  «petits»  films  français 
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On  n’ignore  pas  que  notre  Revue  est 
le  seul  Journal  Professionnel  de 
l’industrie  du  Cinéma  en  France 
dont  le  tirage  est  régulièrement  con- 
trôlé par  l’Office  de  Justification  des 
Tirages  (O.  J.  T.). 

La  diffusion  de  notre  Journal  est  de- 
venue universelle.  C’est  ainsi  que  no- 
tre dernier  numéro  spécial  de  fin  mars 
a été  envoyé  à 1.300  abonnés  étran- 
gers tous  acheteurs  ou  éditeurs  de 
films  dans  les  pays  que  voici  : 


Albanie. 

Allemagne. 

Algérie. 

Angleterre. 

Australie. 

Républ.  Argentine. 
Amérique  Centrale. 
Sud-Afrique. 
Abyssinie. 

Autriche. 

Afrique.  Occ.  Franç. 
Afrique  Or.  Portug. 
Belgique. 

Brésil. 

Bulgarie. 

Iles  Baléares. 
Canada. 

Chili. 

Chine. 

Cuba. 

Colombie. 

Congo  Belge. 
Californie. 

Danemark. 

Egypte. 

Equateur. 

Espagne. 

Esthonie. 

Etats-Unis. 

Finlande. 

Grèce. 

Guatémala. 

Haïti. 

Hollande. 

Hongrie. 


Iles  Maurice. 

Indes  Anglaises. 
Indochine. 

Indes  Néerlandaises 
Iran. 

Irak. 

Italie. 

Japon. 

Lettonie. 

Lithuanie. 

Luxembourg. 

Maroc. 

Maroc  Espagnol. 
Mexique. 

Malacca. 

Nouvelle  Zélande. 
Norvège. 

Pérou. 

Pologne. 

Portugal. 

Palestine. 

Philippines. 

Porto  Rico. 

Panama. 

Roumanie. 

U.  R.  S.  S. 

Suisse. 

Suède. 

Tchécoslovaquie. 

Tunisie. 

Tu  rquie. 

Uruguay. 

Venezuela. 

Yougoslavie. 


En  apportant  le  plus  grand  soin  à 
notre  diffusion  dans  le  monde  entier, 
nous  pensons  faire  excellente  œuvre 
de  propagande  pour  l’industrie  que 
nous  servons. 


Trois  Films  Français  à Budapest 


Budapest.  — Actuellement  trois  films  fran- 
çais passent  à Budapest  en  exclusivité.  Ce 
sont  Golgotha,  Deuxième  Bureau  et  Remous. 
Ils  obtiennent  une  très  bonne  presse  el  un 
grand  succès  auprès  du  public;  pour  Gol- 
gotha, la  présentation  très  opportune  a ré- 
veillé un  succès  remarquable. 

Remous  vient  d’ètre  présenté  et  les  criti- 
ques parues  ont  surpassé  mêmes  celles  con- 
sacrées à Crime  et  Châtiment.  Et  c’est  un 
triomphe  du  cinéma  français  tout  entier. 
Pour  en  juger,  citons  le  Pesti  Hirlap,  le  plus 
grand  quotidien  hongrois  : 

«Ce  film  est  indiscutablement  le  meilleur 
film  parlant  fait  jusqu’ici.  Remous  repré- 
sente la  même  valeur  pour  le  cinéma  par- 
lant que  Lèvres  souriantes,  avec  Elisabeth 
Bergner  pour  le  muet.  Mais  avec  cette  diffé- 
rence que  Remous  est  une  œuvre  française, 
ce  qui  veut  dire  pleine  de  sentiments  pro- 
fonds et  de  sublime  humanité.  » 

D.  A.  Hamza. 


Sylvia  Bataille  dans  Topaze,  le  film  de  Marcel  Pagnol. 


Lucien  Baroux  dans 

Une  Fille  à Papa 


LE  PROGRAMME  PARAMOUNT 
1936-1937 


Une  première  tranche  de  huit  films 
dont  DÉSIR  et  LA  FILLE  DU  SOIS  MAUDIT 


Sylvia  Sidney  dans 

La  Fille  du  Bois  Maudit 


Tout  comme  les  années  précédentes,  le 
programme  Paramount  193(5-37  apporte  aux 
Directeurs  une  garantie  certaine  de  films 
de  qualité  et  d’une  grande  portée  commer- 
ciale. Mais,  cette  année,  l'effort  de  Para- 
mount est  particulièrement  brillant. 

La  première  tranche  comporte,  en  effet, 
un  choix  de  huit  films  aux  sujets  variés,  do- 
tés d’une  interprétation  de  premier  ordre. 
Pas  un  film  secondaire  ne  se  trouve  dans  ce 
premier  programme;  chacun  des  films  peut 
être  qualifié  de  film  « vedette  » et  pourrait 
fort  bien  servir  de  « locomotive  » à d’autres 
programmes. 

Néanmoins,  deux  films  de  la  première 


tranche  ont  déjà  été  consacrés  par  toute  la 
presse  américaine  et  anglaise  comme  deux 
grands  chefs-d’œuvre;  ce  sonl  : Désir,  avec 
Marlène  Diétrich  et  Gary  Çooper,  mis  en 
scène  par  Lubitsch  et  Frank  Borzage,  et  La 
Fille  du  Bois  maudit,  mis  en  scène  par  le 
jeune  réalisateur  des  Trois  Lanciers  du  Ben- 
gale, Henry  Hathaway.  Ce  film  sera  l’événe- 
ment de  la  saison.  Il  nous  apporte  la  cou- 
leur et  il  est  forl  probable  que  c’esl  ce  film 
qui  l’imposera  tout  comme  Le  Chanteur  de 
Jazz  a imposé  le  parlant.  D’après  les  comp- 
tes rendus  de  nos  confrères  de  New  York, 
ce  film  a bouleversé  toute  la  technique  du 


Création  de  l’Union  Internationale 
de  la  Presse  Filmée 


L’Union  Internationale  de  la  Presse 
Filmée  vient  d’être  créée  à Rome.  Son 
comité  est  composé  de  la  façon  suivan- 
te : 

Président  : M.  Henri  Piron,  président 
de  l’Association  Belge  de  la  Presse  Fil- 
mée (Belgique). 

Vice-Présidents  : Dr  Corrado  d’Errico, 
de  l’Institut  National  « Luce  » (Italie)  ; 
M.  Werdemann  H.,  président  de  la  Presse 
Filmée  allemande  (Allemagne). 

Secrétaire  général  : M.  Jean  Loubi- 
gnac,  du  Comité  de  la  Chambre  Syndicale 
de  la  Presse  Filmée  de  France  (France). 
Membres  : X...,  de  Londres  (Angleter- 
re) ; M.  J.  J.  van  Raab  van  Caustein,  de 
La  Haye  (Hollande). 


Frank  Lloyd 


King  Vidor 

Trois  grands  metteurs  en  sc?ne  Paramount 


Henry  Hathaway 
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GRANDE-BRETAGNE 


Julius  Hagen  demande  la  Fermeture 
des  Studios  britanniques 
pendant  trois  Mois 


Armand  Bernard 


Simone  Renant 


Josette  Day 


Pauley 


cinéma  américain.  Partout  où  cette  œuvre 
a été  présentée,  elle  a produit  une  très  forte 
impression. 

Quant  au  film  Désir  il  sera  simultanément 
l’objet  d’une  double  exclusivité  à Paris. 
L’une  au  Marbeuf,  en  version  originale  sous- 
titrée,  l’autre  au  Paramount,  qui,  après  une 
série  de  succès,  a tenu  à s’en  assurer  la  pre- 
mière vision  en  version  française. 

Outre  ces  deux  productions  exception- 
nelles, Paramount  annonce  un  film  avec 
Harold  Lloyd,  que  nous  voyons  dans  Soupe 
au  Lait,  aux  côtés  d’Adolphe  Menjou.  Ce  film 
est  évidemment  très  drôle. 

Un  film  avec  Jan  Kiepura  . Le  Chanteur 
de  Naples  (titre  provisoire),  film  de  grande 
mise  en  scène. 

Un  film  d’aventures  : Séquestrée,  dont 
l’action  se  passe  dans  les  endroits  les  plus 
pittoresques  du  Mexique. 

Un  film  mystérieux  : L'Homme  sans  Visa- 
ge, avec  Reginald  Denny  et  Rod  La  Roque. 
La  mise  en  scène  est  de  notre  excellent  com- 
patriote Robert  Florey. 

Enfin,  cette  première  tranche  Paramount 
comprend  aussi  deux  films  français  aux  su- 
jets très  divertissants  : Une  Fille  à Papa, 
avec  l’inénarrable  Lucien  Baroux,  Josette 
Day,  Jean  Servais,  et  On  ne  roule  pas  Antoi- 
nette, avec  Armand  Bernard  et  Pauley,  Alice 
Tissot,  Saint-Granier,  etc... 

Ce  sont  deux  films  de  bonne  humeur  aux 
situations  cocasses. 

Le  mois  prochain  Paramount  annoncera 
le  deuxième  groupe  de  son  programme,  qui 


Le  Prosrme  des  Productions  André  Hep 

Les  Productions  André  Hugon  préparent 
Le  Faiseur  de  Balzac,  Les  Mariages  de  Ma- 
demoiselle Lévy  avec  Léon  Bélières  et  Char- 
les Lamy,  Romarin  avec  Berval,  Larquey, 
Le  Yigan,  Nicolle  Yattier  et  Aquistapace. 
Puis  ce  sera  une  œuvre  célèbre  de  Jean  Yi- 
gnaud  pour  laquelle  il  est  question  d’Harry 
Baur  et  de  Danielle  Darrieux,  el  enfin  Aphro- 
dite de  Pierre  Louys. 

Ces  productions  seront  toutes  complétées 
d’un  grand  film  de  première  partie  d’au 
moins  1.500  mètres  où  nous  pourrons  appré- 
cier une  nouvelle  et  jeune  vedette  comique, 
ce  sera  : Le  Réserviste  improvisé  et  les  Trois 
Epingles  de  Georges  Fagot,  A la  Morgue  mal- 
gré lui  d’Hector  Buzinval,  L’Infernal  Mon- 
sieur Plante  de  Pierre  Léonard,  tous  scéna- 
rios conçus  pour  le  film. 

Au  surplus,  les  Productions  André  Hugon 
présenteront,  au  cours  de  la  saison  1936-37, 
une  série  de  courts  métrages  intitulés 
ommes  célèbres,  au  cours  desquels 
nous  verrons  dans  leur  activité  tout  ce  que 
race  compte  de  célébrités  artistiques, 
utterateurs,  peintres,  sculpteurs,  décora- 
teurs, etc.,  etc... 


sera  aussi  important  que  le  premier.  On 
n’ignore  pas  que  Paramount  possède  actuel- 
lement sous  contrat  six  des  plus  grands  met- 
teurs en  scène  du  moment.  Ainsi  verrons- 
nous  au  cours  de  cette  saison  4 films  réalisés  | 
par  Ernst  Lubitsch,  2 films  de  King  Vidor, 

2 d’Henry  Hathaway,  3 films  de  Cecil  B.  de 
Mille,  2 de  Frank  Lloyd,  2 de  Milestone  et  de 
E.-A.  Dupont  et  1 film  de  Walter  Wanger. 


Fred  Mac  Murray  Jan  Kiepura 

Parmi  ces  productions,  trois  seront  inter- 
jirétées  par  Marlène  Diétrich,  dont  c’est  là 
la  meilleure  réponse  à tous  les  bruits  fan- 
taisistes que  les  journaux  ont  fait  courir  sur 
elle. 

Ce  magnifique  programme  sera  difficile  à 
concurrencer.  Les  Directeurs  y trouveront 
un  choix  de  films  aux  sujets  les  plus  variés. 

Il  faut  savoir  gré  à Paramount  d’avoir  su 
présenter,  cette  année,  un  programme  com- 
posé avec  intelligence  et  cadrant  particu- 
lièrement avec  les  nécessités  des  salles  de 
France. 


Line  Noro  et  Charles  Vanel  dans  La  Flamme 
Un  film  de  Berthomieu 


■ On  annonce  l’arrivée  prochaine  en 
France  du  deuxième  film  technicolor  R.  K. 
O.  Radio,  The  Dancing  Pirate.  D’après  les 
dernières  critiques  parues,  cette  œuvre  dé- 
passe de  loin  Beckv  Sharp. 


Londres.  Le  jjIus  important  des  pro- 
ducteurs indépendants,  M.  Julius  Hagen, 
vient  de  demander  la  fermeture  des  studios 
britanniques  pendant  trois  mois. 

C’est  le  seul  moyen  affirme  M.  Hagen, 
d’assainir  la  question  des  salaires  actuelle- 
ment inextricable. 

Les  producteurs  se  trouvent  en  face  de 
trois  graves  problèmes  : 

1"  Lu  question  des  heures  de  travail  et  du 
jjrix  des  heures  supplémentaires  par  les- 
quelles les  Trade  Unions  sont  en  train  de 
tuer  la  production; 

2°  Les  exigences  fantastiques  des  metteurs 
en  scène  qui  demandent  jusqu’à  4UU.OOÜ  fr. 
par  film; 

3°  Les  salaires  payés  aux  artistes  qui  sont 
le  plus  souvent  hors  de  proportion  avec  la 
valeur  de  ces  artistes. 

Le  coût  des  films  britanniques  est  trop 
élevé,  et  la  fermeture  de  tous  les  studios  pen- 
dant trois  mois  permettrait  de  ramener  les 
prix  à un  juste  taux. 

♦ 

Des  Exploitants  anglais  demandent 
la  Réduction  du  Quota  à 10  °/0 

Au  cours  d'une  réunion,  les  exploitants  de 
la  branche  écossaise  du  G.  E.  A.  ont  de- 
mandé que  le  « quota  » qui  les  oblige  ac- 
tuellement à passer  dans  leurs  salles  20  % 
de  films  anglais  soit  réduit  à 10  %. 

Toute  l’exploitation  anglaise  lutte  actuel- 
lement contre  le  quota,  défendu  d’autre  part 
par  les  producteurs  nationaux. 

* 

* * 

■ La  majorité  des  films  présentés  ac- 
tuellement dans  les  cinémas  d’exclusivité 
de  Londres  sont  des  films  américains. 
Cette  semaine  la  production  anglaise 
n’est  représentée  que  par  deux  films  : 
Pot  Luck,  une  comédie  de  série,  et  Rho- 
des of  Africa,  le  grand  film  de  propagan- 
de coloniale.  Veille  d’Armes  continue  sa 
belle  carrière  au  Studio  One. 

■ Julius  Hagen  annonce  officiellement 
qu’une  salle  de  cinéma  de  1.750  places  sera 
construite  sur  T emplacement  des  studios  de 
Twickenham,  qui  bridèrent  voici  plusieurs 
mois. 

■ Lajos  Biro,  scénariste  de  Quand  la  Chair 
succombe  et  La  Vie  privée  d’Henry  VIII,  et 
membre  du  Conseil  d administration  de  Lon- 
don Film,  vient  de  signer  un  nouveau  con- 
trat avec  Alexandre  Korda.  M.  Lajos  Biro 
sera  producteur  associé  et  supervisera  le 
département  des  scénarios  de  London  Film. 

■ Gaumont-British  va  tourner  un  grand 
film  ayant  comme  sujet  la  vie  de  l'armée 
britannique. 

■ Pour  London  Film,  Erich  Pommer  va 
produire  aux  studios  de  Denham,  près  de 
Londres,  un  grand  film  sur  la  vie  de  la  reine 
Elisabeth  qui  sera  intitulé  I serve  (Je  sers). 
Flora  Robson  jouera  le  rôle  d’Elisabeth.  Le 
film  est  tiré  d'un  roman  de  .4.  E.  IV.  Mason 
et  sera  réalisé  par  le  metteur  en  scène  amé- 
ricain William  K ■ Howard,  qui  est  arrivé 
ces  jours-ci  ci  Londres,  accompagné  de  son 
fameux  opérateur  chinois  James  Wang 
Home. 
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M.  Sam.  E.  Morris  M.  Harry  M.  Warner  M Mervyn  Leroy 


MM.  Harry  M.  Warner,  Sam  E.  Morris  et  Mervyn  Leroy  à Paris 


ETATS-UNIS 


Les  grandes  compagnies  américaines  annoncent  déjà 
430  films  de  long  métrage  pour  1936-1937 


Un  ensemble  de  430  films  de  grand  mé- 
trage pour  la  saison  1930-37  sont  déjà  an- 
noncés par  les  grandes  compagnies  améri- 
caines. Ce  chiffre  comprendra  un  certain 
nombre  de  films  réalisés  en  Angleterre  (par 
exemple,  productions  Alexandre  Korda  dis- 
tribuées par  United  Artists,  sur  le  même 
plan  que  la  production  américaine). 

Il  faudra  ajouter  en  outre  à ce  nombre  de 
430  les  productions  réalisées  par  les  com- 
pagnies américaines  indépendantes. 
♦ 

Max  Reinhardt  va  tourner  “Danton ” pour  Warner  Bros 


Après  Le  Songe  d’une  Nuit  d’Eté  on  an- 
nonce que  le  dramaturge  allemand,  actuel- 
lement à Hollywood,  va  tourner  pour  War- 
ner Bros  un  film  sur  Danton. 

Reinhardt  avait  déjà  produit  en  Allema- 
gne une  pièce  sur  Danton  qui  eut  plus  de 
1.500  représentations. 

♦ 

Columbia  distribuera  aux  États-Unis  le  iilm  de 
Maurice  Ciievalier  “The  Beloved  Yagabond” 


Les  Toeplitz  Productions  viennent  de  con- 
clure un  accord  avec  Columbia  Pictures  par 
lequel  cette  compagnie  distribuera  aux 
Etats-Unis  et  au  Canada  le  film  de  Maurice 
Chevalier  : The  Beloved  Vagabond  (Le  Va- 
gabond bien-aimé). 

Ce  film  est  actuellement  terminé.  La  pre- 
mière de  la  version  française  aurait  lieu  à 
bord  du  Normandie,  au  cours  de  son  pre- 
mier voyage  de  la  saison. 

: * 

* * 

■ Paramount  tournerait  une  version  par- 

lante et  en  couleurs  de  Beau  Geste.  Gary 
Cooper  serait  la  vedette  de  ce  film  qui  sera 
réalisé  par  Henry  Hathaway.  On  se  rappelle 
la  polémique  causée  par  la  version  muette 
qui  dénaturait  la  Légion  Etrangère  fran- 
çaise et  qui  ne  fut  jamais  projetée  en  Fran- 
ce. Mai 

■ Simone  Simon  va  enfin  tourner  à Hol- 
lywood. Elle  sera  la  vedette  féminine  de 
la  production  Darryl  Zanuck-20ih  Cen- 
tury  : Dortoir  de  Jeunes  Filles  (Girls’ 
Dormitary  ) . 

■ Gloria  Swanson  va  reparaître  ci  l’écran. 

■ Paramount  va  tourner  un  film  intitulé 
La  Fin  du  Monde.  S’agit-il  d'un  film  d’an- 
ticipation sur  la  mort  de  la  Terre  ou  d’une 
adaptation  de  la  pièce  de  Sacha  Guitry? 

■ En  collaboration  avec  Joseph  Kessel, 
Anatol  Litvak  travaille  actuellement  à la 
réalisation  de  Simoon  (autrement  Saha- 
ra) pour  le  compte  de  Waiter  Wanger. 
Les  vedettes  de  ce  film  sont  Charles 
Boyer  et  Madeleine  CarrolS. 

■ Francis  Lederer  et  Ketti  Gallian  seront 
les  vedettes  du  film  Paramount  : Old  Timer. 

■ Pauline  Frederick  fera  partie  de  la  ver- 
sion parlante  et  en  couleurs  de  Ramona, 
production  Darryl  F.  Zanuck-20th  Century. 

■ La  première  de  La  Vie  Future  aux  Etats- 
Unis  a eu  lieu  au  Wardman  Park,  ci  Was- 
hington, en  présence  de  nombreux  minis- 
tres, diplomates,  parlementaires,  et  a sou- 
levé un  vif  mouvement  d’intérêt. 

■ Van  Beuren  Corporation  qui,  depuis 
sept  ans,  fournissait  B.  K.  O.  Radio  en  des- 
sins animés,  vient  d’abandonner  la  réalisa- 
tion de  ce  genre  de  films.  C’est  la  consé- 
quence attendue  du  contrat  signé  par  R.  K. 
O.  avec  Walt  Disney. 


Dans  la  soirée  de  Mercredi,  MM.  Harry 
M.  Warner  et  Sam  E.  Morris,  respectivement 
Président  et  Vice-Président  de  la  Compa- 
gnie Warner  Bros  Pictures  Inc.,  sont  arri- 
vés à Paris  venant  de  Londres  accompagnés 
du  metteur  en  scène  Mervyn  Leroy,  qui  fit 
de  si  brillants  débuts,  en  réalisant  : Je  suis 
un  Evadé,  et  Chercheuses  d'Or. 

On  n’ignore  pas  que  M.  Harry  M.  Warner 
fut  le  véritable  pionnier  du  film  parlant, 
car  ce  fut  lui,  en  effet,  qui  assura  la  pro- 


Nos  lecteurs  se  souviendront  de  l’enquête 
de  notre  collaboratrice  Lucie  Derain,  en- 
quête parue  dans  notre  numéro  du  28  mars, 
et  au  cours  de  laquelle  d’intéressantes  infor- 
mations sur  le  mouvement  de  notre  indus- 
trie, étaient  données.  Nous  avons  vu  aujour- 
d’hui M.  Saltiel,  qui  représente  l’organisa- 
tion française  de  la  grande  Compagnie  amé- 
ricaine Warner  Brothers.  M.  Saltiel  a bien 
voulu  répondre  à nos  multiples  questions  et 
nous  a donné  des  renseignements  d’un  tel 
intérêt  sur  l’activité  de  la  Société  Warner 
Brothers,  que  nous  nous  empressons  de  les 
reproduire  ici. 

« La  Société  Warner  Brothers  est,  comme 
vous  le  savez,  une  des  plus  puissantes  firmes 
cinématographiques  des  Etats-Unis.  Elle  s’est 
assurée  le  concours  de  collaborateurs  de 
haute  valeur,  ce  qui  permet  à notre  orga- 
nisation de  pouvoir  réaliser  dans  ses  stu- 
dios d’Hollywood,  une  production  annuelle 
de  60  grands  films. 

La  production  1935-1936  a été  achevée  in- 
tégralement avant  la  date  prévue  et  on 
pousse  activement  à la  réalisation  du  pro- 
gramme 1936-37.  L’effort  de  production  ac- 
compli par  Warner  Brothers,  est  sans  pré- 
cédent. Les  films  que  nous  montre  cette 
Société,  sont  d’une  valeur  indéniable  et 
font  preuve  d’un  souci  constant  d’améliorer 
un  art  toujours  en  progrès.  Cette  peine 
trouve  du  reste,  sa  juste  récompense,  dans 
les  succès  multiples  rencontrés  par  ces  pro- 
ducteurs. 

Il  nous  a été  donné  de  voir  des  docu- 
ments se  rapportant  à la  production  en 
cours  et  en  voie  d’achèvement.  Parmi  les 
grands  films  à sortir,  il  y en  a un  qui  nous 
paraît  particulièrement  remarquable  et  par 
le  sujet  et  par  la  manière  dont  il  a été  traité. 
Il  s’agit  d’ Anthony  Adverse  (La  Vie  Aven- 


duclion  du  Chanteur  de  Jazz,  que  personne 
n’a  oublié. 

Grand  ami  de  la  France,  c’est  encore  lui 
qui  fait  projeter  en  Amérique  La  Vie  de 
Louis  Pasteur,  film  qui  constitue  un  émou- 
vant hommage  rendu  à la  science  fran- 
çaise. 

Après  un  court  séjour  parmi  nous,  MM. 
Harry  M.  Warner  et  Sam  E.  Morris  conti- 
nueront leur  voyage,  puis  rentreront  aux 
Etats-Unis. 


tureuse  d’Antony  Adverse),  dont  la  réalisa- 
tion a été  l’objet  de  deux  années  d’études  et 
de  préparations. 

Pour  réaliser  Anthony  Adverse,  il  a fallu 
réunir  une  figuration  monstre,  et  pour  ren- 
dre l’atmosphère  d’une  époque  tourmentée, 
riche  en  épisodes  émouvants  et  dramatiques, 
nous  faisant  intensivement  revivre  la  fin  de 
la  grande  épopée  révolutionnaire  qui  pré- 
cède l’avènement  de  Napoléon  Ier,  nous  em- 
mène d’Italie  aux  Amériques  et  aux  mar- 
chés d’esclaves  de  l’Afrique,  il  a fallu  monter 
131  décors.  Fredric  March,  avec  son  talent 
si  sobre  et  si  sûr,  incarne  Anthony  Adverse, 
aux  côtés  de  la  brune  Olivia  de  Haviland, 
dont  on  a pu  admirer  le  talent  et  la  beauté 
dans  le  grand  film  de  corsaires  Capitaine 
Blood. 

C’est  Mervyn  Le  Roy,  actuellement  notre 
hôte,  qui  a mis  en  scène  Anthony  Adverse 
avec  le  soin  et  le  talent  qui  lui  sont  coutu- 
miers et  que  l’on  a déjà  pu  apprécier  dans 
Je  suis  un  Evadé  et  Chercheuses  d’Or.  La 
distribution  comporte  78  rôles  importants 
sur  les  98  qui  la  composent.  On  y retrouve 
encore  Anita  Louise,  la  délicieuse  Titania 
du  Songe  d’une  Nuit  d’Eté,  et  Claude  Rains, 
dont  on  se  rappelle  les  belles  créations. 

Dans  un  autre  ordre  d’idée,  nous  verrons 
également  à l’écran  la  célèbre  pièce  de  Marc 
Connelly,  Green  Pastures  (Verts  Pâturages). 
Le  succès  de  cette  pièce  a été  remarquable. 
Pendant  plus  de  cinq  ans  elle  a été  jouée  en 
Amérique  et  les  recettes  ont  dépassé  3 mil- 
lions de  dollars. 

Ce  film  a été  complètement  tourné  par  des 
artistes  nègres  dont  on  a pu  souvent  ap- 
précier le  talent  et  la  fantaisie.  Il  nous  mon- 
tre l’idée  que  ce  peuple  simple,  mais  non 
dépourvu  d’esprit,  se  fait  du  Paradis,  de 
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ses  augustes  habitants,  et  des  personnages 
de  la  Bible,  vus  avec  révérence  et  fantaisie. 

Mais  ne  faut-il  pas  rendre  honneur  aux 
dirigeants  de  la  Société  Warner  Brothers, 
qui  ont  été  pour  nous  dans  le  monde  entier, 
les  artisans  d’une  propagande  française  ad- 
mirable, en  produisant  La  Vie  de  Louis  Pas- 
teur, avec  Paul  Muni  et  Joséphine  Hutchin- 
son,  et  dont  la  sortie  aux  Etats-Unis  a eu 
un  grand  retentissement.  L’Amérique,  qui 
admire  tant  nos  savants,  nous  a rendu  en- 
core une  fois  hommage  et  ainsi  que  l’écri- 
vait le  Consul  de  France  à Los  Angeles  en 
parlant  du  Pasteur  de  Warner  Brothers  : 
« Voici  un  grand  film  sur  un  grand  hom- 
me. » 

Hommage  est  encore  rendu  à la  littéra- 
ture française  dans  The  Petrified  Fores t 
(La  Forêt  pétrifiée),  drame  poignant  de  sim- 
plicité où  l’on  retrouve  ce  couple  inéga- 
lable : Bette  Davis  et  Leslie  Howard,  qui  se 
rencontrent,  s’aiment  et  vont  à leur  destin 
tragique,  à la  cadence  des  vers  immortels 
de  François  Villon. 

Enfin,  la  production  Warner  Brothers  de 
cette  année  nous  donnera  trois  films  inter- 
prétés par  James  Cagney,  qui  est  considéré 
comme  l’artiste  américain  le  plus  populaire 
en  France.  Nous  le  verrons  aux  côtés  de 
Pat  O’Brien,  dans  Ceiling  Zéro  (Visibilité 
nulle),  un  film  d’aviation  commerciale,  poi- 
gnant et  admirablement  réalisé  par  Howard 
Hawks.  Nous  le  verrons  aussi  dans  Frisco 
Kid  (Emeutes)  où  son  élégance  fera  con- 
traste avec  son  aspect  rude  et  primitf,  et 
où  nous  connaîtrons  l’âpreté  de  la  Côte  de 
Barbarie,  le  refuge  des  criminels  et  des 
hors-la-loi  le  San  Francisco  de  1856.  Et  en- 
fin dans  The  Irish  in  us  (Tête  chaude),  un 
film  mêlé  de  tendresse  filiale  et  fraternelle 
dont  on  a tant  parlé  lors  de  sa  sortie  en  ver- 
sion originale  à Paris. 

La  Société  Warner  Brothers,  nous  mon- 
trera encore  Bette  Davis  dans  Dangerous 
(L’Intruse),  film  qui  lui  a valu  récemment 
le  grand  prix  du  Cinéma  de  la  Société  des 
Arts  Cinématographiques,  prix  décerné  à la 
vedette  ayant  interprété  avec  talent,  le  plus 
beau  rôle  de  toute  la  production  cinéma- 
tographique américaine. 

Kay  Francis,  la  plus  aristocratique  des 
vedettes,  nous  apparaît  dans  / found  Stella 
Parish  (La  Femme  traquée).  Et  dans  un  film 
qui  est  une  vulgarisation  des  travaux  remar- 
quables du  grand  savant  français,  Carrel, 
nous  verrons  Boris  Karloff  dans  Walking 
Dead  (Le  Mort  qui  marche). 

Nous  ne  pouvons  terminer  sans  faire  men- 
tion d’un  autre  grand  film  Warner  Bros,  qui 
sortira  bientôt  : The  Charge  of  the  Light 
Brigade  (La  Charge  de  la  Brigade  Légère), 
avec  comme  vedette  Errol  Flyn,  l’irrésis- 
tible et  fougueux  Capitaine  Blood,  Errol 
Flyn,  la  dernière  révélation  d’Hollywood, 
dont  la  création  remarquable  n’est  pas  prête 
d’être  oubliée. 

Enfin,  Max  Reinhardt,  Je  célèbre  met- 
teur en  scène,  met  actuellement  en  produc- 
tion pour  Warner  Brothers,  un  film  de 
grande  envergure.  Tout  le  monde  se  souvient 
du  succès  de  son  premier  film  Le  Songe 
d’une  Nuit  d’Eté,  dont  la  valeur  artistique 
a marqué  le  début  d’une  ère  nouvelle  au  ci- 
néma et  a été  appréciée  du  monde  entier. 
En  mettant  pour  la  première  fois  Shakes- 
peare à l’écran,  la  Société  Warner  Brothers 
a fait  preuve  de  clairvoyance  et  de  bon  goût 
et  fait  faire  un  pas  en  avant  aux  progrès  de 
l’industrie. 

ms  sommes  heureux  de  reproduire  cette 
intéressante  interview  sur  cette  importante 

été  alors  que  son  Président,  M.  H.  M. 
Warner  et  son  Vice-Président,  M.  Sam  E. 
Morris  sont,  nos  hôtes  et  c’est  avec  joie  que 
nous  les  saluons  ici. 


Armand  Bernard  dans  L’Ecole  des  Journalistes, 
en  cours  de  production  aux  Studios  de  Billancourt. 
Mise  en  scène  de  Christian  Jaque, 


l'Inaujuraiioii  de  Ciné-Elysées  Actualités 


Mercredi  dernier  a eu  lieu  l’inauguration 
du  Ciné-Elysées-Actualités,  nouveau  cinéma 
d’actualités  situé  au  65  des  Champs-Elysées. 

Cette  salle  de  500  places  appartient  à M. 
Arzoumanoff  et  est  dirigée  par  M.  Armand 
Tuilier. 

Elle  est  constituée  entièrement  en  fauteuils 
d’orchestre.  La  décoration  couleur  rou- 
ge — est  très  jolie.  Equipement  sonore  Phi- 
lips. 

Le  spectacle  est  permanent  de  10  h.  du 
matin  à minuit.  Prix  des  places  : avant  14 
heures,  4 fr.,  et  après,  5 francs. 

Le  premier  programme  comprenait  le  beau 
documentaire  Visages  de  France,  un  sketch 
comique,  un  dessin  animé  en  couleurs  et  les 
actualités. 

♦ 

INAUGURATION  A RIOM 


M.  et  Mme  Raffin  viennent  d’inaugurer 
brillamment  le  Théâtre  Municipal  et  Rexy 
de  Riom. 

Nous  adressons  aux  sympathique  direc- 
teurs nos  meilleurs  vœux  de  succès. 


A NANCY 


Le  premier  film  de  Tino  Rossi  vient 
de  connaître  un  des  plus  sûrs  succès 
de  la  saison. 

A Nancy,  le  Majestic  vient  de  faire  sa 
plus  grosse  recette  de  la  saison  avec  Mari- 
nella,  dont  l’exclusivité  a duré  deux  semai- 
nes, malgré  la  forte  concurrence  créée  par  la 
venue  du  cirque  Pinder,  lequel  fit  des  recet- 
tes excellentes  avec  des  prix  de  places  al- 
lant de  8 à 25  francs. 

Le  résultat  de  l’exploitation  — en  pre- 
mière vision  de  cette  bande  aurait  rap- 
porté, pour  ces  deux  semaines,  100.000  fr. 
dans  une  salle  de  650  places,  au  spectacle 
permanent. 

Pour  ce  genre  de  film,  l’été  n’existera  pas. 
On  ira  écouter  el  voir  Tino  Rossi  même  par 
30  au-dessus  de  zéro! 

* 

* * 

A propos  du  cirque  Pinder  et  de  son  pas- 
sage à Nancy,  il  nous  faut  reconnaître  pour 
plusieurs  raisons  que  l’exploitation  cinéma- 
tographique n’est  guère  soutenue  par  notre 
municipalité. 

Il  est  fort  probable  qu’au  cours  de  l’été 
quelques  salles  du  centre  seront  améliorées 
dans  leur  confort. 

Notons  le  passage  à Nancy  de  M.  Jacques 
Maigret,  ex-directeur  de  l’Empire,  que  nous 
allons  voir  très  prochainement  réapparaître 
dans  la  corporation.  — M.  J.  K. 


Lucien  Baroux  dans  Le  Mioche,  que  Moguy  réalise 
actuellement  aux  Studios  de  la  rue  Francœur. 


■ C’est  à l’impérial  Pathé  que  l’on  ver- 
ra prochainement  les  films  en  relief  réa- 
lisés d’après  les  récents  travaux  de  M. 
Louis  Lumière. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.s  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit][sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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La  grève  de  Strasbourg  n’aura  pas  lieu 


DERNIÈRE  MINUTE 


Strasbourg.  — Avril  est  venu,  la  saison  bat 
son  plein,  bientôt  l’affluence  du  public  ra- 
lentira et,  le  tourisme  aidant,  les  salles  se 
videront  : mais  la  grève  des  cinémas  de 
Strasbourg  n’aura  pas  lieu.  C’est  fort  dom- 
mage, et  nos  directeurs  auront  manqué  une 
belle  occasion  de  se  montrer  forts.  Ils  pré- 
fèrent payer  l’inique  laxe  municipale! 

On  sait  que  les  taux  de  cette  taxe  sont 
fixés  à 50  % de  ceux  de  la  taxe  d’Etat.  Ex- 
ceptionnellement, pendant  la  période  du 
lor  avril  au  30  septembre,  ces  taux  sont  ré- 
duits de  moitié  (article  2 de  l’arrêté  du  Con- 
seil municipal  de  Strasbourg,  mis  en  vi- 
gueur avec  effet  rétroactif  du  l01'  mars  1930). 
Malgré  cette  réduction  provisoire,  les  som- 
mes perçues  sont  encore  suffisamment  éle- 
vées pour  grever  durement  le  budget  des 
directeurs  strasbourgeois.  Et  quand  la  sai- 
son d’hiver  sera  venue,  la  taxe  entière  — 
50  % de  la  taxe  d’Etat  — entrera  en  vigueur, 
et  cela  va  coûter  cher  aux  bourses  directo- 
riales. Peut-être  qu’alors,  seulement,  les  di- 
recteurs se  raviseront  et  décréteront  la  fer- 
meture, seul  moyen  efficace  pour  défendre 
leurs  intérêts  vitaux. 

Nos  lecteurs  se  rappellent  que,  dans  notre 
dernier  article,  nous  avions  relaté  que  le 
Maire  de  Strasbourg,  M.  Charles  Frey,  avait 
parlé  de  manœuvres  de  chantage  de  la  part 
des  directeurs. 

Savez-vous  en  quoi  consistaient  ces  ma- 
nœuvres? 

Les  exploitants  de  Strasbourg  s’étaient  mis 
d’accord  — avant  la  mise  en  vigueur  de  la 
taxe,  mais  en  prévoyant  celle-ci  — pour  sup- 
primer leur  publicité  dans  la  presse  locale, 
hormis  dans  Les  Dernières  Nouvelles  de 
Strasbourg,  qui  est  le  plus  grand  régional, 
et  Le  Journal  d’ Alsace-Lorraine,  seul  quoti- 


dien ayant  pris  la  défense  de  l’exploitation. 
En  plus  de  cela,  ils  décidèrent  de  ne  plus 
faire  d’affichage  en  ville.  Or,  parmi  les  jour- 
naux privés  de  publicité,  se  trouve  le  Nou- 
veau Journal  de  Strasbourg,  organe  de  M. 
Frey  et  dont  il  est  le  directeur  politique; 
de  plus,  les  affiches  étaient  imprimées  par 
les  soins  de  l’imprimerie  du  Nouveau  Jour- 
nal, et  l’affichage  est  une  entreprise  muni- 
cipale. Ainsi  donc,  M.  le  Maire  ose  parler 
de  chantage  parce  que  son  propre  journal 
n’a  plus  de  publicité  cinématographique, 
parce  que  son  imprimerie  ne  gagne  plus  sur 
les  affiches,  et  aussi  parce  que  la  Ville  perd 
les  bénéfices  de  l’affichage.  C’est  proprement 
confondre  les  intérêts  privés  avec  ceux  de 
la  communauté!  Et  voilà  comment  s’expli- 
que la  façon  de  procéder  de  M.  le  Maire  qui, 
par  rancune  personnelle,  impose  à la  ville 
une  punition  exemplaire  d’un  groupe  de  tra- 
vailleurs qui  jusqu’ici  ont  contribué  à l'éclat 
de  la  ville  de  Strasbourg! 

Malheureusement,  l’union  n’a  pu  se  faire 
au  sein  des  directeurs.  Les  loueurs  de  films 
étaient  d’accord  pour  ne  pas  fournir  de  pro- 
grammes à ceux  des  exploitants  qui,  malgré 
l’ordre  de  grève,  auraient  continué  à laisser 
leur  établissement  ouvert.  Mais  l’ordre  de 
grève  n’a  pas  été  voté.  Les  directeurs  pré- 
fèrent payer  — et  ils  paieront  doublement 
à partir  du  1 "r  septembre,  car  it  y a bien  peu 
de  chance  que  la  taxe  soit  diminuée  ou 
même  rapportée  d’ici-là. 

Que  n’ont-ils  imité  le  bel  exemple  des  ci- 
némas messins  qui,  en  1927,  n’avaient  pas 
hésité  à fermer  cinq  semaines  durant,  pour 
protester  contre  la  taxe  municipale  qui,  à 
la  suite  de  ce  geste  énergique,  fut  ramenée 
à 1,5  % au  cinquième  palier  de  recettes  men- 
suelles. — Elia. 


LES  LOUPS  ENTRE  EUX 

d’après  le  roman  de  Charles  Robert- 
Dumas,  auteur  de  Deuxième  Bu- 
reau, est  un  grand  film  d’espion- 
nage qui  retrace  la  lutte  sans  merci 
des  agents  secrets  entre  eux.  Par  la 
qualité  de  ses  dialogues,  dus  à Ch. 
Spaak,  le  soin  apporte  à sa  mise  en 
scène  par  Léon  Mathot,  et  le  choix 
heureux  de  ses  artistes,  Les  Loups 
entre  eux  constituera,  non  seule- 
ment une  des  meilleures  produc- 
tions, mais  encore  une  de  celles  qui 
feront  honneur  au  cinéma  français. 

UNE  GUEULE  EN  OR 

De  la  gaieté,  du  charme,  de  l’émo- 
tion, des  artistes  de  talent  et  uar 
la-dessus  le  grand  comique  qu’est 
Lucien  Baroux,  font  de  ce  film  écrit 
par  Yves  Mirande  et  réalisé  par  P. 
Colombier,  l’un  des  plus  drôles  et 
des  plus  spirituels  de  l’année.  Une 
Gueule  en  Or  sera  présenté  à Pa- 
ris le  12  mai  prochain. 


Compasnle  française 


40,  Rue  François-I 

PARIS 


■ La  direction  du  Trianon  Palace  de  Tou- 
louse, afin  de  donner  un  éclat  plus  particu- 
lier à ses  programmes,  a présenté  pendant 
une  semaine  sur  scène  : Marie  Dubas,  reine 
de  la  chanson,  très  appréciée  dans  notre 
ville  et  gui  nous  est  revenue  avec  un  réper- 
toire entièrement  nouveau. 


♦- 

Zeiss  Ikon  en  Province 


Parmi  les  salles  en  province  qui  ont  été 
équipées  ou  modernisées  dernièrement  par 
l’Agence  Exclusive  Cinématographique  de 
Zeiss  Ikon,  la  Société  Ernemann  France, 
se  trouvent  deux  nouveaux  établissements 
dont  nous  avons  déjà  signalé  l’ouverture.  Il 
s’agit  du  « Coucou  » à Lyon,  dont  M.  Lex- 
trat  est  le  propriétaire  et  du  « Jean-Jaurès  » 
à Bordeaux-Bègles  construit  par  M.  P.  Cou- 
zinet.  L’ouverture  de  ces  deux  salles  confor- 
tablement aménagées  a été  un  plein  succès 
pour  leurs  exploitants. 

L’équipement  de  ces  salles,  comprenant  : 
postes  Ernemann  IV  T,  projecteurs  moder- 
nes avec  lecteurs  de  son  incorporés,  lam- 
pes à arc  Kinesol  et  amplificateur  Zeiss 
Ikon,  a permis  d’obtenir  une  projection 
et  une  reproduction  sonore  parfaites. 


AU  LUXEMBOURG 


Luxembourg v — L’Ecran,  le  bel  établisse- 
ment cinématographique  du  quartier  de  la 
Gare  qui  ne  passe  que  du  film  français,  avait 
attiré  pendant  ces  dernières  semaines  une 
affluence  considérable  d’amateurs,  car  il  fi- 
gurait à ses  programmes  plusieurs  numéros 
exceptionnels  dont  surtout  Veille  d’Armes 
et  JLa  Kermesse  héroïque.  Malgré  les  atta- 
ques de  la  presse  catholique  dirigées  surtout 
contre  la  belle  œuvre  de  Jacques  Fevder, 
les  spectateurs  ne  se  sont  pas  laissé  faire  et 
ont  applaudi  le  film  comme  il  le  méritait. 

Bien  plus,  le  directeur,  M.  Leclerc,  qui 
possède  aussi  le  «Cinéma  de  la  Ville»,  y 
a fait  passer  la  version  allemande  et  elle  n’a 
pas  obtenu  moins  de  succès. 

Dans  tous  les  cas  les  attaques  de  la  presse 
catholique  s’adressent  particulièrement  aux 
films  français  dans  lesquels  elle  découvre 
toujours  une  paille.  — N.  L. 
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STUDIOS 


Madeleine  Renaud  sensible  interprète 
dans  Les  Petites  Alliées. 

Film  de  Jean  Dréville. 


Studios  Pathé-Cinéma 

(JOINVILLE) 


Montage  : CLUB  DE  FEM- 
MES (De  val). 

BRIGADE  EN  JUPONS  (Flora 
Films). 

UNE  GUEULE  EN  OR  (C.F.C.) 

Arys-Nissotti.  Julien  Duvi- 
vier  continue  à tourner  des  scè- 
nes de  tempête  pour  LA  BELLE 
EQUIPE. 

Pan-Ciné.  Marc  AHégret 
tourne  LES  AMANTS  TERRI- 
BLES. 

C.  F.  C.  Léon  Mathot  réa- 
lise LES  LOUPS  ENTRE  EUX. 

Claude  Heymann  va  commen- 
cer les  intérieurs  du  film  LES 
JUMEAUX  DE  BRIGHTON. 


Paris-Studios -Cinéma 

(BILLANCOURT) 


Algazy-Métropa.  — Yves  Mi- 
rande  et  R.  Siodmak  ont  ter- 
miné LE  GRAND  REFRAIN,  qui 
est  au  montage. 

Sigma-Frogerais.  — Christian 
Jaque  tourne  L’ECOLE  DES 
JOURNALISTES. 

A.  Kamenka.  Marcel  L’Her- 
bier a commencé  LES  HOMMES 
NOUVEAUX  d’après  Claude 
Farrère.  Ses  interprètes  sont  : 
Harry  Baur,  Signoret,  Nathalie 
Paley.  Eve  Francis  assiste  Mar- 
cel L’Herbier  pour  le  jeu  des 
artistes. 

Montage  : JENNY. 


Au  Francœur  on  tourna  “Le  Mioche” 

Le  Mioche,  d’après  un  scéna- 
rio de  Jean  Guitton,  interprété 
par  Lucien  Baroux  et  un  bébé 
de  11  mois,  sera  un  beau  film 
très  émouvant.  Sa  réalisation  a 
lieu  dans  une  atmosphère  si 
amicale,  si  enthousiaste  qu’il  ne 
pourra  pas  en  être  autrement. 
La  mise  en  scène  est  assurée  par 
Léonid  Moguy  dont  ce  sont  Ici 
les  heureux  débuts  dans  cette 
branche. 

Encore  un  jeune  auquel  M. 
cl’Aguiar  donne  sa  chance. 

Moguy  ne  décevra  personne 
nous  en  sommes  certains. 

* 

Studios  Photosonor 

(COURBEVOIE) 


On  prépare  : PRETE-MOI  TA 
FEMME,  vaudeville  de  Desval- 
lières,  que  va  réaliser  le  5 mai 
Maurice  Cammage.  Interprètes 
engagés  : Pierre  Larquey,  Pier- 
re Brasseur,  Marcel  Vallée, 
Monique  Rolland,  Mady  Berry, 
Jean  Dunot,  Monette  Dinay. 
Cette  production  Cammage  sera 
distribuée  à Paris  par  Les  Films 
Petit. 


LES  PROJETS  D’ABEL  GANCE 

1 Abel  Gance  tournera  LA 
VIE  DE  BOHEME,  puis  LE  RE- 
VEIL DE  L’EMIR  et  sans  doute 
après  LE  CAPITAINE  FRACAS- 
SE de  Théophile  Gautier,  qui 
fut  réalisé  en  muet  par  Alberto 
Cavalcanti  et  qui  compta  dans 
sa  distribution  Charles  Boyer 
qui  débutait  au  cinéma. 


Studios  Éclair 

(EPINAY) 


Méqa  Films.  René  Sti 

tourne  MOUTONNET  A PARIS. 
♦ 

Studios  Paramount 

(SAINT-MAURICE) 


Guissart-Bacos.  — Yves  Mi- 
rande  réalise  SEPT  HOMMES. 
♦ 

Studios  Pathé-Cinéma 

(RUE  FRANCŒUR) 

Gray  Films.  — Léonid  Moguy 
tourne,  dans  une  magnifique  at- 
mosphère, LE  MIOCHE  avec  Lu- 
cien Baroux. 


Studios  C.  F.  F.  A. 

(LA  VILLETTE) 

Montage  : UNE  POULE  SUR 
UN  MUR  (Pellegrin). 

* 

Studios  de  Neuilly 

(NEUILLY) 

Montage  : TROIS  JOURS  DE 
PERM’  (Prod.  Lerel  et  Ch.  Bau- 
che). 

« 

Studios  Francois-l  r 

(RUE  FRANÇOIS-I”) 

Montage  : Après  dix  jours  de 
studios  Maurice  de  Canonge  a 
terminé  le  film  L’ENIGMATIQUE 
GENTLEMAN. 


On  annonce 


■ FEU  MATHIAS  PASCAL, 
l'œuvre  maîtresse  de  Pirandello, 
qui  fut  adaptée  en  muet  par 
Marcel  L’Herbier,  sera  tournée 
par  Pierre  Chenal  dans  une 
adaptation  ci  faire  en  Italie. 

9 René  Guissart  devient  pro- 
ducteur. Après  SEPT  HOMMES 
réalisé  par  Yves  Mirande  sous 
sa  direction  technique,  et  que 
Guissart  produit  avec  Fred  Ba. 
cos,  la  nouvelle  société  prépare 
TOI  C’EST  MOI,  qui  sera  inter- 
prété, comme  à la  scène,  par 
Pills  et  Tabet,  puis  LES  RONDS 
DE  CL’IR  de  Georges  Courte- 
Iine,  ensuite  MENILMONTANT 
de  Roger  Dévigne  le  poète  po- 
puliste. 

■ LES  ROIS  DE  L’AIR. 
Georges  Robert  Roi  travaille  au 
découpage  de  ce  film,  d’après 
un  scénario  qu’il  a écrit  et  que 
Maurice  Cammage  a retenu 
pour  le  tourner  en  juillet  pro- 
chain. 

^ Annabella  tournerait  à Lon- 
dres une  production  en  langue 
anglaise  pour  New  World  Pic- 
tures  : WINGS  OVER  THE  MOH- 
NING.  C’est  Robert  T.  Kane  qui 
a engagé  la  charmante  artiste 
française. 

■ MISTER  FLOW,  le  roman 
de  Gaston  Leroux,  va  être  porté 
à l’écran.  M.  Vondas  a confié  le 
soin  de  l'adaptation  et  des  dia- 
logues de  ce  film  à Henri  Jean- 
son  et  Charles  Rôti.  H.  Jean- 
son  fut  le  bras  droit  d’Alexan- 
dre Korda,  à Paris,  lors  de  la 
réalisation  de  LA  DAME  DE 
CHEZ  MAXIM’S,  et  C.  Rôti  est 
le  scénariste  de  TOP  HAT,  PA- 
PRIKA et  autres  succès. 

B Paris-Color-Films  vient  d’ac- 
quérir les  droits  d' adaptation  fil- 
mée du  roman  de  Francis  de 
Croisset  : LA  DAME  DE  MA- 
LACCA. 

— 
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MATERIEL 


Enregistrement  par  gravure 


Procédé  Philips-Miller 


Le  procédé  Philips-Miller  n’est  pas  à pro- 
prement parler  une  nouveauté,  car  il  existe 
d’autres  procédés  qui  permettent  d’enregis- 
trer mécaniquement  sur  support  souple. 

Citons  notamment  les  travaux  d’Herring- 
ton,  puis,  plus  près  de  nous,  ceux  du  Fran- 
çais Huguenard  (brevet  n°  083.104  du  14 
janvier  1929)  dont  le  procédé  fut  présenté 
à l’Académie  des  Sciences  le  4 mai  1931  par 
le  Général  Ferrié.  Le  même  inventeur  prit 
une  série  de  brevets  dont  les  plus  importants 
portent  les  numéros  087.524  et  737.111,  ce 
dernier  concernant  un  couteau  graveur  en 
forme  de  V. 

En  France,  d’autres  tentatives  très  encou- 
rageantes ont  été  tentées,  mais  ont  dû  cesser 
faute  d’argent;  en  Allemagne,  il  existe  des 
systèmes  pratiquement  mis  dans  le  com- 
merce; en  Russie,  notamment  à la  Lenfilm, 
on  peut  voir  un  dispositif  de  gravure  de 
fdms  qui  donne  d’excellents  résultats.  Tous 
ces  procédés  peuvent  concurrencer  en  qua- 
lité le  disque  sur  cire  à gravure  tangentielle, 
mais  aucun  ne  peut  rivaliser  avec  le  disque 
en  profondeur  ou,  mieux,  avec  les  films 
sonores  ou  parlants. 

Les  films  sonores  eux-mêmes  commencent 
à plafonner,  du  moins  pour  les  procédés  de 
haute  qualité,  et  on  ne  peut  concevoir  de 
grands  progrès  qu’avec  le  film  multipistes 
par  exemple. 

Les  conditions  pénibles  que  traverse  l’in- 
dustrie mondiale  interdit  l’espoir,  caressé 
par  des  techniciens  avertis,  de  voir  ce  nou- 
veau progrès,  car  il  est  impossible  d’admet- 
tre l’investissement  de  capitaux  pour  l’épa- 
nouissement d’idées  nouvelles  qui  oblige- 
raient à une  transformation  totale  des  mé- 
thodes de  production  et  d’exploitation. 

Le  film  parlant  sur  support  gravé  offri- 
rait sans  doute  certains  avantages,  mais  il 
n’est  pas  certain  que  ceux-ci  soient  aussi 
grands  qu’on  se  l’imagine  lors  d’un  examen 
superficiel. 

Partant  d’une  matrice  gravée  et  montée, 
on  peut,  pour  la  reproduction,  penser  qu’une 
réplique  gravée  peut  être  faite  sur  la  copie 
elle-même,  mais  il  est  préférable  de  procé- 
der par  voie  photographique  en  partant  du 
film  gravé  original.  Il  est  d’ailleurs  trop  tôt 
pour  dire  ce  qui  sera  fait,  le  constructeur  du 
procédé  ne  visant  jusqu’ici  que  la  radiodif- 
fusion. 

Ce  qui  va  suivre  et  les  observations  qui 
pourront  être  faites  ne  visent  que  l’appiica- 
tion  à cette  méthode. 


FILM 

Le  film  sur  lequel  s’effectue  la  gravure  a 
environ  19/100  d’épaisseur,  il  est  compose 
du  support  transparent,  d’une  couche  de 
gélatine  qui  sert  de  substratum,  et  d’une  ma- 
tière colloïdale  noire  d’une  extrême  finesse. 
Le  film  est  un  ruban  sans  perforations  de 
7 mm.  de  large.  C’est  cette  matière,  qui  sem- 
ble enrobée  dans  une  très  mince  couche  de 
vernis,  qui  sera  attaquée  par  le  stylet  gra- 
veur. 

Les  copeaux  détachés  du  support  sont  as- 


Fig.  2 

pirés  par  la  buse  d’un  ventilateur-aspira- 
teur. 

Le  film  vierge  se  présente  donc  sous  la 
forme  d’un  ruban  opaque  gravé,  il  porte 
dans  les  périodes  de  silence  un  mince  sillon 
blanc;  ce  sillon  est  plus  ou  moins  large  sui- 
vant l’amplitude  des  vibrations  (fig.  1).  Le 
film  est  monté  par  bandes  de  300  mètres. 

LE  STYLE  GRAVEUR 

Le  style  graveur  est  très  ingénieux,  c’est 
un  saphir  (fig.  1).,  d’une  taille  particulière 
qui  entame  la  partie  noire  du  support  jus- 


qu’à la  couche  gélatineuse;  l’angle  d’atta- 
que du  style  est  de  plus  de  150°.  Ce  style, 
s’enfonçant  plus  ou  moins  dans  le  film,  at- 
teint suivant  l’amplitude  une  course  plus  ou 
moins  grande,  qui  entamera  la  matière  noire 
et  le  substratum  sur  une  largeur  variant  avec 
l’amplitude. 

De  petits  mouvements  du  saphir  graveur 
donnent  par  construction  de  grandes  varia- 
tions dans  la  largeur  de  la  piste  au  moment 
considéré.  Cette  condition  est  favorable  pour 
le  rendu  des  hautes  fréquences  qui  exige- 
raient, s’il  n’en  était  pas  ainsi,  de  grandes 
amplitudes  des  mouvements  du  style. 

La  diminution  du  bruit  de  fond  a été  ren- 
due possible  par  la  finesse  de  grain  des  par- 
ticules de  la  partie  opaque. 

Dans  un  film  photographique  le  bruit  de 
fond  est  supprimé  à l’aide  d’artifices  qu’il 
serait  trop  long  d’examiner  ici;  dans  le  pro- 
cédé décrit  il  y a une  nette  discrimination 
entre  les  parties  transparentes  et  la  partie 
opaque. 

Nous  ferons  cependant  remarquer  (pie 
l’examen  microscopique  d’un  film  de  ce  type 
montre  que  l’attaque  est  comme  il  fallait  s’y 
attendre  discontinue,  la  diffraction  lumi- 
neuse résultant  de  cet  état  de  fait  est  en 
partie  compensée  dans  le  système  optique 
de  lecture. 

Le  saphir  graveur  (fig.  2)  est  fixé  à une 
armature,  laquelle  subit  l’influence  des  cou- 
rants acoustico-électriques  amplifiés  conve- 
nablement qui  traversent  deux  bobines  d’ai- 
mentation  de  cette  armature.  Le  système 
graveur  fonctionne  linéairement  parce  que 
ses  déviations  par  rapport  à l’entrefers  sont 
très  petites,  ceci  est  d’ailleurs  redevable  à 
la  forme  obtuse  du  style. 

La  force  développée  est  relativement  con- 
sidérable. On  peut  vérifier  ce  fait  en  grat- 
tant le  film  avec  une  lame  de  canif  bien  ai- 
guisée. 

AMPLIFICATEUR 

L’amplificateur  se  compose  de  deux  par- 
ties distinctes  : l’ampli  proprement  dit  et 
la  partie  d’alimentation  qui  est  composée 
de  six  appareils  de  tension  anodique. 

La  tension  de  chauffage  des  tubes  d’am- 
plification se  fait  par  accumulateurs. 

L’amplificateur  de  tension  comporte  qua- 
tre étages,  un  filtre  passe-bande  compense 
la  caractéristique  du  graveur. 

Il  est  à noter  que  ce  filtre  n’est  pas  spé- 
cial à un  graveur  mécanique  du  modèle  ci- 
dessus,  mais  appliqué  sous  d’autres  condi- 
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tions  à des  modulateurs  des  types  les  plus 
divers. 

Le  style  est  doué  dans  son  attaque  d’une 
inertie  propre,  qu’augmente  encore  la  résis- 
tance qu’offre  le  support;  on  comprend  donc 
qu’il  faille  une  compensation  sur  laquelle 
le  constructeur  ne  fournit  d’ailleurs  aucune 
donnée. 

Les  amplis  de  gravure,  reliés  à l’ampli 
de  tension,  fournissent  l’énergie  modulée 
exempte  de  distorsion. 

Pour  la  reproduction  un  tube  préampli- 
ficateur se  trouve  placé  près  de  la  cellule 
photo-électrique. 

Le  haut-parleur  de  contrôle  est  monté  de 
façon  que  l’on  puisse  écouter  le  son  à enre- 
gistrer ou  le  son  enregistré,  on  est  dans  le 
premier  cas  branché  sur  l’ampli  des  gra- 
veurs, dans  le  second  sur  l’ampli  de  ligne. 

Les  amplificateurs  et  bloc  d’alimentation 
sont  munis  des  instruments  classiques  de 
mesure. 

La  lecture  du  son  enregistré  s’effectue  une 
fraction  de  seconde  après  l’enregistrement, 
si  nécessaire  est,  à l’aide  du  dispositif  clas- 
sique de  lecture  du  son.  Ce  dispositif  est 
placé  à 170  mm.  de  l’inscripteur.  La  bande 
se  déroulant  à la  vitesse  de  320  mm.  par 
seconde,  soit  les  deux  tiers  de  la  vitesse  du 
film  parlant,  il  s’ensuit  que  la  lecture  se  fait 
dans  la  demi-seconde  qui  suit  l’enregistre- 
ment. 

Cette  vitesse  de  31  cent,  par  seconde  (au 
lieu  des  452  environ  classiques  dans  le  film) 
donne,  pour  une  bobine  de  300  m.,  15  mi- 
nutes environ  de  son. 

ENTRAINEMENT 

L’entrainement  ne  comporte  pas  de  galet 
denté,  cependant  la  vitesse  reste  constante 
grâce  an  dispositif  suivant  : 

Le  moteur  synchrone  triphasé  porte  en 
bout  sur  l’arbre  d’entrainement  un  galet  co- 
nique et  une  galet  cylindrique,  tous  deux 
en  caoutchouc;  le  premier  sert  au  démar- 
rage, le  second  à l’entraînement  démarrage 
effectué.  Ces  galets  attaquent  une  roue  en 
fonte  et  l’entraînent  par  frottement,  sur  l’axe 
de  cette  roue  massive  est  monté  le  galet  où 
se  fera  ultérieurement  l’entraînement.  Le  ga- 
let cylindrique  n’a  de  cette  manière  qu’un 
travail  très  faible  à effectuer,  ce  qui  assure 
le  bon  et  durable  fonctionnement. 

Les  moteurs  sont  montés  sur  caoutchouc 
et  contrebalancés  par  des  ressorts.  Cette  pré- 
caution évite  de  communiquer  des  vibra- 


Raymond  Rouleau  dans  Donogoo 


tions  parasites  au  dispositif  de  gravure. 

La  tension  de  friction  des  bobines  se  rè- 
gle automatiquement. 

Le  graveur  est  réglé  à l’aide  d’une  vis 
micrométrique,  la  profondeur  de  gravure 
dépend  de  cette  vis.  Si  on  enlève  le  graveur 
on  peut  le  remettre  en  position  de  travail 
sans  nouveau  réglage. 

L’installation  est  composée  de  deux  pu- 
pitres, l’un  et  l’autre  pouvant  être  mis  en 
marche  instantanément.  Si  on  a fait  sur  les 
bandes  les  repères  nécessaires  il  est  facile 
pour  la  reproduction  de  ne  perdre  aucun 
métrage.  Pour  l’enregistrement  la  rapidité 
de  mise  en  route  de  chacune  des  machines 
donne  la  faculté  de  graver  sans  perdre  quoi 
que  ce  soit  de  la  musique  ou  paroles  enre- 
gistrées. 

COPIES 

Il  est  parfois  nécessaire  d’avoir  des  ré- 
pliques gravés  du  film  original.  Dans  ce 
cas  on  monte  la  bande  comme  pour  la  re- 


production, à cette  exception  près  que  la 
bande  passe  ensuite  devant  le  graveur  de  la 
seconde  machine  où  elle  est  gravée.  Les 
variations  de  tension  de  la  ceilule  photo- 
électrique de  reproduction  alimentent  son 
ampli  puis,  par  l’ampli  de  ligne,  vont  à 
l’ampli  de  tension  du  graveur.  Le  nombre 
de  répliques  qui  peuvent  être  faites  est  donc 
fonction  de  l’usure  de  la  bande  primitive, 
et  celle-ci  est  d’une  durée  très  grande  en  rai- 
son de  la  construction  du  système  d’entraî- 
nement. 

LE  SON 

11  nous  est  bien  difficile  de  juger  de  la 
qualité  de  ce  que  nous  avons  entendu,  la 
projection  étant  faite  dans  une  salle  entière- 
ment amortie,  de  très  petites  dimensions,  et 
il  nous  a semblé  avec  un  seul  haut-parleur. 
Toutes  ces  conditions  réunies  font  qu’un 
avis  décisif  ne  peut  être  rendu  sur  la  valeur 
auditive  de  ce  son. 

Tel  nous  l’avons  écouté,  nous  croyons 
pouvoir  en  classer  la  qualité  très  au-dessus 
de  ce  que  nous  font  écouter  les  stations  de 
radiodiffusion  qui  font  des  émissions  de 
cires  ou  bakélites.  Au  point  de  vue  cinéma- 
tographique nous  avons  l’impression  que  le 
son  gravé  est  intermédiaire  entre  le  très  bon 
disque  et  le  bon  disque  en  profondeur. 

Les  graves  sont  bonnes,  les  hautes  dans 
les  faibles  modulations  manquent  un  peu  de 
pureté. 

Pour  le  cinéma,  les  appareils  actuellement 
à l’étude  seront  animés  de  la  vitesse  régle- 
mentaire, les  ingénieurs-constructeurs  sont 
d’avis  qu’ils  peuvent  dépasser  le  huit  mille 
fréquences.  L’appareil  présenté  a une  cour- 
be de  réponse  qui  va  de  trente  à huit  mille 
périodes.  Avec  30  % de  modulation  la  diffé- 
rence de  nivellation  de  la  courbe  ne  dépasse 
pas  1 décibel.  On  a une  petite  pointe  de  ré- 
sonance vers  4500,  le  niveau  le  plus  bas  est 
à 8000.  La  distorsion  indiquée  est  seulement 
de  0,95  % à 60  périodes  et  de  2,23  % à 
4000. 

BUTS 

Le  constructeur  vise  la  radiodiffusion  et, 
il  faut  l’avouer,  ce  but  semble  pleinement  at- 
teint, tant  par  la  simplicité  de  marche  de 
l’appareillage  que  par  les  avantages  des  so- 
lutions présentées,  ou  par  la  qualité  du  son 
produit,  ce  qui  change  avce  ce  qui  se  fait 
actuellement.  Cependant,  et  ce  sera  là  notre 
seule  réserve,  le  son  photographique  garde 
encore,  très  largement,  à notre  avis,  la  supé- 
riorité qu’il  s’est  taillée.  — A.  P.  Richard. 


UN  PRÉCURSEUR 


M.  HENRI  JOLY 

Fabricant  de  films;  constructeur  d’appareils;  inventeur,  en  1905,  de  l’enregistrement  photo-électrique  du  son,  par  le  système  du  miroir  oscillant 


On  ne  saurait  parler  des  débuts  du  cinéma 
sans  mentionner  M.  Henri  Joly,  étonnante 
figure  de  précurseur,  doué  d’un  véritable 
génie  de  la  découverte,  dont  l’esprit,  dès 
l’aube  du  Cinéma,  a entrevu  tous  les  déve- 
loppements futurs  : le  son,  la  couleur,  le 
relief!...  Son  étonnante  fertilité  de  cher- 
cheur, jointe  à une  merveilleuse  habileté  de 
constructeur,  et  à un  flair  surprenant  de 
praticien,  font  de  lui  un  merveilleux  exem- 
ple du  «petit  inventeur»,  haussé  sur  le 
plan  du  génie. 

Méconnu,  ignoré  des  nouveaux  venus,  ou- 
blié par  beaucoup,  — on  l’a  même  proclamé 
- et  devenu  un  peu  misanthrope,  M. 
Henri  Joly  ne  se  livre  pas  facilement.  Le 
visiter,  l’interroger,  l’écouter  dans  le  petit 


appartement  qu’il  occupe  avec  Mme  Joly, 
c’est  pénétrer  dans  les  régions  confuses, 
obscures,  qui  entourent  toujours  l’origine 
des  grandes  inventions. 

Au  temps  où  le  Kinétoscope  d’Edison 
«triomphait»  en  Amérique,  en  Angleterre  et 
bientôt  en  France  (M.  Charles  Pathé  en  était 
le  dépositaire,  et  bientôt  aussi  d’un  système 
anglais  qui  lui  ressemblait  beaucoup...),  M. 
Henri  Joly  était  établi  commerçant  au  Per- 
reux,  près  de  Paris.  Il  s'adonnait  à la  pho- 
tographie d’amateur.  Les  émulsions  d’alors 
étaient  loin  d’être  aussi  parfaites  que  celles 
d’aujourd’hui  et  les  «tours*  de  main»  de 
l’opérateur  avaient  une  très  grande  part  dans 
la  réussite.  M.  Joly,  ayant  lu  des  articles  de 
revues  techniques  et  scientifiques  consacrés 


à l’appareil  d’Edison,  se  rendit  en  curieux 
au  magasin  de  Ch.  Pathé;  celui-ci  lui  fit  con- 
fidence que  ce  qui  gênait  le  succès  du  Kiné- 
toscope, c’était  l’impossibilité  de  renouveler 
les  films.  Chaque  appareil  étant  vendu  avec 
trois  films  ne  pouvait  suffire  à la  clientèle 
des  forains,  qui,  en  grand  nombre,  avaient 
acheté  l’appareil...  M.  Joly  demanda  à voir 
un  des  films  : il  se  déclara  prêt  à en  fabri- 
quer de  semblables  pour  M.  Ch.  Pathé.  En 
peu  de  temps,  il  construisit  un  appareil  de 
prises  de  vues.  « Les  problèmes  de  méca- 
nique n’ont  jamais  présenté  pour  moi,  nous 
dit-il,  de  bien  grandes  difficultés,  et  je  n’at- 
tache que  peu  de  prix  à leur  solution.  » 
Dans  son  premier  appareil,  un  cadre  mo- 
bile escamotait  l’image  impressionnée  en 
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une  boucle  que  le  tambour  inférieur  résor- 
bait. Il  acheta  la  pellicule  à son  fournisseur 
habituel  : la  Maison  Kodak;  le  film  était  au 
format  et  à la  longueur  usuels;  il  devait 
donc  la  découper  en  bandes  de  35  mm.  (qui 
était  déjà  le  format  choisi  et  fixé  par  Edi- 
son) en  perforer  les  bords  et,  au  moyen  de 
collures  y composer  des  films  de  la  longueur 
requise  : soit  10  mètres.  L’appareil  était  en- 
fermé dans  une  boîte  étanche  à la  lumière; 
et  ses  premières  prises  de  vues  montrèrent 
l’éclosion  du  printemps  de  1895.  Dès  ce  mo- 
ment le  système  était  réversible  : pour  véri- 
fier ses  films  avant  de  les  livrer  à M.  Ch. 
Pathé,  M.  Joly  les  visionnait  sur  un  petit 
écran  au  moyen  d’une  petite  lampe  à in- 
candescence : moyen  plus  économique  que 
l’achat  d’un  Kinétoscope,  dont  le  prix  était 
alors  de  2.500  francs. 

M.  Joly  ne  tire  pas  vanité  de  ce  premier 
appareil  cinématographique  sorti  de  ses 
mains,  et  cite  pour  l’exemple  que  d’autres 
travaillaient  à cette  question  tel  le  Franco- 
Canadien  Jean  A.  Le  Roy  et  Eugène  Lauste. 
L’un  d’eux  (Lauste  constructeur;  Alf.  Harnst 
exploitant)  fonctionnait  au  fameux  parc 
d’attractions  de  Coney  Island. 

Mais,  chose  bien  curieuse,  Edison,  alors, 
s’était  tout  de  suite  montré  peu  séduit  par 
l’idée  de  projeter  les  films  de  son  Kinétos- 
cope et  il  s’était  désintéressé  de  ces  essais. 
Sinon,  assurément,  il  n’eut  besoin  de  person- 
ne pour  établir  un  dispositif  pleinement  sa- 
tisfaisant : on  connaît  en  effet  sa  prodigieuse 
fécondité  d’inventeur...  Il  semblait  estimer 
son  invention  toute  futile  et  passagère,  et  il 
ne  croyait  pas  qu’elle  valut  la  peine  de 
construire  des  salles  spéciales  obscures.  11 
préférait,  comme  plus  pratique,  le  système 
de  la  vision  directe  par  oculaire  individuel. 
Ce  fut  justement  la  part  des  frères  Lumière 
que  de  mieux  comprendre  les  possibilités  de 
l’invention  nouvelle  : ils  ont  réellement  créé 
l’industrie  cinématographique  universelle. 
M.  Joly  fut,  durant  plusieurs  mois,  associé 
à M.  Ch.  Pathé,  qui  entreprit  avec  lui  de 
développer  la  production  des  films.  La  gran- 
de vogue  qui  suivit  les  séances  du  cinéma 
Lumière  du  Grand  Café  développa  considé- 
rablement le  « marché  du  film  ».  Leur  asso- 
ciation toutefois  fut  brève  et  elle  apporta  à 
M.  Joly  une  sensible  déception. 

Il  poursuivit  pourtant  son  chemin  de  pré- 
curseur en  montant,  en  1895,  un  laboratoire 
de  prises  de  vues  pour  M.  de  Beydts,  pho- 
tographe émérite  et  ancien  directeur  de  Ko- 
dak; en  1896,  pour  M.  Normandin,  brillant 
ingénieur,  homme  à l’activité  multiple,  avec 
qui  il  s’associa;  en  1897,  pour  le  photogra- 
phe Pirou,  chez  qui  vint  s’initier  une  cohor- 
te de  praticiens. 

* 

* * 

Plus  étonnante  encore  si  possible  est  la 
part  de  M.  Henri  Joly  dans  l’invention  du 
film  sonore  tel  que  nous  le  connaissons  à 


Au  Château  de  Clères  (Normandie),  entre  deux  prises 
de  vues  de  La  Flamme,  M.  Léon  Beytout,  le 
sympathique  Administrateur  de  la  S N.C.  et  Bernard 
Lancret  ont  trouvé  deux  petits  amis  affectueux. 


présent  : ici  on  discerne  mieux  encore  la 
démarche,  à la  fois  hésitante  et  inspirée  du 
génie,  sur  la  route  de  l’invention. 

Le  phonographe  était  alors  l’une  des  nou- 
velles grandes  merveilles  de  l’époque;  bien 
entendu  M.  Joly  y avait  regardé  de  très  près; 
en  outre,  chez  Ch.  Pathé,  puis  chez  Norman- 
din, le  phonographe  était  à l’ordre  du  jour, 
tout  autant  que  le  cinéma. 

C’était  surtout  l’idée  d’associer  le  phono 
et  le  cinéma  qui  tourmentait  les  cher- 
cheurs : on  tâtonnait.  Alors,  M.  Joly  inventa 
(brevet  du  11  avril  1900)  un  dispositif  assu- 
rant « le  mouvement  synchronique  de  deux 
mobiles  applicable  aux  appareils  cinémato- 
graphiques et  phonographiques  combinés». 
Le  contrôle  du  second  mobile  était  assuré 
par  un  échappement  commandé  par  le  cou- 
rant continu.  L’invention  était  fort  impor- 
tante et  elle  reçut,  avec  un  entier  succès,  une 
foule  d’applications;  bien  entendu  elle  est 
à présent  dépassée  par  les  moteurs  électri- 
ques synchrones.  Ce  fut  une  première  solu- 
tion, primitive  mais  sûre. 

C’est  alors  que,  loin  de  s’arrêter,  M.  Joly 
imagina  de  recourir  à l’enregistrement  pho- 
to-électrique du  son.  Cette  fois  encore,  l’idée 
était  dans  l’air.  Depuis  1900  un  Allemand, 
Ernst  Rühmer,  poursuivait  des  expériences 
de  transmission  téléphonique  sans  fil,  par  la 
lumière,  au  moyen  de  relais  formés  de  cellu- 
les au  sélénium,  distants  de  cinquante  kilo- 
mètres. Ces  essais  excitaient  une  grande 


curiosité  et  l’Empereur  Guillaume  II  les  sui- 
vait de  près  et  les  subventionnait. 

Remontons  un  peu  plus  haut.  Plus  de 
quinze  ans  auparavant  les  physiciens  avaient 
remarqué  que  l’arc  électrique  reproduisait 
souvent  les  sons  émis  dans  ses  environs  im- 
médiats : c’est  l’expérience  de  l’arc  chan- 
tant; on  attribuait  ce  phénomène  à un  effet 
microphonique  de  l’arc  électrique.  On  dé- 
couvrit ensuite  que  cet  effet  était  réversible, 
c’est-à-dire  que  si  l’on  intercale  un  micro- 
phone dans  le  circuit  d’alimentation  de 
l’arc,  on  constate  que  l’arc  reproduit  très 
bien  la  musique  ou  les  paroles  agissant  sur 
le  micro  qui,  lui,  peut  être  placé  dans  une 
autre  pièce.  C’est  alors  que  se  produisit 
l’événement  décisif  qui  détermina  dans  l’es- 
prit de  M.  Joly  le  travail  à demi-conscient, 
à demi-inconscient  de  l'invention  : les  rap- 
prochements, les  comparaisons,  les  associa- 
tions d’idées  d’où  jaillirent,  un  jour,  l’idée, 
la  découverte. 

Pour  étudier  plus  avant  ce  phénomène  de 
l’arc  chantant,  on  voulut  examiner  si  la  re- 
production des  sons  ne  venait  pas  d’une  mo- 
dification de  l’arc;  un  chercheur  imagina 
de  photographier  cet  arc  sur  une  pellicule 
animée  d’un  mouvement  continu,  à la  ma- 
nière des  enregistrements  du  vol  des  oiseaux 
et  des  insectes  que  pratiquait  alors  l’illustre 
Marey.  On  vit  que  la  bande  enregistrée  of- 
frait des  stries  plus  ou  moins  foncées. 

Revenons  maintenant  à Rühmer;  il  eut 
l’idée  d’utiliser  ces  bandes  pour  faire  de  la 
transmission  du  son  à distance;  au  poste 
émetteur  il  recevait  ce  rayon  lumineux  sur 
une  cellule  au  sélénium.  Les  variations  lu- 
mineuses reçues  sur  cette  cellule  faisait  naî- 
tre un  courant  « modulé  » qui  actionnait  un 
récepteur  téléphonique  ordinaire  reprodui- 
sant parfaitement  la  musique  et  les  paroles 
émises. 

Le  système  consistant  à faire  varier  l’arc 
était  peu  sensible  : il  faut  crier  fort  auprès 
du  micro  pour  que  l’arc  fonctionne  comme 
reproducteur  de  son,  c’est-à-dire  subisse  des 
variations  d’intensité  lumineuses  propres  à 
être  photographiées.  C’est  alors  que  M.  Joly 
imagina  de  faire  réfléchir  la  lumière  de 
l’arc  par  un  miroir  oscillant  qui  amplifiait 
le  mouvement  du  rayon  lumineux.  L’enre- 
gistrement photographique  des  variations 
d’intensité  devenait  assez  sensible  pour 
qu’on  puisse  enregistrer  des  sons  à distance, 
et  il  devenait  possible  de  pratiquer  des  en- 
registrements simultanés  de  la  photographie 
et  des  paroles,  avec  un  micro  placé  à quel- 
que distance. 

Mon  système,  déclare  M.  Joly,  est  le  pre- 
mier an  monde  qui  permit  celte  amplifica- 
tion indispensable  en  vue  du  but  à attein- 
dre, qui  était  l'enregistrement  simultané  de 
l'image  et  du  son.  Je  mets  au  défi  quiconque 
de  trouver  une  antériorité  à cette  amplifica- 
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lion  qui  est  tout  en  elle-même,  puisque, 
seule,  elle  réalisait  le  but  visé. 

Cette  invention  géniale  du  miroir  oscil- 
lant (voir  N"  Technique  Cinématographie 
Française  de  mars  1936),  qui  est  toujours 
la  base  de  certains  systèmes  d’enregistre- 
ment sonore  pratiqués  actuellement,  est 
bien,  comme  on  dit  en  Mathématiques,  né- 
cessaire et  suffisante,  le  cinéma  sonore  pou- 
vait alors  être  inventé. 

* 

* * 

A cette  époque  le  problème  de  l’amplifi- 
cation à l’audition  n’était  pas  résolu;  il  ne 
pouvait  être  question  des  systèmes  à lampes, 
tout  modernes,  qui  sont  apparus  pratique- 
ment pendant  la  guerre.  Mais  il  y avait 
l’Electro  Motograph  d’Edison,  qui  était  un 
téléphone  haut-parleur,  même  utilisable  dans 
de  vastes  enceintes.  Edison  l'avait  imaginé 
très  peu  de  temps  après  l’invention  du  télé- 
phone, pour  les  personnes  dures  d’oreilles. 
11  y avait  aussi  l’amplificateur  à air  com- 
primé, que  M.  Joly  avait  construit,  et  qui 
s’adaptait  aux  phonos,  non  sans  quelques 
effets  de  distorsion  parfois,  et  pas  mal  de 
caprices  ! 

Ainsi,  voilà  comment,  confrontant  dans 
son  esprit  nombre  d’éléments  disparates,  des 
idées,  des  expériences,  des  résultats  incom- 
plets et  épars  en  une  synthèse  transcendan- 
te, un  jour,  M.  Joly  trouva  : ce  fut  son  fa- 
meux brevet  n"  361.373,  du  13  avril  1905, 


Armand  Bernard  et  Claire  Gérard  dans  L’École  des 
Journalistes,  a ue  Christian  Jaque  réalise  à E illancourt. 


fondé  sur  le  principe  du  miroir  oscillant, 
et  créant  l’enregistrement  photographique 
du  son. 

Pourtant  l’invention  survenait  trop  tôt  : 
M.  Ch.  Pathé,  et  d’autres  personnes  à qui  il 


la  présenta,  l’écartèrent,  ne  souhaitant  pas 
révolutionner  une  industrie  et  un  commerce 
naissants.  Pas  davantage  que  les  spécialistes, 
les  capitalistes  ne  furent  séduits,  ni  même 
intéressés.  Vingt  ans  devaient  s’écouler 
avant  qu’on  put  entendre  l’écran  parler. 
Chose  curieuse  pourtant,  l’intérêt  éveillé  fut 
très  vif;  rapidement  les  deux  cent  cinquante 
brochures  du  Résumé  du  Brevet  furent  ache- 
tées par  d’autres  chercheurs  et  des  curieux; 
lui-même  ayant,  quelque  temps  après,  voulu 
se  procurer  le  texte  de  son  brevet,  n’en  trou- 
va plus  et  dut  aller  copier  l’exemplaire-type 
(léj)osé  à l’Office  de  la  Propriété  industrielle! 
* 

sic  * 

Ce  sont  là  quelques-uns  des  quarante  bre- 
vets - dont  plusieurs  sont  tout  aussi  sur- 
prenants que  M.  Henri  Joly  a pris  au 

cours  de  sa  vie.  A présent  il  vit  retiré  du 
tumulte  et  des  fièvres  de  la  recherche  tech- 
nique contemporaine.  Une  grave  maladie, 
plus  encore  que  l’âge,  a,  depuis  peu,  ralenti 
son  activité.  Mais  loin  de  s’engourdir  dans 
l’inaction,  sa  puissance  de  travail  intellec- 
tuel s’oriente  vers  les  problèmes  les  plus  éle- 
vés de  la  spéculation  philosophique  et  méta- 
physique. 

Dans  l’ombre  où  s’achève  sa  vie  de  pré- 
curseur, il  n’espère  plus  rien,  mais  il  est 
bien  sûr  que  l’avenir  le  « découvrira  ». 

Pierre  Michaut. 


REVUE  DU  MOIS 

LE  PRIX  DE 


Notre  bon  confrère  Le  Film  Sonore,  re- 
prenant un  article  de  Jean  Pascal,  paru  dans 
son  intéressant  organe  d’informations  ci- 
nématographiques, expose  le  point  de  vue 
de  celui-ci  sur  la  question  d’abaissement  du 
prix  des  places,  qui  entraîne  celui  d’une  ré- 
vision du  prix  de  revient  de  la  production. 

Il  serait,  en  effet,  souhaitable  que  la  pro- 
duction puisse  être  produite  au  minimum 
de  frais,  mais  hélas  mais  craignons  que  ce 
vœu  reste  platonique , car  lorsque  la  corpo- 
ration parle  de  réduire  les  frais,  elle  n’en- 
tend viser  que  les  usines  et  les  studios. 

Or  le  véritable  et  le  setd  problème  réel 
i pie  personne  n’ose  aborder  est  l’ empiète- 
ment du  chapitre  artistes  sur  le  devis  total 
du  film.  Le  rapport  qui  doit  exister  entre  le 
devis  et  ce  chapitre  est  devenu  arbitraire, 
fantaisiste  et  sans  aucune  valeur. 

Quand  une  vedette  exige  pour  la  France 
350  à 450.000  francs  pour  trois  semaines  de 
travail,  elle  table  sur  la  veulerie  des  produc- 
teurs. Le  triste  est  qu’elle  obtient  ce  qu’elle 
désire  et,  qu’elle  l’obtiendra  toujours,  puis- 
que ce  fait,  dénoncé  depuis  longtemps,  con- 
tinue à peser  lourdement  sur  la  production. 

Aucune  réaction  effective  n’a  été  jusqu’ici 
esquissée  et  les  producteurs  européens  pré- 
fèrent rogner  sur  les  misérables  appointe- 
ments des  script-girls  ei  des  monteurs,  plu- 
tôt que  d’attaquer  de  front  la  bastide  qui 
leur  fait  front. 

Sur  le  trottoir  des  Champs-Elysées,  entre 
cinq  et  sept,  le  leit-motiv  de  toute  conversa- 
iion  dre  cinéastes  distingués,  est  l’abais- 
sement du  prix  de  revient  de  productions 
qu’ils  ont  envie  de  diriger  ou  de  contrôler. 


REVIENT  DES  PRODUCTIONS 

Par  A.-P.  RICHARD 


Cinq  minutes  de  conversation  avec  ces  pro- 
ducteurs suffisent  à vous  persuader  qu’ils 
n’entendent  contrôler  que  les  prix  qui  leur 
sont  faits  par  le  petit  personnel,  les  studios 
et  les  usines. 

Il  est  inutile  d’essayer  de  leur  présenter 
la  lunette  d’examen  pair  le  bout  indiqué  par 
la  logique,  ils  refusent  obstinément  de  con- 
sidérer les  chiffres  dans  leur  rigoureuse 
exactitude,  cl  se  grisent  de  l’encens  trom- 
peur que  dégage  la  partie  artistique  du  film. 
Cette  sorte  de  griserie  bien  connue  des  tech- 
niciens est  une  fièvre  quarte  qui  emporte 
les  intoxiqués  plus  sûrement  que  ne  peuvent 
le  faire  les  erreurs  techniques  commises. 

Quoi  qu’en  pensent  les  examinateurs  su- 
perficiels, il  est  impossible  sans  amener  une 
catastrophe  de  rogner  sur  les  devis  techni- 
ques, car  les  usines  modernes  ont  besoin 
d'un  personnel  technique  nombreux,  éprou- 
vé, dévoué,  qui  mange  trois  cent  soixante- 
cinq  jours  par  an.  A moins  de  trouver  le 
moyen  de  le  dispenser  de  cette  faiblesse  hu- 
maine il  faut  se  faire  une  raison  de  cette 
obligation. 

Quant  aux  studios  et  usines,  ils  doivent 
suivre  le  progrès,  cette  hydre  dévorante  qui 
surveille  étroitement  l'industrie  mondiale. 
Les  coefficients  d’ amortissement  d'un  maté- 
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riel  continuellement  mis  à jour  sont  plus 
élevés  dans  l'industrie  cinématographique 
qu’ils  ne  le  sont  dans  tout  autre  industrie. 

Le  cinéma  européen  suit  le  train  que  lui 
mène  le  cinéma  américain,  train  sévère  qui 
exige  des  immobilisations  importantes.  Vou- 
loir enrayer  cette  marche  au  progrès  c’est 
vouer  le  cinéma  français  à la  ruine,  nous 
nous  refusons,  quant  à nous,  à suivre  les 
insouciants  novateurs  sur  ce  terrain. 

Nous  croyons  plutôt  qu'il  faut  organiser 
des  bureaux  d’études  de  découpage  en  liai- 
son avec  les  ateliers  de  fabrication,  bureaux 
mi  les  films  seront  au  préalable  étudiés  dans 
leurs  moindres  détails. 

Ce  <pii  coûte  cher  dans  la  production,  ce 
sont  les  détails  négligés,  les  chapitres  mal 
étudiés,  le  découpage  mal  fait  ou  incertain, 
les  raccords  oubliés,  les  rectifications  sur  le 
plateau.  Lorsque  Viciée  qu'un  film  se  réulise 
autant  dans  le  bureau  de  préparation  que 
sur  le  plateau  sera  admise,  on  aura  fait  un 
pas  sérieux  vers  l’ économie. 

Mais  si  on  continue  à préparer  vague  que 
vague  les  films  il  faudra  se  résoudre  à en 
voir  les  devis  se  maintenir  au  niveau  actuel. 

LES  MUTINES  DE  L’ELSENEUR 

Dans  le  précédent  numéro  technique  a 
été  publiée  une  lettre  de  lecteur  concernant 
le  parallèle  à établir  entre  la  production 
américaine  Les  Révoltés  du  Bounty  et  le 
film  français  Les  Mutinés  de  l’Elseneur. 

Nous  jouerons  le  fair-play  en  disant  que 
la  belle  production  de  la  M.-G.-M.  mérite  les 
plus  vifs  éloges,  mais  nous  ne  pensons  pas 


Les  films  à succès  demandent  une  reproduction  impeccable  de  l’image 
et  du  son.  Aussi  les  cinémas  soucieux  de  leur  réputation  doivent-ils 
s’équiper  avec 

ERNEMANN  V S 9 

projecteur  froid  MONOBLOC  pour  l’image  et  le  son;  sa  supériorité 

sur  tous  les  autres  postes  réside  dans  sa  construction  réunissant 
dans  un  même  corps  les  parties  projection  et  lecteur,  ainsi  que  dans 
le  système  de  refroidissement  par  eau  qui,  combiné  avec  la  soufflerie 
« NONFLAM  » fait  de  l’ERNEMANN  VII  le  projecteur  par  excellence 
pour  le  film  en  couleurs. 

S’il  s’agit  de  remplacer  uniquement  la  partie'projection  d’une  ins- 
tallation existante,  on  choisira  le  projecteur  froid 

ERNEMANN  V 

identique  à l’ERNEMANN  VII  mais  sans  partie  sonore  ; 


Quel 


poste  choisir 

pour  votre 


cabine  ? 


ERNEMANN  I VT 

se  rapproche  de  l’ERNEMANN  VII  mais  ne  possède  pas  de  refroidis- 
sement par  eau. 

ERNON  i VT 

poste  moyen  de  construction  moderne  mais  de  prix  réduit  est  destiné 
aux  salles  ne  jouant  pas  en  permanence. 

ERNON  I B T 

machine  légère  avec  lecteur  spécial  pour  la  petite  exploitation. 

Les  postes  ERNEMANN  IV,  ERNON  IV  et  ERNON  II  peuvent  êtres  livrés 
sur  demande  sans  lecteur  ni  moteur  incorporés. 

AMPLI  FiCAÏEURS 

Nous  recommandons  l’emploi  avec  les  projecteurs  ERNEMANN 
et  ERNON  des  amplificateurs  ZEISS  IKON  assurant  une  reproduction 
parfaite  du  son.  Cependant,  des  amplificateurs  de  toute  autre  fabri- 
cation peuvent  également  être  utilisés. 


Concessionnaire  Exclusif  : 

ERNEMANN -FRANCE 

PARIS  (lie)  . 18-20,  Faubourg-du -Temple  - PARIS  (11e) 

TÉLÉPHONE  : OBERKAMPF  95-6  4 ( 6 LIGNES  GROUPÉES) 
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système  MÉRY 

est  votre  meilleur  auxiliaire,  car: 


SEUL 

il  permet  : 


SEUL 

il  vous  économisera 


SEUL 

il  vous  évitera 


des  prises  de  vue  à quelques  centimètres  du  micro 

il  est  rigoureusement  silencieux 

tous  les  trucages  : 

fixité  absolue  grâce  aux  nouvelles  griffes 

des  prises  de  vue  de  tous  extérieurs 

il  est  léger  ; insensible  aux  variations  de  température 

de  rapides  changements  de  champs 

10  objectifs  sont  constamment  réglés 

du  temps 

tous  ses  organes  sont  immédiatement  accessibles 

11  est  vraiment  sans  caisson 

de  la  lumière 

il  est  sans  verre  optique 

de  la  pellicule 

son  moteur  démarre  à la  vitesse  requise 

des  réparations 

ses  anti-bourreurs  ne  permettent  aucune  erreur 

de  la  fatigue 

par  son  nouveau  pied  léger  et  équilibré 

les  ennuis  de  bain  d’huile 


il  est  mécaniquement  silencieux 


CH.  JOURJON 

12. rue  Gaillon. Paris 


Téléphone:  OPÉRA  50-20 
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amoindrir  ses  mérites  en  affirmant  qu'on  a 
été  bien  injuste  avec  l’excellent  film  de  Che- 
nal. 

La  grande  presse  notamment  n’a  pas  man- 
qué de  comparer  les  deux  films,  de  couvrir 
de  fleurs  le  film  américain,  ne  laissant  au 
film  français  que  les  critiques. 

Si  les  ornements  de  l’un  sont  plus  bril- 
lants, la  consistance  de  l’autre  aurait  dû  lui 
ménager  la  bienveillance  de  ceux  qui  font 
profession  de  guider  le  public. 

Il  n’en  fut  rien,  la  sincérité  du  réalisateur 
ne  trouva  pas  grâce  devant  la  sévérité  d’une 
critique  qui  sait,  à V occasion,  faire  preuve 
d’une  plus  grande  mansuétude. 

Les  Mutinés  de  l’Elseneur  se  seront  vus 
adresser  les  reproches  les  plus  divers,  tels  : 

L’invraisemblance  du  scénario,  la  tendan- 
ce avancée  de  l’exposé,  la  présence  d’une 
femme  sur  le  bateau  et  autres  menues  pec- 
cadilles de  moindre  importance. 

Nous  pourrons  faire  observer  aux  cen- 
seurs que  le  scénario  vaut  par  l’action  ce 
que  vaut  celle  du  roman,  que  le  film  n’est 
nullement  un  film  de  tendance,  car  le  me- 
neur g fait  assez  piètre  figure  de  pauvre  bou- 
gre, à qui  le  coup  au  chose  remet  les  idées 
dans  le  sens  qu’il  est  convenu  d’appeler  or- 
thodoxe. Que  d’illustres  littérateurs  ont, 
sans  qu’on  leur  en  fit  reproche,  utilisé  la 
présence  d’une  femme  à bord  d’un  bateau 
comme  base  d’une  action  principale  ou  ac- 
cessoire. 

Evidemment  Chenal  n’a  pas  pu  utiliser 
MM.  Laughton  et  Gable  qui  sont  des  vedet- 
tes au  sens  le  plus  pur  du  mot,  il  a,  et  c’est 
là  une  appréciation  toute  personnelle,  peut- 
être  présumé  des  forces  de  certains  de  ses 
interprètes.  Mais  que  la  critique  soit  plus 
indulgente  pour  un  jeune,  et  il  lui  sera  beau- 
coup pardonné. 

Le  fait  de  juger  à l’écran  et  surtout  de 
comparer  entre  elles  deux  productions  exi- 
ge une  connaissance  approfondie  des  coulis- 
ses du  métier  avec  une  petite  dose  d'esprit 
critique  qui  ne  fait  pas  obligatoirement  par- 
tie des  facultés  de  celui  qui  exerce  son  ta- 
lent à l’examen  des  fautes  de  ses  contem- 
porains. 

La  physique  élémentaire  lient  compte  île 
deux  sortes  de  mesures,  les  relatives  et  les 
absolues;  lu  mesure  relative  y est  d'une 
grande  ressource  pour  le  praticien.  Il  est 
dommage  que  l’usage  n’en  soit  pas  connu 
dans  le  cinéma,  car  cela  éviterait  au  pauvre 
lecteur  le  pénible  spectacle  du  massacre  in- 
justifié d’efforts  qui  méritent  mieux  < pie  la 
superbe  des  maîtres  de  la  pensée. 

En  ce  qui  concerne  la  véracité  de  la  partie 
marine,  il  faut  être  de  mauvaise  foi  pour  ne 
pas  reconnaître  une  nette  supériorité  au 
film  français,  qui  a été  tourné  dans  la  tem- 
pête, dans  des  conditions  de  réalisme,  qui 
impriment  au  film  un  accent  de  sincérité 
indiscutable. 

Lorsque  L’Elseneur  court  dans  les  em- 
bruns, lorsque  ses  voiles  se  tendent  à cra- 
quer dans  la  lumière,  on  ne  peut  rester  in- 
sensible à la  beauté  qui  se  dégage  des  magni- 
fiques images  tournées  par  Chenal  et  Mund- 
willer. 

Les  Révoltés  du  Bounty  sont  plus  bril- 
lants, plus  spectaculaires  peut-être,  mais  ils 
sont  incontestablement  moins  poignants, 
moins  près  de  la  réalité. 

Enfin,  fait  qui  mérite  d’attirer  l’attention 
d’une  critique  pointilleuse,  nous  voudrions 


connaître  les  montants  respectifs  de  ces  deux 
productions  qui  font  toutes  deux  avec  des 
moyens  différents  honneur  au  cinéma. 

DES  GENRES 

On  a signalé  de  divers  côtés  la  coïnci- 
dence des  présentations  de  films  qui  ont 
pris  pour  thème  ce  magnifique  sujet  : la 
mer,  ce  qui  fait  qu’ actuellement  la  murine 
est  à l’ordre  du  jour.  Les  cycles  de  produc- 
tions spécialisées  touchent  tantôt  à l'hip- 
pisme, parfois  aux  chemins  de  fer,  quelque- 
fois aux  choses  fluviales. 

A quand  le  premier  film  hippo-marino- 
ferroviaire  qui  liera  entre  eux  trois  genres 
différents  mais  aussi  passionnants.  On  ima- 
gine fort  bien  un  film  en  deux  époques,  l’une 
au  temps  de  Pichegru,  qui  sera  composée  sur 
les  deux  premiers  thèmes,  l’autre  à notre 
époque,  ce  qui  aura  l’avantage  de  pouvoir 
admettre  une  coordination  enfin  résolue  en- 
tre le  rail,  la  route  et  l’aviation. 

Il  est  vrai  que  cela  nous  permet  une  éva- 
sion vers  des  sujets  modernes  loin  des  sen- 
tiers battus.  Cependant  on  souhaiterait  que 
messieurs  les  auteurs  veuillent  bien  aborder 
d’autres  plages,  que  celles  vers  lesquelles  ils 
nous  ramènent  depuis  des  années. 

De  plus,  ainsi  que  le  signale  L.  Wahl  dans 
L’Œuvre,  il  est  regrettable  de  voir  mettre 
en  sonore  tout  ce  qui  a été  déjà  réalisé  en 
muet,  car  il  est  démontré  que  la  })lu]>arl  du 
temps  la  cinématurgie  ne  gagne  rien  à cette 
transmutation  enfantine. 

MONTAGE 

Un  bon  montage  bonifie  un  film  de  30  % 
et  un  bon  monteur  est  un  élément  précieux 
parmi  les  collaborateurs  du  metteur  en  scè- 
ne. 

Hélas,  celle  vérité  n’est  pas  reconnue  par 
tout  le  monde,  surtout  par  certains  réalisa- 
teurs qui  veulent  à toute  force  monter  eux- 
mêmes  les  films  qu’ils  ont  dirigés. 

Cette  erreur  monumentale  démontre  que 
ces  réalisateurs  s’intéressent  à leur  film, 


Un  Studio  à Lugano 

Lugano.  Après  Montreux,  après  Zurich 
et  après  Berne,  voici  Lugano  qui  se  met  sur 
les  rangs  pour  avoir  son  petit  Hollywood. 
Le  Tessin  aura-t-il'son  Hollywood  à Lugano? 


Le  château  de  Trevano  où  serait  installé  le  studio 
cinématographique  suisse 

(Photo  : Film-Press-Suisse) 


Il  y compte  fermement.  Le  Conseil  d’Etat 
a soumis  au  Grand  Conseil  un  projet  de 
vente  à une  société  cinématographique  du 


mais  nuit  considérablement  à la  valeur  de 
la  production. 

Ce  point  de  vue  épousé  par  le  producteur 
conduit  à laisser  entre  les  mains  d’une  per- 
sonne fatiguée,  un  travail  particulièrement 
délicat;  < dors  que  le  monteur  reposé  voit 
beaucoup  mieux  les  qualités  et  les  défauts  du 
film. 

Un  metteur  en  scène  <jui  a conduit  l’ac- 
tion suivant  un  scénario  découpé  selon  les 
règles  n’a  rien  à craindre  de  l’intervention 
d'un  bon  monteur  soucieux  de  défendre 
l'œuvre  qui  lui  a été  confiée. 

Le  monteur  travaille  sous  le  contrôle  du 
réalisateur  après  avoir  assisté  de  préfé- 
rence à la  prise  de  vues  et  à la  sonorisa- 
tion. Il  a,  avec  les  éléments  de  détails  re- 
cueillis par  la  script-girl  toutes  les  pièces 
indispensables  au  montage  correct  des  sé- 
quences et  à leur  enchaînement. 

Le  discrédit  qui  semble  vouloir  toucher 
la  très  intéressante  section  des  monteurs 
vient,  une  fois  encore,  de  l’amateurisme  qui 
s’est  glissé  dans  cette  branche  de  l’activité 
cinématographique  au  détriment  des  véri- 
tables professionnels. 

Monter  bout  à bout  des  morceaux  de  films 
n’est  pas  le  travail  du  monteur  sonore,  mais 
celui  de  la  colleuse  automatique  spécialisée, 
ce  que  beaucoup  de  jeunes  semblent  avoir 
oublié. 

Donner  au  film  un  rythme,  en  éliminer 
impitoyablement  les  points  faibles  n’est  pas 
donné  à tout  le  monde.  Sans  se  croire  le 
sauveur  d’un  film,  un  bon  monteur  a le  droit 
d'estimer  qu’il  est  indispensable  à la  réus- 
site de  l'œuvre,  il  a aussi  le  droit  de  croire 
que  son  salaire  doit  être  en  raison  des  ser- 
vices qu’il  rend. 

Ce  plaidoyer  n’est  pas  un  appel  pro  domo, 
mais  le  souhait  sincère  que  les  producteurs 
ne  laissent  pas  disparaître  le  collaborateur 
indispensable  qu’est  le  monteur  sonore. 

A. -P.  Richard. 


merveilleux  Castello  du  Trevano  pour  la 
somme  de  300.000  francs.  Si  la  propriété  de 
Trevano  n’est  pas  idilisée  pour  des  buts  ci- 
nématographiques les  acquéreurs  devront 
payer  un  supplément  d’achat  de  200.000  fr. 
Les  négociations  avec  un  consortium  austro- 
suisse  en  vue  de  l’achat  du  château  de  Tre- 
vano et  de  l’organisation  d’un  studio  ciné- 
matographique sont  près  d’aboutir.  On  pré- 
tend que  le  casino  de  Campione  serait  inté- 
ressé à cette  affaire  qui  va  transformer  Lu- 
gano en  cité  du  cinéma. 
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SALLES 


Terrain  et  construction  générale 

Le  terrain  disponible  était  d’une  superfi- 
cie totale  d’environ  200  mètres  carrés,  20 
mètres  de  façade  et  10  mètres  en  profon- 
deur. 

Le  problème  consistait  dans  la  construc- 
tion d’un  immeuble  de  neuf  étages,  au-des- 
sus d’une  salle  de  cinéma  dont  le  parterre 
serait  au  niveau  du  premier  sous-sol. 

Le  croquis  ci-dessous  vous  permettra  de 
voir  l’emplacement  restant  a la  salle  pro- 
prement dite,  lorsque  fut  tracé,  du  côté  gau- 
che, l’entrée  de  l’immeuble,  et,  du  côté 
droit,  le  vestibule  du  cinéma. 

Pour  descendre  au  parterre  deux  escaliers 
île  vingt-sept  marches  avec  paliers  inter- 
médiaires, et  pour  accéder  au  balcon  neuf 
marches. 

Dans  la  salle  il  n’y  a aucune  colonne  et 
l’immeuble  repose  entièrement  sur  les  murs 
de  côtés. 

Au  deuxième  sous-sol  se  trouvent  d’une 
part,  la  chaufferie  et  les  caves,  et,  d’autre 
part,  les  lavabos. 

Principe  acoustique 

M.  Delau  a pris  comme  base  la  théorie 
exponentielle  dans  le  but  de  transmettre 
avec  le  maximum  de  perfection  toutes  les 
ondes  sonores  venant  de  l’écran. 

Vous  remarquerez  que  les  courbes  du  pla- 
fond prolongent  en  quelque  sorte  la  forme 
du  haut-parleur  et  que  le  spectateur  est  ain- 
si placé  dans  un  grand  pavillon  où  au- 
cune réflexion  sonore  ne  peut  l’atteindre, 
celle-ci  étant  dirigée  sur  les  parois  vertica- 
les du  fond  de  la  salle,  recouvertes  d’un  en- 
duit à base  d’amiante. 

L’isolement  sonore  avec  l’immeuble  a été 
réalisé  par  une  épaisse  nrojeetion,  au  pis- 
tolet, d’amiante,  directement  en  sous-face 
du  plancher  en  béton. 


LE  STUDIO  BERTRAND 


Les  tableaux  lumineux  installés 
sur  chaque  rangée  de  fauteuiis 

La  signalisation  automatiaue 
des  sièges  occupés 


Les  photographies  qui  suivent  représen- 
tent une  petite  innovation  d'une  salle  amé- 
ricaine qui,  certainement,  intéressera  beau- 
coup d'exploitants. 

A chaque  séance  complète  ou  en  specta- 
cle permanent  bien  des  fauteuils  restent 
inoccupés  parce  que,  dans  l’obscurité  il  est 
souvent  impossible  de  repérer  les  places 
disponibles. 

Qu'y  a-t-il  aussi  de  plus  désagréable  pour 
les  spectateurs  que  les  recherches  faites  en 
balladant  une  lampe  électrique  sous  leur 
nez! 

La  Société  américaine  Bilmarjac  Co,  de 
New-York  a réalisé  le  dispositif  représenté 
sur  les  clichés  ci-contre. 

A l’extrémité  de  chaque  rangée  de  fau- 
teuils ( fiy . 1)  est  yionté  une  plaquette  qui 
porte  autant  de  lampes  témoins  qu’il  y a 
de  places  dans  cette  rangée. 

Ces  lampes  sont  actionnées  par  un  inter- 
rupteur que  le  spectateur  déclenche  en  s’as- 
seyant; le  contact  est  conçu  de  telle  façon 
que  seul  le  poids  du  spectateur  le  fait  fonc- 
tionner. Les  pardessus,  chapeaux  ou  objets 
quelconques  étant  d’un  poids  insuffisant. 

On  a,  d’autre  part,  monté,  soit  dans  la 
caisse,  soit  au  contrôle  un  plan  de  la  salle 


Construire  une  salle  n’est  pas,  comme 
beaucoup  le  considèrent,  chose  facile. 

Nous  allons  aujourd’hui  suivre  dans  ses 
grandes  lignes  la  construction  et  l’aménage- 
ment du  Studio  Bertrand,  qui  a été  réalisé 
d’après  les  plans  et  sous  la  direction  de  M. 
Gilles  Delau,  qui  assure  actuellement  son 
exploitation. 


Le  Cinéma  installé 
dans  un  immeuble  de  9 étages 


Le  plan  lumineux  de  la  salleA 

où  les  fauteuils  sont  indiqués  par  de  petites 
lampes  témoins  qui  s’allument  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  occupation. 

Toute  cette  installation  fonctionne  sur 
courant  de  6 volts. 

Il  est  certain  que  le  propriétaire  de  cet 
établissement  amortira  rapidement  la  dé- 
pense de  l’installation,  d’une  part  par  les 
sièges  qui,  sans  contrôle,  restent  inoccupés 
et  d’ autre  part  par  la  satisfaction  de  sa  clien- 
tèle qui  ne  sera  plus  dérangée  inutilement. 
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Projection 

La  cabine  située  en  haut  du  balcon  mesu- 
re 3 m.  20  de  largeur  sur  3 m.  de  profondeur. 

L’angle  de  projection  atteint  environ  20’' 
et  produit  une  légère  déformation  de  l’ima- 
ge compensée  par  l’inclinaison  de  l’écran. 

A côté  de  la  cabine  se  trouve  la  salle  de 
rebobinage  exigée  par  les  règlements  pré- 
fectoraux. 

Je  ne  vous  donne  pas  de  détails  supplé- 
mentaires sur  la  construction  de  la  cabine, 
celle-ci  étant  sans  aucune  particularité. 

Conditionnement  de  l’air 

Les  problèmes  du  chauffage  l’hiver  et  de 
la  réfrigération  l’été  ont  été  assez  soigneuse- 
ment étudiés. 

La  préoccupation  primordiale  a été  d’évi- 
ter aux  spectateurs  tous  courants  d’air  pos- 
sibles. 

L’air  aspiré  de  la  rue  est  chauffé  en  hiver 
par  son  passage  à travers  de  la  vapeur  d’eau, 
ou  refroidi  en  été  grâce  à une  installation 
frigorifique. 

Cet  air  ainsi  climatisé  est  soufflé  dans  la 
salle  tant  au  balcon  que  dessous  par  des  ou- 
vertures situées  en  haut  de  l’une  des  parois 
latérales;  l’air  vicié  est  aspiré  sur  l’autre 
paroi. 

Les  calculs  ont  été  faits  de  telle  façon  que 
la  salle  soit  toujours  légèrement  en  pression 
par  rapport  à l’extérieur  et  ce,  pour  éviter 
que  l’ouverture  d’une  porte  laisse  pénétrer 
i un  air  non  conditionné. 

Maintenant  que  nous  avons  une  salle  où  le 
spectateur  est  assuré  d’avoir  une  bonne  au- 
dition dans  une  atmosphère  agréable,  pas- 
sons à l’aménagement  et  au  confort. 


L’aménagement  du  Balcon 


Fauteuils 

Les  fauteuils  choisis  pour  le  balcon  sont 
d’un  modèle  confortable  à dossiers  garnis 
et  sièges  à ressorts;  ceux  du  parterre,  du 
même  confort  que  les  précédents,  ont  com- 
me particularité  que  le  siège  en  se  relevant 
fait  automatiquement  descendre  le  dossier. 

L’avantage  de  ce  fauteuil  est  que  son  peu 
d’encombrement  permet  d’obtenir  davantage 
de  places. 


E La  Cinématographie  Française  = 
E vient  de  décider  d’ organiser  une  E 
E nouvelle  rubrique  intéressant  la  = 
E construction  et  V aménagement  E 
= des  salles  de  spectacles.  E 

E Notre  but  est  de  faire  connaî-  E 
E tre  aux  Propriétaires  de  salles,  E 
E qui  ont  l’intention,  soit  d' amélio-  = 
= rer,  soit  de  transformer  leurs  Eta-  E 
E hlissements,  soit  d’en  construire  S 
j|  de  nouveaux,  tous  les  progrès  que  E 
1 la  science  et  l’ expérience  met-  E 
E tront  à notre  disposition.  E 

E Pour  cela  nous  donnerons  des  E 
E comptes  rendus  sur  les  salles  nou-  E 
E velles  en  essayant  de  les  rendre  à |§ 
= vos  yeux  les  plus  utiles  possible.  = 
= D’autre  part  nous  serions  heu-  E 
= reux  de  répondre  dans  cette  ru-  = 
E brique  aux  exploitants  qui  vou-  = 
E dront  bien  nous  favoriser  de  leurs  E 
= critiques  personnelles,  ou  qui,  E 
E pour  leurs  propres  besoins  dési-  E 


= seraient  être  documentés  sur  un  = 
E point  quelconque  les  intéressant.  E 


Les  plus  belles  décorations  de  salles 
de  cinéma  ont  été  exécutées  par 


I , Place  du  P uits-de-L Ermite 
PARIS -V-Gobelins  00-94 


Décoration  et  aménagement 

Le  principe  choisi  pour  la  décoration  de 
l’établissement  était  d’obtenir  une  intimité 
pour  les  spectateurs. 

L’ambiance  a été  créée  dans  les  coloris 
rouille,  tant  par  les  moquettes  et  Je  velours 
des  fauteuils  que  par  la  peinture  plastique 
des  murs  d’une  tonalité  beige  assez  soutenue 
et  rehaussée  d’or. 

La  partie  basse  des  murs  est  garnie  sur 
1 m.  1U  de  hauteur  d’un  lambris  de  bois 
teinte  de  verni  de  couleur  chaudron,  re- 
liant agréablement  le  sol  et  les  murs. 

Les  rampes  d’escaliers  et  de  balcon  sont 
en  cuivre  rouge  et  complètent  très  avanta- 
geusement l’ensemble  déjà  obtenu. 

L’éclairage,  qui  a été  voulu  avec  points 
lumineux  visibles  mais  non  éblouissants, 
est  réalisé  par  six  projecteurs  d’une  puis- 
sance totale  de  2.000  watts,  étudié  spéciale- 


POUR  AVOIR  UNE  INSTALLATION  ÉLEC- 
TRIQUE GARANTIE  ADRESSEZ-VOUS  CHEZ 

LETOUCHE 

41,  AVENUE  DUSQUESNE 
PARIS  ( V I I • ) 
Téléphone  : Ségur  06-20 

— Nombreuses  Références  dans  le  Spectacle.  — 
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Les  Studios  Photosonor 
ont  inauguré  le  15  Avril  dernier 
un  très  Grand  Plateau 


ment  pour  donner  une  répartition  égale  de 
lumière,  et  dont  les  formes  extérieures  rap- 
pellent sensiblement  les  courbures  des  pla- 
fonds. 

Le  rideau  de  scène  est  en  lamé  or,  il  est 
mis  en  valeur  par  deux  rampes  lumineuses 
placées  verticalement. 

Tous  les  éclairages  de  la  salle  sont  com- 
mandés par  un  gradateur  placé  dans  la  ca- 
bine de  projection. 

Je  n’ai  pas  parlé  du  hall  d’entrée  qui  n’a 
pas  de  particularité  à signaler;  il  comprend, 
à droite,  la  caisse  et,  au  fond,  un  petit  bar; 
l’ambiance  décorative  est,  comme  pour  l’in- 
térieur, de  tonalité  chaudron,  rehaussée  par 
l’application  de  cuivre  rouge. 

Quant  à la  façade  elle  est  comme  tout 
l’immeuble  recouverte  de  travertin  alle- 
mand. 

Conclusion 

Il  est  certain  que  le  problème  posé  à M. 
Delau  était  assez  compliqué  et  qu’il  a su 
très  habilement  tirer  parti  de  ses  200  mè- 
tres de  terrain,  en  disposant  sous  un  im- 
meuble de  neuf  étages  480  places  toutes  con- 
fortables, mais  ce  que  je  reproche  person- 
nellement à cette  salle  c’est  d’y  avoir  trop 
oublié  la  projection  en  situant  la  cabine  sous 
un  angle  qui  ne  peut  pas  permettre  les  amé- 
liorations que  le  progrès  apportera  au  ci- 
n éma. 

En  conclusion  de  cette  visite,  je  crois  que 
les  propriétaires  de  terrain  ne  devraient 
construire  une  salle  que  si  vraiment  ils  dis- 
posent d’un  plan  général  laissant  une  grande 
place  à tous  les  progrès  que  l’industrie  ci- 
nématographique laisse  dès  maintenant  en- 
trevoir. 

Edouard  Lardillier. 


Dirigés  par  M.  Jacques  d’Auray,  les  Stu- 
dios Photosonor,  dont  le  grand  animateur 
est  M.  Beau,  sont  situés  à Courbevoie,  17  bis, 
quai  du  Président-Doumer,  à deux  cents 
mètres  du  Pont  de  Neuilly. 

C’est  en  1930  que  M.  d’Auray  monta  ce 
studio  et,  depuis  cette  époque,  une  cinquan- 
taine de  films  y ont  été  tournés  dont  certai- 
nes des  meilleures  productions  françaises 
comme  Lu  Maternelle,  Maternité , etc... 

Jusqu’à  ce  jour  les  studios  Photosonor  ne 
disposaient  que  d’un  seul  plateau.  Ce  plateau 
de  grandes  dimensions  puisqu’il  atteint  40 
mètres  de  longueur  sur  une  largeur  de  12 
mètres  n’est  jamais  resté  inoccupé.  Afin 
d’éviter  les  pertes  de  temps  et  les  attentes 
les  décors  devaient  être  démolis  et  montés 
la  nuit. 

En  décembre  dernier,  M.  d’Auray  décida 
donc  la  construction  d’un  deuxième  plateau 
sur  un  terrain  qui  se  trouva  libre,  derrière 
le  plateau  déjà  existant. 

Ce  nouveau  plateau  a été  inauguré  le  15 
avril  dernier.  Il  se  compose  d’un  vaste  en- 
semble rectangulaire  qui  a les  dimensions 
suivantes  : 

Longueur  : 40  mètres. 

Hauteur  : 12  mètres. 

Largeur  : 24  mètres. 

11  est  inutile  de  dire  que  ce  plateau  est 
muni  de  tous  les  derniers  perfectionnements 
d’insonorisation. 


Sous  le  plancher  de  ce  studio  a été  cons- 
truite une  piscine  de  grandes  dimensions. 

Innovation  : les  murs  sont  extensibles  et 
dans  la  plus  grande  longueur,  parallèle  au 
plateau,  se  trouve  au  premier  étage,  une 
plateforme  de  30  m.  de  long  pouvant  servir 
à un  travelling  aérien  dominant  tout  le  pla- 
teau, et  plongeant,  si  l’on  veut,  dans  la  pis- 
cine. 

Tout  un  matériel  nouveau  et  moderne,  tel 
que  projecteurs,  charriots,  etc.,  ont  été  ac- 
quis par  M.  d’Auray  qui  a voulu  équiper  ce 
plateau  d’une  façon  « up  to  date  ». 

L’équipement  électrique  du  studio  Pho- 
tosonor a été  entièrement  modifié  et  de  nou- 
veaux groupes  et  convertisseurs  ont  été  ins- 
tallés. 

Passons  à la  question  du  son.  On  sait  que 
le  studio  Photosonor  est  équipé  avec  un 
excellent  système  d’enregistrement  à densité 
variable,  noiseless;  le  système  Photosonor 
(brevets  C.  W.  II.).  Une  nouvelle  cabine  de 
son,  muni  de  tous  les  systèmes  de  mixage 
et  de  re-enregistrement  va  être  également 
installée.  Pour  le  moment  il  y a l’ancienne 
cabine  dont  le  son,  sans  cesse  amélioré,  est 
absolument  parfait,  et  le  camion  sonore  Pho- 
tosonor bien  connu  des  Producteurs. 

Ajoutons  que  ce  système  sonore  est  abso- 
lument libre  et  ne  fait  payer  aux  Produc- 
teurs aucun  droit  de  licence.  — P.  Antre. 


DE  LA 

COMPAGNIE  LORRAINE 

DE  CHARBONS  POUR  L’ÉLECTRICITÉ 

173,  BOULEVARD  HAUSSMANN  - PARIS  ( 8*  ) 

CHARBONS  POUR  ARCS  - BALAIS  POUR  MACHINES  ÉLECTRIQUES 


Pub.  NOVÏA  - PARIS 
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Dans  les  studios  Paramount  à Hollywood,  voici  : Ernst  Lubitsch  ayant  à sa  gauche 
Gary  Cooper  et  à sa  droite  Marlène  Dietrich  et  Frank  Borzage. 


■ A l’excellente  distribution 


DEUILS 

Nous  apprenons  la  mort  de 
i deux  directeurs  : M.  Dam,  di- 
recteur du  Capitole  à Saint-Mau- 
rice, décoré  de  la  Médaille  mi- 
litaire et  de  la  Croix  de  guerre, 
décédé  à l’âge  de  53  ans;  et  M. 
Zanotti,  directeur  de  l’Olympia 
de  Niort  et  de  Saintes,  décédé  à 
| la  suite  d’une  opération,  à l’âge 
de  52  ans. 

Nous  présentons  aux  familles 
de  nos  deux  regrettés  collègues 
nos  très  sincères  condoléances. 

AUTOUR  DU  CINEMA 
EN  INDOCHINE 

Nous  apprenons  que  M.  Emi- 
nente, qui  dirige  en  Indochine 
le  plus  important  circuit  ciné- 
matographique, a été  élu,  au  pre- 
mier tour  et  à une  importante 
majorité,  secrétaire  général  de 
la  Chambre  de  Commerce  d’Ha- 
noi. 

M.  E.  Eminente  se  présentait 
à ces  élections  pour  la  première 
fois.  La  distinction  qui  lui  échoit 
ne  peut  que  faciliter,  dans  notre 
colonie  d’Extrême-Orient,  l’es- 
sor de  l’industrie  cinématogra- 
phique. 

SIXIEME  SEMAINE  DE 
« SOUS  LES  YEUX 
D’OCCIDENT  » 

Ayant  passé  cinq  semaines  aux 
Agriculteurs  et  au  Bonaparte, 
Sous  les  Yeux  (l’Occident,  film 
de  Marc  Allégret,  continue,  à par- 
tir de  cette  semaine,  son  exclu- 
sivité au  Ciné-Opéra  seulement. 
I)e  nombreux  éléments  ont  assu- 
ré la  réussite  de  cette  œuvre  ci-  I 
nématographique  : un  scénario 
puissant  et  prenant  fondé  sur 
l’un  des  plus  beaux  romans  de 
Conrad,  une  réalisation  parfaite 
et  sans  bavure;  enfin  rappelons 
la  distribution  vraiment  excep- 
tionnelle, puisqu’elle  comprend 
les  noms  de  Pierre  Eresnay,  Da- 
nièle Parola,  Michel  Simon,  Jac- 
ques Copeau,  Pierre  Renoir,  Bar- 
rault,  Gabriel  Gabrio  et  Roger 
Karl. 

LES  FILMS  G.  E.  C.  E. 

L’activité  des  Films  G.  E.  C.  E. 
(Grandes  Exclusivités  Cinémato- 
graphiques Européennes)  ne  ra- 
lentit pas  ce  printemps  si  le  gros 
effort  est  surtout  prévu  pour  oc- 
tobre prochain. 

Apres  les  sorties  de  Petite 
Amie,  39  Marches,  Vogue  mon 
Cœur,  çe  furent  Celui  qui  passe, 
et  Les  Damnés  de  Santa-Maria. 

Voici  maintenant  Visages  de 
France  de  Kirsanoff,  Rhodes, 
l’Africain  et  Secret  agent.  D’au- 
tre part  la  G.  E.  C.  E.  étudie 
d’autres  affaires  et  annonce  deux 
films  français. 


des  Loups  entre  eux,  dont  Léon 
Maillot  poursuit  la  réalisation, 
sont  venus  s’ajouter  les  noms  de 
Suzanne  Després,  Gina  Manès  et 
Monique  Bert. 


B La  vedette  américaine  du 
théâtre  et  du  cinéma  Marilyn 
Miller  vient  de  mourir  à New- 
York,  à l’âge  de  38  ans.  Elle 
avait  joué  en  particulier  dans 
le  film  musical  Saliy. 


Les  Films  Hakim  annoncent  la  réédition  du  film  j’étais  une  Espionne 


AUX  FILMS  CRISTAL 

Nous  sommes  informés  que  la 
Société  Les  Films  Cristal  a pris 
comme  mandataires  pour  la  dis- 
tribution de  ses  films  : 

A Bordeaux  : Ciné  Diffusion, 
33,  place  Gambetta. 

A Lille  : Rex  Film,  20,  boule- 
vard Carnot. 

A Lyon  : Filmea,  68,  rue  Pier- 
re-Corneille. 

À Marseille  : Les  Films  Léon 
Worms,  3,  boulevard  de  la  Li- 
berté. 

Rappelons  que  Les  Films  Cris- 
tal distribuent  : Les  Hommes  ou- 
bliés, Toujours  20  Ans,  Le  Chant 
du  Danube,  Sommes-nous  Civi- 
lisés?, ainsi  que  l’ancienne  pro- 
duction Haïk.  D’autre  part,  cette 
Société  présentera  très  prochai- 
nement La  Caravane  rouge. 

« SAMSON  » 

Après  être  sorti  à Paris  avec 
le  même  triomphal  succès  pen- 
dants 4 semaines  au  Paramount, 
deux  semaines  au  Moulin-Rouge 
et  au  Max  Linder,  trois  semaines 
au  Vivienne,  au  Lutétia,  au  Mo- 
zart et  au  Victor-IIugo.  Samson 
passe  cette  semaine  sur  30  des 
plus  importants  écrans  de  Paris, 
la  semaine  prochaine  également 
et  la  semaine  suivante  aussi. 

La  sortie  générale  de  ce  film 
est  donc  digne  en  tous  points  des 
efforts  qui  ont  été  fournis  tant 
pour  préparer  que  pour  réaliser 
cette  production  hors-classe. 

Samson  passe  actuellement 
une  deuxième  semaine  au  Mari- 
vaux et  au  Pathé  Bourse  de  Bru- 
xelles où  des  applaudissements 
nourris  l’accueillent  chaque  soir. 

<<  UN  MAUVAIS  GARÇON  » 

Le  film  que  Jean  Boyer  va  réa- 
liser prochainement  sur  un  scé- 
nario de  lui  pour  la  Produc- 
tion Raoul  Ploquin  de  l’A.  C.  E. 
s’intitulera  Un  Mauvais  Garçon. 
Georges  Van  Parys  met  la  der- 
nière main  à la  partition  musi- 
cale. Le  mauvais  garçon  sera 
Henry  Garat  et  sa  partenaire  Da- 
nielle Darrieux. 

LE  GALA  DES  FILMS 
PYRENEENS 

Le  dimanche  3 mai  à 14  b.  36, 
aura  lieu  au  Palais  de  la  Mutua- 
lité, 22,  rue  Saint-Victor,  le  gala 
annuel  des  Films  pyrénéens  or- 
ganisé par  L’Union  Pyrénéenne. 

Au  programme  : La  Robe  rou- 
ge, tourné  dans  les  Basses-Py- 
rénées (G.  F.  F.  A.),  et  Chœurs 
Pyrénéens  de  Pathé-Consortium- 
Cinéma. 

Sur  la  scène  : Chœurs  et  dan- 
ses basques  et  béarnais  en  cos- 
tumes. 


R.  C.  Seine  251-148 


COLONIAL  FILM  EXPORT 

BAI1DON  SAINT-LO  & Cie 

S.  A.  R.  L.  au  capital  de  300.000  frs 

FILM  S EN  STOCK.  — MARCHÉ  LIBRE.  — EXCLUSIVITÉ 

ORGANISATION  SPÉCIALE  pour  les  COLONIES  FRANÇAISES 

11,  Boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (10*) 

Même  Maison  à BRUXELLES,  24,  Rue  Linnée 


Cable-Adresse  t CINEBAUDON-PARIS 
Tél.  : PROVENCE  63-10,  63-11 
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La  Terre  qui  meurt 

Drame  paysan  en  couleurs 

Tobis-Paris  Color  Filins 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Jean  Vallée. 

Auteur  : René  Bazin. 

Scénario  et  dial,  : Ch.  Spaak. 

Décorateur  : J.-R.  Quignon. 

Opérateurs  : Marcel  Lucien, 
Cluny  et  M.  Barny. 

Son  : Hawadier. 

Musique  : Jane  Bos. 

Interprétation  : Pierre  Lar- 
quey,  Alexandre  Rignault,  Si- 
mone Bourday,  Germaine  Sa- 
blon,  Lucien  Galas,  Line  Noro, 
Mady  Berry,  Robert-Arnoux, 
Jean  Cyrano,  Romain  Bouquet, 
Goupil,  Marcelle  Monthil,  G. 
Flamant. 

Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : W.-E. 

Couleur  : Procédé  Francita. 

Durée  de  projection  : 1 h.  28. 

Production  : Paris-Color-Films. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Voici  une  œuvre  toute  sim- 
ple, tout  humaine,  belle  par  sa 
seule  vérité,  la  simplicité  de 
ses  paysages  qui  révèlent 
leurs  grâces  et  leurs  merveil- 
les colorées.  Telle  se  présente 
cette  bande  en  couleurs  natu- 
relles : La  Terre  qui  meurt, 
adaptation  adroite  et  sensible 
d’un  sujet  aride  et  triste. 
C’est  le  deuxième  film  en  cou- 
leurs fait  en  France  et  par  le 
procédé  Francita.  Un  grand 
progrès  est  fait  sur  Jeunes 
Filles  à marier.  Ce  pas  fran- 
chi, la  bande  n’en  a pas 
moins  des  inégalités  non  dans 
la  variété  de  reproduction  des 
couleurs,  mais  dans  leur  as- 
semblage et  dans  leur  sépara- 
tion. Rapports  et  valeurs  n’ont 
pas  encore  l’haimonie  indis- 
pensable, mais  l’ensemble  a 
une  très  grande  beauté  et  des 
tableaux  arracheront  des  cris 
de  surprise.  Indépendamment 
de  l’attrait  des  \ues  en  cou- 
leurs, La  Terre  qui  meurt  est 
un  solide  et  sincère  film  dra- 
matique sur  la  misère  des 
campagnes.  Remarquablement 
interprété  par  la  majorité  des 
interprètes,  composé  avec  in- 
telligence et  goût,  ce  film  sé- 
vère doit  avoir  l’estime  et 
l’admiration  du  grand  public. 

SCENARIO.  — Peu  à peu 
abandonnée  par  les  enfants  du 
fermier  Lumineau  qui  lui  pré- 
fèrent la  ville,  la  Fromentière, 
que  voulait  détruire  l’ainé  des 
Lumineau.  infirme  haineux,  re- 
vivra sous  l’impulsion  vigoureu- 
se du  valet  Jean  N es  nu/,  paysan 
tenace  à qui  le  père  Lumineau 
accordera  enfin  sa  fille  Rousille. 

BASES  D’EXPLOITATION. 
- Le  titre,  l’attrait  des  couleurs 
naturelles,  les  splendides  vues 
des  petits  champs  bordés  d’eau, 
la  noce  vendéenne,  le  marché 
de  Chalans,  l’admirable  inter- 
prétation de  Larquey,  Line  No- 
ro, Simone  Bourday  et  Mady 
ry,  la  conscience  de  tous. 

TECHNIQUE.  Jean  Vallée 
mieux  qu’un  film  de  bravoure  a 
ait  un  film  simple  et  rempli  de 
poésie  naturelle.  L’âme  de  la 
\ ondée  s’exprime  par  ces  vues 


LES  IKMVEAR  Hlffi 


L'Appel  du  Silence 

Drame  biographique 

C.  U.  c. 


Origine  : Française . 

Réalisation  : Léon  Poirier. 

Auteur  : Léon  Poirier. 

Opérateurs  : Million,  Goudard. 

Son  : Maurice  Menai. 

Musique  : Claude  Delvincourt 
et  J.-E.  Szyfer. 

Interprétation  : Jean  Yonnel, 
Pierre  de  Guingand,  Jacqueli- 
ne Francell,  Suz.  Bianchetti, 
Thomy  Bourdelle , Juvenet, 
Pasquali,  Auguste  Boverio,  Mi- 
halesco,  J.  M.  Laurent,  A.  Nox, 
P.  Nay,  Cahuzac,  J.  Kolb,  Pier- 
re Athon,  Schultz. 

Studio  : Eclair. 

Durée  de  projection  : 120  min. 

Date  de  réalisation  : 1930. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Faire  un  film  à la  gloire  d’un 
grand  Français  et  d’un  homme 
à la  vie  noble  et  prédestinée, 
étager  un  film  sur  cinquante- 
huit  années,  était  pour  Léon 
Poirier  une  difficulté  qu’il  a 
abordée  franchement,  avec 
goût  et  volonté.  La  vie  du  Père 
de  Foucauld,  jadis  brillant  et 
frivole  lieutenant  de  hussards, 
ensuite  explorateur  héroïque, 
enfin  saint  du  désert,  martyr 
de  la  foi  et  de  l’amour  des 
hommes,  est  une  merveilleuse 
preuve  de  certaines  desti- 
nées exceptionnelles.  Cette 
haute  figure  française  revit 
dans  une  œuvre  digne  d’esti- 
me. 

SCENARIO.  Charles  de 

Foucauld,  né  à Strasbourg  en 
1858,  devient  un  brillant  offi- 
cier de  hussards,  dont  les  fou- 
cades et  les  caprices  galants 
révolutionnent  les  garnisons  où 
il  passe.  Il  démissionne  et,  con- 
quis par  la  beauté  du  désert  où 
l’entraîna  son  régiment  devenu 
régiment  de  chasseurs,  il  revient 
en  Afrique  explorer  le  Maroc  en- 
core hostile  aux  blancs.  Peu  à 
peu  la  hantise  du  silence  le  pos- 


sède. Il  abandonne  la  civilisa- 
tion, entre  à La  Trappe,  quitte  la 
Trappe  pour  devenir  mendiant 
à Nazareth,  puis  devient  définiti- 
vement le  Père  de  Foucauld  mis- 
sionnaire en  pleine  Afrique  in- 
soumise que  sa  bonté  et  sa  pure- 
té contribueront  à pacifier.  Il  est 
assassiné  en  1917  par  des  rebel- 
les à Tamanrassei.  Plus  tard, 
le  corps  de  son  fidèle  ami  et  frè- 
re d’armes  : Général  Laperrine, 
reposera  auprès  de  lui  sur  la 
terre  conquise  à la  France. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

Le  beau  titre  évocateur,  la 
composition  sensible  et  noble  de 
Yonnel  qui  joue  Foucauld,  les 
gracieuses  évocations  de  la  vie 
mondaine  du  saint,  les  splendi- 
des paysages  marocains,  la  mort 
du  saint. 

TECHNIQUE.  Film  long, 
lent  aussi  parfois,  où  toute  la 
partie  frivole  de  la  vie  de  Fou- 
cauld est  traitée  trop  largement, 
avec  insistance,  dans  de  jolis  dé- 
cors soignés  mais  un  peu  inuti- 
les. L’Appel  du  Silence  prend  sa 
vraie  beauté  dans  la  transforma- 
tion du  soldat  en  apôtre.  Et  dès 
qu’apparaissent  les  images  du 
désert,  les  visions  du  Hoggar  et 
des  villes  interdites  alors,  la 
grandeur,  l’émotion  submergent 
le  spectateur.  Le  texte  est  beau, 
souvent  d’une  singulière  acuité 
prophétique.  Quelques  personna- 
ges déplaisent  par  leur  mauvais 
goût  : le  journaliste  notamment. 

INTERPRETATION.  Yonnel 
est  incontestablement  admirable 
d’émotion,  de  pureté,  d’obses- 
sion secrète  qu’il  sait  nous  faire 
partager.  Toutes  les  silhouettes 
sont  tenues  avec  intelligence, 
mais  Pasquali,  qui  a tant  de  ta- 
lent, joue  un  rôle  faux  et  outré 
(le  journaliste  de  L'Echo  de  Pa- 
ris) et  l’interprétation  de  de 
Guingand  (Laperrine)  est  assez 
faible.  — x. 


de  ciel,  de  champs,  de  canaux 
limpides,  et  les  scènes  paysan- 
nes ont  une  beauté  fruste  qui 
émeut.  Le  procédé  des  couleurs 
reste  encore  à perfectionner, 
mais  remarquons  la  fraîcheur 
des  teintes,  et  la  justesse  des  tons 
intermédiaires  comme  les  gris, 
les  bruns,  les  beiges.  Le  film  est 
monté  largement,  sans  nerfs. 

INTERPRETATION.  Tous 
ont  joué  avec  émotion  et  rude 
vérité,  sauf  Jean  Cyrano  qui 
parle  faux.  Larquey,  Simone 
Bourday,  Line  Noro,  Rignault, 
Mady  Berry  sont  remarquables. 
Germaine  Sablon  est  très  belle, 
et  les  fils  Galas  et  Arnoux  jouent 
juste.  Les  petits  rôles  sont  très 
bien  tenus.  — x. 


Studio  de  la  Copie 

(Mmc  Lucette  SOTIER ) 


Agence  de  Copies 
dactylographiques 

Découpages,  Synopsis,  etc... 

Travaux  à la  GESTETNER 

Prix  modérés  et  rapidité 

24,  Rue  de  Vintimille,  PARIS  (9e) 

Téléphone:  TRINITÉ  61-26 


Les  Pattes  de  Mouche 

Comédie  d’époque 
parlant  français 

A.  C.  E. 


Origine  : Allemande. 

Réalisation  : .7.  Grémillon. 

Auteur  : Victorien  Sardou. 

Dialogue  : Roger  Vitrac. 

Interprétation  : Renée  St-Cyr, 
Mila  Parély,  Claude  May,  Jen- 
ny Burnay,  Marguerite  Tem- 
pley,  Pierre  Brasseur,  Charles 
Dechamps,  Georges  Rollin, 
Georges  Prieur,  Lucien  Dayle. 

Studios  : U fa. 

Enregistrement  : T obis  Klang. 

Durée  de  projection  : 1 h.  25. 

Date  de  réalisation  : 1936. 

Supervision  : Raoul  Ploquin. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  pièce  charmante  de  Sar. 
dou,  qui  s’apparente  par  son 
mouvement,  son  tour  bouffon 
et  la  spirituelle  malice  de  ses 
personnages  au  théâtre  de  La- 
biche, et  particulièrement  au 
Chapeau  de  Paille  d’Italie,  a 
été  adaptée  par  l’excellent 
réalisateur  Jean  Grémillon  qui 
a mis  en  scène  cette  histoire 
d’hier  avec  infiniment  de  goût 
et  de  grâce.  Les  amateurs  de 
cinéma  fin  l’en  remercieront 
car  Les  Pattes  de  Mouche,  qui 
se  passent  en  France  à la  fin 
du  siècle  dernier,  constituent 
un  film  divertissant  et  original 
à la  gaieté  discrète. 

SCENARIO.  Clarisse  vou- 
lait être  enlevée  par  son  sédui- 
sant voisin  Michel,  avant  son 
mariage  avec  un  riche  étranger, 
Vanhove.  Mais  la  lettre  de  ren- 
dez-vous passionné  n'est  pas  lue 
par  Michel.  Trois  ans  plus  tard 
Michel  revient,  retrouve  Clarisse 
mariée , et  lit  enfin  la  lettre.  De- 
venue un  objet  compromettant, 
la  fameuse  lettre  d'amour  passe 
de  mains  en  mains  pour  être  en- 
fin détruite  par  Toncle  de  Mi- 
chel après  d'amusants  imbro- 
glios au  cours  desquels  Michel 
trouve  le  bonheur  auprès  de  la 
délicieuse  Suzanne. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

L’homogénéité  de  l’interpré- 
tation fort  brillante,  la  jolie  at- 
mosphère un  peu  ridicule  créée 
par  les  décors,  les  costumes  de 
l’époque  1890,  les  jolies  filles  du 
film  : Renée  Saint-Cyr,  Claude 
May,  Mila  Parély. 

TECHNIQUE.'  — On  sait  la 
maîtrise  technique  de  Jean  Gré- 
millon. Il  a conduit  son  film  en 
des  méandres  habiles  et  par  des 
voies  très  subtiles,  et  les  images 
ont  une  délicatesse  photographi- 
que et  une  composition  juste  qui 
plaisent.  Pourtant  cette  histoire 
eût  gagné  à un  mouvement  plus 
guignolesque,  et  les  personna- 
ges devraient  être  composés 
franchement  dans  le  ton  de  la 
farce.  Très  jolie  décoration  d’é- 
poque sans  mauvais  goût.  Dia- 
logue spirituel  et  frais. 

INTERPRETATION.  Bras- 
seur, fantaisiste;  Renée  Saint- 
Cvr,  charmante;  la  belle  Claude 
May,  Mila  Parély,  piquante;  Mar- 
guerite Templey,  extravagante; 
Dechamps,  toujours  fort  amu- 
sant et  le  chic  et  sobre  G.  Prieur 
jouent  avec  intelligence.  — x. 
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IMXÉLY  REVOIL 

Cette  charmante  artiste,  qui  vient  de  faire  ses  débuts  à l’écran  dans  Les  Deux 
Gamines,  s’est  immédiatement  signalée  à l’attention  de  tous  par  son  jeu  sobre 
et  nuancé  ainsi  que  par  l’attrait  de  sa  voix  au  timbre  si  pur.  Fanély  Revoil  est 
actuellement  la  principale  interprète  féminine  de  l’opérette  du  Châtelet. 

Au  Soleil  du  Mexique. 


Je  n'ai  nas  tué  Lincoln 

(The  prisoner  of  shark  island) 

Drame  historique 
parlé  en  anglais 

Fox  Film 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : John  Ford. 
Interprétation  : Warner  Baxter, 
Gloria  Stuart.  Harry  Carrey. 
Enregistrement  ; W.  E. 

Durée  de  projection  : 1 h.  30. 
Production  : 20/ù  Century-Fox. 


On  a eu  raison  de  décerner, 
dans  la  Presse  française,  le 
titre  de  « meilleur  metteur  en 
scène  américain  » à John 
Ford,  un  des  plus  vieux,  un 
des  plus  originaux  réalisateurs 
d’Hollywood.  Celui  qui,  jadis, 
fit  Le  Cheval  de  Fer,  Trois  Su- 
blimes Canailles  et  Les  Qua- 
tre Fils,  s’est  classé  dans  les 
parlants  avec  Toute  la  Ville 
en  parle,  Le  Mouchard  et  La 
Patrouille  perdue.  Revenu 
dans  la  maison  de  ses  grands 
films  muets,  John  Ford  lui  don- 
ne une  œuvre  aussi  solidement 
humaine  que  le  sujet  pouvait 
le  faire  espérer. 

Le  film  est  basé  sur  la  tra- 
gédie vécue  par  le  Dr  Mudd, 
brave  praticien  qui  soigna 
l’assassin  d’Abraham  Lincoln 
en  ignorant  son  identité  et  fut 
condamné,  par  un  jury  militai- 
re, aveuglé  de  colère  et  de 
peur,  à la  détention  perpétuel- 
le dans  l’île  de  Tortuga  sur  les 
côtes  de  Floride.  Ses  souffran- 
ces, sa  sublime  conduite  pen- 
dant une  épidémie  de  fièvre 
jaune  et  les  efforts  désespé- 
rés de  sa  femme  et  de  ses 
amis  le  firent  gracier  et  on  ré- 
visa son  procès.  La  plus  belle 
réhabilitation  n’est-elle  pas  ce 
film  offert  à sa  mémoire. 

Que  dire  de  la  mise  en  scè- 
ne, sinon  qu’elle  est  d’une  poi- 
gnante sincérité  tout  en  res- 
tant toujours  remarquable  et 
souvent  brillante.  Par  le  choix 
des  décors,  la  beauté  des 
éclairages  fouillés,  la  valeur 
des  angles  expressifs  et  l’ex- 
traordinaire montage  tout  en 
rapports  d’images  et  en  en- 
chaînés vivants,  cette  mise  en 
scène  mérite  l’admiration, 
mais  elle  n’est  jamais  inutile. 
Elle  exprime,  elle  sert  la  scè- 
ne, le  personnage,  le  drame, 
elle  vit  intensément  et  fait 
vivre  chaque  tableau.  De  gran- 
des scènes  comme  l’assassi- 
nat de  Lincoln,  l’exécution  des 
sept  condamnés  à la  pendai- 
son, et  la  révolte  des  nègres 
matés  par  Mudd  sont  des  ta- 
bleaux puissants. 

Warner  Baxter  est  un  doc- 
teur au  noble  visage  que  la 
résignation  ou  la  révolte 
transforment  comme  de  sen- 
sibles courants.  Il  joue  et  par- 
le si  juste  qu’on  en  frissonne. 
Sa  ravissante  partenaire,  Glo- 
ria Stuart,  et  cette  armée  de 
figurants  et  de  petits  rôles 
que,  plus  que  dans  une  autre 
production  américaine,  on 
trouve  excellemment  repré- 
sentés font  vivre  cette  tragé- 
die dont  la  signification  hu- 
maine et  noble  atteindra  le 
grand  public.  - x 


Le  Secret  Magnifique 

( Magnificent  Obsession) 

Comédie  dramatique  doublée 

Universal-Film 

Origine  s Américaine. 
Réalisation  : John  Stahl. 
Doublage  : Henri  Debain. 
Studios  : F.  A.  F. 
Interprétation  : Irène  Dunn, 
Robert  Taylor. 

Durée  de  projection  : 1 h.  40. 
Production  : Universal-Film. 


Dans  ce  film,  dont  l’histoire 
est  quelque  peu  mélodramatique, 
Irène  Dunn  a donné  le  meilleur 
d’elle-même,  et  dans  le  rôle  de 
cette  jeune  femme  devenue  aveu- 
gle à la  suite  d’un  accident  et 
qui  s’éprend  peu  à peu  de  l’hom- 
me qui  a été  responsable  sans 
le  vouloir  de  la  mort  de  son  ma- 
ri, elle  fait  preuve  d’une  sincé- 
rité devant  quoi  l’on  ne  peut 
rester  insensible.  Il  y a évidem- 
ment certains  paysages  conven- 
tionnels et  même  languissants 
que  la  précision  de  la  mise  en 
scène  et  le  jeu  si  sobre  et  si  con- 
vaincant de  la  protagoniste  Irè- 
ne Dunn  font  cependant  oublier. 
— v. 


Kidnapping 

(Alias  Mary  Dow) 

Drame  doublé 

Universal 


Orig.ine  : Américaine. 
Réalisation  : Kurt  Neumann. 
Doublage  : Henri  Debain.  Films 
Artistiques  Français. 
Interprétation  : Sally  Eilers, 
Raymond  Milland. 

Doubleurs  : René  Dary,  Gau- 
dray,  Lita  Récio. 

Studios  : Universal. 

Durée  de  Projection  : 1 h.  10. 
Production  : Universal. 


Cette  fine  comédie,  jouée  avec 
le  naturel  que  l’on  connaît  par  la 
plupart  des  comédiens  améri- 
cains, se  déroule  dans  un  milieu 
mondain,  opposé  aux  dancings 
de  bas  étage  où  l’héroïne  re- 
vient, sollicitée  par  le  rappel 
de  sa  vie  passée. 

Sally  Eilers,  Raymond  Mil- 
land et  d’excellents  acteurs  pit- 
toresques, bien  doublés,  animent 
cette  bande  luxueusement  mon- 
tée avec  quelques  détails  con- 
ventionnels habituels  aux  films 
américains  moyens.  — x.  — 


Carmen  Blonde 

Comédie  musicale  gaie  doublée 
Astra  Paris  Films 

Origine  : Autrichienne. 

Réalisation  : Victor  Janson. 

Dialogues  français  : Jacqueline 
cl'Arcole  et  Tarcali. 

Opérateur  : R.  Kuntze. 

Musique  : Frantz  Grothe. 

Interprétation  : Martha  Eg- 
gerth, Ida  Wusi,  Léo  Slezak, 
Wolfgang,  Liebenener. 

Doubleurs  : Camille  Fournier, 
Escoffier,  Gold,  Découvreur. 

Doublage  : Studios  de  Neuilly, 
procédé  Mélodium. 

Durée  de  projection  : 1 h.  25. 

Production  : Ciné  Allianz. 


Un  nouveau  film  avec  Mar- 
tha Eggerth  qui  enchantera  les 
admirateurs  de  cette  charman- 
te artiste,  non  seulement  par- 
ce qu’elle  est  plus  jolie  que 
jamais,  mais  aussi  parce  qu'el- 
le apparaît  sous  un  jour  nou- 
veau, gaie,  pétulante  et  infini- 
ment vivante  et  jeune. 

Le  film  qui  permet  cette 
nouvelle  orientation  du  talent 
de  Martha  Eggerth  est  réalisé 
dans  un  style  gai  et  spirituel, 
rempli  de  notations  infiniment 
sympathiques,  et  quelques 
trouvailles  satisferont,  au  pas- 
sage, les  amateurs  de  techni- 
que. La  mise  en  scène  de  Vic- 
tor Janson  est  excellente,  et 
l’on  aimera  les  ravissants  pay- 
sages du  Tyrol,  danses,  et 
chants  mêlés  à l’intrigue  vive 
et  animée.  Le  film  est  nette- 
ment gai,  plein  de  mouvement, 
d’imprévu,  et  les  airs  en  sont 
vraiment  agréables,  faciles  à 
retenir.  Certaine  chanson  es- 
pagnole, reprise  en  plusieurs 
endroits,  et  en  français  par 
Martha  Eggerth  qui  a chanté 
- exprès  pour  la  version  fran- 
çaise - ces  quelques  airs  et 
deux  autres  mélodies  d’une 
vive  gaieté  seront,  comme  on 
dit,  sur  toutes  les  lèvres.  Mar- 
tha Eggerth  est  une  chanteu- 
se célèbre  jouant  le  rôle  d’une 
paysanne  godiche  pour  sédui- 
re un  auteur  d’opérette.  Elle 
prouve  ici  ses  qualités  de  co- 
médienne adroite  et  pleine  de 
vie,  sa  voix  est  toujours  déli- 
cieuse, et  sa  beauté  saine  est 
un  régaj  après  tant  de  visions 
de  vedettes  décharnées. 

Léo  Slezak,  le  célèbre  co- 
médien comique,  le  juvénile 
Liebenener,  Ida  Wust,  sont  in- 
terprétés vocalement  par  de 
remarquables  artistes  dou- 
bleurs dont  Camille  Fournier, 
à qui  cette  acrobatique  post- 
synchronisation en  français  et 
en  patois  vaudois  mérite  tous 
les  éloges.  - x. 


NOMINATION  A L’AMICALE 
DES  REPRESENTANTS 

Nous  avons  appris  avec  plai- 
sir que  M.  Georges-Jean-Louis 
Christy,  un  pionnier  du  Cinéma, 
a été  élu  trésorier  général  de 
l’Amicale  des  Représentants  des 
Maisons  de  Location  de  France 
et  des  Colonies. 

Nos  félicitations. 
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A PARIS  CETTE  SEMAINE 


5 NOUVEAUX  FILMS 

1 film  français. 

1 film  anglais. 

3 films  américains. 


EXCLUSIVITES  DES  FILMS 
PARLANT  FRANÇAIS 
5e  semaine  : 

Marinella  (Aubert  Palace). 

3e  semaine  : 

Vertige  d’un  Soir  (La  Peur)  (Mari- 
gnan). 

La  Gondole  aux  Chimères  (Mari- 
vaux). 

2e  semaine  : 

Une  Fille  à Papa  (Paramount). 

lre  semaine  : 

La  Terre  qui  meurt. 

EN  SECONDE  VISION 

Train  de  Plaisir  (Max-Linder). 

Sous  les  Yeux  de  l’Occident  (Ciné- 
Opéra). 

Valse  éternelle  (Rex). 

Le  Roman  d’un  Spahi  (Gaumont- 
Palace)  . 

Michel  Strogot!  (Moulin-Rouge). 

Anne-Marie  (Gaumont-Théâtre). 

Samson  (Vivienne). 

SALLES  DE  QUARTIER 

Je  veux  me  marier  (d.).  — Intelli- 
gence Service  (d.).  — Samson.  — 
Les  Pantins  (d.).  — Mon  Mari  le 
Patron  (d.).  — Les  Hommes  tra- 
qués (d.).  — Rose.  — Contre-Es- 
pionnage (d.).  — Le  Foyer  qui 
s’éteint  (d.). 

PRINCIPAUX  FILMS  PARLES 
EN  LANGUES  ETRANGERES 
(Salles  spécialisées) 

12e  semaine  : 

Fantôme  à vendre  (Miracles-Byroui. 
7e  semaine  : 

Temps  modernes  (Marigny). 

5e  semaine  : 

White  Lie  et  Welcome  Stranger 
(Washington-Club) . 

Marie  Bashkirtseff  (Studio  Etoile). 

4e  semaine  : 

Ceux  du  Kolkhoze  et  Siberiakoff 
(Panthéon). 

Mozart  (Ermitage) . 

36  semaine  : 

Griseries  (I  dream  too  much)  (Hel- 
der». 

Le  Trésor  du  Navire  englouti  (Par- 
nasse). 

Solitude  (Lonesome)  et  Double  Ven- 
geance (Murderman)  (Acacias). 

La  Femme  Traquée  (I  found  Stella 
Parish)  et  La  Main  passe  (The 
Payofl)  (Apollo). 

Votez  pour  Moi  (Thanks  a million) 
(Edouard-VII). 

La  Fiancée  Imprévue  (If  she  could 
only  cook)  (Studio  Universel). 

Je  n’ai  pas  tué  Lincoln  (Prisonner 
of  Shark  Island)  (Balzac). 

Le  Petit  Lord  Fauntleroy  (Avenue). 

Taxi-Girls  et  Homme  contre  Fem- 
me (Washington). 

2e  semaine  : 

Radio  Crochet  (Millions  in  the  air) 
(Studio  28). 

Strike  me  Pink  (Paris). 

Ce  n’était  qu’un  Homme  (We’re 
only  human)  (Colisée). 

lre  semaine  : 

La  Rose  du  Ranch  (Marbeuf). 

Rose-Marie  (Olympia). 

Rhodes  l’Africain  (Agriculteurs  et 
Bonaparte). 

Code  Secret  (Rendez-vous)  (Champs- 
Elysées). 


DANS  LES  CINE-CLUBS 

MARDI  28  AVRIL,  à 21  h. 
Ciné-Club  de  Paris,  Salle  Poisson- 
nière. 

Festival  Charlie  Chaplin. 

MERCREDI  29  AVRIL,  à 21  h. 

| Ciné-Club  de  la  Femme,  F.  I.  F. 
The  Bowery  ; Slrcet  Scène  de 
H King  Vidor. 

ji  JEUDI  30  AVRIL,  à 21  h. 
j[  Club  Cinégr.  32,  F.  I.  F. 

Il  Les  39  Marches. 

VENDREDI  1"  MAI,  à 21  h. 

: Cercle  du  Cinéma,  F.  I.  F. 

||  La  Terre;  L’Arsenal. 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  i 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  > 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  i 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

Maison  réputée  demande  ven- 
deur 1er  plan  (service  extér.) 
p.  appareils  cinéma,  amplis  et 
access.  Doit  absol.  être  de  la 
partie  film  sonore  av.  exc.  rela- 
tions propriétaires  de  cinéma. 

Ecrire  offres  indiq.  appointe- 
ments av.  photo  seulement  can- 
didats pouvant  prouver  succès 
(bon  chiffre  de  ventes)  chez  mai- 
sons réputées.  Case  C.  N.  S.,  à 
la  Revue. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

J.  F.  sténo-dact.  anglais,  exc. 
réf.  maison  production  et  dis- 
tribution, cherche  place. 

Case  G.  F.  A.,  à la  Revue. 

Bonne  dactylo,  factures,  clas- 
sement, standard,  exc.  réf. 

Case  R.  C.  A.,  à la  Revue. 

Comptable  expér.,  sér.  réf., 
au  courant  exploit.,  publicité, 
capable  ass.  direction,  cherche 
situation  Paris,  Province. 

Case  M.  Q.  R.,  à la  Revue. 

Dame  très  au  courant  du  ci- 
néma, parlant  anglais,  cherche 
place  de  caissière  ou  standar- 
diste dans  maison  sérieuse  ou 
cinéma.  Bonnes  références. 

Case  A.  B.  C.,  à la  Revue. 

Un  directeur  vraiment  capa- 
ble offre  ses  services.  Français, 
37  ans,  belle  présentation,  11) 
ans  de  métier,  connaissant  à 
fond  l’exploit,  (location,  pro- 
gramm.,  publicité,  etc.),  au  cou- 
rant du  permanent,  du  travail 
de  Paris,  de  banlieue  et  de  pro- 
vince, réf.  techn.  et  morales  de 
1er  ordre,  recherche  direction 
ou  poste,  toutes  régions. 

Case  .1.  S.  W.,  à la  revue. 

Opérateur  électricien-méca- 
nicien,  24  ans,  sérieux,  cherche 
place  opérateur  Paris,  banlieue 
ou  province. 

Case  C.  P.  M.,  à la  Revue. 


Excel.  Opérateur  prises  de 

vues,  français,  ayant  tourné  prs 
gdes  productions,  cherche  tra- 
vail, même  comme  second  opér., 
référ.  1er  ordre. 

Case  M.  R.  P„  à la  Revue. 

.1.  F.,  25  ans,  sténo-dactylo, 

notions  anglais,  connaissant  à 
fond  publicité  cinéma  sous  tou- 
tes ses  formes  : elichage,  affi- 
ches litho,  tvpo,  etc.,  7 ans  ré- 
fér., cherche  situation. 

Case  M.  H.  S.,  à la  Revue. 

J.  Homme  très  au  cour,  dis- 
tribution, publicité,  location, 
cherche  place,  également  élec- 
tricien studio,  exc.  références. 

Case  A.  P.  C.,  à la  Revue. 

Programmateur,  distribution 
et  organisation  agence  location, 
exc.  référ.,  France,  colonies, 
étranger. 

Case  D.  S.  D.,  à la  Revue. 

Jeune  Homme,  17  ans,  cou- 
rant classement,  téléphone,  cour- 
ses, publicité,  expéditions,  cher- 
che place.  Très  bonnes  référen- 
ces. 

Case  M.  R.  M.,  à la  Revue. 

VENTES  MATERIEL 

2 projecteurs  Seg  sonore 
complet;  2 proj.  Kalee  av.  pieds 
et  lant.;  1 Pré  ampli,  ampli 
Webster,  ampli  Philips  50 
watts;  3 amplis  américains. 

Victoria-Electric,  5,  rue  Lar- 
ribe,  Paris.  Lab.  : 15-05. 

ACHATS  MATERIEL 

Suis  acheteur  groupes  élec- 
trogènes de  cinéma  Panhard- 
Thomson,  même  en  mauvais 
état. 

Faire  offres  à la  Revue,  case 
G.  M.  L. 

Recherche  Parvo  L.  ou  Eclair 

d’occasion. 

Faire  offre  par  écrit  à M.  G. 
Lemaître,  20,  rue  de  Chartres, 
à Neuilly-sur-Seine. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 

MARDI  28  AVRIL 

MARDI  5 MAL 

Marignan,  10  heures. 

Rex,  9 h.  30. 

Les  Deux  Favoris  (A.  C.  E.). 

MERCREDI  29  AVRIL 

La  Petite  Dame  du  11  anon-Lit, 
L’Hérilarje  du  Chercheur  d'Or  (Les 
Films  J.  Sefert). 

Marignan,  10  heures. 

Le  Cœur  dispose  (A.  C.  E.). 

MERCREDI  13  MAI. 

JEUDI  30  AVRIL 

Colisée,  10  heures. 

Marignan,  10  heures. 

La  Caravane  Roiuje  (Films  Cristal). 

Disque  113  (Eclair-Journal). 

Un  beau  premier  plan  de  Jan  Kiepura 
et  de  sa  partenaire  Gladys  Swarthout 
dans  Le  Chanteur  de  Naples. 


Ach.  d’occas.  mais  en  état  de 
marche,  colleuse,  enrouleuse  à 
main,  tubes-supports  pour  plu- 
sieurs bobines. 

Faire  offres  détaillées  : Edi- 
tions Gile-Nicaud,  12,  rue  Chris- 
tophe-Colomb, Paris. 


VENTES  CINEMAS 


Adj.  étude  Popelin,  not.  à Pa- 
ris, le  7 mai  1930,  à 14  h.  15, 
d’un  Fonds  de  commerce,  dit  : 
Cinéma  Novelty,  à Nice,  ave- 
nue de  la  Victoire,  20.  M.  à px  : 

100.000  fr.  (pouv.  être  baissée). 
Loyers  d’av.  à rembourser  im- 
médiatement 140.000  fr.  Consig. 

25.000  fr.  esp.  ou  ch.  vis. 
S’adresser  Germain,  syndic, 

7,  r.  Christine,  Paris,  ou  not. 


Adjudication  Et  Salats,  not.,  3, 
r.  Louvre,  le  20  mai  1930,  à 14 
h.  30,  en  un  seul  lot,  de  : 1°  Un 
fonds  de  commerce  de  cinéma- 
tographie expi.  à Paris,  av.  Cli- 
chy,  49,  sous  le  nom  de  Cinéma 
Clichy-Palace;  2°  Immeuble  à 
Paris,  av.  de  Clichy,  nos  49  et  51. 
Cont.  totale  1.029  mèt.  M.  à pr. 
1.000.000  de  francs  (pouv.  être 
baissée).  Consign.  150.000  esp. 

S’adr.  au  not.  et  à M.  Pioton, 
adm.  de  Stés,  07,  rue  de  la  Vic- 
toire. 


BUREAUX  A LOUER 


Deux  bureaux  à sous-louer 
entre  gare  St-Lazare  et  Made- 
leine, bas  prix. 

Case  F.  H.  O.,  à la  Revue. 


DIVERS 


Adjud.  Et.  Popelin,  not.  à Pa- 
ris, le  8 mai,  à 14  b.  15.  Deux 
droits  aux  baux  locaux  à usage 
de  Studio  cinématographique. 
1°  à Courbevoie,  angl.  r.  Mathil- 
de et  Armand-Sylvestre  (av. 
prom.  de  vente);  2°  à La  Garen- 
ne-Colombes, 72,  r.  du  Château 
(sans  prom.  vente),  y compris 
p.  ch.  lot  matériel  et  div.  drts  et 
charges.  M.  à pr.  pouv.  être  bais- 
sée 300.000;  200.000  Consign. 
50.000  fr  et  40.000  fr.  en  espèce 
ou  chèque  visé. 

S’adr.  not.  et  à M.  Germain, 
syndic,  7,  r.  Christine. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  19,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  Paris. 


Le  Gerant  : P.  A.  Harlé. 
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LES  GRANDES  FIRMES  RE  FRANCE  1 


ENREGISTREMENT  SONORE 


joeiélé  6 responsabilité  limita 


copilol  de  50.000  tf. 


agents  exclusifs  rouit  la  France 

II,  rue  Tronche!,  PARIS  (8’) 

Tél.  i Anjou  07-29 


EXPRESS 
TRANSPORT  LTD 


Tout  ce  qui  concerne 
le  transport  de  films  i 


Ch.JoURJON 
Pc unJ 


T]  % 


4# 

/MMmrn 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

79,  Champs-Elysées  (8e» 
Tel.  BALZAC  47-95 

Etablissements  VIAL  & Cie 
33,  rue  St-Bazille,  Marseille 

Agents  exclusifs  pour  le  Sud-Est 


MICHAUX&GUERIN 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


GmêMAIR 
Ri  El 

lq  nonon  oj 

Tirage  de  dS 


■ PtCJltlICîi  11  ILCtlDICÜf  • 

6 û .Guillaume  Tell  .PADi/.  17  ' M 
^ Tel  Carnot  99  50*99  51 


27  rue  de  Flandre,  27  transports  extra  rapides  de  films 

D*n(c  mom  1 2. RUE  DE  ROCROY 

PARIS  (19e)  t I Tr,  „ -70  Qi 

, I lel:  IRUD.  7.2  81  PA  R IS  ( I0P) 

Téléph.:  NORD  37-32  (6  lignes)  \ 3LIONC.S 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


Peut  votre  PUBLICITÉ 
et  te  LANCEMENT 

tle  x/es  films 


\ 


* 


& 


\\ 


r la  France,  ; 

-tour  Bois  (Sern^  i 


Dotellôn  2bh 
I Portier,  85 


IMPORTATEURS-EXPORTATEURS 


1 


LIBRE 


CONSEJO  DE  CIENTO,  292 

BARCELONE  (Espagne) 


Valencia  238,  BARCELONA 
IMPORTATION  EXPORTATION 

Documentaires  — Films  Educatifs 

Représentant  à Paris  : 
LOUIS  VICENS 
6,  Villa  Juge  (XV0)  - Tel.  Ségur  86-06 


729  - 7th.  Avenue,  NEW-YORK 

Cables  : GAPICTCO  NY 

Importation-Distribution  de  films  européens  en  Amérique. 
Exportation  de  films  américains  dans  le  monde  entier 

Représentant  pour  l'Europe 
FRANK  BATES.  36,  Av  nue  Hoche.  Paris 


mm  MOTION  PIGTU1C  COUP. 

126  WEST  46  TH  STREET 
NEW  YORK,  U.  S.  A. 


Câbles  : TAPERNOUX  NEW  YORK 


Distribution  de  Films  français  en 
Amérique.  Exportation  de  Films 
américains  en  Europe. 


EXCLUSiVÂS  GALIA  S.  A. 

SALUSTIO  FERRER  Dr 

296,  Consejo  de  Ciento,  BARCELONE 


LIBRE 


LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 
FILMS  C 

1767  Broadawy 
N E W YORK  CI  T Y 
Tél.  : Col.  56278.  Câbles  : Li films 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 
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Réédition 


sel  Miliieui 


Les  L!LMS  CRISTAL,  63,  Champs-Elysées,  Paris  - Elysées  60-00  et  la  suite 
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FILMS  FELIX  GANDERA,  115,  RUE  DE  CQURCELLES,  PARIS 


Un  film  de  FÉLIX  GANDERA 


ILES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


| FILMS  ALBATROS 

= 7,  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16' 

= Tel.  : JASMIN  18-96 


| fBUOM-HlM 

(s.  A.  FELLNER  & SOMLO 

= 128,  Boulevard  Hausamann,  128 
='  PARIS  (8*) 

pTéléph.:  Laborde  80-12  et  80-13 

= Adr.  TU.  : ASTUTENESS 


= PRODUCTION-LOCATION 


.57,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables:  LERF.BEN-PARIS 


_rv 


] r 


\pa[rci>7 


4, Rue  Puleaux . Paris  xvu? 
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AUX  MIRACLES-LORD  BYRON 

FANTOME  A VENDRE 

(4°  mois) 

AU  THEATRE  MARIGNY  CHARLIE  CHAPLIN 

LES  TEMPS  MODERNES 

(8’  semaine) 

A L'AVENUE 

LE  PETIT  LORD  FAITNTEEROY 

(5e  semaine) 

AU  PARIS 

CENT  BLAGUES 

(3®  Semaine) 


REV  II  K HCRDOMADtlRE 


Directeur 

Rédacteur  en 


Pauf  Aufuite  H A RI  f 

chef  : Marcel  COLIN-REVAL 


dan 


MARCEL 

PAGNOL 


PRESENTERA 
PROCHAINEMENT 
SON  DERNIER  FILM 


TOPAZE 


Après 


Rédaction  et  Administration: 
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Téléphone  : Roquette  69-64  (lignes  group.) 

Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
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Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézueia, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 
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FERNANDEL 
JIM  LA  HOULETTE 

Un  film  de  Berthomieu  d’après  la  pièce  de  J.  Guitton 
et 

BENJAMINO  GIGLI 

le  plus  grand  ténor  du  monde  dans 

BERCEUSE  A L’ENFANT 

(LE  CHANT  DU  SOUVENIR) 

. — Un  film  d’A.  Genina 

A 

Téléphoné  : 

Trinité  68-81 


5.  Rue  d'Aumale 
PARIS  (9e) 


GE  NUMÊKIO  CONTIENT  t 


EDITORIAL  : Soigner  l'exclusivité P. -A.  Harlé. 

Le  développement  du  Cinéma  en  couleur.  ...  P.  A. 

Quelques  comparaisons M.  Colin-Reval. 

La  Convention  européenne  de  la  Fox  à Paris. 

Le  Congrès  de  la  Fipresci. 

D'importants  changements  dans  l’exploita- 
tion Parisienne. 

La  question  du  quota  préoccupe  au  premier 
plan  les  producteurs,  distributeurs  et  ex- 
ploitants de  Grande-Bretagne. 

L’activité  de  M.  Folke  Ilolmberg  en  Scandi- 
navie. 

Pan  Ciné  tournera  trois  films  importants. 

L’Alhambra  et  le  Théâtre  Mogador  vont  re- 
devenir cinémas. 

Feu  Mathias  Pascal  sera  un  film  de  collabo- 
ration franco-italienne. 

20  films  français  au  Japon. 

Le  Service  cinématographique  de  la  Marine. 

EXPLOITATION  : 

L’Exploitation  inquiète H.  Dumesnil. 

Contre  l'avilissement  du  prix  des  places. 

La  nouvelle  formule  d’Actuai  Saint-Antoine. 

A Rabat,  le  lie: x devient  la  propriété  d’isly- 
théâtre. 

.1  Toulouse Roger  Bruguière. 

Les  belles  salles  de  Nice  : l'Escurial Ed.  Epardaud. 

Les  nouveaux  films. 

Studios Lucie  Derain. 

Les  films  du  mois L.  D. 

Liste  des  films  critiqués  pendant  le  mois 
d’ Avril  1936. 

ECHOS.  — A PARIS  CETTE  SEMAINE.  — 

PRESENTATIONS.  — PETITES  ANNON- 
CES. 
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Edenfilm  — Tel.  Marcadet  24-24 
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DIVINE 

LA  REVANCHE  DU  CŒUR 

Eden  Productions  présentera  incessamment 

La  Tendre 

Ennemie 

line  femme...  trois  hommes...  tout  l’amour" 


LE  FILM  QUI  FAIT  RECETTE 

ET  PLAIT  A TOUS  LES  PUBLICS: 

LE  CLOWN  BUX 

RÉALISATION  DE  JACQUES-JEAN  NATANSON 


UN  TRIOMPHE 

KARRY  BAUR 
GABY  MORLAY 

dans 

SAMSON 

d’Henry  Bernstein 

avec 

André  Lefaur 
Gabrielle  Dorziat 
Suzy  Print 

et 

André  Luguet 

mise  en  scène 

de  Maurice  Tourneur 


PARIS -FILM -PRODUCTION 

79,  Av.  des  Champs-Elysées 

Téléphoné  : BALZAC  19-45 


Les  Productions  Cinématographiques  Internationale  s 

116.  AVENUE  DES  CHAMPS  ELYSEES  - Tel.  - BALZAC  16 
GUY  CROSWELL  SMITH.  Directeur 
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ELOPENGE  .MILLY  MATH  U 
.MONETTE  DI  MAY  ^LESTELLY 


D'APRÈS  H.  DE  OORSSE  ET  NICOLAS  NANCEY 
ADAPTATION  PE  DANIEL  NORMAN 
MUSIQUE  DOBEREELP 
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Soigner  l’exclusivité 


« Si  vous  ne  venez  pas  voir  ce  film 
maintenant  à l’Apoîlo,  vous  ne  le  ver- 
rez pas  avant  un  an  dans  une  autre 
salle.  » 

Ainsi  M.  Siritzky  annonce-t-il  la  sor- 
tie des  Temps  Modernes  de  Charlie 
Chaplin  à l’Apollo  de  Bordeaux. 

La  foule  accourt.  Les  recettes  mon- 
tent, et  se  maintiennent  depuis  deux 
mois,  soutenues  par  une  publicité  con- 
tinue, renouvelée. 

M.  Siritzky  ne  réduit  pas  son  effort 
d’attraction.  Il  pousse  à fond  l’exploi- 
tation des  Temps  Modernes  et  en  tire- 
ra ainsi  le  maximum,  car  il  a loué  le 
film  pour  une  année  entière,  et  per- 
sonne d’autre  ne  le  projettera  dans  sa 
région  en  seconde  vision  et  à moindre 
prix,  avant  qu’il  n’ait  épuisé  l’attrait 
de  nouveauté  et  d’inédit  que  possède 
un  film  au  début  de  sa  carrière. 

Cet  exploitant  m’écrit  : « Le  triom- 
phe des  Temps  Modernes  à l’Apollo 
consacre  définitivement  l’avantage 
considérable  que  présente  la  politique 
d’une  année  d’exclusivité  lorsqu’elle 
est  présentée  dans  un  établissement 
bénéficiant  de  l’indispensable  préjugé 
favorable  du  public,  souligné  par  un 
lancement  exceptionnel,  et  jouissant 
d’une  longue  exclusivité. 

I * 

'*  * 

Ce  fait,  qui  fut  aussi  celui  des  Trois 
Lanciers  du  Bengale,  du  Bonheur,  de 
Justin  de  Marseille,  de  L’Ecole  des 
Cocottes,  de  L’Equipage,  également 
présentés  en  exclusivité  d’un  an  dans 
les  salles  Siritzky  de  Bordeaux,  atti- 
rera certainement  l’attention  des  dis- 
tributeurs, et  surtout  des  producteurs 
indépendants,  sur  l’importance  que 
doit  avoir  la  cadence  de  sortie  de  leurs 
grands  films  attractifs. 

Nous  en  sommes  arrivés  (pour  de 
pures  raisons  financières  puisqu’il 
s’agit  alors  uniquement  de  précipiter 


Londres.  — Mme  Natalie  Kalinus,  direc- 
trice artistique  de  Technicolor  et  femme  du 
Dr  Kalmus,  inventeur  de  ce  procédé,  est 
arrivée  mardi  à Londres,  venant  d’Holly- 
wood. Mme  Kalmus  était  accompagnée  d’une 
équipe  de  techniciens  appartenant  aux  stu- 
dios Technicolor  d’Hollywood.  Cette  équipe 
entreprendra  prochainement,  sous  la  direc- 
tion de  Mme  Kalmus,  le  premier  grand  film 
Technicolor  réalisé  en  Angleterre  : Wings 
of  the  Morning  (Les  Ailes  du  Matin). 

Ce  film,  dont  Annabella  sera  la  vedette, 
constituera  la  première  production  de  la 


les  rentrées  de  fonds,  à tout  prix!)  à 
restreindre  par  Je  forts  minimums  la 
durée  des  exclusivités,  et  à faire  dé- 
marrer, immédiatement  après,  les  se- 
condes semaines. 

Ces  secondes  semaines  peuvent  sans 
doute  profiter  du  lancement  (du  pré- 
tendu lancement)  de  la  sortie  d’exclu- 
sivité dans  un  grand  théâtre  à tarifs 
élevés,  mais  la  hâte  qu’on  met  à faire 
la  sortie  générale  est  un  véritable  sa- 
botage de  l’exclusivité,  qui  ne  rapporte 
plus  le  quart  de  ce  qu’elle  devrait  rap- 
porter. 

: * 

* * 

Par  suite  de  cette  précipitation,  l’ex- 
clusivité, qui  il  y a quatre  ans  donnait 
réellement  sa  valeur  à un  film,  n’est 
plus  qu’un  bluff,  une  satisfaction  de  va- 
nité pour  le  producteur. 

Qu’à  Paris  nous  vivions  sur  cetll 
illusion  cela  n’aurait  pas  beaucoup 
d’importance  s’il  n’y  avait  pas  à cette 
manière  de  procéder  une  conséquence 
pécuniaire  grave. 

Pour  récupérer  en  douze  mois,  au 
lieu  de  dix-huit,  les  frais  d’établisse- 
ment d’un  film,  on  sacrifie  le  tiers  de 
ce  qu’il  rapporterait  en  une  exploita- 
tion bien  répartie,  appuyée  sur  une 
publicité  raisonnée,  maintenant  l’at- 
trait que  le  titre  et  les  vedettes  ont 
auprès  du  public. 

La  même  répartition  au  hasard  des 
demandes,  sans  préparation  de  la 
clientèle,  que  Colin-Reval  signalait 
l’autre  jour  pour  nos  exportations, 
nous  la  retrouvons  dans  notre  distri- 
bution sur  le  marché  intérieur  français. 

Nous  sommes  encore  en  période  de 
crise.  Ce  phénomène  dans  le  régime 
commercial  engendre,  a-t-on  dit,  la 
folie,  puis  la  sagesse.  Nous  ferions  bien 
de  hâter  la  venue  de  la  seconde  phase, 
puisque  leur  excès  actuel  fait  mieux 
distinguer  nos  erreurs. 


nouvelle  organisation  de  Robert  Kane,  et 
sera  distribuée  par  20th  Century-Fox. 

D’autre  part,  on  dit  qu’Alexandre  Korda 
aurait  l’intention  de  réaliser  douze  films  qui 
seraient  tous  en  Technicolor,  dont  Lawren- 
ce d’Arabie. 

Aux  Etats-Unis,  on  annonce  la  réalisation 
de  nombreux  grands  films  en  Technicolor. 
Après  Becky  Sharp,  après  La  Fille  du  Bois 
Maudit  (The  Trait  of  the  Lonesom  Pine), 
après  Dancing  Pirates,  nous  verrons  en  cou- 
leurs Le  Jardin  d'Allah,  et  Hurricane. 

P.  A. 


Jules  Berry,  policier,  et  Marcel  Vallée,  directeur  de 
prison,  dans  Les  Loups  entre  Eux,  réalisé  par 
Léon  Mathot. 


LA  CONVENTION  EUROPÉENNE 
DE  LA  20™  CENTURY-FOX  A PARIS 


Nous  apprenons  l’arrivée  à Paris  de 
M.  Sidney  R.  Kent,  Président  de  la  20th 
Century-Fox  et  de  M.  Joseph  M.  Schenck, 
Président  du  conseil  d’Administration. 

Tous  deux  sont  arrivés  à bord  de 
« L’Ile-de-France  »,  pour  assister  à la 
Convention  Européenne. 

Paris  a été  choisi  pour  la  réunion  de 
cette  grande  convention  qui  a lieu  les  29 
et  30  avril,  1er  et  2 mai. 

Les  autres  dirigeants  de  cette  impor- 
tante firme  également  venus  à Paris 
pour  cette  Convention  sont  : 

M.  Walter  J.  Hutchinson,  Directeur  gé- 
néral pour  l’Etranger;  M.  Robert  T.  Kane, 
Executive  Producer  et  M.  Benjamin  Mig- 
gins,  Directeur  Général  pour  l’Europe 
Continentale. 

Cette  Convention  réunira  80  délégués 
de  26  pays. 

* 

le  Congés  de  la  fédération  Internationale 
de  la  Presse  CUiéwloppliipe 

Décisions  prises  à Rome 


Les  vœux  du  récent  Congrès  de  la  Fi- 
presci  concernent  en  grande  partie  l’orga- 
nisation interne  et  le  plan  de  développement 
international  de  ce  groupement  de  journa- 
listes. 

Nous  nous  bornerons  à rappeler  ici,  puis- 
que la  place  nous  manque,  que  le  Congrès  a 
donné  son  accord  et  entériné  les  statuts  de 
]'Union  Internationale  de  la  Presse  Filmée. 
Nos  confrères  rédacteurs  de  journaux  filmés 
pourront  en  avoir  connaissance  en  s’adres- 
sant au  Président  de  l’Union,  M.  Piron,  di- 
recteur des  Actualités  Pathé-Cinéma  à Bru- 
xelles. !*_  ; 

Le  prochain  Congrès  aura  lieu  à Paris, 
en  mai  ou  juin  1937. 

Voici  deux  vœux  d’intérêt  général  : 

Les  réalisations  du  Cinéma  d’amateur 

Ayant  pris  connaissance  des  intéressants 
rapports  présentés  sur  l'état  actuel  du  ciné- 
ma dans  le  monde, 

1"  Emet  le  vœu  que  soient  encouragées  et 
suivies  de  très  près  dans  chaque  pays  les 
réalisations  du  cinéma  d’amateur  et  l’acti- 
vité de  ses  diverses  organisations; 

2°  Se  déclare  prêt  à soutenir  toutes  les 
initiatives  de  ce  genre  qui  peuvent  aider  au 
progrès  de  l'art  et  au  développement  cinéma- 


P.-A.  HARLÉ. 

LE  DEVELOPPEMENT  DU  CINEMA  EN  COULEUR 
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Renée  Saint-Cyr  dans  Les  Pattes  de  Mouche 


tographiques,  le  cinéma  d’amateur  se  récla- 
mant essentiellement  du  désintéressement 
de  ses  réalisateurs  qui  ne  visent  aucune  fin 
commerciale; 

3°  Croit  devoir  attirer  l’attention  des  Pou- 
voirs publics  des  différents  pays  sur  l’inté- 
rêt qu’il  y aurait  à favoriser  l’échange  de 
films  d’amateurs  entre  nations  en  simpli- 
fiant et  en  unifiant  la  législation  en  vigueur; 

4"  Prie  M André  Cauvin,  Conseiller  juridi- 
que de  la  Fipresci,  de  présenter  à sa  pro- 
chaine session  une  étude  sur  les  diverses  lé- 
gislations relatives  à l’importation,  l’expor- 
tation et  le  transit  des  films  d'amateurs. 

La  critique  et  l’art  citiégraphiques 

Après  avoir  entendu  les  clairs  et  remar- 
quables rapports  présentés  par  la  délégation 
italienne  au  sujet  de  l’activité  de  la  presse 
cinématographique  en  Italie, 

5°  Engage  vivement  toutes  les  Associations 
affiliées  ci  la  Fipresci  à méditer  l'exemple 
de  leurs  confrères  italiens  et  à intensifier 
leur  rôle  d’information,  de  critique  et  de  col- 
laboration, pour  assurer,  dans  leurs  pays 
respectifs,  le  développement  de  l’industrie 
cinématographique,  et  aider  à son  organisa- 
tion méthodique  et  à sa  constante  activité; 

6°  Souhaite  que  les  efforts  de  la  presse, 
dans  chaque  nation,  parviennent  à élever  le 
niveau  artistique  et  moral  de  la  production 
ciné  graphique,  et  ce  par  tous  moyens  com- 
patibles avec  le  statut  moral,  politique  et  so- 
cial de  chaque  pays. 

♦ 

Poursuites  Judiciaires 


M.  de  Saint-Blancat,  récent  animateur 
d’une  firme  cinématograhique  parisienne, 
«st  l’objet  d’une  condamnation,  par  dé- 
ut,  à 15  jours  de  prison,  pour  émis- 
se:';'? de  chèque  sans  provision. 

'est  un  récidiviste  de  l’abus  de  con- 

i?  ü:  ses  commanditaires  et  son 
x ...■  an  scène  ignoraient  totalement, 
•••£.  tte  situation  fâcheuse  de 

h.-îïl*  associé. 


L’Alhambra  et  le  Théâtre  Mogador 
vont  redevenir  Cinémas 

Un  décret  de  1933  imposant  aux  di- 
recteurs de  Music-Hall  un  « quota  » de 
50  % d’artistes  français  dans  leur  pro- 
gramme, l’Alhambra  va  se  voir  obliger 
de  cesser  son  exploitation  en  tant  qu’éta- 
blissement  de  variétés.  La  Direction  de 
de  cette  salle,  se  trouvant  dans  l’impos- 
sibilité de  passer  50  % de  numéros  fran- 
çais, a donc  décidé  de  fermer  ses  portes 
Se  7 mai  prochain. 

C’est  un  écran  qui  remplacera  les  at- 
tractions à l’Aihambra,  car  cette  salle  va 
revenir  à nouveau  au  Cinéma  à partir  de 
vendredi  prochain? 

Les  artistes  de  variétés  français  y 
gagneront-ils  beaucoup? 

Et  la  campagne  qui  a été  menée  ré- 
cemment contre  la  Direction  de  l’Alham- 
bra  Pétait-elle  réellement  bien  pour  cette 
exacte  raison? 

* 

* T 

On  nous  annonce,  d’autre  part,  que  le 
Théâtre  Mogador,  fermé  depuis  plusieurs 
mois,  ferait  sa  réouverture  sous  la  forme 
d’une  exploitation  cinématographique  di- 
rigée par  le  propriétaire  de  cette  salle  : 
M.  Franck  Gould. 

On  se  souvient  que  voici  dix  ans, 
Vant  l’ouverture  du  Paramount,  le  Mo- 
_ ader  avait  été  déjà  exploité  en  Cinéma 
par  Paramount  qui  y avait  passé  entre 
autre  Les  Dix  Commandements,  Le  Fils 
Prodigue  et  Le  Tourbillon  des  Ames. 

QUELQUES  COMPARAISONS 

Il  est  intéressant  de  noter  qu’en  1934  les 
390  salles  de  Berlin  ont  fait  une  recette  équi- 
valant à 301  millions  de  francs  alors  que  les 
240  scdles  de  Paris  ont  réalisé  320  millions 
de  francs. 

En  1935,  les  390  salles  de  Berlin  ont  en- 
caissé T équivalent  de  323  millions  de  francs 
alors  que  les  284  salles  de  Paris  ont  réalisé 
313  millions  de  francs. 

On  constatera  qu’en  1934  Paris,  tout  en 
possédant  150  salles  de  moins  que  Berlin,  a 
encaissé  19  millions  de  plus  que  la  capitale 
allemande. 

Mais  en  1935,  les  recettes  de  Berlin  ont 
augmenté  de  22  millions  tandis  que  les  re- 
cettes de  Paris  ont  diminué  de  7 millions.- 
Malgré  cela  les  cinq  millions  de  Berlinois' 
n’ont  apporté  à leurs  salles  de  Cinémas ’ que 
dix  millions  de  plus  que  les  trois  millions  de 
Parisiens.  — M.  C.-R. 


Noël  Noël  et  Janine  Crispin  dans  Moutonnet  à Paris 
que  réalise  René  Sti. 


“Feu  Mathias  Pascal”  sera  un  film 
de  Collaboration  Franco-Italienne 

Sous  les  auspices  de  la  Compagnie  Géné- 
rale Cinématographique  de  Paris,  une  en- 
tente vient  d’être  conclue  entre  la  General 
Production  de  Paris  et  la  S.  A.  Colosseum 
Films  de  Rome,  pour  la  prochaine  réalisa- 
tion, en  Italie,  en  deux  versions,  italienne  et 
française,  du  film  Feu  Mathias  Pascal,  d’a- 
près le  célèbre  roman  de  Pirandello.  La  mi- 
se en  scène  est  confiée  à Pierre  Chenal. 

Cet  accord,  qui  sera  suivi  d'autres  encore 
plus  importants,  permettra  le  débloquement 
des  créances  des  producteurs  français  et 
l’emploi  de  la  main-d’œuvre  française  dans 
la  réalisation  de  films  en  Italie,  car  la  Direc- 
tion générale  de  la  Cinématographie  à Rome 
nous  a donné  tout  son  appui. 

D’ailleurs,  la  semaine  dernière  les  produc- 
teurs français  et  M.  Pierre  Chenal  ont  eu  à 

Rome  l’accueil  le  plus  cordial. 

* 

* * 

Nous  tenons  à signaler  également  que  la 
Compagnie  Générale  Cinématographique  a 
vendu,  au  cours  des  mois  derniers,  à la  Co- 
losseum Film  de  Rome  les  films  suivants  : 

Les  Mutinés  de  l’Elseneur,  La  Vie  Pari- 
sienne, Veille  d’ Armes,  Princesse  Tam-Tam, 
La  Bandéra. 

♦ 

20  Films  Français  au  Japon 

On  ne  se  doute  guère  en  France  que  l’in- 
dustrie cinématographique  du  Japon  con- 
naît un  développement  de  plus  en  plus 
grand.  En  1935,  douze  Sociétés  de  produc- 
tion ont  réalisé  444  films  japonais  dont  133 
films  sonores  contre  72  en  1934. 

311  films  ' étrangers,  dont  70  films  euro- 
péens, ont. été  présentés  au  Japon  pendant 
l’année  dernière. 

FJn  voici  d’ailleurs  la  répartition  d’après 
notre  confrère  L.  B.  B.  : 

Allemagne  23;  France  20;  Angleterre  12; 
U.  R.\S..  S.  4;  Autriche  3;  Tchécoslova- 
quie 2;  Suisse  2;  Italie  1;  Danemark  1;  Hon- 
grie 1;  Pologne  1. 

♦ 

L’ASSEMBLÉE  G. F. F.  A 

L’assemblée  générale  extraordinaire 
de  G.  F.  F.  A.  convoquée  pour  le  20  avril 
dernier  en  vue  d’approuver  la  réduction 
du  capital  de  100  millions  à 5 millions 
n’a  pas  pu  se  réunir  valablement,  le  quo- 
rum n’étant  pas  atteint. 

L’assemblée  a été  reportée  au  12  mai 
prochain. 

♦ 

Le  Service  Cinémalosrapliipe  de  la  Marine 

• . , . • > > '' ' • 

M.  Piétri,  ministre  de  la  Marine,  vient  de 
signer  un  arrêté  fixant  d’une  façon  défini- 
tive et  détaillée  l’organisation  et  le  fonction- 
nement d’un  service  cinématographique  dans 
la  Marine. 

Ce  service,  qui  comprend  une  section 
d’exploitation  et  une  section  technique,  a 
dans  ses  attributions  la  réalisation  et  la 
diffusion  des  films  d’instruction  et  de  pro- 
pagande, la  conservation  des  archives  ciné- 
matographiques, les  relations  avec  les  com- 
mission de  contrôle  des  films,  etc... 

En  outre,  le  Ministre  a décidé  la  création 
d’une  commission  permanente  du  cinéma 
fonctionnant  sous  ses  ordres  directs  et  char- 
gée d’orienter  l’activité  du  service  cinéma- 
tographique. 

L’arrêté  que  vient  de  signer  M.  Piétri  pré- 
voit en  outre  que  dans  chaque  escadre  et 
dans  chaque  région  maritime  un  officier, 
chef  du  service  cinématographique  local, 
centralisera  toutes  les  questions  relatives  au 
cinéma. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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D'IMPORTANTS  CHANGEMENTS  DANS  L’EXPLOITATION  PARISIENNE 

Dans  le  Circuit  G.F.F.A.,  le  Paris  remplacera  le  Colisée 

Le  Palais  Rochechouart  deviendra  salle  spécialisée 


Nous  croyons  pouvoir  être  en  mesure  ^«.programmera  M.  Umansky  en  même 
d’annoncer  que  d’importants  change- temps  que  le  Lord  Byron  et  l’Avenue. 


ments  vont  avoir  lieu  dans  l’exploitation 
parisienne. 

Le  31  mai  prochain,  le  bail  Colisée- 
G.  F.  F.  A.  qui  arrivera  à expiration  ne 
sera  sans  doute  pas  renouvelé  par 
G.  F.  F.  A.. 

Plusieurs  combinaisons  sont  en  dis- 
cussion; mais  il  est  probable  que  IV1. 
Pierre  Durant,  propriétaire  de  la  salle, 
E’expSoïtera  lui-même  avec  Iv'i.  Malle- 
ville  à moins  que  M.  J.  Naïk  n’en  repren- 
ne la  direction. 

Four  remplacer  le  Colisée  dans  son 
circuit,  G.  F.  F.  A.  vient  de  faire  un  ac- 
cord avec  le  Paris  qui  présentera  doré- 
navant en  première  exclusivité  des  films 
français.  Ces  films  passeront  ensuite  au 
Rex,  puis  au  Gaumont-Palace,  enfin  dans 
les  salles  de  quartiers. 

Cependant  le  Paris  projettera  égale- 
ment des  films  parlant  étranger  que 


Pan-Ciné  tournera 
trois  films  importants 

La  nouvelle  société  Pan  Ciné,  33,  Champs- 
Elysées,  dirigée  par  M.  Aaron,  réalise  actuel- 
lement aux  studios  de  Joinville,  un  film  très 
important  : Les  Amants  Terribles,  d’après 
Prwate  Lines,  la  célèbre  pièce  de  Noël  Co- 
ward,  avec  Gaby  Morlay,  André  Fugue t et 
Marie  Glory  avec  Guisoi. 

La  mise  en  scène  est  de  Marc  Allégret  et 
l’opérateur  : M.  Thirard. 

Ce  film  sera  suivi  par  deux  autres  produc- 
tions dont  Les  Jumeaux  de  Brighton  (titre 
provisoire)  et  un  autre  film  avec  Gaby  Mor- 
lay. 

Ces  trois  films  seront  distribués  par  Pathé- 
Consortium. 

♦ 

M.  William  Banks  Levy  représentera 
les  interets  de  Walt  Disney  en  Ettrope 

Walt  Disney  vient  d’annoncer  la  nomina- 
tion de  M.  William  Banks  Levy  comme  re- 
présentant et  défenseur  de  ses  intérêts  dans 
Je  Royaume-Uni  et  en  Europe  Continentale. 

M.  Levy,  dont  les  bureaux  sont  à Londres, 
travaillait  déjà  pour  Walt  Disney  depuis  plu- 
sieurs années.  C’est  lui  qui  a créé  et  lancé 
récemment  en  Angleterre  un  magazine  heb- 
domadaire : Michel)  Mouse  Weekly,  dont  le 
tirage  serait  d’un  million  d’exemplaires. 


M.  Jean  Chataigner,  président  de  l’As- 
sociation de  la  presse  cinématographi- 
que, vient  d’être  nommé,  par  arrêté  mi- 
nistériel, inspecteur  départemental  de 
l’enseignement  technique.  Nos  félicita- 
tions. 

1 Nous  apprenons,  en  dernière  heu- 
re, que  les  cartes  de  présentations 
1935  continuent  à être  valables  jusqu’au 
1 r juillet  1936. 


Le  Palais-Rochechouart  deviendrait 
salle  de  deuxième  et  troisième  exclu- 
sivité pour  des  versions  originales.  Cette 
salle  serait  programmée  par  M.  Umans- 
ky, de  même  que  le  Clichy-Palace,  d’ac- 
cord avec  M.  de  Lobel.  Ces  deux  salles, 
dont  la  publicité  serait  groupée,  passe- 
raient ainsi  en  deuxième  ou  troisième  ex- 
clusivité, les  versions  originales  ayant 
été  projetées  au  Paris,  au  Lord  Byron  et 
à l’Avenue. 

Pour  garder  le  même  nombre  de  sal- 
les de  quartiers  — actuellement  au  nom- 
bre de  12  — la  G.  F.  F.  A.,  se  rendrait 
prochainement  acquéreur  d’une  nouvelle 
salie. 

D’un  autre  côté  nous  croyons  savoir 
que  France-Actualités  passera  à par- 
tir de  septembre  prochain,  au  Paris. 

La  semaine  prochaine,  nous  pensons 
être  en  mesure  de  confirmer  ces  diffé- 
rentes nouvelles. 


L’Activité  de  M.  Folke  Holmberg 
en  Scandinavie 

Notre  ami  Folke  Holmberg,  qui  depuis  de 
nombreuses  années  représentait  à Paris  la 
Société  Swenska,  vient,  enfin,  de  développer 
ses  affaires  dans  les  pays  Scandinaves,  de 
renoncer  à son  contrat  de  représentation 
exclusive  de  la  Société  suédoise. 

Son  activité,  qui  s’était  déjà  étendue  à la 
Norvège,  la  Finlande  et  le  Danemark,  va 
s’accroître  en  Suède.  Il  reste  en  rapports 
avec  la  Swenska,  mais  traitera  maintenant 
avec  les  autres  distributeurs  de  Stockholm 
dont  les  capacités  d’achat  sont  devenues 
beaucoup  plus  importantes  depuis  quelques 
années. 

Rappelons  que  M.  Folke  Holmberg  est 
spécialiste  de  l’exportation,  non  seulement 
des  films  de  tous  genres,  mais  également  du 
matériel  technique  de  tirage,  de  prise  de 
vues  et  de  projection. 

Il  présentera,  d’autre  part,  prochainement 
trois  films  suédois  dont  nous  reparlerons. 

(.  - -=.a 

ATTENTION! 

Bientôt  Promenade-Surprise  de  la 
deuxième  Fête  de  Printemps  du  Ciné- 
ma, qu’organise  « L’Amicale  des  Re- 
présentants » au  bénéfice  de  sa  Cais- 
se de  Secours. 

v:.  = v 

B An  cours  du  premier  trimestre  le  mar- 
ché tchécoslovaque  a absorbé  9 films  tchè- 
ques, 32  films  américains,  17  allemands,  G 
autrichiens,  G français  et  2 russes. 

■ Sous  l’impulsion  de  La  Chambre  In- 
ternationale de  Berlin,  l’industrie  du  Ci- 
néma en  Espagne  vient  de  créer  une 
Chambre  Syndicale  réunissant  les  Syn- 
dicats de  Producteurs,  de  distributeurs 
et  les  deux  Syndicats  de  Directeurs  de 
Barcelone  et  de  Madrid.  Le  Président 
est  M.  Francisco  Cervantes. 


Sy lvia  Bataille  fait  des  créations  intéressantes  dans 
Rose,  Le  Crime  de  M.  Lange.  On  la  verra  bientôt 
dans  Topaze  et  Jenny. 


La  question  du  quota  préoccupe 
au  premier  plan  les  producteurs 
distributeurs  et  exploitants  de 
Grande-Bretagne 

Londres,  29  avril.  — La  question  du  quota 
est  revenue  à l’ordre  du  jour  et  préoccupe 
actuellement  au  premier  chef  toutes  les  or- 
ganisations de  producteurs,  distributeurs  et 
exploitants. 

On  sait  que  le  Cinematograph  Film  Acts 
de  1927,  qui  avait  été  établi  pour  une  pé- 
riode de  dix  années,  et  dont  l’application 
prendra  fin  le  30  septembre  1938,  impose 
aux  distributeurs  et  aux  exploitants  britan- 
niques, pour  les  années  193G-38,  une  propor- 
tion de  20  % de  films  anglais  à distribuer  et 
à projeter. 

L’industrie  britannique  du  cinéma  se  pré- 
occupe donc  des  modalités  du  Nouveau  Ci- 
nematograph Act  de  1937  dont  l’applica- 
tion commencera  le  1er  octobre  1938.  Les 
exploitants  qui  se  plaignent  d’être  obligés 
pour  satisfaire  au  quota  de  passer  de  petits 
films  bons  marché  anglais,  demandent  que 
la  proportion  des  films  nationaux,  projetés 
obligatoirement  dans  leurs  salles,  soit  ré- 
duite à 10  % au  lieu  de  20. 

D’autre  part,  la  Fédération  des  Industries 
britanniques  (F.  B.  I.),  dont  font  partie  les 
principaux  producteurs  anglais,  demande 
que  le  quota  soit  porté  à 35  %. 

D’autres  suggestions  ont  été  faites  : rem- 
placer la  clause  du  pourcentage  par  une 
clause  de  qualité. 

Le  « Board  of  Trade  » du  Cinéma  a en- 
voyé aux  producteurs  de  films  un  long  ques- 
tionnaire qui  servira  à comparer  l’état  exact 
de  la  production  britannique  et  du  travail 
des  studios  en  1928  et  en  1936. 

L’Association  des  Exploitants  britanniques 
(C.  E.  A.)  a également  demandé  à ses  mem- 
bres de  donner  leur  avis  sur  la  question. 
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L exploitation  inquiète 


M.  H DUMESNIL 

directeur  du  Trianon-Cinéma 
à Courbevoie, 

nous  envoie  la  lettre  que  voici 

Paris,  ce  25  Avril  1936, 
Monsieur  P.-A.  Hurlé, 

Directeur  de  la  Cinématographie  Française,  I 
19,  rue  de  la  Cour-des-Noues, 

Paris  (20e). 

Cher  Monsieur  Hurlé, 

« Petite  Interpellation  électorale  » 

Pendant  ces  deux  semaines  de  consulta- 
tions électorales,  j’ai,  selon  mes  loisirs,  com- 
mis quelques  indiscrétions  et  arraché  l’aveu 
de  candidats  distincts,  de  quartiers  divers 
(3"  arrondissement  et  banlieue). 

Exploitant  de  Cinéma,  pour  renseigner 
mes  collègues,  j’cd,  à cinq  reprises  différen- 
tes, pénétré  dans  des  réunions  de  quartiers, 
et  de  nuances  à la  mode,  j’ai  nommé  le  Front 
National  et  le  Front  Populaire. 

Mon  interruption  était  brève,  mes  deux 
questions  étaient  claires  : 

1°  Quelle  sera,  si  vous  êtes  élu,  votre  po- 
sition de  vote,  en  ce  qui  concerne  l'étatisa-  \ 
tion  du  Cinéma? 

2°  Quel  serait  votre  vote,  en  ce  qui  touche 
la  taxe  sur  les  spectacles? 

Des  réponses  variées  ou  déguisées  me  fu-  \ 
rent  données,  mais  l'on  ne  peut  s’y  trom-  j 
per  et  voici  : 

Des  candidats  Front  National  réponse  \ 
quasi-générale  : 

1°  En  principe,  contre  V étatisation  de 
tout  commerce  (y  compris  le  Cinéma,  ou  \ 
après  consultations  syndicales). 

2°  Dégrèvement  et  même  suppression  to- 
tale des  taxes. 

Du  côté  Front  Populaire  réponses  varia- 
bles mais  : 

1°  Partisans  du  spectacle  national,  basé 
sur  le  plan  soviétique. 

2°  Diminution  des  taxes...  ( seulement !) 

J’ose  espérer  que  bon  nombre  de  mes  col-  ! 
lègues,  suivant  les  indications  de  M.  P.-A. 
Hurlé,  dans  La  Cinématographie  Française 
ou  de  M.  René  Célier  dans  l’Ecran  auront 
distrait  quelques  instants  de  leurs  occupa- 
tions, pour  poser  à leur  candidat  semblables 
questions;  nous  aurions  tous  pu  tirer  les 
conclusions  utiles  qui  s’imposent... 

.4  l’heure  où  paraîtront  ces  lignes,  il  sera 
peut-être  encore  temps  pour  certains  direc- 
teurs de  méditer  sur  l’avenir  du  Cinéma 
français!... 

De  la  clairvoyance , Amis;  de  l’Union! 

H.  Dumesnil, 

Ingénieur,  Directeur-Propriétaire 
du  Trianon-Cinéma  de  Courbevoie. 


Contre  l'avilissement 
du  prix  des  places 

Dans  le  but  de  réagir  énergiquement 
contre  l’avilissement  du  prix  des  places 
de  Cinéma, 

Les  Directeurs  et  Propriétaires  des 
salles  suivantes  : 

« Le  Delambre  »,  « Gaîté-Palace  », 

« Splendide-La  Rochelle  »,  « Vanves  », 

«Olympic»,  « Majestic  Brune  »,  « Alésia- 
Paiace-Bdéal  »,  « Univers  »,  « Théâtre  de 
Montrouge  » et  « Orléans-Palace  ». 
réunis  le  Lundi  20  Avril  1936,  ont  décidé 
à l’unanimité  : 

1°  d’adresser  une  demande  à toutes 
les  Maisons  de  Distribution  de  ne  pas 
donner  de  films  à tout  établissement  qui 
fera  des  tarifs  inférieurs  à « 3 francs  en 
semaine  ». 

2°  les  Directeurs  soussignés  décident 
de  saisir  le  Syndicat  Français  des  Direc- 
teurs de  Théâtres  Cinématographiques 
pour  que  ce  dernier  fasse  pression  lui- 
même  sur  les  Maisons  de  Distribution. 

3°  les  Directeurs  soussignés  prennent 
l’engagement,  chaque  fois  qu’ils  traite- 
ront un  film  d’insérer  une  clause  spé- 
ciale à savoir  : 

» que  fous  les  contrats  en  cours  seront 
<<  annulés  de  plein  droit  si  ladite  maison 
« de  location  loue  un  film  quel  qu’il  soit 
» à un  établissement  faisant  payer  moins 
<<  de  3 francs  dans  les  conditions  indi- 
» quées  ci-dessous.  » 

ont  signé  cet  accord  les  Directeurs  de 
Cinéma  suivants  : 

« Alésia-Palace  »,  M.  Wertheimer; 
o Gaîté-Palace  »,  M.  Kobrin;  « Théâtre 
de  Montrouge  »,  M.  Rittmann;  « Majestic 
Brune  »,  M.  Colomies;  « Delambre  », 
» Vanves-Cinéma  » « Splendide  »,  M. 

Chaloube;  » La  Rochelle  »,  M.  Berline; 

<■  Olympic  »,  M.  Esenstein;  «Univers  », 
M.  Testa;  « Orléans-Palace  »,  M.  Costo- 
poulos;  « idéal-Alésia  »,  M.  Deleris. 


la  nouvelle  formule  d’Actual  St-Antoine 


Nous  apprenons  que  la  belle  salle  Actual- 
Saint-Antoine,  appartenant  à la  très  active 
société  Actual  et  située,  100,  faubourg  Saint- 
Antoine,  va  adopter  une  formule  nouvelle. 

A partir  du  6 mai  prochain,  Actual  P.  P. 
(Petit  Parisien-Excelsior)  donnera  - en 
même  temps  que  les  reportages  cinémato- 
graphiques du  monde  entier,  îilmés  par  les 
grands  journaux  d’actualités  un  grand 
film  et  lé  spectacle  continuera  à être  perma- 
nent de  10  heures  du  matin  à minuit. 

Comme  à l’habitude  les  télégrammes  de 
dernière  heure  en  provenance  de  tous  les 
points  du  globe,  seront  communiqués  aux 
spectateurs,  au  cours  des  séances. 


A Rabat,  le  Rex  devient  la 
propriété  d’Islythéâtre 

Rabat.  La  Société  Islythéâtre,  dont  M. 
E.  Tenoudji  est  l’administrateur-délégué, 
vient  d’acquérir  à Rabat  le  cinéma  Rex. 

Le  Rex  est  une  salle  très  confortable,  au 
cœur  tle  Rabat,  en  face  du  monumental  Pa- 
lais de  Justice  de  la  ville  résidentielle.  Ou- 
vert il  y a peu  de  mois,  il  sera  exploité  par 
Islythéâtre  à partir  du  1er  octobre  prochain. 

Le  Rex  bénéficiera  de  la  même  program- 
mation que  le  Triomphe  et  le  Colisée  de  Ca- 
sablanca, également  exploités  par  Islythéâ- 
tre. — C.  P. 


A TOULOUSE 


Toulouse.  — Favorisée  par  un  temps  assez 
incertain,  la  période  des  Fêtes  de  Pâques  a 
été  dans  l’ensemble  assez  satisfaisante  pour 
nos  salles  de  première  vision. 

Se  classe  tout  premier  : Marinella,  que  le 
Paramount  présentait  en  grande  exclusivité. 

Cette  salle  réalisa  en  une  semaine  un  to- 
tal de  recettes  de  près  de  90.000  francs. 

A noter  que  Marinella  a été  maintenu  une 
deuxième  semaine. 

Le  Gaumont  Palace,  avec  Rose,  un  film  de 
la  même  veine  que  Jeunesse,  a remporté  un 
assez  joli  succès,  puisqu’il  a réalisé  en  une 
semaine  plus  de  45.000  francs. 

Le  Trianon,  avec  Les  Gailés  de  la  Fi- 
nance, a réalisé  plus  de  44.000  francs  en  une 
semaine. 

Les  Variétés,  avec  Amants  et  Voleurs  n’a 
pas  remporté  le  succès  que  l’on  escomptait. 

Voici  maintenant  le  rendement  des  films 
au  cours  des  dernières  semaines  : 

Rendement  supérieur.  Le  Nouveau  Tes- 
tament a réalisé  en  une  semaine  plus  de 
58.000  francs;  Bichon  51.000  francs;  Sam- 
son,  en  deux  semaines,  115.655  francs;  An- 
ne-Marie, en  une  semaine,  plus  de  78.000  fr. 

Parmi  les  rendements  inférieurs,  citons  : 
David  Copperfield,  Agent  spécial,  La  Fian- 
cée de  Frankenslein.  — R.  B. 
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EXPLOITATION  an 


Les  Belles  Salles 

L’ESCURIAL  DE  NICE 


Nice,  mai.  — Ainsi  Nice  se  classe  dans  le 
dernier  recensement  quatrième  ville  de 
France,  immédiatement  après  Paris,  Mar- 
seille et  Lyon.  Depuis  une  dizaine  d’an- 
nées Nice  prenait  vraiment  figure  de  métro- 
pole régionale  tout  en  restant  l’un  des  cen- 
tres attractifs  les  plus  recherchés  du  monde. 

Nice  vit  toujours  grand  au  point  de  vue 
de  l’urbanisme  et  son  exploitation  cinémato- 
graphique, qui  groupe  aujourd’hui  vingt- 
nuit  salies  de  dimensions  diverses,  peut  faire 
face  à des  possibilités  plus  étendues  encore. 

La  plus  belle  salle  de  Nice  est  sans  con- 
tredit l’Escurial.  Par  ses  dimensions,  par  le 
modernisme  de  son  confort  et  de  sa  déco- 
ration, cette  salle  serait  digne  de  figurer  à 
côté  des  plus  célèbres  paiaces  parisiens, 
dont  elle  a l’esprit,  le  charme  et  la  commo- 
dité. 

L’extérieur  est  d’une  sobriété  architec- 
turale qui  n’exclue  ni  l’harmonie  ni  le  goût, 
avec  sa  façade  en  rotonde  et  ses  longues 
cannelures. 

Le  hall  d’entrée  procède  de  la  même  am- 
pleur et  de  la  même  simplicité. 

Mais  dès  les  premiers  couloirs,  larges  et 
spacieux,  dès  l’escalier  monumental  à dou- 
ble développement,  conduisant  à l’orchestre 
et  au  mezzanine,  l’enchantement  commence. 
Partout  le  vert  et  l’or  ont  été  associés  en 
une  symphonie  chantante  du  plus  délicat 
effet. 

La  salle  vous  donne  une  impression  à la 
fois  d’amplitude  et  de  mesure  que  seules 
communiquent  les  grandes  œuvres  archi- 
tecturales harmonisées.  Entre  autres  détails, 
la  perspective  des  volutes  courbes  du  pla- 
fond rejoignant  celles  de  la  scène  et  de 
l’écran  et  où  se  dissimulent  4.000  lampes 
d’un  éclairage  changeant,  est  une  merveille 
d’ingéniosité  et  d’art. 

La  conception  d’ensemble  et  la  réalisation 
de  l’Escurial  sont  dues  à l’excellent  archi- 
tecte Léonard  Varthality  qui  a su  concilier 
dans  une  formule  très  moderne,  sans  outre- 
cuidance, le  souci  d’élégance  décorative  et 
le  plus  scrupuleux  confort. 

L’Escurial  a naturellement  été  doté  de 
tous  les  anénagements  modernes  concernant 
le  chauffage  et  la  réfrigération  de  l’air,  dé- 
tail qui  a son  importance  en  été  dans  une 
ville  comme  Nice. 

Cette  somptueuse  salle  est  dirigée  par  Mme 


L’Escurial  de  Nice, 
une  des  plus  balles 
salles  de  France. 


Kahn  avec  la  haute  conscience  et  le  goût  qui 
conviennent. 

On  n’a  pas  oublié  les  éminents  services 
que  M.  Kahn  rendit  au  cinéma  à l’aurore  de 
l'exploitation.  Il  ouvrit  le  premier  cinéma 
des  boulevards  : le  Cinéma-Palace,  créa  le 
Cinéma  Gab-Ka,  puis  l’Electric-Palace,  il  y 
a près  de  vingt  ans,  puis  fut  l’un  des  fonda- 
teurs de  la  Chambre  Syndicale  avec  Paul 
Kastor  et  Demaria. 

Sa  veuve,  Mme  Kahn,  s’occupe  d’exploi- 
tation depuis  quinze  ans  et  son  activité  per- 
sonnelle fut  toujours  sympathiquement  ap- 
préciée dans  la  profession  où  elle  ne  compte 
que  des  amis. 

«Je  me  suis  attachée  ici,  me  dit-elle,  à ne 
donner  que  de  très  bons  films,  dignes  du 
cadre  dans  lequel  ils  sont  présentés.  Voici 
quelques  titres  depuis  le  début  de  la  saison  : 
J’aime  toutes  les  Femmes,  Crime  et  Châti- 
ment, Kœnigsmark,  La  Kermesse  héroïque, 
Les  Yeux  noirs. 

« Ainsi  je  refuse  à faire  cet  été  des  repri- 
ses et  je  11e  donnerai  que  de  l’inédit.  J’ai 
déjà  traité  Shirley  Aviatrice,  Malheur  aux 
Vaincus,  Chaut  d! Amour. 

«Dites,  je  vous  prie,  que  les  distributeurs 
ont  grandement  facilité  ma  tâche  et  m’ont 
aidée  à obtenir  les  bons  résultats  que  prouve 
l’Escurial  depuis  huit  mois.  » 

Mme  Kahn,  que  ses  collègues  niçois  ont 
élevée  à la  vice-présidence  de  leur  Fédéra- 
tion et  qui  est  intelligemment  secondée  dans 


son  exploitation  par  son  neveu,  notre  char- 
mant ami  Rousseau,  reste  optimiste.  Kl  le  est 
persuadée  que  la  prospérité  renaîtra  dans 
les  salles  françaises  le  jour  où  le  gouverne- 
ment voudra  vraiment  faire  quelque  chose 
pour  elles  et  les  alléger  d’une  partie  des 
charges  exorbitantes  qui  continuent  à les 
accabler,  malgré  toutes  les  promesses  sans 
cesse  renouvelées,  jamais  réalisées. 

Et  c’est  finalement  une  impression  de  con- 
fiance que  je  rapporte  de  cette  conversation 
avec  la  directrice  de  l’Escurial,  le  somp- 
tueux palace  niçois.  — Edm.  Epardaud. 


Sous-titres  en  foutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.s  ÉLYSÉES  00-18  e)  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  "récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


DERNIERE  MINUTE 


Mercredi  après-midi,  gare  du 
Nord,  une  foule  nombreuse  se 
pressait  aux  abords  du  quai  4.  pour 
essayer  d’apercevoir  Jules  Berry, 
Renée  Saint-Cyr  et  Roger  Duchêsne 
qui,  sous  la  direction  de  Léon  Ma- 
thot,  tournaient  une  scène  impor- 
tante des  Loups  entre  eux  : le 
départ  de  l’express  Paris-Berlin. 

C’est  le  20  mai  prochain,  aux 
studios  de  Billancourt,  que  Félix 
Gandéra  donnera  le  premier  tour 
de  manivelle  de  son  nouveau  film  : 
Les  Grands,  d’après  la  pièce  de 
MM.  Serge  Veber  et  Pierre  Basset. 
Une  distribution  éclatante  groupe 
les  noms  de  Gaby  Morlay,  Charles 
Vanel,  Pierre  Larquey,  le  petit  Ser- 
ge Grave.  Cette  production  sera 
distribuée  pour  la  région  parisien- 
ne et  la  région  de  Lille  par  la  Com- 
pagnie Française  Cinématogra- 
phique. 


Compasnle  française 


40,  Rue  François-I 

PARIS 
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On  annonce 


S Marcel  Pagnol  prépare  les 
prises  de  vues  imminentes  de 
CESAR,  troisième  film  d’une  tri- 
logie dramatique.  CESAR  aura 
comme  interprètes  Pierre  Fres-  j 
nay,  Orane  Demazis,  Charpin, 
Dulac,  Maupy,  Alida  Rouffe  et 
dans  le  rôle  du  jeune  César , fils 
de  Marius  et  de  Fanny,  adopté 
par  Punisse,  nous  verrons  An-  ! 
dré  Fouché,  jeune  comédien,  èi 
qui  Pagnol  donne  ce  rôle  im- 
portant. 

S Henry  Garat  reparaîtra 
dans  un  des  emplois  qui  firent 
son  succès,  aux  côtés  de  Lilian 
Harvey.  Une  nouvelle  produc- 
tion musicale  réunira  en  effet, 
ces  deux  interprètes  inoubliés 
de  PRINCESSE  A VOS  ORDRES 
et  du  CONGRES  S’AMUSE.  Les 
extérieurs  seront  tournés  à New- 
York. 

9 M.  Jacques  Natanson  va 

porter  à l'écran  sa  pièce  FA- 
BIENNE qu'il  réalisera  lui-mê- 
me en  juillet  prochain. 

■ Roger-Ferdinand  produira 
PRISON  DE  FEMMES  de  Fran-  1 
cis  Carco.  On  ignore  le  nom  du 
metteur  en  scène.  L'adaptation 
cinématographique  est  faite  par 
M.  Roger-Ferdinand. 

■ Robert  Boudrioz  prépare 
la  mise  en  scène  de  JEAN  FRAN- 
ÇOIS DE  NANTES,  d'après  un 
roman  de  Henry-Jacques. 


STUDIOS 


Studios  Eclair 

( ËPINAY) 


Mcga-Films.  — Dans  son  meil- 
leur rôle,  celui  de  Moutonne!, 
Noël-Noël  fait  merveille  sous  la 
direction  de  René  Sti.  MOU- 
TON NET  A PARIS  sera  très 
réussi. 

On  prépare  : J.  de  Casem- 

broot  va  réaliser  pour  lui-même 


LE  MEDIUM  DE  M.  PARKER. 
Opérateur  : Bujard.  Début  le  5 
mai. 

LA  TENTATION  de  Charles 
Méré.  Prod.  : Claude  Dolbert. 
Réalisateur  : Pierre  Caron.  In- 
terprètes déjà  retenus  : Marie 
Bell,  Henri  Rollan,  Gina  Ma- 
nde . Début  le  15  mai. 


Studios  Pathé-Cinéma 

(JOINVILLE) 


Pan-Ciné.  — Marc  Allégret 
termine  les  intérieurs  des 
AMANTS  TERRIBLES,  et  va 
partir  lundi  en  extérieurs  près 
de  Ghampigny  dans  une  île  sur 
la  Marne. 

Arys-Nissotti.  - Julien  Duvi- 


vier  réalise  LA  BELLE  EQUIPE 

C.  F.  C.  — Léon  Mathot  diri- 
ge LES  LOUPS  ENTRE  EUX 

En  extérieurs  : Au  Havre, 
Claude  Heymann  tourne  LES 
JUMEAUX  DE  BRIGHTON. 


Studios  Paramount 

(SAINT-MAURICE) 

Guissart-Bacos.  — Yves  Mi- 
rande  continue  SEPT  HOMMES 
Il  partira  Lundi  en  extérieurs. 


studios  G.  F.  F.  A. 

(LA  VILLETTE) 


On  monte  : UNE  POULE 
SUR  UN  MUR  {P elle grin). 


Paris-Studios-Cinéma 

(BILLANCOURT) 


■ Plusieurs  projets  de  M.  An- 
dré Hugon  valent  d'être  men- 
tionnés; d'alwrd  : ROMARIN  DE 
BERGERAC  de  Jean  Vignaud 
avec  Aquistapace,  Larquey, 
Berval,  Nicole  Vattier  et  Le 
Vigan,  puis  LES  MARIAGES  DE 
MLLE  LEVY  avec  la  fameuse 
équipe  Bélières-Lamy,  enfin 
LE  FAISEUR  de  Balzac.  Et, 
sans  doute,  APHRODITE  de 
Pierre  Louys. 

B Le  12  mai,  J. -P.  Ducis 
commencera  èi  Paramount  ŒIL 

DE  LYNX  de  G. -A.  Cuelle.  Ar- 
mand Bernard,  Pauley,  Sté- 
phen, Ch.  Lemontier,  Janine 
Merrey,  Pauline  Carton,  Alice 
Tissot  en  sont  les  protagonistes. 

B La  distribution  de  UN  MAU- 
VAIS GARÇON,  le  film  que 
Jean  Boyer  entreprend  actuel- 
lement pour  VA.  C.  E.,  compte, 
outre  Danielle  Darrieux  et  Hen- 
ry Garat,  Marguerite  Templey 
et  Alerme.  D’amusantes  scènes  \ 
furent  prises  aux  alentours  de  j 
la  prison  de  la  Santé. 


Algazy-Métropa.  — Robert 
Siodmak  termine  LE  GRAND 
REFRAIN  par  une  série  de  rac- 
cords, notamment  au  Théâtre 
Marigny,  et  l’on  procède  à un 
enregistrement  d’orchestre,  sous 
la  direction  de  Werner  R.  Hy- 
mann. 

Siyma-Frogerais.  Christian 
Jaque  tourne  L’ECOLE  DES 
JOURNALISTES.  Reppelons  que 

Armand  Bernard,  Pierre  Sté- 
phen, Ch.  Lemontier,  Marcel 
Vidal,  Athon,  Paul  Villé,  René 
Sarvil,  Colette  Darfeuil,  Milly 


Studios  Pathé-Cinéma 

(RUE  FRANCŒUR) 

Cray  Films.  — Léonid  Moguy 
tourne  LE  MIOCHE  avec  Lu- 
cien Baroux. 

♦ 

Studios  Photosonor 

(COURBEVOIE) 


On  prépare  : PRETE-MOI  TA 
FEMME  (J/.  Cammage). 


Mathis,  Marcelle  Praince  et 
Simone  Renant  sont  les  inter- 
prètes de  cette  amusante  comé- 
die. Opérateur  : Willy. 

.4.  Kamenka.  Dans  quelques 
jours  M.  Kamenka  et  Marcel 
L’Herbier  partent  avec  toute  la 
troupe  pour  tourner  au  Maroc 
les  magnifiques  scènes  d’exté- 
rieurs qui  sont  prévues  pour 
LES  HOMMES  NOUVEAUX. 

Extérieurs  : JENNY  se  ter- 
mine par  quelques  scènes  exté- 
rieures. 


Studios  de  Neuilly 

(NEUILLY) 

On  monte  : TROIS  JOURS 
DE  PERM’  (M.  Lerel  et  Ch. 
Bauche ) . 

— ♦ 

Studios  François-r 

(RUE  FRANÇOIS-I") 


On  monte  : L’ENIGMATIQUE 
GENTLEMAN  ( Dec  Films). 


On  annonce 


H LE  MIOCHE  que  tourne 
en  ce  moment  rue  Francœur  L. 
Moguy,  est  interprété  par  MM. 

Lucien  Baroux,  Georges  Vi- 
tray,  Bergeron,  Henry  Juilien, 
Pierre  Labry,  Maupi,  Corne, 
Jean  Périer,  Juvenet,  Siméon, 
Carpentier,  Robert  Lenfant 
(15  mois),  Gilbert  Gil,  et  par 
Mmes  Madeleine  Robinson, 
Gabrielle  Dorziat,  Milly  Ma- 
this, Pauline  Carton,  Jane 
Pierson,  Nane  Germon,  An- 
nette  Doria. 

i Voici  la  distribution  tech- 
nique du  film  LE  MIOCHE,  pro- 
duit par  Gray-Films.  Scénario  : 
Jean  Guitton;  Opérateurs  : Kel- 
ber  et  Page;  Assistante  : Jean- 
ne Etiévent;  Décorateur 
Schild;  Régisseur  : Danis;  Di- 
recteur de  Production  : Laval- 
lée. 

■ Christian  Jaque  rentré 
d’Algérie  où  furent  tournés  des 
extérieurs  pour  UN  DE  LA  LE- 
GION commencera  ce  film  dans 
le  courant  de  mai.  (Gray  Film.) 

B Léo  Joannon  tourne  MAIS 
N’TB  PROMENE  DONC  PAS 
TOUTE  NUE, /a  célèbre  pièce  en 
un  acte  de  Georges  Feydeau, 
adaptée  par  son  fils  Jean-Pier- 
re Feydeau.  Arletty,  Oudart, 
Sinoël,  Jean  Tissier,  Charles 
Redgîe  en  sont  les  interprètes. 

B Les  éditions  Pellegrin  vont 
tourner  MIGNON,  le  célèbre  poè- 
me lyrique. 

1 Jean  de  Limur  annonce 
son  prochain  film  avec  Pau- 
lette Dubost  pour  Flora  Films: 
LA  REINE  DES  RESQUILLEU- 
SES. D'autre  part  René  Pujol 
prépare  la  suite  du  ROI  DES 
RESQUILLEURS  qui  s’appelle- 
rait aussi  LA  REINE  DES  RES- 
QUILLEUSES, et  dans  lequel 
Georges  Milton  reprendrait  le 
personnage  qui  l’a  rendu  cé- 
lèbre. 

B L’interprétation  d’ores  et 
déjà  retenue  par  Fernand  Ri- 
vers  pour  LES  DEUX  GOSSES 
qu'il  doit  commencer  au  début 
de  mai  comprend  Dorville,  Mau- 
rice Escande,  Germaine  Rouer, 
Marguerite  Pierry,  Serge  Gra- 
ve qui  sera  Claudinet,  et  Jac- 
ques Tavoli  : Fanfan.  L’action 
des  DEUX  GOSSES  est  moderni- 
sée et  se  déroule  entre  1927  et 
193(3. 
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LA  CONVENTION  EUROPÉENNE 

DE  LA  20 th  CENTURY-FOX  SE  TIENT  A PARIS 


80  Délégués  sont  les  hôtes 
de  notre  Capitale 


Nous  annonçons,  d’autre  part,  l’arrivée  à Paris  de  M.  Sidney  R.  Kent  et  de 
M.  Joseph  M.  Schenck,  venus  à bord  de  « L’Ile-de-France  » pour  assister  à 
la  Grande  Convention  Européenne.  Paris  a été  choisi  par  M.  Sidney  R.  Kent 
pour  la  réunion  de  cette  Convention  qui  tient  ses  assises  les  29  et  30  avril,  lor 
et  2 mai.  Les  autres  dirigeants  de  cette  importante  firme,  également  à Paris 
pour  cette  Convention  sont  : M.  Walter  J.  Hutchinson,  Directeur  Général  pour  l’E- 
tranger, M.  Robert  T.  Kane,  Executive  Producer  et  M.  Benjamin  Miggins,  Direc- 
teur Général  pour  l’Europe  Continentale.  Cette  Convention  réunit  ainsi  80  délé- 
gués de  26  pays  européens. 


M.  Joseph  M.  SCHENCK 

Président  du  Conseil  d’Admin'stration 
de  la  20  th  Century-Fox. 

On  se  rappelle  l’intérêt  soulevé  dans  la 
corporation  lors  de  la  fusion  de 
de  la  20/7?  Century  et  de  la  Fox.  C’est 
cette  fusion  qui  détermina  M.  Joseph  M. 
Schenck  éi  quitter  sa  présidence  aux  Artis- 
tes Associés  — Société  qui  distribuait  jus- 
qu’alors les  films  de  la  20 th  Century  --  pour 
entrer  à la  20//?  Century-Fox  en  qualité  de 
Président  du  Conseil  (l’Administration. 

Outre  les  grandes  et  nombreuses  produc- 
tions dont  il  s’occupa  à Hollyruod,  M. 
Schenck  consacra  un  soin  tout  particulier 
au  film  Comi??e  il  vous  plaira  tourné  en  An- 
gleterre avec  la  grande  artiste  Elizabeth 
Bergner  et  qui  fait  partie  des  films  que  ion 
verra  prochainement. 


Adresses  des  trois  chefs  de  la  20  th  Century-Fox  aux  Congressistes 


Me  réjouissant  de  vous  sa- 
luer tous  personnellement  à 
notre  première  grande  con- 
vention internationale,  je  suis 
sûr  que  vous  serez  tous  fiers 
de  votre  compagnie. 

Kent. 


Heureux  de  vous  apporter 
le  message  personnel  de  Za- 
nuck  et  le  mien,  concernant 
les  plans  de  production  pour 
la  nouvelle  année  et  une  plus 
grande  20//?  Century-Fox. 

Joseph  Schenck. 


J’ai  la  certitude  que  cette 
conférence  inaugure  une  ère 
nouvelle  dans  laquelle  l’Eu- 
rope ne  formant  plus  qu’une 
seule  unité,  assume  une  nou- 
velle responsabilité  dans  no- 
tre compagnie. 

W.-J.  Hutchinson. 


LE  PROGRAMME  20lh  CENTORÏ-FOX 
1935-1036 


Au  cours  de  ses  journées  de  Convention, 
20 th  Century-Fox  annonce  son  programme 
de  production  1935-3(5  qui  eotnprendra  trois 
films  avec  la  délicieuse  Shirley  Temple  : 
Capitaine  Janvier.  La  Pauvre  Petite  Fille  ri- 
che et  Fossettes. 

Deux  grands  films  : Je  n’ai  pas  tué  Lin- 
coln dont  nous  avons  dit  tout  le  bien  que 
nous  pensons  et  Le  Médecin  de  Cam- 
pagne, une  importante  production  Zanuck, 
laquelle,  d’après  les  derniers  renseignements 
venus  d’Amérique,  se  classera  en  tête  de 
liste  du  programme  Fox. 

Nous  relevons,  en  outre,  deux  fili?is  avec 
Loretta  Young  : La  Petite  Bonne  et  Ramona; 
trois  films  avec  le  prestigieux  Charlie  Chan: 
Le  Secret  de  Charlie  Chan,  Charlie  Chan  an 
Cirque  et  Charlie  Chan  aux  Courses. 

Signalons  aussi  Le  Message  à Garcia,  film 
de  grande  aventure  avec  Wallace  Beerv, 
John  Boles  et  Barbara  Stanwyck;  Sous  les 
Deux  Drapeaux,  film  gigantesque  dont  les 
frais  de  production  s’élèvent  à plus  de  18 
millions  de  Francs.  Ce  film,  mis  en  scène 
par  Frank  Lloyd,  supervisé  personnellement 
par  M.  Zanuck  est  interprété  par  Ronald 
Colman,  Claudette  Colbert  et  Victor  Mc  La- 
glen. 

Enfin  à noter  encore  Demi  Ange,  Comme 
il  vous  plaira,  d’après  Shakespeare,  inter- 
prété par  Elisabeth  Bergner  et  Road  to  Glo- 
ry,  autre  film  de  Darryl  F.  Zanuck  dont  le 
sujet  se  passe  en  France  pendant  la  guerre 
1914-1928  avec  Fredric  March,  Warner  Bax- 
ter et  Lionel  Barrymore. 


M.  Sidney  R.  KENT 

Président  de  la  20  th  Century-Fox. 

M Sidney  R.  Kent,  Président  de  la  20 th 
. Century-Fox,  est  depuis  quatre  ans  ci 
la  tête  de  cette  grande  firme  qui 
compte  de  nombreuses  succursales  dans 
toutes  les  parties  du  monde. 

M.  Kent  a derrière  lui  une  carrière  re- 
marquable qui  montre  bien  toutes  les  capa- 
cités de  ce  leader  de  l’industrie  cinématogra- 
phique mondiale.  C’est  en  1912  que  M.  Kent 
débuta  dans  le  cinéma,  à la  Compagnie  Vi- 
tagraph,  à la  General  Film  Company  et  fina- 
lement collabora  avec  Adolph  Zukor,  alors 
Président  des  « Famous  Players  »,  o?'?  il  fut 
successivement  Directeur  d’Agence,  Direc- 
teur Général  de  la  Location  et  Vice-Prési- 
dent de  la  Société.  Ce  fut  à cette  époque 
qu’il  fit  édifier  en  France  le  Théâtre  Para- 
mount,  puis  les  studios  Paramount  de  Join- 
ville. En  Février  1932  M.  Kent  quittait  la 
Paramount  pour  être  élu  en  Avril  de  la 
même  année  Vice-Président  de  la  20//?  Cen- 
tury-Fox, dont  il  devait  devenir  Président 
deux  semaines  plus  tard.  En  1934,  M.  Kent 
fut  nommé  Chevalier  de  la  T^égion  d’IJon- 
neur.  A l’heure  actuelle,  sous  ses  directives, 
la  20 th  Century-Fox  réalise  un  nombre  im- 
pressionnant de  films  qui  rencontrent  dans 
le  monde  entier  un  succès  retentissant. 
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Le  Coeur  dispose 

Comédie  parlée  en  français 


A.  C.  E. 


Origine  : Allemande. 

Réalisation  : Georges  Lacombe. 

Auteur  : Francis  de  Croisset. 

Dialogues  : Pujol  et  Michel  Ar- 
naud. 

Musique  : Miguel  Cortez. 

Interprétation  : Renée  Saint- 
Ci  gr.  Raymond  Rouleau,  Marg. 
Templey,  Félix  Oudart,  Nicole 
Vattier,  Christian  Gérard,  Jac- 
ques Dumesnil,  Palau,  Chas 
Redgie,  Lucien  Dayle. 

Studios  : U fa. 

Enregistrement  : T obis  Klang 
Film. 

Durée  de  projection  : 1 h.  10. 

Date  de  réalisation  : 1936. 

Production  : P.  Brauer-A.  C.  E. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Le  propre  de  cette  comédie 
est  d’être  honnête  et  char- 
mante, limpide  quant  aux  mo- 
biles des  personnages,  fraî- 
che de  sentiments,  et  jouée 
avec  une  spontanéité,  une  fi- 
nesse agréables.  La  pièce  de 
Francis  de  Croisset  appartient 
au  théâtre  d’avant-guerre 
bourgeois,  démodé,  mais  qui 
garde  un  parfum  sentimental 
appréciable.  On  parle  dans  ce 
film  d’amour,  d’honneur  et  de 
pauvreté.  Les  jolis  sentiments 
y voisinent  avec  des  combi- 
naisons d’aventuriers  du  mon- 
de. Ces  contrastes  élégam- 
ment mis  en  scène  et  joués 
par  une  équipe  d’interprètes 
intelligents,  font  de  Ls  Cœur 
dispose  un  film  très  commer- 
cial, au  succès  assuré. 

SCENARIO.  — Robert  Le- 
vallier  devenu  secrétaire  du  ri- 
chissime Miran-Charville  s’é- 
prend involontairement  de  la  fil- 
le cadette  : Hélène,  non  mariée, 
et  courtisée  par  des  coureurs 
de  dot.  Les  deux  jeunes  gens,  qui 
s’aiment,  se  rabrouent,  se  fuient, 
se  disputent.  Il  faut  à Hélène  la 
jtreuve  de  la  loyauté  et  du  désin- 
téressement de  Robert  pour 
qu’elle  lui  ouvre  ses  bras.  Le 
cœur  dispose. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

— La  justesse  des  sentiments 
bien  exprimée  par  lés  acteurs, 
l’excellente  troupe,  le  dialogue 
souvent  piquant  et  drôle. 

TECHNIQUE.  — Georges  La- 
combe, metteur  en  scène  d’habile 
métier  et  qui  a du  goût  et  de  la 
sensibilité  a réalisé  ici  un  joli 
film,  un  peu  menu,  mais  vivant 
et  jeune,  sans  lourdeur,  malheu- 
reusement desservi  par  des  jar- 
dins et  des  paysages  artificiels 
et  une  certaine  inégalité  décora- 
tive. Photo  et  son  parfaits.  Le 
dialogue  est  drôle  et  vivant. 

INTERPRETATION.  — Re- 
née Saint-Cyr  très  à son  aise 
dans  ces  personnages  de  jeunes 
j lies  distinguées  et  jolies  prend 
i revanche  du  rôle  de  Donogoo, 
die  est  fort  élégante  et  bien 

! > liée.  Raymond  Rouleau  ac- 
chic.  sobre,  joue  avec  intel- 
ce,  et  Marguerite  Templey, 
udar  t,  Palau  sont  excel- 


LES  NOUVEAUX  FILI1S 


Durant  le  mois  d’avril  1936,  il  a été  critiqué  20  films: 

4 films  français; 

3 films  allemands  parlant  français; 

9 films  américains  doublés; 

1 film  autrichien  doublé; 

2 films  américains  parlant  anglais; 

1 film  britannique  doublé; 

Ce  mois  d’avril  est  assez  défavorable  à la  production  française 
qui  est  en  minorité  à côté  des  productions  étrangères  doublées. 
Seulement  quatre  films  français,  tous  quatre,  du  reste,  intéressants 
à des  titres  différents. 

Prenons  L'Appel  du  Silence,  biographie  filmée  du  Père  de  Fou- 
cauld  et  que  commanditèrent  100.000  Français.  Ce  film,  réalisé  par 
Léon  Poirier  et  tourné  pour  sa  moitié  en  plein  Hoggar  et  aux  lieux 
même  où  vécut  et  mourut  assassiné  Charles  de  Foueauld,  est  une 
œuvre  inégale  mais  pleine  de  spiritualité. 

L’adaptation  du  roman  de  Loti,  Le  Roman  d'un  Spahi,  prouve 
qu’il  est  difficile  parfois  de  traduire  en  images  l’enchantement  d'un 
texte  basé  sur  un  sujet  démodé.  Mais  on  ne  peut  qu'être  charmés 
par  les  vues  du  Sud-Algérien  prises  avec  art. 

Dans  Vertige  d’un  Soir,  film  adapté  d’une  nouvelle  de  Stéfan 
Zweig,  on  voit  cpie  Tourjansky  eut  le  redoutable  travail  de  bâtir  un 
film  psychologique.  Vertige  d'un  Soir  apporte  surtout  la  confirma- 
tion du  grand  talent  dramatique  et  sobre  de,  Charles  Vanel  qui  n’est 
pas  un  indigne  partenaire  de  Gaby  Morlay,  au  jeu  sensible,  et  l’on 
a apprécié  beaucoup  Suzy  Prim  dans  un  personnage  ingrat. 

Enfin,  l’événement  du  mois  est  incontestablement  La  Terre  qui 
meurt,  le  second  film  en  couleurs  sur  procédé  Francita.  Un  grand 
progrès,  notable,  dans  l’enregistrement  des  couleurs;  moins  de  bavu- 
res, des  tons  plus  délicats  et  plus  libres,  mais  encore  une  inégalité 
de  reproduction  et  l’excès  de  rutilance  dans  les  chairs.  Le  film  est 
simple,  émouvant  et  fort  bien  joué. 

Deux  bandes  doublées  d’une  grande  valeur  : L'Ange  des  Ténè- 
bres. cpii  est  presque  plus  émouvant  dans  sa  version  doublée  tant 
le  dialogue  est  de  qualité;  et  Les  Trente-neuf  Marches,  production 
britannique  nerveuse  et  passionnante. 

Dans  la  version  française  de  Donogoo , d’après  la  pièce  de  .Iules 
Romains,  on  remarque  l’étonnant  comédien  Bovério.  Une  œuvre 
produite  par  Ploquin  et  essentiellement  française  d’inspiration  : 
Les  Pattes  de  Mouche  témoigne  de  la  nouvelle  Voie  prise  par  la 
production  française  de  l’A.  C.  E.  Ce  film  époque  1895  est  original 
et  rappelle  les  meilleurs  vaudevilles  de  Labiche,  dans  une  atmos- 
phère délicieusement  rococo. 

La  révélation  sur  l’écran  de  la  voix  adorable  de  notre  compa- 
triote" Lilv  Pons,  dans  un  charmant  film  musical  de  John  Crom- 
well • Griseries,  et  la  transformation  spirituelle  de  Martha  Eggerth 
en  comédienne  gaie  et  pétulante  dans  Carmen  blonde,  seraient  les 
Peux  faits  marquants  de  ce  mois,  s’il  n’v  avait  pas  eu^  la  sortie  de 
l’admirable  tragédie  de  John  Ford  : Je  n’ai  pas  tué  Lincoln  qui,  a 
tous  les  égards,  tant  techniquement  qu’artistiquement,  est  (le  loin 
ce  qu’on  a pu  faire  de  plus  émouvant  et  de  plus  puissant.  Voilà  un 
modèle  de  découpage,  de  montage,  de  tact  dans  le  réalisme,  de  jus- 
tesse dans  le  décor,  de  sensibilité  et  de  force  dans  l’interprétation. 
C’est  une  œuvre  d’art  et  une  œuvre  humaine.  Le  réalisateur  du 
Mouchard,  de  La  Patrouille  perdue  et  de  Toute  la  Ville  en  parle 
s’affirme  donc  comme  le  plus  solide  réalisateur  d’Amérique. 

Lucie  Derain. 


s 

DIRECTEURS, 

vous  trouvez  dans  nos  co- 
lonnes l’analyse  de  tous  les 
films  parlant  français  y 
compris  les  films  doublés. 

—r==A 

lents  de  verve,  Oudart,  surtout. 
Jacques  Dumesnil  joue  avec  tact 
un  amoureux  indigne,  et  Chris- 
tian Gérard  et  le  cocasse  Vattier 
bouclent  le  trio  de  fiancés  inté- 
ressés. Nicole  Vattier  devrait 
prendre  modèle  sur  Renée  Saint- 
Cyr  pour  ses  toilettes.  Son  jeu 
est  heureusement  mieux  étudié. 

— x. 


Georges  Prieur  et  Camille  Bert  dans 

Les  Loups  entre  eux 
Réalisation  de  Léon  Mathot 


Les  Deux  Favoris 

Comédie  parlée  en  français 

A.  C.  E. 


Origine  : Allemande. 

Réalisation  : Georg  Jacoby. 

Dialogues  ; André  Hornez. 

Décorateur  : Kormise  Kuhnert. 

Opérateur  : Werner  Bohme. 

Musique  : Franz  Doelle. 

Interprétation  : Usette  Lanvin, 
Thomy  Bourdelle,  Marfa  Dher- 
villy,  Louis  Allibert,  A.  Ni- 
colle, Viviane  Romance,  Pizel- 
la. 

Studios  : Ufa. 

Enregistrement  : T obis  Klang  ! 

Durée  de  projection  : 1 h.  35.  i 

Production  : Alfred  Greven  de  , 
la  Ufa. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Les  Deux  Favoris,  comédie  à 
poursuites  et  duos  sentimen- 
taux, se  déroule  en  Hongrie, 
soit  à Budapest,  soit  dans  la 
Puzsta.  Les  très  belles  scènes 
de  la  vie  dans  les  steppes 
hongroises  suffiraient  à don- 
ner de  l’agrément  à ce  film 
qui  contient  une  jolie  course 
de  chevaux,  des  chants  et  des 
danses  tziganes,  mais  un  scé- 
nario assez  banal.  Et  l’on  as- 
siste à !a  révélation  d’une  Li- 
sette Lanvin  cavalière  excel- 
lente et  tout  à fait  en  beauté. 

SCENARIO.  — Marikka,  ba- 
ronne sans  fortune,  enthousiaste 
de  chevaux,  tente  de  racheter, 
au  cours  de  la  vente  aux  enchè- 
res, son  cheval  favori,  Diavolo, 
qu’elle  seule  peut  monter.  Une  ri- 
che héritière  de  Budapest.  Ilon- 
ka,  est  propriétaire  du  cheval. 
Jalouse  de  Marikka,  qu’elle  sait 
aimée  du  Capitaine  Tibor,  elle 
la  poursuivra  de  sa  haine  jusqu'à 
ce  que  Marikka  fasse  racheter 
l'infernal  Diavolo  que  Tibor 
montera  au  cours  du  Prix  Royal 
et  conduira  à la  victoire.  Ma- 
rikka épousera  Tibor. 

BASES  D’EXPLOITATION. 
— La  vivacité  et  le  charme  de  • 
Lisette  Lanvin,  bonne  cavalière,  i 
les  chevauchées  dans  la  Puzsta,  : 
les  tableaux  hongrois,  la  course 
de  chevaux,  la  drôlerie  de  Pi- 
zella. 

TECHNIQUE Jacoby,  met- 

teur en  scène  d’un  excellent 
métier  n’a  pas  travaillé  sur  un 
scénario  très  intelligent,  et  son  j| 
découpage  est  disparate.  La  pho-  I 
tographie  est  ravissante,  surtout 
dans  les  paysages  hongrois,  la 
musique  de  Doelle  est  agréable., 
Son  impeccable.  Mais  déplorons 
la  platitude  des  dialogues. 

INTERPRETATION.  — Li- 
sette Lanvin,  très  en  progrès, 
danse  et  joue  avec  aisance,  et 
l’on  doit  admirer  sa  valeur  de 
cavalière.  Bourdelle  sympathi- 
que mais  peu  à sa  place  dans  le 
rôle  de  l’amoureux  (et  d’un 
jockey!),  Pizella  amusant  en 
ahuri  sentimental,  jouent  cette 
comédie  interprétée  également 
par  Frey,  Marfa  Dhervilly  exa- 
gérée dans  le  comique,  André 
Nicolle,  Allibert  et  Viviane  Ro- 
mance, jolie  fille,  mais  un  peu 
vulgaire.  — x.  — 
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DEUILS 

Notre  excellent  confrère. 
Georges  Fronval  vient  d’avoir  la 
douleur  de  perdre  sa  mère,  Mme 
Julie  Ridoux. 

Nous  présentons  à notre  con- 
frère nos  bien  sincères  condo- 
léances. 

* 

M.  Farrus,  dit  Andréani,  met- 
teur en  scène,  est  décédé  jeudi 
matin  à l’Hôpital  Saint-Joseph. 

* 

* * 

M.  Laftineur,  assistant  de  M. 
Lelong  directeur  de  Radio-Ci- 
néma, vient  d’avoir  la  douleur 
de  perdre  sa  femme  à l’âge  de 
25  ans.  Les  obsèques  ont  eu  lieu 
mercredi  dernier. 

Nous  présentons  à 51.  Laffi- 
neur,  frappé  dans  ses  affections 
les  plus  chères,  nos  sincères 
condoléances. 


Liste  des  Films 


-I nge  des  Ténèbres  (L' ) 

Aimez-moi  toujours 

Appel  du  Silence  (/.') 

Baron  Grégor  (Le) 

Carmen  blonde 

Donogoo 

Griseries 

Gosse  de  Biche 

Je  n'ai  pas  lue  Lincoln 

Kidnapping 

Battes  de  Mouche  {Les) 

Roman  d'un  Spahi  {Le l 

Stormy,  Roi  des  Prairies 

Secret  magnifique  {Le) 

Souris  bleue  ( La i 

Terre  qui  meurt  l La) 

Trente-Neuf  Marches  (Los) 

Tempêtes  sur  les  Andes 

Vertige  d'un  Soir 

Ville  sans  Loi 


Les  Bureaux  de  Cinédis 
Gentel  et  Cie  viennent 
d’être  transférés  au  20, 
avenue  de  Messine.  Télé- 
phone : Laborde  64-00 


La  Convention  annuelle  «le  la  IVAK^EK  UltO^  FIRST' 
AATIOAAL  à Paris 

Assis  au  centre  : M.  H.-M.  Warner,  président;  à sa  droite  M.  Sam  E.  Morris, 
vice-président;  à sa  gauche  : M.  Georges  Bateau. 

Debout  de  gauche  à droite  : MM.  Michaud,  Hirsch,  Westreich,  Jankolowicz, 
Rojko,  Behr,  Follaender,  Slesm, 

Schless,  Bergas,  Saltiel,  Zama,  Erlanger,  Woog,  Black. 

La  grande  Convention  Européenne  de  la  Société  Warner  Brothers  vient  de 
tenir  ses  assises,  en  présence  de  M.  Harry  Warner,  le  Président  de  cette  impor- 
tante firme,  et  de  M.  Sam  Morris,  son  Vice-Président,  venus  spécialement  à Paris 
pour  y assister. 

La  première  réunion  de  la  Convention  a eu  lieu  le  mercredi  22  avril,  grou- 
pant, sous  la  Présidence  de  M.  R.  Schless,  Directeur  pour  l’Europe  de  la  Société 
Warner  Brothers,  les  directeurs  des  42  filiales  européennes  de  cette  puissante 
société. 

Les  travaux  de  la  Convention  se  sont  terminés  hier  par  un  banquet,  au  cours 
duquel  M.  Harry  Warner  a exprimé  tout  son  contentement,  en  ces  termes  : 

« Je  suis,  a-t-il  dit,  heureux  de  me  trouver,  pour  la  première  fois,  parmi  les 
« représentants  de  toutes  les  Compagnies  pour  l’Europe,  de  notre  organisation. 
« Je  me  dois  de  reconnaître  que,  sous  l’habile  impulsion  de  M.  Schless,  plusieurs 
« de  nos  Sociétés  ont  acquis  une  place  enviable  sur  le  marché  européen,  plaçant 
« ainsi  Warner  Brothers  au  premier  rang  de  l’industrie  cinématographique.  Nous 
« avons  des  pians  de  grande  envergure,  que  nous  réaliserons  intégralement.  Sur 
« les  60  films  de  notre  production  annuelle,  nous  continuerons  à réaliser  une 
« moyenne  d’un  grand  film  par  mois,  et  malgré  l’ampleur  de  ce  programme, 
« nous  y parviendrons,  ayant  la  conviction  profonde  de  notre  succès  toujours 
« croissant.  » 

M.  Warner  a remercié  ensuite  chaleureusement  les  Directeurs  de  toutes  les 

liés  faisant  partie  de  cette  organisation,  qui  étaient  présents  au  banquet,  et 
/ui  contribuent  au  renom  de  cette  grande  firme.  Il  dit  encore  quelques  mots 
it  !"  succès  qu'il  attend  de  grands  films,  tels  que  : Anthony  Adverse,  Verts 

eug"s,  La  Charge  de  la  Brigade  Légère,  La  Vie  de  Louis  Pasteur,  etc...,  etc... 
savons,  en  outre,  que  M.  Mervyn  Le  Roy,  ie  metteur  en  scène  bien 
Ire  d<  M.  Warner,  devient  producteur  indépendant,  et  que  la  So- 
W rie  Brothers  sera  distributrice  de  ses  films. 


critiqués  pendant 

le  mois  d’ Avril  1936 

Américain. 

Doublé. 

Drame. 

.Artistes  Associés... 

911 

Américain. 

Doublé. 

Comédie  musicale. 

Osso 

91(1 

Français. 

Parlant. 

Drame  historiq. 

C.  U.  c 

912 

Américain. 

Doublé. 

Drame  irrystèr. 

Osso 

909 

Autrichien. 

Doublé. 

Comédie  musicale. 

Astra  Paris  Films.  . 

912 

Allemand. 

Parlant  franç. 

Grande  comédie. 

A.  C.  E 

911 

A méricain. 

Parlant  anglais. 

Comédie  musicale. 

Radio-Cinéma.  . . . 

911 

Américain. 

Double. 

Comédie. 

Osso 

Américain. 

Parlé  anglais. 

Drame  historiq. 

Fox  Film 

912 

Américain. 

Doublé. 

Drame  avent. 

Universal 

912 

Allemand. 

Parlé  français. 

Comédie. 

A.  C.  E 

912 

U rançals. 

Parlant. 

Drame  sentim. 

Pellegrin 

909 

Américain. 

Doublé. 

Aventures. 

Universal 

910 

Américain. 

Doublé. 

Comédie  dram. 

Universal 

912 

Allemand. 

Parlée  livaiicas. 

Comédie. 

A.  C.  E 

nu 

1-  rançais. 

Parlant. 

Drame  paysan. 

Paris  Color-Tobis.  . 

912 

Anglais. 

Doublé. 

Drame  avent. 

G.  E.  C.  E 

910 

Américain. 

Double. 

Drame  aviation. 

Universal.  . 

911 

Français. 

Parlant. 

Drame  psycholog. 

Sélect  Films 

911 

Américain. 

Doublé. 

Drame  avent. 

Artistes  Associés... 

OU 

À RADIO  CINEMA 

La  Compagnie  Radio  Cinéma 
nous  informe  qu’elle  vient  de 
nommer  M.  Pierre  Berthier  de 
Cazaunau,  directeur  de  son 
agence  fie  Marseille. 

Félicitations  à M.  Pierre  Ber- 
Ihier  (pii  trouve  là  une  consécra- 
tion de  sa  valeur  indiscutable. 


AUX  FILMS  CHEVALIER 

Les  Films  Chevalier  ont  con- 
fié à Jacques  Maury,  qui  y tra- 
vaille actuellement,  le  scénario 
et  les  dialogues  de  La  Bêle  aux 
sept  Manteaux,  d’après  le  roman 
de  Pierre-André  Fernic,  qui 
remporta,  en  1935,  le  Grand  Prix 
du  Roman  d’Aventures. 


« PERRETTE  ET  Cie  » 

Perrette  et  Cie,  le  premier  des- 
sin animé  français  en  couleurs 
du  jeune  artiste  Pierre  Bour- 
geon, a été  présenté  avec  succès. 

Ce  premier  dessin  un  peu  dé- 
cousu et  dépourvu  de  rythme 
sera  certainement  suivi  par  des 
dessins  animés  très  réussis  car 
M.  Pierre  Bourgeon  a devant  lui 
un  brillant  avenir. 


MOTORISATION 

Andrew  Brunelle  qui  s’est  spé- 
cialisé dans  la  réalisation  de 
films  comiques  de  première  par- 
tie, dont  les  deux  derniers  : 
American  Bar  et  Exempt  de  Ser- 
vice, vont  sortir  très  prochaine- 
ment. va  réaliser  une  nouvelle 
comédie  Motorisation,  avec  le 
comique  Tichadel  et  Rousseau. 


M \ 1 . LES  DISTRIBUTEURS  ET  EXPLOITANTS  ! 

Votre  meilleure  publicité 
est  le  “ SCÉNARIO  ILLUSTRÉ" 


DERNIERES 

N°  19  Gangster  malgré  lui. 

X"  2(1  Maternité. 

X°  21  La  Sonnette  (l'Alarme. 

N°  22  L’Heureuse  Aventure. 

N°  23  Les  Epoux  scandaleux. 

N"  24  Escale:. 

N"  25  Shirley  Aviatrice. 

N°  26  Crime  et  Châtiment. 

X"  27  Jeunes  Billes  à marier. 

X"  28  Les  Yeux  noirs. 

X°  29  Le  Petit  Colonel. 

X"  311  La  Mariée  du  Régiment. 

X°  31  La  Fiancée  de  Frankenstein. 

X"  32  Petit  Pierre. 

X”  33  Le  Chant  de  l’Amour. 

N®  34  Deuxième  Bureau. 

X»  35  Le  Clown  Bux. 

N°  36  La  Rosière  des  Halles. 

N"  37  Quelle  drôle  de  Gosse. 

X»  38  La  Fille  de  Madame  Angot. 

X"  39  Divine. 

Xu  40  Le  Sultan  rouge. 

X"  41  La  Vie  commence  à 40  Ans. 

X"  42  La  Route  impériale. 

X°  43  Petite  Maman. 

X"  44  Range-toi  Papa. 

X"  45  Une  Famille  collante. 

X"  46  Diamond  Jim,  le  Milliardaire. 
X®  47  Monsieur  Dynamite. 

X®  48  1.000.000  de'  Rançon. 

X»  49  La  Bonne  Fée. 

X®  50  Quartier  chinois. 

X®  51  Valses  impériales. 

X"  52  La  Bandéra. 

X®  53  Juanita. 

N°  54  Moïse  et  Salomon,  Parfumeurs. 
X®  55  Bonne  Chance  Pasteur. 

X°  56  Arènes  joyeuses. 

X®  57  Touche  à Tout. 

X®  58  Les  Beaux  Jours. 

N®  59  Marie  des  Angoisses. 

N®  00  Sous  la  Griffe. 


PARUTIONS  : 

X"  61  Le  Bébé  de  l’Escadron. 

X"  62  Un  Soir  de  Bombe. 

X®  63  Le  Roman  d’un  Jeune  Homme 
pauvre. 

X®  04  Les  Cent  Jours. 

X®  65  Gaspard  de  Besse. 

X®  66  Veille  d’Armes. 

X®  67  La  Marmaille. 

X»  68  Vogue  mon  Cœur. 

X®  69  La  Kermesse  héroïque. 

N®  70  Casta  Diva. 

X®  71  La  Petite  Sauvage. 

N®  72  Le  Mirage  de  l’Amour. 

X"  73  Adémaï  au  Moyen  Age. 

X®  74  Les  Bateliers  de  la  Volga. 

X"  75  Jérôme  Perreau. 

X®  76  Kœnigsmark. 

X®  77  Vienne,  je  t’aime. 

X®  78  Lucrèce  Borgia. 

X®  79  La  Gondole  aux  Chimères. 

X®  80  Le  Secret  de  Polichinelle. 

X®  81  Baccara. 

X®  82  La  Terre  qui  meurt. 

X®  83  Le  Coup  de  Trois. 

X®  84  Mademoiselle  Mozart. 

X®  85  Mon  Mari,  le  Patron. 

X®  86  La  Tendre  Ennemie. 

X®  87  Le  Secret  magnifique. 

X"  88  La  Marraine  de  Cliarley. 

X®  89  Les  Mutinés  de  l’Elseneur. 

X®  90  Tarass  Boulba. 

X"  91  Train  de  Plaisir. 

X®  92  Roses  noires. 

X®  93  La  Petite  Dame  du  'Wagon-Lit. 
X®  94  Les  Deux  Gamines. 

X®  95  La  Fille  du  Rebelle. 

X®  96.  Le  Roman  d’un  Spahi. 

X®  97  La  Garçonne. 

X®  98  Michel  StrogoiT. 

X®  99  Bichon. 

X®  100  Carmen  blonde. 

X®  101  Topaze. 


TOUS  RENSEIGNEMENTS  ET  SPECIMENS  SUR  SIMPLE  DEMANDE 
à l'Administration  du  SCÉNARIO  ILLUSTRÉ 
S’adresser:  17.  BOULEVARD  POISSONNIÈRE.  PARIS-2»  . — . ■ Tél.s  CENTRAL  21-16 

’ W .Asp 


UNE  SUPERPRODICTION  FRANÇAISE 


- 


Yvonne  Printemps 
Pierre  Fresnay 


DANS 


LE  PLUS  SEDUISANT  ROMAN  D’AMOUR 


La  Vie  privée 


de 


adame 


Scénario  d’OCTAVE  AUBRY 

Adaptation  cinématographique  de  BERNARD  DESCHAMPS 

et  ALEXANDRE  ARNOUX 

*> 


UN  FILM  DE  BERNARD  DESCHAMPS 


■ 

wamimm 


Productior  F.  F.  F. 


19,  RUE  LA  TRÉMOILLE 
PARIS-8'  — Tel.  : Balzac  23-40 

VENTE  EXCLUSIVE  POUR  L'ETRANGER  : 

MAJESTIC-FILM 

3 6,  Avenue  Hoche  — PARIS 
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A PARIS  CETTE  SEMAINE 


5 NOUVEAUX  FILMS 

1 film  français. 

1 film  anglais. 

3 films  américains. 


EXCLUSIVITES  DES  FILMS 
PARLANT  FRANÇAIS 
6e  semaine  : 

Mnrinella  (Aubert  Palace). 

4e  semaine  : 

Vertige  d’un  Soir  (La  Peur)  (Mari- 
gnan). 

2®  semaine  : 

La  Terre  qui  meurt. 

lre  semaine  : 

Désir  (d.)  (Paramount). 

L’Appel  du  Silence  (Coliseel. 

Films  Relief  Louis  Lumière  (Im- 
périal). 

Le  Chevalier  de  Londres  (d.)  (Ma- 
rivaux) . 

EN  SECOND  F VISION 

Sous  les  Veux  de  l’Occident  (Ciné- 
Opéra). 

Anne-Marie  (Gaumont-Théâtre). 

Recky  Sharp.  — Crocs  et  Griffes 
(Max-Linder) . 

La  Gondole  aux  Chimères  (Mari- 
vaux). 

Les  Mutinés  de  l’Elseneur  (Rex). 

Les  Deux  Gamines  (Gaumont-Pa- 
lace). 

SALLES  DE  QUARTIER 

Rose.  — Contre-Espionnage  (d.).  — 
Les  Nuits  Moscovites.  - L’Ecole 
des  Resquilleurs.  — Gondolier  de 
Rroadway.  — Danger  Public.  — 
Miracle  d’Amour.  — Train  de 
Plaisir.  — Mains  Coupables  (d.). 
— ■ La  Piste  Sanglante.  — Gas- 
pard de  Besse.  — Une  Etrange 
Aventure.  — Anne-Marie.  — 
Azur. 

PRINCIPAUX  FILMS  PARLES 
EN  LANGUES  ETRANGERES 
(Salles  spécialisées) 

13e  semaine  : 

Fantôme  à vendre  (Miracles-Byrou. . 
8e  semaine  : 

Temps  modernes  (Marigny). 

5e  semaine  : 

Ceux  du  Kolkhoze  et  Sibiriakoff 
(Panthéon). 

Mozart  (Ermitage). 

4e  semaine  : 

Griseries  (I  dream  too  much)  (Hel- 
der). 

Le  Trésor  du  Navire  englouti  (Par- 
nasse). 

Solitude  (Lonesome)  et  Double  Ven- 
geance (Murderman)  (Acacias). 

Votez  pour  Moi  (Thanks  a million) 
(Edouard- VII). 

Je  n’ai  pas  tué  Lincoln  (Prisonner 
of  Shark  Island)  (Balzac). 

Le  Petit  Lord  Fauntleroy  (Ax^enue). 

Taxi-Girls  et  Homme  contre  Fem- 
me (Washington). 

3°  semaine  : 

Radio  Crochet  (Millions  in  the  air) 
(Studio  28). 

Strike  me  Pink  (Paris). 

2e  semaine  : 

Rose-Marie  (Olympia). 

Rhodes  l’Africain  (Agriculteurs  et 
Bonaparte) . 

Code  Secret  (Rendez-vous)  (Champs- 
Elysées). 

lre  semaine  : 

Désir  (V.  O.)  (Marbeuf). 

Miss  Pacific  (Apollo). 

La  Forêt  Pétrifiée  (Anollo). 

Hooray  For  Love  (Washington). 

Alice  Adams  (Raspail  216). 

Carmen  Blonde  (Studio  de  l’Etoile). 


DANS  LES  CINE-CLUBS 

MARDI  5 MAI,  21  h. 

Ciné-Club  de  Paris,  Salle  Poisson- 
nière. 

Les  Damnés  de  Santa-Maria. 
MERCREDI  6 MAI,  20  h.  45. 

Ciné-Club  de  la  Femme,  F.  I.  F. 
L’Affaire  est  dans  le  Sac.  Un  Oi- 
seau rare. 

JEUDI  7 MAI,  21  h. 

Club  Cinégr.  32,  F.  I.  F. 

Mon  Mari  le  Patron. 

VENDREDI  8 MAI,  21  h. 

Cercle  du  Cinéma.  F.  I.  F. 

1 film  de  D.  W.  Griffith.  1 film 
de  C.  B.  de  Mille. 


PETITES  ANNONCES 

Demandes  et  offres  d'emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  x 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  * 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  x 

1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 

3 fr.  pour  l'Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d'avance.  L'Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

ACHATS  MATERIEL 

Recherche  Parvo  L.  ou  Eclair 

d’occasion. 

Faire  offre  par  écrit  à M.  G. 
Lemaître,  26,  rue  de  Chartres, 
à Neuilly-sur-Seine. 

Cherche  occasion,  appareil 
prise  de  vues,  portatif,  automa- 
tique. 

Case  R.  A.  A.,  à la  revue. 

OFFRES  D’EMPLOI 

Importante  Société  Fran- 
çaise de  Distribution  recher- 
che voyageurs  pour  Province. 
Ecrire  avec  références. 

Case  R.  S.  C.,  à la  revue. 

Acli.  d’occas.  mais  en  état  de 
marche,  colleuse,  enrouleuse  à 
main,  tubes-supports  pour  plu- 
sieurs bobines. 

Faire  offres  détaillées  : Edi- 
tions Gile-Nicaud,  12,  rue  Chris- 
tophe-Colomb, Paris. 

VENTES  CINEMAS 

Adjudication  Et  Salats,  not.,  3, 
r.  Louvre,  le  20  mai  1936,  à 14 
h.  30,  en  un  seul  lot,  de  : 1°  Un 
fonds  de  commerce  de  cinéma- 
tographie expi.  à Paris,  av.  Cli- 
chv,  49,  sous  le  nom  de  Cinéma 
Clichy-Palace;  2°  Immeuble  à 
Paris,  av.  de  Cliehy,  nos  49  et  51. 
Cont.  totale  1.029  met.  M.  à pr. 
1.000.000  de  francs  (pnuv.  être 
baissée).  Consign.  150.000  esp. 

S’adr.  au  not.  et  à M.  Pioton, 
adm.  de  Stés,  67,  rue  de  la  Vic- 
toire. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

J.  F.  sténo-dact.  anglais,  exc. 
réf.  maison  production  et  dis- 
tribution, cherche  place. 

Case  G.  F.  A.,  à la  Revue. 

Bonne  dactylo,  factures,  clas- 
sement, standard,  exe.  réf. 

Case  R.  C.  A.,  à la  Revue. 

Comptable  expér.,  sér.  réf., 
au  courant  exploit.,  publicité, 
capable  ass.  direction,  cherche 
situation  Paris,  Province. 

Case  M.  Q.  R.,  à la  Revue. 

Dame  très  au  courant  du  ci- 
néma, parlant  anglais,  cherche 
place  de  caissière  ou  standar- 
diste dans  maison  sérieuse  ou 
cinéma.  Ronnes  références. 

Case  A.  R.  C.,  à la  Revue. 

DIVERS 

Adjud.  Et.  Popelin,  not.  à Pa- 
ris, le  8 mai,  à 14  h.  15.  Deux 
droits  aux  baux  locaux  à usage 
de  Studio  cinématographique. 

1°  à Courbevoie,  angl.  r.  Mathil- 
de et  Armand-Sylvestre  (av. 
prom.  de  vente);  2°  à La  Garen- 
ne-Colombes, 72,  r.  du  Château 
(sans  prom.  vente),  y compris 
p.  ch.  lot  matériel  et  div.  drts  et 
charges.  M.  à pr.  pouv.  être  bais- 
sée 300.000;  200.000  Consign. 

50.000  fr  et  40.000  fr.  en  espèce 
ou  chèque  visé. 

S’adr.  not.  et  à M.  Germain, 
syndic,  7,  r.  Christine. 

Excel.  Opérateur  prises  de 

vues,  français,  ayant  tourné  prs 
gdes  productions,  cherche  tra- 
vail, même  comme  second  opér., 
référ.  1er  ordre. 

Case  M.  R.  P,,  à la  Revue. 

J.  F.,  25  ans,  sténo-dactylo, 

notions  anglais,  connaissant  à 
fond  publicité  cinéma  sous  tou- 
tes ses  formes  : clichage,  affi- 
ches lit  ho,  typo,  etc.,  7 ans  ré- 
fér., cherche  situation. 

Case  M.  H.  S.,  à la  Revue. 

Bail  à céder  à Marseille,  lo- 
cal admirablement  disposé  pour 
cinéma  de  quartier,  avec  dépen- 
dances, aucune  salle  concur- 
rente proche;  voir  sur  place  de 

10  à 12  et  de  4 à 6 M.  Motton, 

44  bd  Corderie.  Marseille. 

Jeune  Homme,  27  ans,  au 
courant  tous  travaux  laboratoi- 
res cinéma  et  photographiques. 
Référ.  1“’  ordre. 

Case  R.  R.  C.,  à la  revue. 

Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 

MARDI  5 MAI. 

Rex,  9 h.  30. 

La  Petite  Dame  du  Wagon-Lit, 
L'Héritage  du  Chercheur  d’Or  (Les 
Films  J.  Sefert). 

LUNDI  11  MAI 

Paramount,  10  heures. 

Une  Fille  à Papa  (Films  Paramount i. 

MARDI  12  MAI 

Paramount,  10  heures. 

Désir  (Films  Paramount). 

JEUDI  14  MAI 

Paramount,  10  heures. 

On  ne  roule  pas  Antoinette  (Films 
Paramount). 

MARDI  19  MAI 

Paramount,  10  heures. 

La  Fille  du  Bois  Maudit  (Films  Pa- 
ramount). 

MERCREDI  20  MAI 

Une  Gueule  en  Or  (Cie  Française,  de 
Cinématographie). 

MARDI  26  MAI 

Apollo,  10  heures. 

Visibilité  nulle  (Warner  Bros). 

MERCREDI  27  MAI 

Marignan,  10  heures.  j 

Disque  413  (Eclair-Journal). 

Apollo,  10  heures. 

La  Femme  Traquée  (Warner  Bros). 

JEUDI  28  MAI  ! 

Apollo,  10  heures. 

Emeutes  (Warner  Bros). 

Laurenzo  FAMRGAS,  Directeur  de 
Publi-Cinéma,  la  plus  grande  société  de 
salles  d’actualités  de  Barcelone,  part 
pour  l’Espagne  après  un  séjour  à Paris 
où  il  s’est  longuement  entretenu  avec  les 
dirigeants  de  la  Société  Eclair-Journal, 
dont  il  est  l’agent  pour  Barcelone. 
Durant  son  passage  à Paris,  M.  Laurenzo 
Famrgas  a été  l’objet  d’une  cordiale 
réception  au  cours  de  laquelle 
M.  Bonaplata,  lui  souhaita  au  nom 
d’Eclair-Journal,  la  bienvenue  dans 
notre  pays. 


« LA  REPUBLIQUE  DE 
SAINT-MARIN  » 

M.  Franciolini  qui  a déjà  réa- 
lisé des  documentaires  très  in- 
téressants sur  Florence  et  Rome, 
va  réaliser  un  film  sur  une  des 
plus  petites  Républiques  du 
monde  : Saint-Marin. 

SCENARIO  ILLUSTRE 

Nous  trouvons  dans  L’Ecran 
Lyonnais  un  article  de  notre 
confrère  sur  le  Scénario  Illustré. 

Sous  ce  titre  paraît  une  revue 
illustrée  à gros  tirage,  vendue  au 
prix  de  gros  aux  exploitants. 
Chaque  numéro  de  cette  édition 
est  consacrée  entièrement  à un 
film.  Ne  portant  pas  de  date  ni 
d'indication  numérique,  cette  re- 
vue peut  être  diffusée  à n’im- 
porte quel  moment. 

Scénario  Illustré  peut  servir 
de  programme  et,  à ce  titre,  être 
vendu  dans  la  salle.  Les  direc- 
teurs en  feront  cependant  un 
meilleur  usage  en  se  servant  de 
cette  publication  comme  publi- 
cité préventive. 

Quelques  jours  avant  le  pas- 
sage du  film,  un  certain  nom- 
bre de  numéros  répandus  dans 
votre  ville  ou  dans  votre  quar- 
tier, chez  les  commerçants  et 
dans  les  établissements  publics, 
numéros  consacrés  au  film  en 
question  signaleront  à l'attention 
(lu  public  le  spectacle  que  vous 
annoncez. 

DEPART  POUR  HOLLYWOOD 
DE 

GINETTE  MARBEUF-HOYET 

Ginette  Marbeuf-Hoyet,  sosie 
français  de  Shirley  Temple  vient 
de  s’embarquer  ce  matin  à bord 
du  Paris,  pour  aller  porter  à 
Shirley  Temple  le  salut  des  peti- 
tes filles  de  France. 


La  Cinématographie  Française,  ig,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Hari.é. 
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ENREGISTREMENT  SONORE 


VOISINAT  et  Cl* 


uni 


Sociélé  ô responsabilité  limitée  ou  copitol  de  iO.OOO  I». 

AGENTS  EXCLUSIFS  POUR  LA  FRANCE 

1 bis  Bd.  Gouvion-St-(Cyr 
Tél.  : Galvani  90-08 


Salle  de  Projection 

de  9 heures  à 19  heures 

40  francs  l’heure 

de  19  heures  à 24  heures 

GO  francs  l’heure 

18,  rue  Choron, 
Notre-Dame  de  Lorette  (9'  ) 
Tél.  : Trudaine  00-91 


EXPRESS 

TRANSPORT 


Ch.Jourjon  A, 

A i 


Paril 


lodêlej. 
t iTtudiOi/ 

. À ÉPINAy-i-^EINt 


OÜLHÂIÂ 


lq  noison 

Tirage 


r la  Fiance,  \ 

rnay-Knji-&on(5eui^  ; 

■ Rojellôn  2 bb 
leneral  Porlie/,85 


JMM 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

79,  Champs-Elysées  (8e) 

Tel.  BALZAC  47  95 

Etablisse ments  V1AL  & Cie 
33,  rue  St-Bazille,  Marseille 

Agents  exclusifs  pour  le  Sud-Est 


% 


^CeJtCTICîl  et  CLCCTDICITI  ■ 

, 6 11  .Guillaume  Tell.DADl/.  17!  M 

^ Tel  Carnot  99  50*99  51 


Tout  ce  qui  concerne 
le  transport  de  films 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


27, 


rue  de  Flandre, 
PARIS  (19e) 

Téléph . : A ORD  37-32  (6  lignes) 


MICHAUXsGUERIM 

27  TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 
2, RUE  DE  ROCROY 
Tel  : Tru  D.  Z2'8l  PA  R I S ( I0P) 

3 uc n us 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2, 


Rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


'Po-ur  votre  PUBLICITÉ 
et  te  LANCEMENT 
de  i res  film.»' 


\ 


m. 


h* 


S> 


* 

PT 


\\ 
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îsæ»tEWSs&THE^Sf8t 
7ir  NLWSPiPLB 
of  FILHDOM 


I G 5 V,  Broadway 
NEW  VOK  K City 

TilbU n,  Circle  7 47  36.  Î7.  38.  34 
Câble  FILMOAY  NEW  YORK 


Abonnement  s 


15 


par  an. 


Friedrictistrasar,  2 25 
it  K it  c i w s\v  <;  u 

Tiléohonc  ; F.  S Bergraann  67  JO.  Jl  52.  JJ.  J4  Ji 
Câblf  LICH  r BILD  BUHNE  BERLIN 
Chique»  P o • t a u x : BERLIN  5 I 8 i 


A bonnemenls  : 30  R M par  an. 


89,  91,  Wardour  Street 
L O IV  » O N W 1 

Téléphone:  G e r r a r d 5 7 4 I . 2 . J 
Câble  MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 


Abonnements  £ 3 


pai  in. 


IL  CINEMA.  ITALIAN0 


»,  Kne  vulrrmo 

it  o m i:  <105) 

Téléphone  N°  4298 2 

H 

Abonnements  : L 20  par  an. 


Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 

LES  PLUS  BELLES  AFFICHES 


SONT  EXECUTEES  PAR 


NOS  DERNIÈRES 

LE  SECRET  DE 


CINE 


©GRAPHIE 

~ “ ISE 


19,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  PARIS  - téi.:  Roquette  69-64, 69-65 
RÉFÉRENCES  : BICHON  — LES  BATELIERS  DE 
POLICHINELLE  TARASS  BOULBA  — LA 

CŒUR  DE  GUEUX  - LA  ROUTE  HEUREUSE. 


LA  VOLGA 
GARÇONNE 


MANTS  TERRIBLES 


7?oëC  Oruyahcl 


ABY  MORLAY  ANDRÉ  LUGUET 
ARY  GLORY  HENRY  GUISOL 


PRODUCTION 
VENTE  A L'ÉTRANGER 

AN -CINÉ 

>-  CHAMPS-ELYSÉES.  PARIS-Ô* 
Tel.  Balzac  09-23 


DISTRIBUÉ  EH  FRANCE  PAR 

PATKE-COIISOimUH  (IKEMA 

67-tÜJE  DU  P‘5T  MARTI  NMBSJf 

Tel.  Botzaris  74  3A- 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


[ FILMS  ALBATROS 

:7,  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16' 

\ Tel.  : JASMIN  18-96 


FBUOM-riLM 

|s.  A.  FELLNER  & SOMLO 

r 1 28,  Boulevard  Hausimann.  12S 
PARIS  (8*) 

ÊTéléph.:  Laborde  80-12  et  80-13 

§ Adr.  Tél. : ASTUTENESS 


= PRODUCTION -LOCATION 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables  : LEREBEN-PARIS 


4,Rue  Puteaux  . Paris  xviiç 

&éLérT>  marcadel  25  65*  95  01*  95  02 


H ' SI  —S' 

[films! 


16,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
Wagram  14-80 


A 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 

Tél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


Paris- 

Cinéma- 
Location 

39,  boul.  Malesherbes 
PARIS  (8*) 

Tél.  : Anjou  53-42  et  53-43 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs— Elysées,  63 
PARIS  (8ej 

Elysées  60-00  et  la  suite 

présentent  un  film  qui  aborde 
des  problèmes  sociaux 
et  politiques  d’une  brûlante 
actualité  : 

SOMMES-NOUS 

CIVILISES? 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  65-14 


LES  PRODUCTIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 
INTERNATIONALES 
GUY  CROSWELL  SMITH 

Directeur 

116,  Champs-Elysées,  PARIS 
Téléph.  ! Balzac  16-88 


79, 

Champs-Elysées 

Adr.  Télégr. 
PARIFILM 


FILM  Téléphone  : 
PRODUCTION  BALZAC  .9-4S 


; LES  FILMS 


|JACQUES-JEAN  NATANSON 

H 4,  rue  Chalgrin,  4 

| (Passy  93-19) 

= PARIS  (16e) 


ALLIANCF 

: CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE 

: 11  bis,  rue  Volney  — PARIS 

jrél.  : Opéra  89-55,  89-56,  89-57 
Inter  spécial  : 752 


ECOMPAQNIK  FRANÇAIS! 
! CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  Rue  François-Ier 

ysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  lélégr.  : Cofraciné 


116  bis  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tel.  : Balzac  03-01 
Ad.  Tél.  : Cassvan-Paris 


«Uér 


j i»'  H 

imnrs 


K 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8  ) 

Carnot  12-07 
. 30-21 

Adresse', 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


rue  Cardinal-Mercier,  t'aris 

m 

Edmond  RATISBONNE 
Administrateur-Directeur 
Téléph.  : Trinité  40-84 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RI  VERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16e) 

Téléphone  : Passy  12-53 


R.  HOBVILLEUR 
14  bis,  av.  Raehel,  Paris 
Marcadet  70-96 


FILMS  de  TU, R, S, S. 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILIVI 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8e) 

Téléphone  : Balzac  09-22 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17e. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 


LES  ARTISTES  ASSOCIÉS  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 


CUVE 


RAPHIE 
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AUX  MIRACLES-LORD  BYRON 

FANTOME  A VENDRE 

(4'‘  mois) 

AU  THÉÂTRE  MARIGNY  : CHARLIE  CHAPLIN 

LES  TEMPS  MODERNES 

(9e  semaine) 

A I 'AVFNUF 

LE  PETIT  LORD  EAITNTLEROY 

(6°  semaine) 

AU  PARIS 

CENT  BLAOIIES 

(4"  Semaine) 


Directeur  : Paul  Auguste  HARl.F 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Rédaction  et  Administration: 

19,  Rue  de  la  Cour-det-Noue»,  Pari»  (20*1 

Téléphone  : Roquette  09-04  (lignes  group.) 

Compte  chèques  postaux  n°  702-00,  Paris 

Registre  du  Commerce,  Seine  nu  291-139 

Adr.  Télégr.  : LAC1FRAL-20  Paria 
Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  helge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Eslhonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dans 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d après  un  scénario  de  J.  Guilton.  Production  A.  d’Aguiar 


dan 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d après  un  scénario  de  Paul  Fekele.  Production  Calamy 

Téléphoné  : 

Trinité  68-81  « 


5.  Rue  d’Aumale 
PARIS  (9') 


MARCEL 

PAGNOL 


PRESENTERA 
PROCHAINEMENT 
SON  DERNIER  FILM 


TOPAZE 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  s 


EDITORIAL  : Pus  de  politique  mais  de  l'or- 
dre dans  P industrie P.- V.  Iiarlé. 

V.  E.  Koenig,  administrateur-délégué  de  Eux 
Europa. 

M.  Sidney  II.  Kent  officier  de  lu  Légion  d" lion- 
ne u r. 

Marcel  L’Herbier  tourne  Les  Hommes  Nou- 
veaux. 

Pour  la  vente  des  films  en  Palestine. 

En  Bulgarie. 

La  Production  Franco-Espagnole. 

Le  Théâtre  Paramount  a gagné  le  « Quiglcy 
Awai'd  ». 

Félix  Gandéra  tournera  Les  Grands. 

Un  directeur  ci  l'honneur  : M.  Franck  Pey- 
nichou. 

.lu  Marignan  ta  première  mondiale  du  Vaga- 
bond Bien-Aimé. 

EXPLOITATION  : 

La  situation  èi  Strasbourg Elia. 

La  plupart  des  Salles  d' Actualités  parisicnres 

passent  des  grands  films Exhibitor. 

Ouverture  de  Cinébref  Dernouvel  à Sti  as- 
bourg. 

Contre  l'Avilissement  du  Prix  des  Places. 

Anniversaire  du  Balzac M.  C.-IÎ. 

Pathé  Consortium  crée  une  Agence  à Alger. 

.1  Lille Jac. 

F inan  ce  s Cinégrap  h iqu  es . 

Décret  du  Contrôle  cinématographique. 

La  Censure  d'exportation. 

La  Coupe  Volpi  à Pierre  Blanchar. 

Julien  Duvivier  tourne  La  Belle  Equipe. 

En  Yougoslavie. 

Tableau  de  la  Production  Française L.  Derain. 

Les  nouveaux  films. 

L es  Présentations  A.  C.  E. 

ECHOS  — LES  PRESENTATIONS  A PARIS. 

A PARIS  CETTE  SEMAINE.  — PETITES 
ANNONCES. 


Ap 


dan 


res 


I T T 0 


45,  Rue  Vauvenargues,  Paris-18" 

Edenfilm  — Tel.  Marcadet  24-24 


DIVINE 

LA  REVANCHE  DU  CŒUR 

Eden  Productions  présentera  incessamment 

La  Tendre 

Ennemie 

tout  l'amour' 


cm 


Les  Productions  Cinématographiques  Internationales 

116.  AVENUE  DES  CHAMPS-ELYSEES  — Tél.  : BALZAC  16  88 
GUY  CROSWELL  SMITH.  Directeur 


LE  FILM  QUI  FAIT  RECETTE 

ET  PLAIT  A TOUS  LES  PUBLICS: 

LE  CLOWN  BUX 

RÉALISATION  DE  JACQUES-JEAN  NATANSON 


KARRY  BAUR 
CABY  MORLAY 


SAMSON 

d'Henry  Bernstein 


André  Lefaur 
Gahrielle  Dorziat 
Suzy  Prim 

et 

André  Luguet 

mise  en  scène 

= Maurice  Tourneur 


PARIS-FILM-PRODUCTION 

79,  Av.  des  Champs-Elysées 
Téléphoné  : BALZAC  19-45 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦►♦<►♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


E P I N AY-  SUR-SEINE 


vous  trouverez: 


...TOUT  CE  QU’IL  FAUT 


LE  FILM  DU  JOUR 

QU!  ATTIRE  ET  "ASSIONNE  LE  PUBLIC 


UNE  GRANDE  PRODUCTION  SOVIÉTIQUE 
QUI  A TENU  L’AFFICHE  EN 

PREMIÈRE  EXCLUSIVITÉ 

1 4 MOIS  A NEW-YORK 


12  MOIS  A LONDRES 
5 MOIS  A PARIS 


SERA  PRÉSENTÉ  EN  VERSION  ORIGINALE 
(SOUS-TITRES  FRANÇAIS) 

A 10  HEURES  DU  MATIN 

A LA  GAIÉTÉ  ROCHECHOUART 

15,  BOULEVARD  ROCHECHOUART 


ÉDITÉ  PAR 

NORDFILM 


DISTRIBUÉ  PAR 

Sélections  MAURICE  ROUHIER 

14,  RUE  GRANGE-BATELIÈRE 


LA  VERSION  DOUBLÉE  SORTIRA  LE  19  JUIN  1936 


LA  COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE Mtsme  LE  FILM  DES  VEDETTES 

JULES  BERRY  • RENÉE  SAINT- CYR  dans 


e iowj  mk  hix 

(CEUX  DU  2e  BUREAU  ) PIERRE  RENOIR 


DÉCOUPER  LES  CONTOURS  DU 
RÉVOLVERETLE  PLIER  A L'EN- 
DROIT DU  POINTILLÉ  , POUR 
OBTENIR  LE  MODÈLE  DU 
COUPE-PAPIER  ORIGINAL  QUE 
LA  C.F.C.  TIENT  A LA 
DISPOSITION  DE  MM  . LES 
EXPLOITANTS  QUI  VOUDRONT 
BIEN  LUI  EN  FAIRE  LA 
DEMANDE. 


PIERRE  MAGNIER  = BERNARD  LANCRET 
SUZANNE  DESPRÈS  - MARCEL  VALLÉE 
LAURE  DIANA=GINA MANÈS- CAMILLE  BERT 
ARTHUR  DEVERE  - PIERRE  EINALY 


ROGER  DUCHESNE 

AVEC 


GEORGES  PRIEUR  etDEBUGOURT  *}£Sgg 

UNE  RÉALISATION  DE  LÉON  MATHOT 
d'après  le  roman  de  CHARLES  ROBE  RT  "DUMAS 

ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE  CHARLES  SPAAK 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : 
COMPAGNIE  FRANÇAISE  Cl NÉMATOORAPH IOUE 


40  - RUE  FRANÇOIS  f>  PARIS 

TÉLÉPH  : ÉLYSÉES  66-44  à 66-  47 

AGENCES  : LYON  - MARSEILLE  - BORDEAUX-  LILLE 


COMPAGNIE  FRANC, 


LE  MERCREDI  20 


UCIEN  BAROUX 
E T T Y STOCKFELD 

DANS 

film  dYVES  M IRAN  DE 
USATION  DE  PIERRE  COLOMBIER 


AVEC 

HARLOTTE  LYSES  - JEAN  TISSIER 
RLETTE  DUBREUIL  - SUFFEL 
AN  DAX  - LEONCE  CORNE 
AURICE  MAILLOT  - GILDES 
EORGES  PAULAIS  — DOUMEL 
PIERRE  ATHON 

ET 

tOLETTE  DARFEUIL 

ET 

PARLES  DECHAMPS 

musique  de  MARCEL  LATTES 
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PAS  DE  POLITIQUE 
mais  de  l’ordre  dans  l’industrie 


Nos  confrères  du  Midi  ont  l’air  de 
tenir  tout  particulièrement  à donner 
des  couleurs  politiques  à leurs  publica- 
tions. 

Pour  eux,  il  faut  être  de  droite  ou  de 
gauche. 

Plus  j’y  pense,  moins  je  vois  ce  que 
ces  étiquettes  peuvent  vouloir  dire  en 
matière  de  Cinéma. 

Notre  journal  est,  nous  l’avons  écrit 
depuis  longtemps  sous  notre  titre,  au 
service  de  V industrie  du  cinéma  fran- 
çais. Nous  encourageons  nos  lecteurs  à 
développer  leurs  affaires,  pour  leur 
avantage  personnel  et  pour  l’ensem- 
ble du  métier;  nous  les  informons,  et 
techniquement  nous  les  guidons  dans 
leur  travail. 

Si  nous  avions  un  souci  politique,  ce 
serait  plutôt  que  la  Politique  ne  se  mê- 
lât pas  du  Cinéma! 


Mais  peut-être,  en  luttant  contre  les 
taxes,  en  protestant  contre  la  censure, 
en  désignant  les  commerçants  malhon- 
nêtes, faisons-nous  de  la  politique  sans 
le  savoir? 

Mais  laquelle?  Vraiment  nous  ne 
sommes  pas  fixés! 

Le  prochain  gouvernement  va-t-il 
nous  détaxer,  va-t-il  alléger  notre  cen- 
sure, va-t-il  contraindre  les  mauvais 
payeurs? 

En  ce  cas  nous  nous  sentons  sérieu- 
sement socialistes.  Toute  l’industrie 
se  sentira  socialiste. 

Va-t-il  accroître  les  taxes,  créer  des 


Cinémas  municipaux,  constituer  G.  F. 
F.  A.  et  Pathé  en  Cinéma  d’Etat? 

Alors  nous  serons  tous  de  véhéments 
conservateurs. 


Protection  des  travailleurs  du  Ciné- 
ma. Indépendance,  liberté  de  la  pro- 
duction et  de  l’exploitation  cinéma- 
tographiques. 

Nous  résumons  en  ces  quelques 
mots  ce  que  nous  demanderons  au  nou- 
veau gouvernement. 

Les  interviews  de  « Cinémonde  » au- 
près de  Paul  Faure  et  de  Marcel  Ca- 
chin,  de  Jean  Renaud  et  du  Colonel  de 
la  Rocque  ont  pu  jeter  quelque  trouble 
dans  nos  esprits,  parce  que  ces  aspi- 
rants dictateurs  ont  tous  dit  qu’ils  fe- 
raient du  Cinéma  un  instrument  de 
propagande  de  leur  parti. 

Cependant  je  pense  qu’il  y a quel- 
que nuance  entre  des  discours  électo- 
raux et  des  décisions  gouvernemen- 
tales. 

J’espère  que  les  dirigeants  de  notre 
industrie  seront  entendus  avant  qu’on 
ne  soumette  leur  organisation  de  tra- 
vail à une  épreuve  mortelle. 

Cet  entretien,  avec  l’un  des  nou- 
veaux ministres,  nos  dirigeants  doi- 
vent donc  s’y  préparer.  Le  solliciter 
même  dans  un  délai  très  proche. 

Y songe-t-on? 

C’est  la  question  syndicale  la  plus 
grave.  Et  ce  n’est  pas  une  affaire  de 
politique! 

P.-A.  HARLÉ. 
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Nous  apprenons,  avec  le  plus  vif  plaisir,  que  sur  la 
proposition  de  M.  Walter  J.  Hutchinson,  Directeur 
Général  pour  l’Etranger  et  de  M.  Benjamin  Miggins, 
Directeur  Général  pour  l'Europe  Continentale,  M. 
Sidney  R.  Kent,  Président  de  la  20th  Century-Fox, 
vient  d’appeler  M.  Ernest  Koenig  aux  fonctions  d’ Ad- 
ministrateur-Délégué des  Productions  Fox-Europa, 
Distributeurs  de  la  20th  Century-Fox.  C’est  au  cours 
de  la  grande  Convention  européenne,  que  M.  Kent  a 
l'ait  connaître  la  nomination  de  M.  Koenig. 

Nous  adressons  à M.  Koenig,  personnalité  active  et 
jouissant  d’une  grande  sympathie  dans  la  corpora- 
tion, nos  très  sincères  félicitations. 

M.  Sidney  R.  Kent, 
officier  de  la  Légion  d’ Honneur 

M.  Sidney  R.  Kent,  président  de  la 
20th  Century-Fox  Corp.,  vient  d’être 
promu  officier  de  la  Légion  d’honneur. 

M.  Kent  est  l’une  des  plus  importan- 
tes personnalités  du  cinéma  américain. 
C’est  aussi  un  grand  ami  de  la  France. 

Ses  puissants  moyens  d’action,  en 
Amérique  et  en  Europe,  ont  souvent  con- 
tribué à mieux  faire  connaître  la  pensée 
française. 


■ On  nous  prie  d’annoncer  que  seul 
Filmexport,  116  bis,  avenue  des  Champs- 
Elysées,  Paris  est  autorisé  à vendre  le 
film  « L’Argent  ». 

■ D’après  notre  confrère  A.  I.  C.,  M. 
Rouvier  quitterait  la  direction  de  Pathé 
Consortium  pour  entrer  aux  Artistes  As- 
sociés. 

■ M.  Ed.  Ténoudji,  directeur  général 
d’«  Islyflilm  » et  d’«  Islythéâtre  »,  s est  rendu 
acquéreur  du  film  Les  Deux  Gamines  que  M. 
Frappin,  directeur  de  « Ciné-Sélection  » est 
venu  lui  présenter. 

■ M.  Harry  Warner,  président  de  la  So. 
ciété  Warner  Bros  vient  d’engager  Fer- 
nand Gravey  pour  cinq  films.  C’est  le  film 
Le  Grand  Refrain  qui  aurait  valu  ce  bril- 
lant contrat  à M.  Gravey,  lequel  s’est 
pourtant  réservé  le  droit  de  tourner  cha- 
que année  deux  films  en  France. 

■ La  construction  des  nouveaux  stu- 
dios que  M.  Natan  fait  construire  au  Jar- 
din d’Acclimatation,  en  plein  Bois  de  Botin 
Iogne,  touche  à sa  fin, 


■ Un  nouveau  groupe  financier  s’est 
formé  à Alger  en  vue  de  la  construction 
de  studios  de  production  de  films.  Verra- 
t-on  enfin  une  réalisation  depuis  le  temps 
qu’on  en  parle? 


Jules  Berry  et  Renée  Saint-Çyr,  vedettes 
du  grand  filfn  d’ejpionnagç  Les  toups  entre  eux 


Marcel  L’Herbier  tourne 
“Les  Hommes  Nouveaux’’ 

Le  célèbre  réalisateur  de  Veille  d’ Armes 
réalise  actuellement  un  film  de  grande  en- 
vergure, Les  Hommes  nouveaux,  d’après 
l’œuvre  de  Claude  Farrère,  de  l’Académie 
Française,  aux  studios  de  Billancourt. 

Plusieurs  décors,  réplique  fidèle  de  l’inté- 
rieur d’un  grand  paquebot  de  la  ligne  Mar- 
seille-Maroc, voient  évoluer  les  principaux 
interprètes  qui  sont  : Harry  Baur,  Nathalie 
Paley  et  Signoret. 

Les  Hommes  nouveaux  sera  un  film  à la 
gloire  de  la  plus  grande  France  et  la  presti- 
gieuse figure  du  Maréchal  Lyautey  l’Africain 
sera  évoquée  dans  le  cadre  authentique  du 
pays  magnifique  que  le  grand  Maréchal  a 
offert  à la  Métropole. 

Nous  donnerons  prochainement  la  liste 
de  tous  lès  interprètes  de  cette  production 
Albatros,  présentée  par  la  Société  Française 
de  Production  de  Films  ainsi  que  les  noms 
des  principaux  collaborateurs  de  M.  Marcel 
L’Herbier. 


s 
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Charles  Laughton  et  Maurice  Chevalier  à la  Comédie 
Française.  Ces  deux  célèbres  artistes  ont  participé 
hier  au  généreux  gala  à la  mémoire  de  Jacques 
Guilhène.  En  même  temps  que  sur  la  scène,  Maurice 
triomphe  sur  l’écran  du  Marignan.  dans  son  film 
Le  Vagabond  Bien-Aimé.  Il  est  curieux  de  noter 
que  c’est  le  producteur  de  ce  film,  M.  Tœplitz,  qui 
a rendu  si  célèbre  Charles  Laughton  dans  le  film 
La  Vie  privée  de  Henry  VIII. 

Pour  la  rente  des  Films  Français 
en  Palestine 

La  Société  S.  Ninio  et  Fils,  — Chehou- 
nat  Marcolet  Kolchinsky’s  Ground  — , à 
Jaffa  (Palestine),  nous  signale  qu’elle 
achète  des  films  français  pour  te  terri- 
toire de  Palestine. 

Les  producteurs  français  sont  priés 
de  s’adresser  directement  à cette  so- 
ciété. 

— ♦ — 

Trois  Grands  Films  Français 
sont  présentés  en  Bulgarie 

( De  notre  correspondant  particulier ) 


Sofia.  — La  vie  cinématographique  en 
Bulgarie  commence  à se  réveiller  grâce  aux 
films  français  qui  sont  présentés  l’un  après 
l’autre  sur  les  écrans  de  Sofia.  Après  le  film 
Les  Yeux  noirs,  cpii  a obtenu  un  grand  suc- 
cès, nous  avons  vu  La  Bandera,  puis  L’Equi- 
page, Itto,  La  Vie  parisienne,  Veille  d’ Armes. 
Bientôt  nous  verrons  Sains  on,  le  triomphe 
d’Harry  Baur  et  de  Gaby  Morlay;  La  Gar- 
çonne et  La  Gondole  aux  Chimères. 


■ C’est  la  Nora  Film,  16,  avenue  Hoche, 
qui  s’est  réservée  les  droits  exclusifs  de  ven- 
te de  la  grande  production  Mega  Film  : Nit- 
chevo,  pour  les  pays  suivants  : Egypte;  Sg- 
?;  Palestine  ; Canada;  Grèce;  Chili;  Pérou; 
Bolivie. 


LA  PRODUCTION  FRANCO-ESPAGNOLE 


Barcelone.  — On  nous  avise  de  la  cons- 
titution d’une  nouvelle  Société  de  Produc- 
tion espagnole  : Associaciôn  de  Productores 
(S.  A.  Paseo  de  Gracia  21,  Barcelone).  Les 
films  réalisés  par  cette  société  seront  tour- 
nés généralement  avec  une  version  françai- 
se dans  les  nouveaux  studios  Orphéa  Film 
de  Barcelone,  dont  la  reconstruction,  après 
le  récent  incendie,  est  à peu  près  terminée. 

Les  prises  de  vues  du  premier  film  com- 
menceront le  15  juin  prochain.  Il  sera  dirigé 
par  M.  Bauer  avec  la  collaboration  d’un  di- 
recteur français.  La  musique  est  écrite  par 
M.  Gilbert,  auteur  de  La  Chaste  Suzanne, 
La  Heine  du  Cinéma,  etc... 

Les  artistes  chargés  de  l’interprétation  de 
la  version  française  seront  engagés  lors  d’un 
récent  voyage  à Paris  de  M.  Lemoine  Ca- 
mille, administrateur-délégué.  Au  cours  de 
son  séjour  à Paris  des  pourparlers  seront  en- 
gagés avec  une  maison  de  distribution  pour 
l’exploitation  du  film  en  France. 


Ne  disposez  pas  du  Mardi  26  Mai. 
Réservez  cette  date  à l’Amicale  des 
Représentants  qui  vous  convie  à sa 

DEUXIEME  FETE  DE  PRINTEMPS 

qui  sera  une 

PROMENADE  - SURPRISE 

Elle  aura  lieu  dans  un  coin  ravissant 
des  environs  de  Paris. 

Le  repas  en  plein  air  (même  en  cas 
de  pluie)  sera  servi  dans  une  auberge 
de  premier  ordre.  Le  menu  sera  déli- 
cieux. 

Le  prix  de  cette  promenade  est  fixé 
à 65  fr.  et  comprend  tous  les  frais  : 
voyage  aller  et  retour,  apéritif,  déjeu- 
ner, cotillons,  fêtes,  pourboires. 

Le  nombre  des  places  étant  limité, 
demandez  d’urgence  vos  cartes  aux 
Représentants,  ou  au  siège  : 14,  rue 
de  Turbigo  (Tél.  : Central  58-96). 


Les  deux  vedettes  du  film  Le  Mioche. 


LE  THEATRE  PARAMOUNT  DE  PARIS 
A GAGNÉ  LE  jJIGLEY  AWARD  » 

Chaque  mois,  notre  grand  confrère  amé- 
ricain Motion  Picture  Herald  décerne  une 
plaque  d’argent,  « le  Quigley  Award  »,  des- 
tiné à récompenser  le  meilleur  lancement 
de  film,  en  quelque  pays  que  ce  soit. 

A la  fin  de  chaque  année,  une  compéti- 
tion est  ouverte  entre  les  12  gagnants  pour 
l’obtention  de  la  plaque  d’or. 

Pour  le  mois  de  janvier  dernier,  c’est  M. 
Bené  Lebreton,  Directeur  du  Théâtre  Pa- 
ramount  de  Paris,  qui  a gagné  la  Plaque 
d’Argent  du  « Quigley  Award  » en  récom- 
pense de  l’exploitation  et  du  lancement  à 
Paris  du  film  Les  Croisades. 

Un  certificat  d’argent  a été  en  même  temps 
décerné  à M.  André  Agramon,  Chef  de  Pu- 
blicité du  Théâtre  Paramount,  pour  sa 
participation  à cette  campagne. 

La  plaque  d’argent  et  le  certificat  d’argent 
ont  été  remis  aux  lauréats  par  M.  Flandin, 
Ministre  des  Affaires  Etrangères  en  une  cé- 
rémonie intime  qui  eut  lieu  au  Quai  d’Or- 
say, et  à laquelle  assistaient  MM.  Harold 
Smith,  Fred  W.  Lange,  Ike  Blumenthal,  An- 
dré Ullman. 

La  Cinématographie  Française  est  heu- 
reuse d’adresser  ses  félicitations  à MM.  Le- 
breton et  Ullinann  pour  cette  récompense 
décernée  pour  la  première  fois  à un  Exploi- 
tant Français. 

Nous  pouvons  complimenter  également 
toute  l’équipe  du  Département  de  Publicité 
de  la  S.  A.  F.  Paramount,  qui  a contribué 
pour  une  grande  part  au  brillant  lancement 
des  Croisades. 

♦ 

Félix  Gandera  tournera  « Les  Grands  » 


C’est  le  20  mai  prochain,  aux  studios 
de  Billancourt,  que  Félix  Gandéra  don- 
nera le  premier  tour  de  manivelle  de  son 
nouveau  film  « Les  Grands  »,  d’après  la 
pièce  de  MM.  Pierre  Veber  et  Serge  Bas- 
set. Une  distribution  éclatante  groupe 
les  noms  de  Gaby  Morlay,  Charles  Vanel, 
Fierre  Larquey,  le  petit  Serge  Grave. 
Cette  production  sera  distribuée  pour  la 
région  parisienne  et  les  régions  de  Lille 
et  Lyon  par  la  Compagnie  Française  Ci- 
nématographique. 

♦ 

General  Film  Distributors  a commencé  la  distribution 
des  Films  Universal  en  Grande-Bretagne 

Londres.  — Nous  avons  annoncé  que  lors 
de  la  cession  de  l’Universal  par  Cari 
Laemmle  à la  Capital  Finance,  C.  M.  Woolf, 
Directeur  et  Fondateur  de  la  nouvelle  firme 
britannique  General  Film  Distributors  avait 
acquis  une  importante  partie  des  actions  de 
l’Universal.  De  ce  fait  M.  Woolf  est  devenu 
distributeur  en  Angleterre  de  toute  la  pro- 
duction Universal,  et  d’ores  et  déjà  les  ex- 
ploitants anglais  doivent  s’adresser  à G.F.I). 
pour  la  location  des  films  Universal.  C’est 
ainsi  que  M.  Woolf  va  distribuer  L’Or  de 
Biaise  Cendrars,  la  nouvelle  version  du  Fan- 
tôme de  l’Opéra  et  Show  Bout. 

C’est  Anatol  Litvak  qui  va  réaliser  à Hol- 
lywood Le  Fantôme  de  l’Opéra. 


JOURNAL  PROFESSIONNEL  DE  L’INDUSTRIE  DU  CINÉMA  EN  FRANCE  DONT  LE  TIRAGE 
RÉGULIÈREMENT  CONTRÔLÉ  PAR  L'OFFICE  DE  JUSTIFICATION  DES  TIRAGES  (O.  J.  T.) 
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Au  Marlgnan  la  première  nondiale 
du  “ Vagabond  Bi@n~Aiiaé  ” 


Devant  une  salle  composée  par  moitié 
d’un  public  payant,  impatient  de  voir  le 
nouveau  film  de  Maurice  Chevalier,  et 
d’un  public  trié  sur  le  volet,  Ba  salle  qui 
accueillit  jeudi  soir  « Le  Vagabond  bîen- 
aimé  » trépignait  déjà  d’entîiousiasme 
aux  derniers  accents  du  jszz  Ray-Ven- 
tura qui  avait  reculé  d’un  soir  son  départ 
pour  rehausser  ce  gala. 

On  lira  la  semaine  prochaine  l’analyse 
complète  du  beau  film  que  Kurt  Bern- 
hardt  a réalisé  sur  un  sujet  pittoresque 
et  humoristique  de  William  Loche,  bien 
connu  en  pays  anglo-saxons,  mais  nous 
tenons  à dire  tout  de  suite  la  réussite 
qu’est  à la  fois  pour  Maurice  Chevalier 
et  pour  Ba  Toeplitz  ce  grand  film  d’un 
genre  tout  nouveau. 

Maurice  Chevalier  a conquis  ses  ga- 
lons de  comédien  sensible  et  fin,  unis- 


Les  Cartes  de  Présentation 


La  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs 
Français  de  Films. 

La  Chambre  Syndicale  Française  des  Dis- 
tributeurs de  Films  communiquent  : 

Un  certain  malentendu  paraissant  s’ être 
créé  à la  suite  des  décisions  corporatives 
concernant  tes  cartes  spéciales  de  présen- 
tations, les  organisations  syndicales  tiennent 
à préciser  que  ces  cartes  : 

1°  ne  présentent  pas  de  caractère  obliga- 
toire, 

2°  ne  comportent  pas  de  droit  absolu  d’en- 
trée aux  présentations. 

Ces  cartes  ont  été  instituées  pour  permet- 
tre à tous  ceux  ( Directeurs , Correspondants 
à Paris  de  Directeurs  de  province,  Expor- 
tateurs, Correspondants  d’importateurs 
étrangers.  Distributeurs  de  Films,  etc.,  etc...) 
dont  la  présence  aux  présentations  corpora- 
tives a un  caractère  professionnel,  de  pou- 
voir demander  et  obtenir  l’exonération  des 
taxes  perçues  au  profit  des  Œuvres  du  Ci- 
néma. 


sauf  a sa  spirituelle  malice  légendaire 
un  nouvel  aspect  de  son  talent,  une  tou- 
che d’émotion  profonde  et  intelligente. 
« Le  Vagabond  bsen-aimé  »,  qui  se  dé- 
roule dans  de  somptueux  décors  du  Lon- 
dres de  1900,  puis  dans  les  harmonieux 
paysages  du  Midi  de  la  France,  enfin 
dans  des  cabarets  et  guinguettes  de 
Montmartre  a un  style  très  personnel  et 
son  originalité  esthétique  a été  permise 
par  la  collaboration  d’artistes  tels  que 
l’opérateur  Planer,  le  décorateur  André- 
jeeff,  la  couturière  Schiaparelli,  tandis 
que  la  partition  musicale  de  Darius  Mil- 
haud  enveloppait  cette  aventure  d’une 
atmosphère  de  charme  et  de  fraîcheur. 

Voici  un  nouveau  film  de  Maurice  Che- 
valier qui  est  destiné  à ravir  les  grandes 
foules  et  à séduire  l’élite. 


"""  MERCREDI  3 JUIN  LE  BAL  ROMANTIQUE 
AU  BAL  DE  LA  GALETTE 

Au  bénéfice  de  la  Caisse  de  Retrai- 
tes de  l’Association  Professionnelle 
de  la  Presse  Cinématographique,  Paul 
Colin,  qui  a été  sollicité  par  cette  as- 
sociation, prépare  et  fera  réaliser  par 
son  école,  le  mercredi  3 juin  prochain 
au  Moulin  de  la  Galette  : 

« LE  BAL  ROMANTIQUE  » 

Pour  cette  soirée,  placée  sous 
l’égide  des  Fêtes  de  Paris  et  inscrite 
au  programme  desdites  fêtes  dont  elle 
sera  une  des  premières  et  des  plus 
brillantes  manifestations,  les  organi- 
sateurs ont  dû  limiter  le  nombre  des 
places  à 1-500. 

Les  billets  seront  en  vente,  à partir 
du  10  mai,  au  Secrétariat  généra!  de 
l’Association,  S,  rue  Saint-Marc  et 
dans  diverses  agences  dont  la  liste 
sera  donnée  très  prochainement. 

Le  prix  du  billet  est  fixé  à 50  fr. 

IL.,,  - 


Les  Peux  Veici  Fernand  River?  avec  $çs  deux  jeunes  yeçiertes  ; Serge  Çrave  et  Jacques  Tavolj 


Un  directeur  à.  l'honneur  : 
M.  Franck  Peynichou 


M.  Franck  Peynichou,  qui  préside  aux 
heureuses  destinées  du  « Cinéma  des 
Beaux-Arts  » de  Monte-Carlo  et  du  « Ca- 
pitole » de  Beausoleil,  et  qui  est  déjà  ti- 
tulaire de  la  croix  de  chevalier  de  la  Lé- 
gion d’Honneur,  des  croix  de  guerre 
française  et  italienne,  du  titre  de  com- 
mandeur du  Nicham  lftikar,  du  ruban 

d’officier  d’ Académie,  etc vient  d’être 

promu  Officier  de  [Instruction  Publique. 


M.  Franck  Peynichou 


Nous  sommes  très  heureux  de  celte  dis- 
tinction, qui  récompense  un  des  plus  an- 
ciens du  cinéma,  un  de  ceux  qui,  depuis 
de  longues  années,  œuvrent  utilement 
pour  rendre  notre  industrie  plus  pros- 
père et  plus  aimée.  Le  « Cinéma  des 
Beaux-Arts  »,  dont  il  est  l’actif  direc- 
teur, compte,  en  effet,  parmi  les  plus  ma- 
gnifiques salles  de  province,  avec  les 
tout  derniers  perfectionnements  et  un 
choix  ininterrompu  de  programmes  d’une 
haute  valeur  artistique.  Il  en  est  de  même 
pour  le  « Capitole  » qui,  à Beausoleil, 
connaît  la  grande  faveur  du  publie,  jus- 
tement attiré  par  un  confort  parfait  et  un 
choix  de  spectacles  judicieusement  établi. 

Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler,  en  ou- 
tre, que  c’est  à M.  Peynichou  que  l’on  doit 
la  création  de  la  première  salle  d’actuali- 
tés de  province,  puisque  celle-ci  fonc- 
tionna en  1910  sur  l’emplacement  de  ce 
qui  est  actuellement  le  Cinéma  des  Beaux- 
Arts,  avec  des  programmes  permanents 
exactement  conçus  suivant  la  formule 
aujourd’hui  en  honneur  dans  tous  les  éta- 
blissements d’ actualités  qui  foisonnent 
en  Fiance. 

Innovateur  intelligent  et  pionnier  infa- 
tigable, M.  Peynichou  est  donc  très  jus- 
tement à l'honneur  aujourd’hui  et  nous 
sommes  convaincus  que  tous  les  mem- 
bres de  notre  corporation  seront  de  cœur 
avec  nous  pour  le  féliciter  cordialement. 


B La  Société  de  Production  F.  F.  F.  re- 
grette l’erreur  typographique  qui  s’est 
glissée  dans  sa  dernière  page  de  publi- 
cité, parue  dans  le  N°  913  du  2 mai  et 
relative  à la  vente  exclusive  de  son  film 
pour  l’étranger,  qui  a été  confié  à la  So- 
ciété Filmexport,  115  bis,  avenue  des 
Champs-Elysées.  ( Communiqué .) 
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'jtM-Ciiisoi'lin  crée  line  Agence  à Alscr 


Alger.  — Les  accords  entre  la  Société  Pa- 
thé  Consortium  Cinéma  et  les  Etabl.  Seiber- 
ras  pour  la  location  des  films  Pathé,  des  ac- 
tualités Pathé-Journal,  la  vente  des  appa- 
reils R.  C.  A.  et  Pathé-Rural  ainsi  que  la  lo- 
cation des  films  pour  rural,  en  Afrique  du 
Nord,  étant  arrivés  à expiration,  Pathé  Con- 
sortium Cinéma  a décidé  la  création  d’un 
organisme  indépendant  dont  la  gestion  a été 
confiée  à M.  Henri  Marin,  un  ancien  Algé- 
rien avantageusement  connu  dans  notre  cor- 
poration et  qui,  lors  de  son  long  séjour  à Pa- 
ris, auprès  de  M.  Charles  Pathé,  fit  preuve 
d'une  activité  et  d’un  sens  organisateur  et 
commercial  de  tout  premier  ordre. 

Nous  enregistrons  avec  plaisir  ce  choix 
qui  a été  chaleureusement  accueilli  ici,  la 
compétence  de  M.  Henri  Marin  étant  le  plus 
sur  garant  pour  la  réussite  de  cette  affaire 
cpii  ne  peut  que  servir  utilement  les  intérêts 
du  film  français  en  Afrique  du  Nord. 

P.  Saffar. 

♦ 

Anniversaire  du  Balzac 


Il  y a un  an,  une  nouvelle  salle  d’exclusi- 
vités s’ouvrait  à l’angle  des  Champs-Elysées 
et  de  la  rue  de  Balzac. 

Ses  proportions  harmonieuses,  les  lignes 
simples  et  modernes  de  sa  décoration,  son 
hall  accueillant  et  chaud,  plurent  au  public. 

En  très  peu  de  temps,  le  Balzac  devint  une 
des  plus  élégantes  des  salles  de  spectacles. 

Depuis  un  an  le  Tout  Paris  se  presse  pour 
applaudir  des  films  de  qualité.  Ce  furent 
Wedding  Night.  l’admirable  film  de  King  Vi- 
dor,  puis  Murder  in  the  Private  Car.  film 
désopilant,  parodie  des  films  de  terreur. 

C’est  au  Balzac  que  Maë  West  voulut  bien 
pour  de  longues  semaines  devenir  une  Ladg. 

Après  il  faut  citer  ce  magnifique  Car  99, 
La  Métisse  avec  la  délicate  Sylvia  Sydney, 
suivi  de  L’Ennemi  Public  N 1. 

Mais  après  ces  rudes  images,  la  délicieuse 
petite  Shirley  Temple  s’empara  du  Balzac... 
Pendant  de  longs  mois  elle  y régna  en  maî- 
tresse de  maison  incomparée. 

Soit  avec  Boucles  d’Or,  soit  dans  La  Fille 
du  Rebelle,  la  plus  petite  des  grandes  ve- 
dettes connut  un  vrai  triomphe. 

Enfin  c’est  encore  le  Balzac  qui  osa  sortir 
le  premier  film  du  grand  Noël  Coward  : The 
Scoundrel  (Le  Goujat). 

Et  pour  terminer  en  beauté  sa  première 
année  d’exploitation,  le  Balzac  s’était  ré- 
servé une  œuvre  forte,  poignante  et  magis- 
trale signée  John  Ford. 

Depuis  quatre  semaines  un  succès  chaque 
jour  grandissant  accueille  sa  dernière  pro- 
duction : Je  n’ai  pas  tué  Lincoln  qui  occupe 
une  toute  première  place  dans  la  produc- 
tion mondiale  actuelle. 

Voilà  le  bilan  de  la  première  année  qui 
fait  grandement  honneur  à la  direction  de 
cet  établissement.  Aussi  adressons-nous  nos 
sincères  félicitations  à M.  Spolianskv, 
propriétaire  du  Balzac,  et  à M.  Boussand, 
dont  le  métier  sûr  et  la  parfaite  connais- 
sance du  public  font  un  de  nos  plus  avisés 
directeurs.  — M.  C.-R. 


La  Situation  à Strasbourg 

Strasbourg.  — Il  y a du  nouveau  : IV!. 
Régis  Jean,  Directeur  des  Cinémas  « Ar- 
cades » et  « Olympia  » à Strasbourg,  a 
été  reçu  par  M.  Frey,  Maire  de  Stras- 
bourg. Ce  dernier,  se  rangeant  aux  argu- 
ments de  son  interlocuteur  qui  parlait 
au  nom  de  tous  ses  collègues  strasbour- 
geois, lui  a promis  d’envisager  la  réduc- 
tion de  la  taxe  municipale  pour  la  saison 
d’hiver  prochaine.  On  sait  qu’en  ce  mo- 
ment déjà,  les  directeurs  ne  paient  que 
la  moitié  de  la  taxe  et  que  celle-ci,  con- 
formément à la  décision  prise  par  le  Con- 
seil municipal,  devait  automatiquement 
être  portée  à 50  % de  la  taxe  de  l’Etat 
à partir  du  1 "r  octobre.  Si  le  Maire  tient 
sa  promesse,  nos  exploitants  n’auraient 
donc  pas  à craindre  de  voir  ecore  aug- 
menter leurs  charges  déjà  suffisamment 
élevées. 

C’est  évidemment  un  premier  résultat. 
Et  les  directeurs,  bons  enfants,  ont  im- 
médiatement repris  leurs  relations  pu- 
blicitaires avec  les  journaux  locaux.  — 

Elia. 

' — ~s 

Contre  l'avilissement 
du  Prix  des  Places 


Nous  avons  publié  la  semaine  der- 
nière la  décision  prise  en  plein  accord 
par  les  principales  salles  du  14  arron- 
dissement de  Paris  pour  lutter  contre 
l’avilissement  du  prix  des  places. 

La  direction  du  Casino  Montparnas- 
se, G.  Comte  et  Cie,  nous  prie  de  dire 
qu’elle  est  en  parfait  accord  avec  les 
collègues  du  14  arrondissement,  si- 
gnataires de  l’accord, 
y — — 


Sous  les  auspices  de  Cinédjfric,  la  corporation  algé- 
roise s'est  réunie  pour  un  banquet  en  l’honneur  de 
Paulette  Dubost  Après  le  repas,  on  pose  pour 
« La  Cinématographie  Française  ». 

(Photo  Paul  Saffar). 


A LILLE 


Le  Rexy  de  Lille  vient  de  présenter  sur 
scène  Tino  Rossi,  qui  a recueilli  un  gros 
succès  de  popularité.  La  semaine  suivante 
passait  au  Familia-Gaumont  le  premier  film 
du  chanteur  corse  : Marinella,  qui  attira  en- 
core la  grande  foule. 

Auparavant  on  avait  pu  voir  sur  la  scène 
du  Rexy  : Mistinguett;  et  sur  l’écran  du 
Familia  : le  grand  succès,  Samson  (2  semai- 
nes), La  Petite  Sauvage,  Soupe  au  Lait. 

Par  ailleurs,  Les  Mutinés  de  l’Elseneur, 
Les  Petites  Alliées  et  le  film  de  la  couleur, 
lancé  de  façon  remarquable  par  le  sympa- 
thique directeur  du  Caméo  : M.  Olivé. 

Au  Capitole  : Michel  Strogoff,  remarqua- 
ble succès  dû  à un  titre  irrésistible;  puis 
Bichon,  autre  succès,  de  rire  cette  fois. 

Dans  les  salles  secondaires,  notons  : Don 
Bosco,  Ville  Frontière  et  .4  Caliente,  premiè- 
res visions,  et  Anne-Marie,  Mayerling,  se- 
condes visions  (Omnia),  Michel  Strogoff 
(Mondial),  La  Marmaille  et  En  avant  la  Mu- 
sique au  Fives-Palace  (équipement  W.-E.). 

Jac. 


DERNIERE  MINUTE 

LES  LOUPS  ENTRE  EUX 

Léon  Mathot  tourne  actuellement 
à Joinville,  dans  un  beau  décor  de 
Jacques  Colombier  représentant 
une  exposition  de  peinture  moder- 
ne à Berlin.  C’est  dans  ce  lieu,  et 
au  cours  d’une  scène  amusante, 
que  les  espions  français  Jules  Ber- 
ry et  Renée  Saint-Cyr,  se  faisant 
passer  pour  critiques  d’art,  rencon- 
treront pour  la  première  fois  Ber- 
nard Lancret,  peintre  surréaliste  et 
fils  du  chef  du  S.  R.  allemand. 

Les  Loups  entre  eux  est  un  film 
de  grande  classe. 

UNE  GUEULE  EN  OR 

C’est  au  Marignan-Pathé,  le  mer- 
credi 20  mai,  à 10  heures,  que  sera 
présenté  ce  film  qui  s’annonce 
comme  le  plus  comique  de  la  sai- 
son. Scénario  original  d’Yves  Mi- 
rande,  mise  en  scène  de  Pierre  Co- 
lombier, musique  de  Marcel  Lattès. 


Cempasnle  française 


40,  Rue  F rançois-ler 

PARIS 
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COLONIAL  FILM  EXPORT 

HAl’DOX  SA1NT-LO  & Cie 

S.  A.  R.  L.  au  capital  de  300.000  frs 

FILMS  EN  STOCK.  — MARCHÉ  LIBRE.  — EXCLUSIVITE 

ORGANISATION  SPÉCIALE  pour  les  COLONIES  FRANÇAISES 

11,  Boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (10*)  cabie-Adre*se  i cinebaudon-paris 

51-148  'lême  liaison  à BRUXELLES,  24,  Rue  Llnnée  TéK ! PROVENCE  63-10,  63-11 
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La  plupart  des  Salles  d'actualités 
Parisiennes  passent  des  grands  films 


Paris  compte  maintenant  17  salles 
d’actualités  réparties  de  Ea  façon  sui- 
vante : 2 aux  Champs-Elysées  : Ciné-Pa- 
ris-Soir  et  ESysées-Actualités;  6 sur  les 
grands  Boulevards  de  la  Madeleine  à ïa 
Porte  Saint-Denis  : Cinintran,  Auto-CE- 
né-Actualités,  Cinéphone,  Cinéac-Riche- 
lieu-Drouot,  Omnia-Ciné- Informations, 
Ne ptuna- Actualités;  2 dans  des  gares  : 
Cinéac-Montparnasse  et  Cinéac-Saint- 
Lazare,  et  d’autres  dans  divers  quar- 
tiers : Cinéac-Rivoli,  Cinéac-Faubourg- 
Montmartre,  Ciné-Paris-Soir-République, 
Ciné-Paris-Soir-Ternes,  Studio  de  la 
Bohème,  Nord-Actualités,  Rivoli-Actua- 
lités, et  l’Actual-Saint-Antoine. 

Au  début  de  leur  exploitation  toutes 
ces  salles  donnaient  comme  programme 
deux  ou  trois  journaux  filmés,  un  dessin 
animé,  un  ou  deux  documentaires,  et  des 
comédies  en  deux  ou  trois  bobines. 

Depuis  quelque  temps,  on  peut  cons- 
tater que,  dans  nombre  de  salles  d’ac- 
tualités, les  programmes  — que  l’on 
peut  voir  pour  3 francs  et  4 francs  — 
ont  dû  être  allongés. 

A l’heure  actuelle,  la  plupart  des  sal- 
les d’actualités  de  Paris  passent  à leur 
programme  un  grand  film  de  2.400  mè- 
tres, donné  naturellement  en  reprise. 
»<  Monsieur,  Madame  et  Bibi  »,  cette 
semaine  à l’Omnia,  « Knock  » au  Rivoli- 
Actualités  devenu  d’ailleurs  le  Rivoli-Ci- 
néma. Le  Cinéac-Rivoli,  les  Paris-Soir- 
Ternes  et  République,  suivent  également 
Ea  même  politique.  Le  Ciné-Actual  Saint- 


Antoine  vient  d’annoncer  qu’il  passera 
désormais  un  grand  film  à chaque  pro- 
gramme. 

Seules  les  saBBes  d’actualités  des 
Champs-Elysées,  des  Boulevards  et  des 
Gares  ont  gardé  leur  exploitation  primi- 
tive. 

Il  semble  donc  que  dans  les  quartiers 
le  public  n’accepte  pas  la  formule  du 
spectacle  de  courts  sujets.  La  concur- 
rence des  grandes  salles  passant  pour  3 
et  4 francs  deux  grands  films  à chaque 
programme  ne  permet  donc  plus  aux  sal- 
les d’actualités  de  lutter  sans  projeter 
également  un  grand  film. 

Les  seules  salles  d’actualités  pouvant 
marcher  avec  la  formule  primitive  des 
programmes  de  courts  sujets  semblent 
donc  être  — l’expérience  le  prouve  — 
celles  situées  en  des  lieux  ou  circulent 
des  oisifs,  des  gens  qui  ont  une  heure 
à perdre  : aux  Champs-Elysées,  sur  les 
Boulevards,  dans  les  Gares. 

En  particulier,  le  public  de  quartier, 
même  celui  des  Ternes,  ne  veut  pas  ac- 
cepter les  grands  documentaires  de 
deux  et  trois  bobines. 

Une  salle  d’actualités  de  ce  quartier 
a dû!,  au  bout  de  quelques  semaines  d’ex- 
ploitation adopter  la  formule  du  grand 
film  remplaçant  les  grands  documentai- 
res. Telle  est  la  situation  actuelle  des 
salles  d’actualités.  On  peut  constater 
qu’un  grand  nombre  d’entre  elles  ne  mé- 
ritent plus  ce  nom. 

EXHIBITOR. 


Ouverture  de  “Cinébref  Dernouvel” 
à Strasbourg 

Slrasbourf/.  La  salle  d’actualités  à Stras- 
bourg, dénommée  «Cinébref  Dernouvel» 
(Dernouvel  : Dernières  Nouvelles,  nom  du 
plus  grand  régional  cpii  est  aussi  le  proprié- 
taire de  ce  cinéma),  s’est  ouverte  le  1 1 avril 
dernier  avec  un  programme  qui  comportait, 
outre  les  actualités,  un  dessin  animé  de 
Disney,  un  documentaire  sur  les  Indes,  le 
« 3 minutes  » La  France  est  une  Ile.  Depuis 
il  a encore  passé  des  films  tels  que  Shirleg, 
chercheuse  d’Or,  Chariot  marin.  Une  visite 
au  Music-Hall.  Ce  cpii  est  nouveau  pour 
Strasbourg,  c’est  que  ce  cinéma  est  ouvert 
depuis  10  heures  du  matin  à minuit.  Les 
prix  des  places  en  semaine  sont  de  2 et  3 
francs,  les  dimanches  et  jours  de  fêtes  4 fr. 
Les  enfants  paient  2 fr.  Le  public  semble 
s’intéresser  à cette  heureuse  formule. 
Elia. 


MARCELLE  PKA1NCE 

Cette  spirituelle  artiste,  dont  l’activité  cinémato- 
graphique fut  grande  au  cours  de  ces  derniers  mois, 
a interprété  des  rôles  importants  dans  Le  Roman 
d’un  Jeune  Homme  Pauvre,  La  Vie  Parisienne, 
La  Garçonne  et  La  Souris  Bleue.  C’est  avec  plai- 
sir que  nous  la  verrons  à nouveau  prochainement 
dans  L’École  des  Journalistes 


■ M.  Guthmann,  directeur  de  trois  salles  à 
Strasbourg /,  a loué  en  exclusivité  pour  le 
Bas-Rhin  le  film  de  Charlie  Chaplin  : Temps 
Modernes  qu’il  passe  dans  sa  plus  belle  sal- 
le, Le  Capitole.  Le  succès  est  considérable 
et  le  Capitole  ne  désemplit  pas,  même  pour 
les  matinées.  Le  film  est  présenté  dans  sa 
deuxième  semaine  et  tiendra  certainement 
encore  plus  longtemps. 

■ Au  Cinéma  Vox  de  Metz , M.  Fernand  Lc- 
prou  a été  nommé  directeur,  en  remplace- 
ment de  M.  Charles  Judelewski  qui  s’esl  vu 
confier  le  poste  de  directeur  du  Cinéma  Em- 
pire au  Havre. 

■ Au  Cinéma  Chili pps  èi  Creutzwald  (colo- 
nie Neuland,  Moselle)  un  incendie  s'est  dé- 
claré dans  la  cabine  de  l'opérateur  vers  21 
heures.  Une  bobine  avait  pris  feu  et  la  fu- 
mée pénétrait  dans  la  salle,  provoquant  quel- 
que frayeur  parmi  les  spectateurs.  Le  vail- 
lant opérateur,  M.  Barek,  réussi I à maî- 
triser les  flammes  jusqu'il  l’arrivée  des  pom- 
piers, mais  il  eut  quelques  brûlures  à ht 
tète  et  èt  la  main  droite. 

■ Le  jeune  Robert  Lgnen  esl  venu  en  Al- 
sace présenter  aux  « Arcades  » de  Stras- 
bourg et  au  « Palace  » d’ Altkirch  son  film 
Sans  Famille  à la  grande  joie  des  grands  et 
surtout  des  petits  qui  lui  firent  une  ova- 
tion. — Elia. 
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FINANCES  CINÉ  GRAPHIQUES 


Formations  de  Nouvelles  Sociétés 


Syndicat  de  Films. 

S.  A.  H.  I..,  capital  25.000  fr. 
165,  boulevard  Haussmann. 
Vente  et  location  de  films. 

M.  Kahn  Philippsborn  dit  Phi- 
lippi. 

Fédéral  Films 

S.  A.  H.  L.,  capital  25.000  fr. 
1,  rue  du  Château-d’Eau. 
Distribution. 

M.  Willv  Rozier. 

Union  Internationale  du  Film. 
S.  A.  P.  1...  capital  27.000  fr. 
44,  Champs-Elysées. 
Exportation-importation. 

M.  Rabinovitch-Porges. 
Cinéma  Evolution 

S.  A.  R.  L.,  capital  25.000  fr. 
25,  rue  Boyer,  20". 

Salle  de  cinéma. 

Mme  George,  Mme  Stock. 

Sté  Par.  de  Diffusion  cinémat. 
(Films  Spardice). 

S.  A.  R.  L.,  capital  30.000  fr. 
40,  rue  du  Colisée. 

Production  et  distribution. 
MM.  .1.  F in,  Bourriquet  dit 
Bernard  Roland. 


Ciné  Service 

S.  A.  R.  I..,  capital  30.000  fr. 
32,  bd  Bourdon,  Neuilly-s.-S. 
Laboratoires  travaux  cinémat. 
M.  de  Miszewski,  Mme  Laks. 

Consort.  Cinémat.  Continental 

S.  A.  R.  L..  capital  25.000  fr. 
07,  Champs-Elysées. 
Production-édition. 

M.  Ed.  Corniglion-Molinier. 

Films  Fernand  Rivers. 

S.  A.,  capital  100.000  fr. 

71,  boni.  Montmorency. 
Production  de  films. 

MM.  Rivers,  Pingrin,  Jif. 

Sté  Ciném.  Les  IVIoulins  d’Or. 

S.  A.  R.  L.,  capital  25.000  fr. 
43,  boulevard  de  Clichy. 

Salle  de  cinéma. 

.Mme  Manegat. 


Province  Actualités 

S.  A.,  capital  25.000  fr. 

68,  Champs-Elysées. 

Salles  d’actualités. 

M.  Reginald  Ford. 

Sté  Régionale  d’Actualités. 

S.  A.,  capital  25.000  fr. 

68,  Champs-Elysées. 

Salles  d’actualités. 

M.  Reginald  Ford. 

France  Color 

S.  A.  R.  L.,  capital  60.000  fr. 
8,  rue  Catulle-Mendès. 
Productions  en  couleurs. 
MM.  Franay,  Urbain. 

Films  José  Marquis. 

S.  A.,  capital  500.000  fr. 

43,  avenue  de  l’Opéra. 
Production-édition. 

MM.  R.  Marquis,  .1.  Marquis. 


Ciné  Arys  Productions. 

S.  A.  R.  L.,  capital  100.000  fr. 
78,  Champs-Elysées. 
Production. 

M.  Camille  Blanchet. 
Productions  Henri  Ullmann. 

68,  Champs-Elysées. 

S.  A.,  capital  10.000  fr. 
Production. 

M.  Henri  Ullmann. 

Clichy  Palace. 

S.  A.,  capital  29.500  fr. 

49,  avenue  de  Clichy. 

Salle  de  cinéma. 

M.  de  Lobel. 

Synops. 

S.  A.  R.  L.,  capital  100.000  fr. 
25,  rue  d’Astorg. 

Office  de  scénarii. 

Mme  I).  Batcheff. 

Astoria  Film. 

S.  A.  R.  L.,  capital  25.000  fr. 
12,  rue  de  Rambouillet. 
Production. 

M.  Daniel  Portnoff. 

Sté  d’Etudes  « Actual  ». 

S.  A.,  capital  25.000  fr. 

28,  rue  de  la  Baume. 

MM.  A.  Thierry,  Pierre  Reine. 


FAILLITES  ET  LIQUIDATIONS 


Cinédis  Gentel  et  Cie. 

S.  A.  R.  L.,  capital  50.000  fr. 
40,  rue  du  Colisée. 

Jug.  faill.  29  fév.  1936.  Ouv. 
28  fév.  1936. 

Synd.  : Corbasson,  99  bd  St- 
' Michel. 

M.  Etienne  et  Mme  Eder  (Ci- 
néma Caméra) . 

70,  rue  de  l’Assomption. 

Jug.  faill.  4 mars  1936.  Ouv. 
6 janv.  1936. 

Synd.  : Bépinard,  5,  bd  du  Pa- 
lais. 

Sté  Ciném.  franco-anglaise. 

S.  A.  R.  L.,  capital  21.000  fr. 

4,  rue  de  la  Renaissance. 

Jug.  faill.  20  mars  1936. 
Syndic.  : Guinot,  24,  rue  Mon- 

sieur-le-Prince. 

Dero-Film. 

5.  A.  R.  L.,  capital  25.000  fr. 
116,  av.  Champs-Elysées. 

Jug.  faill.  11  mars  1936. 

Synd.  : Renoir,  6,  q.  de  Ges- 

vres. 


Cinéma  La  Potinière. 

S.  A.  R.  L.,  capital  30.000  fr. 
7,  rue  Louis-le-Grand. 

Jug.  faill.  4 mars  1936.  Ouv. 
7 fév.  1936. 

Synd.  : Lefèvre,  130,  r.  Rivoli. 

Cinedium. 

S.  A.  B.  L.,  capital  40.000  fr. 

1 1 , rue  Delambre. 

Jug.  faill.  4 avril  1936.  Ouv. 
31  janv.  1936. 

Syndic.  : Guinot,  24,  rue  Mon- 
sieur-le-Prince. 

Mésange  Cinéma,  M.  G.  Las- 
ker. 

3,  rue  d’Arras. 

Jug.  faill.  13  mars  1936.  Ouv. 
7 sept.  1932. 

Synd.  : Pissavy,  6,  rue  Gît-le- 
Cœur. 

Films  T.  F. 

S.  A.  R.  L.,  capital  27.000  fr. 
15,  rue  Lord-Byron. 

Jug.  faill.  19  mars  1936. 

Synd.  : Regnard,  30,  rue  Gay 
Lussac. 


Films  Métropolis. 

S.  A.,  capital  50.000  fr. 

3,  rue  du  Colisée. 

Jug.  faill.  6 mars  1936.  Ouv. 
5 déc.  1 935. 

Synd.  : Lemonnier,  18,  rue  Sé- 
guier. 

Union  Française  Cinématogr. 

S.  A.  R.  L.,  capital  25.000  fr. 

36,  rue  du  Colisée,  puis  116, 
av.  Champs-Elysées. 

Jug.  faill.  6 mars  1936.  Ouv. 
12  déc.  1935 

Synd.  : Rempler,  10,  rue  Mon- 
sieur-le-Prince. 

M,  C.  FILM 

R.  L.  Cap.  : 25.000  francs. 

28,  rue  de  Naples. 

Liquidation  judiciaire.  Juge- 
ment 22  novembre  1935. 

Liquidateur  : 51.  Bevierre,  6, 
rue  de  Ponthieu. 


COMPAGNIE  GENERALE  DE 

DISTRIBUTION  DE  FILMS 

R.  L.  Cap.  25.000  francs. 

150,  Champs-Elysées 

Dissolution  anticipée,  20  dé- 
cembre 1935. 

Liquidateur  : Pierre  Rouille, 
11  bis  rue  de  Cadix. 

STUDIOS  DE  MONTROUGE 

S.  A.  Cap.  : 200.000  francs. 

5,  rue  de  Gentilly,  Montrouge. 

Dissolution,  14  décembre  1935. 

Liquidateur  : Robert  Israël, 
4,  rue  Balny-d’Avricourt. 

SOCIETE  ARTISTIQUE  DES 

FILMS  ORION 

R.  L.  Cap.  : 100.000  francs. 

13,  rue  de  Marivaux. 

Dissolution  anticipée,  31  dé- 
cembre 1935. 

Liquidateur  : Raymond  Mail- 
lard, 37,  rue  de  Gaillon, 
Herlay. 


NOUVELLES  D'ALGÉRIE 


■ .4  partir  du  1er  octobre  prochain , le  ré- 
cent et  luxueux  cinéma  de  Rabat,  Le  Rex, 
s’ajoutera  au  circuit  Islythéâtre  ( direction 
Ténoudji)  groupant  déjà  des  salles  éi  Alger, 
Oran,  Tlemcen,  Constantine,  Tunis  et  Casa- 
blanca. 

■ En  plus  de  l’Empire,  actuellement  en 
construction,  on  chuchote  la  création  d’une 
nouvelle  salle  à Oran  : le  Pax.  Ce  qui  fait 
que  la  capitale  de  l’Ouest- Algérien  possé- 
dera, éi  la  rentrée,  six  établissements  de  pre- 
mière vision.  On  exagère  quelque  peu  dans 
cette  ville  où  les  possibilités  sont  déjà  dimi- 
nuées... L’avenir  permettra  de  juger. 

S MM.  Brotons  et  Fredj,  dirigeant  respec- 
’ vement  les  agences  20 th  Century-Fox  d’Al- 
er  et  de  Casablanca,  ont  assisté  à Paris 
Convention  Internationale  de  cette  firme 
: réuni  à cette  occasion,  tous  ses  agents 
régionaux. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - ï 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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Décret  du  Contrôle  Cinématographique 

et  des  Représentations  Publiques 

Une  Censure  (l’Exportation 


Le  Président  de  la  République  Française, 

Sur  le  rapport  du  Président  du  Conseil, 
ministre  de  l’Intérieur,  du  Ministre  des  Fi- 
nances, du  Garde  des  Sceaux,  ministre  de 
la  Justice,  du  Ministre  des  Affaires  étrangè- 
res, du  Ministre  de  la  Guerre,  du  Ministre 
de  la  Marine,  du  Ministre  de  l’Air,  du  Mi- 
nistre de  l’Education  nationale,  du  Ministre 
du  Commerce  et  de  l’Industrie  et  du  Minis- 
tre des  Postes,  Télégraphes  et  Téléphones, 
chargé  des  Affaires  d’Alsace  et  de  Lorraine, 

Vu  le  décret  du  18  février  1928; 

Vu  les  articles  58  et  59  de  lai  Loi  du  19 
mars  1928; 

Vu  les  Décrets  des  30  août  1931  et  17  no- 
vembre 1931; 

Le  Conseil  des  Ministres  entendu. 

Décrète  : 

Du  contrôle  cinématographique  et  des 
représentations  publiques 

Art.  1er.  — - Les  films  cinématographiques 
destinés  à la  représentation  en  public  sont 
soumis  au  contrôle  du  Ministre  de  l’Educa- 
tion nationale. 

Sous  réserve  des  dispositions  de  l’article 
3,  aucun  film  ne  peut  être  présenté  en  public 
s’il  n’a  obtenu,  ainsi  que  son  titre  et,  le  cas 
échéant,  ses  sous-titres,  le  visa  du  Ministre 
de  l’Education  nationale. 

Ce  visa  ne  peut  être  accordé  que  sur  l’avis 
de  la  commission  de  contrôle  cinématogra- 
phique instituée  auprès  de  l’administration 
des  Beaux-Arts. 

Pour  la  délivrance  du  visa,  cette  commis- 
sion prend  en  considération  l’ensemble  des 
intérêts  nationaux  en  jeu  et  spécialement 
l’intérêt  de  la  défense  des  bonnes  moeurs  et 
du  respect  des  traditions  nalionales. 

Le  refus  du  visa  peut  être  opposé  à 
des  films  importés  de  l’étranger,  même 
reconnus  susceptibles  d’être  visés,  dans 
le  cas  où  il  est  établi  que  le  déposant  ou 
le  producteur  a participé  à la  représen- 
tation en  public  hors  du  territoire  fran- 
çais de  films  contraires  aux  intérêts  na- 
tionaux français. 

Art.  2.  — Les  frais  d’examen  et  de  visa 
des  films,  y compris  ceux  de  vérification 
des  traductions  des  titres  et  des  sous-titres, 
tels  qu’ils  sont  fixés  par  les  tarifs  établis 
par  la  loi,  sont  à la  charge  des  intéressés. 

Art.  3.  — A chaque  représentation,  la  men- 
tion du  visa  et  son  numéro  doivent  être  pro- 
jetés sur  l’écran  aussitôt  après  le  titre  du 
film. 

Il  est  interdit  de  représenter  un  film  sous 
un  titre  autre  que  celui  sous  lequel  il  a été 
visé. 

Par  arrêté  du  Président  du  Conseil,  du 
Ministre  de  l’Intérieur  et  du  Ministre  de 
l’Education  nationale,  certaines  catégo- 
ries de  films  peuvent  être  dispensées  du 
visa. 

Art.  4.  — Les  films  doivent  être  sou- 


Ex trait 


mis  à la  commission  de  contrôle  cinéma- 
tographique au  moins  huit  jours  francs 
avant  la  présentation  publique  ou  la  pré- 
sentation corporative. 

Art.  5.  — Il  est  institué  auprès  de  l’admi- 
nistration des  Beaux-Arts,  pour  l’examen 
préalable  des  films  assujettis  au  visa  minis- 
tériel, une  commission  dite  « Commission 
de  contrôle  cinématographique  » dont  le 
président  et  les  membres  sont  nommés  par 
le  Ministre  de  l’Education  nationale. 

Cette  commission  comprend  : 

Deux  représentants  de  la  Présidence  du 
Conseil. 

Trois  représentants  du  Ministère  de  l’In- 
térieur. 

Trois  représentants  du  Ministère  de  l’Edu- 
cation nationale. 

Un1  représentant  de  chacun  des  départe- 
ments ministériels  ci-après  : Affaires  étran- 
gères, Justice,  Guerre,  Marine,  Air. 

Dix  membres  choisis  par  le  Ministre  de 
l’Education  nationale  en  dehors  des  fonc- 
tionnaires des  administrations  ci-dessus  dé- 
signées et  des  entreprises  ou  groupements 
corporatifs  relevant  des  industries  cinéma- 
tographiques. 

Toutes  les  fois  qu’il  l’estime  utile  en  rai- 
son de  la  nature  du  film,  le  président  adjoint 
à la  commission  avec  voix  délibérative  et 
à titre  occasionnel,  des  représentants  d’ad- 
ministrations publiques  autres  que  celles  dé- 
signées au  paragraphe  2 du  présent  article. 

Un  représentant  du  Ministère  qui  a dans 
ses  attributions  les  affaires  d’Alsace  et  de 
Lorraine  est  obligatoirement  adjoint  à la1 
commission  chaque  fois  que  celle-ci  exami- 
ne un  film  en  langue  allemande  destiné  à 
une  projection  publique  dans  les  départe- 
ments de  la  Moselle,  du  Bas-Rhin  et  du  Haut- 
Rhin. 

Le  directeur  général  des  Beaux-Arts,  le 
directeur  général  de  la  Sûreté  nationale  et 
le  chef  de  bureau  de  la  musique  et  des  spec- 
tacles à la  direction  générale  des  Beaux- 
Arts  sont  membres  de  droit  de  la  commis- 
sion. 

Les  représentants  des  différentes  adminis- 
trations peuvent,  en  cas  d’empêchement,  se 
faire  remplacer  par  des  fonctionnaires  des 
mêmes  services. 

Art.  6.  — Le  président  établit  l’ordre  du 
jour  de  chaque  séance  et  désigne  les  mem- 
bres qui  doivent  y assister  soit  avec  voix 
consultative,  soit  avec  voix  délibérative.  Les 
décisions  de  la  commission  sont  prises  à la1 
majorité  relative. 

Les  auteurs,  producteurs  ou  distributeurs 
qui  ont  soumis  un  film  à l’examen  de  la 
commission  peuvent  être  admis  par  le  pré- 
sident à présenter  leurs  observations  verba- 
lement ou  par  écrit. 

Art.  7.  — Tout  film  parlant  en  langue 
étrangère  soumis  à l’examen  de  la  com- 
mission doit  lui  être  présenté  dans  la 
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version  intégrale  où  il  a été  ou  est  projeté 
dans  son  pays  d’origine  avec  la  traduction 
exacte  et  complète  du  titre,  des  sous-titres 
et  du  dialogue  et  avec  l’indication  du  titre  et 
des  sous-titres  sous  lesquels  il  doit  être  ex- 
ploité en  France  lorsque  ceux-ci  ne  sont 
pas  la  traduction  littérale  du  titre  et  des 
sous-titres  originaux. 

Art.  8.  — Les  membres  de  la  commission 
de  contrôle  cinématographique,  sur  présen- 
tation d’une  carte  d’identité  qui  leur  est  dé- 
livrée à cet  effet  par  l’administration  des 
Beaux-Arts  ont  librement  accès  -dans  toutes 
les  salles  où  sont  données  des  représenta- 
tions cinématographiques  donnant  lieu  à 
perception  d’un  droit  d’entrée,  que  ce  soit 
sous  forme  d’une  entrée  proprement  dite  ou 
d’un  abonnement  consenti  moyennant  finan- 
ce, sous  une  forme  quelconque. 

Art.  9.  — L’inobservation  des  dispositions 
des  articles  1er,  2,  3,  4 et  7 entraînera  le  re- 
fus ou  le  retrait  du  visa. 

Art.  10.  — Les  prescriptions  des  articles 
ci-dessus  ne  font  pas  obstacle  aux  mesures 
de  police  locale  qui  peuvent  être  prises  en 
application  des  dispositions  des  articles  97 
et  99  de  la  Loi  du  5 avril  1884,  et  à Paris 
de  la  Loi  des  16-24  août  1790. 

De  l’exportation  des  films 

Art.  11.  — Toute  personne  ou  toute  so- 
ciété qui  désire  exporter  à l’étranger  un 
film  cinématographique  impressionné  de- 
vra demander  au  service  du  contrôle  ciné- 
matographique le  visa  spécial  pour  l’ex- 
portation. 

La  commission  du  contrôle  cinémato- 
graphique devra  refuser  ce  visa  spécial 
à tous  les  films  dont  la  représentation 
à l’étranger  serait  jugée  contraire  aux 
intérêts  nationaux  français. 

Art.  12.  — Le  visa  accordé  par  le  service 
du  contrôle  cinématographique  sera  ins- 
crit sur  une  notice  descriptive  qui  devra 
obligatoirement  être  présentée  à l’appui  de 
la  déclaration  d’exportation  prévue  à l’arti- 
cle 72  du  code  des  douanes. 

Cette  notice  mentionnera  le  nom  et 
l’adresse  du  destinataire,  le  titre  du  film  avec 
sa  traduction  s’il  est  réalisé  en  langue  étran- 
gère, le  programme  s’il  s’agit  d’un  film  d’ac- 
tualité, la  nature  du  film  (positif  ou  négatif, 
muet,  sonore,  commenté  ou  parlant),  ainsi 
que,  le  cas  échéant,  l’indication  de  la  lan- 
gue parlée  et,  en  outre,  le  format  du  film,  le 
nombre  de  bobines  et  le  métrage  de  chaque 
bobine. 

Art.  13.  — -A  l’appui  de  la  demande  ten- 
dant à obtenir  le  visa  d’exportation  pour  un 
film,  le  déposant  devra  joindre  une  déclara- 
tion portant  engagement  de  n’apporter  au- 
cune modification  à la  version  ayant  obtenu 
le  visa  spécial  et  de  ne  pas  faire  exploiter 
une  version  autre  que  la  version  d’expres- 
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sion  française  dans  les  territoires  ou  parties 
de  territoires  d’Etats  où  la  langue  française 
est  employée  à titre  principal  ou  auxiliaire, 
à moins  que  n’existent  des  versions  du  film 
dans  les  langues  nationales  de  ces  Etats. 

Il  sera  institué  une  « marque  française  » 
qui  devra  être  apposée  sur  tout  film  fran- 
çais exporté  à l’étranger  et  projeté  sur  les 
écrans.  Toute  contrefaçon  ou  toute  utilisa- 
tion illicite  de  cette  marque  est  interdite. 
Un  arrêté  spécial  déterminera  les  conditions 
d’application  de  cette  disposition. 

En  cas  de  manquement  à l’engagement 
pris  en  conformité  du  paragraphe  1er  du 
présent  article,  soit  par  des  producteurs, 
soit  par  des  distributeurs  ayant  traité  avec 
eux  pour  la  présentation  à l’étranger  des 
films  réalisés  par  eux,  le  refus  de  tout  visa 
d’exportation  pourra  être  opposé  auxdits 
producteurs,  soit  à titre  temporaire,  soit,  en 
ças  de  récidive,  à titre  défiintif. 


Est  prohibée  et  frappée  des  pénalités  pré- 
vues par  l’article  628  du  code  des  douanes 
l’exportation  à destination  de  l’étranger  des 
films  cinématographiques  impressionnés 
(Ex.  n°  469  quater  dd  tarif  douanier)  pour 
lesquels  le  visa  prévu  & l’article  12  n’a  pas 
été  donné. 

Dispositions  diverses 

Art.  14.  — Le  présent  décret  est  applicable 
à l’Algérie.  Il  est  également  applicable  dans 
les  départements  du  Haut-Rhin,  du  Bas-Rhin 
et  de  la  Moselle,  sauf  les  dérogations  résul- 
tant soit  de  la  réglementation  spéciale  déjà 
en  vigueur  dans  ces  départements,  soit  de 
celle  qui  interviendrait  ultérieurement  par 
décret  rendu  sur  le  rapport  du  président  du 
conseil,  du  ministre  de  l’éducation  nationale 
et  du  ministre  chargé  du  service  central 
d’Alsace  et  de  Lorraieè. 

Art.  15.  — Sont  abrogées  toutes  disposi- 
tions contraires  au  présent  décret. 


Art.  16.  — Le  Président  du  Conseil,  Minis- 
tre de  l’Intérieur,  le  Ministre  des  Finances, 
le  Garde  des  Sceaux,  Ministre  de  la  Justice, 
le  Ministre  de  la  Guerre,  le  Ministre  de  la 
Marine,  le  Ministre  de  l’Air,  le  Ministre  des 
Affaires  étrangères,  le  Ministre  de  l’Educa- 
lion  nationale,  le  Ministre  du  Commerce  et 
de  l’Industrie  et  le  Ministre  des  Postes,  Télé- 
graphes et  Téléphones,  chargé  des  affaires 
d’Alsace  et  de  Lorraine,  sont  chargés,  cha- 
cun en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution 
du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Jour- 
nal officiel  de  la  République  française. 

Fait  à Paris,  le  7 mai  1936. 

Albert  Lebrun. 

Suivent  les  signatures  des  Ministres  : MM. 
Albert  Sarraut;  Marcel  Régnier;  Général 
Maurin;  François  Piétri;  Marcel  Déat;  P.-E. 
Flandin;  Camille  Chautemps;  Georges  Bon- 
net; Georges  Mandel. 


Marcel  Pagnol 

va  commencer  à tourner  «César» 

Les  prises  de  vues  de  César , qui  sera  la 
suite  de  Mai'ius  et  de  Fanny,  seront  com- 
mencées prochainement  à Marseille. 

On  retrouvera  dans  César  presque  tous  les 
décors  et  presque  tous  les  personnages  dé- 
sormais classiques  de  Marcel  Pagnol. 

Dans  le  fameux  bar  où  se  déroule  la  fa- 
meuse partie  de  cartes  répandue,  par  le  film 
et  les  disques,  aux  quatre  coins  du  monde, 
on  verra  défiler  encore  Pierre  Fresnay,  Ora- 
ne  Demazis,  Charpin  qui  sont  devenus  les 
célèbres  Marius,  Fanny  et  Panisse,  puis  on 
verra  encore  Dulac,  Maupy,  Alida  Bouffe  et 
bien  d’autres,  dont  on  retrouvera  avec  joie 
les  silhouettes  populaires. 

Il  y aura  enfin,  celui  que  l’on  n’a  jamais 
vu,  qui  est  à la  base  même  de  cette  trilogie 
et  porte  sur  ses  épaules  le  titre  du  film  : 
César. 

César  c’est  le  fils  de  Marius  et  de  Fanny, 
l’enfant  élevé  par  le  brave  Panisse  et  qui  est 
devenu  un  jeune  homme.  C’est  à André  Fou- 
ché que  Fauteur  de  César  a confié  la  lourde 
responsabilité  de  ce  rôle.  Nul  n’ignore 
qu’André  Fouché  est  un  jeune  acteur  d’un 
très  grand  talent,  mais  ce  que  l’on  ignore 
c’est  que  Marcel  Pagnol  a longtemps  retardé 
la  réalisation  de  son  film  parce  qu’il  ne  trou- 
vait point  celui  qui  paraissait  convenir  par- 
faitement à l’interprétation  de  son  person- 
nage. Il  l’a  trouvé  aujourd’hui  et  il  se  met 
au  travail. 

— ♦ 

La  Coupe  ïolpi  à Pierre  Blanchar 


Au  cours  d’une  réception  intime  à l’am- 
bassade d’Italie,  Pierre  Blanchar  a reçu  la 
Coupe  Volpi  qui  lui  avait  été  décernée  à 
l’Exposition  Biennale  de  Venise  pour  son 
interprétation  de  Raskolnikov  dans  un  film 
de  la  General  Productions,  Crime  et  Châti- 
ment. 

Après  une  courte  allocution  du  Comte  Ce- 
rutti,  ambassadeur  d’Italie,  le  Comte  Volpi 
remit  lui-même  à Pierre  Blanchar  le  trophée 
qui  lui  avait  été  attribué. 

Ensuite  les  producteurs  d ’llto  et  du  docu- 
mentaire Le  Mont  Saint-Michel  reçurent  les 
récompenses  obtenues  par  leur  film  et  tout 
le  monde  leva  son  verre  au  développement 
de  l’industrie  cinématographique  mondiale. 

Parmi  les  personnalités  présentes,  citons  : 
MM.  Stengel  et  Kaganski  de  la  General  Pro- 
ductions, M.  Bentata  d’Eden-Production, 
M.  Jean  Chataigner. 


Le  Contrôle  de  Gaumont  British 
par  20  th  Century  Fox  est  démenti 

Londres.  — Mardi  dernier  les  journaux 
corporatifs  anglais  publiaient  en  grande 
manchette,  une  information  sensationnelle: 
MM.  Sidney  R.  Kent,  Président  de  20th 
Century-Fox,  et  M.  Joseph  Schenck,  Prési- 
dent du  Conseil  d’Administration,  arrivés 
la  veille  de  Paris,  avaient  engagé  des  négo- 
ciations avec  les  dirigeants  de  Gaumont  Bri- 
tish, MM.  Isidore  et  Mark  Ostrer.  Un  vaste 
accord  financier  était  en  formation  par  le- 
quel le  contrôle  de  Gaumont  British  serait 
assumé  par  les  « Intérêts  20th  Century-Fox- 
Metro.  I, 

Le  lendemain  dans  les  mêmes  journaux, 
un  simple  communiqué  annonçait  que  MM. 
Sidney  Kent  et  Joseph  Schenck  démentaient 
absolument  cette  nouvelle  et  la  traitaient  de 
« simple  canard  ». 

Cependant  de  même  qu’il  n’y  a jamais  de 
fumée  sans  feu,  il  est  certain  qu’il  se  passe 
«quelque  chose»...  On  sait  d’ailleurs 
qu’une  grande  partie  des  actions  de  Gau- 
mont British  appartient  depuis  plusieurs  an- 
nées à la  Fox-Film... 

♦ 

EN  YOUGOSLAVIE 


Après  avoir  signalé  Je  magnifique  effort 
d’Eros  Film  de  Belgrade,  qui  a introduit  et 
lancé  le  film  français  sur  le  marché  yougo- 
slave, nous  sommes  heureux  de  mentionner 
le  travail  tout  à fait  remarquable  de  la  So- 
ciété Kleinleinfilm  dq  Zagreb  laquelle,  tout 
en  représentant  les  Artistes  Associés,  les 
films  d’Alexandre  Korda,  d’Elisabeth  Ber- 
gner,  etc...,  ainsi  que  la  production  de  la 
Tobis  de  Berlin,  a contribué  d’une  façon 
particulièrement  activé  au  développement 
du  film  français  dans  ce  pays. 

Pendant  la  saison  1935-36,  cette  société  a, 
en  effet,  importé  neuf  «films  français  dont 
voici  les  titres  : Les  Nuits  moscovites;  Anto- 
nia,  Romance  hongroise;  L’Enfant  du  Car- 
naval; Amok;  L’Équipage;  Tovaritch;  La 
Vie  parisienne;  Mayerling;  Sous  les  Yeux 
d’Occident. 

Ajoutons  que  la  Société  Kleinleinfilm  est 
représentée  à Paris  par  M.  Max  Laemmle, 
Film-Export,  1,  rue  Pauquet  (Passy  83-22). 

M.  Kleinlein  viendra  à Paris  le  25  mai 
environ  pour  compléter  son  programme 
pour  la  nouvelle  saison;  les  producteurs 
qui  désireront  lui  offrir  leurs  films  vou- 
dront bien  s’adresser  à IV?.  Max  Laemmle, 
son  représentant  exclusif. 


Julien  Duvivier 
tourne  “La  Belle  Equipe” 

La  Belle  Equipe!  Quel  joli  titre,  et  qui 
dit  bien  ce  qu'il  veut  dire.  Fameuse,  en 
effet,  cette  équipe,  où  l’on  voit  Charles 
Vanel,  Jean  Gabin,  Aimos,  Charles  Gr an- 
val,  Jacques  Baumer  réaliser  leur  rêve  de 
solidarité  en  fondant  un  caboulot  aux 
bords  de  la  Marne,  grâce  aux  100.000 
francs  gagnés  à la  Loterie  Nationale.  Et 
le  café  s’appelle  « Chez  Nous  ». 

Par  cette  première  belle  journée  de 
mai,  dans  un  éclairage  tendre,  les  grou- 
pes joyeux  vont  des  tables  cliquetantes 
de  verres  vides  aux  tonnelles  d’amoureux. 
Sur  une  autre  petite  île,  en  contrebas, 
d’autres  groupes  chantent  à tue-tête. 

De  Vile  centrale,  Julien  Duvivier  règle 
un  tableau.  Vanel  manque  à cette  fête. 
Mais  voici  Gabin  solide  et  souriant,  Cor- 
dy  qui  titube  avec  naturel  (il  doit  être 
ivre  du  début  du  film  à la  fin),  Ai- 
mos qui  boit  sans  affectation  à même  le 
goulot,  et  la  blonde  Michèle  Verly  écla- 
tante de  fraîcheur  dans  sa  robe  de  voile 
fleuri.  Les  jolies  filles  ne  manquent  pas. 
La  fête  est  complète,  et  cette  scène  con- 
duite avec  l’autorité  habituelle  à Duvivier 
prend  un  aspect  extraordinaire  de  vie 
intense  et  de  réalité. 

La  Belle  Equipe  va  se  clôturer  cette  se- 
maine. Ces  tableaux  de  guinguette  et  de 
« populo  » insouciant  en  sont  presque  la 
terminaison.  A bientôt  donc,  sur  l’écran, 
les  heurs  et  malheurs  de  la  Belle  Equipe 
que  M.  Arys-Nissotti  n’a  pas  hésité  à faire 
produire  en  dépit  de  son  originalité,  et 
que  la  S.E.L.F.  mènera  devant  le  grand 
public...  — L.  D. 


« GENTILHOMME  AMATEUR  )> 

LE  DERHIEH  FILM  HE  HOHGLAS  FAIRBANHS  Jr. 

Nous  avons  annoncé,  il  y a quelque  temps, 
la  formation  à Londres,  par  Douglas  Fair- 
banks  Jr.  et  M.  Marcel  Hellman  d’une  nou- 
velle société  de  production:  Criterion  Films. 

Les  débuts  du  Gentilhomme  Amateur,  pre- 
mière production  de  cette  société  et  dans  la- 
quelle le  fils  du  grand  Doug  est  à la  fois  in- 
terprète et  producteur  ont  été  accueillis 
avec  une  rare  faveur. 

Ce  film  succédera  très  prochainement  au 
Petit  Lord  Fauntleroy  sur  l’écran  de  l’Ave- 
nue. 
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Tableau  de  la  Production  Française 


STUDIOS  PATHE 

( Joinville) 

C.  F.  C. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

Les  Loups  entre  eux. 

arys-nissoti-self 

La  Belle  Equipe. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

PAN-CINE 

Les  Amants  terribles. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

C.  C.  C. 

Les  Jumeaux  de  Brighton. 

Réal.  : Cl.  Heymann. 

DIANA  FILMS 

Préparation  : 

Au  Service  du  Tzar.  P.  Billon 

STUDIOS  FRANÇOIS  I r 

Les  Croquignolles. 

Réal  : Péguy. 


ON  TOUR 


STUDIOS  DE  NEUILLY 

R.  RICHEBE 

Préparation  : L’Amant  de  Ma- 
dame Vidal. 

Réal.  : Berthomieu. 

STUDIOS  ECLAIR 

(Epinay) 

MEGA  FILMS 
Moutonnet  à Paris. 

Réal.  : René  Sti. 

CASEMBROOT 
Le  Médium  de  M.  Parker. 

C.  D. 

Préparation  : La  Tentation. 
Réal.  : Pierre  Caron. 


STUDIOS  G.  F.  F.  A. 

(La  Villette) 

A.  HUGON 
Le  Faiseur. 

STUDIOS  PHOTOSONOR 

(Courbevoie) 

M.  CAMMAGE 
Prête-moi  ta  Femme. 

STUDIOS  PATHE 

( Francœur  ) 

GRAY  FILMS 
Le  Mioche. 

Réal.  : Léonid  Moguy. 


STUDIOS  DE  BILLANCOURT 

ALBATROS 

Les  Hommes  nouveaux. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

F.  RI  VERS 
Les  Deux  Gosses. 

FELIX  GANDERA 
Préparation  : Les  Grands. 


ON  TOURNER  L'ÉTRANGER 

BERLIN 

La  Peau  d’un  Autre. 

Réal.  : René  Pujol. 

Prod.:  P.  Brauer  (A.  C.  E.). 
Un  Mauvais  Garçon. 

Réal.  : .1.  Boyer. 

Prod.  : R.  Ploquin  (A.  C.  E.). 
Vide  Anatol. 

Réal.  : Tourjansky. 

Prod.  : Greven  (Ufa). 


A U 


O N T A G E 


Club  de  Femmes. 

Le  Roi  des  Gangsters. 

Maria  de  la  Nuit. 

Une  Poule  sur  un  Mur. 

(J.  Deval). 

(Alain  Jeff). 

(Willy  Rozier). 

(H.  Doru). 

On  ne  roule  pas  Antoinette. 

Nuits  de  Paris. 

Le  Joli  Monde. 

Bach  Détective. 

(Prod.  Ull manu). 

(Grillon). 

(Le  HénafT). 

(J.  Berrone). 

Jacotte. 

Hoggar. 

Cœur  de  Gueux. 

Trois  Jours  de  Perm’. 

(R.  Péguy). 

(Arc-en-Ciel). 

(Seyta-C.  U.  C.). 

(Max  Lerel). 

Disque  413. 

Marius  et  Olive  à Paris. 

Le  Nudiste  des  Champs-Ely- 

Le  Grand  Refrain. 

(Eclair-Journal). 

(Cinémonde). 

sées. 

(Algazy-Métropa). 

La  Tendre  Ennemie. 

Une  Vie  de  Chien. 

(Marzetto). 

L’Argent. 

(Eden  Productions). 

(Fasquelle). 

L’Inspecteur  Grey. 

(Jofra). 

La  Madone  de  l’Atlantique. 

Le  Cirque  de  la  Mort. 

L’Enig,matique  Gentleman. 

Jenny. 

(Pellegrin). 

(C.  F.  LUX). 

(Dec  Films). 

(Réalisations  d’Art). 

Aux  Jardins  de  Murcie. 

Topaze. 

Une  Gueule  en  Or. 

Sept  Hommes. 

(Marcel  Gras). 

(Pagnol). 

(C.  F.  G.). 

(Florès  Films). 

Le  Grand  Pari. 

Les  Mémoires  d’un  Tricheur. 

La  Brigade  en  Jupons. 

L’Ecole  des  Journalistes. 

(P.  C.  I.). 

(Sacha-Gui  try-Cinéas). 

(Flora  Films). 

(Sigma). 

ON  PR 

É P A R E 

Le  Voleur  de  Femmes. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 
(Studios  de  Tirrénia,  Italie). 

La  Sonate  à Kreutzer. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

La  Guerre  des  Robes. 

(Yvan  Noé). 

La  Vie  privée  de  Madame  Bo- 
naparte. 

Réal.  : Bernard-Deschamps. 

Un  de  la  Légion. 

Réal.  : Christian  Jaque. 
(Calamy). 

Paris. 

Réal.  : Jean  Choux. 

La  Reine  des  Resquilleuses. 

(Flora  Films). 


L’Homme  du  Jour. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 
(Films  José  Marquis). 
Port-Arthur. 

Réal.  : Nicolas  Farkas. 
(F.  C.  L.). 

Feu  Mathias  Pascal. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 
(General  Productions). 

César. 

(Marcel  Pagnol). 

Prison  de  Femmes. 

(Roger  Ferdinand). 
Romarin  de  Bergerac. 

(André  Hugon). 

Œil  de  Lynx. 

(J.-P.  Ducis). 


Mignon. 

(Ed.  Pellegrin). 
Ménilmontant. 

(Florès  Films). 

Mister  Flow. 

(Vondas). 

La  Dame  de  Malacca. 

(Paris  Color  Films). 

Le  Réveil  de  l’Emir. 

Le  Capitaine  Fracasse. 
La  Vie  de  Bohème. 

(Abel  Gance). 

Pépé  le  Moko. 

(Gargour). 

Clochemerle. 

(J.  Noël). 

L’Enfant  prodigue. 

(Richard  Pottier). 


Brigade  mondaine. 
Tziganes. 

( For  rest  er-Para  ni). 

Aventures  à Paris. 

(Productions  Daven). 

Rigolboche. 

Monsieur  Personne. 

(Sigma-Frogerais). 

Nitchevo. 

(Films  Méga). 

Les  Dégourdis  de  la  I Ie. 

(M.  Lehmann-Dist.  Franç.). 

Fabienne. 

Réal.  : Jacques  Natanson. 

La  Bête  aux  Sept  Manteaux. 

(Films  Chevalier). 


ON  ANNONCE 


L’Extase  de  la  Danse. 

Pouchkine. 

(Pro-Ciné). 

Mazeppa. 

(Renaissance  Production). 

Napoléon  et  la  Comtesse  W a - 
lewska. 

(Wiesonart  Films). 

La  Guerre  et  la  Paix. 

(Cie  du  Cinéma). 

La  Princesse  des  Ailes. 
(Ciné-Sélection). 


Geng(his  Khan. 

Cartacalha  Reine  des  Gitans. 
Le  Joueur  d’Echecs. 

(C.  F.  C.). 

Un  Chien  qui  raccroche. 

(U.  G.  C.). 

Les  Rois  de  l’Air. 

(M.  Cammage). 


Manon  Lescaut. 

(A.  C.  G.). 

Un  Film  d’espionnage. 

(Paris  Film  Production). 

Un  Film  de  Milton. 

(Productions  Parisiennes). 

Splendeurs  et  Misères  des 
Courtisanes. 


Rue  de  la  Paix. 

(Milo  Films). 

Toi  c’est  Moi. 

MM.  les  Ronds  de  Cuir. 
Boissière. 

(F.  Rivers). 

Le  Passager. 

Le  Puits  de  Jacob. 

(Pégase  Films). 

La  Chaste  Suzanne. 

(Films  Renaissance). 
Avec  le  Sourire. 

(Chalus). 
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La  F’tile  Dame 

du  Wagon-Lit 

Vaudeville 

Films  J.  Sefert 

Origine  : Française. 

Réalisation  : M.  Cammage. 
Auteurs  : H.  de  Gorsse  et  Nico- 
las Nancey. 

Adaptation  : Daniel  Norman. 
Décorateur  s Laurent. 

Musique  : Oberfeld. 
Interprétation  : Pauley,  Payer 
Tréville,  Colette  Darfeuil,  Ger- 
maine Payer,  Florencie,  Milly 
Mathis,  Manette  Dinay,  Lestel- 
ly,  Suzanne  Dehelly. 

Studios  : Eclair. 
Enregistrement  ; Caméréclair 
Radio. 

Durée  de  projection  : 1 h.  40. 
Date  de  réalisation  : 1936. 
Production  ; Cammaye . 

CARACTERE  DU  FILM.  — 
Le  vaudeville  de  MM.  de  Gor- 
sse et  Nancey  a dû  faire  « ri- 
goler » des  générations  de 
spectateurs.  L’intrigue  en  est 
démodée,  mais  le  cinéma  la 
modernise  très  habilement. 
Aussi  ne  doit-on  pas  douter 
que  le  grand  public  ne  s’amu- 
se aux  aventures  d’un  jeune 
noceur  qu’un  oncle  à héritage 
prend  pour  un  docteur  et  force 
à exercer,  tandis  que  l’action 
se  corse  d’intrigues  d’amour 
et  de  jalousie.  Grand  succès 
populaire  assuré. 

SCENARIO.  — Royer  Pom- 
pérac  a perdu  à la  roulette  les 
100.000  francs  que  son  oncle  lui 
avait  envoyés  pour  l'installation 
de  son  cabinet  de  médecin.  Ro- 
ger n’est  pas  médecin  du  tout. 
Avec  son  ami  Pauley,  il  mystifie 
ledit  oncle  en  se  faisant  passer 
pour  docteur,  et  en  utilisant  les 
visites  de  scs  maîtresses.  La  ja- 
lousie d’un  Espagnol  complique 
tout,  d’autant  que  Pompérac 
s’est  marié  avec  une  ravissante 
Aviynonnai.se.  Heureusement  tout 
se  dénoue  dans  une  boite  de 
nuit,  l’incandescente  maîtresse 
de  Pompérac  se  console  avec  un 
autre  el  le  jaloux  Espagnol  rem- 
place l’infidèle  par  une  provin- 
ciale dégourdie. 

BASÉS  D’EXPLOITATION. 
- L’habituelle  publicité  sur  les 
films  de  ce  genre  portera.  Insis- 
ter sur  la  drôlerie  de  Pauley,  sur 
les  scènes  suggestives  jouées  par 
Colette  Darfeuil. 

TECHNIQUE.  Les  scènes 
souvent  légères  dans  le  cabinet 
du  faux  médecin  sont  excellen- 
tes et  dans  la  bonne  tradition. 
Quelques  lourdeurs  dans  le  tex- 
te, quelques  déshabillés  pour- 
raient disparaitre  sans  domma- 
ge. La  comédie  est  somme  toute 
bien  réalisée,  bien  photogra^ 
phiée,  plaisamment  étoffée  d’une 
musique  d’Oberfeld. 

INTERPRETATION.  Colette 
Darfeuil  inimitable  petite  femme 
furieuse  et  jolie,  Roger  Tréville 
excellent  jeune  noceur  ahuri, 
Pauley  dont  le  talent  comique 
domine  toujours  ses  rôles,  le  co- 
léreux Florencie,  la  ravissante 
rmaine  Roger,  et  Lestelly,  Mil- 
îy  èiathis  au  savoureux  accent, 
•nette  Dinay  piquante  soubret- 
nïïn  la  cocasse  Suzanne  De- 
ehy  composent  une  bonne  trou- 
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La  Fille 

«lu  Chercheur  d'Or 

Film  de  cow-boys  doublé 

Sefert 

Origine  : Américaine. 
Interprétation  : John  Wayne, 

Noah  Beery  el  Werna  Hillie. 

Durée  de  projection  : 1 h. 

Certes,  l’intrigue  et  les  détails 
de  ce  « Western  » parlant  lais- 
sent à désirer  pour  ce  qui  est  de 
la  logique  et  de  la  vraisemblan- 
ce. Les  chevauchées  ne  riment 
guère  à grand  chose  et  les 
traîtrises  mal  déjouées  et  qui  de- 
vraient pourtant  éclater  comme 
soleil  en  juin  passent  facilement 
dans  cette  histoire  ingénue.  Mais 
à quoi  bon  s’irriter  de  la1  fai- 
blesse voulue  du  scénario  de- 
vant la  fraîcheur  et  la  splendeur 
de  la  réalisation  cpii  n’oublie  au- 
cun poncif  de  ce  genre  de  réali- 
sation, mais  ajoute  à ce  rythme 
entraînant  des  anciens  cow-boys 
du  muet  une  merveilleuse  pho- 
tographie mettant  en  valeur  des 
paysages  de  montagnes,  de  forêts 
et  de  rivières  et  rapides  scintil- 
lants, fougueux.  Les  interprètes 
fidèles  aux  mimiques  expressi- 
ves de  jadis  et  le  montage  ner- 
veux du  film  empêchent  toute 
critique.  Et  l’on  suit  avec  grand 
intérêt  la  lutte  entre  les  bandits 
et  les  chercheurs  d’or  en  sachant 
fort  bien  que  le  bien  triomphera 
et  que  la  pure  jeune  tille  épou- 
sera le  loyal  cavalier.  Le  dou- 
blage tout  à fait  honnête  au  dia- 
logue aussi  simple  que  les  senti- 
ments des  personnages  permet 
aux  spectateurs  français  île  sui- 
vre l’action  avec  facilité.  — x. 


Fa  Caravane  Rouge 

Drame  doublé 

Films  Cristal 


Origine  : Anglaise. 

Réalisation  : Paul  L.  Stein. 
Doublage  î Dugès-Dezléscaux. 

Studios  de  Courbevoie. 
Dialogues  : Claude  Allai n. 
Interprétation  : Charles  Bick- 
ford, Raquel  Torrès,  Greta  Nis- 
sen. 

Durée  de  projection  : 1 h.  20. 


Les  histoires  de  tziganes 
intéressent  toujours  le  grand 
public.  L’aventure  que  nous 
conte  ce  film  est  agrémentée 
par  des  scènes  de  la  vie  des 
cirques  ambulants.  Les  scè- 
nes de  dressage  des  fauves 
suffiront  à elles  seules,  par 
leur  réalisme,  à retenir  l’at- 
tention des  publics 

Le  scénario  plutôt  incohé- 
rent montre  l’ascension  d’un 
jeune  vagabond  à la  célébrité 
d’un  grand  écuyer  puis  d’un 
directeur  de  grand  cirque.  Son 
amour  pour  une  bohémienne 
cupide  et  frivole  menace  de  le 
ruiner.  L’affection  d’une  jeune 
dompteuse  lui  redonnera  gloi- 
re et  amour. 

Greta  Nissen,  qui  fut  jadis 
une  ravissante  jeune  première 
de  films  américains,  le  costaud 
Charles  Bickford  et  l’onduleu- 
se Mexicaine  Raquel  Torrès, 
tous  trois  transfuges  des  stu- 
dios d’Hollywood  interprètent 
cette  bande  sans  grande  con- 
viction. Le  doublage  est  fort 
convenable.  x. 


CHANGEMENT 

D’ADRESSE 

Les  Films  Robert  Le- 
fort  nous  informent  que 
leurs  bureaux  sont  trans- 
férés 29,  rue  du  Château- 
d’Eau,  Paris.  Botzaris  : 
37-66. 


« Lt  MIOCHE  > 

Aux  Studios  Francœur,  L.  Mo- 
guy,  assisté  de  Jeanne  Etiévent 
tourne  des  scènes  attendris- 
santes avec  Lucien  Baroux  et  un 
charmant  bébé  de  1 1 mois.  Mais 
ne  croyez  pas  que  le  bébé  se 
fatigue. 

Mme  d’Aguiar  qui  assiste  avec 
tant  de  dévouement  son  mari, 
M.  d’Aguiar,  ne  quitte  pas  un 
instant  l’enfant  qui  n’est  mis 
dans  le  champ  que  lorsqu’on 
tourne  réellement.  Pendant  les 
répétitions  et  le  réglage  des  lu- 
mières bébé  est  remplacé  par 
une  poupée. 


Une  silhouette  de  Renée  Saint-Cyr, 
dans  Les  Loups  intre  eux, 
réalisation  de  Léon  Mathot. 


DIRECTEURS, 
vous  trouvez  dans  nos  co- 
lonnes  l’analyse  de  tous  les 
films  parlant  français  y 
compris  les  films  doublés. 


Désir 

Comédie  d’aventures 
doublée 

Paramount 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Frank  Borzaye. 

Supervision  : Ernst  Lubitsch. 

Interprétation  : Marlène  Dié- 
trich,  Gary  Cooper,  John  Hal- 
liday,  Ellie  Tilbury. 

Studios  : Paramount,  Holly- 
wood. 

Doublage  : Studios  Paramount, 
Saint-Maurice. 

Enregistrement  ; W.-E. 

Durée  de  projection  : 1 h.  40. 

Production  : Paramount. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  nouveau  film  de  Marlène 
Dietrich  est  d’un  grand  attrait 
pour  le  public  français.  La 
belle  Marlène  est,  en  effet, 
une  favorite  d’ici.  Elle  le  mé- 
rite par  sa  conscience,  sa 
beauté,  sa  volonté  de  renou- 
vellement. Dans  Désir  elle  ap- 
paraît transformée,  moins 
vamp,  moins  sculpturale.  La 
belle  statue  s’anime,  la  femme 
apparaît,  sourit,  flirte,  rit,  jon- 
gle avec  les  expressions,  et  sa 
grâce  n’en  a que  plus  de  nuan- 
ces. De  plus  cette  comédie 
réalisée  par  Frank  Borzage 
avec  la  valeur  artistique  parti- 
culière à ce  remarquable  met- 
teur en  scène  porte,  çà  et  là, 
la  griffe  du  grand  Lubitsch  qui 
prépara  le  découpage  et  su- 
pervisa la  production.  Le  su- 
jet très  amusant  et  mouve- 
menté est  souvent  rempli  de 
« g.ags  » du  plus  exquis  hu- 
mour, et  l’aventure  se  déroule 
sur  un  mouvement  allègre,  et 
dans  de  somptueux  décors 
très  clairs  figurant  avec  poé- 
sie une  France  joliment  con- 
ventionnelle et  une  Espagne 
de  féerie. 

SCENARIO.  - Madeleine  de 
Beaupré,  aventurière  internatio- 
nale vole  habilement  des  perles 
valant  2.500.000  francs  et  pour 
passer  la  frontière  se  sert  d’un 
jeune  Américain  subjugué  par 
sa  beauté.  Mais  elle  s’éprend  du 
naïf  qui  parvient  à transformer 
totalement  cette  belle  voleuse. 
Et  Madeleine  abandonnera  ses 
complices  Maryoli  et  « Tante  » 
Olga  pour  revenir  restituer  au 
joaillier  parisien  les  perles  mer- 
veilleuses. Après  quoi  elle  part 
avec  son  amoureux  pour  une 
Cythère  américaine. 

INTERPRETATION.  — Mar- 
lène est  adorable  en  Madeleine, 
elle  a trouvé  là  peut-être  son 
rôle  le  plus  humain,  le  plus  dé- 
licieux, et  coquette  et  ardente 
tour  à tour  séduira  à nouveau  le 
public  français.  Gary  Cooper 
aristocratique  partenaire,  aux  re- 
gards profonds  et  lumineux,  le 
sarcastique  John  Halliday  et 
d’amusants  comparses  dessinés 
avec  un  naturel  parfait  entou- 
rent Marlène  d’une  cour  inces- 
sante et  vivante.  Le  doublage  at- 
ténue un  peu  l’émotion  spiri- 
tuelle du  film,  mais  il  faut  noter 
les  progrès  réalisés  dans  cet  or- 
dre et  la  justesse  des  intonations 
et  du  dialogue  français.  — x, 
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Les  Présentations  de  F A.  C.  E, 


La  grande  maison  de  la  rue  Volney  vient 
de  présenter  six  films  de  sa  nouvelle  produc- 
tion. 

L’intérêt  de  ees  présentations  fut  très 
grand.  Il  faut  remarquer  tout  d’abord  que 
dans  la  plupart  des  nouveaux  films  de  l’Al- 
liance Cinématographique  Européenne  une 
large  place  est  faite  aux  sujets  originaux  et 
aussi  que  les  films  prennent  de  l’air,  par  de 
vastes  vues  de  plein-air,  des  scènes  prises 
dans  d’harmonieux  paysages  ainsi  que  c’est 
le  cas,  par  exemple,  pour  Les  Deux  Favoris 
tourné  en  Hongrie,  à Budapest  et  dans  la 
« Puzsta  » au  charme  mélancolique.  Les 
üeax  Favoris,  interprété  par  Pizella,  Bour- 
delle  et  par  Lisette  Lan  vin,  qui  s’avère  très 
en  progrès  et  révèle  son  talent  de  cavalière 
d’élite,  est  une  des  plus  charmantes  comédies 
de  la  saison.  L’A.  C.  E.  a d’ailleurs  à son 
programme  deux  autres  comédies  de  genre 
très  différent  : La  Souris  bleue,  film  moder- 
ne et  trépidant,  joué  par  Henri  Garat,  Jean- 
ne Aubert,  Mireille  Perrey,  Oudart,  Marcelle 
Praince,  Pizella,  Robert-Arnoux,  Monique 
Rolland  et  Mrs  Rowe-Garat,  et  Pattes  de 
Mouche,  une  comédie  mi-cocasse  mi-senti- 


mentale, évoluant  au  gré  d’une  pièce  de  Sar- 
dou  dans  les  décors  délicieusement  rococos 
de  1895;  ce  film  est  interprété  par  Renée 
Saint-Cyr,  Pierre  Brasseur,  Claude  May,  Mar- 
guerite Templey,  Charles  Dechamps  el  G. 
Prieur.  Le  Cœur  dispose,  fine  comédie  au 
dialogue  enjoué,  adapté  de  la  pièce  de  Fran- 
cis de  Croisset,  esl  interprété  par  le  nou- 
veau couple  charmant  : Renée  Saint-Cyr- 
Raymond  Rouleau,  accompagné  de  Margue- 
rite Templey,  Nicole  Vattier,  Christian  Gé- 
rard, Yattier,  Palau  et  Félix  Oudart.  Le  cin- 
quième film  de  la  série  : Donogoo,  adapté 
de  J’œuvre  fameuse  de  Jules  Romains,  est 
un  des  plus  originaux  qui  aient  été  tournés 
de  longtemps  et  sa  puissante  saveur  actuelle, 
son  mouvement  cinématographique  n’ont 
pas  moins  d’attraits  que  l’interprétation  ner- 
veuse et  spirituelle  de  Renée  Saint-Cyr  et 
Raymond  Rouleau,  du  regretté  Le  Gallo, 
d’Alcover,  Marcel  Simon,  Bovério  et  Pas- 
quali. 

Enfin  l’A.  C.  E.  a présenté  une  production 
Haven  : Sous  les  Yeux  d’Occident,  œuvre 
dramatique  et  fortement  humaine,  adaptée 
d’un  roman  étrange  de  Joseph  Conrad,  et 


remarquablement  soutenu  dans  ses  lignes 
tragiques  par  une  distribution  éclatante 
comprenant  Pierre  Fresnay,  Danièle  Parola, 
Michel  Simon,  Jacques  Copeau,  Pierre  Re- 
noir, Gabrio,  Roger  Karl,  J.-L.  Barrault. 

En  soulignant  que  tous  ces  iilms  ont  com- 
me réalisateurs  : Reinhold  Schunzel  (Dono- 
goo)', P. -Jean  Ducis  (La  Souris  bleue);  Jean 
Grémillon  (Les  Pattes  de  Mouche);  Marc  Al- 
légret  (Sous  les  Yeux  d’Occident);  George 
Jacoby  (Les  Deux  Favoris)  el  Georges  La- 
combe  (Le  Cœur  dispose)  et  que  des  écri- 
vains de  talent  comme  René  Pujol,  Michel- 
Arnaud,  Roger  Vitrac,  Georges  Neveux,  ont 
collaboré  aux  dialogues,  je  préciserai  que 
toute  cette  production  est  supervisée  (sauf 
Sous  les  Yeux  d’Occident,  production  Ha- 
ven) par  Raoul  Ploquin  dont  on  connaît  les 
recherches  et  l’intelligence  et  cpii  a même 
produit  personnellement  le  séduisant  film 
d’époque  : Pattes  de  Mouches,  faisant  ainsi 
triompher  son  point  de  vue  d’une  produc- 
tion française  autonome  A.  C.  E. 

Signalons  les  brillants  débuts  du  film  de 
G.  Lacombe,  Le  Cœur  dispose,  qui  passe 
depuis  vendredi  en  exclusivité  au  Marivaux. 


DEUILS 

Nous  avons  appris  avec  regret 
la  mort,  survenue  à Constan- 
tine,  de  Mme  Vve  Ténoudji,  mè- 
re de  M.  Ed.  Ténoudji,  directeur 
général  d’  « Islyfilm  » et  d’  « Is- 
lythéâtre  ». 

La  Cinématographie  Fran- 
çaise prie  MM.  Ténoudji  frères, 
de  trouver  ici  l’expression  émue 
de  ses  condoléances.  — P.  S. 

* 

* * 

Nous  adressons  toutes  nos 
condoléances  à M.  Raymond 
Metsch,  des  Films  Albert  Lauzin, 
qui  vient  d’avoir  la  douleur  de 
perdre  sa  sœur,  dont  les  obsè- 
ques ont  eu  lieu  le  mercredi  29 
avril. 

* * 

* 

Mlles  Jeanne  et  Suzanne  Etié- 
vent  viennent  d’avoir  la  douleur 
de  perdre  leur  mère,  Mme  Etié- 
vent,  décédée  dans  sa  68e  année. 

Nous  présentons  à Mlles  Elié- 
vent  nos  très  affectueuses  condo- 
léances. 

UN  BEAU  LANCEMENT 

Nous  félicitons  vivement 
Haussman  Film  de  la  brochure 
qu’elle  a éditée  pour  son  film 
La  Garçonne.  Les  dessins  et 
montages  photographiques  ont 
été  exécutés  par  Mlle  Buridan 
sur  les  instructions  de  notre  ami 
Pitou. 


CHARLES  LEMONTIER 
SCENARISTE 

C’est  toujours  avec  plaisir  que 
nous  apprenons  la  réalisation 
d’un  sujet  spécialement  conçu 
pour  l’écran.  Un  scénario  origi- 
nal nous  apporte  forcément 
quelque  chose  de  nouveau  et 
nous  change  agréablement  de 
ces  adaptations  trop  nombreuses 
dont  l’intrigue  nous  a été  révé- 
lée par  le  théâtre  ou  la  littéra- 
ture. 

Aussi  sommes-nous  en  droit 
d’espérer  que  L’Ecole  des  Jour- 
nalistes, dont  le  scénario  très  vi- 
vant a été  écrit  par  l’artiste 
Charles  Lemontier,  donnera 
naissance  à un  bon  film. 

Cette  production  est  à peine 
terminée  sous  la  direction  de 
Christian  Jaque,  que  Charles  Le- 
montier, qui  joint  à ses  dons  de 
comédien  les  qualités  d’un  hom- 
me d’esprit,  annonce  déjà  qu’il 
tient  en  réserve  un  nouveau  su- 
jet de  film. 

WILLY  FORST 
A MONTE-CARLO 

Nice.  — Willy  Forst,  le  pres- 
tigieux réalisateur  de  Sympho- 
nie Inachevée,  de  Mascarade  et 
de  Mazurka  vient  de  tourner 
pendant  une  quinzaine  de  jours 
dans  la  région  de  Monte-Carlo 
les  extérieurs  d’un  nouveau  film 
réalisé  pour  le  compte  de  la  Ufa. 

Ed.  E. 


AVIS 

Les  Sociétés  des  Films 
Roger  Richebé  et  Paris  Ci- 
néma Location  font  savoir 
qu’elles  changeront  très 
prochainement  de  locaux 
et  que  leur  nouvelle  adres- 
se sera  : 15,  Avenue  Vic- 
tor-Emmanuel-IBI,  Paris  (8e) 
Téléphone  : Balzac  35-54 
(4  lignes  groupées). 


PREMIER  DEJEUNER  AMICAL 
DU  29  AVRIL  1936 
AU  ROYAL-ELYSEE 

Etaient  présents  : MM.  Debrie; 
Demaria;  Brézillon;  Lussiez; 
Paul  Kastor;  Etienne-Thissier 
(Fondateur);  Mariani;  Leroy- 
Dupré;  G.  Lévêque,  Avocat;  Bau- 
bault;  Javouhey;  Lynde;  Robert 
Lévy;  Parisot;  Mertz;  Deyrens; 
Géran;  Hruhot;  Dupont  et  Mme; 
Colomiés;  Aron;  Yvart;  Kerbois; 
Pouchet;  Roussel;  Vauconsant; 
Fernand  René;  Bêle;  Janouin; 
Aykner;  Alathène;  Delcourt; 
Liardet;  Vasseur;  Le  Capelain; 
De  Reusse;  Roger  Weil;  Guy 
Mai  a. 

S’étaient  excusés  : MM.  Méliès; 
Chuchetet;  Maître  Jacobson; 
Boutillon  (raison  de  santé);  Des- 
tannes (Deuil);  Mme  Seeberger; 
M.  Dogimont  (raison  de  santé); 
Jules  Garnier;  Martial  Verdelet; 
Coissac. 


■ C’est  le  mercredi  27  mai,  à 
10  heures,  au  Marignan,  que  doit 
avoir  lieu  la  présentation  du 
nouveau  film  de  Richard  Pal- 
lier : Le  Disque  413. 

H Précisons  que  le  prochain 
film  de  Lucien  Baroux  : Le  Mio- 
che, est  mis  en  scène  par  M.  L. 
Moguij,  assisté  de  M.  R.  Lavallée 
et  Jeanne  Etiévent.  Le  découpage 
est  de  M.  André  Cerf. 

H C’est  l'artiste  Camille  Bert 
et  non  Monique  Bert,  comme 
nous  l’avions  annoncé  par  er- 
reur, qui  fait  partie  de  la  dis- 
tribution des  LOUPS  ENTRE 
EUX. 


L.  GRANIER 

costumier 

est  transféré 

12,  Rue  Montaigne 

en  plein  cœur  des  Champs-Elysées 

Vous  y trouverez  tout 
le  matériel  : costumes, 
armures,  bijouteries, 
accessoires  de  toutes 
époques. 


COPY-BOURSE 

130,  Rue  Montmartre,  130,  PARIS 

Tél.  ! GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Seule  Maison  spécialisée  dans  les  Garantissant  la  Livraison  en 

COPIES  DE  DÉCOUPAGES  VINGT-QUATRE  HEURES 

Toutes  les  grandes  Productions  sont  exécutées  à COPY-BOURSE 

Service  de  Nuit  : GUTENBERG  15-11 

TOUS  RISQUES 

ÉTUDE  tu  TOUS  CONTRITS 

COMPAGNIES  FRANÇAISES  ^ 

tLOYOS  CABINET 

CHARTIER  & DARDONVILLE 

FOHtIEE  EH  187»  - Sella  1 mjtUUIII»  IWU1U 1 JOO.DOD  fa 

54,  FAUB0UR6  MONTMARTRE,  PARIS  (9')  • Tél.:  TRUDAINE  71-66 
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A PAMIS  CETTE  SEMAINE 


8 NOUVEAUX  FILMS 

2 films  français. 

3 versions  françaises. 

2 films  parlant  américain. 

1 film  parlant  allemand. 


EXCLUSIVITES  DES  FILMS 

PARLANT  FRANÇAIS 

3e  semaine  : 

La  Terre  qui  meurt. 

2e  semaine  : 

Désir  (d.)  (Paramount). 

L’Appel  du  Silence  (Colisée). 

Films  Relief  Louis  Lumière  (Im- 
périal). 

Le  Chevalier  de  Londres  (d.)  (Ma- 
rivaux). 

lre  semaine  : 

Le  Cœur  dispose  (v.  f.)  (Marivaux). 

Le  Vagabond  Bien-Aimé  (v.  f.)  (Ma- 
rignane 

La  Flamme  (Aubert-Palace). 

La  Petite  Dame  du  Wagon-Lit 
(Rex). 

Les  Deux  Favoris  (v.  f.)  (Moulin- 
Rouge). 

EN  SECONDE  VISION 

Sous  les  Yeux  de  l’Occident  (Ciné- 
Opéra). 

Le  Golem  (Max-Linder). 

Les  Petites  Alliées  (Gaumont-Pa- 
lace). 

SALLES  DE  QUARTIER 

Les  Nuits  Moscovites.  — Gondolier 
de  Broadway.  — Train  de  Plai- 
sir. — Gaspard  de  Besse.  — An- 
ne-Marie. — Michel  StrogolL  - 
Femmes  d’Affaires.  — Le  Crime 
de  M.  Lange.  — Château  de  Car- 
tes. — Baron  Gregor.  — Roman 
d’un  Spahi.  — Pas  de  Pitié  poul- 
ies Kidnappers. 

PRINCIPAUX  FILMS  PARLES 
EN  LANGUES  ETRANGERES 

(Salles  spécialisées) 

14e  semaine  : 

Fantôme  à vendre  (Miracles-Byroui . 

9e  semaine  : 

Temps  modernes  (Marigny). 

6«  semaine  : 

Ceux  du  Kolkhoze  et  Sibiriakoft 
(Panthéon). 

5e  semaine  : 

Griseries  (I  dream  too  much)  (Hel- 
der). 

Le  Trésor  du  Navire  englouti  (Par- 
nasse). 

Solitude  (Lanesome)  et  Double  Ven- 
geance (Murderman)  (Acacias). 

Je  n’ai  pas  tué  Lincoln  (Prisonner 
of  Shark  Island)  (Balzac). 

Le  Petit  Lord  Fauntleroy  (Avenue). 

Taxi-Girls  et  Homme  contre  Fem- 
me (Washington). 

4e  semaine  : 

Radio  Crochet  (Millions  in  the  air) 
(Studio  28). 

Strike  me  Pink  (Paris). 

38  semaine  : 

Rhodes  l’Africain  (Agriculteurs  et 
Bonaparte) . 

Code  Secret  (Rendez-vous)  (Champs- 
Elysées). 

2e  semaine  : 

Désir  (V.  O.)  (Marbeuf). 

Miss  Pacific  (Apollo). 

La  Forêt  Pétrifiée  (Apollo). 

Hooray  For  Love  (Washington). 

Carmen  Blonde  (Studio  de  l’Etoile). 

lre  semaine  : 

Impétueuse  Jeunesse  (Edouard  VII). 

Taro  le  Païen  (Olympia). 

Vedette  Hongroise  (Ermitage). 


DANS  LES  CINE-CLUBS 
MARDI  12  MAI,  21  h. 

Ciné-Club  de  Paris,  Salle  Poisson- 
nière. 

L'Ange  des  Ténèbres. 

MERCREDI  13  MAI,  21  h. 

é-Club  de  la  Femme,  F.  I.  F. 
~r-iis  Jours  chez  les  Vivants. 
Berkeley  Square. 

JEULI  14  MAI,  21  h. 

Club  Cinégr.  32,  F.  I.  F. 

L's  Mr  ' es  de  l’Eiseneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 

On  demande  représentant 

parlant  allemand,  bien  introduit 
régions  Nancy,  Strasbourg,  pour 
Société  importante  créant  agen- 
ce à Nancv. 

Case  R.  M.  M.  à la  Revue. 

Importante  Société  Fran- 
çaise de  Distribution  recher- 
che voyageurs  pour  Province. 
Ecrire  avec  références. 

Case  R.  S.  C.,  à la  revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Bonne  dactylo,  factures,  clas- 
sement, standard,  exc.  réf. 

Case  R.  C.  A.,  à la  Revue. 

Comptable  expér.,  sér.  réf., 
au  courant  exploit.,  publicité, 
capable  ass.  direction,  cherche 
situation  Paris,  Province. 

Case  M.  Q.  R.,  à la  Revue. 

Dame  très  au  courant  du  ci- 
néma, parlant  anglais,  cherche 
place  de  caissière  ou  standar- 
diste dans  maison  sérieuse  ou 
cinéma.  Bonnes  références. 

Case  A.  B.  C.,  à la  Revue. 

Jeune  Homme,  27  ans,  au 
courant  tous  travaux  laboratoi- 
res cinéma  et  photographiques. 
Référ.  1er  ordre. 

Case  B.  R.  C.,  à la  revue. 

Représentant  sérieux,  bon- 
nes références,  ayant  voiture, 
cherche  représentation  Paris, 
Banlieue  ou  Province. 

Case  P.  A.  à la  Revue. 

Jeune  Fille  connaissant  par- 
faitement la  publicité  et  les 
achats,  ayant  travaillé  4 ans  1/2 
dans  grande  maison  américaine 
de  films,  désire  trouver  situation 
stable  ou  travaux  copies  à faire 
chez  elle. 

Case  L.  B.  G.  à la  Revue. 

Comptable,  expérience  pro- 
duction, distribution,  sérieuses 
références,  recherche  emploi  si- 
milaire, assumerait  service  com- 
mercial. 

Case  P.  B.  N.  à la  Revue. 


J.  Fille  conn.  anglais,  alle- 
mand, sténo-dactylo,  sér.  réf. 
ind.  cinémat.,  cherche  emploi. 

Case  F.  L.  S.,  à la  Revue. 

Monsieur  extrêm.  capable  con- 
naissant à fond  la  partie,  deman- 
de à faire  saison  comme  opéra- 
teur ou  chef  de  poste. 

Case  E.  L.  B.  à la  Revue. 

Chef  comptable,  contentieux, 
spécial,  branche  cinéma,  produc- 
tion, distribution,  référ.  1er  or- 
dre, cherche  place  stable. 

Case  M.  A.  P.  à la  Revue. 

Opérateur  Electr.,  longue  ex- 
périence, cherche  place,  libre  de 
suite,  sérieures  références. 

Case  S.  P.  T.  à la  Revue. 

Aide  opérateur,  17  ans,  cher- 
che place,  Paris  ou  Banlieue. 

Case  R.  B.  M.  à la  Bévue. 

Représentant  films,  bonnes 
références,  ayant  voiture,  de- 
mande représentation,  fixe  ou 
commission,  pour  Paris,  Ban- 
lieue ou  Province. 

Case  B.  H.  à la  Revue. 

ACHATS  MATERIEL 

Cherche  occasion,  appareil 
prise  de  vues,  portatif,  automa- 
tique. 

Case  R.  A.  A.,  à la  revue. 

Je  cherche  Moviola  occasion 
ou  table  de  montage,  bon  état, 
également  synchroniseuse. 

Case  B.  A.  V.  à la  Revue. 


Suis  acheteur  occ.  poste  dou- 
ble sonore  complet  pour  vi- 
sionner films  format  normal. 

Case  V.  P.  C.  à la  Revue. 

VENTES  CINEMAS 

Adj.  étude  Popelin,  not.  à Pa- 
ris, le  5 juin  1936,  à 14  h.  15, 
d’un  fonds  de  commerce  dit 
Cinéma  Novelty,  à Nice,  av.  de 
la  Victoire,  20.  M.  à px  : 100.000 
fr.  (pouv.  être  b.).  Loyers  d’av. 
à rembourser  immédiat.  140.000 
fr.  Consign.  25.000  fr.  esp.  ou 
ch.  vis. 

S’adr.  Germain,  syndic,  7,  r. 
Christine,  Paris,  ou  notaire. 


Les  Présentations  à Paris  î 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 

LUNDI  11  MAI 

MARDI  19  MAI 

Paramount,  10  heures. 

Paramount,  10  heures. 

Une  Fille  à Papa  (Films  Paramount). 

La  Fille  du  Bois  Maudit  (Films  Pa- 
ramount). 

MARDI  12  MAI 

MERCREDI  20  MAI  ) 

Paramount,  10  heures. 

Marignan,  lu  heures.  !; 

Désir  (Films  Paramount). 

Une  Gueule  en  Or  (Cie  Française  de 

MERCREDI  13  MAI 

Cinématographie).  j 

Colisée,  10  heures. 

MARDI  2G  MAI  , 

I.es  Mutinés  de  l’Elseneur  (Les 

Apollo,  10  heures. 

Grands  Spectacles  Cinémat.). 

Visibilité  nulle  (Warner  Bros). 

JEUDI  14  MAI 

MERCREDI  27  MAI 

Marignan,  lit  heures. 

Paramount,  10  heures. 

Disque  413  (Eclair-Journal). 

On  ne  roule  pas  Antoinette  (Films 

Apollo,  10  heures. 

La'Femme  Traquée  (Warner  Bros). 

Paramount). 

LUNDI  18  MAI 

JEUDI  28  MAI 

Gaîté  Rochechouart,  10  heures. 

Apollo,  10  heures. 

Tchapaïev  (Sélections  Rouhier). 

Emeutes  (Warner  Bros). 

VENTE  MATERIEL 


Ecran  Perlé  Diaton  3x4  m., 
transonore,  cédé  à 1.200  fr. 

A.  Carmona,  4,  rue  St-Laure- 
zac,  Paris  17e. 

DIVERS 


Films  de  première  partie. 

Nous  sommes  acheteurs 
pour  la  Suisse,  de  films  de 
première  partie  (documen- 
taires, attractions  music-hall, 
orchestres,  etc.).  Adressez  of- 
fres à « Inter-Consortium  •>, 
20,  Cité  Trévise,  Paris.  (Tél.  : 
Taitbout  49-68). 


Bail  à céder  à Marseille,  lo- 
cal admirablement  disposé  pour 
cinéma  de  quartier,  avec  dépen- 
dances, aucune  salle  concur- 
rente proche;  voir  sur  place  de 
10  à 12  et  de  4 à 6 M.  Motton, 
44  bd  Corderie.  Marseille. 

Un  directeur  très  capable  of- 
fre services.  Français,  37  ans, 
15  ans  métier,  ex-exploitant  gr. 
salle  Paris  permanent  et  ban- 
lieue, réf.  techn.  — cabine  — , 
publicité  et  morales  1er  ordre, 
recherche  direction,  association 
dispos.  200.000  fr.  pour  Paris, 
Banlieue,  Province  100  ki!.,  ou 
gérance  av.  promesse  de  vente. 

Case  H.  C.  M.  à la  Revue. 

Disposant  30.000  fr.,  cherche 
gérance,  ou  location-vente. 

Case  P.  C.  L.  à la  Revue. 


APPAREIL  DÉROBÉ 

Cinex  Bourdereau  N°  281 


Prière  avertir  M.  Chevereau 
43,  rue  Ramey  (18  ) 

Tél.  : Mont.  89-16 


Pour  les  sous-titres  en  lan- 
gue allemande 
Ecrire  C.  V.,  à la  Revue. 


TROIS  SCENARIOS 

Charles  Wilczynski  et  Sep 
Plenk  viennent  d’écrire  trois 
scénarios  d’après  trois  pièces  de 
Charles  Sin.  Ce  sont  : Haut  les 
Mains,  Le  Vol  dans  le  Passé  et 
Amours  de  Brigands. 


Studio  de  la  Copie 

(Mme  Lucette  SOTIE  R) 

Agence  de  Copies 
dactylographiques 

Découpages,  Synopsis,  etc... 

Travaux  à la  GESTETNER 

Prix  modérés  et  rapidité 


24,  Rue  de  Vintimilie,  PARIS  (9e 

Téléphone  : TRINITE  64-26 


Irnp.  de  La  Cinématographie  Française,  19,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 
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u- 

IÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 



ENREGISTREMENT  SONORE 


VOISINAT  et  Ci® 


Société  6 roiponsabilité  limitée  ou  capitol  de  50.000  lr. 

AGEyTS  EXCLUSIFS  POUR  LA  FRAytE 

1 bis  Bd.  Gouvion-St-Cyr 
Tel.  : Galvani  90-08 


Salle  de  Projection 

de  9 heures  à 19  heures 

40  francs  l’heure 

de  19  heures  à 24  heures 

60  francs  l’heure 

18,  rue  Choron, 
Notre-Dame  de  Lorette  (9e) 
Tél.  : Trudaine  00-91 


EXPRESS 

TRANSPORT 


Tout  ce  qui  concerne 
le  transport  de  films 


Ch.Jourjon 

li.Ru^.G&ggf 


tiStudUoa 
•À  épiNAy-s-feeiNt 


GSLNÂÎS 
RlEJ 


y 

COMUOLES  AUTOMATIQUES 

79,  Champs-Elysées  (8e) 

Tel.  BALZAC  47-95 

Etablissements  VIAL  & Cie 
33,  rue  St-Bazille,  Marseille 

Agents  exclusifs  pour  le  Sud-Est 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


27, 


rue  de  Flandre, 
PARIS  (19e) 

Téléph.:  NORD  37-32  (6  lignes) 


5 MICHAUX&GUERIN 

27  transports  extra  rapides  de  films 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 

2. RUE  DE  ROCROY 
TeLÏRUD.  72-81  PARIS!  10’) 

3 IION  LS 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


ItCCJLCTIOn  II  tUCTDICITf j 

tk  6 B. Guillaume  Tell.PADl/.  17!  M 
^ Tél  Carnot  99  50*99.51 


Pour  votre  PUBLICITÉ 
et  te  LANCEMENT 

cle  vos  film.*' 


r la  France.  : 

hay-jouv-Dou(Sa/i^  ■ 


. :Ro*ellôn  2b5 
eneral  Portier.  85 


(il 

Q\^LÛ 

7oi KoM  m T1MF 

^MfÇUdffüme 

IL  CIEEMA  ITALIAH0 

1(i5»,  B r o a (1  » a y 

Raurhülrasse  4 

ItIBI.IV  W 35 

89,  91,  Wardwur  Street 

8,  Bue  ■’alrrmn 

K O 91  B (105) 

NEW  YOBK  City 

Téléphone  : 13  5 Barba  rossa  68  V9 

1.  O N l>  O .V  W t 

Téléphone  N°  42982 

Titiph one  Circle  7 47  J6.  57.  38.  il 

Câble:  Il  G III  li  I L D B U II  NE  BERLIN 

Télêobone Gerrard  5741-2.3 

Câble  FILMDAY  NEW  YORK 

Ch  r/ues  Postaux  : BERLIN  52. 421 

Câble  MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

9 

a 

■ 

B 

Abonnements  : L 20  par  an. 

Abonnements  : 15  S par  an. 

A bunnemenls  : 30  R M par  an. 

Abonnements  £ 3 par  an. 

■ 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


LES  PLUS  BILLES  AFFICHES 

SONT  EXÉCUTÉES  PAR 


NOS  DERNIÈRES 

LE  SECRET  DE 


CINEMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 


19,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  PARIS  - téi.  : Roquette  69-64, 69-65 
RÉFÉRENCES  : BICHON  — LES  BATELIERS  DE 
POLICHINELLE  — TARASS  BOULBA  — LA 
CŒUR  DE  GUEUX  - LA  ROUTE  HEUREUSE. 


LA  VOLGA 
GARÇONNE 


PROCHAINEMENT... 


NOËL-NOËL 


dans  un  rôle  spécialement  écrit  pour  lui  par 


YVES  MIRANDE 


TOUT  VA  TRÈS  BIEN... 
MADAME  LA  MARQUISE 


U N FI  L M G A I 


DE 


HENRY  WULSCHLEGER 


Direction  Musicale  et  Orchestre 

RAY  VENTURA 

E T SIS  COLLÉGIENS 


FRANCE-PRODUCTIONS 

37,  Av.  des  Champs-Elysées,  Paris  — ■ Tel.  Balzac  04- 62 


L'ALLIANCE  CINÉMATOGRAPHIQUE  EUROPÉENNE 


annonce  cjit'cCie  a Ca  distrilkiUon  excùisive 

(.tt  VE  M©ND£ 

^Qv”  des  trois  *'ÇA 

té  pce  tnt  ers  jilms  de  Aa  production 

LA  SOURIS  BLEUE 
s PATTES  LE  COEUR 

ükhiche  ^SWVdispose 


ainsi  aae  de 

REMOUS 

MARCHAND  D'AMOUR  »»™“  RETOUR  AU  PARADIS 

ET  POU  B VEURO^E  CENTRALE 

BACCARA  XSoutasYEUX 

DAttAK^„  pf Occident 


CAI  SE 


LES  GRANDES  FERMES  DE  FRANGE 


Ë FILMS  ALBATROS 

:7,  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16' 

Ê Tel.  : JASMIN  I8-% 


llk 

MF! 


PiUOM«PILM 

[S.  A.  FELLNER  & SOMLO 

z 1 28,  Boulevard  Hauiimann,  128 
[ PARIS  (8*) 

jréléph.:  Laborde  80-12  et  80-13 

Ë Adr.  TU.  : ASTUTENESS 


4, Rue  Puleaux  .Paris  y vu? 

Séléph' nWcodel  2265-  9501-95  02 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VHP) 

Téléphone  : Ralzac  40-38. 
Cables:  LEREBEN-PARIS 


_o. 


f=T  f 


IfilmsI 


16,  avenue  Hoche,  Paris  (8') 
Wagrain  14-80 


HC1UIIN 

JJAGQUES-JEAN  NATANSON 

E 4,  rue  Chalgrin,  4 

E (Passy  93-19) 

I PARIS  (16*) 


ALLIANCE 

I CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE 

: Il  bis,  rue  Volney  — PARIS 

: i él  : Opéra  89-55,  89-56,  89-57 
Inter  spécial  : 752 


ECOMPAGNIE  FRANÇAISE 

Ë CINEMATOGRAPHIQUE 


40.  P, ue  François-Ier 

Vtyv'-es  : 60-44,  45,  46,  47. 
Adr.  lélegr.  : Col  racine 

iîiiimmiii 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RIVERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16e) 

Téléphone  : Passy  12-53 


,\ 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 

Tél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


Paris- 

Cinèma- 
Location 

39,  boul.  Malesherbes 

PARIS  (8*) 

Tél.  : Anjou  53-42  et  53-43 


m 

Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Télépli.  : Balzac  38-10  el  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8-j 

Elysées  60-00  et  la  suite 

présentent  un  film  qui  aborde 
des  problèmes  sociaux 
et  politiques  d’une  brûlante 
actualité  : 

SOMMES-NOUS 

CIVILISES? 


LES  PRODUCTIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 
INTERNATIONALES 

GUY  CROSWELL  SMITH 

Directeur 

116,  Champs-Elysées.  PARIS 
Téiéph.  : ftalzar  16-88 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPER  A 55-14 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8  ) 

Carnot  12-07 
. 30-21 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


116  bis  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : Balzac  03-01 
Ail.  Tél.  : Cassvan-Paris 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


79.  \ 

Champs- [lysees  | 

Adr.  Tclégr.  = 
PARI  FILM  Ë 

Téléphone  : ZZZ 

BALZAC  ,9-45  H 


rue  Cardinal-Mercier,  Paris  = 

4 | 

Edmond  RATISBONNE  = 

Adminislrateur-Directeur  = 

Téiéph.  : Trinité  40-84  = 


FILMS  de  IMS, 8. 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILIYI 

3,  rue  du  Colisée, 

Pons  (8e)  ( 

14  bis,  au.  Rachel,  Paris\ Téléphone  : Balzac  09-22 
Marcadet  70-90  I F 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téiéph.  : Carnot  01-07 


R.  HOBVILLEUR 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17e. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 
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| 18”  ANNÉE  = 

B PRIX  i 3 Francs  | 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 


CINEN 


rmimiTiiTimmr 


LES  ARTISTES  ASSOCIÉS  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 


AUX  MIRACLES-LORD  BYRON 

ILS  ÉTAIENT  TROIS 

avec  Merle  Oberon,  Miriam  Hopkins  et  Joël  Mc  Créa 

AU  THÉÂTRE  MARIGNY  : CHARLIE  CHAPLIN 

LES  TEMPS  MODERNES 

( 1 0°  semaine) 

A L’AVENUE 

LE  PETIT  LORD  FAENTLEROY 

(7e  semaine) 

AU  PARIS 

CENT  BLAGUES 

(2°  mois) 


J 


RAPHIE 


jjJlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll£ 
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§ 16  MAI  1936  = 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

Directeur  : Paul  Aucuete*  H A RI. F 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Rédaction  et  Administration  t 

19,  Rue  de  la  Cour-de»-Noue».  Pari»  (20*1 

Téléphone  : Roquette  69-64  (lignes  group.) 
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Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 
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Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A d’Aguia 


dans 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d’après  un  scénario  de  Paul  Fekete.  Production  Calamy 


Téléphoné  : 

Trinité  68-81  ^ 


5.  Rue  d’Aumale 
PARIS  (9”) 


MARCEL 

PAGNOL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  ) 


PRESENTERA 
PROCHAINEMENT 
SON  DERNIER  FILM 


TOPAZE 


EDITORIAL  : L’industrie  devant  l'Etat.  Sta- 
bilisation  des  importations  américaines. 

Contrôle  îles  exportations  françaises P-A.  Harlé. 

M.  G.  Hou  nier  résigne  ses  fonctions  de  Direc  - 
teur Général  de  l’allié  Cinéma  et  devient 
Directeur  Général  des  Artistes  Associés 
pour  la  France. 

Les  organisations  syndicales  cinématogra- 
phiques communiquent  éi  la  Presse. 

C'est  à tort  que  l'un  annonce  Les  Trois  Jeu- 
nes Filles  nues  avec  Lucien  Baroux. 

Un  nouveau  journal  filmé  en  France 

Nomination  de  M.  Louis  Lafon. 

M.  George  Barnetl  à Paris. 

Prétentions  artistiques 

Assurances  Sociales 

L’Equipage  à Prague. 

Nouvelle  activité  des  Studios  de  Saint-Lau- 
renl-du-Var. 

Une  importante  société  américaine  indépen- 
dante : Republic  Pictures. 

Tout  va  très  bien...  Madame  la  Marquise. 

La  Convention  anglaise  de  201h  Century-Fox. 

Le  film  français  en  Finlande h.  Derain. 

Finances  cinégraphiques. 

Studios Lucie  Derain. 

Les  nouveaux  films. 

ECHOS.  — A PARIS  CETTE  SEMAINE.  — 

LES  PRESENTATIONS  A PARIS.  — PE- 
TITES ANNONCES. 


M.  C.-R. 


M.  Colin-Revai. 


BIENTOT 

UNE  PARTIE  DE  CAMPAGNE 


d après  la  célèbre  nouvelle  de 

GUY  DE  MAUPASSANT 

Metteur  en  scène  : JEAN  RENOIR 
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GABY  MORLAY 
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SAMSON 

d'Henry  Bernstein 


André  Lefaur 
Gabrielle  Dorziat 
Suzy  Prim 

et 

André  Luguet 


mise  en  scene 


de  Maurice  Tourneur 


PARIS -FILM -PRODUCTION 

79,  Av.  des  Champs-Elysées 

Téléphoné  : BALZAC  19-45 
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Le  plus  beau  drame  damour 
dans  la  plus  belle  des  lumières 


AUX  JARDINS  DE  MURCIE 


Une  Production  Marcel  Gras,  4,  rue  de  Mangnan,  Paru  (8e) 
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JE  SAIS  006  LES  SKIS  ET  MOI... 
ENFIN  JE  M'ENTENDS/.. .MAIS  JE 
SUIS  TOUT  DE  MEME  INDIGNÉ  DE 
VOIR  LES  GENS  SE  RÉJOUIR  AINSI 
DE  MON  EMBARRAS.. .LE MONDE 
EST  SANS  PITIÉ. ..MA  FILLE  AUSSI... 
JE  LE  DIS/// 


LUCIEN  BAROUX 


JOSETTE  DAY  - JEAN  SERVAIS 
LESTELLY  - BETTY  DAUSSMOND 

Mise  en  scène  de  RENÉ  GUISSART 

( Production  Florès-Films) 


La  joyeuse  et  complète  réussite  de  “ UNE  FILLE 
A PAPA  ”,  comédie  follement  amusante,  fait 
l’objet  de  nombreuses  conversations. 

Son  optimisme  contagieux,  sa  gaité  débordante, 
l’irrésistible  drôlerie  de  Lucien  Baroux  font  qu’on 
ne  résiste  pas  à un  tel  film  !!! 

Après  une  exclusivité  de  deux  semaines,  particu- 
lièrement brillante  au  Paramount  de  Paris,  qui 
lui  a récemment  assuré  un  lancement  excep- 
tionnel. “ UNE  FILLE  A PAPA  ” fera  l’objet 

d’une  deuxième  exclusivité  au  Gaumont-Palace. 

“ UNE  FILLE  A PAPA  ” c’est  80  minutes  de  fou 
rire  garanti...  Des  milliers  et  des  milliers  de 
spectateurs  peuvent  déjà  en  donner  1 assurance  U! 


LONDON  W.l.  • 76  WARDOUR  S! 
téléphone'.  GERRARD  6555. 
<Adr.  7 élégr. : REPUBFILM. 
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François  Coppee 
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un  film  de 


ernard 
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scénario  et  dialogue  de 


Bernard  Zimmer 


PRODUCTION  FILMOR 

33»  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS 


Téléphone;  ELYSEES  30*99 


re- 


vente exclusive  pour  l’étranger 

FRANDIS 

92»  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Téléphone  : BALZAC  25*74 


£ c: 


R.  C Seine  620-530 


1STJQ(/£s 


Buildi  j Marignan 

27  à 33,  Avenue  :es  Champs-Elysées,  Paris 
Téléph.  Elysées  30-98 


Direction 

Maurice  JUVEN 


MM,  les 

PRODUCTEURS  : qui  désirez  confier  à votre  distributeur  un  pro 
gramme  complet,.. 


DISTRIBUTEURS  : qui  cherchez  des  compléments  de  programmes ... 


PRODUCTEURS  qui  désirez  placer  vos  films  en  France  et  qui 
ÉTRANGERS  : exigez  des  doublages  impeccables... 


Adressez-vous  aux  D.  A.  F. 

27  à 33,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS 
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TECHNIQUE  INCOMPARABLE 

PRIX  TRÈS  ÉTUDIÉS 

FACILITÉS  DE  PAIEMENT 


METTEURS  EN  SCÈNE  : confiez  aux  D.  A..  F-  la  réalisation  de  vos 
productions  direcces. 


Quelques  références  depuis  6 mois  : 

Distribué  par  : 

HÉRÉDITÉ  . . Forrester-Parant 

APRÈS  CE  SOIR  Ets  de  Venloo 

LA  VEDETTE  ET  LE  MANNEQUIN Union  Générale 

du  Cinéma 

AU  CIRQUE  UN  JOUR Fernand  Rivers 

EN  MISSION  SPÉCIALE J.  Sefert 

DANS  LES  BAS-FONDS  DE  PANAMA  . . . J.  Sefert 

LES  NOUVELLES  AVENTURES  DE  TARZAN  Franco-London  Films 

L’ÉVADÉ  . . . . Les  Grands  Spectacles 

Cinématographiques 

LA  FLEUR  D’HAWAï (en  montage) 

LA  SOURCE  DE  FEU  (She)  . Radio-Cinéma 

LE  DANSEUR  DU  DESSUS  (Top-hat)  Radio-Cinéma 

CE  N’ÉTAIT  QU’UN  HOMME Radio  Cinéma 

PRINCESSE  LOWICKA (en  montage) 

L’HÉRITAGE  DU  CHERCHEUR  D’OR  . . . . J.  Sefert 

ETC.  . 
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E xxlusurCé  oui.  Cinéma.  BALZAC 
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Un  film  RKO  RADIO 


ANN  HARDING 
HERBERT  MARSHALL 
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Un.  film  RKO  RADIO 
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Lyon.  - 
Alger  . 

Turùs  - 


LINE  NORO 

« CHARLES  VANEL 

„.e  S1GNORET 

dans  un  film  de  BERTHOMIEU 

LA  FLAMME 

d’après  la  piece  de  CHARLES  MERE 

avec 

JOSETTE  DAY  — BERNARD  LANCRET 

MADY  BERRY  - Le  petit  ALAIN  MICHEL  - JEAN  MARCONI 

RAYMOND  CORDY  " COLETTE  DARFEUIL 


PRODUCTION:  SOCIÉTÉ  NOUVELLE  DE  CINÉMATOGRAPHIE 


DANIELLLE  DARRIEUX 


CLUB  de  FEMMES 

Un  film  de  JACQUES  DEVAL 

avec 

JOSETTE  DAY  — VALENTINE  TESSIER 

EVE  FRANCIS 

ELSE  ARGAL 

KISSA  KOUPRINE  — JUNIE  ASTOR  — MARION  DELBO 


BETTY  STOCKFELD 


Mise  en  scène  de  JACQUES  DEVAL  avec  la  collaboration  de  J.  KRUGER 


L’INDUSTRIE  DEVANT  L’ETAT 

COLL  ABORATONIrANCO- AMÉRICAINE 
Contrôle  des  Exportations  Françaises 


L’Etat  Français  vient  de  prendre 
deux  décisions  en  ce  qui  concerne 
l’industrie  cinématographique. 

La  première  est  contenue  dans  l’ac- 
cord commercial  qui  vient  d’être  signé 
à Washington  le  6 mai  et  entrera  en 
vigueur  le  15  juin. 

C’est  une  décision  libérale,  favora- 
ble aux  bonnes  relations  commercia- 
les entre  les  Etats-Unis  et  la  France, 
qui  fixe  comme  un  maximum  les  droits 
de  douane  et  le  contingentement  ac- 
tuels. Nos  importateurs  de  films  amé- 
ricains vont  donc  pouvoir  travailler 
sans  craindre  de  nouvelles  et  soudai- 
nes restrictions  de  la  part  des  gouver- 
nements futurs. 

Les  discussions  sont  closes  et  les 
sociétés  américaines  pourront  travail- 
ler en  toute  tranquillité. 

La  seconde  décision,  contenue  dans 
le  Décret  du  Contrôle  Cinématogra- 
phique du  7 mai  soumet  les  films  fran- 
çais que  leurs  producteurs  veulent 
exporter  à un  contrôle,  donc  à une 
gêne;  nous  verrons  plùs  loin  comment. 

Elle  porte  un  peu  plus  loin  qu’hier 
les  limites  de  l’arbitraire.  Elle  res- 
treint l’activité  commerciale  de  l’in- 
dustrie. 

L’accord  de  Washington  encourage 
le  commerçant  importateur.  C’est  une 
mesure  heureuse. 

Le  décret  de  censure  décourage  le 
producteur  qui  veut  exporter.  C’est 
une  mesure  cruelle.  Elle  punit  tou- 
jours et  ne  réserve  aucune  récom- 
pense. 

r  *  * 

* * 

Nous  ne  potirrons  pas  publier  le 
texte  intégral  de  l’accord  commercial 
entre  la  République  Française  et  les 
Etats-Unis  d’Amérique  parce  qu’il 
s’étend  sur  onze  pages  de  l'Officiel 
(N°  du  13  mai,  p.  4947).  Le  film  n’y 
est  qu’un  article  parmi  trois  cents  au- 
tres. Cependant  les  clauses  générales 
s’appliquent  à lui  comme  aux  autres 
produits  et  pour  comprendre  il  faut 
tout  lire. 

J’y  pointerai  seulement,  résumant 
la  question  pour  nos  lecteurs  pressés, 
la  note  de  la  Liste  III  (p.  4953). 


Rouleaux  ou  bandes  pour  cinématographie  : 

Note.  — a)  Le  nombre  de  films  doublés 
susceptibles  d’être  projetés  en  France  ne 
sera  pas  inférieur  à quatre-vingt-quatorze 
films  par  semestre;  b )les  versions  origina- 
les de  films  américains  autorisés  à être  pré- 
sentés en  France  pourront  être  projetées 
dans  cinq  salles  du  département  de  la  Seine 
et  dix  salles  des  autres  départements  fran- 
çais, à raison  d’un  maximum  de  deux  salles 
dans  l’un  quelconque  de  ces  autres  départe- 
ments, des  dérogations  pouvant  être  accor- 
dées par  le  ministre  de  l’Education  natio- 
nale; c)  le  Gouvernement  français  ne  pren- 
dra aucune  mesure  nouvelle  susceptible  d'a- 
voir pour  effet  de  placer  les  films  améri- 
cains, par  rapport  aux  films  français  ou  à 
ceux  de  tout  autre  pays  étranger,  dans  une 
situation  moins  favorable  que  celle  dont  ils 
bénéficient  actuellement. 

C’est  donc  la  confirmation  pure  et 
simple  des  décrets  de  contingentement 
actuellement  en  vigueur.  On  y remar- 
quera la  formule  : ne  sera  pas  infé- 
rieur que  nous  avons  soulignée,  ainsi 
que  la  garantie  très  claire  d’égalité  de 
traitement  avec  les  films  nationaux  du 
paragraphe  c). 

D’autre  part  l’article  8 (page  4948) 
précise  encore  qüe  : 

Les  produits  naturels  ou  fabriqués  des 
Etats-Unis  d’ Amérique  ou  de  la  République 
Française  seront  exonérés,  après  leur  im- 
portation sur  le  territoire  de  l’autre  pays, 
des  taxes  intérieures,  droits,  frais  ou  con- 
tributions autres  ou  plus  élevés  que  ceux 
auxquels  sont  soumis  les  produits  similai- 
res d’origine  nationale  ou  de  tout  autre  ori- 
gine étrangère. 

ce  qui  élimine  définitivement  toute 
possibilité  d’une  détaxe  spéciale  des 
films  français  à l’exploitation.  (An- 
cien amendement  Lafont). 

Pour  ce  qui  concerne  le  contingent 
de  pellicule  vierge  positive  (Liste  2 
partie  B p.  4952)  il  n’y  a pas  non  plus 
de  modification.  Mais  l’article  6 du 
Protocole  de  signature  (page  4950) 
veut  que  la  gestion  de  certains  contin- 
gents industriels  accordée  aux  Etats- 
Unis  soit  confiée  à des  organisations 
américaines  qualifiées,  ce  qui  consacre 
le  contrôle  actuel  des  importations  de 
pellicule  américaine. 

Un  article  récent  de  notre  confrère 
Variety  disait  que  les  droits  de  douane 
pourraient  être  augmentés  dans  la 
proportion  de  3.500  à 20.000  dollars. 
C’est  un  bobard  destiné  à faire  sensa- 
tion. 

En  fait,  on  en  jugera  à la  lecture 


Charles  Vanel  interprète  puissant  et  sobre  dans 

La  Flamme. 


de  l’article  5 (page  4947),  une  modifi- 
cation des  droits  de  douane  imposés 
aux  films  ou  à la  pellicule  entraînerait 
un  réexamen  total  de  l’accord  et,  éven- 
tuellement, sa  résiliation.  Par  consé- 
quent, à moins  d’un  chamboulement 
de  tout  le  système  commercial  fran- 
çais, cette  modification  ne  peut  pas 
se  produire  sans  l’accord  même  du 
Gouvernement  de  Washington. 

* 

* * 

Je  n’ai  pas  pu  donner,  la  semaine 
dernière,  mon  opinion  sur  le  Décret 
du  Contrôle  Cinématographique,  par- 
ce qu’il  a paru  à l’Officiel  le  jour  mê- 
me où  nous  imprimions  le  dernier  nu- 
méro. 

Mais  nos  lecteurs  l’auront  lu,  car 
nous  l’avons  mis  sous  presse  aussitôt. 

Ceux  qui  auront  voulu  expédier  des 
copies  à l’étranger  en  auront  même 
subi  immédiatement  les  inconvénients, 
puisqu’il  paraît  que  la  douane  a exigé 
le  visa  spécial  et  bloqué  les  bobines 
chez  les  transitaires  même  pour  des 
films  depuis  longtemps  en  circulation! 

C’est  charmant. 

Il  faut  observer  que  ce  décret  joue 
pour  les  actualités  et  retarde  donc  des 
documents  souvent  urgents;  qu’il  con- 
cerne même  les  films  de  petit  format 
transportés  par  des  particuliers; 
qu’enfin  il  est  un  encouragement  à 
aller  tourner  les  films  français  dans 
les  studios  étrangers,  puisque  les  ver- 
sions en  français  entrent  librement  et 
que  les  copies  tirées  à l’étranger 
échappent  alors  à tout  contrôle. 

Ce  qui  est  plus  grave,  puisque  cela 
atteint  les  habitudes  commerciales, 
c’est  l’entrave  que  le  visa  d’exporta- 
tion apporte  aux  ventes  à l’étranger. 

Quel  acheteur  voudra  maintenant 
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Maurice  Chevalier,  Hélène  Robert  et  Serge  Grave 
dans  Le  Vagabond  bien-aimé 
dont  l’action  se  déroule  en  grande  partie 
dans  les  magnifiques  paysages  de  notre  Provence. 


verser  des  à valoir  pour  un  film  dont 
le  producteur  ne  pourra  garantir  la 
livraison  ? 

Il  devait  déjà  faire  des  réserves  sur 
l’entrée  dans  son  propre  pays,  mais 
ceci  le  regardait  et  il  connaissait  son 
affaire.  Mais  maintenant  il  ne  saura 
même  plus  si  le  film  pourra  sortir  de 
France  ! 

P.-A.  HARLÉ. 


C’est  à tort  que  l’on  annonce 
“Les  Trois  Jeunes  Filles  Nues” 
avec  Lucien  Baroux 

Notre  sympathique  artiste,  Lucien  Ba- 
roux nous  envoie  la  lettre  ci-dessous  : 

Paris,  le  12  mai  1936 
Monsieur  le  Directeur 
de  la  Cinématographie  Française, 
19,  rue  de  la  Cour-des-Noues, 
Paris  (20e) 

Monsieur  le  Directeur, 

« J’apprends  par  un  prospectus  que 
l’on  m’envoie,  qu’on  annonce  à Bordeaux 
« Les  Trois  Jeunes  Filles  Nues  » avec  Lu- 
cien Baroux;  je  m’inscris  en  faux  : ce 
film  m’a  été  proposé  il  y a plus  de  six 
mois  mais  je  l’ai  refusé;  la  dernière  let- 
tre que  j’ai  envoyée  au  producteur  m’est 
d’ailleurs  revenue  avec  la  mention  « par- 
ti sans  laisser  d’adresse  » 

Je  vous  serais  très  obligé  de  vouloir 
bien  démentir,  comme  l’a  d’ailleurs  fait 
déjà  Fernand  Gravey,  pour  le  même  film. 

D’avance  je  vous  remercie  et  vous  prie 
de  croire,  Monsieur  le  Directeur,  à l’as- 
surance de  mes  sentiments  les  meil- 
leurs. » 

Lucien  Baroux. 

♦ 

(aura-t-il  un  sous-secrëtariat  du  Cinéma  1 


Notre  confrère  « Le  Jour  » annonce 
qu’il  serait  dans  les  intentions  de  M. 
Léon  Blum  d’introduire  dans  sa  liste  mi- 
nistérielle un  sous-secrétariat  de  la  Ra- 
dio et  du  Cinéma.  On  cite  même  le  nom 
de  M.  Rives,  député  de  l’Ailier,  pour  oc- 
cuper ce  poste. 


■ Depuis  jeudi  7 mai,  la  Ufa  présente  au 
Capitol  de  Berlin,  la  version  française  de 
Veille  d’Armes,  qui  s’intitule  en  allemand 
Entre  Soir  et  Matin. 


L>aby  Morlay  et  André  Luguet  seront  des  êtres  nerveux,  passionnés  et  vivants  dans  l’amusant  film 
de  Marc  Allégret  Les  Amants  Terribles. 


M.  G.  Routier  résigne  ses  fonctions 
de  Directeur  Général  de  Pathé- Cinéma 
et  devient  Directeur  Général 
des  Artistes  Associés  pour  la  France 


M.  Rouvier  vient  de  nous  adresser  une 
lettre  pour  nous  annoncer  qu’il  vient  de  ré- 
signer ses  fonctions  de  Directeur  Général 
des  Sociétés  Pathé  Consortium  Cinéma  qu’il 
assurait  depuis  de  longues  années. 

M.  L.  W.  Kastner,  Administrateur-Dé- 
légué des  Artistes  Associés,  S.  A.,  nous 
annonce  en  même  temps  qu’il  vient  de 
nommer  M.  Georges  Rouvier  Directeur 
Général  des  Artistes  Associés  pour  la 
France. 

De  la  lettre  que  M.  Rouvier  nous  a adres- 
sée nous  croyons  utile  d’extraire  les  passa- 
ges suivants. 

« ...Je  ne  voudrais  pas  que  ma  décision 
soit  interprétée  comme  l’expression  d’un 
sentiment  d'inquiétude  quelconque  vis-à-vis 
des  destinées  des  Sociétés  Pathé  Consortium 
Cinéma. 

Je  suis  heureux,  au  contraire,  de  pouvoir 
vous  affirmer  que  le  « standing  » de  notre 
Maison  n’a  jamais  été  aussi  élevé,  après  les 
brillants  résultats  obtenus  cette  saison,  et 
le  fait  que  ces  résultats  ont  été  atteints  dans 
une  période  particulièrement  pénible  témoi- 
gne éloquemment  de  l'extraordinaire  vita- 
lité de  ces  Sociétés. 

Ma  détermination  n’a  été  prise  que  pour 
des  considérations  personnelles  et  étran- 
gères à noire  Société. 

Il  m'est  une  profonde  satisfaction  d’ex- 
primer à la  Presse  et  à toute  notre  Clientèle 
mes  remerciements  pour  la  collaboration 
étroite  et  les  témoignages  de  sympathie  dont 
elles  n’ont  cessé  de  m'entourer  au  cours  des 
quinze  années  où  j’ai  eu  l’honneur  de  parti- 
ciper et  de  diriger  les  destinées  des  Sociétés 
Pathé  Consortium  Cinéma.  » 

G.  Rouvier. 
♦ 

Les  Organisations  Syndicales  Cinématographiques  1 
communiquent  à la  Presse 

M.  Jean  Châtaigner,  président  de  l’A.  P. 
P.  C.,  a reçu  des  organisations  syndicales 
sous-mentionnées  le  communiqué  suivant 
qu’il  nous  prie  de  bien  vouloir  insérer. 

Légitimement  émues  par  le  scandale  d’un 
soi-disant  Consortium  du  Film  Français  In-, 
ternational,  les  organisations  syndicales  ci- 
nématographiques communiquent  : 

«Il  nous  appartient  de  mettre  en  garde , 
le  public  contre  toute  proposition  portant 
sur  une  opération  cinématographique  et 
émanant  d’un  particulier,  ou  d’une  entre-, 
prise,  qui  ne  pourrait  pas  faire  valoir  la  \ 
garantie  morale  d'une  organisation  syndi- 
cale de  sa  spécialité. 

«Personne  ne  peut  empêcher  que  des 
aventuriers  se  réclament  d'une  industrie 
jeune  comme  la  nôtre  pour  couvrir  leurs 
manœuvres. 

« Soucieuses  de  la  moralité  de  l’Industrie 
Cinématographique,  les  Chambres  Syndica- 
les de  Producteurs  de  Films,  de  Distribu- 
teurs de  Films,  de  Directeurs  de  Théâtres 
Cinématographiques  et  des  Industries  Tech- 
niques  de  la  Cinématographie,  tiennent  à 
souligner  qu’elles  sont  à la  disposition  de 
tous  ceux  qui  voudraient  être  renseignés  uti- 
lement tant  sur  les  personnes  que  sur  les 
questions  touchant  leur  industrie.  » 


■ Mardi  19  mai,  Paramount  présen- 
tera au  Théâtre  Paramount  à 9 h.  45  la 
version  originale,  avec  sous-titres  fran- 
çais, « La  Fille  du  Bois  Maudit  » le 
grand  film  en  couleurs. 
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NOMINATION  DE  M.  LOUIS  LAPON 


M.  Ernest  Koe- 
nig,  Administra- 
teur-délégué de  la 
Fox  Europa  a le 
plaisir  d’annoncer 
que  M.  B.  Mig- 
gins,  Directeur  Gé- 
néral pour  l’Euro- 
pe Continentale  de 
la  20th  Century- 
Fox,  vient  de  nom- 
mer comme  l’un 
de  ses  assistants  à 
la  Direction  Euro- 
péenne, M.  Louis 
Lafon  qui  fut,  pen- 
dant de  nombreu- 
ses années,  Direc- 
teur de  la  Loca- 
tion de  Fox-Film 
et  de  Fox-Europa. 

M.  Lafon  pourra 
ainsi  employer  tou- 
tes les  connais- 
sances acquises 
M.  Louis  Lafon  pendant  de  lon- 

gues années  de  ser- 
vice à la  Fox  pour  le  plus  grand  bien  de 
toutes  les  organisations  20th  Century-Fox 
en  Europe  Continentale. 

Nous  souhaitons  à M.  Lafon  le  plus  grand 
succès  dans  ses  nouvelles  fonctions. 


■€,<&. '-y 


Au  cours  d’une  cérémonie  très  cordiale  qui  s’est 
déroulée  à l’Ambassade  d’Italie  à Paris,  S E.  le  comte 
Cerruti,  ambassadeur  d’Italie  à Paris,  a remis,  en  pré- 
sence du  comte  Volpi,  promoteur  de  la  Biennale,  leurs 
récompenses  aux  lauréats  français  de  l’Exposition 
Internationale  de  1935. 

On  reconnaîtra  ci-dessus  de  gauche  à droite  M.  Paul 
Bentata,  directeur  d’Eden  Production  qui  reçut  pour 
le  film  Itto  la  coupe  du  ministère  des  Colonies;  M. 
Philippe  Erlanger  représentant  M.  Huisman,  S.  E.  le 
comte  Cerruti  et  Pierre  Blanchar  bénéficiaire  de  la 
coupe  Volpi  qu’il  reçut  pour  son  interprétation  dans 
Crime  et  Châtiment. 


M.  GEORUE  BARNETT  A PARIS 


M.  George  Barnett,  président  de  la  Modem 
Film  Sales  Corp.  de  New  York,  est  actuelle- 
ment à Paris  pour  deux  semaines.  Il  de- 
meure au  California1  Hôtel,  rue  de  Berri. 

Avec  une  équipe  de  techniciens,  M.  Bar- 
nett vient  de  faire  le  tour  du  monde  par  le 
Japon,  la  Chine,  les  Philippines,  Bali,  Java, 
Singapour,  les  Indes,  l’Egypte,  la  Palestine, 
le  Maroc,  l’Espagne,  la  Grande-Bretagne  et 
Paris. 

Il  rapporte  de  nombreux  documentaires 
de  une  ou  plusieurs  bobines  qu’il  peut  ven- 
dre dès  à présent. 


UN  NOUVEAU  JOURNAL  FILMÉ 
EN  FRANCE  ? 

Depuis  quelques  semaines,  le  magnat 
Hearst,  l’ennemi  public  N’  1 de  notre 
pays,  fait  étudier  les  possibilités  de 
l’édition  d’une  version  française  » de 
son  journal  filmé  Metrotone  News. 

On  prête  au  Gouvernement  français 
l’intention  d’interdire  la  sortie  de  ce 
journal  filmé  en  appliquant  l’article  pre- 
mier du  décret  paru  au  Journal  Officiel 
le  8 mai  dernier  et  dont,  les  premiers, 
nous  avons  publié  le  texte  in  extenso 
dans  notre  dernier  numéro. 

Dans  le  cas  présent  l’application  du  Nou- 
veau décret  est  parfaitement  motivée.  Il  suf- 
fît de  jeter  un  coup  d’œil  sur  quelques  ex- 
traits de  la  presse  Hearst  pour  voir  dans 
quel  esprit  ce  consortium  se  sert  de  ses 
journaux  et  de  ses  actualités  contre  la 
la  France. 

Voici  quelques  extraits  récents  : 

« La  France,  continuellement  complote 
guerre  et  conquête. 

« La  France  est  ta  perturbatrice  de  la 
paix  du  Monde,  la  destructrice  de  la  liberté, 
la  traîtresse  de  la  confiance,  la  répudiatrice 
d’obligations,  le  Judas  parmi  les  peuples,  le 
Caïn  parmi  tes  Nations,  et  avec  la  marque 
de  Caïn  sur  son  front  elle  précipite  mé- 
chamment et  follement  plus  de  carnage  et 
plus  de  carnage  encore.  » 

(New  York  American  5-4-30.) 

« La  France  veut  garder  son  pied  planté 
sur  le  cou  de  l’Allemagne  prosternée...  La 
France  veut  dominer  l’Europe.  Elle  (la  Fran- 
ce) est  un  tyran  cruel.  Une  barbare  impé- 
rialiste. 

« Elle  veut  maintenant  précipiter  une 
guerre  européenne  et  sa  révoltante  raison 
effrontément  déclarée,  — est  qu’elle  veut 
vaincre  l’ Allemagne  encore,  avant  que  celle- 
ci  puisse  se  relever  de  sa  première  défaite. 

« La  guerre  de  la  France,  pour  une  ex- 
pansion égoïste  et  haineuse  serait  une  im- 
mense calamité  mondiale.  » 

(New  York  American  12-4-36.) 

Nous  pensons  que  cela  suffit. 

Tous  les  jours  la  presse  Hearst  publie  des 
articles  de  ce  genre. 

M.-C.-R. 


Danielle  Darrieux  dans  le  film  de  Jacques  Deval 

Club  de  Femmes. 


Jules  Berry,  policier  français  du  film 

Les  Loups  entre  eux. 


Prétentions  Artistiques 

Au  moment  de  signer  son  engagement  une 
de  nos  brillantes  artistes  a exigé  du  produc- 
teur qu’il  soit  stipulé  dans  le  contrat  que  : 

1"  on  lui  garantit  un  minimum  de  2.000 
mètres  de  présence  sur  l’écran; 

2"  que  dans  le  film  il  y ail  des  scènes 
où  elle  puisse  rire  et  des  scènes  où  elle 
puisse  pleurer. 

Se  trouvant  devant  l’impossibilité  de  re- 
manier son  découpage,  le  producteur  a re- 
noncé à engager  l’artiste  en  question. 

Nous  avons  toujours  soutenu  et  encouragé 
les  artistes  français.  Cependant  nous  ne 
pouvons  pas  les  suivre  dans  des  prétentions 
semblables. 

Qu’ils  exigent  la  suppression  de  scènes 
idiotes. 

Qu’ils  demandent  aux  producteurs  de  les 
avantager  dans  une  scène,  tout  ceci  fait  par- 
tie d’une  collaboration  intelligente  entre 
le  producteur  d’un  film  et  ses  interprètes. 

Tout  acteur  a,  en  effet,  intérêt  à veiller  à 
la  qualité  du  film.  Mais  que  vient  faire  ici 
la  quantité?  De  la  vanité  pure  et  simple. 

Nous  engagerons  vivement  la  charmante 
artiste  en  question  à aller  voir  le  film  que 
l’on  projette  actuellement  à Edouard-VII. 

Elle  verra  comment  les  grandes  vedettes 
américaines  comprennent  leur  « métier  ». 

Le  grand  Wallace  Beery  ne  figure  pas 
500  mètres  dans  ce  film  et  tout  le  monde 
s’accorde  à dire  qu’il  n’a  jamais  été  aussi 
bien. 

Ce  n’est  certes  pas  en  devenant  l’esclave 
de  sa  vedette  qu’un  producteur  pourra  faire 
du  bon  travail. 

Ou  alors  qu’on  fasse  comme  dans  le  sport: 

Qu’on  classe  nos  acteurs  par  catégories, 
ou  par  séries  et  qu’on  institue  des  barèmes 
à tant  le  mètre. 

Cela  créera  peut-être  certaines  compli- 
cations qui  nous  feront  souhaiter  l’avè- 
nement rapide  d’un  régime  communiste. 

M.  Colin-Reval. 
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Renée  Saint-Cyr  la  vedette  de  Donogoo. 


Un  film  baigné  de  rie  et  de  soleil 
«Aux  Jardins  de  Murcie» 

Ah!  le  joli  film,  ün  respire  en  le  voyant 
projeter  l air  sec  et  parfumé  des  jardins  du 
Sud  Espagnol  oii  il  fut  tourné.  C’était  une 
gageure  pour  Marcel  Gras  et  Max  Joly  que 
de  réaliser  en  plein  pays  de  Murcie,  parmi 
la  population  et  dans  les  fermes  de  ce  ver- 
ger naturel  qu’est  la  province  de  Murcie,  la 
célèbre  pièce  de  Féliu  y Codina  qui  fut  dé- 
jà tournée  en  film  muet. 

Ce  n’est  pas  maintenant  que  je  donnerai 
l’analyse  du  film  Aux  Jardins  de  Murcie.  La 
présentation  approche  et  la  critique  paraî- 
tra donc  après.  Mais  peut-on  résister  au 
plaisir  de  dire  son  plaisir,  de  raconter  l’en- 
chantement causé  par  ces  images  gonflées 
de  vie  et  de  lumière,  d’une  si  splendide 
photographie  que  l’on  pense  au  relief  en 
voyant  se  détacher  les  personnages  sur  le 
fond  des  horizons  embrasés.  La  vie  de  la 
Murcie,  ses  chants  et  ses  danses,  son  tra- 
vail diligent  sur  une  terre  généreuse  mais 
brûlée  par  le  soleil,  ses  mœurs  ardentes  et 
la  beauté  de  ses  habitants  forment  l’essen- 
tiel du  film  que  jouent,  comme  s’ils  n’étaient 
que  des  paysans  : Vital,  Hubert  Prélier,  Dé- 
labré, Mauïoy,  Toinon,  comédiens  français 
dont  on  oublie  l’origine  tant  ils  s'identifient 
à leurs  sympathiques  personnages. 

Et  la  petite  vedette  du  film,  l’espagnole 
Juanita  Monténégro  a tant  de  fine  grâce, 
tant  de  simplicité  et  de  pureté  qu’elle  pa- 
raît aussi  avoir  été  surprise  par  des  photo- 
graphes indiscrets  au  moment  qu’elle  vi- 
vait le  fier  et  douloureux  roman  d’amour  de 
sa  vie. 
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LA  PREMIÈRE  PRÉSENTATION 
EN  TCHECOSLOVAQUIE  DU  FILM  «L’ÉQUIPAGE» 

Prague.  Jeudi  le  30  avril  le  Ministre 
de  France  M.  Victor  de  Lacroix,  Mme  de 
Lacroix  et  les  membres  de  la  Légation  de 
France  ont  assisté  à la  première  présenta- 
tion du  film  L’Equipage. 

après  la  représentation  le  ministre  a re- 
mercié le  directeur  de  Merkurfilm,  M.  Dr. 
Suchorucka-Choslovsky  pour  l’introduction 
opportuns  et  imposante  de  ce  beau  film. 


ASSURANCES  SOCIALES 

Caisse  Primaire  de  l’Industrie  Cinématographique 

29,  rue  de  Châteaudun,  Paris  (9e) 


FIGURATION-COTISATIONS 

Nous  portons  à la  connaissance  des  Direc- 
teurs de  Studios  et  Producteurs  qu’une  cir- 
culaire Ministérielle  prévoit  un  mode  spé- 
cial de  versement  pour  la  catégorie  particu- 
lière des  figurants  employés  dans  tes  Stu- 
dios. 

« Ces  travailleurs,  compris  dans  la  catégo- 
« rie  de  ceux  qui  sont  occupés  par  des  em- 
« ployeurs  successifs  pour  des  travaux  tem- 
« poraires  ou  occasionnels,  sont  responsa- 
« files,  s'il  g a lieu,  de  leur  immatriculation 
« sur  formule  rose  n°  3 bis. 

« L’employeur  à qui  le  salarié  n’a  remis 
« ni  attestation  de  non  assujettissement,  ni 
« feuillet  de  cotisations,  est  tenu  de  s’infor- 
« mer  auprès  du  Service  Régional  de  la  si- 
« t nation  de  l’intéressé.  Faute  par  lui  de 
« s’ètre  conformé  à ces  prescriptions,  il  peut 
« être  rendu  responsable  de  la  double  con- 
« tribution  ouvrière  et  patronale. 

« Les  contributions  patronales  et  ouvrières 
« devront  être  acquittées,  après  avoir  été 
« respectivement  calculées  à raison  de  3 fr. 
« 5U  % du  salaire,  sous  la  forme  de  timbres- 
« poste  apposés  sur  leur  feuillet  trimestriel 
« intercalaire  nominatif  qui  sera  délivré,  soit 
« aux  assurés  intéressés,  soit  à leur  emplo- 
« yeur,  par  le  Service  Régional  des  Assuran- 
« ces  Sociales,  sur  leur  demande,  et  qui  de- 
« vra  être  encarté  dans  le  feuillet  trimes- 
« triel. 

« Les  timbres-poste  représentant  les  con- 
« tributions  dues  pour  la  rémunération  ver- 
« sée  lors  de  chaque  paye  devront  être  dépo- 
« sés,  par  les  assurés,  à la  poste,  dans  les 
« dix  premiers  jours  de  chaque  trimestre.  » 


DISPENSAIRE  DE  LA  CAISSE  PRIMAIRE 
DE  LA  CINEMATOGRAPHIE 

29,  rue  de  Châteaudun,  Paris  (9e) 

(Métro  Le  Peletier  ou  N.-D.  de  Lorette) 

Ouvert  aux  Assurés  Sociaux,  à leurs  Cou-  5( 
joints  et  Enfants  et  aux  Membres  de  ta  Mu-  H 
tuelle  du  Cinéma. 

I 

HEURES  DE  CONSULTATIONS 

LUNDI.  — 2 h.  30  à 5 heures  : Contrôle 
médical,  Docteur  Médini;  5 h.  30  à 8 heu- 
res, Médecine  générale,  Docteur  Rousseau. 

MARDI.  — 2 h.  30  à 5 heures  : Contrôle  1,1 
médical,  Docteur  Médini;  5 h.  30  à 8 heu- 
res, Médecine  générale,  Docteur  Balland. 

MERCREDI . - 5 h.  30  à 8 heures,  Yeux, 

Nez,  Gorge,  Oreilles,  Docteur  Van  den  Boss- 
elle. 

JEUDI.  — 5 h.  30  à 8 heures  : Médecine 
générale,  Docteur  Rousseau. 

VENDREDI . - 5 h.  30  à 8 heures  : Méde- 

cine générale,  Docteur  Balland. 

SAMEDI.  - 2 heures  à 4 h.  30  : Méde- 
cine générale,  Docteur  Balland. 

SOINS  ET  TRAITEMENTS 
AU  DISPENSAIRE 

Du  lundi  au  vendredi  : de  5 h.  30  à 8 heu- 
res. — Le  samedi  : de  2 heures  à 4 h.  30. 

Dès  octobre,  un  dentiste  sera  adjoint  à 
ces  services  et  le  Docteur  Balland  créera 
une  consultation  du  jeudi  pour  tous  les  en- 
fants de  nos  assurés  et  mutualistes  en  vue 
de  suivre  périodiquement  leur  croissance 
et  leur  développement. 


NOUVELLE  ACTIVITÉ  DES  STUDIOS  DE  SAINT-LAURENT  DU  VAR 


M.  Léon  Barbier,  administrateur-délégué 
de  Nicaea  Film  Production,  vient  de  char- 
ger M.  Léonce  Peillard,  précédemment  at- 
taché aux  services  commerciaux  de  Pathé- 
B lirai,  de  la  représentation  à Paris  des  Stu- 
dios de  Saint-Laurent  du  Var. 

Ses  bureaux  sont  installés  à Paris,  30,  rue 
Laborde  (Lab.  05-91). 

Rappelons  que  c’est  à Saint-Laurent-du- 
Var  ([lie  viennent  d’être  réalisés  Les  Mémoi- 
res d’un  Tricheur,  de  Sacha  Guitry,  film 
dont  on  appréciera  la  technique  sonore, 
Eakirs  et  Cie  de  Paul  Heuzé,  ainsi  que  les 
Films  en  relief  de  Louis  Lumière  actuelle- 
ment projetés  à l’impérial. 


Ce  sont  les  plus  récentes  productions  de 
studios  de  la  Nicaea  Films,  équipés  avec  le 
procédé  H,  procédé  sans  licence  qui  a fait 
ses  preuves. 

Ces  studios,  où  le  travail  est  particulière- 
ment agréable  grâce  à leur  agencement  mo- 
derne et  aux  8.000  mètres  disposés  pour  les 
extérieurs,  possèdent  une  centrale  de  10.000 
ampères,  une  piscine,  et  tout  le  matériel 
mobile  nécessaire. 

Le  directeur  technique  est  VI.  Badouaille. 

Une  Multiplex  Debrie,  pour  le  développe- 
ment et  le  tirage  est  actuellement  en  cours 
d’installation. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Té!.:  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 


Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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Elysea  Films  annonce 
“Graine  au  Vent*’ 


Le  roman  célèbre  de  Lucie  Delarue-Mar- 
drus,  Graine  au  Vent  va  être  adapté  à l’é- 
cran. 

La  nouvelle  lirme  Elysea-Films,  que  diri- 
gent MM.  Jacques  Lambert  et  Colsy  en  a ac- 
quis les  droits.  La  mise  en  scène  en  sera 
confiée  à Jacques  Mils,  assistant  Emile 
Roussel,  la  Direction  de  Production  à MM. 
Boudot  et  Jean  Garat,  Direction  artistique 
Henri  N.  Vaehon. 

Déjà  Charles  Vanel,  Florelle,  Alice  Tissot, 
Mady  Berry,  Raymond  Cordy  et  Rôgnoni 
ont  été  pressentis. 

Le  rôle  de  la  Fernande  est  confié  à Mar- 
cya  Capri,  et  celui  d’Alexandra  à la  petite 
Paulette  Elambert  l’héroïne  de  La  Mater- 
nelle. 

Dès  que  sera  réalisé  Graine  au  Vent,  Ely- 
sea-Films tournera  Jour  après  Jour,  scénario 
d’Emile  Roussel,  adaptation  à l’écran  de 
Jacques  Mils,  et  Flèche  d’Azur,  de  Jacques 
de  Benae,  mise  en  scène  : Henri  N.  Vaehon. 


Pour  la  renia  des  films  français 
en  Chili,  Pérou  et  Bolivie 

Il  y a un  an,  il  s’est  fondé  à Santiago 
une  importante  société  : Le  Consoreio  Ci- 
nematografico  de  Chile  (Almirante  Barroso 
058  Santiago  de  Chile)  dont  le  principal  but 
est  l’importation  de  films  français. 

Le  Conseil  d’administration  de  la  société 
est  formé  par  MM.  Constant  Corbeaux,  Agus- 
tin  Viollier  et  Alberto  Merlet,  des  personnes 
connaissant  à fond  l’exploitation  des  films. 

Cette  société  nous  prie  de  dire  qu’elle  dé- 
sirerait recevoir  des  maisons  françaises  des 
renseignements  complets  sur  leurs  films  : 
scénarios,  photos  et  éventuellement  criti- 
ques. 

Le  Consoreio  Cinematografico  traite  en 
exclusivité  pour  le  Chili,  le  Pérou  et  la  Bo- 
livie. Il  lui  faut  une  copie  neuve  et  une 
bande  annonce  avec  titres  espagnols,  sans 
oublier  le  matériel  de  publicité  au  complet. 


Tout  va  très  bien...  Madame  la  Marquise 


Dans  ce  building  clair  et  ensoleillé  des 
Champs-Elysées,  où  « France-Produc- 
tions » a établi  son  quartier  générai,  je 
suis  reçu  par  le  Directeur  de  la  jeune  So- 
ciété qui,  dans  quelques  semaines  entre- 
prendra la  réalisation  de  Tout  va  très 
bien...  Madame  la  Marquise,  le  nouveau 
film  de  Noël-Noël. 

Partout...  dans  toutes  les  pièces,  de 
l’anti  chambre  jusqu’au  bureau  directo- 
rial aux  lignes  sobres,  c’est  V animation, 
la  bonne  humeur. 

— Vous  voyez...  nous  sommes  en  plei- 
ne période  de  préparation,  me  fait  mon 
interlocuteur  en  désignant  des  piles  de 
dossiers  qui  s’entassent  autour  de  lui. 

— Vous  commencerez  donc  bientôt ? 

— Pas  avant  le  15  juin...  le  temps  de 
mettre  tout  en  route  et  de  veiller  ci  ce  que 
tout  soit  au  point  le  jour  où  notre  met- 
teur en  scène  donnera  le  premier  tour 
de  manivelle. 

— Excellent  principe,  je  l’avoue... 

— Principe  fondamental,  vous  dirai-je 
et  sans  lequel  une  production  sérieuse 
aujourd’hui  n’est  plus  possible.  Nous 
avons,  pour  tous  les  films  inscrits  à no- 
tre programme,  adopté  une  méthode  de 
travail  rationnelle  qui  est  basée  avant 
tout  sur  une  préparation  minutieuse  et 
poussée  même  jusque  dans  les  plus  pe- 
tits détails. 

— Rien  n’est  laissé  au  hasard,  ci  la  fan- 
taisie ou  à V improvisation , car  nous  esti- 
mons que  la  préparation  d’un  film  est 
pour  le  moins  aussi  importante  que  la 
réalisation  elle-même.  Aussi,  lorsque 
dans  une  production  il  y a ce  qu’on 
appelle  « des  pépins  » en  argot  cinémato- 
graphique, la  cause  en  réside  le  plus 
souvent  dans  un  manque  de  préparation 
ou  de  mise  au  point. 

— Mais  comment  vous  est  venue  l'idée 
d’utiliser  le  thème  d’un  refrain  célèbre 
et  populaire  entre  tous  comme  titre  de 
votre  premier  film? 


— Pouvions-nous  mieux  choisir?  Puis- 
que « Tout  va  très  bien  » est  comme  ta 
synthèse  de  l’optimisme. 

— El  optimistes,  nous  le  sommes  dèli- 
' car  nous  avons  toute  con- 
fiance en  ..os  collaborateurs  qui  tous  ont 
fait  leurs  preuves. 

Noël-Noël  d'abord,  ce  comédien  extra- 
ordinaire, dont  chaque  création  est  em- 
preinte  de  finesse,  de  subtilité  et  de  cette 
drôlerie  humaine  et  souvent  émouvante 
qui  l’apparente  à Chariot...  Or,  dans  ce 
film,  grâce  au  talent  si  personnel  d’Yves 
Mirande,  qui  a conçu  celte  histoire  spé- 
cialement pour  notre  vedette,  celle-ci 
trouvera  enfin  un  rôle  à sa  taille...  par- 
lera sa  langue  à elle...  humaine,  sincère 
et  vraie.  Celte  œuvre,  écrite  pour  plaire  à 
ci  tous  les  publics,  sera  comprise  par 
tous...  fera  rire  grands  et  petits  et  saura 
émouvoir  ceux  qui  l' écouteront. 

— Et  comme  metteur  eu  scène...  ce 
sera? 

— Un  spécialiste  du  film  irrésistible- 
ment gai..  Henry  Wulschleger,  le  réalisa- 
teur des  grands  succès  de  Bach,  dont  tout 
le  monde  se  souvient. 

— Et  pour  la  musique  Ray  Ventura  na- 
turellement, créateur,  avec  son  collabo- 
rateur Misraki,  de  la  chanson  « Tout  va 
très  bien...  Madame  la  Marquise  »,  qui 
non  seulement  a écrit  l’adaptation  musi- 
cale de  ce  film,  mais  encore  sera  mêlé  à 
l’action,  entouré  de  ses  incomparables 
« collégiens  ». 

— ■ Enfin,  je  vous  dirai  qn  autour  de 
Noël-Noël  comme  tête  M'affiche,  nous 
avons  réuni  des  artistes  sympathiques  et 
populaires,  tels  que  Colette  Darfeuil,  Fé- 
lix Oudart,  Maurice  Escande  et  Margue- 
rite Moreno. 

— Encore  un  renseignement.  Nos  ex- 
térieurs se  tourneront  en  Bretagne.,  dans 
le  Finistère  pins  spécialement. 

R.  L. 


■ Précisons  que  la  nouvelle  société  Syn- 
dicat de  Films,  165,  boulevard  Haussmann, 
est  dirigée  par  MM.  Kann  et  Philippi. 

■ Le  Président  de  Republic  Pictures,  M. 
Nat  Levine,  vient  d’annoncer  que  le  pro- 
chain programme  de  production  de  cette 
compagnie  comprendrait  quatre  films  en 
couleurs. 


■ « Topaze  » le  dernier  film  de  Marcel 
Pagnol  vient  de  sortir  à Toulouse  où  il 
remporte  un  succès  énorme. 

■ Fritz  Lang  réalise  actuellement  à Hol- 
lywood Mob  Raie,  interprété  par  Spencer 
Tracy,  Silvia  Sidney,  Lewis  Stone,  Bruce 
Cabot  et  Eric  Linden. 


CEKO-FEKItY 

Qui  a fait  une  amusante  création  dans  le  beau  61m 
de  Marcel  Gras:  Aux  Jardins  de  Murcie. 


Une  importante  société  américaine  indépendante  : 
Republie  Pictures 


Republic  Pictures  est  certainement  la 
plus  importante  société  indépendante  aux 
Etats-Unis.  Elle  vient  de  réaliser  un  pro- 
gramme de  production  comprenant  près  de 
60  films  dont  les  principaux  sont  probable- 
ment Taxi-Girls;  Contrebande  à Shanghai; 
La  Vengeance  du  Docteur  Crespi;  La  Maison 
aux  mille  Chandelles;  Mille  Dollars  par  Mi- 
nute; Mon  Chant  prendra  ton  Cœur,  etc. 

Certains  de  ces  films  viennent  de  rempor- 
ter de  gros  succès  dans  les  plus  grandes 
salles  de  New- York. 

Republic  Pictures  réalise  de  nombreux 
Western  dont  Tumbling  Tumbleweeds;  Co- 
min’  Round  the  Mountain  ; Singsiny  Vaga- 
bond, tous  trois  avec  Gene  Autry  comptent 
parmi  les  plus  importants. 

A l’instar  des  grandes  sociétés,  Républic 
Pictures  installe  actuellement  des  agences 
ou  des  représentants  dans  tous  les  pays  du 
monde. 

Dès  cette  année,  cette  société  lancera  ses 
films  en  Grande-Bretagne,  Hollande,  Belgi- 
que, Suisse,  Roumanie  et  probablement  aus- 
si en  France. 
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Un  Brillant  Lancement  à Toulouse 


A l’occasion  de  la  passation  d'intelligence 
Service  au  Paramount  de  Toulouse,  M.  Per- 
rot, directeur  de  ce  cinéma,  a réalisé  un 
lancement  parfaitement  réussi. 

En  plus  d’une  façade  d’une  tenue  par- 
faite, il  avait,  de  même  que  M.  Bescond  l’a 
fait  au  Familia  Paramount  de  Lille,  trans- 
formé ses  contrôleurs  en  véritables  agents 
coloniaux  de  l’Intelligence  Service. 

Ceux-ci  ont  fait  sensation  dans  les  rues 
toulousaines.  Car,  porteurs  d’une  sacocne 
sur  laquelle  se  lisait  en  grosses  lettres  le 
titre  du  film  Intelligence  Service , ils  en  ti- 
raient des  plaquettes  qu’ils  distribuaient  aux 
badauds  amusés  et  surpris. 

Cet  effort  a été  récompensé.  Et  le  public 
toulousain  esl  venu  en  foule  applaudir  les 
exploits  de  Claude  Bains  et  de  Cary  Grant 
dans  l’excellent  film  de  Charles  Barton. 


LE  MOGADOR  EST  DEVENU 
CINÉMA  MUSIC-HALL 

Sous  la  direction  de  M.  Georges  Cla- 
vère-Peyré  Junior,  le  Théâtre  Mogador  a 
ouvert  à nouveau  ses  portes  hier  ven- 
dredi en  cinéma  de  première  exclusivité 
et  music-hall. 

Le  film  projeté  était  le  nouveau  film 
de  Katharine  Hepburn,  Sylvia  Scarlett, 
donné  en  version  originale. 

Le  spectacle  comprenait  une  impor- 
tante partie  de  music-hall. 

L’orchestre  de  cette  salle  est  conduit 
par  M.  Georges  Bailly  qui  dirigea  déjà 
l’orchestre  du  IVIadeleine-Cinéma  et  de 
l’Olympia. 

♦ 

L’Alhambra  de  nouveau  Cinéma 

C’est  hier,  vendredi,  que  l’Alhambra 
de  Paris  a fait  sa  réouverture  en  Cinéma 
avec  en  double  programme  Haute  Ecole 
et  La  Kermesse  Héroïque.  Les  places 
sont  à partir  de  3 fr. 

L’ELYSÉE  * GAUMONT 
DEVIENT  LE  CINÉ  HOLLYWOOD 

L’Elysée  Gaumont,  qui  avait  fermé  ses 
portes  voici  plusieurs  semaines,  fera 
prochainement  sa  réouverture  sous  le 
nom  de  Ciné  Hollywood. 

♦ 

Vendredi  15  Mai  s’est  ouvert  une  très 
belle  salle  « Le  Royal  » à Vichy 

Vendredi  15  mai,  s’est  ouverte  à Vichy, 
le  Cinéma  Royal,  édifié  à la  place  de  l’an- 
cien Royal  sur  le  parc,  rue  Président-Wil- 
son. 

Le  Royal  est  une  salle  très  luxueuse  com- 
prenant 400  places  et  réunissant  tous  les 
perfectionnements  modernes. 

Le  Royal,  seule  salle  climatisée  de  la  ré- 
gion, sera  permanent  pendant  toute  la  du- 
rée de  la  saison,  de  10  h.  du  matin  à minuit. 
Les  prix  seront  de  3 et  4 francs. 

Nous  félicitons  vivement  M.  et  Mme  Ma- 
zen  pour  le  bel  effort  qu’ils  viennent  d’ac- 
complir. 


Des  Présentations 
pour  la  Jeunesse  en  Alsace 

Strasbourg.  On  offre  aux  enfants  dans 
les  grandes  villes  d’Alsace  et  de  Lorraine 
des  séances  spéciales  et  assez  régulières. 
Le  « Cinébref  » dont  nous  venons  de  parler, 
est  bien  l’établissement  qui  peut  être  fré- 
quenté pour  chacune  de  ses  représentations 
par  la  Jeunesse.  A Mulhouse,  M.  Roellinger 
a créé  depuis  quelques  années  déjà,  le  « Ci- 
néma du  Jeudi  » dans  son  établissement 
«Corso».  La  dernière  des  séances  pour  la 
saison  1935-36  fut  donnée  le  2 avril.  Elles 
comptaient  en  général  des  actualités,  un  ou 
deux  documentaires  et  un  dessin  animé, 
souvent  un  comique  ou  Far  West.  Les  en- 
fants paient  entre  2 et  4 francs,  les  adultes 
qui  les  accompagnent  entre  3 et  5 francs. 

[.'«Aide  Sociale  à la  Famille»,  société 
d’utilité  publique  à Strasbourg,  organise  elle 
aussi  de  temps  à autre  des  i eprésentations 
pour  la  jeunesse,  au  Cinéma  des  Arcades. 
Dernièrement  on  put  y voir  le  film  La  Ville 
Flottante,  reportage  filmé  sur  l'Ile-de-France 
et  le  Normandie.  Au  Brog'lie  (Strasbourg), 
au  Palace  (Metz),  au  Vox  (Mulhouse  et  Metz) 
et  dans  quelques  autres  salles  encore,  il  est 
souvent  organisé  des  représentations  spé- 
ciales pour  la  jeunesse,  généralement  le  jeu- 
di. Notons  que  pour  les  programmes  spécia- 
lement composés  pour  les  petits,  les  maisons 
de  location  les  offrent  d’ordinaire  gracieu- 
sement, ou  la  salle  est  mise  à la  disposition 
de  telle  ou  telle  œuvre  par  les  Directeurs.  - 
Elia. 

♦ 

UN  CINÉAC  A TOULOUSE 


Toulouse.  — D’après  notre  confrère,  Ciné 
cl  Cie,  de  Bordeaux,  nous  extrayons  l’infor- 
mation suivante  : 

Une  salle  Cinéac  à Toulouse.  — Le  bruit 
court  que  la  puissante  organisation  de  M. 
Reginald  Ford  aurait  l’intention  de  créer 
une  salle  Cinéac  dans  notre  ville.  Cette  éven- 
tualité est,  en  général,  très  bien  accueillie 
dans  les  milieux  du  spectacle  toulousain  : 
Cinéac  saura-t-il  faire  apprécier  aux  Tou- 
lousains les  beautés  du  reportage  et  du  do- 
cumentaire? On  le  souhaite  sincèrement. 
♦ 

Gala  de  «Le  Songe  d’une  Nuit  d’Été» 
à Toulouse 

Toulouse.  — La  sortie  à Toulouse  du  Son- 
ge d'une  Nuit  d’Eté  a donné  lieu  à une  gran- 
de manifestation  littéraire  et  artistique. 

En  effet,  dans  l’après-midi  du  vendredi 
17  avril,  dans  la  salle  du  Royal,  qui  présente 
cette  admirable  production,  la  société  War- 
ner Bros  et  la  Direction  du  Royal  avaient 
prié  51.  E.  Ferlin,  de  la  revue  d’art,  Septi- 
manie,  et  M.  H.  Lioux,  critique  d’art  à Co- 
mœdia,  de  faire,  l’un  une  conférence  sur  : 
Shakespeare  et  le  Songe  d'une  Nuit  d’Eté,  et 
l’autre  sur  Mendelssohn  et  le  Songe  d’une 
Nuit  d’Eté. 

Ces  deux  conférences  gratuites  ont  été 
suivies  avec  grand  intérêt  par  le  public  tou- 
lousain et  ont  servi  à lancer  cette  produc- 
lion  d’un  genre  un  peu  spécial. 

Le  soir,  à 21  heures,  devant  une  nom- 
breuse assistance,  s’est  déroulée  une  grande 
Soirée  de  Gala  au  bénéfice  de  La  Goutte  de 
Lait. 

Signalons  également  le  beau  succès  du 
film  d’un  caractère  un  peu  spécial  : Les 
Hommes  oubliés,  dû  à un  lancement  très 
intelligent  entrepris  par  Mme  Viguier-Cal- 
vet,  l’active  directrice  du  Royal. 

R.  Bruguière. 


Armand  Bernard  et  Marcelle  Praince  dans  L’Ecole  des  Journalistes. 
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M.  Léon  FAVRET, 

Président  des  directeurs  des 
Ardennes,  se  retire 


M.  Léon  Favret, 
une  des  plus  belles 
ligures  de  l’exploita- 
tion  en  France,  a- 
bandonne  son  acti- 
vité pour  prendre 
un  repos  bien  mé- 
rité. Inutile  de  dire 
que  cette  décision 
est  regrettée  par  ses 
nombreux  amis  et 
par  tous  ses  collè- 
gues du  Syndicat  des 
Directeurs  des  Ar- 
dennes dont  il  était 
depuis  de  longues 
années  le  brillant 
animateur. 

Dans  sa  dernière 
réunion  le  Conseil 
du  Syndicat  Fran- 
M.  Léon  Favret  Çais  a décidé  d’at- 

tribuer à M.  Léon 
Favret  la  Grande  Médaille  d’Honneur  du 
Syndicat. 

Toute  la  corporation  applaudira  à ce 
geste.  

Dans  la  Région  du  Nord 

■ Dans  cette  région  l’agence  Sedif,  18,  rue 
de  Pas  à Lille , distribue  Nuits  Moscovites, 
Veille  d’Armes,  Tarass  Boulba,  etc... 

H Les  Etablissements  Mercier-Fontaine 
( Rex-Films ) distribueront  , dorénavant  les 
Films  Cristal. 

■ Les  éditions  Cinédis  Gentel  et  Cie  seront 
distribuées  par  Labor-Film  (M.  Decroo,  di- 
recteur). 

H Avant  que  Jérôme  Perreau  affronte  nos 
écrans , le  sympathique  Millon  fait  une  tour- 
née dans  la  région  ( Calais , Douai,  Cambrai, 
Amiens,  Saint-Quentin ) remportant  partout 
un  très  beau  succès.  — Jac. 


! 


Assemblée  Générale 
du  Syndicat^  Français 

Mardi,  19  mai  prochain,  le  Syndicat 
Français  tiendra,  au  Palais  des  Fêtes, 
119,  rue  Saint-Martin,  à 14  heures,  son 
Assemblée  Générale. 

L’Ordre  du  Jour  prévoit  : 

Allocution  du  Président; 

Compte  rendu  moral  du  Secrétaire  gé- 
néral (M.  Gérard); 

Rapport  de  la  Commission  des  Comp- 
tes (M.  Roux) ; 

Rapport  financier  du  Trésorier  (M. 
Desprez)  ; 

Renouvellement  statutaire  du  Conseil 
d’ Administration; 

Rapport  du  Conseil  Juridique  Syndi- 
cal (M.  G.  Lévèque); 

L’ŒUVRE  CORPORATIVE  (M.  Lus- 
siez) ; 

LES  TAXES  (M.  Granon)  ; 

L’avilissement  du  Prix  des  Places 
(M.  Yvart) . 

La  limitation  des  salles  (M.  Ber- 
nheim) ; 

Les  Cartes  de  présentation  (M.  Bas- 
tide ) . 

Il  est  probable  qu’aux  questions  di- 
verses on  parlera  de  la  détaxe  sur  la- 
quelle depuis  quelque  temps  on  semble 
vouloir  faire  le  silence  absolu. 

Les  directeurs  espèrent  qu’au  cours 
de  cette  assemblée  générale  on  leur  dira 
où  en  est  cette  question. 

Que  devient,  en  effet,  l’application  du 
plan  Mandel  et  que  fera-t-on  pour  secou- 
rir les  2.500  directeurs  qui  ne  bénéficie- 
ront pas  de  cette  détaxe. 

Les  détaxés  probables  se  déclareront- 
iis  solidaires  avec  leurs  collègues  et  de 
quelle  façon  entendront-ils  manifester 
cette  solidarité? 

Nous  espérons  que  M.  Lussiez  qui  a 
toujours  préconisé  avec  tant  de  vigueur 
l’union,  la  solidarité  et  l’action,  donne- 
ra au  cours  de  l’Assemblée  les  explica- 
tions attendues  par  tous  les  Directeurs 
de  Cinémas. 

♦ 

Les  films  qui  font  recette  au  Havre 

(De  notre  correspondant  particulier ) 

Durant  les  deux  derniers  mois  un  certain 
nombre  de  grandes  productions  ont  été  pro- 
grammées au  Havre. 

Parmi  celles  qui  ont  amené  les  meilleures 
recettes  il  convient  de  signaler  particuliè- 
rement : Marinella  au  Nouvel  Empire  et  à 
l’Alhambra;  Samson,  Poses  noires,  Moïse  et 
Salomon  Parfumeurs  au  Grillon;  Stradiva- 
rius, Le  Nouveau  Testament,  Michel  Strogoff 
au  Sélect;  David  Copperfield,  Les  Petites  Al- 
liées, Bichon  au  Nouvel  Empire;  Baccara  au 
Palace  et  au  Carillon;  Boucles  d’Or  au  Kur- 
saal;  Deuxième  Bureau  au  Normande.  — M. 
L. 


EXPLOITATION  m 


Lucien  Baroux  dans  Le  Mioche. 


La  présentation  des 
“Temps  Modernes”  au  Havre 

(De  notre  correspondant  particulier) 


Le  Havre.  — La  présentation  des  Temps 
modernes  a eu  lieu  mercredi  29  avril  au 
Havre,  au  Nouvel  Empire,  salle  du  circuit 
Siritzky,  qui  s’en  est  assuré  l’exclusivité, 
au  cours  d’une  soirée  de  gala  présidée  par 
M.  Léon  Meyer,  député-maire. 

Une  salle  comble  a applaudi  le  fdm  de 
Charlie  Chaplin  dont  les  représentations 
vont  se  poursuivre  avec  un  succès  assuré. 
— M.  L. 


AFRIQUE  DU  NORD 


■ Deux  membres  de  notre  corporation 
viennent  d’être  frappés  dans  leurs  plus  chè- 
res affections. 

Mme  Vve  Clorinde  Piédinovi,  mère  de  M. 
T.  Piédinovi,  directeur  de  la  G.  F.  F.  A.  à 
Alger,  est  décédée  dernièrement  à Appri- 
ciani-Vico  (Corse). 

M.  Bernard  Kopel,  agent  de  la  Warner 
Bros  First  National  à Alger,  a eu  ces  jours- 
ci,  la  douleur  de  perdre  son  père. 

Nous  présentons  nos  bien  sincères  condo- 
léances aux  familles. 

■ La  troupe  de  Marcel  L’Herbier  qui  doit 
tourner  an  Maroc  certains  extérieurs  des 
Hommes  Nouveaux,  vient  d’arriver  à Marra- 
kech. 

■ Gros  succès  pour  La  Garçonne  qui  four- 
nit dans  les  principales  villes  du  Nord- 
Africain  une  belle  carrière.  Ce  film  a été 
ainsi  projeté  simultanément  au  Colisée  (10 
jours)  et  au  Splendid  Cinéma  (7  jours),  deux 
salles  algéroises  du  circuit  Islythéâtre. 

P.  S. 


A.  GALLET  ' 
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On  annonce 


H LA  TENTATION  de  Char- 
lies  Méré,  adaptée  par  Michel 
Carré  sera  réalisée  par  Pierre 
Caron.  Prises  de  vues  de  Isnard, 
musique  de  Jane  Bos.  Décors 
de  Douarinou.  Interprètes  : Ma- 
rie Bell,  Berval,  Henri  Rollan, 
Gina  Manès,  Marthe  Mussine, 
Hélène  Pépée  et  Raymond 
Cordy. 

■ Dans  UN  DE  LA  LEGION 
nous  verrons  aux  côtés  de  Fer- 
nandel,  Paul  Azaïs,  Arthur  De- 
vère.  Le  Vigan,  Paul  Amiot  et 
Thérèse  Dorny. 

■ Philippe  de  Croisset  sera 
producteur  de  NOTRE  VIEUX 
PARIS  que  nos  confrères  Mar- 
cel Idzkowski  et  Lucien  Rigaux 
doivent  réaliser  en  Juillet.  La 
musique  sera  de  Louis  Beydts, 
et  l’opérateur  est  Christian 
Chamborant  qui  en  assurera 
également  le  montage. 

' * Dans  L’HOMME  DU  JOUR 
qui  sera  tourné  en  Juin,  nous 
verrons  Maurice  Chevalier  en- 
touré de  Alerme,  Elvire  Popes- 
co  et  Josette  Day. 

■ Fernand  Gravey  tournera 
à Hollywood  deux  films  pour 
Mervyn  Le  Roy  qui  mettra  en 
scène  ces  deux  productions  pour 
lui-même.  Rappelons  que  Gra- 
vey qui  parle  un  impeccable  an- 
glais a déjà  tourné  deux  films  à 
Londres  . 

* PORT-ARTHUR  dont  les 
prises  de  vues  comenceront  en 
juillet  sera  interprété  par  Da- 
nielle Darrieux  et  Pierre  Blan- 
char. 

■ Voici  la  distribution  de  LA 
RETE  AUX  SEPT  MANTEAUX 
que  Léo  Joannon  doit  tourner 
pour  les  Films  Chevalier  : Al- 
bert Préjean,  Pierre  Renoir, 
Meg  Lemonnier,  Junie  Astor 
et  Jacques  Maury  qui  travaille 
également  au  scénario  et  aux 
dialogues,  puisque  VOGUE  MON 
CŒUR  révéla  ses  qualités  de  dé- 
coupeur et  de  dialoguiste. 

■ L.  J.  Conte  et  H.  Regnoul 
tourneront  cet  été  QUATRE 
DANS  LES  GORGES  DU  VER- 
DON,  un  documentaire  romancé 
sur  cette  magnifique  région  de 
la  Haute-Provence.  Scénario  de 
notre  confrère  Rochat-Cenise. 

■ GRAINE  AU  VENT  de  Lu- 
cie Delarue-Mardrus,  déjà  tour- 
né en  muet,  va  être  tourné  à 
nouveau,  et  les  vedettes  en  se- 
raient Charles  Vanel,  Flo- 
relle,  Cordy,  Rognoni  et  Pau- 
lette Elambert. 


STUDIOS 


Paris-Studios  - Cinéma 

(BILLANCOURT) 


Extérieurs  : La  troupe  de 
Marcel  L’Herbier  est  partie 
tourner  LES  HOMMES  NOU- 
VEAUX au  Maroc  avec  le  ca- 
mion W.  Electric  des  Studios  de 
Billancourt.  M.  Kamenka  pro- 
ducteur du  film  accompagne  les 
artistes. 

Montage  : L’ECOLE  DES 
JOURNALISTES  ( S igm  a-Froge- 
rais  ) . 

LE  GRAND  REFRAIN  (Alga- 
zy-Métropa). 

' JENNY. 

On  prépare  : Cette  semaine 
Fernand  Rivers  commence 
LES  DEUX  GOSSES. 

A la  fin  de  Mai  les  productions 
Daven  tourneront  UNE  AVEN- 
TURE A PARIS. 

Doublage  : Gorochov  dou- 
ble un  film  des  Artistes  Asso- 
ciés. La  Warner  Bros  fait  dou- 
bler L'INTRUSE. 


Studios  Pathé-Cinéma 

(JOINVILLE) 


On  tourne  LES  JUMEAUX  I)E 
BRIGIITON  dans  des  décors 

d’Aguettand.  Raimu,  Suzy 
Prim,  Charlotte  Lysés,  Ger- 
maine Aussey,  Mila  Parély, 
Jean  Tissier,  Bousquet,  Piéra- 
de,  Maupi  et  Mansuelle  en  sont 
les  interprètes.  Raimu  joue  trois 
rôles  : les  deux  jumeaux  et  leur 
père. 

Claude  Heymann  dirige  le 
film  dans  une  atmosphère  d’en- 
train créateur. 

Au  montage  : LES  LOUPS 
ENTRE  EUX  (C.  F.  C.). 

LES  AMANTS  TERRIBLES 
(Pan-Ciné). 

LA  BELLE  EQUIPE  (Arys- 
Nissotti-Self). 

En  préparation  : AU  SER- 
VICE DU  TZAR. 

LES  GRANDS  réalisé  et  pro- 
duit par  Félix  Gandéra.  Début  : 
le  20  Mai. 


♦ 

Studios  Eclair 

(EPINAY) 


Montage  : MOUTONNET  A 
PARIS  (Méga  Films). 

Jacques  de  Casembroot 
tourne  UN  ASSASSIN  PARMI 
NOUS  (nouveau  titre  de  LE  ME- 
DIUM DE  M.  PARKER).  Inter- 
prètes : Gaston  Dupray,  Jim 
Gérald,  Maxudian,  Gaston  Al- 


StUdiOS  G.  F.  F.  A. 

(LA  VILLETTE) 


.4.  Ilugon.  — André  Hu  gon  a 
terminé  LE  FAISEUR  d’après 
Balzac.  Ce  film  a eu  comme  in- 
terprètes Jeaji  Kolb,  Pauley, 
Elmire  Vautier,  Philippe  Jan- 
vier, Janine  Borelli,  Mihales- 
co  et  Jean  Toulout.  A présent 
André  Hugon  tourne  LES  MA- 
RIAGES DE  MLLE  LEVY  avec 
Charles  Lamy,  Léon  Bélières, 
Yvette  Lebon  et  Pierre  Min- 
gand  et  André  Burgère,  Jean 
Wahl,  Armand  Lurville  et  Ju- 
les Moy. 

♦ 

Studios  Photosonor 

(COURBEVOIE) 


Cammage.  — PRETE-MOI  TA 
FEMME  se  poursuit. 


lain  et  Kissa  Kouprine,  Janine 
Liézer,  Mlle  Marc-Hély. 

Préparation  : Lundi  pro- 
chain Pierre  Caron  commen- 
cera LA  TENTATION  dont 
Douarinou  fait  monter  le  pre- 
mier grand  décor. 


Studios  Pathé-Cinéma 

(RUE  FRANCŒUR) 


Gray-Films.  — Léonide  Mo- 
guy  qui  avait  dû  interrompre 
son  film  par  suite  d’une  grippe 
de  Lucien  Baroux  a repris  son 
travail  dans  LE  MIOCHE.  Préci- 
sons à ce  sujet  (pie  ce  film  est 
mis  en  scène  par  Léonide  Mo- 
guy  assisté  de  Robert  Laval- 
lée et  de  Mlle  Jeanne  Etiévent. 

♦ 

Studios  François-r 

(RUE  FRANÇOIS-I") 


Le  film  de  Robert  Péguy  : 
LES  CROQUIGNOLLES  est  en 
extérieurs.  Les  interprètes  en 
sont  : Max  Régnier,  Alice  Tis- 
sot, Germaine  Roger,  Dérivés, 
Castel  et  Gildès. 


On  annonce 


■ Avant  LA  BETE  AUX  SEPT 
MANTEAUX,  Léo  Joannon  réa- 
liserait un  scénario  d’Alfred 
Machard  : LES  CENT  JOURS 
DE  M.  PETIT  avec  Préjean, 
Alerme,  Ray.  Cordy,  Baron  fils 
et  Lucienne  Lemarchand. 

I Maurice  de  Canonge  qui 
termine  le  montage  de  L’INS- 
PECTEUR GREY  et  de  L’ENIG- 
MATIQUE GENTLEMAN,  pré- 
pare son  nouveau  film  basé  sur 
l’œuvre  d’une  romancière  célè- 
bre, et  dont  Colette  Broïdo  sera 
la  vedette. 

■ Au  Maroc  Marcel  L’Her- 
bier va  commencer  les  exté- 
rieurs de  LES  HOMMES  NOU- 
VEAUX, production  : Albatros, 
Harry  Baur,  Nathalie  Paley, 
Signoret  vont  faire  revivre  une 
des  plus  magnifiques  épopées 
humaines,  celle  de  la  colonisa- 
tion marocaine  par  Lyautey 
l’Africain.  Ce  film  comprend  un 
état  major  important.  M.  L’Her- 
bier est  assisté  de  Jacques 
Saint-Léonard  et  Eve  Francis, 
les  décorateurs  sont  Robert  Gys 
et  Eugène  Lourier,  les  opéra- 
teurs : Robert  Lefèbre  et 
Bauer,  le  photographe  Forster. 

■ On  prête  à Pierre  Blanchar 
plusieurs  créations  prochaines 
au  cinéma  : LE  COUPABLE, 
scénario  de  Bernard  Zimmer, 
réalisation  de  Raymond  Ber- 
nard, SGIPION  L’AFRICAIN 
réalisé  en  Italie  par  Carminé 
Gallone,  et  à peu  près  sûrement 
FEU  MATHIAS  PASCAL  de  Pi- 
randello que  Pierre  Chenal 
doit  tourner  à Tirrénia  cet  été. 

■ Le  prochain  film  de  Jean 
Benoît-Lévy  sera  HELENE 
adapté  de  Hélène  Vilfurt  de  Vic- 
ky  Baum.  On  parle  de  Madelei- 
ne Renaud,  Constant  Rémy  el 
Jean-Louis  Barrault  pour  l’in- 
terprétation. 

■ Jeudi  dernier  dans  un 
bar  des  Champs-Elysées,  la 
Presse  Parisienne  a fêté  le 
départ  du  sympathique  Fer- 
nandel  qui  va  tourner  à Sidi- 
Bel-Abbès  le  film  Calamy  UN 
DE  LA  LEGION. 


Studios  de  Neuilly 

(NEUILLY) 


R.  Riehebé.  — Berthomieu 
prépare  L’AMANT  DE  MADAME 
VIDAL.  On  étudie  les  premiers 
décors  de  d’Eaubonne.  Début  : 
2 Juin. 
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Scénario  de  JEAN  GUITTON 
Misé  en  scène  de  L.  MOGUY 


AVEC 


GABRIELLE  DORZIAT  - PAULINE  CARTON 
MILLY  MATHIS  - MADELEINE  ROBINSON 
JEAN  PER1ER  - MAUPI  - CARPENTIER 

P.  JUVENET 


Production  A.  d’AGUIAR. 


¥ 

HÉLÈNE 

«f 

d’après  Hélène  VILFUR 

le  célèbre  roman  de 

VICKI  BAUIYI 

AVEC 

UN  LOUIS  BARRAULT 


DISTRIBUÉ  I 

PARIS-CINÉMA-LOCATION,  î, 

Vente  à l’Étranger  : PARIS-E>  • 


43,  Aver 

ani 

MADELEINE 

RENAUD 

Sociétaire  de  la  Comédie  Française 

ET 

CONSTANT  %ÉMY 

dans  un  Film  de 

J.  BENOIT  LÉVY 

réalisateur  de  “ La  Maternelle” 


» 


LANCE  : 

venue  ^Victor-Emmanuel  III 
If-FILM,  36,  Avenue  Hoche 


ipéra 


MAURICE 


:hevalier 


ELV1RE  POPESCO 


JULIEN  DUVIVIER 


L’HOMME 
DU  JOUR 


ALERME 

,<  JOSETTE  DAY 


avec 


Scénario  inédit  de 

CH.  VILDRAC,  CH.  SPAAK  * 
JULIEN  DUVIVIER 


APRES  LA  CARRIERE  TRIOMPHALE  DE  : 


TROIS  POUR  CENT  avec  SIGNORET 

UN  HOMME  EN  OR  avec  HARRY  BAUR 

LES  FILMS  R.  F. 


vous  RAPPELLENT  LE  SUCCES  REMPORTE  PAR  LES  DEUX  GRANDS  FANTAISISTES  FRANÇAIS 


FERNAND  GRAVEY  „ JULES  BERRY 


DANS 


TOUCHE  A TOUT 


1 

LOCATION  POUR  LA  FRANCE 

de 

ROGER 

FERDINAND 

VENTE  A L ETRANGER  : 

PARIS  CINÉMA  LOCATION 

Mise 

en  scene  de 

Jean  DREVILLE 

FR  AN  OIS  FILM 

15,  Avenue  Victor-Emmanuel  III 

2,  Boulevard  de  la  Tour-Maubourg 

PARIS  (8-) 

PARIS 

léphone  Balzac  35-54 

Téléphone  : Invalides  64-17 
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La  Convention  anglaise  lie  20th  Century 
Fox  vient  de  se  tenir  à Londres 

Londres.  — Suivant  de  quelques  jours  la 
Convention  européenne  de  Ja  20  th  Cen- 
tury-Fox,  qui  a eu  lieu,  à Paris,  la  Conven- 
tion annuelle  pour  l’Angleterre  de  cette 
même  Compagnie,  vient  de  se  tenir  à Lon- 
dres. 

M.  Kent  annonça  au  cours  de  la  Conven- 
tion que  désormais  20th  Century  Fox  ne 
tournerait  plus  en  Angleterre  de  films  dits 
üe  quota.  Grâce  à sa  nouvelle  organisation 
anglaise  de  production,  dirigée  par  Robert 
Kane,  une  dizaine  de  grands  films,  coûtant 
chacun  de  3 à 7 millions  de  francs,  seraient 
tournés  annuellement  en  Angleterre.  Le 
premier  sera  une  grande  production  en 
Technicolor  avec  Annahella  comme  ve- 
dette : Wings  of  the  Morning. 

D’un  autre  côté,  nous  apprenons  que 
Twentieth  Century  Fox  Film  Corporation 
va  fonder  une  nouvelle  société  anglaise 
pour  la  production  de  six  grands  films  dans 
un  studio  aux  environs  de  Londres.  Il  est 
probable  que  Robert  T.  Kane  sera  associé 
avec  la  nouvelle  société.  Actuellement  M. 
Kane  est  en  train  de  faire  tourner  quatre 
filins  pour  la  distribution  Twentieth  Cen- 
tury Fox.  Tous  ces  dix  films  seront  dou- 
blés en  langues  étrangères  pour  la  distri- 
bution en  France,  en  Espagne  et  en  Alle- 
magne et  les  pays  de  l’Europe  Centrale. 
♦ 

MARC  ALLÉGRET  A TERMINÉ 
“ LES  AMANTS  TERRIBLES” 

Après  avoir  tourné  quelques  extérieurs 
dans  les  environs  de  Paris,  Marc  Allégret  a 
terminé  les  prises  de  vues  de  son  nouveau 
film  Les  Amants  Terribles,  tiré  de  la  célèbre 
pièce  de  Noël  Coward  : Private  Lives,  et  in- 
terprété par  Gaby  Morlay,  André  Luguet, 
Marie  Glory  et  Henri  Guisol. 

Le  sujet  de  ce  film,  l’interprétation  et 
l’équipe  technique,  laquelle  comprend  deux 
des  meilleurs  opérateurs  du  continent  : Thi- 
rard  et  Née,  cette  production  promet  énor- 
mément. 

L’intrigue  est  vive,  mouvementée  et  plai- 
sante; Gaby  Morlay  et  André  Luguet  y mè- 
nent un  train  d’enfer. 

Rappelons  que  Pan  Ciné  est  la  société 
productrice  de  ce  film  édité  par  Pathé  Con- 
sortium Cinéma. 


H On  annonce  que  Max  Reinhardt  va 
prochainement  entreprendre  pour  Warner 
Bros  First  National,  la  réalisation  d'un 
film  sur  « Danton  ». 


Grâce  à M.  Folke  Holmberg  le  fameux  acteur  suédois 
Lars  Hansou  réapparaîtra  sur  nos  écrans  dans,  le  film 
suédois  intitulé  Du  Côté  du  Soleil 


H Le  Pi  •ésident  de  la  Société  américaine 
Technicolor , D'  Herbert  T.  Kalmus,  se  ren- 
dra le  mois  prochain  à Moscou,  où  il  étudie- 
ra tes  possibilités  de  la  construction  d’une 
usine  de  tirage  pour  les  films  en  couleur. 

■ Il  se  confirme  que  von  Stapenhorst  tra- 
vaillera à Londres  pour  le  compte  de  Gau- 
mont Brilish. 


Le  Film  français  ev  Finlande 

Dans  le  bureau 
de  M.  Ernest  Wetts- 
tein,  spécialisé 
dans  la  vente  des 
films  à l’étranger, 
je  trouve  M.  Dahls- 
troëm de  Helsing- 
fors  venu  pour 
quelques  jours  à 
Paris  afin  de  voir 
le  plus  de  films 
français  pour  faire 
sa  sélection. 

M.  Dahlstroëm 
est  directeur  de  la 
plus  grande  société 
finlandaise  de 
films  : la  Suomi 
Filmi  d’Helsing- 
fo-rs.  Grâce  à ce 
très  réel  ami  de  la 
France,  le  film 
français  a large- 
ment augmenté 
ces  derniers  mois.  L Dahlstroëm 

D.  Dahlstroëm  est  producteur  de  films 
parlés  en  Finlandais,  distributeur  de  films 
nationaux  ou  étrangers  et  aussi  exploitant 
Ainsi  a-t-il  introduit  le  film  français  en  Fin- 
lande et  lui  doit-on  le  passage  à Helsingfors 
et  dans  d’autres  villes  de  nombreux  grands 
films  de  chez  nous  et  notamment  : Les  Mi- 
sérables, Lac  aux  Dames,  Le  Grand  Jeu,  Ta- 
rass  Boulba,  Veille  d’Armes,  Maternité , Cri- 
me et  Châtiment.  M.  Dahlstroëm  me  définit 
le  goût  de  ses  compatriotes  par  cette  simple 
liste.  11  insiste  sur  la  nécessité  de  films 
« moraux  » respectant  la  famille,  la  patrie,  la 
décence.  Les  films  français  ayant  une  his- 
toire directe  et  saine,  et  sans  beaucoup  de 
dialogues  doivent  réussir  chez  lui.  Avant 
tout,  les  Finlandais  réclament  un  sujet,  sujet 
humain,  puissant,  sujet  prédominant  sur  la 
mise  en  scène.  — Lucie  Derain. 
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Les  sociétés  des  Films  Roger  Richebé  et  Paris-Cinéma- 
Localion  vous  annoncent  qu’à  partir  de  Lundi  18  Mai, 
leurs  bureaux  et  magasins  seront  transférés  15,  avenue 
Victor-Emmanuel  III,  Paris  (8e),  Téléph.  Balzac  35-54 


FINANCES  CIN  É GRAPHIQUES 


FAILLITES 


FORMATIONS 

Paris-Ciné-Films  (S. A.R.L.,  10 
ans,  cap.  30.000  fr.).  Production, 
172,  avenue  de  Neuilly,  Neuil- 
ly-sur-Seine (Seine).  ( Gazette  du 
du  Palais,  17  avril  1936). 

Parisienne  du  Document 
Filmé  (S.A.R.L.,  cap.  25.000  fr.), 
68,  rue  Erlanger  (16e).  (Gazette 
Palais,  17  avril  1936). 

Parisienne  de  Sonorisation 
(S.A.R.L.,  cap.  25.000  fr.)  : En- 
registrement pour  films,  78,  ave- 
nue des  Champs-Elysées  (8e). 
( Annonces  de  la  Seine,  22  avril 
1936). 


DE  SOCIETES 

Deo  Film  (S.A.R.L.,  30  ans, 
cap.  25.000  fr.),  25,  rue  Lincoln 
(8  ).  (La  Loi,  7 avril  1936). 

Nouvelles  Productions  Fran- 
çaises (S.A.R.L.,  99  ans,  cap. 

30.000  fr.),  39,  avenue  de  Fried- 
land (8e).  ( Archives  Commercia- 
les de  l'a  Seine,  8 avril  1936). 

Film  « L’Ecole  des  Journa- 
listes » (S.A.R.L.,  50  ans,  cap. 

25.000  fr.),  11  bis,  avenue  Ra- 
ehel  (18e).  (Journal  spécial  des 
Sociétés  Françaises  par  Ac- 
tions, 8 avril  1936.) 


Louqsor,  35,  rue  du  Plateau, 
Paris.  Ouverture  : 15  mars  1936. 
M.  Farré,  juge-commissaire;  M. 
Lenoir,  syndic,  6,  quai  de  Ges- 
vres,  Paris.  Tribunal  de  Com- 
merce de  la  Seine,  jugement  du 
27  avril  1936. 

Cinédrame,  82  avenue  des 
Champs-Elysés,  Paris.  Ouver- 
ture : 19  Mars  1936.  M.  Crestin, 
juge  commissaire;  M.  Corbasson, 
syndic,  99,  boulevard  Saint-Mi- 
chel, Paris.  Tribunal  de  Com- 
merce de  la  Seine,  jugement  du 


1er  mai  1936.  (N°  55.013  du 
greffe.) 

Société  de  Production  indé- 
pendante cinématographique, 

4,  rue  du  Cardinal-Mercier  9e, 
actuellement  sans  domicile  con- 
nu. Ouverture  : 24  avril  1936. 
M.  Bataille,  juge-commissaire; 
M.  Passavy,  syndic,  6,  rue  Git-le- 
Cœur,  Paris.  Tribunal  de  Com- 
merce de  la  Seine,  jugement  du 
21  avril  1936.  (N°  54.940  du 
greffe.) 
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LES  HOUVIAUX  FILMS 


Une  Fille  à Papa 

Comédie 

Paramount 


Origine  : Française. 

Réalisation  : René  Guissart. 

Auteur  : René  Pujol. 

Décorateur  : Ménessier-Renoux. 

Interprétation  : Lucien  Baroux, 
Josette  Day,  Jean  Servais,  Les- 
telly,  Betty  Danssrnond,  Lu- 
cette Desmoulins. 

Studios  : Paramount  Saint-Mau- 
rice. 

Enregistrement  : W.  E. 

Durée  de  projection  : 1 h.  25. 

Date  de  réalisation  : 1936. 

Production  : Florès  Film. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Renouant  les  traditions  du 
meilleur  vaudeville  français, 
c’est-à-dire  sain  et  gai,  basé 
sur  des  méprises  sans  vulga- 
rité et  des  situations  sans 
bassesse,  Une  Fille  à Papa  a 
un  tour  franc  et  direct.  L’iné- 
narrable Lucien  Baroux  mène 
triomphalement  cette  alerte 
comédie  vers  le  succès.  Il  y 
joue  un  rôle  de  portier  d’hô- 
tel sentimental  et  bon  qui  con- 
duira « la  fille  à papa  » vers 
le  bonheur  à travers  des  in- 
trigues multiples.  Film  à la 
fois  distrayant  et  moral,  c’est 
un  véritable  spectacle  de  fa- 
mille. 

SCENARIO.  — Victor,  por- 
tier d’un  Palace  parisien,  ac- 
cepte de  passer,  pendant  un  mois 
de  vacances,  pour  l'heureux  père 
de  la  jolie  fille  qui,  seule  dans 
la  vie,  et  très  riche,  craint  la 
course  aux  millions.  Aux  sports 
d'hiver,  puis  à Cannes,  Victor 
remplit  son  rôle  de  père,  écar- 
tant les  aigrefins  et  les  coureurs 
de  dots  et  trouve  enfin  un  fian- 
cé idéal  pour  sa  «fille».  Mais 
la  jeune  fille  disparait.  Victor  et 
le  fiancé,  honorable  ingénieur, 
retrouveront  Josette  qui  n’était 
qu’une  humble  employée,  dont 
les  dépenses  provenaient  d’un 
lot  de  100.000  francs  à la  Lote- 
rie Nationale. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

— Le  titre,  l’impeccable  inter- 
prétation de  Lucien  Baroux, 
grand  favori  du  public  français, 
les  comiques  scènes  du  patinage 
et  des  skis,  l’amusante  Betty 
Daussmond. 

TECHNIQUE.  — René  Guis- 
sart, habile  à traiter  les  vaude- 
villes, a réalisé  celui-ci  dans  la 
note  gaie,  familière  et  saine  qui 
lui  est  habituelle.  Le  film  est 
traité  dans  un  bon  mouvement, 
bien  photographié,  dans  des  dé- 
cors justes  (seuls  des  décors  de 
neige  artificielle  choquent  un 
peu). 

INTERPRETATION.  — Lu- 
cien Baroux,  acteur  profondé- 
ment humain  dans  le  comique, 
■a  parfaite  comédienne  Betty 

ussmond,  Jean  Servais,  sim- 
ple. et  Josette  Day  gentille,  avec 
x niant  Lestelly  jouent  allè- 
grement cette  allègre  comédie. 

— x.  — 


La  Flamme 

Drame 

S.E.L.F. 


Origine  : Française. 

Réalisation  : .4  Berthomieu. 

Auteur  : Charles  Méré. 

Dialogues  : de  P.  Maudru. 

Décorateur  : d’Eaubonne. 

Opérateurs  : Montéran  et  Is- 
nard. 

Musique  : Henry  Verdun. 

Interprétation  : Line  Noro, 
Charles  Vanel,  Signoret,  Jo- 
sette Day,  Raymond  Cordy. 
Bernard  Lancret,  Colette  Dar- 
feuil,  Mady  Berry,  Alain  Mi- 
chel. 

Studios  : Eclair,  Epinay. 

Enregistrement  : Camérécluir 
Radio. 

Durée  de  projection  : 1 h.  30. 

Date  de  réalisation  : 1936. 

Production  : S.  N.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
De  cette  pièce  dramatique  et 
fortement  nouée  qui  appar- 
tient au  meilleur  théâtre  d’a- 
vant-guerre, Berthomieu  a ti- 
ré un  film  solide  et  plein  de 
tact  et  d’émotion.  L’œuvre 
est  simple,  et  par  moments 
s’élève,  prend  du  souffle,  at- 
teint une  émotion  forte  qui 
agira  sur  les  foules.  L’amour 
maternel  est  un  levier  sur  le 
cœur  des  spectateurs,  et  La 
Flamme  qui  en  expose  un  des 
cas  les  plus  douloureux  est 
magnifiquement  mené  par  des 
acteurs  de  premier  ordre,  mê- 
me dans  les  rôles  secondai- 
res. 

SCENARIO.  Lord  Sedley 
qui  a eu  uu  fils  d’une  chanteu- 
se Cléo  d’Aubigny  enlève  son 
enfant  puisque  sa  mère  n'est  pas 
digne  de  l’élever.  En  vain  Cléo 
réclame-t-elle  son  enfant.  Dix- 
huit  ans  plus  tard,  Lord  Sedley 
lui  révèle  à son  lit  de  mort  l'exis- 
tence de  celte  mère  inconnue. 
Le  nouveau  Lord  retrouve  Cléo 
à Paris  et  celle-ci,  qui  mène  une 
existence  médiocre  avec  un 
compagnon  qui  l'aime  depuis 
des  années  le  quitte  pour  suivre 
son  fils.  Mais  Cléo  a un  genre 
déplorable.  Le  jeune  homme 
verra-t-il  son  mariage  menacé 
par  la  vulgarité  de  sa  mère? 
Non,  car  Cléo  comprend,  quitte 
ce  tendre  fils  prêt  à lui  sacri- 
fier son  bonheur  et  revient  ci 
son  ami  des  mauvais  jours  que 
le  chagrin  menait  au  suicide. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

Le  titre,  l’admirable  inter- 
prétation de  Line  Noro  et  de 
Charles  Vanel,  les  pittoresques 
silhouettes  de  Cordy,  Colette 
Darfeuil,  Mady  Berry,  les  scènes 
dramatiques  de  la  rencontre  de 
Cléo  et  de  son  fils  et  du  retour 
de  Cléo  auprès  de  Boussat. 

TECHNIQUE.  — Berthomieu 
avec  intelligence  et  fermeté 


Iis  étaient  Trois 

Drame 
parlé  anglais 

Adapté  de  lu  pièce  de  Lilian 
Hellmann. 

Artistes  Associés 

Réalisation  : William  Wyler. 

Interprétation  : Miriam  Hop- 
kins, Merle  Oberon,  Joël  Mc 
Créa,  Bonita  Granville,  Mar- 
cia  Mae  Jones,  Catherine  Dou- 
cet,  Alma  Krüger. 

Production  : Samuel  Goldwyn. 


Nous  sommes  loin  avec  ce  cu- 
rieux, ce  captivant  sujet  psy- 
chologique des  habituels  scéna- 
rios de  cinéma.  La  vie  de  trois 
jeunes  gens  dans  une  petite  vil- 
le, la  calomnie  s’en  emparant,  la 
dépeçant,  la  détruisant,  tel  est 
le  thème  de  Ils  étaient  trois.  De 
l’ombre  douce  sortent  d’étran- 
ges caractères  de  fillettes,  une 
fillette  haineuse  et  hypocrite, 
menteuse  invétérée  qui  condui- 
ra toute  la  calomnie  par  les 
moyens  les  plus  immondes,  puis 
une  autre  fillette,  faible  et  do- 
minée par  le  petit  monstre  et 
complètement  asservie  à sa  per- 
versité. Et  deux  jeunes  femmes 
verront  leur  vie  sentimentale 
étalée  au  grand  jour,  des  men- 
songes travestir  leur  honorabili- 
té en  laideur,  la  calomnie  les 
accusant  de  se  partager  la  mê- 
me homme,  l’une  comme  fian- 
cée, l’autre  comme  maîtresse. 
L’œuvre  est  traitée  élégamment 
dans  une  technique  sourde,  mais 
d’une  puissance  dramatique  ra- 
rement atteinte.  Et  les  tiois  pro- 
tagonistes : Joël  Mac  Créa  le 
loyal  docteur,  Merle  Oberon 
celle  qui  est  aimée,  Miriam  Hop- 
kins, celle  qui  aime  sans  espoir 
ont  brillamment  soutenu  cette 
originale  production  où  se  ré- 
vèlent deux  talents  d’enfants  : 
Bonita  Granville  (l’odieuse  pe- 
tite Mary  Tilford)  et  Marcia 
Mae  Jones  (Rosalie  Wells).  — x. 


conduit  son  sujet  dans  de  belles 
et  larges  scènes  jouées  avec  in- 
tensité. Décoration  et  photo  ir- 
réprochables. De  jolis  détails 
comme  celui  du  feu  flambant 
auprès  de  Cléo  et  de  Boussat 
aristocratisent  cette  bande  fort 
simple  de  réalisation  mais  élé- 
gante. Montage  excellent.  Les 
dialogues  sont  un  peu  plats, 
heureusement  les  acteurs  savent 
les  dire. 

INTERPRETATION.  Line 
Noro  bouleversante  actrice  don- 
ne de  la  complexe  Cléo  d’Aubi- 
gny les  nuances  qui  en  font  un 
être  double,  amante  et  mère. 
Vanel  est  parfait  de  passion 
tendre  et  l’on  sera  diverti  par 
le  couple  Cordy-Colette  Darfeuil. 
Signoret  joue  bien  Lord  Sedley. 
Le  couple  amoureux  est  joli- 
ment interprété  par  Bernard 
Lanfcret  et  Josette  Day.  Mady 
Berry  compose  une  silhouette 
en  grande  artiste.  — x. 


Le  Vagabond  bien-aimé 

Grande  comédie  fantaisiste 
parlée  en  frcmçais 

Radio  Cinéma 


Origine  : Britannique. 

Réalisation  : K art  Bernhardt. 

Auteur  : William  Locke. 

Dialogues  : Michel  Duran  et 
Kotchniski. 

Décorateur  : Andréjeeff. 

Opérateur  : Franz  Planer. 

Musique  : Darius  Milhaud. 

Interprétation  : Maurice  Cheva- 
lier, Hélène  Robert,  Betty 
Stockfeld,  Serge  Grave,  Fer- 
nand  Ledoux,  Auslin  Trevor, 
Mail  Siamé,  Ch.  Carson,  Made- 
deleine  Guitty. 

Studios  : Ealing  (Londres). 

Durée  de  projection  : 1 h.  45. 

Date  de  réalisation  : 1936. 

Production  : Toeplitz  Produc- 
tions. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Avant  tout,  c’est  du  cinéma, 
n’en  déplaise  aux  amateurs 
de  sujets  théâtraux.  Le  Vaga- 
bond Bien-Aimé  adaptation 
d’une  œuvre  littéraire  et  théâ- 
trale de  William  Locke  très 
populaire  dans  les  pays  anglo- 
saxons  est,  dans  son  déroule- 
ment pittoresque  et  mouve- 
menté, du  bon  cinéma  plein 
de  diversité,  de  contrastes, 
d’humour.  Et  sur  le  mode  tour 
à tour  fantaisiste,  gai,  mélan- 
colique et  tendre,  Maurice 
Chevalier,  qui  s’évade  enfin 
des  personnages  de  lieutenant 
d’opérette  qu’on  semblait  lui 
donner  inlassablement,  révèle 
une  nature  de  comédien  sensi- 
ble et  fin.  Le  Vagabond  Bien- 
Aimé  qui  se  déroule  dans  un 
Londres  de  1900  et  dans  de 
merveilleux  paysages  du  midi 
de  la  France  emporte  le  spec- 
tateur dans  une  aventure  un 
peu  irréelle,  mais  charmante 
et  remplie  de  détails  amusants 
et  souvent  poétiques,  et  dont 
l’invraisemblance  se  pare  des 
plus  fascinantes  couleurs  de 
la  fantaisie. 

SCENARIO.  — Gaston  de 
Nérac,  architecte  bohème,  aime 
Joanna  jeune  aristocrate  lon- 
donnienne  et  en  est  aimé.  Pour 
sauver  le  père  de  Joanna  de  la 
prison,  il  accepte  de  se  sacrifier 
et  Joanna  épouse  le  Comte  de 
Verneuil.  En  France,  Nérac  et 
son  commis,  le  petit  Asticot,  re- 
cueillent une  gentille  paysanne  : 
Blanquette.  Tous  trois  parcou- 
rent la  France  comme  musiciens 
ambulants.  Mais  Nérac  retrouve 
Joanna  veuve  et  l’aimant  tou- 
jours. Nérac  épousera-t-il  Joan- 
na? Non,  car  il  regrette  sa  vie 
ambulante  et  joyeuse  et  Joanna 
traite  mal  ses  protégés...  et  Né- 
rac comprend  que  son  bonheur 
est  auprès  de  Blanquette  qui 
l'aime.  Il  repart  en  France  avec 
elle... 

BASES  D’EXPLOITATION. 

Le  titre,  l’évolution  du  talent 

de  Chevalier,  la  révélation  de  la 
gracieuse  Hélène  Robert,  jeune 
première  exquise  et  fine,  la 
splendeur  photographique,  la 
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Le  Bal  Romantique  au  Moulin  de  la  Galette 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  c’est  le  3 juin  pro- 
chain, sous  l’égide  des  Fêtes  de  Paris  et  au  bénéfice  de  la 
Caisse  des  retraites  de  l’Association  de  la  Presse  cinéma- 
tographique, que  sera  donné,  dans  le  cadre  charmant,  si 
pittoresque  et  si  parisien  au  Moulin  de  la  Galette,  la  grande 
soirée  imaginée  par  Paul  Colin  et  réalisée  par  son  école  : 

LE  BAL  ROMANTIQUE 

Il  est  prudent  de  prendre,  dès  maintenant,  des  cartes 
au  secrétariat  de  l’A.  P.  P.  C.,  8,  rue  Saint-Marc,  ou  de  les 
demander  par  téléphone  : Central  38-24,  car  le  nombre  des 
entrées  sont  rigoureusement  fixé  à 1.500.  Les  tables  rete- 
nues sont  garanties. 

Prix  du  billet  : 50  francs. 


piquante  musique  de  Darius 
Miihaud,  les  scènes  de  la  vie  des 
baladins  en  France  dans  de 
beaux  paysages. 

TECHNIQUE.  — Kurt  Ber- 
nhardt  habitué  aux  œuvres  dra- 
matiques telles  La  Dernière 
Compagnie  ou  Le  Tunnel  a com- 
posé néanmoins  Le  Vagabond 
Bien-Aimé  avec  une  souple  in- 
telligence. Son  film  flotte  seu- 
lement un  peu  vers  la  fin  et  deux 
scènes,  celle  de  la  colère  de  M. 
de  Verneuil  (fort  mal  joué  par 
Facteur  anglais)  et  celle  du  ca- 
baret de  rapins,  pourraient  être 
allégées  sans  dommage  La  pho- 
tographie est  fort  belle,  due  à 
Franz  Planer,  et  toute  la  partie 
française  est  d’une  grâce  sou- 
vent irrésistible  (le  réveil  dans 
la  grange  dont  le  gamin  ouvre 
les  portes  sur  la  montagne  sou- 
dain blanche  de  neige,  les  ven- 
danges, le  bar  du  soleil).  Les 
parties  de  grande  mise  en  scène 
dans  le  cabaret  montmartrois 
sont  très  bien  conduites  sur  un 
rythme  impeccable.  Très  belle 
figuration.  Et  quels  jolis  costu- 
mes d’époque  1900!  Deux  bon- 
nes chansons  aussi  : Quand  un 
Vicomte , déjà  fort  connue,  et 
Madame  qui  donne  lieu  à une 
scène  ravissante  de  sentiment. 

INTERPRETATION.  — Mau- 
rice Chevalier  un  peu  vieilli  n’a 
rien  perdu  de  sa  malice  pari- 
sienne, mais  il  l’a  épurée,  et  ap- 
paraît sensible  et  plein  d’émo- 
tion discrète.  Il  s’est  renouvelé. 

Près  de  lui,  Hélène  Ro- 
bert affirme  un  jeune  et  déli- 
cieux talent;  cette  petite  jeune 
première  doit  devenir  une  ve- 
dette, elle  le  mérite.  Serge  Grave 
a un  naturel  très  amusant  et 
Betty  Stockfeld  belle  et  habillée 
à ravir  est  une  altière  anglaise 
de  grande  allure.  J’aime  moins 
les  silhouettes  épisodiques  en- 
core que  Fernand  Ledoux  soit 
excellent  et  Mad.  Siamé,  Made- 
leine Guitty  piquantes  à souhait. 

— ■ x.  — 


L'Héritage 
du  Chercheur  d’Or 

Film  de  Cow-Boy  doublé 
J.  Sefert 

Dans  notre  précédent  nu- 
méro nous  avons  publié  la 
critique  de  ce  film  que  nous 
avions  intitulé  à tort  « La  Fil- 
le du  Chercheur  d’Or  » au  lieu 
de  « L’Héritage  du  Chercheur 
d’Or.  » 


Studios  UFA  (Berlin) 

Prod.  A.  C.  E. -Br auer.  — Re- 
né Pujol  tourne  LA  PEAL! 
DUN  AUTRE,  supervisé  par 

Raoul  Ploquin.  Interprètes  : 
Armand  Bernard,  André  Le- 
faur,  Ginette  Gaubert,  Palau, 
Blanchette  Brunoy  et  Pizella. 

Prod.  : Raoul  Ploquin-A.  C.  E. 
— Jean  Boyer  tourne  UN  MAU- 
VAIS GARÇON  dont  les  exté- 
rieurs furent  pris  à Paris.  Hen- 
ry Garat,  Danielle  Darrieux, 
Marguerite  Templey  et  Aler- 
me  en  sont  les  protagonistes. 
Musique  : G.  Van  Parys. 


L’ESPAGNE  VRAIE  DANS 
«AUX  JARDINS  DE  MURCIE  « 

Le  théâtre,  la  littérature  et 
même  le  cinéma  évoquent  le 
plus  souvent  une  Espagne  con- 
ventionnelle. Pour  la  première 
fois  nous  aurons  à l’écran,  avec 
Aux  Jardins  de  Murcie , une  Es- 
pagne vraie,  moderne,  avec  ses 
passions  et  ses  fureurs  partisa- 
nes. Le  mouvement  social  qui 
traverse  le  film  le  rattache  plei- 
nement à l’actualité,  tandis 
qu’une  histoire  d’amour,  d’un 
fond  très  généreux  et  romanti- 
que, y atteste  l’âme  toujours  ar- 
dente et  fière  d’un  grand  peu- 
ple. 

Juanita  Monténégro,  Vital, 
Hubert  Prélier,  Georges  Maulov, 
Marcel  Delaître  sont  en  tête  de 
la  distribution. 


MARCEL  L’HERBIER  ET  SA 
TROUPE  SONT  PARTIS 
POUR  LE  MAROC 

L’autre  soir,  à la  Gare  de 
Lyon,  des  journalistes,  des  amis, 
des  admirateurs  étaient  venus 
saluer  les  interprètes  et  les  arti- 
sans du  grand  film  Les  Hommes 
nouveaux,  qui  partaient  pour  le 
Maroc,  via  Marseille,  afin  d’y 
tourner  des  scènes  importantes. 

Marcel  L’Herbier,  Alexandre 
Kamenka  s’inquiétaient  auprès 
de  leurs  collaborateurs  techni- 
ques de  l’expédition  du  maté- 
riel accompagnant  la  troupe. 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

L’agence  Cinédis  de  Marseille, 
dirigée  par  Mlle  Beine  Mourot, 
vient  d’être  transférée  53,  rue 
Sénac. 


M.  René  LEBRETON 


Directeur  du  Théâtre  Para- 
mount  qui  a gagné,  ainsi  que 
nous  l’avons  signalé  la  semaine 
dernière,  le  Quigley  Award  dé- 
cerné par  notre  confrère  améri- 
cain Motion  Picture  Herald  et 
qui  est  destiné  à récompenser 
le  meilleur  lancement  d’un  film 
en  quelque  pays  que  ce  soit. 

M.  René  Lebreton  a gagné  la 
plaque  d’argent  en  récompense 
de  l’exploitation  et  du  lance- 
ment à Paris  du  film  Les  Croi- 
sades. 


LE  FILM  DE  L’AMICALE 
DES  REPRESENTANTS 

A l’issue  de  la  présentation 
Self,  le  lundi  25  mai,  à la  deman- 
de de  nombreux  invités,  le  film 
tourné  obligeamment  par  G.  F. 
F.  A.,  de  la  Huitième  Fête  an- 
nuelle du  Palais  d’Orsay,  du  12 
février,  sera  projeté. 

« UNE  POULE  SUR  UN  MUR  >> 
EST  TERMINE 

Le  montage  d'Une  Poule  sur 
un  Mur  est  terminé.  Le  film  que 
Maurice  Gleize  vient  de  réaliser 
avec  Jules  Berry  et  Larquey  en 
tête  d’une  brillante  distribution 
et  que  distribuent  les  Editions 
Pellegrin,  commencera  sa  car- 
rière  au  Rex  le  22  mai.  Dans  la 
même  salle,  le  28  mai,  aura  lieu 
sa  présentation  corporative. 

LES  PRESENTATIONS 
WARNER  BROS 

Après  ses  présentations  fin 
mai,  Warner  Bros  annonce  les 
présentations  corporatives  sui- 
vantes, qui  auront  lieu  à l’Apol- 
lo,  à 10  heures  du  matin,  les  : 

16  juin  : Tête  chaude; 

17  juin  : Ruses; 

18  juin  : L'Intruse. 

NOMENCLATURE 

Vient  de  paraître,  à l’Argus, 
doyen  des  Bureaux  d’extraits  de 
Presse  de  France  et  de  l’Etran- 
ger, la  nouvelle  édition,  la  sep- 
tième de  : Nomenclature  des 
Publications  en  langue  française 
du  monde  entier. 

C’est  un  volume  très  docu- 
menté, genre  de  travail  unique, 
classé  méthodiquement,  conte- 
nant plus  de  15.000  noms  de 
périodiques  différents  en  lan- 
gue française,  dont  chacun 
d’eux  posséderai  un  exemplaire. 


DEDDETfEUD/ 

EEIrViEil  ErVViv 


ALSTHOM 


38.  AVENUE  KLÉBER.  PARIS  -XVI’ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦< 


PETITES  ANNONCES 

OFFRES  D’EMPLOI 


A PARIS  CETTE  SEMAINE 

10  NOUVEAUX  FILMS 
2 versions  doublées. 

7 films  parlant  français. 

1 film  parlant  russe. 


EXCLUSIVITES  DES  FILMS 
PARLANT  FRANÇAIS 

4e  semaine  : 

La  Terre  qui  meurt. 

3e  semaine  : 

Désir  (d.)  (Paramount). 

L’Appel  du  Silence  (Colisée). 

Films  Relief  Louis  Lumière  (Im- 
périal). 

2e  semaine  : 

Le  Cœur  dispose  (v.  f.)  (Marivaux). 

Le  Vagabond  Rien-Aimé  (v.  f.)  (Ma- 
rignan). 

La  Flamme  (Aubert-Palace). 

EN  SECONDE  VISION 

Sous  les  Yeux  de  l’Occident  (Ciné- 
Opéra). 

Le  Golem  (Max-Linder). 

lre  semaine  : 

Les  Derniers  Jours  de  Pompéï  (v. 
d.)  (Rex). 

SALLES  DE  QUARTIER 

Les  Deux  Gamines  (Clichy  Palace). 

Le  Coup  de  Trois  (Gaumont-Pa- 
lace). 

Les  Nuits  moscovites.  — Rozam- 
bo  (d.).  — Mam’zelle  Mozart; 
Michel  Strogoff  ; Nuits  de  Pam- 
pas (d.,).  — Pas  de  Pitié  pour 
les  Kidnappers  (d.).  — Baron 

Grégor  (d.).  — La  Manière  for- 
te (d.).  — La  Roman  d’un  Spa- 
hi. — Episode.  — Train  de 
Plaisir.  — Gaspard  de  Besse. 

PRINCIPAUX  FILMS  PARLES 
EN  LANGUES  ETRANGERES 

(Salles  spécialisées) 

10e  semaine 

temps  modernes  (Marigny). 

6e  semaine  : 

Le  Trésor  du  Navire  englouti  (Par- 
nasse). 

Solitude  (Lonesome)  et  Double  Ven- 
geance (Murderman)  (Acacias). 

Le  Petit  Lord  Fauntleroy  (Avenue). 

Taxi-Girls  et  Homme  contre  Fem- 
me (Washington). 

5“  semaine  : 

Radio  Crochet  (Millions  in  the  air) 
(Studio  28). 

Strike  me  Pink  (Paris). 

4e  semaine  : 

Code  Secret  (Rendez-vous)  (Champs- 
Elysées). 

3e  semaine  : 

Désir  (V.  O.)  (Marbeuf). 

Hooray  For  Love  (Washington). 

Carmen  Blonde  (Studio  de  l’Etoile). 

2e  semaine  : 

Impétueuse  Jeunesse  (Edouard  VII). 

Vedette  Hongroise  (Ermitage). 

lre  semaine  : 

Sylvia  Scarlett  (Mogador). 

Ils  étaient  trois  (These  three)  (Mi- 
racles-Byron). 

The  Lady  consent  (Madame  y 
consent)  (Balzac). 

Le  Mort  qui  marche  (Apollo). 

Amis  pour  toujours  (Apollo). 

Frontière  (soviétique)  (Panthéon). 

Mexico  et  retour  (Red  Salute)  (Bo- 
naparte). 

Splendor  (Agriculteurs). 


DANS  LES  CINE-CLUBS 

Ciné-Club  de  Paris,  salle  Pois- 
sonnière. 

La  Marmaille. 

MERCREDI  20  MAI,  à 20  h.  43. 
Ciné-Club  de  la  Femme,  F.  I.  F'. 
La  Petite  Lise. 

Fragments  de  Maldonne. 

JEUDI  21  MAI,  à 21  heures. 

Club  Cinégr.  32,  F.  I.  F. 

Comme  les  grands. 

F.NDREDI  22  MAI,  à 21  heures, 
ercle  du  Cinéma,  F.  I..  F. 

Souriante  Mme  Beudet;  El- 
dorado; Entr'acte- 


On  demande  représentant 

parlant  allemand,  bien  introduit 
régions  Nancy,  Strasbourg,  pour 
Société  importante  créant  agen- 
ce à Nancy. 

Case  R.  M.  M.  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Bonne  dactylo,  factures,  clas- 
sement, standard,  exc.  réf. 

Case  R.  C.  A.,  à la  Revue. 


Comptable  expér.,  sér.  réf., 
au  courant  exploit.,  publicité, 
capable  ass.  direction,  cherche 
situation  Paris,  Province. 

Case  M.  Q.  R.,  à la  Revue. 


Jeune  Homme,  27  ans,  au 
courant  tous  travaux  laboratoi- 
res cinéma  et  photographiques. 
Référ.  1"  ordre, 
ÿ,  Case  B.  R.  C.,  à la  revue. 


Représentant  sérieux,  bon- 
nes références,  ayant  voiture, 
cherche  représentation  Paris, 
Banlieue  ou  Province. 

Case  P.  A.  à la  Revue. 


Jeune  Fille  connaissant  par- 
faitement la  publicité  et  les 
achats,  ayant  travaillé  4 ans  1/2 
dans  grande  maison  américaine 
de  films,  désire  trouver  situation 
stable  ou  travaux  copies  à faire 
chez  elle. 

Case  L.  B.  G.  à la  Revue. 


Comptable,  expérience  pro- 
duction, distribution,  sérieuses 
références,  recherche  emploi  si- 
milaire, assumerait  service  com- 
mercial. 

Case  P.  B.  N.  à la  Revue. 


J.  Fille  conn.  anglais,  alle- 
mand, sténo-dactylo,  sér.  réf. 
ind.  cinémat.,  cherche  emploi. 
Case  F.  C.  S.,  à la  Revue. 


Aide  opérateur,  17  ans,  cher- 
che place,  Paris  ou  Banlieue. 
Case  R.  B.  M.  à la  Revue. 


LUNDI  18  MAI 

Gaîté  Rochechouart,  10  heures. 
Tchapaiev  (Sélections  Rouhier). 

MARDI  19  MAI 

Paramount,  9 h.  45. 

La  Fille  du  Bois  Maudit  (Société  des 
Films  Paramount),  version  origi- 
nale avec  sous-titres  français 
(sur  invitation  spéciale). 

MERCREDI  20  MAI 
Marignan,  10  heures. 

Une  Gueule  en  Or  (Cie  Française  de 
Cinématographie). 

LUNDI  25  MAI 
Rex,  10  heures. 

La  Flamme  (Société  d’Editicn  et  de 
Location  de  Films). 

MARDI  26  MAI 
Apollo,  10  heures. 

Brumes  (Warner  Bros) . 


Monsieur  extrèm.  capable  con- 
naissant à fond  la  partie,  deman- 
de à faire  saison  comme  opéra- 
teur ou  chef  de  poste. 

Case  E.  L.  B.  à la  Revue. 


Chef  comptable,  contentieux, 
spécial,  branche  cinéma,  produc- 
tion, distribution,  référ.  1er  or- 
dre, cherche  place  stable. 

Case  M.  A.  P.  à la  Revue. 


Opérateur  Electr.,  longue  ex- 
périence, cherche  place,  libre  de 
suite,  sérieures  références. 

Case  S.  P.  T.  à la  Revue. 


Représentant  films,  bonnes 
références,  ayant  voiture,  de- 
mande représentation,  fixe  ou 
commission,  pour  Paris,  Ban- 
lieue ou  Province. 

Case  B.  H.  à la  Revue. 


ACHATS  MATERIEL 


Cherche  occasion,  appareil 
prise  de  vues,  portatif,  automa- 
tique. 

Case  R.  A.  A.,  à la  revue. 


Je  cherche  Moviola  occasion 
ou  table  de  montage,  bon  état, 
également  synchroniseuse. 

Case  B.  A.  V.  à la  Revue. 


Suis  acheteur  occ.  poste  dou- 
ble sonore  complet  pour  vi- 
sionner films  format  normal. 
Case  V.  P.  C.  à la  Revue. 


Cherche  pr  Caméra  35  mm. 

objectif  foyer  35  à 50,  ouver- 
ture minimum  3,5.  Jean  Mineur. 
Publicité.  Valenciennes. 


VENTE  MATERIEL 

Ecran  Perlé  Diaton  3x4  m., 
transonore,  cédé  à 1.200  fr. 

A.  Carmona,  4,  rue  Général- 
Lanrezac,  Paris  17e. 


204  fauteuils  pr  cinéma, 

parfait  état,  à vendre  d’occa- 
sion. Offre  raisonnable  acceptée.  ! 
Urgent.  Voir  M.  Lagneau,  « Pa- 


MERCREDI  27  MAI 
Marignan,  10  heures. 

Disque  413  (Eclair-Journal). 

Apollo,  10  heures. 

La  Femme  Traquée  (Warner  Bros). 

JEUDI  28  MAI 
Apollo,  10  heures. 

Emeutes  (Warner  Bros). 

Rex,  10  heures. 

Une  Poule  sur  un  Mur  (Pellegrin  Ci- 
néma). 

MERCREDI  3 JUIN 
Rex,  10  heures. 

Club  de  Femmes  (Société  d’Edition 
et  de  Location  de  Films). 

JEUDI  4 JUIN 
Rek,  10  heures. 

L'Ecole  des  Journalistes  (Films 
Vog). 


VENTES  CINEMAS 

Adj.  étude  Popelin,  not.  à Pa- 
ris, le  5 juin  1936,  à 14  h.  15, 
d’un  fonds  de  commerce  dit 
Cinéma  Novelty,  à Nice,  av.  de 

la  Victoire,  20.  M.  à px  : 100.000 
fr.  (pouv.  être  b.).  Loyers  d’av. 
à rembourser  immédiat.  140.000 
fr.  Consign.  25.000  fr.  esp.  ou 
ch.  vis. 

S’adr.  Germain,  syndic,  7,  r. 
Christine,  Paris,  ou  notaire. 


DIVERS 


Films  de  première  partie. 

Nous  sommes  acheteurs 
pour  la  Suisse,  de  films  de 
première  partie  (documen- 
taires, attractions  music-hall, 
orchestres,  etc.).  Adressez  of- 
fres à « Inter-Consortium  », 
20,  Cité  Trévise,  Paris.  (Tél.  : 
Taitbout  49-68). 


Un  directeur  très  capable  of- 
fre services.  Français,  37  ans, 
15  ans  métier,  ex-exploitant  gr. 
salle  Paris  permanent  et  ban- 
lieue, réf.  teehn.  — cabine  — , 
publicité  et  morales  1er  ordre, 
recherche  direction,  association 
dispos.  200.000  fr.  pour  Paris, 
Banlieue,  Province  100  kil.,  ou 
gérance  av.  promesse  de  vente. 

Case  H.  C.  M.  à la  Revue. 


Disposant  30.000  fr.,  cherche 
gérance,  ou  location-vente. 

Case  P.  C.  L.  à la  Revue. 


APPAREIL  DÉROBÉ 
Cinex  Bourdereau  N°  281 


Prière  avertir  M.  Chevereau 
43,  rue  Ramey  (18e) 

Tél.  : Mont.  89-16 


Pour  les  sous-titres  en  lan- 
gue allemande 
Ecrire  C.  V.,  à la  Revue. 


DEPOT  DE  TITRE 

Ailles  Diane  et  Mella  Gelbard, 
ont  retenu  le  titre  : Le  Jour  dit 
Grand  Pardon,  pour  un  scénario 
qu’elles  ont  déposé. 


26  MAI 

DEUXIEME  FETE 
DE  PRINTEMPS 
DE  L’AMICALE 

DES  REPRESENTANTS 

Le  prix  de  cette  prome- 
nade est  fixé  à 65  fr.  et 
comprend  tous  les  frais  : 
voyage  aller  et  retour,  apé- 
ritif, déjeuner,  cotillons, 
fêtes,  pourboires. 

Le  nombre  des  places 
étant  limité,  demandez 
d’urgence  vos  cartes  aux 
Représentants,  ou  au  siè- 
ge : 14,  rue  de  Turbigo 

(Tél  : Central  58-96). 


lais  de  la  Radio  »,  30  bd  des  Ita- 
liens, Paris. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  19,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 
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ENREGISTREMENT  SONORE 


VOISINAT  et  C!S 


Société  à rejponjabilité  limitée  ou  capital  do  50.CC0  t». 

AGENTS  EXCLVS1FS  POUR  LA  FRANCE 

1 bis  Bd.  Gouvion-St-Cyr 
Tel.  : Galvani  90-08 


Salle  de  Prelettlon 

de  9 heures  à 19  heures 
40  francs  l'heure 
de  19  heures  à 24  heures 
60  francs  l'heure 

18,  rue  Choron, 
Notre-Dame  de  Lorelte  (9°) 
Tel.  : Trudaine  00-91 


EXPRESS 
TRANSPORT  L’° 

Tout  ce  qui  concerne 
le  transport  de  films 
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CONTROLES  AUTOMATIQUES 
79,  Champs-Elysées  (8e 

Tel,  BALZAC  47  95 

Etablissements  VIAL  & Cie 
33,  rue  St-Bazil!e,  Marseille 

Agents  exclusifs  pour  le  Sud-Est 


H't'CJtCTICn  il  fUCTMCIlf 

A 6 11  .Guillaume  Tell.PADl/.  17 
Tél  Cornot  99  50 -99.SI 


MICKAUX&GUERIN 


27, 


rue  de  Flandre,  27 
PARIS  (19e) 

Têlép'i.:  NORD  37-32  (6  lignes) 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  OE  FILMS 
2.  RUE  DE  ROCROY 
TeLÎRUD.  72  81  PARIS(IO-) 

3uon  es 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


Po-u'c  vofte  PUBLICITÉ 
et  te  LANCEMENT 
de  xsc-f  films' 
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IMPORTATEURS-] 

EXPORTATEURS 

\ LIBRE 

1 

MM 

Valencia  238,  BARCELONA 
IMPORTATION  — EXPORTATION 

Documentaires  — Films  Educatifs 
Représentant  à Paris  : 

LOUIS  VICENS 

6,  VIII,  l,m.  (XV°)  - T«4.  Saoh'  Sb-rb 

729  - 7th.  Avenus.  NEW  YORK 

Cal.les  : GAPICTCO  NY 

Importation-Distribution  de  lllms  européens  en  Amérique. 
Exportation  de  lilms  américains  dans  le  monde  entier 

Représentant  pour  l’Europe 

FRANK  BATES.  36,  Av  nue  Hoche.  Paris 

CONSEJO  DE  CIENTO,  292 

BARCELONE  (Espagne) 

fRENGH  MOTION  PICTURE  COUP. 

126  WEST  46  ™ STREET 
NEW  YORK,  U.  S.  A. 

Câbles  : TAPERNOUX  NEW  YORK 

Distribution  de  Films  français  en 
Amérique.  Exportation  de  / ilms 
américains  en  Europe. 

m 

EXCLUSIVAS 

SALUSTIO 
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ILS  ÉTAIENT  TROIS 
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AU  THEATRE  MARIGNY  : CHARLIE  CHAPLIN 

LES  TEMPS  MODERNES 

(II0  semaine) 

A L’AVENUE 

LE  PETIT  LORD  FA ENTLERO Y 

(8“  semaine) 

AU  PARIS 

CENT  BLAGUES 
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Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
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Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 
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Lucien  ÜÂROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.  d’Aguiar 


dan 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d après  un  scénario  de  Paul  Fékelé.  Production  Calamy 

Téléphoné  : 

Trinité  68-81  ^ ‘ .-f  ‘ 
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PARIS  (9°) 


MARCEL 

PAGNOL 


PRESENTERA 
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SON  DERNIER  FILM 
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CE  NUNËKO  CONTIENT  > 


Le  Nouvel  Evangile.  

A propos  du  Décret  du  7 mai  1930. 

Les  formalités  qu'impose  le  nouveau  Décret 
visant  l'Exportation  des  films  français. 

M.  Georges  Dernier,  directeur  général  de  Pa- 
thé-Consortium. 

L'Assemblée  générale  du  Syndicat  Français. 

M.  Marquis  part  pour  un  voyage  d'études  à 
New  York. 

La  Convention  annuelle  Paramount. 

L’Amicale  des  Représentants,  section  de  Lyon. 

Une  décision  de  M.  Goebbels. 

liai  B.  Wallis,  directeur  de  la  Production 
Warner  Bros,  à Paris. 

Paramount  a présenté  le  grand  film  d'exté- 
rieur en  technicolor  : La  Fille  du  Bois- 
Maudit. 

EXPLOITATION 

La  Crise  des  salles  d'exclusivité.  Trop  de  sal- 
les. Peu  de  bons  films 

A Nancy 

Deux  salles  parisiennes  font  leur  réouverture. 

.1  Poitiers,  M.  Bouzat  obtient  gain  de  cause 
contre  la  Municipalité . 

Une  nouvelle  salle  à Genève.  

Art  Syndicat  îles  Directeurs  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais. 

Une  Jurisprudence  intéressant  les  producteurs 
de  films. 

Un i artisan  du  Cinéma  fiançais  en  Tchécoslo- 
vaquie. 

Studios. 


A. -P.  Richard. 


M.  Colin-Reval. 


l 


KARRY  BAUR 
GABY  MORLAY 


dan 


Exhibitor. 

M.  J.  Kcllt 


.1.  Poulin 


Lucie  Derain. 


Les  nouveaux  films. 

— - Les  Présentations 


Echos.  — Les 

ris  cette  semaine 


Paris.  — ,1  Pa- 
Les  Petites  Annonces. 


SAMSON 

d’Henry  Bernstein 


André  Lefaur 
Gabrielle  Dorziat 
Suzy  Prim 

et 

André  Luguet 


mise  en  scene 


de  Maurice  Tourneur 


PARIS -FILM -PRODUCTION 

79,  Av.  des  Champs-Elysées 
Téléphoné  : BALZAC  19-45 


BIENTOT 

UNE  PARTIE  DE  CAMPAGNE 


d après  la  célèbre  nouvelle  de 


EXT! 


GUY  DE  MAUPASSANT 

Metteur  en  scène  : JEAN  RENOIR 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Le  plus  beau  drame  d’amour 
dans  la  plus  belle  des  lumières 


AUX  JARDINS  DE  MURCIE 


Une  Production  Marcel  Gras,  4,  rue  de  Martgnan,  Parts  (8") 
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18 

MAI 

PREMIER  TOUR 
DE 

MANIVELLE 
AUX  STUDIOS 
D’ÉPINAY 


LES  FILMS 


LÉO  COHEN 

présentent 

POUR  L'ETRANGER 

MARIE  BELL 


BERVAL 


HENRI  ROLLAN 

DANS 


Tiré  de  la  célèbre  pièce  de  CHARLES  MÉRÉ 
Adaptation  cinégraphique  de  MICHEL  CARRÉ 
Réalisation  de  PIERRE  CARON 
Directeur  de  production  : HUMBERT  AMAR 
(Production  CLAUDE  DOLBERT) 


31 

JUILLET 

LIVRAISONS 

DES 

PREMIÈRES 

COPIES 


GINA  MANES 

et 

HÉLÈNE  PÉPÉE 

avec 

RAYMOND  CORDY 

Distribue  dans  la  Grande  Région  Parisienne  par 

LES  ÉDITIONS  PELLEGRIN-CINÉMA,  4,  Rue  Puteaux,  Paris 

♦ 

VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : 

Les  Films  LÉO  COHEN 

3 7 CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS 

Téléphone  : BALZAC  40-38  Télégr.  LEREBEN-PARIS 


GROS 

MORCEAUX 

DE 

L'ANNEE! 
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1° 

LE  CHEF  D’ŒUVRE  D’HENRY  BERNSTEIN  : 


2° 

LE  PLUS  GRAND  SUCCÈS  DU  ROMAN: 

La  Dame  de  Hhriacca 

DE  FRANCIS  DE  CROISSET 

3° 

UNE  ŒUVRE  ORIGINALE  D’YVES  MIRANDE 
SPECIALEMENT  ECRITE  ET  CONÇUE  POUR  : 

TINO  ROSSI 

« LA  VEDETTE  QUI  FAIT  RECETTE  » 


LES  RÉALISATIONS  D’ART 


CINEMATOGRAPHIQUE 


PRÉSENTENT 

FRANÇOISE  ROSAY 
ALBERT  PRÉJEAN 


DANS  UNE e PRODUCTION  DE  GRANDE  CLASSE 


AVEC 

Sylvu  BATAILLE,  Jean-Louis  BARRAULT,  Robert  LE  VIGAN,  Margot  LION 


CHARLES  VANEL 

POUR  LA.  VENTE  A L’ÉTRANGER,  S’ADRESSER  AUX 

RÉALISATIONS  D’ART  CINÉMATOGRAPHIQUE 

146.  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS  - Téléphone  : TRUDAINE  12-32 


PLUIE  D’OR 

COMÉDIE  GAIE 

de  WILLY  ROZ1ER 

avec 

D O R V I L L E 
JOSSELINE  GAEL 
JEAN  WEBER 


et 


Après 

l'exclusivité 

au 

MOULIN 

ROUGE 


interprété  par 

PIERRE  BRASSEUR 

et 

AQUISTAP  A C E 

avec 

JOSETTE  DAY 


A S S I A 

et 

MAX  REVOL 


passeront  a 
partir  du 

22  Mai 

dans  les  salles 
suivantes  : 


ROCHECHOUART-PATHÉ 

PATHÉ-ORLÉANS 

MÉTROPOLE 

LOUXOR 

LYON-PATHÉ 

SAINT-MARCEL 

PATHÉ-MONTPARNASSE 

RÉCAMIER 

PATHÉ-PALACE  DE  BOULOGNE 

ELDORADO 

PALAIS  DES  FÊTES 

DANTON 

MONGE 

PELLEPORT 

PALAIS  DES  GLACES 

EXCELSIOR 

PATHÉ-PALACE  DE  COLOMBES 

BELLEVILLE-PATHÉ 

FÉERIQUE 

PATHÉ-MAINE 

LECOURBE-PATHÉ 

MAGIQUE 

SAINT-CHARLES 

MESNIL-PALACE 

FANTASIO 

ALHAMBRA  D'ASNIÈRES 
PALACE  D'AUBERVILLIERS 
OLYMPIA  DE  CLICHY 
TRIANON  DE  VINCENNES 
DEGLIN-PATHÈ  A NANCY 
OMNIA  A ROUEN 
EDEN  OU  SELECT  AU  HAVRE 


DISTRIBUTEUR 

POUR  LA  GRANDE 

REGION  PARISIENNE 


IC.  L D 


8,  Rue  Alfred  de  Vigny 
PARIS 

Téléphone  : CARNOT  71-41 


ECLAIR  - JOURNAL 


présente 


MERCREDI 

27 

MAI 

A 10  HEURES 

PRÉCISES 

M 

A 

R 

1 G N 

A N 

LA  GRANDE  CANTATRICE 

G I T T A A L P A R 
CONSTANT  REMY 


JULES  BERRY 

dans 

LE  DISQUE  413 


Un  film  de  RICHARD  POTTIER 

avec 

L A R Q U E Y 

et 

GABY  BASSET 
PIERRE  FINALY 
MAXIMILIENNE 
TOMAS  ALCAIDE 

de  la  Scala  de  Milan 

et 

JEAN  GALLAND 

Dialogue  de  : 

ANDRE-PAUL  ANTOINE 

Musique  moderne  de  : 

B R O D S K Y 

Directeur  de  Production  : 

CLAUDE  HEYMANN 

Production  : 

FRÂNCO-LONDON-FILM 

Distribution:  E C L A I R - J O U R N A L 

9,  rue  Lincoln,  PARIS  — Tél.:  Balzac  58-95 
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LE  NOUVEL  ÉV1  NCILE 


Vous  n’empêcherez  pas  davantage 
le  public  d’aller  rire  à un  film  imbécile 
que  d’aller  s’émouvoÈ  à la  Symphonie 
inachevée,  qui  était  une  ravissante 
chose. 

(Sacha  Guitry.) 

art  très  différent  du  spectacle  théâtral.  Assis 


Nous  sommes,  devons-nous  le  dire,  de  l’avis 
de  M.  Sacha  Guitry  qui  vient  de  définir,  en 
une  formule  lapidaire,  ce  que  déplorent  tout  bas 
les  amis  du  Cinéma. 

« Messieurs,  dit  Brunetière  un  jour  de  ban- 
quet, nos  aïeux  ont  pensé  pour  nous  et  nous,  nous 
mangeons  pour  eux.  » Il  reconnaissait  par  là 
que  nos  prédécesseurs  ont  joué  leur  petit  bout  de 
rôle,  et  que  sans  doute  le  fait  pour  nous  de 
manger  implique  l’idée  que  nous  leur  sommes 
redevables  de  quelque  chose  dont  nous  profitons. 

L’article  de  M.  Sacha  Guitry,  qui  s’adresse 
à la  masse  des  lecteurs,  semble  nier  une  telle 
évidence;  cet  article,  paru  dans  Paris-Soir  du 
8 mai,  portait  le  titre  de  : « Non  le  Cinéma 
n’est  pas  un  Jeu  » et,  comme  sous-titre  : 
« Règles,  Lois,  Technique,  etc...  Tout 
cela  veut  dire  Routine  ». 

Qu’on  veuille  bien  nous  permettre  de  dire 
que  ce  titre,  qui  veut  être  affirmatif,  nous  semble 
être  en  contradiction  avec  les  faits. 

La  réputation  d’homme  d’esprit  de  l’auteur 
pourrait  laisser  croire  à une  boutade,  mais  la 
lecture  du  texte  ne  laisse  subsister  aucun  doute 
sur  le  sérieux  de  l’exposé.  L’examen  attentif  de 
cet  article  montre  que  nous  aurions  tort  de  ne 
pas  attacher  d’importance  à une  opinion  qui,  si 
erronée  qu’elle  puisse  être,  sera  lue  par  des  cen- 
taines de  mille  de  lecteurs. 

La  fabrication  de  la  fameuse  passoire  com- 
porte, on  le  sait,  l’enrobage  de  vide  par  de  la 
tôle,  celle  de  certains  films  tend  à se  résumer 
à l’entourage  de  vide  par  du  texte. 

Il  est  vrai  que  le  texte  de  Sacha  Guitry  nous 
est  une  consolation  de  premier  ordre,  et  ce  n’est 
pas  à lui  qu’on  pourra  reprocher  l’insuffisance 
d’un  texte,  incapable  de  suppléer  à l’indigence 
des  images. 

Les  partisans  du  théâtre  filmé  ne  manquent 
pas  de  nous  accuser  de  nier  l’importance  de  la 
partie  littéraire  d’un  film.  Qu’ils  se  rassurent, 
nous  ne  tomberons  pas  dans  cette  outrance,  mais 
nous  soutenons  que  le  cinéma,  par  ses  possibilités 
techniques,  ne  mérite  pas  d’être  ravalé  au  rang 
de  spectacle  théâtral. 

Nous  nous  étions  cependant  laissé  dire,  et 
d’illustres  littérateurs  de  tous  pays  nous  l’ont 
confirmé,  que  le  cinéma  est  un  nouveau  moyen 
d’expression,  moyen  qui  a ses  règles,  ses  lois,  sa 
technique. 

Plus  de  vingt  ans  de  métier,  la  fréquentation 
de  cinéastes  de  tous  pays,  l’examen  attentif  de 
la  production  mondiale  depuis  Forfaiture,  nous 
avaient  donné  l’impression  que  le  Cinéma  est  un 


maintenant  le  derrière  dans  la  poussière,  nous 
avouerons  avoir  quelque  peine  à nous  croire 
désarçonnés  sur  la  route  de  Damas.  Nous  n’a- 
vons pas,  pour  notre  part,  l’impression  que  des 
hommes  tels  que  Lubitsch,  Hathaway,  René 
Clair  aient  la  conviction  que  le  Cinéma  soit 
régi  par  le  seul  bon  plaisir,  ce  bon  plaisir  fut-il 
le  fait  d’un  homme  célèbre. 

Eisenstein,  élève  du  physiologiste  Pavlov, 
n’a  pas  lui  non  plus  enseigné  cette  curieuse  théo- 
rie aux  élèves  de  l’Académie  de  Moscou.  Pu- 
dovkine,  Dovjenko,  Ermler,  Ekk,  si  Paris-Soir 
leur  tombe  sous  les  yeux,  ne  manqueront  pas 
d’être  surpris  de  l’abîme  qui  sépare  l’exposé  de 
Sacha  Guitry  des  opinions  qu’ils  professent  et 
qu’ils  répandent. 

Guitry  a le  beau  courage  d’avouer  qu’il  pré- 
fère se  tromper  plutôt  que  de  se  retrancher  der- 
rière des  barrières  qui  lui  apparaissent  vermou- 
lues; ce  geste  courageux  mérite  le  respect,  nous 
saluerons  mais  ne  nous  inclinerons  pas. 

« En  ce  temps,  a écrit  Dovjenko  (il  citait  ses 
débuts) , j’ignorais  ce  qu’est  le  cinéma,  j’étais 
naïvement  confiant,  maintenant  je  n’aborde  une 
nouvelle  production  qu’avec  crainte,  il  me  reste 
tant  à apprendre!  » 

Cette  preuve  de  modestie  d’un  des  meilleurs 
réalisateurs  de  l’époque  est  la  lueur  tremblo- 
tante qu’aperçoivent  ceux  qui  croient  encore  que 
le  cinéma  est  autre  chose  que  la  mise  à l’écran 
d’œuvres  peut-être  remarquables,  mais  qui  ne 
sont  pas  faites  pour  lui. 

Il  existe,  en  art,  deux  méthodes  ; 
celle  qui  consiste  à précéder  la  masse 
et  celle  qui  consiste  à ne  lui  présen- 
ter que  ce  qui  peut  lui  plaire.  La  se- 
conde est  infiniment  plus  sûre,  infiniment  plus 
rémunératrice,  mais  il  nous  est  permis  de  penser 
que  le  geste  de  ceux  qui  veulent  résister  à cette 
masse  est  plus  méritoire,  plus  digne  de  l’Art, 
plein  de  plus  de  promesses  pour  cette  masse 
moutonnière  qui  aime  la  facilité,  que  la  politique 
des  concessions  que  lui  consent  parfois  une  élite 
plus  soucieuse  de  sa  propre  gloire  que  des  inté- 
rêts de  la  collectivité. 

Parce  qu’il  n’y  a pas  de  Conservatoire  du 
Cinéma  a-t-on  le  droit  de  conclure  que  les  règles 
de  cet  Art  n’existent  pas,  que  les  principes  sur 
lesquels  il  repose  sor.t  erronés  ou  caducs? 

Si  les  jeunes  vraiment  méritent  le  reproche  de 
ne  pas  croire  à cela,  qu’ils  en  soient  non  blâmés, 
mais  félicités,  qu’ils  persévèrent  surtout  à consi- 
dérer le  cinéma  comme  un  art  nouveau  qui  s’ap- 


René Sti  explique  une  scène  à Noël-Noël  entre  deux 
prises  de  vues  de  Moutonnet. 


parente  sur  certains  points  au  théâtre,  mais  qui 
n’en  est  pas  pour  cela  un  succédané. 

Nous  autres  Français  avons  la  déplorable 
habitude  de  prêter  au  verbe  une  importance  plus 
grande  qu’il  n’en  a en  réalité  et,  si  ce  verbe  est 
talentueux,  nous  nous  laissons  bercer  par  le  char- 
me qui  s’en  dégage.  Nul  ne  contestera  à M. 
Sacha  Guitry  le  droit  d’écrire  qu’il  fait 
de  l’excellent  spectacle,  mais  est-il  bien  sûr 
de  tirer  du  Cinéma  et  de  ses  possibilités  le  maxi- 
mum de  ce  qu’il  peut  donner?  Peut-il  assurer 
que  le  cinéma  est  et  n’est  que  ce  qu’il  nous 
présente? 

Croit-il  qu’il  aura  sur  les  jeunes  d’aujour- 
d’hui et  de  demain  qui  viennent  au  Cinéma  l’in- 
fluence d’un  René  Clair,  d’un  Stroheim,  d’un 
Lang,  d’un  Léni,  d’un  Murnau,  d’un  Lubitsch? 
Sait-il  que  partout  en  Europe  les  metteurs  en 
scène  qui  montent  se  sont  éduqués  et  s’éduquent 
au  contact  des  films  qui  s’inspirent  du  Cinéma. 
Pour  s’en  convaincre,  il  suffit  de  demander 
dans  tous  les  pays  où  se  créent  des  cinémas  na- 
tionaux, aux  promoteurs,  instigateurs  du  mouve- 
ment, quelles  sont  les  bases  sur  lesquelles  ils 
s’appuient.  On  s’aperçoit  alors  que  le  bon  vieux 
cinéma  français  jouit  encore  d’un  certain  pres- 
tige et  que  des  noms  qui  n’ont  chez  nous  qu’une 
toute  petite  renommée,  brillent  aux  yeux  des 
étrangers  d’un  éclat  tout  particulier. 

Le  Cinéma  européen  doit  beaucoup  à la 
jeune  école  turbulente  que  le  parlant  a tuée,  mais 
les  écoliers  d’alors  qui  chahutaient  le  soir  dans 
les  clubs  se  sont  répandus  de  par  le  monde;  la 
gourme  jetée,  ils  nous  ont  donné  et  nous  donne- 
ront encore  des  œuvres  qui  feront  date. 

Nous  restons  persuadés  qu’un  homme  de  la 
valeur  de  Sacha  Guitry  peut,  s’il  le  veut,  at- 
teindre le  sommet  de  l’Art  cinématographique, 
mais  ce  ne  sera  pas,  pour  lui,  déchoir  que  de 
daigner  en  étudier  la  technique,  les  moyens,  les 
possibilités.  Nous  lui  devrons  à ce  moment 
l’hommage  que  mérite  un  talent  que  nul  ne  con- 
teste, mais  dont  les  amis  du  Nouvel  Art  regret- 
tent aujourd’hui  de  ne  profiter  encore  qu’en 
partie.  — A. -P.  Richard. 


♦ ♦ ♦ ♦♦  « 
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propos  du  Décret 


du  7 Mai  1936 


LETTRE  ADRESSEE  PAR  M.  MARCEL  VANDAL,  PRESIDENT  DE  LA  CHAMBRE 
SYNDICALE  DES  PRODUCTEURS  FRANÇAIS  DE  FILMS,  A M.  LE  PRESIDENT 

DU  CONSEIL. 


La  Chambre  Syndicale  des  Producteurs 
Français  de  Filins  s’est  émue  du  Décret 
instituant  le  contrôle  des  lilms  français  à 
l’Exportation  et  son  Président,  M.  Vandal, 
adresse  au  Président  du  Conseil  une  longue 
lettre  à ce  sujet.  Nous  en  extrayons  le  pas- 
sage le  plus  important  : 

1"  Le  décret  du  7 mai  1936  supprime 
virtuellement  les  ventes  à terme  de 
films  français  qui,  jusqu’ici,  constituent 
un  appoint  important  pour  le  financement 
de  nos  films.  Il  est  bien  certain  que  do- 
rénavant, aucun  acheteur  étranger  ne 
pourra  verser  des  sommes  à valoir  sur 
l’exploitation  d’un  film  tant  que  celui-ci 
n’aura  pas  obtenu  le  visa  d’exportation 
qui  ne  peut  être  accordé  qu’après  vision 
du  film; 

2°  Ce  décret  (Art.  13)  réduira  le  vo- 
lume des  affaires  que  nos  Producteurs 
auront  la  possibilité  de  traiter,  parce 
qu’il  impose  à l’importateur  étranger 
l’obligation  de  projeter  le  film  dans  sa 
version  originale  sans  qu’il  puisse  y ap- 
porter certaines  coupures  ou  modifica- 
tions qui,  sans  altérer  la  signification 
générale  du  film,  ni  sa  tendance,  en  faci- 
litent la  diffusion  auprès  de  certain  pu- 
blic des  différents  pays. 

Ces  mesures,  qui  atteignent  les  Pro- 
ducteurs français  dans  leur  liberté  com- 
merciale, risquent,  en  outre,  de  n'être 
pas  respectées  et  d’attirer  sur  ces  mê- 
mes Producteurs  de  graves  et  injustes 
sanctions  : en  effet,  aux  termes  du  dé- 
cret, le  refus  de  tout  visa  d’exportation 
pourra  être  opposé  aux  dits  Producteurs 
en  cas  de  manquements  à l’engagement 
de  n’apporter  aucune  modification  aux 
films  exportés.  Or,  le  nombre  des  inter- 
médiaires intervenant  entre  le  Produc- 
teur et  le  Directeur  de  Théâtre  cinémato- 
graphique en  territoire  étranger  est  tel 
qu’on  n’en  saurait,  en  équité,  rendre 
responsable  le  Producteur  des  modifi- 
cations apportées  à son  film  par  ces  in- 
termédiaires qui,  eux,  ne  courent  aucun 
risque. 

3 L’obligation  de  la  formalité  du  visa 
d’exportation  va  avoir  une  autre  réper- 
cussion que  nous  nous  permettrons  de 
vous  signaler  : 

Les  services  administratifs  français 
ne  sauraient  ignorer  que  certains  pays 
étrangers,  notamment  l’Allemagne,  l’Ita- 
lie et  demain  dans  une  large  proportion 
l’Angleterre  — exécutent  des  « ver- 
sions » françaises  de  leurs  films  natio- 
naux, tournées  avec  le  concours  d’artis- 
tes français  parlant  français,  mais  sans 
intervention  des  techniciens  français 
nrsain  d’œuvre  française.  Ces  films 
ment  viennent  concurrencer  sur 
î ferrite  re  français  la  production  spé- 


cifiquement nationale  — puisqu’ils  sont 
établis  avec  des  prix  de  revient  réduits 
et  qu’ils  pénètrent  librement  en  France 

— mais  encore  ils  seront  présentés  à 
l’étranger  comme  « films  français  ou  par- 
lant français  » sans  avoir  besoin  du  visa 
d’exportation  qui  nous  est  imposé.  Il  en 
découle  que  les  Producteurs  français 
auraient  intérêt  — s’ils  n’étaient  mûs 
par  d’autres  considérations  plus  hautes 

— à tourner  leurs  films  en  combinaison 
avec  des  Producteurs  étrangers,  et 
dans  des  studios  étrangers.  Situation 
que  nous  nous  permettrons  de  qualifier 
de  paradoxale  et  résultat  qui  va  certai- 
nement à l’encontre  de  votre  désir  de 
protéger  l’Industrie  du  Film  Français. 

4°  L’interdiction,  implicitement  conte- 
nue dans  l’art.  13,  du  doublage  de  nos 
films  dans  une  langue  employée  concur- 
remment avec  le  français  dans  les  pays 
dits  de  langue  française,  va  réduire, 
dans  une  forte  proportion,  les  possibili- 
tés de  rendement  de  ces  films,  c’est-à- 
dire  leur  diffusion  sur  les  écrans  étran- 
gers. Or,  dans  l’intérêt  de  notre  propa- 
gande, il  est  souhaitable  au  contraire 
que  nos  films  soient  le  plus  largement 
diffusés  sous  quelque  forme  que  ce  soit. 
C’est  bien  ce  qu’ont  compris  nos  con- 
currents Anglais,  Allemands  et  Améri- 
cains, qui  professent  ouvertement  que 
" là  où  passe  le  film,  on  vend  davantage 
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de  produits  nationaux,  on  assure  à son 
pays  une  plus  grande  autorité  ». 

5°  D’autre  part,  l’obligation  faite  aux 
Producteurs  de  présenter  leurs  films  à 
la  Commission  de  Contrôle  huit  jours  au 
moins  avant  la  présentation  publique  ou 
la  présentation  corporative,  nous  paraît 
de  nature  à gêner  les  tractations  com- 
merciales puisque,  en  tenant  compte  du 
délai  prévu  par  le  décret  du  25  juillet 
1935,  il  devra  s’écouler  au  minimum 
onze  jours  entre  la  terminaison  du  film  et 
le  moment  où  les  Distributeurs  pourront 
commencer  à traiter  le  premier  contrat. 
Un  tel  délai  peut,  en  certaines  périodes 
de  l’année,  retarder  l’exploitation  d’un 
film  de  six  mois  et  plus,  et  compromettra 
gravement  la  situation  de  son  Produc- 
teur. 

@ Faut-il  vous  signaler  encore  l’obli- 
gation d’apposer  sur  les  films  une 
» marque  d’origine  »,  alors  qu’il  n’existe 
pas  de  définition  précise  du  « Film  fran- 
çais » ? 

7 Enfin,  en  ce  qui  concerne  la  com- 
position même  de  la  Commission  de  Con- 
trôle, notre  Chambre  Syndicale  a le  de- 
voir de  vous  faire  part,  Monsieur  le  Pré- 
sident du  Conseil,  de  son  émotion  en 
constatant  que  tous  les  membres  de  no- 
tre corporation  sont,  par  principe,  exclus 
de  la  dite  Commission.  Nous  cherchons 
vainement  les  raisons  d’un  tel  ostra- 
cisme qui  nous  assimile  à des  citoyens 
de  seconde  zone.  Jamais,  dans  le  passé, 
un  Producteur  français,  digne  de  ce  nom, 
n’a  présenté  un  film  susceptible  de  nui- 
re aux  intérêts  de  son  pays  et  nous  avons 
le  droit  de  connaître  les  motifs  qui  nous 
font  exclure  des  Commissions  où  nos 
connaissances  techniques  nous  permet- 
traient de  faire  valoir  des  avis  autorisés. 

...ET  DU  TRAITE  FRANCO-AMERICAIN 

M.  Vandal  a adressé  au  Président  du  Con- 
seil une  deuxième  lettre  pour  protester 
contre  la  signature  du  traité  de  Commerce 
franco-américain. 

Les  producteurs  de  film  français  avaient 
demandé  à être  entendus  par  le  ministre 
du  Commerce,  M.  Bonnet,  avant  la  conclu- 
sion du  traité. 

il/.  Bonnet  leur  répondit  qu’il  n’avait  pas 
besoin  de  les  entendre,  « l’ensemble  du  pro- 
blème ayant  déjà  fait  l’objet  d’études  ap- 
profondies ». 

♦ 

Dernière  Heure 

LE  CONTROLE  A L’EXPORTATION 
NE  SERAIT  PAS  ENCORE  APPLIQUE 

M.  Hainsselin,  Président  du  Syndicat  des 
Exportateurs  nous  fait  part  en  dernière 
heure  de  la  récente  conversation  qu’il  vient 
d’avoir  avec  M.  Huisman,  Directeur  Géné- 
ral des  Beaux-Arts. 

Aucune  date  d’application  n’étant  fixée 
dans  le  décret,  celui-ci  ne  serait  pas  encore 
mis  en  vigueur  et  les  exportateurs  n’au- 
raient jusqu’à  nouvel  avis  aucune  nouvelle 
formalité  à remplir  pour  expédier  leurs 
films  hors  de  France. 

Les  modalités  d’application  du  décret  se- 
ront, déclara  M.  Huisman,  établies  de  fa- 
çon à ne  pas  gêner  notre  commerce. 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxa 
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Les  Formalités  qu’impose  le  Nouveau  écret  visant 
l’Exportation  des  Films  Français 


Nous  attirons  l’attention  des  producteurs 
français  sur  le  nouveau  décret  visant  l’Ex- 
portation des  Films  Cinématographiques 
établi  le  7 mai  193G  et  publié  dans  le  n"  109 
du  Journal  Officiel  en  date  du  8 mai  1936 
pour  être  mis  en  vigueur  immédiatement. 

Suivant  les  articles  Nos  11  et  12  du  décret 
sus-mentionné  : 

L’Exportateur  doit  obtenir  du  Service  du 
Contrôle  Cinématographique,  6,  rue  Mont- 
pensier,  à Paris  (Tél.  : Richelieu  : 66-70.  Ma- 
demoiselle Bouhellier),  un  visa  spécial  d’ex- 
portation. 

La  demande  de  visa  doit  être  accompa- 
gnée d’une  notice  descriptive  qui  sera  vi- 
sée en  cas  d’acceptation  et  qui  devra  être 
jointe  à la  déclaration  d’exportation  prévue 
par  le  Code  des  Douanes. 

Cette  notice  descriptive  portera  : 

Les  nom  et  adresse  du  destinataire, 
Le  titre  du  film  et  sa  traduction  s’il 
n’est  pas  en  langue  française, 


Le  programme  s’il  s’agit  d’un  film 
d’actualités, 

La  nature  du  film  (positif,  négatif, 
muet,  sonore,  commenté  ou  parlant). 

L’indication  de  langue  en  cas  de  lan- 
gue étrangère, 

Le  format  du  film, 

Le  nombre  de  bobines, 

Le  métrage  de  chaque  bobine. 

D’autre  part,  suivant  l’article  13  : Le  dé- 
posant devra  joindre  à sa  demande  de  visa 
une  déclaration  portant  l’engagement  de 
principe  de  n’apporter  aucune  modifica- 
tion à la  version  ayant  obtenu  le  visa  spé- 
cial et  de  ne  pas  faire  exploiter  aucune  ver- 
sion en  langue  étrangère  qui  ne  soit  une 
traduction  sincère  de  la  version  ayant  ob- 
tenu visa,  chacune  de  ces  versions  devant 
faire  l’objet  d’une  demande  de  visa  spécial 
également.  (Rapid-U  universal  Transport.) 


Armand  Bernard  dans  L’Ecole  des  Journalistes 
que  Christian  Jaque  vient  de  réaliser 
à Billancourt. 


c. — 

DEUXIEME  FETE  DE  PRINTEMPS 
de 

L’Amicale  des  Représentants 
Le  Mardi  26  Mai 


Rendez-vous  à 8 heures  30 
au 

CASINO  DE  LA  NATION 
2,  avenue  Taillebourg 
(15  PI.  de  la  Nation) 

DEPART  à 9 HEURES 
PRECISES 

Délivrance  des  cartes  jusqu’à  Lundi 
25  courant  à 12  heures,  au  siège  so- 
cial : 14,  rue  Turbigo.  Téléph.  : Cen. 
58-96. 

v-  v 

Une  Nouveauté  sensationnelle 
dans  les  Sous-Titres 

Il  parait  qu’une  importante  maison  d’édi- 
tion et  de  location  a l’intention  de  lancer 
une  « nouveauté  » sensationnelle...  Celle-ci 
consisterait  à intercaler  les  sous-titres  entre 
les  images  au  lieu  de  les  surimpressionner 
dans  l’image  même. 

Si  nous  avons  bonne  mémoire,  cette  « nou- 
veauté » date  de  plusieurs  années  et  a même 
fait  l’objet,  à cette  époque,  ,d’un  brevet  d'in- 
vention au  nom  d’André  Debrie. 

Décidément,  il  n’y  a rien  de  nouveau 
sous  le  soleil... 

♦ 

Haussmann  Film  distribuera 

« Le  Lys  Brisé  » en  France 

Haussmann  Film  vient  d’acquérir  les 
droits,  toutes  versions,  du  merveilleux 
film  « Le  Lys  Brisé  » interprété  par  Dol- 
ly  Haas. 

Nous  n’avons  pas  à rappeler  le  suc- 
cès que  remporta  l’œuvre  magistrale  de 
Griffith. 

Le  film  parlant  ne  le  cède  en  rien  à son 
prédécesseur  et  il  est  certain  que  ce 
film  est  appelé  à obtenir  un  énorme  suc- 
cès. 


Mardi  dernier  s’est  tenue,  au  Palais  des 
Fêtes,  l’Assemblée  Générale  du  Syndicat 
Français  des  Directeurs.  Toutes  les  ques- 
tions intéressant  actuellement  l’exploitation 
ont  été  passées  en  revue. 

L’APPLICATION  DE  LA  DETAXE 

Du  rapport  de  M.  Granon  et  de  l’exposé 
de  M.  Lussiez  il  ressort  que  le  projet  Man- 
de! avait  été  mal  engagé,  d’abord  parce  que 
les  Directeurs  de  Théâtres  ont,  comme  tou- 
jours, essayé  de  s’octroyer  des  avantages, 
ensuite  parce  que  les  distributeurs  n’ont 
envisagé  la  fermeture  des  salles  que  pour  la 
période  du  14  juillet. 

Ce  projet  Mandel,  qui  n’avantagera  pra- 
tiquement que  les  directeurs  de  Paris  et  de 
Banlieue,  a,  comme  les  projets  précédents, 
créé  des  privilèges,  de  telle  sorte  qu’aujour- 
d’hui,  il  est  impossible  de  réclamer  une  ré- 
duction de  ceci  ou  une  réduction  de  cela, 
car  si  les  uns  payent  la  moitié  de  la  Taxe 
d’Etat  les  autres  payent  la  moitié  du  Droit 
des  Pauvres  et  vice-versa;  il  est  donc  im- 
possible d’obtenir  aujourd’hui  l’unanimité 
des  directeurs  sur  un  projet  de  détaxe.  Aus- 
si a-t-on  décidé  que  dorénavant  on  récla- 
mera la  détaxe  pour  tous  ou  pour  personne. 
Mais  on  s’appliquera  principalement  à ré- 
clamer l’égalité  fiscale  pour  tous  les  direc- 
teurs. 

L’AVILISSEMENT  DU  PRIX  DES  PLACES 

Question  particulièrement  grave  qui  dé- 
pend entièrement  de  nous  et  des  distribu- 
teurs, dit  M.  Yvart.  Si  on  ne  respecte  pas 
les  décision  prises  on  ne  pourra  plus  faire 
de  films  en  France.  Nous  ne  sommes  évi- 
demment pas  seuls  et  pour  réussir  à empê- 
cher l’écroulement,  il  faut  que  l’accord  soit 
complet  entre  les  distributeurs  et  nous. 


Nous  avons  maintenant  la  preuve  que  la 
baisse  des  prix  ne  nous  a pas  ramené  un 
client  de  plus.  11  est  certain,  qu’au  début,  les 
salles  ont  vu  une  affluence  plus  forte  mais, 
lorsque  les  voisins  ont  adopté  la  même  po- 
litique, le  directeur  a retrouvé  sa  clientèle 
habituelle  avec  cependant  des  recettes  bien 
inférieures. 

Nous  avons  essayé  d’enrayer  la  catastro- 
phe en  fixant  des  prix  de  base  de  3 francs 
et  2 fr.  50  à Paris,  Seine  et  Seine-et-Oise. 

Forts  de  cette  expérience,  nous  établis- 
sons actuellement  un  barême  pour  les  dif- 
férentes catégories  des  salles  de  toute  la 
France  et,  avec  l’assentiment  de  tous  les 
distributeurs,  nous  demandons  l’entrée  en 
vigueur  de  nouvelles  mesures  en  septembre 
prochain.  Lin  barème  par  catégorie  de  salle 
est  nécessaire,  car  il  est  évident  qu’il  est 
aussi  grave,  sinon  plus,  de  voir  le  Gaumont- 
Palace  appliquer  des  prix  d’entrée  de  5 fr. 
qu’une  malheureuse  petite  salle  qui  fait 
payer  1 ou  2 francs. 

L’application  des  nouvelles  mesures  sera 
rendue  obligatoire  par  un  additif  au  contrat- 
type. 

LA  LIMITATION  DES  SALLES 

M.  Bernheim  demande  avec  vigueur  la 
limitation  du  nombre  des  salles  pour  en- 
rayer cette  folie  contagieuse  qui  ruine  l’ex- 
ploitation. Cependant,  déclare  M.  Bernheim, 
il  serait  dangereux  de  demander  des  licen- 
ces à l’Etat.  Il  faut  que  ce  soit  la  corpora- 
tion qui  s’organise  de  telle  façon  qu’une 
limitation  raisonnable  des  salles  soit  possi- 
ble. 

LE  PRIX  DE  L’ELECTRICITE 

M.  Roulleau,  conseiller  technique  du  Syn- 
dicat, a fait  un  exposé  très  intéressant  au 
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cours  duquel  il  a démontré  qu’il  est  néces- 
saire de  faire  preuve  d’énergie  vis-à-vis  de 
la  C.  P.  D.  E.  qui  applique  aux  Directeurs  de 
salles  des  prix  beaucoup  trop  élevés.  Une 
commission  a été  nommée  pour  étudier  les 
meilleurs  tarifs. 

LES  TROIS  JOURS  FRANCS 

M'  Lévêque,  le  distingué  et  actif  avocat- 
conseil  du  Syndicat  Français  a démontré 
aux  directeurs  la  nécessité  de  faire  des  pro- 
cès de  principe,  aiin  d’obtenir  l’interpréta- 
tion exacte  et  définitive  de  certains  textes 
de  lois  très  mal  rédigés,  exemple  : celui 
concernant  les  Trois  .Jours  francs. 

L'ŒUVRE  CORPORATIVE 

M.  Lussiez,  élevant  le  débat  au-dessus  des 
questions  de  l’exploitation,  a fait  un  long 
exposé  sur  l’œuvre  corporative. 

On  a laissé  salir  le  Cinéma,  dit  M.  Lus- 
siez, ce  qui  a amené  une  dangereuse  désaf- 
fection du  public.  Le  public  est  devenu 
indifférent.  Nous  n’avons  plus  une  clientèle 
régulière  venant  une  fois  par  semaine. 

D’un  autre  côté,  nous  payons  les  films 
trop  cher.  Deux  films  au  programme  nous  j 
prennent  40,  45  et  50  % de  nos  recettes. 

Dans  cette  situation  nous  ne  pouvons  pas 
attendre,  pendant  des  années,  qu’on  veuille 
bien  réorganiser  le  cinéma.  Nous  devons 
donc  nous  y atteler  nous-mêmes.  C’est  pour- 
quoi notre  Syndicat  a soumis  à toutes  les 
organisations  syndicales  un  projet  de  réor- 
ganisation de  la  corporation. 

Ensemble,  noir,  avons  discuté  de  la  for- 
mation d’un  Comité  d’honneur  ne  compre- 
nant que  des  gens  propres  et  qui  serait  ap- 
pelé à appliquer  la  discipline;  à veiller  à ce 
que  dans  les  journaux  on  ne  raconte  pas 
des  histoires  roeambolesques  sur  des  soi- 
disant  cinéastes;  à ce  qu’on  ne  salisse  pas 
notre  industrie.  11  faut,  en  effet,  veiller  avant 
tout  à la  dignité  morale  de  notre  corpora- 
tion qui,  seule,  fera  renaître  la  confiance 
indispensable  pour  trouver  des  capitaux  à 
la  production  de  films.  Et  M.  Lussiez  exposa 
les  grandes  lignes  des  différentes  solutions  | 
qu’il  envisage  pour  encourager  la  produc- 
tion. 

Puis,  M.  Lussiez  déclare  que  rien  n’est  fait 
pour  l’Exposition  1937.  Les  directeurs,  dit- 
il,  s’élèvent  contre  le  projet  prévoyant  la 
construction  d’une  salle  île  cinéma  dans 
l’enceinte  de  l’Exposition.  11  s’agit,  avant 
tout,  de  faire  de  la  propagande  utile  pour 
le  cinéma. 

Pour  le  Congrès  du  Cinéma,  qui  doit  | 
avoir  lieu  à Paris  en  1937.  rien  n’est  encore 
fait.  Il  est  pourtant  grand  temps  de  s’en 
occuper,  et  M.  Lussiez  demande,  qu’à  cette 
occasion,  on  organise  à Paris  un  grand  con- 
cours d’art  cinématographique  international 
dont  le  privilège  ne  doit  pas  être  réservé 
exclusivement  à la  ville  de  Venise,  laquelle, 
chaque  année,  encaisse  plus  de  500.000  lires 
sans  compter  l’apport  des  touristes  attirés 
par  la  Biennale. 

M Lussiez  termine  en  espérant  que,  très 
prochainement,  le  Cinéma  français  aura  son 
Comité  d’entente  dont  les  ressources  se- 
raient alimentées  par  des  recettes  perma- 
nentes provenant  de  différentes  manifesta- 
tions, et  notamment  d’une  grande  fête  an- 
nuelle du  Cinéma.  — M.  Colin-Reval. 


1 La  vente  exclusive  des  trois  films 
Ls Assaut  » , « La  Dame  de  Malacca  » et 
urc  • m avec  Timo  Rossi  est  assurée  par 
Major. die  Film. 


M,  Hal.  B.  WALLIS, 

directeur  de  la  Production  Warner 
Bros-First  National  est  à Paris 


Paris  vient  d’a- 
voir la  visite  d’un 
cinématographiste 
américain  de  mar- 
que : M.  Hal  B. 

Wallis  « associate 
executive  » des  stu- 
dios Warner  Bros- 
First  National,  qui 
dirige  la  produc- 
tion de  cette  firme. 

M.  Wallis,  qui  ar- 
rivait de  Londres 
où  il  a passé  sept 
jours,  est  venu  en 
Europe  pour  pas- 
ser des  vacances. 

Après  Paris,  il  ira 
à Salzbourg  et  à 
Vienne. 

M.  Wallis  est  en- 
tré dans  l’Industrie  M Hal  B.  WaMis 
cinématographique 
en  1922.'  D’abord 

directeur  d’un  grand  cinéma  de  Los  Ange- 
les, puis  chef  de  publicité  de  Warner  Bros, 
il  devint  directeur  des  studios,  puis  de  la 
production  de  First  National  quand  cette 
compagnie  fusionna  avec  Warner  Bros. 

Il  produisit  entre  autres  films  : Little  Cé- 
sar, Fine  Star  Final.  La  Patrouille  de  l'Aube. 

En  1933,  M.  Wallis  devint  chef  de  la  pro- 
duction de  Warner  Bros-First  National.  Il 
produisit  : Flirtation  Walk,  Ilere  cornes  the 
Navy,  Ville  Frontière.  Entre:  dans  la  Danse. 

M.  Wallis  nous  donne  des  détails  sur  la 
production  Warner  Bros-First  National 
pour  1936-37. 


L’émouvante  Dolly  Haas 
dans 

Le  Lys  Brisé 


Cette  année,  cette  compagnie  produira  en- 
viron 60  films.  Cette  production  compren- 
dra 12  très  grands  films  dont  La  Charge  de 
la  Brigade  légère,  avec  Eroll  Flynn,  épisode 
de  la  Guerre  de  Crimée,  réalisation  de  Mi- 
chael Curtiz;  trois  grands  films  en  couleurs  : 
God’s  Country  and  the  Woman,  Le  Chant 
du  Désert  et  I.e  Faucon  des  Mers  (The  Sea 
Hawk)  dont  on  se  rappelle  le  grand  succès 
en  muet. 

Parmi  les  productions  déjà  terminées, 
citons  : Anthony  Adverse,  film  biographique 
avec  Anita  Louise  et  Fredrich  March;  Green 
Postures,  film  interprété  par  des  nègres; 
The  Singing  Kid  avec  Al  Jolson. 

Les  vedettes  de  cette  maison  compren- 
nent : Marion  Davies,  Eroll  Flynn,  Paul  Mu- 
ni, Kay  Francis,  Leslie  Howard,  Boris  Kar- 
loff,  Al  Jolson,  Dick  Powell,  Buby  Keeler, 
Pat  O’Brien,  Edward  G.  Bobinson,  Joan 
Blondell,  Bette  Davis  et  Clark  Gable  qui  va 
tourner  un  film  avec  Marion  Davies  : Caïn 
et  Abel. 

Warner  Bros  a également  l’intention  de 
tourner  plusieurs  films  biographiques. 
Après  La  Vie  de  Louis  Pasteur,  qui  a obte- 
nu un  énorme  succès  aux  Etats-Unis,  cette 
compagnie  va  tourner  la  vie  de  Florence 
Nightingale  créatrice  de  la  Croix-Bouge, 
puis  un  Beethoven  et  un  Danton.  Elle  a 
acheté  les  droits  de  la  pièce  jouée  actuelle- 
ment au  Théâtre  Sarah  Bernhardt  : Trois 
Hommes  sur  un  Cheval,  qui  serait  interpré- 
té par  Fernand  Gravey.  On  sait  en  effet  que 
celui-ci  va  tourner  deux  films  pour  Warner 
Bros.  — Pierre  Autré. 


i Paramount  a présenté  Mardi,  le  grand  film  d’exté- 
rieurs en  Technicolor  “La Fille  du  Bois  Maudit” 


Un  grand  événement  cinématographi- 
que impatiemment  attendu  a eu  lieu  à 
Paris  mardi  matin  : la  présentation  du 
grand  film  Paramount  en  couleurs  : « La 
Fille  du  Bois  Maudit  » (The  Trail  of  the 
Lonesome  Pine). 

Ce  film,  dont  la  projection  dure 
1 h.  40,  a été  réalisé  presqu’entièrement 
(pour  90  %)  en  extérieurs  avec  le  pro- 
cédé Technicolor  dont  les  progrès  sont 
nettement  marqués  à chaque  nouveau 
film  de  ce  procédé. 

Nous  publions  d’autre  part  la  critique 
de  ce  très  grand  film  réalisé  par  Henry 
Hathaway. 

Ce  que  nous  voulons  signaler  particu- 
lièrement c’est  la  beauté  incomparable 
des  couleurs,  de  ces  grandes  forêts,  des 
lacs,  des  ciels,  qui,  merveilleusement 
photographiés  apportent  un  relief,  une 
vérité  jamais  vus. 

Couleur  naturelle,  exacte  reproduction 
de  la  nature?  Peut-être  pas,  mais  des 
tableaux  magnifiques,  semblant  sortis  de 
la  palette  des  plus  grands  peintres...  Un 
enchantement  constant. 

Rien  que  pour  cela  « La  Fille  du  Bois 
Maudit  » est  un  film  qu’il  faut  avoir  vu. 
Nous  lui  prédisons  une  prestigieuse  car- 
rière. 

La  version  que  nous  avons  vue  au  Pa- 
ramount, était  la  version  originale  avec 
sous-titres,  mais  le  film  sortira  en  exclu- 
sivité au  Paramount,  en  version  doublée, 
au  début  de  la  prochaine  saison...  Nous 
en  reparlerons.  — P.  A. 
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Amicale  des  Représentants 
des  Maisons  de  Location  de  Films 

Section  de  Lyon 

Sur  convocation  de  notre  collègue  André, 
représentant  des  Artistes  Associés,  chargé 
par  l’Amicale  des  Représentants,  dont  le 
siège  social  est  à Paris,  14,  rue  de  Turbigo, 
de  constituer  la  Section  de  Lyon,  les  voya- 
geurs des  Maisons  de  Location  de  Lyon  se 
sont  réunis  en  Assemblée  générale,  le  11 
mai  courant,  à la  Brasserie  Grolée,  sous  la 
présidence  de  M.  André,  qu’assistaient  : 

MM.  Etienne-Thissier,  président  de  l’Ami- 
cale de  Paris; 

Best,  vice-président; 

Michel  Praz,  président  de  la  Section 
de  Marseille; 

Legrand,  président  de  l’U.  S.  N.  de 
Lyon. 

Après  un  exposé  chaleureux  du  Président 
Etienne-Thissier,  qui  indique  le  but,  les 
avantages  et  les  ressources  de  l’Amicale  et 
après  lecture  de  chacun  des  articles  des 
statuts,  à l’unanimité  la  section  de  Lyon  est 
définitivement  constituée  et  le  bureau  nom- 
mé pour  un  an  est  ainsi  constitué  : 

Président  : M.  André,  des  Artistes  Associés; 
Vice-Président  : M.  Chuchetet,  de  l’A.  G.  E.; 
Trésorier  : M.  Perrier,  de  Warner-Bros. 
Secrétaire  : M.  Boisselot,  de  Lugdunum- 
Films; 

Secrétaire-Adjoint  : M.  Maillet,  de  Para- 
mou  nt; 

Administrateurs  : MM.  Pierre,  de  M.-G.-M.; 
Valladier,  de  Tobis. 

Le  siège  social  est  fixé  à la  Brasserie  Gro- 
lée, 18,  rue  Grolée. 

Puis,  à mains  levées,  sont  solutionnés  les 
paragraphes  A et  B du  procès-verbal  de  la 
réunion  précédente,  à savoir  que  les  Direc- 
teurs d’agences  peuvent  faire  partie  de 
l’Amicale  et  être  affiliés  à l’U.  S.  N. 

La  prochaine  réunion  est  fixée  au  15  juin 
à 21  heures.  Sur  l’invitation  du  président, 
une  sortie  est  prévue  à Liergues  pour  le 
21  juin. 

Un  vœu  de  sympathie  est  adressé  au  col- 
lègue Collin,  qui  a eu  la  douleur  de  perdre 
sa  mère.  L’Assemblée  lui  adresse  ses  cor- 
diales et  sincères  condoléances. 

♦ 

“L’Appel  du  Silence”  à Bordeaux 


Bordeaux.  — L’Appel  du  Silence  qui  res- 
ta à l’affiche  du  «Français»  durant  10 
jours,  a obtenu  un  très  gros  succès,  malgré 
la  période  des  élections,  et  les  recettes  dé- 
passèrent 145.000  francs  ce  qui  est  un  re- 
cord pour  la  saison. 

Ce  film  bénéficia  d’un  lancement  particu- 
lièrement brillant  et  une  première  de  gala 
fut  organisée  en  son  honneur,  par  la  Ligue 
maritime  et  coloniale  et  où  toutes  les  per- 
sonnalités religieuses,  civiles  et  militaires 
étaient  présentes.  — G.  Coumau. 

♦ 

Une  Décision  du  Dr  Goebbels 
concernant  la  critique  des  films 

Berlin.  — Le  Ministre  de  la  propagande 
du  Reich,  le  Dr  Goebbels,  vient  de  prendre 
une  décision  qui  ne  manque  pas  d’origina- 
lité et  qui  concerne  l’association  de  la  cri- 
tique dans  sa  généralité  : théâtres,  cinémas 
et  musique.  Désormais  il  est  interdit  de 
faire  paraître  les  critiques  dans  les  journaux 
qui  paraissent  de  bonne  heure  le  lendemain 
matin  d’une  représentation  de  la  veille.  Elles 
ne  pourront  être  lancées  plus  tôt  que  midi 
dans  l’intérêt  d’une  appréciation  adéquate 
des  œuvres  d’art. 


M.  J.  W.  HICKS 
PRÉSIDE  LA  CONVENTION  ANNUELLE  PARAMOUNT 

ADOLPH  ZUKOR 

va  s’occuper  personnellement  du  Département  Production 

M.  John  W.  Hicks  Jr.,  vice-président  de 
la  Paramount  Pictures  Inc.,  arrivé  par  le 
Washington,  est  actuellement  de  passage  à 
Paris.  Il  est  venu  en  France  présider,  aux 
côtés  de  MM.  Fred  W.  Lange,  administra- 
teur-délégué; Henri  Ivlarsfeld,  directeur 
général  des  Films  Paramount,  et  André  Ull- 
mann,  directeur  général  des  Théâtres,  le 
Conseil  des  Directeurs  de  Ventes  et  des  Di- 
recteurs des  Théâtres  Paramount. 

Au  cours  de  la  séance  inaugurale  de  cette 
convention,  qui  s’est  tenue  dans  le  grand 
salon  du  Théâtre  Paramount,  les  résultats 
de  Tan  dernier  furent  exposés,  de  même 
que  les  projets  de  cette  société  en  ce  qui 
concerne  sa  production  américaine  et  sa 
production  française  à venir. 

En  dépit  d’une  époque  qui,  dans  tous  les 
domaines  de  l’activité,  s’est  avérée  particu- 
lièrement difficile,  Paramount  a conservé 
une  situation  nettement  prépondérante,  et, 
d’autre  part,  prépare,  pour  cette  année,  un 
programme  de  films  américains  et  de  films 
français  qui  l’imposera  de  façon  plus  gran- 
de encore  que  par  le  passé. 

M.  Hicks  annonça  une  nouvelle  qui  fit  sen- 
sation : M.  Adolph  Zukor  va  s’occuper  per- 
sonnellement et  exclusivement  du  Départe- 
ment de  la  Production  Paramount.  11  y ap- 
portera tous  les  soins  et  disposera  d’un  bud- 
get considérablement  accru.  Ce  sera  le  bud- 
get le  plus  important  qui  ail  jamais  été  in- 
vesti dans  un  Programme  de  Production  an- 
nuelle depuis  la  création  de  Paramount. 

Le  chiffre  impressionnant  de  ce  budget 
joint  à l’expérience  de  M.  Zukor  fait  augu- 
rer de  l’avenir  avec  la  plus  grande  confian- 
ce, et  donne  l’assurance  que  la  nouvelle 
Production  Paramount  sera  la  plus  mar- 
quante que  cette  société  ait  jamais  produite 
jusqu’à  ce  jour. 

Cette  production  comportera  plusieurs 


Aux 

Studios  Paramount  à 
St-Maurice.  les  Direc- 
teurs des  Agences  et 
des  Théâtres  Para- 
mount sont  groupés 
autour  de 

MM.  Hicks,  F.  Lange, 
Henri  Klarsfeld, 
André  Ullmann,  Ike 
Blumenthal,  Poirier, 
René  Lebreton.  Emile 
Gourdon  et  Robert 
Rosenthal. 


Mille  dont  les  sujets  modernes  trancheront 
désormais  avec  ses  précédents  films  à gran- 
de mise  en  scène;  Wesley  Ruggles;  E.-A. 


M.  John  W.  Hicks  Jr. 

Dupont  et  Lewis  Milestone;  William  Le  Ba- 
ron; Robert  Florey. 

Paramount  tient  aussi  sous  contrat  les  ve- 
dettes les  plus  populaires  : Marlène  Die- 


grands  films  d’extérieurs  en  couleurs,  d’une 
classe  égale  à Lu  Fille  du  Bois-Maudit,  film 
qui  vient  de  «révolutionner»  la  technique 
du  cinéma  moderne. 

Ne  perdons  pas  de  vue  que  les  meilleurs 
metteurs  en  scène  sont  attachés  à Para- 
mount, entre  autres  : Lubitsch,  Frank 
Lloyd;  Henry  Hathaway  qui  a mis  à son 
actif,  Tan  dernier  : Les  Trois  Lanciers  du 
Bengale;  le  célèbre  King  Vidor;  Cecil  de 


trich,  Gary  Cooper,  Sylvia  Sidney,  Fred 
Mac  Murray,  Claudette  Colbert,  Cary  Grant, 
Gladvs  Swarthout,  Henry  Fonda,  Gertrude 
Michael,  George  Raft,  Carole  Lombard,  etc. 

Au  cours  de  cet  important  congrès,  plu- 
sieurs grands  films  américains  ont  été  an- 
noncés, dont  deux  Marlène  Dietrich  : Hô- 
tel impérial,  avec  Margaret  Sullavan;  Le 
Comte  de  Luxembourg,  mis  en  scène  par 
Lubitsch  que  Ton  considère,  à juste  titre, 
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M.  Marquis  part  pour  un  Voyage 
d’Etudes  à New-York 

LE  PROGRAMME  DES  FILMS  MARQUIS 


Claude  Roussel  qui  vient  de  créer  un  joli  rôle 
dans  Les  Petites  Alliées. 


comme  le  roi  de  l'opérette;  Champagne  Val- 
se; Vaisseau  d’Esclaves,  film  en  couleurs, 
dirigé  par  Hathaway,  avec  Gary  Cooper 
comme  vedette;  La  Ruée  vers  le  Bill,  réali- 
sation de  Cecil  de  Mille,  et  Divorçons , d’a- 
près le  chef-d’œuvre  de  Victorien  Sardou. 

Des  détails  complémentaires  seront  bien- 
tôt fournis  sur  tous  ces  films.  Quant  aux 
films  français,  dont  les  titres  ont  été  annon- 
cés au  cours  de  cette  convention,  ils  seront 
connus  d'ici  peu.  Et  plusieurs  d’entre  eux 
sont  appelés,  on  peut  nous  en  croire,  à faire 
sensation. 

♦ 

M.  GEORGES  BERNIER 
Directeur  Général  de  Pathé  Consortium 

M.  Georges  Bernier  vient  d'être  dési- 
gné par  le  Conseil  d’ Administration  de 
Pathé  Consortium  pour  remplacer  à la 
direction  générale  M.  Georges  Rouvier 
dont  nous  avons  annoncé  la  semaine  der- 
nière la  nomination  comme  directeur  gé- 
néral des  Artistes  Associés. 

L’A.  I.  C.,  rappelle  que  M.  Georges 
Bernier  est  le  fils  de  notre  estimé  con- 
frère Auguste  Bernier,  directeur  de 
L’Homme  Libre  et  membre  du  Comité  du 
Syndicat  de  la  Presse  Parisienne. 


■ Film  Export  vient  de  présenter  aux 
acheteurs  étrangers  le  film  « L’Argent  » 
d’après  Emile  Zola,  avec  Pierre  Richard- 
Willm,  Olga  Tchékowa  et  Véra  Korène 
qui  a obtenu  un  très  vif  succès. 

■ On  annonce  que  la  Metro-Goldwyn- 
Mayer  vient  de  prévenir  les  directeurs 
français  qu’elle  distribuera  à partir  du 
mois  d’octobre  prochain  une  version 
française  de  Metrotone  News,  édité  aux 
Etats-Unis  par  Hearst. 

1 La  nouvelle  version  du  film  « Topa- 
e »,  réalisée  par  M.  Marcel  Pagnol, 
nse  depuis  hier  soir  22  courant  au  Ci- 
rsê-Opéra, 

S > .".eues  Oeval  tournera  à Hollywood, 
Karry I Zanuck,  deux  films,  dont 

w©i©i  Pess  titres  : « Three  Lives  » et 

« King  Mary  ». 


Mercredi  20  mai.  — M.  Robert  Marquis, 
président  de  la  Banque  privée  du  Cinéma, 
est  parti  en  voyage  d’études  à New  York. 

M.  Marquis  examinera  la  situation  actuelle 
du  marché  américain  au  point  de  vue  de 
l’importation  des  films  français. 

Il  est  certain  qu’une  personnalité  aussi 
sérieusement  appuyée  dans  les  milieux  fi- 
nanciers newyorkais  pourra  aisément  dé- 
terminer les  raisons  qui  ferment  à peu  près 
totalement,  jusqu’à  présent,  le  marché  com- 
mercial américain  à nos  productions. 

La  signature  du  récent  traité  de  commer- 
ce apporte  sans  doute  également  dans  les 
relations  cinématographiques  entre  les  deux 
pays  des  facilités  qu’il  ne  faut  pas  manquer 
de  mettre  à profit. 

M.  Marquis  est,  par  sa  collaboration  avec 
les  Films  Roger  Richebé,  comme  par  le  tra- 
vail de  production  directe  des  « Films  José 
Marquis»,  bien  placé  pour  orienter  la  con- 
ception des  films  français  destinés  au  mar- 
ché international  dans  un  style  favorable 
à leur  vente  ultérieure. 

Ses  observations  seront  donc  très  intéres- 
santes. 

La  pratique  suivra  l’étude,  puisque  la  so- 
ciété de  production  « Films  José  Marquis  » 


Le  film  français 
occupe  actuelle- 
ment en  Tchéco- 
slovaquie une  ex- 
cellente position. 
Cette  dernière,  il  la 
doit  non  seulement 
à sa  qualité,  mais 
aussi  et  surtout  à 
la  propagande  réel- 
lement remarqua- 
ble que  lui  assure, 
depuis  de  nom- 
breuses années,  M. 
Suchoroucko,  doc- 
teur ès  lettres  et 
chef  de  la  Société 
Merkurfilm  de  Pra- 
gue. 

Economiste  dis- 
tingué puisqu’il  a collaboré  pendant  plu- 
sieurs années  à l’Académie  du  Travail  Ma- 
isaryk,  M.  Suchoroucko  joint  à son  éduca- 
tion universitaire  un  goût  raffiné  et  des  con- 
naissances approfondies  de  l’industrie  ci- 
nématographique. Pour  bien  définir  l’hom- 
me, ajoutons  à tout  cela  que  M.  Suchoroucko 
est  un  ancien  combattant,  lieutenant-colonel 
à l’âge  de  25  ans. 

Aimant  passionnément  notre  pays,  M.  Su- 
choroucko a eu  l’audace  d’entreprendre  une 
longue  et  intelligente  action  publicitaire  qui 
a éveillé,  auprès  des  publics  de  toutes  les 
classes,  un  vif  intérêt  pour  tous  les  grands 
films  français.  Et  pour  ces  raisons  : La  Ba- 
taille, Les  Nuits  moscovites,  Târass  Boulba, 
et  tout  récemment  L’Equipage,  ont  rempor- 


réalisera  cette  saison  deux  films  avec  Mau- 
rice Chevalier  et  un  film  de  Jean  Benoît- 
Lévy  dont  La  Maternelle  a fait  le  tour  du 
monde. 

Kœnigsmark  film  Roger  Richebé,  réalisé 
avec  la  collaboration  de  la  Banque  privée 
du  Cinéma,  était  déjà  un  film  de  caractère 
volontairement  international  avec  version 
en  langue  anglaise. 

Fixons  les  choses  : le  premier  film  de 
Maurice  Chevalier  pour  les  « Films  José 
Marquis  » sera  L’Homme  du  Jour , scénario 
de  Charles  Vildrac,  adaptation  de  Charles 
Spaak,  mise  en  scène  de  Julien  Duvivier. 
Maurice  Chevalier  sera  entouré  d’Elvire  Po- 
pesco,  Alerme,  Josette  Day  et  Marcel  Val- 
lée. Mise  en  œuvre  le  15  juin  à Joinville. 

Le  second  film  de  Chevalier  sera  Avec 
le  Sourire,  scénario  de  Louis  Verneuil,  mise 
en  scène  de  Maurice  Tourneur.  Il  sera  tour- 
né dans  les  premiers  jours  de  septembre. 

D’autre  part,  le  film  de  Jean  Benoît-Lévy 
sera  réalisé  à partir  du  15  juin,  à Joinville 
également.  Il  s’intitulera  Hélène,  d’après  le 
roman  Hélène  Wilfur  de  Vicki  Baum. 

M.  Robert  Marquis  sera  de  retour  pour  les 
premiers  tours  de  manivelle. 


té  de  très  beaux  succès  dans  toute  l’Europe 
Centrale  de  même  que  dans  les  Etats  Baltes 
où  Merkurfilm  possédé  également  une  agen- 
ce très  active. 

M.  Suchoroucko  est  ennemi  de  toute  pu- 
blicité tapageuse  ou  trompeuse  laquelle, 
très  souvent,  ne  fait  qu’augmenter  la  dé- 
ception du  public;  il  fait  au  contraire  une 
publicité  honnête,  suggestive,  suscitant  un 
intérêt  intelligent  de  la  part  du  public  qui 
de  cette  sorte  comprend  beaucoup  mieux 
le  sujet  du  film  et  les  idées  qu’il  expose.  11 
est  évident  que  ce  genre  de  publicité  exige 
beaucoup  d’esprit  et  des  idées  toujours  ori- 
ginales. 

Même  les  maisons  concurrentes  à Merkur- 
film rendent  hommage  à M.  Suchoroucko, 
lequel  a su  ouvrir  aux  films  français  un 
marché  très  important  en  Europe  Centrale 
tout  comme  M.  Hurel  a ouvert  le  marché 
canadien.  Et  c’est  bien  à juste  titre  qu’un  de 
nos  confrères  a écrit  récemment  que  : 
« Lorsque  l’on  écrira  un  jour  l’histoire  du 
film  français,  il  ne  faudra  pas  oublier  les 
mérites  de  M.  Suchoroucko  pour  l’introduc- 
tion du  film  français  en  Tchécoslovaquie; 
ce  dernier  a montré  un  sens  non  commun 
pour  la  propagande,  pour  la  stratégie  et 
pour  l’importance  du  film  dans  le  rappro- 
chement et  la  conservation  des  relations 
culturelles  et  amicales  entre  la  France  et 
la  Tchécoslovaquie.  Nous  reconnaissons 
pleinement  les  mérites  de  M.  Suchoroucko 
et  de  la  Maison  Merkurfilm  qu’il  dirige,  nous 
pouvons  l’assurer  qu’il  trouvera  toujours 
appui  et  aide  dans  tous  les  milieux  où  l’on 
sait  apprécier  le  travail  intelligent». 


» 

Un  Artisan  m Film  français  en  Tchécoslovaquie 


M.  Suchoroucko 
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JULES  BERRY  - RENÉE"  SAINT-  CYR 


(CEUX  DU  2e  BUREAU) 


UNE  RÉALISATION  DE  LÉON  MATHOT 
d'après  le  roman  de  CHARLES-ROBERT  - DU 

ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE  CHARLES  SPA 

PIERRE' RENOIR 

PIERRE  MAGNIER- BERNARD  LANCRE 
SUZANNE  DESPRES  - LAURE  DIANA  = GINA  H/ 
MARCEL  VALLÉE  - CAMILLE  BERT 
ARTHUR  DEVERE  = PIERRE  FINALY 

ROGER  DUCHESUE 

AVEC 

GEORGES  PRIEUR 
DEBUCOURT 

i/i  coMfû/e  WÂ/vçÀ/sf 


a 
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LUCIEN  BAROUX 


BETTY  STOCKFELD 


i 

i 

I 

■i  ' 


un  film  d'YVES  MIRANDE 
RÉALISATION  DE  PIERRE  COLOMBIE 


CHARLOTTE  LYSES  = GILDÈ5 
JEAN  TISSIER  = ARLETTE  DUBREUII 
JEAN  DAX  - DOUMEL 
LEONCE  CORNE  - GEORGES  PAULA 
MAURICE  MAILLOT  - PIERRE  ATHC 
SUFFEL 


COLETTE  DARFEUIL 


CHARLES  DECHAMPS 


VERITE  POUR  LE ‘M  On  DE  EMUE  R : 

COMPAGNIE  FRAMCAISEC CINÉMATOGRAPHIQUE 

40- RUE  FRANÇOIS  lr  = PARIS 

TÉL:  É LYSÉES  66-44 À 66-47 

AGENCES  : Marseille  - Lyon  - Lille  - Bordeaux 
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«LE  MIOCHE»  S’ANNONCE  BIEN 


STUDIOS 


Studios  ^athé-Cinéma 

(tiOINVILLE) 


G.  C.  C.  — Claude  Heymcann 
continue  LES  JUMEAUX  DE 
BRIGHTON. 

On  prépare  : LES  GRANDS. 
Réalisation  : Félix  Gandéra. 
Gaby  Morlay,  Charles  Vanel, 
Serge  Grave;  Larquey,  André 
Fouché,  Gilbert  Gill  en  sont  les 
protagonistes. 


Extérieurs  : Le  Camion  So- 
nore R.  C.  A.  des  Studios  de 
Joinville,  enregistre  à Menton 
pour  Marco  de  Gastyne  : 
L’ILE  DE  LA  SOLITUDE,  film 
en  couleurs  naturelles,  dont 
Roland  Toutain  et  Winna  Win- 
fried  sont  les  interprètes.  Le 
film  est  tiré  d’un  roman  de  Jean 
d’Esme.  Production  : Stern. 


Erancœur.  — Quand  j’arrive 
dans  ce  grand  décor  de  Schild, 
si  frais  qu’on  en  oublie  la  tem- 
pérature quasi-estivale  du  de- 
hors, c’est  par  une  volée  de  gen- 
tils moineaux  que  je  suis  ac- 
cueillie. Elles  sont  bien  quaran- 
te, ces  jeunes  pensionnaires  de 
bleu  vêtues.  Sagement  assises 
derrière  leurs  lits  recouverts  de 
cretonne  fleurie  à volants,  je  re- 
garde leur  arrivée  en  trombe, 
chacune  portant  des  provisions 
dérobées  à la  cuisine.  Elles  piail- 
lent, bousculent  lits  et  tables, 
se  barricadent  derrière  la  gran- 
de porte.  On  remarque  au  pre- 
mier rang  Madeleine  Robinson, 
Nane  Germon  et  May  Francine. 
« Pour  protester  contre  le  ren- 
voi de  Baroux  et  du  mioche,  les 
pensionnaires  se  retranchent 
dans  le  dortoir.  » La  scène  que 
je  viens  de  voir  tourner  sous  la 
direction  de  Moguy  est  d’une 
envolée  si  spontanée  que  mes 
jolies  petites  amies  ont  toutes, 
plus  ou  moins,  pris  des  bleus 
dans  leur  ruée  enregistrée  avec 
satisfaction  par  le  cameraman 
Michel  Kelber.  Pourtant  Léonid 
Moguy  leur  fera  reprendre  le 
mouvement  et,  chose  extraordi- 
naire le  deuxième  mouvement 
sera  le  meilleur.  Le  producteur 
d’Aguiar  sourit.  Le  Mioche  s’an- 
nonce bien.  — Lucie  Derain. 


ON  TOURNE  «LA  TENTATION»  A EPINAY 

Soleil  et  ciel  bleu  mettent  ce 
décor  de  piscine  en  pleine  lu- 
mière. Pierre  Caron  qui  a l’agré- 
able devoir  de  faire  tourner  de 
jolies  filles  en  maillots  de  bain, 
me  confie  son  plaisir  de  réaliser 
La  Tentation,  avec  une  distribu- 
tion un  peu  là,  ajoute-t-il. 

M.  Humbert  - Amar,  directeur 
de  production,  me  donne  la  dis- 
tribution complète  : Marie  Bell, 
Henri  Rollan,  Berval  tiennent  les 
trois  premiers  rôles  et  sont  en- 
tourés d’Arlette  Dubreuil,  Hélè- 
ne Pépêe,  Gina  Manès,  et  du 
sympathique  Raymond  Cordy. 
La  célèbre  pièce  de  Charles  Mé- 
ré  a été  adaptée  de  façon  très 
vivante  par  Michel  Carré.  Les 
décors  sont  de  Douarinou  (j’ai 
admiré  une  élégante  enfilade  de 
pièces  ultra-modernes) ; les  pri- 
ses de  vues  de  Benoit.  Yvonnet 
règle  le  son. 

La  Tentation,  film  dramatique 
et  solide,  est  une  production  de 
société  indépendante  à laquelle 
sont  intéressés  M.  C.  Dolbert  et 
le  distributeur  Pellegrin  qui 
ajoutera  ce  film  français  à ses 
succès  précédents.  — L.  D. 


Studios  Éclair 

(EPINAY) 


Extérieurs  : Le  Camion  so- 
nore Western  Electric  des  stu- 
dios de  Billancourt  enregistre 
au  Maroc  les  grandes  scènes  du 
film  Albatros  : LES  HOMMES 
NOUVEAUX  dirigé  par  Marcel 
L’Herbier. 

On  prépare  : On  monte  les 
décors  de  UNE  AVENTURE  A 
PARIS,  production  Daven  que 
va  entreprendre  Marc  Allégret 
le  28  mai. 


Studios  Pathé-Cinéma 

(RUE  FRANCŒUR) 

Gray  Films.  — Léonide  Mo- 
guy termine  LE  MIOCHE,  avec 

Lucien  Baroux  rétabli. 

♦ 

Studios  Photosono? 

(COURBEVOIE) 

Cammage.  Maurice  Cam- 
mage  réalise  toujours  PRETE- 
MOI  TA  FEMME. 

•» 

Studios  G.  F.  F.  A. 

(LA  VILLETTE) 


André  Hugon.  — A.  Hugon 
continue  LES  MARIAGES  DE 
Mlle  LEVY. 


Studios  Paramounf 

(SAINT-MAURICE) 


On  monte  également  les  dé- 
cors du  film  de  Fernand  Rivers  : 
LES  DEUX  GOSSES.  Début  le 
2 juin. 

On  double  : L’INTRUSE  et 
LE  MORT  QUI  MARCHE  (War- 
ner Bros  F.  N.). 

On  enregistre  : Des  raccords 
et  des  enregistrements  sonores 
pour  JENNY  et  LE  GRAND  RE- 
FRAIN. 


Studios  de  Neuilly 

(NEUILLY) 


R.  Richebé.  — Premier  tour 
de  manivelle  de  L’AMANT  DE 
Mme  VIDAL  prévu  pour  le  2 
juin.  Réalisateur  : Berthomieu. 

♦ 

Studios  François-r 

(RUE  FRANÇOIS-I") 


On  monte  le  sketch  : LES 
CROQUIGNOLLES  (R.  Péguy). 

♦ 

Studios  Vezelay 

RUE  VEZELAY 


René  Lefèvre  et  Colette 
Darfeuil  tournent  un  court  film 

de  M.  Riéra. 


On  annonce 


■ MISTER  FLOW.  Le  cé- 
lèbre roman  policier  de  Gaston 
Ledoux  va  enfin  connaître  les 
feux...  de  l’écran.  Robert  Siod- 
mak  le  mettra  en  scène. 

■ LA  DAME  DE  MALACCA.  — 
M.  Henri  Ullmann  nous  annon- 
ce qu’il  est  le  seul  propriétaire 
des  droits  mondiaux  du  roman 
de  Francis  de  Croîsset.  Il  est 
également  propriétaire  de  L’AS- 
SAUT de  Henry  Bernstein. 

■ SURVEILLEZ  VOS  FILLES. 

Tel  sera  le  titre  du  film 

PHRYNE  que  va  interpréter 
Pauley. 

■ UN  DE  LA  LEGION. 
Avant  de  s’embarquer  la  troupe 
de  ce  film  a tourné  des  scènes 
à Marseille  avec  Fernandel,  très 
entouré  dans  le  grand  port.  Ses 
partenaires  sont  : Azaïs,  Le  Vi- 
gan,  Devère,  Mendaille,  Rolla- 
Norman,  P.  Amiot,  Seller,  Si- 
noël  et  Mmes  Thérèse  Dorny, 
et  Suzy  Prim. 

■ MOTORISATION.  An- 

drew Brunelle  va  tourner  ce 
film  entièrement  en  extérieurs 
sur  le  réseau  P.O.-Midi  et  à Mo- 
rel-sur-Loing.  On  verra  dans  ce 
sketch  comique  : Tichadei, 

Rousseau,  et  Charles  Lemon- 
tier,  Loulou  Girardot,  Léone 
Siéra,  Maud  France.  Produc- 
teur : Paul  Fontaine. 

■ Max  de  Vaucorbeil  tour- 
nera pour  Roger  Richebé  LE 
MORT  EN  FUITE,  comédie  gaie. 

♦ 

■ Nous  apprenons  la  création 
d’une  nouvelle  Société  de  pro- 
duction : Les  Films  G.  Legrand 
(5,  rue  Newton,  Paris)  qui  étu- 
die actuellement  la  réalisation 
d’un  film  : La  Guerre  des  Bou- 
tons, dont  la  mise  en  scène  sera 
assurée  par  Jacques  Darroy  as- 
sisté d’Eugène  Deslaw. 


L.  GRANIER 

costumier 

est  transféré 

\Z,  Rue  Montaigne 

en  plein  cœur  des  Champs-Lly^ées 

Vous  y trouverez  tout 
le  matériel  : costumes, 
armures,  bijouteries, 
accessoires  de  toutes 
époques. 


C.  D.  — Pierre  Caron  tourne 
LA  TENTATION,  avec  Marie 
Bell,  Henri  Rollan,  Berval,  Gi- 
na Manès. 

On  prépare  : LA  JOUEUSE 
D’ORGUE  le  célèbre  roman  de 
Xavier  de  Montépin.  Réalisa- 
teur : Gaston  Roudès.  Produc- 
tion : Ratisbonne.  Marcelle 
Géniat  sera  la  Joueuse  d’Orgue. 


Ullmann.  — J.  P.  Ducis  tour- 
ne Œil  DE  LYNX  de  G.  A.  CueL 
Interprètes  : Pauley,  Armand 
Bernard,  Stéphen,  Ch.  De- 
champs,  Lemontier  et  Mmes 
Alice  Tissot,  Fusier-Gir,  Ja- 
nine Merrey,  Ginette  Leclerc 
! et  Mme  Camax. 

Musique  : Oberfeld.  Décors  : 
Athalin. 


Paris-Studios-Cinéma 

(BILLANCOURT) 


COPY-BOURSf 
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L Exploitation  à Nancy 


Nancy.  — Au  cours  du  mois  d’avril  quel- 
ques semaines  de  temps  médiocre  permi- 
rent à certains  films  de  trouver  encore  un 
succès  de  plein  hiver. 

Marinella  (2  semaines  au  Majestic)  lit  cou- 
rir les  admirateurs  et  surtout  les  admiratri- 
ces de  Tino  Rossi.  Les  recettes  s’élevèrent 
pour  les  quinze  jours  d’exclusivité  à 86.500 
francs,  chiffre  qui  fut  seulement  dépassé  au 
Majestic  pour  le  film  Kœnigsmark,  donné 
pendant  les  fêtes  de  Noël  et  du  Nouvel  An. 
Toujours  à la  salle  Siritzky,  nous  vîmes 
l’excellente  adaptation  du  roman  de  Claude 
Farrère  : Les  Petites  Alliées,  puis  Le  Golern. 
La  Vallée  du  Nu  attira  seulement  quelques 
jours  la  clientèle  des  curieux,  le  reste  de  la 
semaine  fut  plus  calme;  au  même  program- 
me, notons  La  Boute  heureuse,  un  film  à mo- 
ralité. Amants  et  Voleurs  de  T.  Bernard. 

Au  Pathé,  Lune  de  Miel,  La  Patrouille  per- 
due (bon  rendement),  Becky  Sharp,  film  en 
couleurs  qui  ne  représente  pas  encore  une 
réussite.  Cloitre,  le  caractéristique  repor- 
tage d’Alexandre.  Notons  à cette  salle  plu- 
sieurs premières  parties  très  variées  intéres- 
sant le  public  sans  le  lasser. 

A l’Empire,  Pose,  Le  Roman  d'un  Spahi , 
Les  Gaîtés  de  la  Finance  obtinrent  à peu 
près  le  même  résultat  en  considérant  que 
Fernande!  continue  à distraire  le  public  par 
de  grosses  farces.  La  Marmaille,  film  très 
humain  surtout  dans  sa  première  partie.  Le 
Coup  de  Trois. 

La  nouvelle  version  de  Michel  Strogoff  (2 
semaines  à l’Eden)  ne  manqua  pas  de  re- 
nouveler le  succès  du  roman  de  Jules  Ver- 
ne. Par  contre.  Cavalerie  légère  prouva  bien 
son  titre  à l’égard  des  recettes.  Celles-ci  fu- 
rent un  peu  supérieures  pour  Le  Domino 
vert.  Pour  sa  semaine  de  clôture  l’Eden 
réédita  avec  bonheur  Les  Nuits  moscovites 
dont  la  première  vision  avait  été  faite  au 
Pathé. 

On  considère  à présent  la  saison  à ses 
derniers  soufiles  el  l'activité  agonise.  Aus- 
si certaines  salles  prennent-elles  leurs  dis- 
positions : l’Empire  et  le  Palace  ne  feront 
plus  matinées  que  le  jeudi  et  le  dimanche; 
l’Eden  a fermé  ses  portes;  le  Majestic  a por- 
té ses  places  à un  prix  plus  bas  (4,  5,  6,  11) 
en  matinée,  4,  6,  10  en  soirée).  Jusqu’ici  le 
Pathé  ne  change  pas  la  formule.  — M.  J.  K- 


■ De  Bordeaux,  notre  correspondant 
nous  signale  que  l’ensemble  des  recet- 
tes, pour  la  saison  1935-36,  des  éta- 
blissements Siritzky  est  en  hausse  sur 
l’année  précédente,  et  malgré  des  prix 
de  places  souvent  inférieurs. 


Deux  salles  parisiennes  qui  avaient 
fermé  font  leur  réouverture  avec 
un  nouveau  nom  et  une  nouvelle 
formule  d'exploitation 

Mercredi  dernier  ont  eu  lieu  l’ouver- 
ture de  deux  nouvelles  salles  parisien- 
nes de  cinéma. 

LE  CINEMASQUE,  situé  rue  Louis-Le- 
Grand,  ex-Cinéma  de  la  Potinière,  qui  se 
spécialisera  dans  les  films  de  police, 
d’espionnage  et  d’aventures.  Cette  salle 
est  exploitée  par  la  même  direction  que 
le  » Delta  ».  Prix  unique  des  places  3 
francs.  Permanent  de  midi  à minuit.  Pre- 
mier programme  : Shirley  Temple  dans 
« Shirley  Temple  » et  « Les  Hommes  tra- 
qués ». 

* 

* * 

LE  CINERIRE,  25,  rue  Caumartin,  ex- 
Studio  Caumartin.  Le  spectacle  changera 
tous  les  jeudis  et  comprendra  à chaque 
programme  un  des  plus  gros  succès  du 
rire  depuis  5 ans. 

Premier  programme  : « Le  Rosier  de 
Madame  Husson  »,  un  sketch  avec  Noël- 
Noël  et  un  autre  avec  Milton,  un  court 
métrage  de  Buster  Keaton.  Permanent 
de  11  h.  du  matin  à 1 h.  du  matin.  Prix 
des  places  : 2,  3 et  5 francs. 

On  voit  que  ces  salles  n’ayant  pu  te- 
nir en  salles  spécialisées  se  voient  obli- 
gées de  changer  leur  formule,  suivant 
ainsi  l’exemple  d’autres. 

Ajoutons  que  le  « Ciné  Hollywood  » 

( ex-Elysées-Gaumont) , dirigé  par  M. 
Alexandre,  fera  incessamment  sa  réou- 
verture avec  le  film  « L’Evadée  » 
♦ 

A Poitiers  M.  Bouzat  obtient  gain  de 
cause  contre  la  municipalité 

Poitiers.  Il  y a quelques  mois,  M.  Bou- 
zat, directeur  de  Cinéma  à Poitiers,  protes- 
tait auprès  du  Conseil  Municipal  contre  la 
concession  du  Cinéma  municipal.  Cette  pro- 
testation fut  suivie  d’une  action  en  dom- 
mages-intérêts devant  le  Conseil  interdépar- 
temental et  une  somme  de  200.000  francs, 
avec  intérêts  de  droit  du  jour  de  la  requête, 
était  en  outre  demandée  par  le  directeur 
du  cinéma  poitevin. 

Le  Conseil  interdépartemental  vient  de 
donner  gain  de  cause  à M.  Bouzat  en  con- 
damnant la  Ville  à lui  verser  40.000  francs. 

Le  Maire  de  Poitiers  a aussitôt  formé  un 
pourvoi  contre  cette  décision  devant  le  Con- 
seil d’Etat. 


A Calais  le  film  Samson  qui  a passé  simultanément  à l’Alhambra  et  au  Familia 
(Directeur  M.  Montcharmon)  a remporté  le  plus  grand  succès 


Une  nouvelle  salle  à Genève 
Va.  b.  C. 

Genève.  — Le  vendredi  8 mai  a eu  lieu 
l’inauguration  à Genève  d’une  nouvelle  salle, 
TA.  B.  C.,  en  présence  d’une  foule  élégante 
qui  réunissait  l’élite  de  la  société  genevoise 
et  un  certain  nombre  de  notabilités  fran- 
çaises, parmi  lesquelles  on  remarquait  : 
MM.  Corbessas,  directeur  général  des  Films 
Marcel  Pagnol;  Sprecher  (Self);  Beauvais 
(Gaumont);  Pignieres  (S.  N.  C.);  Salvicli 
(Intercontinentale)  et  le  commandant  Du- 
mas (D.  F.  G.  Paris). 

Aimablement  accueillis,  à leur  arrivée, 
par  MM.  Guyot  et  Cbasalles,  les  invités  de 
l’A.  B.  C.  ont  pu  se  rendre  compte  que  les 
promoteurs  de  cette  nouvelle  entreprise  ont 
fait  preuve  d’un  bel  optimisme,  et  qu’ils  ont 
vu  grand.  Ils  n’ont  pas  hésité,  en  effet,  à 
ouvrir  en  fin  de  saison  au  public  une  salle 
d’un  luxe  raffiné,  d’un  parfait  bon  goût.  Un 
soin  tout  particulier  a présidé  à la  décora- 
tion de  la  salle  et  du  bar,  et  les  coloris  des 
tapis,  des  fauteuils  et  des  tentures  sont  vrai- 
ment remarquables. 

De  lignes  absolument  modernes  dans  leur 
simplicité,  la  salle  elle-même,  qui  comporte 
560  places,  a été  munie  d’un  éclairage  in- 
direct aux  effets  très  doux,  qui  est  une  véri- 
table réussite.  Le  problème  du  chauffage  et 
de  la  ventilation  a été  étudié...  et  résolu 
pour  le  mieux.  La  cabine  a été  dotée  des 
tout  derniers  perfectionnements,  et  son  ins- 
tallation est  signée  Klang  Film  et  A.  E.  G. 

N'oublions  pas  de  signaler  que  la  salle, 
comme  celle  du  cinéma  du  «Normandie», 
est  recouverte  de  tissu  amiante,  donc  rigou- 
reusement incombustibles. 

Les  architectes  Peyrot  et  Bourrit,  ainsi 
que  les  maisons  Sulzer  Frères,  J.  Perrier, 
Olivet,  Bornet,  Wanner,  qui  ont  collaboré 
à la  réussite  de  cette  nouvelle  entreprise, 
peuvent  être  félicités. 

Pour  ses  débuts,  l’A.  B.  C.  a présenté  au 
public  genevois  le  film  Les  Petites  Alliées, 
qui  a remporté  un  vif  succès  et  qui  laisse 
bien  présager  de  l’avenir.  — Jacq.  Poulin. 

AU  SYNDICAT  DES  DIRECTEURS  DE  CINÉMAS 
DO  NORD  ET  DO  PAS-DE-CALAIS 

La  Commission  administrative  du  Syndi- 
cat des  Directeurs  de  Cinémas  du  Nord  et 
du  Pas-de-Calais  s’est  réunie  au  siège  social, 
à Lille,  le  vendredi  24  avril,  afin  de  procé- 
der au  renouvellement  du  Bureau  directeur 
conformément  aux  articles  16  et  17  des  sta- 
tuts. 

M.  Seine,  après  avoir  remercié  ses  Col- 
lègues de  leur  collaboration  loyale  et  dé- 
vouée et  de  la  sympathie  qu’ils  lui  ont  tou- 
jours montrée,  les  informe  qu’il  a l’intention 
d’abandonner  la  présidence  du  groupement 
l’état  de  santé  de  Mme  Seine  l'obligeant  à 
de  fréquentes  absences  de  la  région. 

M.  Garnier,  au  nom  du  Bureau,  prie  M. 
Seine  de  garder  comme  auparavant  la  pré- 
sidence, rassurant  qu’il  pourra  compter 
sur  l’appui  des  vice-présidents  et  de  tous 
s’il  était  encore  obligé  de  quitter  momen- 
tanément le  Nord. 

A l'unanimité,  la  Commission  insiste  au- 
près du  président  et  approuve  ce  point  de 
vue. 

M.  Seine  est  alors,  à l’unanimité,  réélu 
président  pour  un  an. 

A l’unanimité  sont  également  réélus  : 

Vice-présidents  : MM.  Garnier  et  Leleu. 

Secrétaire  général  ; M.  Duribreux. 

Trésorier  et  secrétaire  administratif  : M. 
Jendre. 

Commissaires  aux  comptes  : MM.  Beu- 
daert  et  Suzanne. 

La  Commission  passe  ensuite  à l’examen 
du  contrat-type  de  location  actuellement  en 
vigueur  et  dont  la  révision  doit  avoir  lieu 
prochainement. 
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LA  CRISE  DES  SALLES  D'EXCLUSIVITÉ  I 
TROP  DE  SALLES...  PEU  DE  BtVS  FILMS... 


Nous  avons  déjà  exposé  à plusieurs 
reprises  dans  ces  colonnes  la  situation 
difficile  que  traversaient  la  plupart  des 
salles  d’exclusivité  parisiennes. 

Les  cinémas  d’exclusivité  de  Paris, 
ce  sont  les  salles  « vitrines  » d’où  se 
fait  le  gros  effort  de  lancement  des  films 
qui  rayonnera  ensuite  dans  toute  la 
France  et  à l’étranger.  L’existence  et  la 
bonne  marche  de  ces  salles  est  donc  ab- 
solument primordiale  pour  notre  Indus- 
trie. 

Or,  à l’heure  actuelle,  plus  que  tous 
les  autres,  les  cinémas  d’exclusivité  sont 
durement  touchés  par  la  crise.  Les  très 
grands  films  se  font  de  plus  en  plus  ra- 
res, et  sauf  le  cas  exceptionnel  de  pro- 
ductions comme  « La  Kermesse  Héroï- 
que »,  « Mayerling  »,  « Fantôme  à ven- 
dre »,  les  sailes  d’exclusivité  ne  peu- 
vent tenir  un  programme  plus  de  deux  ou 
trois  semaines. 

En  particulier,  depuis  le  7 mars,  les 
événements  de  politique  extérieure  ont 
porté  un  dernier  coup  aux  recettes  des 
salles  des  Champs-Elysées  et  des  boule- 
vards. Chaque  semaine  les  recettes  ac- 
cusent une  nouvelle  baisse. 

On  nous  répondra  que  les  salles  de 
quartier  et  de  province  sont  également 
affectées.  Mais  pour  les  cinémas  d’ex- 
clusivité de  Paris,  il  y a d’autres  rai- 
sons de  crise,  et  c’est  sur  cela  que  nous 
tenons  à insister. 

Quelle  est  la  situation  d’une  salle 
d’exclusivité  à Paris? 

C’est  généralement  un  cinéma  dont  la 
capacité  peut  aller  de  500  à 2.000  pla- 
ces, situé  sur  les  Boulevards  ou  aux 
Champs-Elysées  — qui  paie  un  gros 
loyer,  donc  une  très  forte  patente  — où 
les  films  sont  projetés  avant  toute  au- 
tre salle,  pendant  un  temps  indéfini  dé- 
pendant du  succès  du  film. 

L’avantage  de  la  salle  d’exclusivité  sur 
les  autres  salles,  c’est  uniquement  la 
priorité,  c’est-à-dire  le  fait  de  projeter 
à Paris  les  films  en  premier  et  donc  d’at- 
tirer la  clientèle  impatiente  de  nouveauté 
cinématographique.  Bénéficiant  de  l’iné- 
dit, il  est  certain  que  si  un  film  est  at- 
tractif, la  salle  d’exclusivité  qui  le  pro- 
jette pourra  escompter  pendant  un  cer- 
tain nombre  de  semaines  de  fort  belles 
recettes. 

En  échange  de  cet  avantage,  que  de- 
mande-t-on à la  salle  d’exclusivité?  Gé- 
néralement, pour  obtenir  un  grand  film 


en  exclusivité,  ia  faudra  verser  au  dis- 
tributeur un  pourcentage  élevé,  lui  ga- 
rantir un  minimum  de  semaines,  et  aussi 
lui  assurer  un  minimum  de  garantie  pou- 
vant s’élever  jusqu’à  200.000,  350.000 
francs,  et  même  plus. 

Or,  il  faut  faire  connaître  au  public 
ce  film  nouveau,  donc  dépenser  beaucoup 
d’argent  pour  le  lancement  publicitaire. 

Reconnaissons  que  souvent  la  firme 
éditrice  du  film  — principalement  pour 
les  films  français  — participe  à ce  lan- 
cement, ou  même  l’effectue  en  totalité, 
mais  c’est  alors  en  échange  d’un  pour- 
centage plus  élevé. 

En  plus  de  tous  ces  gros  frais,  la  salle 
d’exclusivité  prend  à sa  charge  le  ris- 
que. Peut-on  jamais  savoir  ce  que  don- 
nera un  film? 

Gros  frais,  loyer  élevé,  patente  chère, 
risques,  tels  sont  les  désavantages.  Con- 
séquences : prix  élevé  des  places. 

Passons  de  l’autre  côté  de  la  barriè- 
re et  examinons  le  point  de  vue  du  pu- 
blic : 

Pour  lui  les  prix  des  places  d’une 
salle  d’exclusivité  — surtout  maintenant 
— ne  peuvent  se  justifier  que  par  la  pré- 
sentation d’un  spectacle  hors  ligne,  par 
l’attrait  d’un  très  grand  film,  par  le  fait 
que  la  salie  est  chic  et  confortable. 

Depuis  trois  ans  les  salles  d’exclusivi- 
té à Paris  ont  poussé  comme  des  champi- 
gnons. Sur  30  salles  d’exclusivité  qua- 
tre ou  cinq  seulement  sont  capables  de 
présenter  en  même  temps  des  films  di- 
gnes d’exclusivité.  Seules  celles-là  tra- 
vaillent, et  les  autres  ne  font  à peu  près 
plus  rien... 

Or,  on  parle  d’ouvrir  de  nouvelles  sal- 
les d’exclusivité.  Avec  quels  films  pour- 
ront-elles s’alimenter? 

L’ouverture  de  nouvelles  salles  n’aura 
qu’un  seul  résultat  : augmenter  encore 
le  jeu  de  la  concurrence.  La  location  des 
grands  films  se  fera  alors  comme  aux  en- 
chères, et  à ce  moment  le  cinéma  qui 
aura  traité  une  exclusivité  à des  prix  as- 
tronomiques, perdra  de  l’argent,  même 
en  faisant  des  salles  combles... 

Les  recettes  de  certaines  exclusivités 
ne  paient  même  plus  les  frais  de  lance- 
ment, et  pour  les  films  parlants  étran- 
gers, les  frais  de  sous-titrage  et  de  sur- 
impression des  titres  ne  sont  quelque- 
fois même  pas  couverts  par  les  pour- 
centages encaissés. 


L’auto  de  M.  Laborie,  directeur  du  Majestic  à Agen, 
pour  le  lancement  du  Petit  Colonel. 

Au  volant  Madame  Laborie 


Comment  faire  cette  limitation?  Nous 
craignons  qu’elle  ne  vienne  toute  seule, 
comme  cela  se  produisit  pour  les  nom- 
breux petits  studios  qui  ont  disparu  peu 
à peu  en  tant  que  cinémas  de  première 
exclusivité,  faute  de  clients,  faute  de  re- 
cettes. 

La  situation  est  grave  pour  ce  genre 
d’exploitation.  Trop  de  salies;  public  de 
plus  en  plus  touché  par  la  crise  et  qui  ne 
dépense  plus  quinze  ou  vingt  francs  pour 
une  place  qu’à  bon  escient? 

Mais  ce  n’est  pas  tout,  et  il  y a d’au- 
tres causes  au  marasme  des  cinémas 
d’exclusivité.  Nous  les  examinerons  dans 
un  prochain  article. 

EXHIBITOR. 


■ Le  film  de  Jacques  Deval,  Club  de  Fem- 
mes, esl  présenté  depuis  aujourd'hui. 


' A . OALLëT  ' 
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IES  IKK  aux  FIUIS 


Une  Gueule  en  Or 

Comédie 

C.  F.  C. 


La  Fille  du  Bois  Maudit 

(The  trail  of  Lonesome  Pine) 

Drame  d’aventures  en  couleurs 
parlé  anglais 

Paramount 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Henri)  Hathaway. 
Auteur  : John  pox  Jr. 
Interprétation  : Sylvia  Sidney, 
Fred  Mac  Murray.  Henry  Fon- 
da, Nigel  Bruce,  Fred  Stone, 
Spanky,  Mac  Farland,  Beulah 
Bondi,  Robert  Barrat. 

Studios  : Paramount. 
Enregistrement  : ffr.  E. 

Durée  de  Projection  : 1 h.  3ü. 
Date  de  réalisation  : 1936. 
Production  : Walter  Wcuiger. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
En  vérité,  c’est  presque  la  vie. 
Ces  couleurs  d’une  palette 
riche  en  nuances,  cette  net- 
teté dans  les  contours,  la  di- 
versité des  tons  froids,  bleu, 
vert,  jaune,  et  la  richesse 
chaude  des  tons  orange  et 
rouge  surprennent.  On  ne  re- 
trouve presque  plus  les  ruti- 
lances et  les  violences  des 
anciens  films  tournés  sur 
procédé  Technicolor.  Peut- 
être  la  partie  faite  en  studio 
a-t-elle  moins  de  fraîcheur, 
les  tons  en  semblent-ils  moins 
réels?  Mais  ces  splendides 
paysages  montagneux,  ces 
plans  lointains  de  monts  bleu- 
tés, ces  arbres  aux  verts  et 
aux  rouilles  délicats,  ces 
eaux,  ce  ciel  méritent  l’ad- 
miration la  plus  franche.  En- 
core quelques  recherches,  et 
la  couleur  vraie,  à peine  trans- 
posée pour  l’écran,  sera  har- 
monieusement distribuée  dans 
les  films.  Pour  la  vision,  au- 
cune fatigue.  Même  une  im- 
pression de  « volume  » sinon 
de  relief  intégral  aide-t-elle  à 
augmenter  la  sensation  de 
vie,  de  densité  que  cause  La 
Fille  du  Bois  Maudit. 

SCENARIO.  — Le  film  en 
lui-même  est  une  dramatique 
aventure  de  vendetta  ù la  ma- 
nière corse,  située  dans  de  som- 
bres villages  de  forestiers  et  de 
montagnards.  Les  Tolliver  et  les 
Fallin  se  haïssent  depuis  des  gé- 
nérations. Il  faudra  la  mort  du 
petit  Buddy.  bébé  de  huit  ans, 
pour  éteindre  cette  haine  meur- 
trière. David,  un  Tolliver  meurt 
aussi,  et  June  sa  fiancée,  qu’il 
aimait  profondément  pourra 
suivre  l’élan  de  son  cœur  puis- 
qu’elle préférait  l'ingénieur 
Lane. 

TECHNIQUE.  — Henry  Ha- 
thaway a composé  ce  film  à la 
fois  largement,  et  par  petits  ta- 
bleaux, bornant  sa  vision  aux 
nécessités  de  la  couleur.  Son 
film  est  robuste;  il  contient  de 
solides  bagarres  qui  plairont  au 
public  populaire.  On  respire  et 
l’on  voit  clair.  La  Fille  du  Bois 
Maudit,  en  plus  de  la  suc- 
cession de  ces  paysages  lumi- 
neux et  chatoyants,  est  inter- 
rété avec  réalisme  par  Sylvia 
2 dney,  et  deux  jeunes  premiers 
aussi  sympathiques  : Fred 
Murray  et  Henry  Fonda. 

— x.  — 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Pierre  Colombier. 

Auteur  : Yves  Mi  ronde. 

Décorateur  : Jacques  Colom- 
bier. 

Opérateur  : R.  Le  Febvre  et 
Ribault. 

Musique  : Marcel  Lattès. 

Interprétation:  Lucien  Baroux, 
Betty  Stockfeld,  Colette  Dar- 
feuil,  Charles  Dechamps,  J. 
Hubert,  Arlette  Dubreuil,  Suf- 
fel,  Maurice  Maillot,  Jean  Lis- 
sier, Charlotte  Lysés,  Jean 
Dax,  Paillais,  Doumel. 

Studios  : Pathé  de  Joinville. 

Enregistrement  : R.  C.  .4. 

Durée  de  projection  : 1 h.  40. 

Production  : Hubert  Bourlon. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Nous  assistons  à la  plus  folle, 
à la  plus  divertissante  fantai- 
sie qui  soit,  pourtant  basée 
sur  un  quiproquo  de  caractè- 
re macabre  : un  faux  mort  as- 
siste à son  enterrement,  et 
tente  vainement  de  réintégrer 
son  identité.  Grâce  à ce  pos- 
tulat, Yves  Mirande,  l’auteur, 
P.  Colombier  le  réalisateur  et 
Baroux  l’interprète,  construi- 
sent une  œuvre  échevelée, 
aux  scènes  inénarrables,  tou- 
jours piquées  d’un  soupçon 
d’humour  cruel  mais  auquel  on 
ne  résiste  pas.  Lucien  Baroux 
est  irrésistible,  et  sa  belle 
partenaire,  Betty  Stockfeld 
est  une  splendide  veuve  pour 
qui  l’on  comprend  qu’on  res- 
suscite. Œuvre  essentielle- 
ment gaie,  dotée  d’un  étince- 
lant et  cynique  dialogue  : Une 
Gueule  en  Or  est  destiné  à un 
énorme  succès. 

SCENARIO.  — Le  Marquis 
de  Barfleur,  laid  à faire  peur  est 
pourtant  aimé  de  sa  belle  jeune 


Tchapaïew 

Film  dramatique  parlé  en  russe 

Maurice  Rouhier 

Origine  : Russe. 

Réalisation  : Frères  Wassilieff. 
Auteur  : Fourmanov. 


Nous  avons  déjà  donné  en 
son  temps  d’exclusivité  la 
critique  de  cette  originale 
bande  de  la  production  so- 
viétique. Une  seconde  vision 
du  film  nous  confirme  dans  la 
valeur  spectaculaire  de  cette 
œuvre  solide,  où  s’affirme  le 
génie  des  masses  que  possè- 
dent les  réalisateurs  Wassi- 
lieff, et  la  sobre  puissance  des 
interprètes,  tous  dotés  de 
masques  virils  et  de  gestes 
naturels  émouvants. 


femme  qu'il  trompe  avec  une 
poule.  H apprend  èi  son  tour  que 
sa  maîtresse  le  trompe.  Il  com- 
prend sa  disgrâce  physique  et 
se  fait  opérer  le  visage.  Mécon- 
naissable, il  tente  de  reprendre 
sa  situation,  vainement  puisque 
Mme  de  Barfleur  pour  se  venger 
de  son  mari  a « adopté  » un 
quelconque  noyé  de  la  Morgue 
comme  son  mari  et  porte  son 
deuil.  Devenu  portier,  puis  maî- 
tre d’hôtel  du  Palace  Méditer- 
ranéen où  « sa  » femme  passe 
un  veuvage  trépidant,  la  Mar- 
quis finit  par  triompher  de 
l’hostilité  de  « sa  veuve  » Ils  se 
réconcilient. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

— L’autorité  et  le  comique  de 
Baroux,  la  beauté  resplendissan- 
te de  Betty  Stockfeld,  les  très 
grands  et  luxueux  décors,  les 
scènes  incontestablement  comi- 
ques de  l’institut  de  chirurgie 
faciale,  de  la  Morgue  (mais 
oui!),  du  bar,  les  méprises  et 
transformations  de  Baroux  et 
le  dialogue  incisif. 

TECHNIQUE.  — Pierre  Co- 
lombier a conduit  brillamment 
son  film  qui,  pourtant  flotte  au 
centre.  Il  se  reprend  ensuite  et 
termine  dans  une  scène  nuancée. 
Des  tableaux  fort  élégants,  de 
grands  décors,  une  photo  par- 
faite servent  un  des  plus  mor- 
dants dialogues  qui  soient.  Cer- 
tains effets  portent,  mais  paraî- 
tront de  mauvais  goût.  On  y rit. 

INTERPRETATION.  — Lu- 
cien Baroux  est  irrésistible  en 
mort  vivant,  et  il  sait  admirable- 
ment détailler  un  «mot»,  filer 
un  dialogue,  bit  quelle  émotion! 
Betty  Stockfeld  est  suprêmement 
captivante.  Tous  deux  dominent 
de  très  haut  une  distribution 
par  ailleurs  brillante. 


Tchapaïew  est  en  période 
de  doublage. 

Rappelons  le  sujet  : Un 
chef  de  partisans  accepte  dif- 
ficilement la  discipline  ap- 
portée dans  sa  bande  par  un 
commissaire  du  peuple,  mais 
celui-ci  éduque  et  transforme 
l’âme  de  cet  animateur.  Tcha- 
pai'ew  devient  un  g^and  chef 
qui  meurt  après  une  sanglante 
bataille  livrée  aux  russes 
blancs. 

Cette  épopée  d’une  des 
phases  de  la  révolution  russe 
a été  traitée  largement,  à 
pleins  bords,  dans  des  scè- 
nes d’une  force  farouche  con- 
vaincante. 

C’est  là  un  grand  film, 
rempli  de  scènes  pesantes  et 
criblé  de  défauts  habituels 
aux  films  russes.  — x.  — 


On  ne  roule  pas 
Antoinette 

Vaudeville 

Paramount 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Pierre  Madeux. 
Supervision  : Ch.  Jaque. 

Auteur  : M.  Hennequin  et  P. 
Veber.  Scénario  : Mad.  Bussy 
et  Vendresse. 

Décorateurs  : Ménessier  et  Ré- 
naux. 

Opérateurs  : Kanffmann  et  Ger- 
main. Son  : Willmarth. 

Musique  : Oberfeld. 

Interprétation  : Pauley,  Ar- 
mand Bernard,  Simone  Re- 
liant, Stéphen,  Alice  Tissot, 
Saint-Granier,  Suzy  Leroy  et 
Ch.  Lemontier. 

Studios  : Paramount  Saint- 
Maurice. 

Enregistrement  : W.  E. 

Durée  de  projection  : 1 h.  17. 

Production  : H.  Ullmann. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Ce  petit  film  amusant  appar- 
tient à un  genre  qui  a fait  ses 
preuves  : le  vaudeville  filmé. 
On  ne  roule  pas  Antoinette 
doit  faire  recettes,  et  l’en- 
train et  la  bonne  humeur  qui 
l’animent  le  désignent  parmi 
les  champions  de  cette  caté- 
gorie, à côté  de  succès  avé- 
rés comme  La  Famille  Pont- 
Biquet  par  exemple.  Ses  qui- 
proquos, ses  « mots  » de 
théâtre  feront  rire. 

SCENARIO.  — Le  Comte 
Hubert  de  Prémaillac  épouse 
une  jeune  fille  d’Angoulème  : An- 
toinette de  la  Tour-Barrée  que, 
pour  la  dégoûter  à tout  jamais 
de  la  vie  nocturne  de  Paris,  il 
trahie  de  boite  en  boite.  Mais 
Antoinette  prend  goût  à ces 
plaisirs.  Et  elle  est  bien  près  de 
tromper  son  mari.  Le  beau-papa, 
général  en  retraite,  se  mêle  à ces 
brouilles  d’époux  et  vient  tout 
compliquer.  Mais  l’imbroglio  se 
dénoue  dans  une  villa  de  Chen- 
nevière.  Et  Antoinette  que  son 
mari  ne  saurait  rouler  se  récon- 
ciliera avec  lui,  tandis  que  leurs 
faux  complices  disparaissent  de 
la  scène.  Seul  le  brave  général 
continuera  à tromper  son  indul- 
gente et  sereine  épouse. 

BASES  D’EXPLOITAYION. 
— La  situation  des  deux  époux 
voulant  se  faire  prendre  en  fla- 
grant délit  d’adultère. 

TECHNIQUE.  — M.  Madeux 
a composé  ce  film  selon  la  règle 
établie  : de  bonnes  scènes  trai- 
tées simplement,  franchement. 
Film  bien  photographié,  aux  dé- 
cors confortables.  Le  son  est 
naturellement  excellent.  On  re- 
grette le  manque  de  trouvailles. 

INTERPRETATION.  — Pau- 
ley et  Armand  Bernard,  couple 
comique  apprécié  par  le  public 
fera,  une  fois  de  plus,  recettes. 
Leurs  personnages  ne  sont  pas 
très  fins,  mais  ils  amusent  et  la 
jolie  Simone  Renant  est  une 
épouse  agréable  et  aguichante 
à souhait.  Stéphen  joue  bien 
l’amoureux  ahuri,  Lemontier  est 
un  valet  de  style  et  Saint-Gra- 
nier charge  spirituellement  son 
détective  loufoque.  — x.  — 


Enfin  ! 

UN  GRAND  FILM  GAI 

NOËL-NOEL 

PRÉSENTÉ  SOUS  UN  JOUR  NOUVEAU 

DANS 


TOUT  VÂ  iTUSÈS  BIEN 


LE  JAZZ  RAY  VENTURA 

ET  SES  COLLÉGIENS  * 

^Musique  de  Paul  Misraki^^P^ 


un  film  d Henry  WULSCHLEGER 
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FRANCE- 

PRODUCTIONS 

17,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS  (8  ( 


BALZAC  04-62 


ENREGISTREMENT 

WESTERN  ELECTRIC 


UNE 

PR  EM  I È R E LISTE 
DES  PRINCIPAUX 
INTERPRÈTES 
DE  CE  FILM: 


FELIX  OUDART 
COLETTE  DARFEUIL 
MAURICE  ESCANDE 


Marguerite  M0REN0 

(LA  MARQUISE) 

( A suiüre ) 


1 


ARNER  BROS.  FIRST  NATIONAL 


PRESENTERA 


A L’APOLLO 

20,  RUE  DE  CLICHY,  PARIS 

A 10  HEURES  TRÈS  PRÉCISES 


LE 


26 


MAI 


BRUMES 


AVEC 


JAMES  CAGNEY 


PAT  O’BRIEN 


Un  film  angoissant 
à la  gloire  de  l’aviation  civile. 


LE 


27 


MAI 


LA 

FEMME 

TRAOUÉE 


AVEC 


A 

KAY  FRANCIS 


c 


SYBIL  JASON 


La  lutte  d une  m'ere 
contre  la  méchanceté  des  hommes. 


LE 


2S 


MAI 


ÉMEUTES 


AVEC 


JAMES  CAGNEY 


MARGARET  LINDSAY 


Un  puissant  film  d’action 
plein  de  couleur  et  de  mouvement. 
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line  intéressante  Jurisprudence  concernant 
les  Producteurs  de  Uns 


L’éminent  Président  qui  a été  saisi  du 
référé  des  parents  de  Marie  Bashkirtseff 
afin  de  saisir  le  film  qu’ils  prétendaient 
déshonorant  pour  la  mémoire  de  leur  cou- 
sine, a rendu  l’ordonnance  dont  nous  repro- 
duisons intégralement  le  texte  ci-après,  en 
raison  de  l’importance  considérable  des 
principes  qu’elle  pose. 

Elle  se  passe  de  commentaire  et  elle  fixe 
d’une  façon,  selon  nous  décisive,  les  rap- 
ports entre  les  producteurs  et  les  héros  qui 
font  le  sujet  de  leurs  films. 

Il  était  temps  de  mettre  un  terme  aux 


ORDONNANCE  DE  REFERE  RENDUE  LE  11  MAI  1936,  PAR  M.  LE  PRESIDENT 
LEBHAR.  AFFAIRE  NEMEROVSKY  c/  HANDLER,  TARCALI  ET  AUTRES 


Nous,  Président  de  Section,  oui  Pierre 
Gabriel,  avocat  assisté  de  Baugas,  avoué  de 
la  Veuve  Nemerovsky  et  de  son  fils,  Mar- 
cel Laurens,  avocat  pour  Tarcali,  tant  en  son 
nom  personnel  que  comme  directeur  du 
Studio  de  l’Etoile,  François  Bitte,  avocat 
pour  Handler,  Jean  S.  Rapoport  avocat  as- 
sisté de  Haquiri  avoué,  pour  la  Panta-Film; 

Attendu  que  s’étant  déjà  fait  un  nom  dans 
le  monde  artistique  de  l’époque,  Marie  Basil- 
kirtseff  est  morte  en  1884,  à 24  ans,  laissant 
des  « mémoires  » dont  la  publication  pos- 
thume lui  vaut  une  notoriété  littéraire  mé- 
ritée; 

Qu’un  film  intitulé  Marie  Bashkirtseff 
projeté  dans  l’établissement  cinématogra- 
phique « Le  Studio  de  l’Etoile  » doit  l’etre 
dans  d’autres  établissements,  et  qu'intro- 
duit par  la  cousine  germaine  de  Marie  Bash- 
kirtseff et  le  fils  de  cette  cousine,  le  référé 
tend  à la  séquestration  du  film  jusqu'à  solu- 
tion de  l’instance  que  les  demandeurs  au 
référé  se  disent  décidés  à former  pour  ob- 
tenir réparation  du  préjudice  résulté  de  la 
présentation  de  « scènes  portant  la  plus  gra- 
ve atteinte  au  souvenir  de  celle  dont  ils  sont 
les  descendants  les  plus  directs  » ; 

Attendu  que  la  demande  de  séquestration 
provisoire  du  film  ne  peut  avoir  pour  base 
les  dispositions  de  l’art.  34  al.  1er  de  la  loi 
du  29  juillet  1881,  modifiée  par  la  loi  du  29 
sept.  1919  même  si  l’on  pouvait  considérer 
Marie  Bashkirtseff  attaquée  par  le  film,  les 
héritiers  vivants  d’un  mort  attaqué  n’étant 
habilités  par  le  texte  cité  à actionner  le  dif- 
famateur, que  si  par  ses  attaques,  ce  der- 
nier a voulu  les  atteindre; 

Qu’il  reste  à apprécier  si,  hors  cette  in- 
tention des  défendeurs  au  référé,  les  de- 
mandeurs semblent  établir  à leur  charge  au 
sens  de  l’art.  1382  du  Code  Civil,  une  faute 
préjudiciable  à ces  demandeurs  seule  sus- 
ceptible de  justifier  la  mesure  provisoire 
sollicitée,  et  cependant  non  précisée  à l’ex- 
ploit introductif  du  référé; 

Attendu  que  l’historien  lui-même  n’a  d’au- 
tre devoir  dans  ses  relations  et  apprécia- 
tions que  le  souci  de  la  vérité  ou  de  ce  qu’il 
croit  de  bonne  foi  la  vérité; 

Qu’il  est  actuellement  convenu  de  voir 
une  histoire  romancée  ou  un  roman  histori- 
que dans  le  développement  imaginatif  d’un 


fait  ou  de  faits,  même  non  réels,  en  harmo- 
nie avec  le  caractère  et  la  vie  d’un  person- 
nage de  l’histoire  politique,  artistique  ou 
littéraire , et  que  le  lecteur,  le  spectateur  ou 
l’auditeur,  préalablement  et  expressément 
averti  du  caractère  fantaisiste  de  l’œuvre, 
comme  il  l’est  en  l’espèce,  à chaque  séance 
cinématographique,  par  un  appréciateur 
qualifié,  l’auteur  est  irrépréhensible  si,  sans 
déformation  de  la  manière  d’être,  de  l’esprit, 
de  la  conduite  et  des  caractéristiques  de  son 
personnage,  il  fait  participer  ce  dernier  à 
des  scènes  purement  imaginaires,  sans  ca- 
ractère offensant; 

Que  c’est  bien  ce  qui  parait  avoir  été  réa- 
lisé par  l’auteur  du  film; 

Attendu  que  seule  serait  fautive  dans  une 
œuvre  et  singulièrement  dans  un  film,  une 
défiguration  frappant  le  personnage  repré- 
senté d’une  flétrissure  pouvant  être  considé- 
rée comme  se  répercutant  sur  les  membres 
de  sa  famille,  et  que  non  seulement  aucune 
flétrissure  ou  atteinte  ne  se  dégage  du  film 
pour  Marie  Bashkirtseff , mais  qu’il  ne  sem- 
ble pas  surtout  pouvoir  préjudicier  aux 
consorts  Nemerovsky; 

Attendu  que  les  « Mémoires  » de  Marie 
Bashkirtseff,  dont  l’accent  de  sincérité  ne 
constitue  pas  le  moindre  attrait,  justifie- 
raient, s’il  en  était  besoin,  le  sentiment  na- 
turel de  parents,  même  éloignés  et  portant 


agissements  de  certains  qui  prétendent  trou- 
bler l’industrie  cinématographique  sous  le 
couvert  de  scrupules  moraux  dont  la  sincé- 
rité n’est  pas  toujours  évidente.  Il  est  bien 
entendu  que  nous  n’entendons  pas  viser  les 
héritiers  de  Marie  Bashkirtseff,  car  nous 
sommes  trop  heureux  de  l’apaisement  don- 
né par  M.  le  Président  Lebhar  aux  inquié- 
tudes des  producteurs,  pour  songer  à adres- 
ser des  griefs  aux  demandeurs  de  ces  sortes 
d’affaires. 

Une  fois  de  plus,  les  producteurs  peu- 
vent rendre  grâce  à M'  J.  S.  Rapoport. 


Dolly  Haas  est  la  principale  interprète  du  magnifique 
film  Le  Lys  brisé  que  nous  verrons  prochainement. 


un  autre  nom,  d’écarter  toute  atteinte  pour 
eux  préjudiciable,  au  souvenir  d’une  jeune 
fille  qui  a pu  écrire  comme  dernière  pen- 
sée : « Je  crois  n’avoir  jamais  eu  de  pas- 
sion basse,  intéressée  ou  dépravée  » . 

Mais  attendu  que  la  succession  de  vues 
réalisée  par  le  film  incriminé  ne  porte  pas 
atteinte  à la  pureté  de  vie  de  Marie  Bash- 
kirtseff et  que  même  le  « Maupassant  » fi- 
guré manifeste  la  décence  du  sentiment  l’at- 
tirant vers  celte  jeune  fille  dont  la  figure, 
assez  exactement  modelée  sur  celle  qu’en 
donnent  ses  propres  Mémoires,  ne  sort  pas 
diminuée  des  scènes  fantaisistes  auxquelles 
le  film  la  fait  participer,  malgré  quelques 
imprudences  qu’excusent  la  jeunesse  et  la 
fougue  de  l'héroïne  représentée  (dors  élève 
de  l’Institut  Julian. 

Par  ces  motifs  : 

Au  principal,  renvoyons  les  parties  à se 
pourvoir,  et  disons  n’y  avoir  lieu  d’ordon- 
ner la  mesure  sollicitée. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

Tl  T R A-FILM 


26,  Rue  Morbeuf,  PARIS 


Tél.:  ÉlYSÉES  00-18  et  00-29 


Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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A PAKIS  CLTTE  SEMAINE  î 


Il  NOUVEAUX  FILMS 
5 films  français. 

1 version  française. 

2 versions  doublées. 

5 filins  parlant  américains. 

1 film  parlant  russe. 


EXCLUSIVITES  DES  FILMS 
PARLANT  FRANÇAIS 

4e  semaine  : 

L’Appel  du  Silence  (Colisée). 

Films  Relief  Louis  Lumière  (Im- 
périal). 

3e  semaine  : 

Le  Vagabond  Bien-Aimé  (v.  f.)  (Ma- 
rignan). 

Ire  semaine  : 

On  ne  roule  pas  Antoinette  (Para- 
mount). 

Club  de  Femmes  (Madeleine). 

L’Inspecteur  Grey  (Gaumont-Pa- 
lace). 

Topaze  (Ciné-Opéra). 

Pattes  de  Mouche  (V.  F.)  (Max 

Linder). 

Une  Poule  suy  un  Mur  (Rcx). 

EN  SECONDE  VISION 

Les  Petites  Alliées  (St.  Universel). 

Marinella  (Gaumont- Palace). 

SALLES  DE  QUARTIER 

Les  Nuits  moscovites.  — Bozam- 
bo  (d.).  — Mam’zelle  Mozart; 
Michel  Strogoff.  — Coups  durs. 
- Le  Coup  de  Trois.  — Beckv 
Sharp.  — Crocs  et  Griffes.  — Le 
Secret  magnifique.  — Le  Roman 
d’un  Spahi.  — Le  Médecin  mal- 
gré lui.  — Martha.  — Les  Deux 
Gamines.  — Train  de  Plaisir. 

PRINCIPAUX  FILMS  PARLES 
EN  LANGUES  ETRANGERES 

(Salles  spécialisées) 

11e  semaine  : 

Temps  modernes  (Marigny). 

7e  semait  te  : 

Solitude  (Lonesome)  et  Double  Ven- 
geance (Murderman)  (Acacias). 

Le  Petit  Lord  Fauntleroy  (Avenue). 

6e  semaine  : 

Radio  Crochet  (Millions  in  the  air) 
(Studio  28). 

5e  semaine  : 

Code  Secret  (Rendez-vous)  (Champs- 
Elysées). 

4e  semaine  : 

Désir  (V.  O.)  (Marbeuf). 

Hooray  For  Love  (Washington). 

Carmen  Blonde  (Studio  de  l’Etoile). 

3e  semaine  : 

Impétueuse  Jeunesse  (Edouard  VII). 

Vedette  Hongroise  (Ermitage). 

2e  semaine  : 

Sylvia  Scarlett  (Mogador). 

Us  étaient  trois  (These  three)  (Mi- 
racles-Byron). 

The  Lady  consent  (Madame  y 
consent)  (Balzac). 

Le  Mort  qui  marche  (Apo'lo). 

Amis  nour  toujours  (Apollo). 

Frontière  (soviétique)  (Panthéon). 

Mexico  et  retour  (Red  Salutc)  (Bo- 
naparte). 

Splendor  (Agriculteurs). 

lre  semaine  : 

Follow  the  fleet  (Paris). 

Une  Nuit  à l’Opéra  (Olvmpia). 

Les  Marins  de  Cronstadt  (soviéti- 
auei  (Marivaux). 

Gambling  et  Redheads  on  Parade 
(Washington). 

Usine  à Scandales  (Clichy  Palace). 


DANS  LES  CINE-CLUBS 

MARDI  26  MAI,  21  h. 

Ciné-Club  de  Paris,  salle  Pois- 
sonnière. 

Mon  Mari,  le  Patron. 

MERCREDI  27  MAI,  20  h.  45. 

Ciné-Club  de  la  Femme,  F.  I.  F. 
L'Homme  invisible  ; Cinéma  au 
Service  de  l’Histoire. 

( JEUDI  28  MAI,  21  h. 

| Club  Cinégr.  32,  F.  I.  F. 

I Exfase‘ 

VENDREDI  29  MAI,  21  h. 

( Cercle  du  Cinéma,  F.  I„  F. 
î Le  Fantôme  qui  ne  revient  pas; 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  i 3 fr 
la  ligne.  — Autres  annonces  i 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  t 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  i 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


VENTE  AUX  ENCHERES 


Ciné  Périgueux,  mise  à prix: 
125.000  francs. 

Ciné  Saint-Astier  (Dordo- 
gne) mise  à prix  : 25.000  francs. 

Adjudication  Me  Chouzenoux,  j 
notaire  Périgueux,  5 juin  1936. 


DIVERS 


Représentant  sérieux,  bon- 
nes références,  ayant  voiture, 
cherche  représentation  Paris, 
Banlieue  ou  Province. 

Case  P.  A.  à la  Revue. 


Représentant  films,  bonnes 
références,  ayant  voiture,  de- 
mande représentation,  fixe  ou 
commission,  pour  Paris,  Ban- 
lieue ou  Province. 

Case  B.  H.  à la  Revue. 


Opérateur-électricien,  sé- 
rieuses référ.  actuellement  libre. 
Cherche  emploi. 

Case  M.  C.  R.,  à la  Revue. 


ACHATS  MATERIEL 


Achèterai  appareils  sonores 

d’occasion.  Très  bon  état  ga- 
ranti. 


Disposant  30.000  fr.,  cherche 
gérance,  ou  location-vente. 

Case  P.  C.  L.  à la  Revue. 


ADJUDICATION 


Adj.  Et.  Popelin,  not.  à Paris, 
le  28  Mai,  14  h.  15.  2 Droits  aux 
baux  locaux  à usage  de 
Studio  Cinématographique 
1°  à Courbevoie,  angl.  r.  Mathil- 
de et  Armand-Sylvestre  (av. 
prom.  de  vente); 

2“  à La  Garenne-Colombes,  72, 
r.  du  Château  (sans  prom.  vente) 
y compris  pr.  ch.  lot  matér.  et 
div.  droits  et  charges.  M.  à px  : 
pt  êr.  baissé  : 40.000;  30.000. 
Cons.  : 15.000  et  12.000  en  esp. 
ou  chèque  visé.  S’adr.  not.  et  à 
M.  Germain,  syndic,  7,  r.  Chris- 
tine. 


Case  A.  Y.  Z.,  à la  Revue. 


Cherche  pr  Caméra  35  mm. 

objectif  foyer  35  à 50,  ouver- 
ture minimum  3,5.  Jean  Mineur. 
Publicité.  Valenciennes. 


VENTE  MATERIEL 


Ecran  Perlé  Diaton  3x4  m., 
transonore,  cédé  à 1.200  fr. 

A.  Carmona,  4,  rue  Généra  1- 
Lanrezac,  Paris  17e. 


« VISAGES  DE  FRANCE  » 

Nous  sommes  particulière- 
ment heureux  de  signaler  le  suc- 
cès considérable  que  vient  d’ob- 
tenir Visages  de  France  dans  le 
circuit  Pathé-Cinéma  à Paris  et 
en  Banlieue.  A chaque  représen- 
tation le  public  par  ses  applau- 
dissements a confirmé  l’accueil 
chaleureux  que  la  Presse  una- 
nime avait  réservé  à ce  beau  film 
lors  de  sa  présentation  corpora- 
tive. Visages  de  France  fait 
grandement  honneur  à Fred 
d’Orengiani  et  à 1).  KirsanofF. 


204  fauteuils  pr  cinéma, 

parfait  état,  à vendre  d’occa- 
sion. Offre  raisonnable  acceptée. 
Urgent.  Voir  M.  Lagneau,  « Pa- 
lais de  la  Radio  »,  30  bd  des  Ita- 
liens, Paris. 


■ Georges  Prieur  qui  vient 
de  jouer  dans  LES  LOUPS  EN- 
TRE ELÏX  un  rôle  très  impor- 
tant, tournera  prochainement 
dans  AU  SERVICE  DU  TSAR. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  25  MAI 
Rcx,  10  heures. 

La  Flamme  (Société  d’Edition  et  de 
Location  de  Films). 

Edouard-VII,  10  heures. 

Code  seicret  (M.-G.-M.). 

MARDI  26  MAI 

Apollo,  10  heures. 

Visibilité  nulle  (Warner  Bros). 
Edouard-VII,  10  heures. 

Les  Révoltés  du  Bounty  (M.-G.-M). 

MERCREDI  27  MAI 

Marignan,  10  heures. 

Disque  413  (Eclair-Journal). 

Apollo,  10  heures. 

La  Femme  Traquée  (Warner  Bros). 
Edouard-VII,  10  heures. 

Anna  Karénine  (M.-G.-M.). 


JEUDI  28  MAI 
Rex,  10  heures. 

Une  Poule  sur  un  Mur  (Pellegrin  Ci- 
néma). 

Apollo,  10  heures. 

Emeutes  (Warner  Bros). 
Edouard-VII,  10  heures. 

Broadway  Melody  1936  (M.-G.-M.). 

DATES  RETENUES 

3 juin  : S.  E.  L.  F.  et  M.-G.-M. 

4 juin  : Films  Vog  et  M.-G.-M. 

8,  9,  10,  11  juin  : Radio  Cinéma. 

16,  17  et  18  juin  : Warner  Bros. 


LE  NOUVEAU  BUREAU 
DU  SYNDICAT  DES 
DIRECTEURS  MOSELLANS 

Le  Syndicat  des  Directeurs  de 
Cinémas  de  la  Moselle,  fondé  en 
1926  comme  «Amicale»,  a dans 
sa  réunion  du  comité  du  14  mai 
constitué  son  bureau  comme 
suit  : 

Président  : M.  Roger  Xardel 
(Metz); 

Vice-Président  : M.  Ginter 
(Thionville); 

Secrétaire  : M.  Arendt  (Metz); 

Secrétaire-adjoint  : M.  Hot- 
ton  (Thionville); 

Trésorier  : M.  Mangenot 
(('louange)  ; 

Trésorier-adjoint  : M.  Molard 
( Hagondange). 

FERNANDEL  TOURNE 
« UN  DE  LA  LEGION  » 

Dans  un  grand  bar  des 
Champs-Elysées,  le  sympathique 
Fernandel,  souriant  et  affairé, 
répondait  à toutes  les  questions. 

On  avait  appris  son  prochain 
départ  pour  l’Afrique,  et  la 
Presse  avait  tenu  à le  fêter  au 
cours  de  cet  amical  cocktail. 
Son  producteur  Calamy  nous 
renseigna  : Un  de  la  Légion  al- 
lait être  tourné  dans  le  pays 
même  de  la  Légion,  à Sidi-Bel- 
Abbès.  Fernandel  ferait  un  su- 
perbe légionnaire,  et  ses  par- 
tenaires, Paul  Azaïs,  Arthur  De- 
vère,  Suzy  Prim  et  Le  Vigan 
composeraient  des  figures  pit- 
toresques dans  cette  aventure 
cocasse  mais  humaine  qui,  pa- 
rait-il,  ouvre  une  voie  nouvelle 
au  comique  français.  — L.  D. 

A NICE-COTE  D’AZUR-P.  T.  T. 

Nous  apprenons  avec  plaisir 
que  notre  aimable  collaborateur, 
Edmond  Epardaud  vient  d’être 
chargé  de  la  rubrique  cinémato- 
graphique au  poste  national  Ni- 
ce-Côte-d’ Azur-P . T.  T.,  où  il  fe- 
ra chaque  semaine  une  conféren- 
ce sur  toutes  les  questions  inté- 
ressant la  production.  Sa  pre- 
mière causerie  a été  un  vibrant 
hommage  à la  gloire  de  Louis 
Lumière.  Les  auteurs,  réalisa- 
teurs, éditeurs  et  interprètes  se- 
ront sûrs  de  trouver  auprès 
d’Edmond  Epardaud  le  meilleur 
accueil  et  le  plus  ferme  appui. 
TROIS  JOURS  DE  PERM’ 

Voici  un  record  difficile  à 
battre.  Le  25  mars  dernier  avait 
lieu  le  premier  tour  de  mani- 
velle de  Trois  Jours  de  Perm’. 
Le  12  mai  le  film  était  présenté 
aux  acheteurs.  Et  voici  que  le 
Rex  l’inscrit  en  exclusivité  pour 
l’un  de  ses  prochains  spectacles. 

Trois  Jours  de  Perm’  est  in- 
terprété par  André  Berley,  Dol- 
ly  Davis,  Max  Lerel,  Alice  Tis- 
sot, Jacqueline  Daix  et  Claire 
Gérard. 


■ Max  Michel,  dont  on  n’a 
pas  oublié  l’intéressante  créa- 
tion dans  LLTCRECE  BORGIA, 
est  actuellement  au  Maroc  où  il 
tourne  sous  la  direction  de  Mar- 
cel L’Herbier  dans  LES  HOM- 
MES NOUVEAUX. 

■ Geno  Ferny  a fait  une  créa- 
tion très  amusante  dans  le  beau 
film  de  Marcel  Gras  : AUX 
JARDINS  DE  MURCIE. 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  19,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 
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UES  GRANDES  F RMES  DE  FRANCE 


ENREGISTREMENT  SONORE 


Q3HI 


Société  à responsabilité  limitée  ou  copitol  de  50.000  •«. 


AGENTS  EXCLUSIFS  POUR  LA  FRANCE 

1 bis  Bd.  Gouvion-St-'Cyr 
Tel.  : Galvani  90-08 


Salle  de  Projection 

de  9 heures  ri  19  heures 

40  francs  i’heure 

de  19  heures  à 24  heures 

60  francs  l’heure 

18,  rue  Choron, 
Notre-Dame  de  Lorette  (9°) 
Tel.  : Trudaine  00-91 


EXPRESS 
TRANSPORT  L10 

Tout  ce  qui  concerne 
le  transport  de  films 


Ch.JoURJON  £ 

. + 


Pari J 


' C ■!*<■* 


GïïLNiOS 
RiEI 


lo  maison 
Tirage  de 


lodélej. 
IJUxoliOv/ 

. À éPINAy-i-ÊEINt 


iév v 

\m 

JiÀM 

e un  t n o les  automatiques 

79,  Champs-Elysées  (8e> 
Tel,  BALZAC  47-95 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


27,  rue  de  Flandre,  27 
PARIS  (19e) 

Téléph.:  NORD  37-32  (6  lignes) 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 
2, RUE  DE  ROCROY 

TeLÏRUD.  72-81  parisgog 

ôllüN  E.S, 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


IPrCIICJICtl  n LLECTCitlU  1 

A 6 È. Guillaume  Tell. DaDI/.i7!  ü 
^ Tel  Carnot  99  30*99.11  ^ 


'Po-u’t  vofte  PUBLICITÉ 

et  te  LANCEMENT 

cle  \res  films 
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IL  CINEMA,  ITALIAN0 

1 II  O,  H ■■  o a il  «V  a y 

NEW  VOIt  K City 

Téléphone  Cuti.  7 47  16.  17.  18.  1» 

Cible  FILIUDAY  NEW  YOKK 

a 

Itaui'hKlrusse  4 

BEKLI1V  \V  35 

Téléphone  : B.  5 Barba  rossa  68)9 

Câble  : LIGE  T B I L D BU  H N Ej  B E R L I N 
Choques  Postaux:  BERLIN  52.421 

■ 

II!),  !)l,  Wartlour  Street 

1.  O K t»  <>  W W 1 

Télé  'phone  G e d 5741.2.1 

Cible  MOVIPICNEWS  KATH  LONDON 

□ 

B,  Itue  Palermo 
■t  O .41  U <1051 

Téléphone  N°  4298? 

H 

A bonnements  : L 20  par  an. 

Abonnement  s 15  S par  an. 

Abonnements  : 30  RM  par  an. 

Abonnements  £ 3 pai  in. 

E3 

■ 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


LES  PLUS  BELLES  AFFICHES 

SONT  EXÉCUTÉES  PAR 


CINE 


^RAPHIE 


19,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  PARIS  - tèi.:  Roquette  69-64, 69-65 
NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES  : BICHON  — LES  BATELIERS  DE 
LE  SECRET  DE  POLICHINELLE  — TARASS  BOULBA  — LA 

CŒUR  DE  GUEUX  - LA  ROUTE  HEUREUSE. 


LA  VOLGA 
GARÇONNE 


LES  FILA  § VOG  présentent 


14  bis.  Avenue  RACHEL 
PARIS 

Tél,  : MARC.  70-96 


ARMAND  BERNARD 
COLETTE  DARFEUIL 


UN  FILM  DE 


dans 


avec 


MARCELLE  PRAINCE 


CHARLES  LEMONTIER  ■ SIMONE  RENANT  - MARCEL  VIDAL 

MONA  DOLL  - GALLET  - CLAIRE  GÉRARD  - P.  VILLE  - J.  KOLB  - P.  ATHON 

et 


Pierre  STEPHEN 


SCÉNARIO  ET  DIALOGUES  DE  CHARLES  LEMONTIER 


Scénario  de  JEAN  GUITTON  — Mise  en  scène  de  L.  MOGUY 

avec 

GABRIELLE  DORZIAT  — PAULINE  CARTON  — MILLY  MATHIS 
MADELEINE  ROBINSON  — JEAN  PÉRIER  — MAUPI  — CARPENTIER  — P.  JUVENET 


mi 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


; FILMS  ALBATROS 

:7,  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16 
Ê Tel.  : JASMIN  18-96 


WÊk 

OM-FI 


PELjOHPlL^ 

ÎS.  A,  FELLNER  & SOMLO 

E 1 28,  Boulevard  Haussmann,  128 
Ë PARIS  (8*) 

|réléph.:  Laborde  80-12  et  88-13 

= Adr.  Tél.  : ASTUTENESS 


4, Rue  Puteaux . Paris  xvn? 

5<aérUv  TTWcadet  2265- 9501- 95 02 


ItCUfllI 

(JACQUES-JEAN  NATANSON 

Ez  4,  rue  Chalgrin,  4 

E (Passy  93-19) 

I PARIS  (16e) 


à. 


ALLIANCE 

; CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE 

I 11  bit,  rue  Volney  — PARIS 

j fél.  l Opéra  89-65,  89-56,  89-57 
Inter  spécial  : 752 


^COMPAGNIE  française 
ê CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  Hue  Françols-l'r 

S Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
g Adr.  télégr.  : Cofraciné 

fillllllll 


17,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (V1IP) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables:  LERE  BEN-PARI  S 


\ PAIR  DS.  7 

Ifilms! 


1(5,  avenue  Hoche,  Paris  (8') 
Wagram  14-80 


EXCLUSIVITE 
UES  FILMS 
FERNAND  RI  VERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16e) 

Téléphone  : Passy  12-53 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 
à PARIS 

40,  RUE  V1GNON.  40 

Tél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


Paris- 
Cinéma- 
Location 

39,  boul.  Malesherbes 

PARIS  (8‘) 

Tél.  : Anjou  53-42  et  53-43 


Société  anonyme 

Maurice  LE1EVIANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  PRODUCTIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 
INTERNATIONALES 
GUY  CROSWELL  SMITH 
Directeur 

118.  Champs-Elysées,  PARIS 
Téléph.  : Balzac  18-88 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8e j 

Elysées  60-00  et  la  suite 

présentent  un  film  qui  aborde 
des  problèmes  sociaux 
et  politiques  d’une  brûlante 
actualité  : 

SOMMES-NOUS 

CIVILISES? 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  55-14 


36,  Avenue 
Hoclie 
Paris  (8f) 

Carnot  12-07 
• 30-21 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


/pa  r i $v/mV  IaVza?Ï8j3 


116  bis  Champs-Elysées 

PARIS  ( 8") 

Tel.  : Balzac  03-01 
Ad.  Tél.  : Cassvan-Paris 


“xcumVs  svnPic^MfUMS 


165.  Bou . Haussmann.  Paris  18" 

Téléphone:  BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Bachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


FILMS  de  IU R.S. S 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILM 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8e) 

Téléphone  : Balzac  09-22 


79. 

Champs- Ilystes 

Adr.  Télégr. 
PARIF1LM 


P I L»  M Téléphone: 
PRODUCTION  BALZAC  .9-45 


rue  Cardinal-Mercier,  caris  g 

• 1 

Edmond  RAT1SBONNE  S 

A dnunistraleur-Directeur  B 

léiéph.  : Trinité  40-84  g 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  nie  l'orluny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pavs-Bas. 

MAGIC  Ltil  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17e. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 
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ÎNÏTËÏr 
[STS. 

LES  ARTISTES  ASSOCIÉS  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 


AUX  MIRACLES-LORD  BYRON 

ICS  ÉTAIENT  TICOIS 

(3e  semaine) 

AU  THEATRE  MARIGNY  : CHARLIE  CHAPLIN 

CES  TEMPS  MODERNES 

(12e  semaine) 

A L’AVENUE 

CE  PETIT  LOIIH  FAIJNTCEKOY 

(9*  femaine) 


mmimnmmmr 
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Directeur  : Paul  Auguite  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Rédaction  et  Administration  i 

19,  Rue  de  la  Cour-det-Noue»,  Pari»  (20*) 

Téléphone  : Roquette  69-64  (lignes  group.) 

Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 

Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139 

Adr.  Télégr.  : LAC1FRAL-20  Pari» 
Abonnements  i 

France  et  Colonies  : Un  an  100  l'r.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Antres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dan 


Lucien  BÂROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.  d’Aguiar 


dan 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
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André  Lutjuet 

mise  en  scène 

de  Maurice  Tourneur 


PARIS -FILM -PRODUCTION 

79,  Av.  des  Champs-Elysées 

Téléphone  : BALZAC  19-45 


BIENTOT 

UNE  PARTIE  DE  CAMPAGNE 

d après  la  célèbre  nouvelle  de 


GUY  DE  MAUPASSANT 

Metteur  en  scène  : JEAN  RENOIR 


CM 


Le  plus  beau  drame  d’amour 
dans  la  plus  belle  des  lumières 


AUX  JARDINS  DE  MURCIE 


Une  Production  Marcel  Gras,  4,  rue  de  Marignan,  Parts  (8“) 


E O N D Ê E EN 


90. 

PAR 

Q1ARLE/  JOUPJON 


DIRECTEUR  GENERAL 

jacque;  MAÏÏIOT 


IR -TIRAGE 
RIO/- ECLAIR 
CAMÊRÊCLAIR 

1936 


LA  VIEILLE  MARQUE  FPANÇAI/b 
19  DUE  GAILLO  N 
PA.  f=P  I «M”* 


CCLAIP 


ASTRÂ 
PARIS 
FILMS  PKE3EMTE 


\m 


ASTRA 


* 


PA 


POLA  NEGRI 


ia  révélation  de  I année 


DANS  LE  NOUVEAU  FILM  DU 
GRAND  RÉALISATEUR  VIENNOIS 

WILLY  FORST 


istribution  Grlmde  Région  Parisienne 

ASTRA-PARIS-FILMS 

3,  RUE  TROYON,  PARIS 

Téléphone  : Etoile  06-47  et  06-48 


LE  MARDI 
2 JUIN 


réalisé  par  Mü 


A R N A U D Y 
DÉLIA- COL 

et 

i.  BÉLIÈRES 


au  MARIGNAN-PATHÉ 
à 9 heures  45 
présentation  de 


EL  PAGNOL 


MM.  les  Directeurs  seront  reçus 
sur  présentation  de  leur  carte. 


DES  RÉFÉRENCES 


PAQUEBOT  « NO  RM  AS  DIE 
THÉÂTRE 


A PARIS 

LE  MARIGNAN  PATHÉ 
LE  MARIVAUX  PATHE 
LE  RASPAIL  216 
LE  MAJESTIC  BRUNE 
LE  FLANDRE  29 
LE  MAILLOT  PALACE 

STUDIO  DES  ACACIAS 
LYON  PATHÉ 
SAINT-MARCEL  PATHE 
LE  BATIGNOLLES  CINEMA 
LE  CINÉMA  VIVIENNE 
LE  PALLADIUM 
L’ALEXANDRA 
LE  PÉPINIÈRE 
LE  CL UN Y 

LA  MAISON  DE  LA  CHIMIE 


LE 

LE 

LE 


RANI.IEIJF  PARISIENNE 

CHAMP1GNY  : L’EDEN 
COLOMBES  : KURSAAL  DES  VAL- 
LÉES 

DRANCY  : LE  TRIANON  . 

LE  PECQ  : SALLE  DES  FETES 
NEUILLY -PLAISANCE  : LE  CASI- 
NO 

RU  Eli.  : LE  SELECT 
SAINT-MANDÉ  : LE  PALACE 
LA  VA  RENNE  : LE  DOME 
VERSAILLES  : L’ALHAMBR A . 

VIT  R Y : LE  CENTRAI  CINEMA 
THÉÂTRE 

EN  PROVINCE 

AJACCIO  : LE  LOETITIA 
ALÈS  : LE  GRAND  CASINO 
ALGER  : L’OLYMPIA 

LE  SPLENDID  SELEC'l 
CINÉMA 

AUXERRE  : LE  GRAND  CASINO 
BONE  : LE  MAJESTIC 
BORDEAUX  : LE  F EM  IN  A - P A T H F 
BREST  : OMNIA  PATHE 
CAEN  : L’EDEN 

CLERMONT-FERRAND  : LE  NO- 
VELTY 

CLERMONT-FERRAND  : LE  REX 
COSNE  : L’EDEN 

CHARTRES:  SALLE.  DES  FETES 
DUNKEROUE  : CINEMA  SAINTE- 
CÉCILE 

EVREUX  : VICTOR-HUGO  PALACE 
FREJUS  : LE  CINEMA  THEATRE 
FONTAINEBLEAU  : L’ERMITAGE 
GIEN  : LE  CINÉMA  ARTISTIC 
GRASSE  : L’OLYMPIA  CINEMA 
GRENOBLE  : LE  REX 
GUÉRET  : LE  CINEMA  CONTI- 
NENTAL 

HYÈRES  : LE  FEMINA 
ISSOIRE  : LE  MODERN  CINE 
LYON  : LE  PATHÉ  NATAN 
MA  RM  AN  DE  : LE  COMOEDIA 
MARSEILLE  : L’ARTISTIG 

LE  CAPITOLE 
L’ODÉON 
LE  RÉGENT 
LE  REX 

SAINT-LOUP  CINE 
MA 

MEYMAC  : SALLE  DES  FÊTES 
MONTPELLIER  : LE  TRIANON 
NARBONNE  : L’ALCAZAR. 

NICE  : L’ESCURIAL  CINEMA 
— L’EXCELSIOR 
PÉRIGUEUX  : LE  PALACE 
PÉRONNE  : LE  PICARDY 
PERTUIS  : THÉÂTRE  MUNICIPAL 
SENS  : L’EDEN 
TOURS  : LE  MAJESTIC 
TOULON  : LE  TRIANON 
TOULOUSE  : LE  TRIANON 
TUNIS  : LE  COLISÉE 
VICHY  : TIVOLI  PALACE 
VOUZIERS  : SALLE  DES  FÊTES 


ETABLISSEMENTS 

BERTRAND  FAURE 

S.  A.  R.  L.  au  Capital  de  3.250.000  Francs 

20,  RUE  HOCHE,  PUTEAUX  (Seine) 

Téléphone  : <>ARIMOX  *11-04  (2  lignes  groupées) 


AV.VAVWAY^AV.VA’/.V^/A'.mV’.W^/AY.VAV/AV.V^.mW.V 


LE  FAUTEUIL 

MARIVAUX 

DES 

Etablissements  BERTRAND  FAURE 


Les  Films  GEORGES  LEGRAND 

5,  RUE  NEWTON,  PARIS,  5 — Téléphone:  PASSY  0796 

ANNONCENT 

UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS 

DE  JACQUES  DAROY 

JEAN  MURAT 
LARQUEY 

JANINE  CRISPIN 

DANS 

LA  GUERRE 

DES 

BOUTONS 

D’APRÈS  LE  CÉLÈBRE  ROMAN  DE  LOUIS  PERGAUD  (Prix  Go, .court) 


AVEC 


Toute  une  Troupe  de  Vedettes  enfantines 


PREMIER  TOUR  DE  MANIVELLE  LE  20  JUIN  1936 


SAISON  1936/1937 


GRAND 


S I 


F LMS 


27  RUE  DE  LA  PAIX 


d’après  la  pièce  " La  Chaîne  des  Preuves»  de  THOMAS  FOSTER 


UN  AMOUR 
COMME  LE  NOTRE 


d’après  la  célèbre  chanson  de  BOREL  CLERC 


YOSHIVARA 


Quartier  des  cent  mille  Geishas 


d’après  la  nouvelle  inédite  «ORDRE  SECRET  » 


Prod 


Les  Productions  MIL||JILM 

- Téléphone:  ELYSÉES  63-34 


67,  AVENUE  DES  CHAMPS-ELYSEES,  PARIS 


BP 
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Et  maintenant. 
Contrôle  des  Actualités 


Les  décrets  se  suivent.  Les  bureaux 
des  Ministères  se  sentent-ils  libérés, 
par  le  prochain  départ  des  « patrons  », 
de  cette  censure  qu’exercent  tous  les 
Cabinets,  ou  veulent-ils  montrer  bien 
vite,  avant  l’arrivée  des  nouveaux  maî- 
tres, qu’ils  savent,  eux  aussi,  prendre 
des  décisions? 

On  lira  en  page  15,  le  texte  du  Dé- 
cret sur  les  Films  documentaires  d’ac- 
tualité. Il  a paru  à l’Officiel  du  27  mai. 

C’est,  dans  l’ensemble,  la  consécra- 
tion d’une  coutume  : Les  journaux  d’ac- 
tualités sont  édités  librement;  mais  le 
Ministère  de  l’Intérieur  ou  ses  délé- 
gués ont  toujours  le  droit  d’interdire 
une  partie  — ou  la  totalité  — de  leur 
contenu. 

Du  temps  où  notre  cher  ami  Gallo 
présidait  à la  Section  de  la  Presse  Fil- 
mée, les  choses  se  faisaient  en  dou- 
ceur. La  Préfecture  lui  téléphonait  et 
il  faisait  modifier  la  composition  des 
journaux  de  façon  à ne  pas  déplaire 
aux  Autorités,  mais  sans  trop  enlever 
de  piquant  aux  documents  incriminés. 

Maintenant,  ça  va  barder! 

On  ne  pourra  plus  faire  gesticuler 
un  Ministre  en  lui  prêtant  des  paroles 
qu’il  prononçait  six  mois  avant.  Tant 
pis  pour  les  promesses  électorales! 

On  ne  montrera  plus  une  inondation 
du  Mississipi,  ou  un  incendie  des  docks 
de  Honolulu  sans  dire  que  le  document 
date  de  1927,  et  que  les  maisons  qui 
s’écroulent  si  joliment  ont  déjà  été 
reconstruites  trois  fois. 

Les  déclarations  des  coureurs  cy- 
clistes, les  départs  de  raids  d’avions,  les 


sourires  des  académiciens,  seront  pris 
sur  le  vif  et  authentiquement  enregis- 
trés. 

Comme  on  le  voit,  le  règne  de  la  vé- 
rité commence. 

Si  nos  ministres  sont  photogéniques, 
et  s’ils  ne  bafouillent  pas  devant  le 
micro,  nos  journaux  filmés  vivront 
sans  ennuis.  Sinon,  la  censure! 

Est-ce  une  gêne?  Evidemment.  En 
fait,  on  veut  ainsi  compliquer  telle- 
ment la  tâche  des  éditeurs  qu’ils  pré- 
féreront faire  viser  tous  leurs  films. 
C’est  le  fond  de  l’histoire. 

* 

* * 

Par  contre,  un  certain  nombre  de 
petits  documents,  films  d’enseigne- 
ment, de  propagande,  ou  de  publicité, 
dont  personne  ne  s’était  inquiété  jus- 
qu’à présent,  trouvent  un  statut  légal. 
Ils  sont  libres  à condition  de  ne  pas 
faire  de  politique.  Ils  sont  libres  à 
condition  d’être  faits  ou  enregistrés 
par  l’Autorité. 

Ils  ne  payent  pas  de  taxe  de  cen- 
sure. Peut-on  espérer  qu’un  jour  ils 
ne  paieront  plus  de  taxe  du  tout? 

P.-A.  HARLÉ. 

P.  S.  — L’Allemagne  vient,  paraît- 
il,  de  refuser  le  visa  à La  Bandera. 
C’est  pourtant  un  beau  film,  qui  mon- 
tre un  peu  de  la  noblesse  de  l’homme. 
Il  paraît  que  c’est  à cause  de  la  Légion 
Etrangère,  qu’on  ne  veut  pas  connaî- 
tre outre-Rhin.  Mais  c’est  la  Légion 
espagnole,  M.  Goebbels!  Et  la  U. F. A. 
annonçait  récemment  un  film  qui  la 
montrera! 


M.  HARRY  WARNER 
Président  de  la  Warner  Bros, 
Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur 

Parmi  les  nombreux  amis  que  notre  pays 
compte  en  Amérique,  M.  Harry  Warner,  pré- 
sident de  la  Warner  Bros,  Pict.,  occupe  le 
premier  rang.  Grand  admirateur  de  la  Fran- 
ce, il  n’a  jamais  laissé  passer  une  occasion 
d’affirmer  publiquement  cette  admiration. 
Tout  récemment,  il  mettait  tout  en  œuvre 


M.  Harry  Warner 


pour  la  réalisation  d’un  grand  film  à la 
gloire  de  la  science  française  : La  Vie  de 
Louis  Pasteur,  film  cpii  fut  longuement  ap- 
plaudi lors  du  dernier  congrès  mondial  de 
Borne,  où  il  fut  présenté. 

La  Vie  de  Louis  Pasteur  a reçu  en  Améri- 
que le  plus  chaleureux  accueil,  et  la  cause 
française  a vu,  depuis,  grandir  le  nombre 
de  ses  partisans. 

C’est  pour  récompenser  ce  geste  amical  en 
faveur  de  notre  propagande  que  le  Ministre 
des  Affaires  étrangères  a nommé  Harry  War- 
ner chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Nous  adressons  au  sympathique  dirigeant 
de  la  Warner  Bros  nos  très  sincères  félici- 
tations. 


Le  Bilan  de  la  Banque 
du  Cinéma  Allemand 

Berlin.  — La  Film-Kreditbank  de  Ber- 
lin publie  son  rapport  de  fin  d’année, 
soit  le  31  décembre  1935.  Sa  gestion  est 
à considérer,  non  pas  du  point  de  vue 
commercial  mais  tout  simplement  à ti- 
tre d’encouragement,  de  sorte  que  son 
bénéfice  est  restreint  : 9.279  RM. 

Son  actif  est  cependant  remarquable 
car  il  se  compose  de  chèques,  de  cré- 
dits alloués,  de  capitaux  d’exploitation, 
etc.,  soit  de  3.492.835  RM.  Le  passif 
est  naturellement  de  la  même  importan- 
ce. Depuis  sa  création  elle  a fait,  avec 
un  désintéressement  complet,  de  nom- 
breuses opérations  dans  l’intérêt  ciné- 
matographique, opérations  qui  se  chif- 
frent à 10.552.431  RM. 


Pierre  Braunberger  réalisera 
“ Partie  de  Campagne  ” 
de  Guy  de  Maupassant 

Avant  d’entreprendre  la  réalisation  de 
Barbe-Bleue,  Pierre  Braunberger  tournera 
Partie  de  Campagne  de  Guy  de  Maupassan1. 

C’est  Jean  Renoir  qui  en  assurera  la  mise 
en  scène.  Parmi  les  artistes,  nous  trouverons 
Sylvia  Bataille,  G.  Vital,  Marken,  etc... 


Charles  Boyer  et  Greta  Garbo 
dans  “La  Comtesse  Walewska 


Charles  Boyer  vient  d’être  engagé  par  le 
producteur  américain  Irving  Thalberg  pour 
jouer  le  rôle  de  Napoléon  dans  La  Comtesse 
Walewska.  La  vedette  de  ce  film  sera  Greta 
Garbo  et  la  réalisation  commencera  dès  que 
la  star  suédoise  aura  fini  de  tourner  La 
Dame  aux  Camélias  (Camille). 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦! 


♦♦  ♦ ♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦ ♦! 
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M.  Georges  Bernier 

Directeur  Général  de  Pathé-Consortium-Cinéma 

M.  Georges  Rouvier  nous  confirme  la  no- 
mination de  M.  Georges  Bernier,  au  poste 
de  directeur  général  de  Pathé-Consortium- 
Cinéma  : 

J’ai  le  plaisir  de  vous  annoncer  qu’au 
cours  de  sa  dernière  séance,  le  Conseil  d’ad- 
ministration de  Pathé-Consortium-Cinéma  a 
engagé  M.  Georges  Bernier  pour  occuper  le 
poste  devenu  vacant  par  suite  de  ma  démis- 
sion. 

Personnellement,  je  suis  très  heureux  de 
ce  choix. 

Je  n’ai  pas  besoin  ,de  présenter  mon  suc- 
cesseur; qu’il  me  suffise  de  rappeler  son 
activité  durant  vingt  années  dans  notre  In- 
dustrie dont  il  connaît  toutes  les  branches. 

J'ai  la  conviction  que  la  Presse , la  Clien- 
tèle et  mes  fidèles  collaborateurs  se  réjoui- 
ront comme  moi  de  celle  nouvelle. 

Je  vous  prie  d’agréer,  etc. 

G.  ROUVIER. 

Nous  sommes  en  effet  très  heureux  de 
voir  notre  ami  Bernier,  l’un  des  hommes 
les  plus  avenants  et  sympathiques  du  mé- 
tier, ancien  journaliste,  ancien  chef  de  pro- 
duction, distributeur  de  films,  par  consé- 
quent au  courant  de  tout  le  mouvement  d’af- 
faires du  cinéma,  nrendre  ce  poste  impor- 
tant pour  la  vie  corporative. 

Nous  sommes  certains  ou’il  y fera  de  bon 
travail  et  que  ceux  qui  n’ont  pas  encore  eu 
l’occasion  de  le  connaître  auront  vite  pour 
lui  la  même  estime  que  nous  lui  portons. 

ROME-BERLIN 

Berlin.  — Son  Exc.  le  Ministre  d’Etat 
italien,  Paulucci  di  Cabolli,  président  de 
l’Institut  cinématographique  Luce  et 
Ente  Nazionale,  était  à Berlin  dans  le  but 
de  signer  les  contrats  concernant  les 
accords  réalisés  par  la  Tobis  Cinéma  et 
l’Ente  Nazionale,  qui  se  chargent  de  la 
production  intégrale  de  la  production  de 
ces  firmes. 

En  outre  un  consortium  germano-ita- 
lien est  sur  le  point  d’être  créé  permet- 
tant de  réaliser  dans  le  plus  bref  délai 
la  production  d’un  grand  film  Luis  Tren- 
ker  portant  le  titre  de  « Condottieri  » 
qui  devra  mettre  en  scène  une  nuée  de 
soldats  montagnards  avec  armes  et  ba- 
gages. — N.  L. 

Mardi  2 Juin  Fernand  Rivers 
commencera  “ Les  2 Gosses” 

Le  Mardi  2 Juin,  Fernand  Rivers  donne- 
ra aux  Studios  de  Billancourt,  le  premier 
tour  de  manivelle  du  film  : Les  Deux  Gos- 
ses, dont  il  a également  écrit  l’adaptation 
pour  l’écran,  d’après  la  célèbre  pièce  de 
Pierre  Decourcelle. 

L’interprétation  comprend: 

Dorville,  Maurice  Escande,  de  la  Comé- 
die-Française, Armand  Lurville,  Rolla  Nor- 
man, Rivers  Cadet,  Rogers,  Robert  Seller, 
Jean  Heuzé  et  les  petits  Serge  Grave  et  Jac- 
ques Tavoli,  avec  Germaine  Rouer,  de  la 
Comédie-Française,  Annie  Ducaux,  Margue- 
rite Pierry,  Lucienne  Cauvières  et  Louise 
Marquet. 

Nous  entendrons  dans  ce  film  une  parti-  | 
tion  musicale  inédite  de  Tiarko  Richepin. 


1 Universal  vient  d’acheter  les  droits 
le  La  Vie  de  Madame  Curie  » selon  un 
L’Eve  Curie,  fille  de  la  célèbre  sa- 
vac  a.  rame  Dunne  jouera  le  rôle  prin- 
cipal,, 


Le  Moulin-Rouge  est  fermé 

Le  Moulin-Rouge  Cinéma,  qui  était  ex- 
ploité par  la  Société  de  Gérance  des  sal- 
les Pathé  vient  de  fermer. 

On  ne  sait  encore  quel  va  être  l’avenir 
de  cette  belle  salle,  qui  connut  autrefois 
le  plus  grand  succès,  d’abord  comme 
music-hall,  avec  Mistinguett  et  les  Black 
Birds,  puis  en  cinéma  avec  « Sous  les 
Toits  de  Paris  » et  « Le  Roi  des  Resquil- 
leurs ». 

La  saison  qui  s’achève  n’avait  pas  été 
très  brillante,  et  faute  de  films,  le  Mou- 
lin-Rouge annonce  depuis  hier  relâche. 

Cette  salle  reviendra-t-elle  à sa  pre- 
mière destination  : le  music-hall? 

— P 

Dn  nouveau  moratoire  G.  F.  F.  A.  ? 


Ou  annonce  que  les  actionnaires  de  G. 
F.  F.  A.  sont  convoqués  à une  Assemblée 
extraordinaire  qui  se  tiendra  le  3 juin  pro- 
chain. fin  nouveau  projet  de  concordat  sé- 
rail communiqué  à l’Assemblée.  Le  pour- 
centage à répartir  serait  notablement  plus 
élevé  que  celui  cpii  avait  été  accepté  tout 
d’abord  par  les  créanciers  et  le  rembourse- 
ment serait  plus  rapide.  S’il  en  allait  a;nsi, 
on  pourrait  supposer  une  le  Tribunal  aurait 
officieusement  refusé  l’homologation  du  pre- 
mier projet  qui  souleva  de  si  vives  protes- 
tations de  la  part  des  organisations  syndica- 
les. Il  est  à prévoir  que  le  nouveau  projet 
sera  soumis  aux  créanciers  dès  que  les  ac- 
tionnaires en  auront  approuvé  les  moda- 
lités. — (.4.  I.  C.). 

♦ 

Lsi  2e  Fête  de  l'Amicale 
des  Représentants 

Par  un  radieux  soleil,  deux  autocars  par- 
taient Mardi  26  mai  dernier,  pour  une  desti- 
nation inconnue,  emportant  80  cinématogra- 
phistes  tout  heureux  de  cette  échappée  à la 
campagne.  Ce  voyage  surprise  fut,  en  ef- 
fet, une  surprise  pour  tous,  sauf  pour  les 
organisateurs,  en  tète  desquels  se  place  no- 
tre ami  Etienne-Thissier,  Président  dévoué 
et  actif  de  cette  œuvre  d’entr’aide. 

Puis  ce  fut  la  forêt  de  Fontainebleau  et 
Barbizon. 

Au  cœur  d’une  auberge  célèbre,  une  im- 
mense table  était  dressée,  fleurie,  parée  de 
rayons  et  de  mets  succulents.  La  plus  cor- 
diale bonne  humeur  régna  depuis  le  départ, 
et  l’on  n’eut  pas  besoin  de  la  communicative 
chaleur  des  banquets  pour  que  chacun  pren- 
ne sa  part  de  l’enchantement.  Déjeuner  ex- 
cellent, causeries  amicales,  assez  éloignées, 
dieu  merci,  des  soucis  auxquels  l’exercice 
de  la  profession  cinématographique  ne  nous 
permet  guère  d’échapper.  Distributeurs,  ex- 
ploitants, fraternisaient  dans  la  plus  char- 
mante ambiance  de  camaraderie.  On  dansa, 
on  se  promena. 

La  fête  était  présidée  par  M.  Raymond 
Lussiez,  et  l’on  apercevait  autour  de  lui  et 
d’Etienne-Thissier,  M.  Christy,  M.  de  Lobel, 
M.  Koslovsky,  MM.  du  Goasmeur,  Pb.  Laver 
et  Maucbain  de  Radio-Cinéma  ainsi  que  de 
nombreuses  autres  personnalités  de  la  Lo- 
cation et  de  l’Exploitation  parisiennes. 

Et  cette  fête  placée  sous  le  signe  du  soleil 
et  de  l’amitié  se  termina  par  un  joyeux  re- 
tour au  son  des  bigophones  dans  une  cam- 
pagne zébrée  par  les  derniers  sillons  d’un 
orage  rafraîchissant.  On  pensait  aux  recettes 
montantes  pour  le  soir  et  l’on  pensait  aussi 
que  le  temps  idéal  pour  les  gens  de  cinéma 
serait  comme  ce  le  fut  en  cette  journée  de 
joie  : du  soleil  pour  la  campaghe,  de  la  pluie 
pour  les  cinémas.  — Lucie  Derain. 


Une  belle  propagande 
pour  le  film  français  au  Mexique 

On  connaît  les  efforts  que  la  Compagnie 
Générale  Transatlanique  ne  cesse  de  faire 
pour  l’introduction  du  film  français  aux 
Etats-Unis  et  les  heureux  résultats  obtenus 
par  les  présentations  de  productions  fran- 
çaises en  rade  de  New-York.  En  trois  ans,  le 
nombre  de  films  de  notre  langue  accueillis 
aux  Etats-Unis  s’est  accru  de  manière  fort 
importante  et  il  ne  se  passe  guère  de  semai- 
ne sans  qu’une  salle  spécialisée  de  New-York 
en  affiche  un,  alors  que  les  Universités,  en 
très  grand  nombre,  en  projettent  régulière- 
ment aux  étudiants  et  aux  membres  de  grou- 
pements francophiles. 

Une  nouvelle  tentative  dans  le  même  sens 
est  actuellement  en  cours  à l’égard  du  Mexi- 
que, ce  pays  essentiellement  latin,  que  des- 
sert également  notre  grande  compagnie  de 
navigation.  En  présence  des  heureux  résul- 
tats obtenus  à New-York,  la  demande  a été 
faite  à la  Cie  Transatlantique  de  mettre  son 
paquebot  de  la  ligne  du  Mexique  au  service 
de  notre  production  cinématographique  et 
c’est  ainsi  que  des  films  tels  que  Maria  Chap- 
delaine,  Baccara,  Marchand  d’ Amour,  Fan- 
fare d’ Amour  ont  été  embarqués  le  22  mai  à 
bord  du  S.  S.  Mexique  en  vue  d’être  présen- 
tés en  rade  de  Vera-Gruz  des  distributeurs 
et  exploitants  mexicains,  venus  tout  exprès 
de  Mexico. 

Il  convenait  de  signaler  l’aide  apportée 
ainsi  par  la  Cie  Générale  Transatlantique  à 
notre  production  cinématographique  que, 
dans  un  esprit  de  large  et  compréhensive 
collaboration,  elle  s’efforce  de  servir,  attei- 
gnant un  but  d’intérêt  général  dont  l’impor- 
tance ne  saurait  échapper. 


■ M.  Pierre  Thébault,  administrateur 
de  la  Société  Filmax,  vient  de  reprendre 
la  salle  de  visions  du  72  Champs-Elysées 
(Balzac  04-89)  et  est  en  train  de  faire 
des  transformations  importantes  pour 
assurer  à la  Clientèle  projection  et  son 
impeccables,  joints  à tout  le  confort  né- 
cessaire et,  ce  qui  ne  gâte  rien,  à des 
prix  très  raisonnables. 

■ Notre  compatriote  et  ami  Robert  Florey 
vient  de  commencer  la  réalisation  d’un  film 
à la  gloire  de  la  cité  du  cinéma  qui  sera  in- 
titulé Hollywood  Boulevard.  Ce  sera  une 
amusante  comédie  dont  Floreg  est  l’auteur 
et  oui  nous  montrera  les  coulisses  de  la  vie 
à Hollywood.  John  Ilallidag  jouera  le  prin- 
cipal rôle. 

B De  Marseille  on  nous  informe  que  le 
Pathé-Palace  fermerait  incessamment 
ses  portes,  la  Société  Pathé  avant  décidé 
de  cesser  l’exploitation  de  cette  salle. 

Plusieurs  groupes  financiers  s’intéres- 
seraient au  rachat  du  Pathé-Palace. 

B Besancon  vient  de  fêter  trois  de  ses  il- 
lustres  enfants  : MM.  Avaliste  et  Louis  Lu- 
mière et  le  Comte  Chardonnet  inventeur  de 
la  soie  artificielle. 

■ M.  Philippe  Kœnigsfest,  frère  de 

M.  Kœnigsfest,  directeur  de  Solar  Film, 
vient  de  créer  à Vienne  une  agence  de 
distribution  (Solar  Film,  Vienne  VII), 
oui  distribue  en  Autriche  : « Fanfare 

d’ Amour  »,  « Tarass  Boulba  » et  « Vei'le 
d’ Armes  ».  Ce  dernier  film  a été  présen- 
té au  cours  d’un  brillant  gala  présidé  par 
l’Ambassadeur  de  France. 

■ M.  Kœnigsfest  a réussi  à vendre  aux 
Etats-Unis  le  film  « Fanfare  d’ Amour  », 
qui  sera  distribué  par  R.  K.  O. 

B Le  producteur  anglais  L.  C.  Beaumont 
annonce  son  intention  de  porter  à l’écran 
l’œuvre  de  Victor  Hugo  : Les  Travailleurs 
de  la  Mer. 
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La  Hongrie  rient  de  promulguer 
d’importants  decrets 

Budapest.  — Le  ministre  de  l’Intérieur 
vient  ue,  promulguer  ne  nouveaux  uecrets 
concernant  le  Luiiema. 

Dorénavant  les  cinémas  hongrois  ne  doi- 
vent pius  présenter  ueux  granus  nlms  par 
programme,  rour  aeuommager  les  pentes 
sanes  sensimement  tournées  par  ceue  me- 
sure, le  uecret  les  autorise  neanmoins  à 
jouer  deux  grands  liims  en  ete;  et  leur  pro- 
gramme ue  première  partie  peut  dépasser 
ue  4Uo  métrés,  cemi  des  grandes  salles,  aux 
grandes  sanes  il  est,  en  outre,  interdit  de 
taire  des  tarifs  spéciaux  ou  u émettre  des 
hnlets  de  laveur.  De  decret  eiannt  égale- 
ment le  minimum  des  prix  des  places  uans 
les  sanes  de  première  vision  et  dans  les 
salles  d exclusivité. 

Le  deuxieme  decret  étend  la  censure  aux 
films  de  court  métrage,  documentaires  et 
dessins  animes.  Les  films  hongrois  de  court 
métrage  seront  également  censures. 

Le  troisième  decret  vise  l’encouragement 
de  la  projection  nationale  des  grands  films. 
Les  cinémas  doivent  projeter  annuellement 
2U  % de  films  hongrois.  Les  films  étran- 
gers doublés  en  hongrois  entreront  dans  ce 
pourcentage  pour  la  moitié  des  films  hon- 
grois. 

Les  films  hongrois  seront  dotés  désormais 
de  8 bons  de  censure,  et  les  films  dont  la 
production  est  trop  coûteuse  peuvent  même 
obtenir  lü  bons.  Chaque  bon  de  censure 
— d’ailleurs  revendable  — autorise  son 
possesseur  à l’importation  d’un  film  étran- 
ger. Et  finalement  les  films  étrangers  dou- 
blés en  hongrois  en  Hongrie  obtiendront  3 
bons  de  censure.  — A.  D.  Hamza. 


■ Notre  confrère  « Cinémonde  » pu- 
bliera dans  son  prochain  numéro  une  in- 
terview de  M.  Spinasse,  député  de  Sa 
Corrèze,  qui  sera  certainement  appelé  à 
s’occuper  de  l’industrie  du  Cinéma. 

IVB.  Spinasse  a exposé  à notre  confrè- 
re les  grandes  lignes  de  la  politique  ci- 
nématographique du  nouveau  gouverne- 
ment qui  envisage  notamment  la  créa- 
tion d’un  Office  Cinématographique  de 
l’Etat. 

I On  vient  de  commencer  aux  Studios  de 
Twickenham  la  réalisation  du  film  La  Chute 
d’un  Empire  ( The  Fait  of  an  Empire),  d’a- 
près le  roman  de  la  Baronne  Orczy  : Espion 
de  Napoléon.  Maurice  Elvey  met  en  scène 
ce  film  interprété  par  Dolly  Haas  et  Francis 
L.  Sullivan,  dont  l’action  se  déroule  en 
France  vers  1868-1870. 

■ Junie  Astor  vient  d’être  engagée  par 
Pierre  Billion  pour  tourner  dans  « Au 
Service  du  Tzar  » ; elle  fera  ensuite  deux 
créations  intéressantes  dans  « La  Bête 
aux  7 Manteaux  » et  « Barbe  Bleue  ». 

B On  vient  de  donner  le  premier  tour  de 
manivelle  aux  studios  London  Film  de  Den- 
ham  de  Rembrandt,  que  réalise  personnelle- 
ment Alexandre  Korda  avec  Charles  Laugh- 
ton  comme  vedette. 

■ Paramount  va  réaliser  <■  Carmen  » 
avec  Gladys  Swarthout.  Le  célèbre  chef 
d'orchestre  Léopold  Stokowski  dirigera 
î’orchestre. 

■ Pour  la  première  fois,  Ernst  Lubitsch 
s’est  rendu  à Moscou.  M.  et  Mme  Lubitsch 
ont  été  les  hôtes  de  B.  Z.  Choumiatsky,  chef 
de  T Administration  centrale  de  l’Industrie 
du  Film  soviétique. 

■ La  Société  Atlas  Film  confirme  défi- 
nitivement que  le  premier  tour  de  mani- 
velle de  I a Sonate  à Kreutzer  sera  don- 
né le  6 juillet  prochain  par  M.  Jean  ©ré- 
ville,  d’après  le  scénario  d’André  Le- 
grand avec  une  distribution  de  grande 
classe. 


Un  procès  oppose 
Se  Théâtre  au  Cinéma 

Un  film  offrant  beaucoup  d’analogies  avec 
Les  Innocentes,  la  pièce  actuellement  repré- 
sentée au  Théâtre  des  Arts,  et  qui  esl  d’ail- 
leurs tiré,  tout  comme  cette  pièce,  d’une 
œuvre  de  Mme  Liban  Hellmann,  est  proje- 
té en  ce  moment,  dans  un  cinéma  des  bou- 
levards. 

Mais  les  sous-titres  de  ce  film  auraient 
été  empruntés  pour  la  plupart  à l’adaptation 
française  faite,  pour  le  théâtre,  par  M.  An- 
dré Bernheim. 

Or,  le  contrat  de  la  Société  des  Auteurs 
stipule  que  toute,  production  cinématogra- 
phique d’une  oeuvre . adaptée  au  théâtre  ne 
peut  être  projetée  que  trois  mois  après  la 
dernière  représentation  de  la  première  sé- 
rie au  théâtre. 

M.  de  Turenne,  directeur  du  Théâtre  des 
Arts,  a donc  décidé  d’intenter  un  procès  au 
sujet  du  film  incriminé  et  a confié  la  dé- 
fense de  ses  intérêts  devant  le  triliunal  de  la 
Seine  à M”  Albert  Gautrat. 

o 

L’Oiseau  Bianc 


La  Société  Films  Sonores  Tobis  nous 
communique  qu’eESe  a décidé  d’inscrire 
à son  programme  pour  la  saison  1936-37 
iebi  film  intitulé  « L’Oiseau  Blanc  » con- 
sacré aux  exploits  du  Capitaine  Nunges- 
ser. 

Ce  film  retracera  Ses  plus  glorieux  ins- 
tants de  la  carrière  du  grand  aviateur  et 
nous  fera  revivre  la  tragique  épopée  de 
son  envol  avec  son  camarade  Cois. 

Le  scénario  est  de  Charles  Spaak. 


térieur,  et  le  Ministre  de  l’Education  natio- 
nale, 

Vu  le  décret  du  18  février  1928  sur  le 
régime  administratif  de  l’exploitation  ciné- 
matographique et  du  contrôle  des  films; 

Vu  l’arrêté  du  ministre  de  l’instruction 
publique  et  des  beaux-arts  du  31  mars  1928; 

Vu  le  décret  du  7 mai  1936, 

Arrêtent  : 

Art.  1er.  — Sont  dispensés  du  visa  minis- 
tériel prévu  à l’article  3 du  décret  du  7 mai 
1936  au  titre  de  «films  documentaires  d’ac- 
tualité » les  journaux  filmés  édités  en  Fran- 
ce sous  leur  responsabilité  par  les  firmes 
ayant  souscrit  la  déclaration  prévue  à l’ar- 
ticle 5 ci-après,  paraissant  régulièrement 
une  fois  par  semaine  au  moins  dans  un  but 
d’information,  el  constitués  par  des  bandes 
cinématographiques  enregistrées  à l’occa- 
sion de  faits  ou  d’événements  récents. 

Ces  journaux  peuvent  toutefois  compren- 
dre des  fragments  de  films  anciens  se  rap- 
portant directement  à ces  faits  el  événe- 
ments, tirés  soit  de  journaux  filmés  répon- 
dant à la  définition  qui  précède,  soit  de 
films  régulièrement  visés  ou  dispensés  de 
visa  par  application  des  dispositions  de 
l’article  8 (§§  1"  et  2)  ci-après. 

Art.  2.  La  postsynchronisation  des  dis- 
cours et  paroles  prononcés  par  les  person- 
nages mis  en  scène  dans  les  films  d’actua- 
lité est  interdite.  Ces  discours  doivent  être 
enregistrés  en  même  temps  que  la  prise  de 
vues. 

Art.  3.  — Les  bandes  composant  un 


Mercredi  3 Juin 
au  Moultn  de  la  Galette 

Allez  au  Moulin  de  la  Gaîetïe,  le  plus 
ancien  établissement  de  Paris,  où  sous 
les  ailes  des  deux  vieux  moulins  de 
Montmartre,  dans  un  décor  pittoresque 
et  charmant,  se  déroulera  le  3 Ju.n  pro- 
chain, le  Bai  Romantique  imaginé  par  le 
grand  artiste  IPaul  Collin  et  réalisé  par 
son  école. 

Au  cours  de  cette  soirée,  placée  sous 
L’égide  des  Fêtes  de  Paris,  dont  elle  sera 
une  des  plus  brillantes  et  des  pius  ori- 
ginales manifestations,  il  y aura  des 
attractions  inédites  et,  naturellement, 
sensationnelles. 

Nous  rappelons  que  l’entrée  a été  fixée 
à 3©  francs,  que  les  places  disponibles 
sont  rigoureusement  limitées  à i.SOO  et 
que  les  tables  retenues  seront  gardées. 

On  peut  se  procurer  des  places  en  té- 
léphonant 3,  rue  Saint-Marc,  Central  : 
38-24,  ou  au  « Journal  »,  100,  rue  de  Ri- 
chelieu. 

On  peut  retenir  ses  tables  directement 
au  Moulin  de  la  Galette,  tous  les  jours. 

♦ 

UNE  NOUVELLE  SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 

ASTOR-FILMS 

La  nouvelle  société  de  production,  Astor- 
Films,  qui  vient  de  se  constituer,  tournera 
comme  premier  film,  dans  le  courant  de  l’été 
un  documentaire  en  couleurs  sur  le  Came- 
roun. Ce  film  serait  subventionné  par  le 
Ministère  de  l’Education  Nationale.  Cette 
jeune  firme  sera  dirigée  par  Bernard  de  La- 
tour qui  fut  l’assistant  de  Jacques  Deval 
dans  Club  de  Femmes. 


journal  filmé  peuvent  être  précédées  ou  ac- 
compagnées de  litres  donnant  quelques  in- 
dications sur  les  événements  présentés  ou 
de  commentaires  parlés. 

Le  journal  filmé  doit  obligatoirement 
comporter,  au  début  de  la  projection,  le 
nom  de  la  firme  éditrice  el  l’adresse  de  son 
siège  social.  Chaque  bande  doit  en  outre  être 
précédée,  d’une  mention  indiquant  et  la  date 
des  événements  présentés  et  la  date  de  sa 
première  parution  dans  une  salle  publique. 

Art.  4.  — La  projectio n publique  de  cha- 
cune des  bandes  composant  le  journal  filmé 
d’actualités  n’est  dispensée  du  visa  ministé- 
riel que  pendant  un  délai  de  quinze  semai- 
nes à dater  de  leur  première  parution  dans 
une  salle  publique.  Ce  délai  expiré,  la  pro- 
jection du  journal  et  de  chacune  des  bandes 
qui  le  composent  esl  soumise  à l’obligation 
préalable  du  visa. 

Art.  5.  - Tout  particulier  et  toute  firme 
éditant  régulièrement  des  journaux  d’actua- 
lités cinématographiques  est  tenu,  quinze 
jours  avant  la  parution  en  public  de  son 
premier  journal,  de  faire  une  déclaration  au 
Ministère  de  l’Intérieur  et  à la  préfecture 
du  département  où  il  a son  domicile  ou  son 
siège  social  (à  la  préfecture  de  police  à Pa- 
ris). 

Cette  déclaration  indique  : 

Le  nom,  l’état  civil,  la  nationalité  et 
l’adresse  de  l’éditeur  ou,  s’il  s’agit  d’une  so- 
ciété, son  titre,  son  siège  social,  son  régime 
administratif  ainsi  que  les  nom,  prénoms, 
nationalité  et  domicile  de  ses  directeurs  et 
administrateurs. 


♦ 

Décret  concernant  les  Films 
documentaires  d'actualité 

Le  Président  du  Conseil,  Ministre  de  l’in- 
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ns  «ON  NE  ROULE  PAS  ANTOINETTE.» 


Le  titre  sous  lequel  est  édité  le  journal 
filmé. 

La  périodicité  normale  de  la  parution  du 
film. 

Toute  modification  des  indications  de  la 
déclaration  initiale  doit  être  immédiatement 
notifiée  dans  les  mêmes  formes. 

Lin  délai  d’un  mois,  à dater  de  la  publica- 
tion du  présent  arrêté,  est  accordé  aux  édi- 
teurs pour  souscrire  leur  déclaration. 

La  déclaration  devient  caduque  lorsque 
l’éditeur  est  resté  deux  mois  sans  publier  le 
journal. 

Art.  (5.  - Avant  de  procéder  au  tirage  des 
bandes  positives  d’un  journal  filmé,  le  direc- 
teur du  journal  remet  au  Ministère  de  l’Inté- 
rieur et  à la  préfecture  du  département  où 
l’administration  de  ce  journal  a son  siège 
(au  préfet  de  police  à Paris),  le  programme 
détaillé  des  scènes  qui  composent  le  journal 
(avec  indication,  le  cas  échéant,  des  frag- 
ments de  films  anciens  qui  sont  reproduits) 
et  la  liste  des  principaux  établissements  où 
la  projection  intégrale  du  journal  doit  être 
donnée  en  premier  lieu  avec  l’indication  de 
la  date  et  de  l’heure  de  cette  première  pro- 
jection. 

Le  Ministre  de  l’Intérieur  et  le  préfet  peu- 
vent exiger  la  communication  d’un  exem- 
plaire d’une  bande  ou  d’un  journal  tout  en- 
tier; cet  exemplaire  est  restitué  dans  un  dé- 
lai de  vingt-quatre  heures. 

Art.  7.  — Le  préfet  du  département  où  le 
journal  a son  siège  — le  préfet  de  police  à 
Paris  et  dans  les  communes  du  département 
de  la  Seine  — et  dans  tous  les  cas,  le  Minis- 
tre de  l’intérieur  — peuvent,  exceptionnel- 
lement et  à tout  moment,  exiger  que  tout  ou 
partie  du  film  soit  soumis  au  visa  du  minis- 
Ire  de  l’éducation  nationale,  dans  les  con- 
ditions déterminées  par  le  décret  du  7 mai 
1936. 

Cette  décision  est  notifiée  aussitôt  au  di- 
recteur du  journal  filmé  ainsi  qu’aux  entre- 
preneurs, exploitants  ou,  en  leur  absence,  à 
leurs  gérants  ou  préposés  qui  doivent  immé- 
diatement s’y  conformer,  et  suspendre  aus- 
sitôt toute  projection  du  film,  ou  de  la  par- 
tie du  film,  pour  laquelle  le  visa  est  exigé. 

Art.  8.  — Sont  également  dispensés  du 
visa  ministériel  : 

1“  Les  films  ou  dessins  animés  documen- 
taires réalisés  sur  l’initiative,  pour  le  comp- 
te et  sous  le  contrôle  d’une  administration 
publique  de  l’Etat,  d’une  colonie  ou  d’un 
pays  de  protectorat; 

2°  Les  films  ou  dessins  animés  éducatifs, 
tels  que  les  films  d’enseignement  technique, 
commercial,  industriel  ou  agricole,  d’en- 
seignement de  l’hygiène,  etc.  qui  auront  été 
classés  sur  des  listes  dressées  par  les  dépar- 
tements ministériels  compétents; 

3°  Les  films  ou  dessins  animés  de  publi- 
cité commerciale  dont  la  durée  de  projec- 
tion  n’excède  pas  trois  minutes  et  à condi- 
tion qu’ils  ne  comportent  aucune  allusion 
à des  personnages  ou  à des  événements  con- 
temporains. 

Art.  9.  — Les  dispositions  du  présent  ar- 
rêté ne  font  pas  obstacle  aux  mesures  de 
police  locale  qui  peuvent  être  prises  par  les 
maires  et  les  préfets  en  application  des  arti- 
cles 97  et  99  de  la  loi  du  5 avril  1884  et  à 
Paris  par  le  préfet  de  police,  en  application 
de  la  loi  des  16-24  août  1790. 

Art.  10.  — L’arrêté  du  Ministre  de  l’Ins- 
truction publique  et  des  beaux-arts  du  31 
mars  1928  et,  d’une  manière  générale,  tou- 
tes dispositions  contraires  au  présent  ar- 
rêté, sont  annulés. 

Fait  à Paris,  le  26  mai  1936. 

Le  Président  du  Conseil, 
Ministre  de  l’ Intérieur, 
Albert  Sarraut. 

Le  Ministre  de  l’Education  nationale, 

Henri  Guernut. 


Simone  Renant  qui  vient  de  tourner  le 
principal  rôle  féminin  de  On  ne  roule  pas 
Antoinette  et  un  rôle  important  dans  L’Eco- 
le des  Journalistes,  n’est  pas  une  inconnue 


Simone  I5B..VAVI' 

fait  ses  véritables  débuts  à l’écran  dans  On  ne  roule 
pas  Antoinette,  le  film  qui  est  sorti  en  exclusivité 
au  Paramount  le  21  Mai. 

Aux  côtés  de  Pauley,  Armand  Bernard  et  St-oranier. 
elle  se  révèle,  dans  le  rôle  d’Antoinette,  une  comé- 
dienne brillante  et  sensible. 


L’Instruction  visuelle  aux  Etats-Unis 

par  Jean  Benoît-Lévy 


Signalons,  dès  à présent,  le  petit  volume 
que  M.  Jean  Benoit-Lévy  vient  de  consacrer 
à l’emploi  de  l’image  dans  l’éducation  (sco- 
laire et  autre)  aux  Etats-Unis. 

L’auteur  vient  d’étudier  la  question  au 
cours  d’un  voyage  qu’il  a fait  cet  hiver,  et 
il  nous  apporte  notamment  des  informa- 
tions précises,  détaillées,  sur  le  développe- 
ment récent  du  cinéma  éducatif  et  l’action 
éducative  des  grands  films  en  U.  S.  A. 

Nous  en  reparlerons  prochainement. 

Brochure  de  72  pages,  aux  Editions  de  Cinéopse, 
73,  boulevard  de  Grenelle,  Paris  15e.  Envoi  contre 
mandat-poste  de  5 francs  augmenté  des  frais  d’en- 
voi : soit  0 fr.  65  pour  la  France  ou  I fr.  50  pour 
l’étranger. 

♦ 

La  Vente  de  la  « Tentation  » 


Les  Films  Léo  Cohen,  37,  Champs-Ely- 
sées, Balzac  40-38,  informent  les  acheteurs 
qu’ils  sont  les  seuls  concessionnaires  exclu- 
sifs de  la  vente  dans  le  monde  entier  du 
film  La  Tentation,  d’après  la  célèbre  pièce 
de  Charles  Méré,  et  interprété  par  Marie 
Bell,  Gina  Manès,  Berval,  Henri  Rollan,  Cor- 
dy,  etc.,  suivant  accord  entre  eux  et  la  mai- 
son productrice,  en  date  du  14  courant. 


pour  nous  et  possède,  malgré  sa  jeunesse,  un 
brillant  passé  théâtral. 

« J’ai  eu  l'occasion,  nous  dit-elle,  d’inter- 
préter au  théâtre  des  rôles  assez  divers.  Je 
jouais  le  rôle  de  la  jeune  fille  dans  Le  Chant 
du  Berceau,  au  Studio  des  Champs-Elysées, 
quand  Henri  Bernstein  me  confia  une  créa- 
tion dans  Le  Bonheur;  de  Ici  datent  mes  dé- 
buts au  théâtre.  Depuis  j’ai  été  l’interprète 
de  Sacha  Guitry  dans  Quand  jouons-nous  la 
Comédie?  J’ai  eu  ensuite  la  chance  d’être  re- 
marquée par  Edouard  Bourday  qui  voulut 
bien  me  charger  d'interpréter  la  Princesse 
de  Condé  dans  Margot. 

— Que  pensez-vous  de  vos  débuts  au  ci- 
néma? 

Ayant  déjà  interprété  une  silhouette 
dans  Escale,  de  Louis  Valray,  je  n’étais  pas 
totalement  étrangère  aux  studios.  J’aime 
plus  que  tout  jouer  la  comédie  que  ce  soit  à 
la  scène  ou  devant  la  caméra. 

Voulez-vous  me  confier  vos  projets? 

Je  suis  actuellement  en  pourparlers 
pour  trois  autres  films.  » 

Dans  On  ne  roule  pas  Antoinette  Simo- 
ne Renant,  qui  est  fort  jolie,  a fait  preuve 
d’une  gaieté,  d’un  mouvement,  d’une  vie  ex- 
trême. Jouant  avec  infiniment  de  goût  et  de 
simplicité  elle  manifeste  également  des  qua- 
lités de  sensibilité  et  d’émotion.  Aussi,  sans 
médire  des  vaudevilles,  on  peut  souhaiter  à 
Simone  Renant  de  mettre  bientôt  ses  dons 
de  comédienne  et  son  charme  physique  au 
service  de  rôles  de  plus  pure  comédie;  elle 
est  assurée  de  la  réussite. 


Les  Films  Français  en  Hongrie 
HUITIÈME  SEMAINE  D’EXCLUSIVITÉ  DE  « REMOUS  » 

Budapest.  — Deux  films  français  vien- 
nent d’être  présentés  à Budapest.  Ce  sont 
Cette  Vieille  Canaille  et  Le  Bonheur.  Le 
succès  des  films  français  devient  en  Hon- 
grie régulier  et  de  plus  en  plus  affirmatif 
et  définitif.  Les  premiers  grands  succès  de 
l’année  Crime  et  Châtiment  et  Remous  se 
prolongent  d’une  manière  heureuse  et  les 
films  français  deviennent  les  favoris  du 
public  hongrois.  Ces  réussites  sans  égale 
ont  incité  les  distributeurs  et  les  directeurs 
de  salles  de  Budapest  à présenter  les  uns 
après  les  autres  les  films  français  achetés 
pour  l’année.  Ainsi  ils  ont  présenté  presque 
tous  leurs  films  français  retenus  pour  la 
saison,  ce  qui  permet  de  supposer  de  nou- 
veaux achats  de  leur  part.  Un  choix  judi- 
cieux de  nouveaux  programmes  à venir 
pourrait  consolider  définitivement  la  situa- 
tion du  Cinéma  français  en  Hongrie. 

Remous  vient  d’être  prolongé  en  exclusi- 
té  pour  une  8e  semaine  événement  tout  à 
fait  exceptionnel  à Budapest.  — A.  D.  H. 


■ Pour  le  film  en  couleurs  « Wings  of 
the  Morning  »,  production  Robert  Karte, 
20th  Century,  dont  AnnabeSla  est  la  ve- 
dette féminine,  Mme  Nathalie  Kalmus, 
Directrice  Artistique  de  Technicolor,  va 
tourner  en  Technicolor  le  prochain  Derby 
d’Epsom. 


D'APRÈS  L'OEUVRE  CÉLÈBRE  DE  PIERRE  DECOURCÈLLE 


UN  FILM  DE  FERNAND  R I V E R S 
MUSIQUE  DETIARKQ  RICHE  PIN 


LES  DEUX  GOSSES 

D’APRÈS  LA  PIÈCE  CÉLÉBRÉ  DE  PIERRE  DECOURCELLE 

INTERPRÉTÉ  PAR 

LE  COMIQUE  POPULAIRE  D O R V I L L E dans  le  rôle 


MAURICE  ESCANDE  - GERMAINE 
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ROLLA  NORMAN 
RI  VERS  CADET 
ROGERS 
ROBERT  SELLER 
JEAN  HEUZÉ 
LUCIENNE  CAUVIÈRES 
LOUISE  MARQUE! 

ANNIE  DUCAUX  AVC  MARGUERITE  PIERRY 

ET  LES  FETITS 

SERGE  GRAVE  et  JACQUES  TAVOLI 

dans  les  rôles  de  Claudine!  et  Fanfan 


de  La  Limace 
« 

ROUER 


une  production  FERNAND  R I V ERS 

SUR  UNE  MUSIQUE  DE  TIARKO  RICHEPIN 


DISTRIBUTION  ET  VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 


2 6,  RUE  DE  B A S S A N O , PARIS 

Téléphone:  PASSY- 12-53 


la  Cinématographie  f rançaise 
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On  annonce 


STUDIO 


H JEU  A BORD.  — Dans  ce 
film  tourné  à Berlin,  Andrews 
Angelmann  qui,  on  le  sait,  parle 
couramment  le  français,  l’an- 
glais, l’allemand,  l’espagnol  et 
le  suédois,  joue  un  des  princi- 
paux rôles  pour  la  Terra. 

■ LA  COURSE  A LA  VERTU. 
, Max  Lerel,  qui  vient  de  ter- 
miner TROIS  JOURS  DE  PERM’ 
prépare  un  nouveau  film  gai  tiré 
de  la  pièce  cPOctave  Bernard 
et  Keller. 

■ LA  JOUEUSE  D’ORGUE. 
Dans  cette  adaptation  du  célèbre 
drame  romantique  de  Xavier  de 
Montépïn,  nous  verrons  Lar- 
quey,  Jacques  Varennes,  Da- 
niel Mendaille  et  Mmes  Marcel- 
le Géniat  et  France  Ellys. 

■ HELENE.  — Jean  Benoît- 
Lévy  a confié  à Madeleine  Re- 
naud et  à Constant  Rémy,  les 

rotagonistes  des  PETITES  AL- 
IEES,  les  deux  premiers  rôles 
d’un  film  adapté  d’un  roman 
de  Vicki-Baum,  où  Madeleine 
Renaud  jouera  le  rôle  d’une  jeu- 
ne chimiste. 

RECTIFICATION.  _ Notre 

ami  Pierre  Biancfoar  proteste. 
Il  ne  tournera  pas  dans  Port- 
Arthur  et  nous  prie  de  recti- 
fier cette  erreur  en  boima  et 
due  place.  Voilà  qui  est  fait. 

1 Pizella,  qui  vient  de  termi- 
ner pour  l’A.  C.  E.  une  intéres- 
sante création  dans  LA  PEAU 
D’UN  AUTRE, sons  la  direction 
de  René  Pujol,  est  reparti  pour 
Berlin  où  il  tournera  aux  côtés 
de  Lilian  Harvey  un  rôle  impor- 
tant dans  LADY  BEWARE  ( titre 
provisoire). 

I Pierre  Renoir  sera  ta  ve- 
dette du  film  tiré  du  roman 
d’Alfred  Machard,  QU’AS-TU 
FAIT  DE  MON  CŒUR?  Il  tour- 
nera ensuite  dans  LA  RETE 
AUX  SEPT  MANTEAUX  que 
Léo  Joannon  réalisera  en  juillet 
prochain. 

1 Henri  Guisol,  qui  a tourné 
récemment  en  compagnie  de 
Gaby  Morlay  un  des  rôles  prin- 
! cipaux  des  AMANTS  TERRI- 
BLES, vient  d’être  appelé  à Ber- 
lin par  la  Ufa  pour  être  un  des 
partenaires  de  Lilian  Harvey, 
dans  LADY  BEWARE. 

■ On  tournerait  cet  été  MI- 
GNON. 

1 GIGOLETTE,  de  Pierre  De- 
courcelles  sera  porté  à l’écran. 

■ Carminé  Gallone  tournera 
SCIPIQN  L’AFRICAIN  avec  des 
artistes  français. 


Studios  Pathé-Cinéma 

(.JUIN  VILLE) 


G.  C.  C.  — Claude  Heymann 

tourne  LES  JUMEAUX  DE 
BRiGHTON. 

Félix  Gancléra.  Gandéra  a 
commencé  LES  GRANDS 

Extérieurs.  — L’ILE  DE  L\ 

SOLITUDE,  à Menton. 



Studios  de  Neuüiy 

(NEUILLY) 


Préparation  de  L’AMANT  DE 
Mme  VIDAL  (R.  Richebé). 

♦ 

Studios  Françoii-I 

(RUE  FRANÇOIS-PO 


Montage  de  LES  CRQQÜI- 
GNOLLES  (R.  Péguy). 


Studios  Phofosonor 

(COURBEVOIE) 


Cammage.  — Continuation  de 
PRETE-MOI  TA  FEMME, 
e 

Studios  de  Tirrenia 

Italie 

Bernard  Deschamps  tourne 
MADAME  BONAPARTE  d’après 
un  roman  d’Octave  Aubry.  In- 
terprètes : Pierre  Fresnay  et 
Yvonne  Printemps. 


J.-P.  DUCIS  TOURNE 

ŒIL  DE  LYNX 

Un  grand  couloir.  Pierre  Stc- 
phen  répond  respectueusement 
à Alice  Tissot,  toujours  très  di- 
gne, très  colletée.  Une  porte  s’ou- 
vre, et  Jane  Fusier-Gir,  profitant 
du  départ  d’Alice  Tissot,  se  pré- 
cipite sur  Stéphen  : Ah!  Mon 
mignon...  viens  avec  moi. 

C’est  sur  cette  scène  de  ravis- 
sement que  je  commence  m n 
tour  de  studio.  L’excellent  dé- 
corateur, Jacques  Athalin , me 
montre  des  pièces  et  les  deux 
grands  décors  édifiés  goiv  (Eil 
de  Lynx,  que  met  en  scènt  Jean- 
Pierre  Ducis  pour  M.  Henri  ;j  il - 
mann. 

Cette  production  très  gaie  a 
pour  interprètes,  outre  Mmes 
Fusier-Gir,  Alice  Tissot  et  \I. 
Stéphen  déjà  nommés,  l’amusai,  1 
Pauley,  Armand-Bernard  qui  se- 
ra irrésistible , Ch.  Dechamps, 
Lemontier,  et  les  gentilles  Jani- 
ne Merrey,  Ginette  Leclerc  et 
Sylvia  Bataille. 


S 


Paris-Studios- Cinéma 

(BILLANCOURT) 


Extérieurs.  — Le  camion  W. 
E.  des  studios  de  Billancourt  en- 
registre au  Maroc  les  scènes  «les 
HOMMES  NOUVEAUX  (Alba- 
tros). Réal.  : M.  L’Herbier. 

Dcwen.  — Marc  Aîlégret  com- 
mence AVENTURE  A PARIS. 


j Studios  Paramount 

(SAINT-MAURICE) 


Ullmann.  — J.-P.  Ducis  tour- 
ne ŒIL  DE  LYNX. 


Studios  G.  F.  F.  A. 

(LA  VSLLETTE) 


T.  Hugon.  — On  tourne  LES 
MARIAGES  DE  Mlle  LEVY. 
♦ 

Studios  Pathé-Cinéma 

(RUE  FRANCŒUR) 


Gray  Filins.  — Moguy  tourne 
LE  MiOCHE. 

♦ 

Studios  Éclair 

(EP1NAY) 


C.D.-Peüegrin.  Pierre  Ca- 
ron continue  LA  TENTATION. 

Montage.  — René  Sti  monte 
MOI  TON  NKT  A PARIS  (Méga). 


MAURICE  CAMMAGE  TOURNE 
PRETE-MOI  TA  FEMME 

Courbevoie.  — Aux  Studios 
Photosonor,  Maurice  Cammage 
tourne  une  scène  de  Prête-moi 
ta  Femme.  Justement  j’entends 
Pierre  Brasseur  et  Piene  Lar 
quey  agiter  entre  eux  une  grave 
question.  Larquey  plaide  la  cau- 
se de  la  petite  jeune  fille  « une 
oie  blanche,  un  véritable  don 
du  bon  dieu  » et  Brasseur  n'en 
veut  rien  entendre.  A l'écart, 
dans  un  des  salons  en  enfilade, 
Marcel  Vallée  somnole,  et  Su- 
zanne Dehclly,  étendue  sur  un 
lit  de  mariée  surmonté  d’un  dais 
de  mousseline,  dort  profondé- 
ment. Daniel-Norman  fait  répé- 
ter sérieusement  à Jean  Dunot, 
solennel  comme  un  pape,  une 
chanson  « bambara ».  Maximi- 
lienne  passe  avec  sa  cocasserie 
habituelle.  Du  décor  viennent 
des  éclats  de  rire.  Prête-moi  ta 
! Femme  sera  un  nouveau  succès 
\ comique  à l’actif  de  Cammage, 
j spécialiste  des  films  gais.  - L.  D. 


On  annonce 


S 27,  RUE  DE  LA  PAIX.  — 
C’est  au  début  de  juillet  que  Ri- 
chard Pottier  tournera  pour 
Milo  Films  ce  film,  avec  Jules 
Berry,  Jean  Gailand,  Louis 
Jouvet  et  une  actrice  femme 
non  encore  désignée. 

H L’INCONNUE  DE  LA  SEI- 
NE. — - On  va  tirer  en  Allemagne 
un  film  de  l’histoire  de  cette  jeu- 
ne noyée  dont  le  visage  avait  une 
si  rayonnante  extase  qu'on  fit 
un  moulage  de  ses  traits.  Jean 
Gailand  et  Sybille  Schmitt  au- 
raient été  pressentis. 

S VILLE  ANATOL.  Gabrio, 
Georges  Rigaud,  Jossetine 
Gaël,  Aimos  sont  les  interprètes 
de  ce  film  tourné  à Neubabels- 
berg  par  Tourjansky. 

B LES  DEUX  GOSSES.  - Rap- 
pelons que  l’interprétation  de  ce 
célèbre  film  comprendra  Dor- 

ville,  Escamde,  Lurville,  Rolla- 
Norraan,  Rivers-Cadet,  Seller, 
Rogers,  Jean  Heuzé,  Serge 
Grave,  Jacques  Tavoli  et  Mmes 
Germaine  Rouer,  Annie  Du- 
caux, Marguerite  Pierry,  Lu- 
cienne Cauvières  et  Louise 
Marquet. 

B REMBRANDT.  — Ce  repor- 
tage consacré  par  René  Her- 
vouin  au  plus  grand  peintre  du 
Nord,  vient  d’être  achevé.  La 
musique  est  du  talentueux  com- 
positeur Pierre  Revel  et  com- 
porte une  partie  d’Orgue  inter- 
prétée par  l’auteur.  Prises  de 
nues  de  Daniel  Chacun. 

a AU  SERVICE  DU  TZAR.  — 
Véra  Korène,  Pierre  Richard- 
Willm,  Roger  Karl  et  Suzy 
Priai  interpréteront  ce  drame 
qui  fut  jadis  tourné  en  muet  par 
Strïchewsky  avec  Ivan  Mos- 
Joukine.  Epoque  1900.  Dialo- 
gues de  Bernard  Zimmer,  mise 
en  scène  de  Pierre  Billon. 

H MISTER  FLOW.  Robert 
Siodmak  réalisera  ce  roman  de 
Gaston  Leroux.  Adaptation  de 
Henri  Jeanson.  Fernand  Gra- 
vey  et  Edwige  Feuillère  en 
joueront  les  deux  rôles  princi- 
paux. 

B TROIS  DANS  UN  MOULIN. 

Pierre  Weill  réalise  en  ce 
moment  en  extérieurs,  à Bala- 
gny  (Oise),  dans  un  vieux  mou- 
lin le  film  TROIS  DANS  UN 
MOULIN,  avec  Colette  Darfeuil, 
Maurice  Maillot  el  Enrico  Glo- 
ry. 

B Le  nouveau  titre  du  ME- 
DIUM DE  M.  PARKER  est  : UN 
ASSASSIN  EST  PARMI  NOUS. 
Réal.:  Jacques  de  Casembroot. 
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Le  Tirage  de  la  Loterie  Nationale  ne  se  fera  plus 
ni  les  Samedis  ni  les  Dimanches 


La  Chambre  Syndicale  Française  des 
Directeurs  de  Cinémas,  émue  de  consta- 
ter que  les  recettes  des  salles  de  ciné- 
mas marquaient  un  fléchissement  impor- 
tant les  jours  de  tirage  de  la  Loterie  Na- 
tionale, a demandé,  par  la  lettre  suivan- 
te, que  le  Secrétariat  Général  de  la  Lo- 
terie Nationale  veuille  bien  ne  pas  faire 
procéder  au  tirage  les  samedis  ou  di- 
manches soirs. 

Paris,  le  18  mai  1936. 

Monsieur  le  Secrétaire  Général, 
Notre  Chambre  Syndicale,  saisie  de  ré- 
clamations d’un  certain  nombre  de  ses  ad- 
hérents, croit  devoir  attirer  votre  atten- 
tion sur  les  graves  inconvénients  que  pré- 
sente pour  l'industrie  parisienne  du  specta- 
cle déjà  si  rudement  touchée,  la  fixation  de 
la  date  de  tirage  des  différentes  tranches 
de  la  Loterie  Nationale  les  samedis  ou  di- 
manches qui  sont,  vous  ne  l'ignorez  pas,  les 
jours  où  sont  généralement  effectuées  les 
plus  fortes  recettes. 

En  effet,  de  nombreuses  personnes  dési- 
reuses de  connaître  aussitôt  les  résultats  du 
tirage,  restent  à la  maison  afin  d’être  ren- 
seignées par  T.  S.  F.,  et  d’autres,  au  nombre 
de  plusieurs  milliers,  se  rendent  aux  salles 
où  ont  lieu  les  opérations  de  tirage,  opéra- 
tions qui  constituent  à elles  seules  un  véri- 
table spectacle  gratuit. 


Nous  espérons  que  vous  voudrez  bien 
prendre  nos  observations  en  considération 
et  que  vous  donnerez  les  ordres  nécessaires 
pour,  qu'à  l’avenir,  le  tirage  de  la  Loterie 
Nationale  ait  lieu  des  jours  autres  que  le 
samedi  ou  le  dimanche. 

Veuillez  agréer,  etc... 

Pour  le  Bureau  : 

(Signée)  : R.  Weil. 

La  Chambre  Syndicale  Française  des 
Directeurs  de  Cinémas  a eu  la  satisfac- 
tion de  recevoir  la  réponse  suivante  : 

Paris,  le  22  mai  1936. 

Monsieur  le  Président, 

Vous  avez  bien  voulu  attirer  mon  atten- 
tion sur  le  préjudice  que  cause  à l'industrie 
parisienne  du  spectacle  l’organisation  un 
samedi  ou  un  dimanche  soir  d'un  tirage  de 
la  Loterie  Nationale. 

J ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  que 
pour  des  raisons  techniques,  ces  cérémo- 
nies sont  de  préférence  assurées  en  semaine 
et  que  c’est  à titre  tout  « fait  exceptionnel 
que  la  date  du  dimanche  24  mai  a diï  être 
retenue. 

Je  suis  donc  en  mesure  de  vous  donner 
l'assurance  qu'il  sera,  éi  l'avenir,  tenu  comp- 
te de  votre  légitime  réclamation,  sauf  néces- 
sité de  force  majeure. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président... 

Le  Secrétaire  Général. 


La  Compagnie  Radio  Cinéma  infor- 
me MM.  les  Directeurs  qu’elle  a trans- 
féré son  dépôt  de  films  : 52,  rue  de 
Paris,  Les  Lilas.  C’est  donc  doréna- 
vant à cette  adresse  que  s’effectue- 
ront les  livraisons  et  les  retours  de 
Programmes. 

La  vente  de  la  publicité  reste,  com- 
me par  Se  passé,  79,  boulevard  Hauss- 
mann. 


LE  CIRCUIT  S1RITZKY  S’AGRANDIT 
DE  TROIS  NOUVELLES  SALLES 

Nous  apprenons  que  M.  Léon  Siritzky 
vient  de  conclure  différents  accords  fort 
importants  avec  M.  Lartigue  et  avec  la 
Société  de  la  Baie  de  Saint-Jean-de-Luz, 
par  lesquels  il  ajoute  à son  circuit  le 
cinéma  des  Pyrénées  à Pau,  le  Casino 
Municipal  de  Biarritz  et  le  Casino  de  La 
Pergola  à Saint-Jean-de-Luz. 


U RÉGIEMINIAIION  DU  CON1ROLE 

iMMAiiMriimut  tn  alull-lükkaidie 

L’article  5 du  décret  du  9 mai,  con- 
cernant la  réglementation  du  contrôle 
cinématographique,  maïque  à l’aiinea  9 
qu'un  représentant  au  Ministère  qui  a 
dans  ses  attributions  les  affaires  d’Alsa- 
ce-n-orraine,  est  ooligatoirement  adjoint 
à la  commission  chaque  fois  que  cene- 
ci  examine  un  film  en  langue  allemande 
destine  à une  projection  publique  aans 
les  départements  oe  la  Moselle,  ou  Bas- 
Rhin  et  du  Haut-Rhin. 

Le  décret  est  app.icable  dans  nos  dé- 
partements sauf  les  dérogations  résul- 
tant soit  de  la  réglementation  spéciale 
déjà  en  vigueur  dans  ces  departements, 
soit  de  cene  qui  interviendrait  ultérieu- 
rement par  decret  rendu  sur  le  rapport 
du  Président  du  Conseil,  du  Ministre  de 
l’Education  Nationale  et  du  Ministre 
chargé  du  Service  central  d’Alsace  et  de 
Lorraine.  — Elia. 

♦ 

M.  Michelon  au  « Vox  » de  Casablanca 


Casablanca.  — Depuis  le  1er  mai,  M.  Mi- 
chelon a pris  la  direction  du  «Vox»,  la 
plus  grande  et  la  plus  belle  salle  non  seule- 
ment de  Casablanca,  mais  encore  de  toute 
l’Afrique  du  Nord. 

M.  Michelon,  qui  dirigea  pendant  six  ans 
l’Agence  Tobis  de  Paris-Province,  et  qui  a 
laissé  dans  la  capitale  de  nombreuses  et  so- 
lides amitiés,  est  un  homme  du  métier,  « the 
right  man  in  the  right  place  ». 

En  attendant,  les  grands  films  qui  seront 
projetés  à partir  de  septembre  et  marque- 
ront le  véritable  «départ»  du  «Vox»,  M. 
Michelon  s’est  attelé  tout  de  suite  à des  ré- 
formes d’ordre  intérieur  et  extérieur,  si 
l’on  peut  dire.  Le  public  ne  s’en  apercevra 
pas  tout  de  suite,  car  le  Vox  est  un  mon- 
de, et  le  diriger  ne  constitue  pas  une  petite 
affaire.  Mais  la  conversation  que  nous  avons 
eue  avec  M.  Michelon  nous  a prouvé  que  ce 
dernier  savait  voir,  et  voyait  juste.  11  n’a 
donc  pas  besoin  de  nos  vœux  de  succès, 
mais  nous  sommes  heureux  d’applaudir 
d’avance  à sa  complète  et  durable  réussite. 
— Ch.  Penz. 


AFRIQUE  l»U  NOltD 

■ M.  Priou  vient  de  donner  le  premier 
coup  de  pioche  d’un  nouvel  établisse- 
ment d’Oran  : le  Ciné  Music-Hall  de  l’A. 
S.  C.  Cette  salle  est  située  rue  de  Lour- 
mel... 

...  et  puisqu’il  est  question  d’Oran,  di- 
sons que  l’on  chuchote  la  création  d’une 
autre  salle  avec  hôtel  et  garage  que  l’on 
appellerait  le  Négresco. 

Que  de  cinémas,  grands  dieux,  vont 
naître  dans  la  capitale  de  l’Ouest  Algé- 
rien! 

■ Jérôme  Perreau,  le  film  de  Georges  Mil- 
ton, sera  distribué  en  Afrique  du  Nord  par 
la  S.  A.  L.  F.,  dont  M.  Valençot  est  le  direc- 
teur. Félicitations  pour  cette  brillante  ac- 
quisition qui  sera  présentée  chez  nous  par 
Georges  Milton  lui-même. 

■ M.  //.  Marin  nous  annonce  les  prochai- 
nes présentations  à Alger:  L’Equipage,  Justin 
de  Marseille,  L’Ecole  des  Cocottes,  Antonia, 
L’Episode,  Les  Amants  terribles,  etc...,  nou- 
velles productions  du  récent  organisme  de 
Paihé  Consortium  Cinéma  à Alger, 

1 Christian  Jaque  et  sa  troupe  pour  le 
film  lTn  de  la  Légion  dont  Fernandel  est  la 
vedette,  sont  arrivés  le  22  mai  à Oran.  Tous 
sont  aussitôt  partis  pour  Sidi-Bel-Abbès  où 
ont  été  pris  de  nombreux  extérieurs  de  ce 
film.  — P.  Saffar. 
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Le  “Broglie”  de  Strasbourg 
change  de  propriétaire 
et  de  formule 


Strasbourg.  — « Le  Cinéma  Broglie  est 
appelé  à devenir  la  maison  du  bon  film 
français  — il  doit  témoigner  pour  l’art,  l’es- 
prit et  le  talent  d’interprétation  français». 
C’est  dans  ces  termes  que  nous  annonça  M. 
Guthmann,  le  nouveau  propriétaire  du 
Broglie-Palace  de  Strasbourg,  la  réouverture, 
après  quelques  jours  de  fermeture  pour  ré- 
novations devenues  nécessaires,  du  Cinéma 
qu’il  vient  d’acheter  à la  Société  Paramount. 
M.  Guthmann,  dont  l’activité  et  l’esprit  en- 
treprenant sont  inlassables,  ajoute  ainsi  un 
nouvel  établissement  à ceux  dont  il  est  déjà 
le  propriétaire  : le  «Capitole»,  le  «Pa- 
lace» et  l’«  Eldorado  ». 

Il  a eu  le  beau  geste  de  conserver  à son 
poste  qu’il  occupe  depuis  plus  de  10  ans, 
M.  Eugène  Muller,  le  distingué  directeur  du 
«Broglie»,  qui  a les  sympathies  unanimes 
de  la  clientèle  de  ce  grand  Cinéma  (1.500 
places),  le  plus  vaste  de  toute  la  région. 

Le  «Broglie»  a aussi  changé  de  for- 
mule. Les  programmes  seront  désormais 
composés  de  bons  films  français,  non  dou- 
blés pour  la  plupart,  et  d’œuvres  légères  et 
distrayantes,  de  documentaires  intéressants 
et  d’actualités.  A part  les  films  français, 
les  meilleurs  éléments  de  la  production 
étrangère  y trouveront  asile  par  intermit- 
tence. 

Techniquement  aussi,  le  « Broglie  » a fait 
peau  neuve,  si  ou  peut  dire.  Il  a été  équipé 
avec  une  installation  sonore  la  plus  mo- 
j derne  et  la  plus  parfaite.  Nous  pensons 
comme  M.  Guthmann  qu’ainsi  « image  et 
son  auront  toutes  les  qualités  requises  par 
la  technique  cinématographique  modèle». 

Broglie,  Capitole,  Palace,  Eldorado  : un 
trust?  Non,  mais  une  belle  famille  cinéma- 
tographique dirigée  par  l’actif  et  sympa- 
thique jeune  papa  Guthmann!  — Elia. 


Création  de  l'Association  Amicale 
des  Exploitants  Algériens 

Alger.  - Quelques  exploitants  se  sont 
dernièrement  réunis  à Alger  pour  jeter  les 
bases  d’une  association  destinee  à permettre 
de  poursuivre  avec  plus  d’efficacité  la  dé- 
fense de  leurs  intérêts  généraux  corporatifs. 

Il  a été  ainsi  créé  un  groupement 
ayant  pour  titre  « Association  Amicale 
des  Exploitants  algériens  »,  dont  le  siè- 
ge social  est  au  14  de  la  rue  Lulli  à Al- 
ger. A l’heure  où  para'tront  ces  lignes, 
son  affiliation  au  « Syndicat  Français  des 
Directeurs  de  Théâtres  Cinématographi- 
ques (Président  : M.  Lussiez)  sera 
chose  faite. 

Voici  une  première  liste  d’adhérents 
à l’A.  A.  E.  A.,  dont  M.  F.  Hughes  est  le 
président  et  M.  Mazzia,  le  trésorier. 

Circuit  Seiberras,  Circuit  Islythéâtre 
(Ténoudji),  Adsuar  (Mondial,  Alger), 
Acquilina  (Cinéma  Théâtre,  Ménerville) , 
Arlandis  (Stella,  Alger),  Courjon  (Co- 
mœdia,  Guyotville),  Dayan  (Modem, 
Hussein-Dev) , Genty  (Minaret,  Kouba), 
Gervais  (Mondial,  Médéa),  Huss  (Mi- 
nor,  Belcourt,  Alger),  Hughes  (Olympia, 
Alger),  Mazzia  < Mondial,  Rouiba),  Fon- 
tas  (Variétés,  Blida),  Lozes  (Modem, 
Bouria).  Drai  (Cirta,  Constantine  ) , Fa- 
raone  (Majestic,  Bône),  Méozzi  (Roval, 
Souk-Arhas),  Chétrit  (Olympia.  Blida), 
Salel  (Variétés,  Mil’ana),  Sabatier  f Ci- 
néma Populaire,  Castiglione) , Atta’i  fCa- 
méo,  Alger),  Lagardère  (Colisée,  Bône), 
Courjon  (Comœdia,  OrléansviPe) , Siari 
(Bijou,  Alger),  Mignucci  (Triano^,  Al- 
ger), Leca  (Splendid,  Alger),  Térass 
(Cinéma,  Coléa). 

Longue  vie  et  bienfaisante  action  à 
l’Association  Amicale  des  Exp’oitants 
Algériens  qui  ne  oeut  manouer  de  faire 
œuvre  utile  en  Algérie,  pa»s  où  il  v a 
tant  à faire  en  faveur  de  l’exp’oitat'on 
iusou’ici  désunie.  Néanmoins,  nos  direc- 
teurs ont  compris  aue  l'entente  é+»it  le 
plus  sûr  garant  pour  la  narfaite  défense 
des  intérêts  commues.  Mieux  vaut  tard 
que  jamais.  P.  Saffar. 

♦ 

La  distribution  du  Clown  Eux c 


La  Société  Actafilm  informe  les  proprié- 
taires et  directeurs  de  salles  aue  la  Société 
« Les  Productions  Cinématoqraphi  ques  In- 
ternationales » , 110,  aven,  des  Champs-Ehi- 
sées,  Paris,  n’a  plus  aucun  droit  d’exploi- 
tation en  France  du  film  Le  Clown  Bnx  et 
ne  peut  davantaqe  exécuter  les  locations 
précédemment  conclues  par  elle. 

La  distribution  du  film  Le  Clown  Bnx  a 
été  concédée  par  la  Société  Actafilm  à la 
Société  Forrester-Parant  Productions  pour 
les  régions  de  Paris  et  Strashonrq  et  à Midi 
Ciné  Locations  pour  les  Pépions  de  Mar- 
seille et  Bordeaux,  qui  sont  seuls  qualifiés 
pour  traiter  ou  exécuter  des  locations  poul- 
ie film  Le  Clown  Bux.  En  ce  nui  concerne 
les  autres  réaions , seule  Actafilm  est  quali- 
fiée pour  traiter.  (Communiqué.) 


Reproduction  d’une  affiche  120X1(0 
dessinée  par  notre  ami  Toé 
imprimée  par  la  Cinématographie  Française 


Actuai  vient  d’ouvrir 
une  nouvelle  salle  à Qand 


La  Société  Actuai  qui  exploite  les  ciné- 
mas : Actuai  P.  P.,  rue  Faubourg  Saint-An- 
toine, le  Paris-Palace  de  Nice,  Actual-Bruxel- 
les,  vient  d’ouvrir  la  nouvelle  salle  de  son 
circuit  : à Gand. 

Située  dans  l’artère  la  plus  vivante  de  la 
ville,  cette  salle  de  plus  de  600  places,  est 
certainement,  à l’heure  actuelle,  une  des 
plus  modernes  de  la  Belgique. 

L’entrée,  disposée  en  hall  d’informations, 
vaste,  lumineuse,  d’un  modernisme  à la  fois 
osé  et  sobre,  est  des  plus  attractifs. 

L’équipement  sonore  comprend  les  appa- 
reils Western-Simplex  du  dernier  modèle. 

Actual-Gand,  dont  la  soirée  d’inaugura- 
tion fut  des  plus  brillantes,  est  exploitée, 
selon  la  formule  des  salles  d’actualités,  de 
10  heures  du  matin  à minuit. 

♦ 

M.  GEORGES  LE  LÂIN  DE  BREST 
DIRIGE  TROIS  SALLES 


M.  Georges  Le  Larsai,  directeur  du  Ti- 
voli-Palace, à Brest,  nous  annonce  qu’il 
vient  de  reprendre  les  deux  salles  Cm- 
nia  et  Saint-Martin  à Brest. 

Désormais,  ce  sera  donc  M.  Le  Lann 
qui  programmera  ces  trois  salles. 


A . GALLET 
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Aox  Etablissements  Siritzky  à Bordeaux 


Bordeaux.  — Les  établissements  Siritzky 
tiennent  incontestablement  une  place  im- 
portante dans  l'exploitation  française,  mais 
tout  particulièrement  dans  la  région  du  Sud- 
Ouest  où  cette  société  contrôle  8 salles,  dont 
3 à Bordeaux,  se  classant  nettement  en  tête 
des  circuits  de  première  vision. 

Les  grandes  productions  programmées  par 
leurs  établissements,  au  cours  de  cette  sa: 
son  qui  s’achève,  ont  toutes  bénéficié  d’un 
lancement  de  premier  ordre,  tant  au  point 
de  vue  qualité  qu  importance  ; aussi  est-il 
permis  de  déclarer  que  MM.  Siritzky,  en 
présidant  au  lancement  de  ces  films,  ont 
contribué,  pour  une  large  pari , ci  leur  diffu- 
sion dans  toute  notre  région. 

Seuls  les  établissements  Siritzky  ont  trai- 
té certaines  grandes  productions,  en  exclu- 
sivité pour  un  an,  et  je  ne  pense  pas,  en 
raison  du  succès  financier  obtenu  par  ces 
films,  que  les  loueurs,  qui  les  consentirent, 
puissent  le  regretter,  bien  au  contraire! 

Un  film  comme  Les  Temps  modernes, 
traité  en  exclusivité  pour  une  année  entière, 
est  resté  5 semaines  ci  l’affiche  de  l’Apollo , 
en  plein  mois  d’avril,  avec  les  premiers 
beaux  jours;  les  recettes  obtenues  ( près  de 
300.000  francs)  n’ont  jamais  été  atteintes 
par  aucun  établissement  cet  hiver,  et  pour 
quelque  film  que  ce  soit,  ce  qui  démontre 
l’efficacité  d’une  telle  méthode.  Il  va  sans 
dire  que  cette  production  sera  ci  nouveau 
programmée  par  leurs  établissements,  avant 
l’expiration  de  l’exclusivité. 

Pour  la  saison  de  printemps,  un  gros  ef- 
fort a été  accompli,  aussi  bien  pour  l’écran 


Il  me  plairait,  dit  Pierre  Caron,  répon- 
dant à une  question  précise,  de  me  consa- 
crer, moi  aussi,  au  Grand  Art  absolu  du  Ci- 
néma. Mais  en  toute  conscience,  peu  de  met- 
teurs en  scène  peuvent  s’offrir  cette  satis- 
faction. Trop  de  contingences  font  du  réa- 
lisateur le  principal  détenteur  d’une  série 
de  responsabilités  très  graves,  pour  qu’il 
puisse  se  livrer  à des  joies  louables,  mais 
souvent  toutes  personnelles.  Ces  responsabi- 
lités, il  est  malaisé  de  les  énumérer  sans  re- 
dire ce  que  d’autres  ont  répété  maintes  fois. 
Retenons  simplement  ceci:  l’Art  cinémato- 
graphique comme  beaucoup  d’autres  peut 
être  attractif  sans  être  obligatoirement  spec- 
taculaire. Or,  ceux  qui  vont  au  cinéma  exi- 
gent que  les  films  aient  des  vertus  primor- 
dialement  récréatives.  Si  le  spectateur  s’en- 
nuie, tout  est  perdu  et  les  résultats  finan- 
ciers sont  immanquablement  désastreux;  et 
un  échec  financier  dans  le  domaine  cinéma- 
tographique ne  se  borne  pas  à la  déconve- 
nue d’un  seul  homme.  Les  metteurs  en  scè- 
ne ont  le  devoir  de  plaire  à la  masse  des 
spectateurs  moyens,  dont  le  bon  plaisir  fait 
la  réussite  ou  l’échec  financier  de  la  pro- 
duction. Et,  comme  je  vous  le  disais  tout  à 
l’heure,  l’échec  d’un  film  n’entraine  pas 
simplement  le  mécontentement  du  finan- 
cier, mais  aussi  très  souvent  son  dégoût  du 
cinéma. 

- Certes,  et  je  suis  contraint  de  consta- 
ter que  tous  les  films  que  vous  avez  faits 
jusqu’à  présent  ont  largement  satisfait  l’es- 


que  pour  la  scène.  Les  films  suivants  méri- 
tent une  mention  spéciale  : Les  Petites  Al- 
liées, Top  Hat,  L’Appel  du  Silence,  Fantôme 
à vendre,  Désir,  Le  Golem,  La  Vie  parisien- 
ne, La  Fiancée  de  Frankenstein,  La  Vie  fu- 
ture, et  prochainement  les  films  en  relief 
de  Louis  Lumière.  Sur  scène  : Lucienne 
Boyer  et  son  orchestre;  Alibert  et  sa  troupe, 
dans  « Un  de  la  Cane  bière  » ; Georges  Mil- 
ton; Mireille;  enfin  Mislinguett  et  sa  troupe 
dans  sa  revue  qui  triompha  à l’Alhambra 
de  Paris. 

L’Appel  du  Silence,  qui  resta  à l’affiche 
du  Français  pendant  11  jours,  a obtenu  un 
très  gros  succès,  malgré  la  période  des  élec- 
tions; les  recettes  dépassèrent  145.000  fr., 
ce  qui  est  un  record  pour  la  saison. 

Ce  film  bénéficia  d'un  lancement  particu- 
lièrement brillant  et  une  première  de  gala 
fut  organisée  en  son  honneur,  par  la  Ligue 
maritime  et  coloniale,  où  toutes  les  person- 
nalités religieuses,  militaires  et  civiles 
étaient  ]>résentes. 

L’ ensemble  des  recettes  pour  la  saison 
1935-36,  aux  établissements  Siritzky,  est  en 
hausse  sur  l’année  précédente,  et  malgré  des 
prix  de  places  souvent  inférieurs. 

Pour  la  saison  prochaine,  3 grands  films 
sont  déjà  retenus  : L’Argent,  La  Gondole 
aux  Chimères  et  Les  Révoltés  du  Bounty. 

L’Apollo  doit  être  totalement  transformé 
et  agrandi,  j’en  reparlerai  dans  un  prochain 
article. 

Un  tel  effort  méritait  d’être  signalé  à nos 
lecteurs 

Gérard  Coumau. 


poir  de  vos  producteurs.  Les  deux  derniers, 
Juanita  et  Marinella  ont  été  des  succès 
commerciaux.  Si  j’ai  bonne  mémoire,  vos 
films  précédents  ont  été  Grains  de  Beauté 
et  Votre  Sourire.  La  Tentation  est  donc  votre 
premier  sujet  dramatique? 

Pas  précisément.  J’ai  fait  mes  débuts 
dans  la  mise  en  scène  avec  un  film  qui 
n’était  pas  spécifiquement  gai  : Il  s’appe- 
lait : L’Homme  qui  vendit  son  Ame  au  l)ia- 


Elissa  Landi  et  Douglas  Fairbanksjr  dans 

Le  Gentilhomme  Amateur 


ble.  C’était  en  1920;  j’avais  19  ans.  En  1922, 
j’ai  tourné  La  Mare  au  Diable  — qui  n’est 
pas  non  plus  un  vaudeville  — puis,  après 
un  arrêt  de  quatre  années,  je  devins  le  col- 
laborateur de  Léonce  Perret  pour  Après 
l’Amour  et  Emmenez-moi. 

...  Aujourd’hui,  je  suis  heureux  de  tour- 
ner un  roman  de  Charles  Méré  et  voudrais 
faire  de  La  Tentation  un  film  humain  dans 
lequel  les  scènes  gaies  et  pathétiques  s’al- 
terneraient. J’estime  que  le  même  specta- 
cle peut  satisfaire  tous  les  publics,  et  une 
œuvre  telle  que  La  Tentation  autorise 
l'espoir  d’une  réussite  dans  ce  sens.  Dois-je 
vous  dire  également  ma  joie  de  travailler 
avec  la  magnifique  artiste  qu’est  Marie  Bell. 
Elle  campera  le  personnage  central  de  La 
Tentation,  celui  d’Irène.  Henri  Rollan  en 
Maurice  Brinon,  sera  son  digne  partenaire. 
Raymond  Cordy  apportera  la  note  divertis- 
sante dans  le  personnage  de  Lutard;  Gina 
Manès,  si  charmante  à la  ville  sera  la  per- 
fide Alfiari ; Hélène  Pépée,  la  flirteuse  Lou- 
lou; quant  à Berval  qui  a prouvé,  avec 
sa  création  de  l’Officier  de  Marine  du  Ro- 
man d’un  Spahi,  qu’il  était  capable  de  jouer 
d’autres  personnages  que  ceux  du  jovial  mé- 
ridional collectionneur  de  cœurs  qu’il  fut 
jusqu’à  présent,  donnera,  en  interprétant 
l’infortuné  Robert  Jourdan,  une  nouvelle 
mesure  de  son  beau  talent?  Que  dire  encore? 
Que  450  figurants  ont  été  retenus  pour  ce 
film,  que  M.  Michel  Carré  s’est  chargé  de 
l’adaptation,  que  Mme  Jeanne  Bos  a composé 
une  musique  qui  ne  manquera  pas  d’at- 
teindre la  vogue... 

- Je  mettrai  tout  mon  cœur  et  toute  mon 
énergie  pour  ne  pas  décevoir  ceux  qui  ont 
eu  confiance  en  moi. 

W.  L.  B. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉlYSÉES  00-18  e\  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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LES  REALISATEURS  D’HOLLYWOOD 
FORCE  VIVE  DU  CINÉMA,  REVENDIQUENT  LE  POUVOIR 


Sous  ce  titre,  « Cinémonde  » du  28 
mai  dernier,  publie  un  important  article 
dont  nous  recommandons  Sa  lecture  à 
tous  les  artisans  et  techniciens  du  Ci- 
néma français. 

Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  annoncé, 
un  certain  nombre  de  réalisateurs  de 
films  d’Hollywood  viennent  de  se  grou- 
per en  une  association  dont  voici  les 
principales  revendications  : 

Diminution  de  l’emprise  des  comman- 
ditaires sur  la  production. 

Suppression  des  directeurs  techni- 
ques, superviseurs,  directeurs  de  pro- 
duction dont  le  contrôle  a souvent  pour 
résultat  de  nuire  à la  qualité  des  produc- 
tions. 

Indépendance  en  ce  qui  concerne  le 
choix  des  sujets. 

Augmentation  importante  du  temps 
prévu  pour  la  préparation  du  scénario. 

Libre  accès  du  directeur  de  film  aux 
salles  de  montage,  collaboration  avec  les 
monteurs. 

Cette  association  a été  appelée  : Films 
Director  Guild. 

Son  bureau  est  ainsi  composé  : 

Président  : King  Widor. 

Premier  vice-président  : Lewis  Miles- 
tone. 

Trésorier  : John  Ford. 

Quelques  noms  fameux  ont  adhéré  au 
groupement  dont  : 

Frank  Borzage,  Howard  Hawks,  Wes- 
ley  Ruggles,  John  Cromwell,  Ruben  Ma- 
moulian,  Wililam  Wellmann,  Gregory  La 
Cava,  Clarence  Brown,  E.  Sutherland  et 
H.  Bruce  Humberstone. 

Et  voici  ce  qu’écrit  à ce  sujet  le  cor- 
respondant d’Hollywood  de  « Cinémon- 
de » : 

Cela  ne  pouvait  plus  durer  comme  ça, 
me  dit  mon  interlocuteur;  nos  conditions 
de  travail  devenaient  de  jour  en  jour  plus 
intenables;  notre  indépendance  s’ame- 
nuisait et  notre  liberté  devenait  un  my- 
the. Nous  avons  donc  pris  la  seule  me- 
sure capable  de  sauvegarder  nos  droits  : 
nous  nous  sommes  organisés  et,  désor- 
mais il  faudra  tenir  compte  de  l’existence 
de  notre  syndicat... 

Ces  paroles,  que  l’on  pourrait  croire 
sorties  de  la  bouche  d’un  militant  ou- 
vrier, m’étaient  adressées  dans  le  lu- 
xueux cabinet  de  travail  d’une  maison 
de  quinze  pièces  située  dans  les  colli- 
nes dominant  Hollywood. 


— Vous  m’avez  promis  de  garder  mon 
nom  secret,  continuait  cependant  mon  in- 
terlocuteur. 

« La  première  raison  pour  laquelle 
nous  avons  organisé  notre  « Screen  Di- 
rectors  Guild  » (Union  des  metteurs  en 
scène)  est  la  protection  de  nos  mem- 
bres contre  une  dépréciation  de  leur  va- 
leur provenant  des  conditions  de  travail 
suivantes  : 

«1°  Depuis  quelque  temps,  les  produ- 
cers  et  superviseurs  ont  assumé  une  im- 
portance qui  a diminué  en  raison  directe 
l’autorité  des  metteurs  en  scène.  Un  pro- 
ducer  aurait  même  déclaré  que  d’ici  peu 
il  espérait  réduire  ces  derniers  au  rôle 
et  à la  place  des  metteurs  en  scène  de 
théâtre,  avec  un  salaire  réduit  en  pro- 
portion. Nous  estimons  au  contraire  que 
le  metteur  en  scène,  en  fait,  « écrit  une 
histoire  avec  la  caméra  » et  qu’avoir  ses 
actions  contrôlées  par  un  homme  moins 
au  courant  que  lui-même  est  difficile- 
ment supportable. 

« 2 Très  souvent,  nous  recevons  le 
découpage  d’un  film  le  lundi  et  devons 
commencer  à tourner  le  mardi.  Comment 
pouvons-nous  faire  du  bon  travail  dans 
ces  conditions?  Ce  que  nous  voulons, 
c’est  que  pendant  la  période  de  prépara- 
tion du  découpage,  nous  assistions  aux 
conférences  et  ayions  notre  mot  à dire. 

« 3"  La  pratique  s'est  instituée  de 


Noël -Noël  dans  Moutonnet 


tourner  un  film  par  diverses  équipes; 
c’est-à-dire  que  pendant  que  le  vrai  met- 
teur en  scène  dirige  les  scènes  impor- 
tantes, celles  qui  le  sont  moins  sort  con- 
fiées à des  assistants.  C’est  là  une  tenta- 
tive très  nette  pour  diminuer  le  prestige 
et  l’autorité  d’un  réalisateur,  car,  étant 
celui  qui  « signe  » Se  film  et  en  porte  la 
responsabilité,  c’est  lui  qui  devrait  en 
diriger  toutes  les  scènes;  ou  bien  il  de- 
vrait au  moins  avoir  à donner  son  appro- 
bation à celles  qui  peuvent  être  tournées 
sans  sa  direction. 

« 4 Une  fois  la  réalisation  proprement 
dite  terminée,  le  metteur  en  scène  n’a 
actuellement  pas  le  droit  de  surveiller 
le  montage  de  son  film.  C’est  le  produ- 
cer  qui  prend  sur  lui  la  supervision  de 
ce  stade  essentiel  d’une  œuvre,  et  il 
arrive  très  souvent  que  Se  metteur  en 
scène  voit  toutes  ses  intentions  défigu- 
rées et  un  travail  dans  lequel  il  a mis 
tout  le  meilleur  de  lui-même  piétiné  par 
un  producer  dénué  de  tous  sens  artis- 
tique. » 

IVIon  interlocuteur  se  tut.  Il  avait  parlé 
sans  s’arrêter,  en  homme  sachant  à fond 
de  quoi  il  était  question.  De  mon  côté, 
trop  occupé  à prendre  des  notes  et  im- 
pressionné par  la  validité  de  ses  argu- 
ments, je  n’avais  pas  songé  à S’interrom- 
pre. Une  question  se  présenta  alors  à 
mon  esprit. 

— Jusqu’à  présent,  les  metteurs  en 
scène  étaient  groupés  dans  l’Académie 
des  Arts  et  Sciences  Cinématographi- 
ques. Vous  était-il  impossible  de  faire 
aboutir  vos  revendications  par  l’inter- 
médiaire de  ce  groupement? 

— L’Académie  est  complètement  sous 
la  domination  de  nos  patrons,  les  produ- 
cers,  me  répondit-il.  Il  lui  est  par  consé- 
quent impossible  de  prendre  sérieuse- 
ment notre  défense  dans  toutes  les  ques- 
tions où  l’intérêt  des  producers  est  op- 
posé au  nôtre.  Les  acteurs  et  les  scé- 
naristes l’ont  compris  depuis  longtemps 
et  dans  une  proportion  d’environ  95  % 
ils  ont  quitté  l’Académie  pour  former 
leurs  propres  syndicats.  Nous  ne  pou- 
vions que  finir  par  en  faire  autant  ». 

C’est  ainsi  que,  îe  16  janvier  dernier, 
naquit  officiellement  le  Syndicat  des 
metteurs  en  scène,  organisé  par  une 
quarantaine  de  réalisateurs  de  premier 
plan. 

Suivent  les  noms  indiqués  plus  haut. 


II 
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Encourageons  les  Jeunes 


Un  jeune  bien  doué,  esprit  brillant,  nour- 
ri au  sein  de  l’Université  eut  un  jour  l’idée 
de  faire  un  film  de  première  partie.  Voici 
sans  commentaires  les  brillants  résultats 
qu’il  obtint. 

DONNEES 

Coût  du  film  de  1.200  mètres 

Argent  liquide 80.000  fr. 

Apports 120.000  fr. 


200.000  fr. 

Passation  à 15  % du  programme  complet, 
le  programme  (moins  les  actualités)  repré- 
sentant 30  % des  recettes  nettes. 


RECETTES 

Recettes  brutes 100 

Taxes  d’Etat,  municipale,  SAGEM.  . . 30 

Recettes  nettes 70 

RESULTATS 

Part  de  l’exploitant 49 

Part  du  programme  à 30  % . . . . 21 

70 

Part  du  grand  film 18 

Part  du  petit  film 3 

21 

Recettes  nettes  grevées  du  prélèvement 
de  la  distribution,  soit  environ....  25% 
Rentrées  au  producteur  en  24  mois.  12.000 
Soit  : 

Rentrées  au  producteur 12.000 

Rentrées  au  producteur  des  ap- 
ports  18.000 


Copies  amorties  par  priorité  (co- 
pies payées  le  prix  fort) 60.000 

Total 90.000 

Part  du  distributeur 30.000 

Recettes  du  petit  film 120.000 

Cela  correspond  en  réalité  aux  chiffres 

suivants  : 

Recettes  brutes  (100)  exploita- 
tion totale  du  programme.  . . 4.000.000 

Taxes  (30) 1.200.000 


Recettes  nettes  (70) 2.800.000 

Part  de  l’Exploitation  (49) 1.960.000 

Part  du  grand  film  (18) 720.000 

Part  du  petit  film  (3) 120.000 


Or  le  petit  film  représente  le  1/7  du  pro- 
gramme au  point  de  vue  des  recettes  (pro- 
portion bien  inférieure  à celle  des  métra- 
ges) on  s’aperçoit  que  sa  part  dans  les  taxes 
qu’il  a procurées  s’élève  à : 

1.200.000:7  = 

el  dans  les  bénéfices  d’exploitation  : 

1.960.000  : 7 = 

En  définitive  ce  petit  film  a procuré  com- 
me ressources  : 

150.000  fr.  environ  à notre  St-Père  l’Etat; 

20.000  fr.  à la  toute-puissante  SACEM; 

280.000  fr.  aux  exploitants; 

60.000  fr.  aux  techniciens; 

30.000  fr.  au  distributeur. 

Résultat  pour  le  jeune  producteur  : 

80.000  — 12.000  = 68.000  fr.  de  perte  sèche. 

Moralité  : Encourageons  les  jeunes. 

A.-P.  Richard. 


Le  Rôle  du  Photographe 


Notre  dernier  article  sur  Ja  défense  du 
monteur  sonore  incite  un  jeune  photogra- 
phe dont  nous  taisons  le  nom,  à nous  de- 
mander l’hospitalité  des  colonnes  de  notre 
Revue  pour  montrer  aux  producteurs  quel 
est  le  rôle  exact  que  joue  ce  collaborateur 
indispensable  qu’est  le  photographe.  Nous 
lui  laissons  ci-après  la  parole  : 

Beaucoup  de  producteurs  n’admettent  pas 
encore  l’existence  et  la  nécessité  d’un  pho- 
tographe dans  leur  production.  Celui-ci 
n’est  généralement  pas  prévu  dans  leur  de- 
vis, et  c’est  seulement  lorsque  l’opérateur 
refuse  de  faire  les  photos  que,  la  veille  de 
tourner,  on  se  met  en  quête  d’un  photogra- 
phe. 

Cela  provient  de  ce  que,  en  général,  le 
producteur  n’est  pas  distributeur,  et  il  ne 
vise  qu’à  l’économie  (quelques  centaines  de 
francs).  Il  dit,  comme  je  l’ai  entendu  sou- 
vent : « l’exploitation,  je  m’en  moque,  ils  se 
débrouilleront» . 

Seulement  l’exploitation  ne  peut  pas  se 
débrouiller  car  les  ventes  à l’étranger  sont 
faites  sur  présentation  des  photographies 
du  film.  Si  celles-ci  sont  mauvaises  ou 
inexistantes,  le  directeur  de  production 
trop  économe  et  le  personnel  qu’il  emploie 
généralement  resteront  sans  travail  faute  de 
capitaux  récupérés... 

Le  producteur  n’est  pas  le  seul  ennemi  du 
photographe.  Il  y a aussi,  et  c'est  paradoxal, 
ie  metteur  en  scène. 

> Ceux  qui  ont  collaboré  à la  réalisation 
d’un  film  savent  que  le  photographe  est 


considéré  comme  le  parent  pauvre  du  stu- 
dio. On  le  tolère,  mais  il  n’a  pas  droit  aux 
égards  accordés  à l’opérateur,  à la  script,  à 
l’assistant  metteur  en  scène,  etc.,  etc...  On 
répète  quinze  fois  une  scène,  on  attend  que 
l’opérateur  ait  réglé  sa  lumière,  mais,  la 
scène  enregistrée,  si  le  photographe  a le 
malheur  de  demander  une  minute  ou  deux, 
on  l’envoie  proprement  promener  : « Pas  le 
temps,  pas  de  photos  ».  A la  fin  du  film,  si 
on  lui  réclame  le  cliché  de  telle  ou  telle 
scène,  il  aura  beau  expliquer  que  le  metteur 
en  scène  lui  a refusé  une  minute  pour  le 
faire,  il  se  fera  traiter  d’incapable. 

Le  manque  de  temps  accordé  est  donc 
une  des  causes  de  mauvais  résultats. 

C’est  pourquoi  les  photographes  de  films 
ont  abandonné  petit  à petit  le  grand  format 
(18  X 24)  et  (24  X 30)  pour  le  petit  format 
(9  X 12). 

Le  grand  format  exige  en  effet  un  pied 
encombrant  (obligé  de  déplacer  l’appareil 
de  prises  de  vues);  une  chambre  imposante 
avec  voile  noir;  plusieurs  opérations  : ca- 
drage, fermeture  de  l’obturateur,  fermeture 
du  diaphragme,  changement  du  verre  dé- 
poli pour  le  châssis,  ouverture  du  châssis; 
toutes  ces  opérations  (y  compris  la  pose  va- 
riant de  une  demi-seconde  à une  seconde) 
répétées  pour  le  second  cliché  (cliché  de 
secours)  demandent  au  minimum  et  avec 
un  bon  entraînement:  trois  minutes.  A con- 
dition que  le  metteur  en  scène- ne  choisisse 
justement  ce  court  instant  pour  expliquer 
la  prochaine  scène  aux  acteurs,  que  ceux-ci 


soient  dociles  (car  après  une  scène  fatigante, 
tant  par  l’effort  de  mémoire,  que  par  la  cha- 
leur dégagée  par  les  sunlights,  ils  ont  ten- 
dance à considérer  le  photographe  qui  leur 
demande  quelques  secondes  d’immobilité, 
comme  un  tortionnaire  inutile). 

C’est  pourquoi,  en  France,  l’emploi  du 
petit  format  s’est  généralisé.  Plus  de  pied 
(pas  nécessairement  obligé  de  déplacer  l'ap- 
pareil de  prise  de  vues),  pas  d’obturateur  à 
armer,  pas  de  diaphragme  à régler,  pas  de 
châssis,  pas  de  verre  dépoli  à enlever. 

Mais  un  cadrage  trouvé  immédiatement 
grâce  à une  maniabilité  parfaite  et  possi- 
bilité de  faire  des  instantanés  rapides.  Plus 
de  clichés  bougés,  mais  des  expressions 
prises  sur  le  vif  et  plusieurs  clichés  dans  un 
temps  restreint  : une  minute  à une  minute 
et  demie. 

Oui,  mais  le  résultat? 

Il  n’est  pas  comparable,  évidemment. 

Les  clichés  9 X 12  exigent  un  soin  énor- 
me, car  ils  sont  destinés  à être  agrandis  en 
18  X 24  ou  en  24  X 30  pour  l’exploitation 
(à  la  porte  des  cinémas)  et  la  moindre  pous- 
sière, la  moindre  rayure  devient  catastro- 
phique. 

Un  autre  inconvénient  est  celui  qui  vient 
de  la  retouche. 

Nous  n’avons  malheureusement  pas  en 
France  rien  que  de  jeunes  vedettes!  Nous 
avons  même  un  pourcentage  élevé  de  vedet- 
tes âgées.  Leurs  clichés  nécessitent  évidem- 
ment beaucoup  de  retouche.  Aussi  fin  soit- 
il,  le  grain  de  cette  retouche  marque  et  se 
traduit  à l’agrandissement  par  ce  que  nous 
appelons  des  «vermicelles».  Ennui  que  le 
grand  format  ignore. 

Donc,  pour  gagner  une  minute  ou  une 
minute  et  demie,  le  producteur  ou  le  met- 
teur en  scène  (c’est  souvent  ce  dernier  qui 
exige  le  petit  format)  ont  une  collection  de 
photos  granuleuses,  sans  relief,  dont  la  re- 
touche est  plus  apparente  que  les  rides 
qu’elle  prétendait  enlever.  Et  les  mauvaises 
photos  ainsi  obtenues  coûtent  plus  cher 
(agrandissement  20  % en  plus  que  18  X 24 
direct). 

Pour  ce  qui  est  des  portraits  d’artistes 
(qui  sont  faits  en  dehors  du  tournage)  les 
difficultés  sont  pires  encore,  et  ceux  d’en- 
tre nous  qui  parviennent  à faire  de  bonnes 
photos  de  vedettes  sont  à féliciter  sans  ré- 
serve. 

Il  faut,  en  effet,  au  cours  du  film  (c’est- 
à-dire  trois  ou  quatre  semaines)  : 

T Trouver  une  heure  environ  pour  cha- 
que  vedette  (c’est-à-dire  4 ou  5 heures)  pen- 
dant lesquelles  le  metteur  en  scène  n’aura 
besoin  ni  de  vous  ni  des  artistes; 

2°  Un  coin  libre  dans  le  studio; 

3"  Un  fond,  feuille  peinte  propre  ou  dra- 
perie— car  il  n’est  pas  question,  comme  en 
Amérique,  de  construire  un  décor  pour  une 
photo; 

4°  D’avoir  payé  suffisamment  d’apéritifs 
au  chef  électricien  et  à son  équipe  pour 
qu’il  consente  à vous  apporter  et  à bran- 
cher des  projecteurs; 

5°  Il  faut  que  ces  projecteurs  ne  soient 
pas  employés  par  l’opérateur.  Dans  le  cas 
contraire  vous  devez  vous  débrouiller  avec 
2 projecteurs  là  où  il  vous  en  faudrait  6. 

Etc.,  etc.,  etc... 

De  telles  habitudes  sont  incompatibles 
avec  un  bon  résultat. 

L’Amérique,  qui  nous  donne  le  ton  pour 
tout  ce  qui  est  cinéma,  a répudié  le  petit 
format.  Ne  faisons  pas  les  malins;  que  l’on 
nous  laisse  reprendre  le  grand  format,  que 
le  metteur  en  scène  accorde  une  ou  deux 
minutes  d’attention  pour  la  photo,  que  les 
acteurs  reprennent  la  scène,  que  le  produc- 
teur ne  discute  pas  pour  quelques  douzai- 
nes de  plaques,  et  nous  aurons  d’aussi  bel- 
les photographies  à montrer  que  celles  qui 
nous  viennent  d’Hollywood... 
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La  Technique  du  Montage  de  Film 


par  Léonide  MOGLY 


Le  spectateur  a appris  non  seulement  à 
distinguer  un  bon  film  d’un  mauvais,  mais  à 
se  rendre  compte  de  la  technique,  de  la 
mise  en  scène,  et  du  jeu  des  artistes  qui  at- 
; tire  particulièrement  son  attention. 

Toutefois,  la  majeure  partie  du  public 
ignore  la  « cuisine  du  film  »,  les  divers 
éléments  auxquels  il  doit  de  voir  se  dérou- 
ler devant  ses  yeux  un  film  parfaitement  ré- 
gulier. 

Je  veux  parler  ici  du 

MONTAGE  DU  FILM 

Un  metteur  eu  scène,  avant  même  d’abor- 
der les  prises  de  vues  compose  son  film  en 
séquences  et  en  scènes  séparées.  Il  con- 
naît les  épisodes  indispensables  à l’action, 
et  crée  des  scènes  de  transition  qui  en  as- 
surent la  liaison  logique. 

Il  monte  son  film  dans  son  scénario  et 
découpage,  car  le  découpage  c’est  la  ligne 
générale  du  montage. 

Malgré  ce  minutieux  travail  de  prépara- 
tion, un  film  dont  le  métrage  total,  une  fois 
terminé,  varie  entre  2,200  et  2.600  mètres, 
nécessite  l’utilisation  d’environ  10  à 20.000 
mètres  de  pellicule,  en  moyenne.  On  connaît 
même,  dans  le  cinéma,  certains  films  de 
2.500  mètres  pour  lesquels  50.000  et  100.000 
mètres  de  pellicule  furent  utilisés. 

Les  raisons  qui  provoquent  ces  dépasse- 
ments sont  très  nombreuses  : présence  sur 
la  pellicule  image  ou  son  de  personnes, 
d’objets  ou  de  bruits  étrangers  à la  scène, 
éclairage  ou  maquillage  défectueux,  pan- 
nes d’appareils,  erreurs  de  texte,  etc...  On 
pourrait  écrire  des  livres  sur  les  causes  qui 
empêchent  le  travail  normal  au  studio,  et 
qui  obligent  à tourner  une  scène  cinq,  dix, 
quinze  fois  de  suite. 

On  fait  ensuite  tirer  les  prises  qui  parais- 
sent satisfaisantes,  et  après  les  avoir  re- 
çues du  laboratoire,  le  metteur  en  scène  et 
ses  collaborateurs  choisissent  pour  chaque 
scène  la  meilleure  prise.  Enfin,  une  fois  les 
prises  de  vues  terminées  et  les  scènes  choi- 
sies on  commence  le  montage  du  film  ou 
plutôt  une  nouvelle  mise  en  scène  dans  le 
montage. 

QU’EST-CE  QUE  LE  MONTAGE? 

Le  montage  n’est  pas  un  découpage  mé- 
canique, ou  un  simple  assemblage  des  scè- 
nes tournées,  mais  une  composition  artis- 
tique. 

Un  film  artistique,  c’est  une  œuvre  com- 
posée avec  le  sentiment  et  la  compréhension 
des  mesures  et  des  proportions.  Le  montage 
est  en  quelque  sorte  la  syntaxe  du  film  : 
c’est  le  problème  de  stylisation. 

Un  film  bien  monté  c’est  une  précision 
dans  et  de  l’action.  Chaque  scène,  chaque 
détail,  chaque  pause  dans  un  film  doit  se 
trouver  dans  la  ligne  générale  du  film  — 
dans  l’action  directe  de  celui-là. 

Les  longueurs,  les  pauses  des  images  en 
trop  nuisent  à l’action  et  au  rythme  du  film. 


Léonide  Moguy,  un  de  nos  meilleurs 
spécialistes  du  montage,  a bien  voulu 
écrire  pour  nos  lecteurs  un  article  sur  le 
montage.  On  sait  que  M.  L.  Moguy  vient 
d’aborder  la  mise  en  scène  avec  le  film 
« Le  Mioche  ». 


1°  Peut-on  apprendre  à monter  un  film? 

2°  L’école  du  montage  existe-t-elle? 

Dans  « la  bonne  cuisine  » du  cinéma 
dans  le  montage  — c’est  comme  par  exem- 
ple, dans  la  peinture. 

On  peut  apprendre  les  éléments  du  mon- 
tage comme  on  apprend  les  couleurs,  les  pe- 
tits dessins  — mais  pour  composer  un  beau 
tableau,  où  chaque  détail  « parle  » il  faut  du 
goût,  de  l’instinct  et  de  l’intuition. 

DE  LA  MESURE,  DU  RYTHME 

Un  peu  de  couleurs  par  ici,  par  là,  une, 
deux  images  dans  une  scène,  trois,  quatre, 
dans  une  autre  un  mot,  une  parole,  un 
geste,  une  pause  à couper  ou  à ajouter,  pour 
tout  cela  il  faut  savoir  la  mesure,  il  faut  sen- 
tir le  rythme. 

Pour  cela  une  école  n’existe  pas.  On  ne 
peut  dire  pourquoi  il  faut  couper  ou  ajouter 
quelques  images  en  faisant  le  montage  d’un 
film.  On  le  sent  ou  on  ne  le  sent  pas. 

Le  montage  des  scènes  séparées  crée 
l’épisode,  le  montage  des  épisodes  crée  le 
film. 

L’échafaudage  du  sujet  a comme  base  le 
montage  de  plans  déterminés,  groupés  en 
épisodes  dont  la  succession  assure  la  bonne 
exposition  du  sujet. 

Parallèlement  à l’action  dramatique  pro- 
prement dite,  la  succession  d’épisodes  dia- 
métralement opposés  tant  par  le  rythme 
qui  les  anime  que  par  l’ambiance  qu'ils 
créent,  arrivent  à provoquer  la  tension  et 
l’intérêt  du  spectateur. 

C’est  David  Griffith  qui  a innové  ce  sys- 
tème de  montage  par  contrastes;  il  l’a 
utilisé  en  particulier  dans  son  film  Into- 
lérance lors  des  scènes  de  poursuites,  de 
siège  et  de  sauvetage  des  héros. 

De  même,  dans  les  Deux  Orphelines,  lors- 
que la  lame  de  la  guillotine  s’apprête  à faire 
son  œuvre,  il  crée  chez  les  spectateurs  une 
tension  fiévreuse  en  opposant  le  ralenti  des 
préparatifs  de  l’exécution,  au  temps  rapide 
de  l’approche  de  ceux  qui  doivent  sauver  le 
condamné. 

Le  premier  souci  de  celui  qui  monte  un 
film  est  de  ne  pas  fatiguer  le  spectateur  phy- 
siquement. 

Un  bon  metteur  en  scène,  un  bon  mon- 
teur de  film,  doivent  être  d’abord  de  bons 
spectateurs. 

L’art  cinématographique,  particulière- 
ment en  ce  qui  concerne  le  scénario,  la 
mise  en  scène  et  le  montage,  est  le  résultat 
d’une  grande  observation. 

Il  est  difficile  à un  metteur  en  scène  de 
créer  un  film  artistique,  sans  connaître  les 


lois  physiologiques  et  psychologiques  de  la 
nature  humaine. 

Ceci  est  élémentaire,  comme  il  est  élémen 
taire  pour  tout  véritable  artiste  de  penser 
à son  futur  spectateur  ou  à son  futur  lec- 
teur en  créant  son  œuvre. 

Le  spectateur  veut  voir  un  film  calme- 
ment, sans  avoir  à dépenser  d’énergie  ou  à 
fournir  un  effort.  Quand  il  est  contraint  de 
forcer  son  attention  pour  comprendre  le 
dialogue,  ou  quelque  scène  rendue  incom- 
préhensible par  la  mise  en  scène  ou  le  mon- 
tage, il  se  met  en  colère,  et...  comme  il  a 
raison  ! 

LES  CHANGEMENTS  DE  PLANS 

Le  changement  de  plans,  le  passage  du 
plan  général  au  plan  moyen,  au  gros  plan, 
ne  peut  pas  s’effectuer  au  gré  de  l’inspira- 
tion comme  pendant  le  montage  des  films 
muets.  Actuellement,  le  monteur  doit  ména- 
ger l’attention  du  spectateur  non  seulement 
dans  le  changement  des  plans  visuels,  mais 
aussi  dans  le  montage  du  son,  et  cela  l’oblige 
à observer  scrupuleusement  une  ligne  de 
travail. 

Les  yeux  et  l’oreille  du  spectateur  accep- 
tent volontiers  la  succession  rapide  et 
inattendue  des  images  et  des  sons,  à condi- 
tion qu’elle  se  fasse  conformément  aux  rè- 
gles esthétiques  et  logiques. 

Dans  le  cinéma,  comme  dans  chaque  art, 
il  faut  attribuer  moins  d’importance  aux 
effets  techniques  qu’à  Yeffet  psychologique. 

Le  metteur  en  scène  doit  savoir  quel  est 
le  plan  qui  lui  sera  nécessaire  pour  produire 
cet  effet  : il  donne  à chaque  scène  un 
rythme  déterminé  par  le  style  du  film,  et  il 
ne  donne  pas  le  même  rythme  aux  films 
psychologiques  et  aux  films  comiques. 

Par  contre,  un  montage  long  et  lent  (em- 
ployé de  préférence  dans  les  films  d’ordre 
psychologique)  accentue  l’action,  développe 
l’intensité  de  l’effet  dramatique,  et  par  con- 
séquent émeut  plus  profondément. 

La  physiologie  du  film  ne  doit  pas  exis- 
ter pour  le  spectateur.  En  regardant  l’écran, 
le  spectateur  doit  s’abandonner  à l’impres- 
sion psychologique  qu’il  subit  et  cela  pour 
une  même  scène,  ou  encore  les  « trucs  ». 

Le  montage  comme  la  mise  en  scène,  la 
photo,  le  décor  doit  être  dans  l’ambiance, 
dans  l’action  de  l’histoire,  sans  attirer  par- 
ticulièrement l’attention  du  spectateur. 

LA  PERCEPTION  VISUELLE 

Dans  certaines  scènes  dont  le  dialogue 
prend  une  importance  capitale  pour  le  dé- 
roulement de  l’action  et  attire  l’attention 
du  spectateur,  toute  scène,  les  détails,  tout 
mouvement,  acte  ou  son  qui  ne  sont  pas 
dans  l’action  directe  du  film  détourneront 
l’attention  du  spectateur  qui  en  sera  agacé. 

Le  lieu  et  le  temps  sont  donc  basés,  au 
montage,  sur  les  données  empiriques  de  la 
psychologie  de  perception  visuelle  du  spec- 
tateur. C’est  ainsi  que  des  images  tournées 
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en  différents  endroits  peuvent  se  succéder 
au  montage,  sans  choquer  l’œil  du  spec- 
tateur. 

La  question  du  montage  du  film  est  étroi- 
tement liée  à celle  de  la  projection.  La  base 
physique  de  la  perception  visuelle  cinéma- 
tographique étant  le  mouvement  des  images. 

Le -mouvement  sur  l’écran  est  une  illu- 
sion, ou  plus  exactement,  un  effet  d’optique, 
car  les  images  séparées  (photos  de  dimen- 
sions normales  de  11  X 25)  sont  sans  mou- 
vement intérieur.  C’est  la  succession  rapide 
des  images  qui  crée  l’idée  d’un  mouvement 
ininterrompu. 

Grâce  au  cinéma,  on  est  arrivé  à évaluer 
la  rapidité  psychologique  de  la  perception 
visuelle  à une  petite  image-cadre  d’une  du- 
rée de  1/24  de  seconde. 

D’après  les  expériences  de  J.  Sokoloff,  le 
minimum  absolu  de  perception  psycholo- 
gique serait  de  deux  images,  contenant  des 
gros  plans  de  1/12  de  seconde. 

On  peut  donc  conclure  qu’un  seul  cadre 
(une  image)  passé  sur  l’écran  à la  vitesse 
normale,  ne  suffit  pas  à provoquer  l’excita- 
tion de  la  rétine.  Pour  rendre  saisissables 
deux  images  d’un  film,  il  faut,  par  consé- 
quent, se  livrer  à un  travail  de  montage  as- 
sez difficile. 

L’UNITE  PSYCHOLOGIQUE 
DE  LA  PERCEPTION  VISUELLE 

L’unité  psychologique  de  perception  est 
un  montage  de  13  images,  soit  un  quart  de 
mètre,  qui  passe  sur  un  écran  en  1/12  de 
seconde. 

Ces  13  images  se  voient  sans  aucun  ef- 
fort de  la  part  du  spectateur,  mais  les  mor- 
ceaux composés  de  6 à 10  images  ne  sont 
perçus  visuellement  que  dans  les  moments 
de  grande  tension  dramatique.  On  se  sert 
rarement  de  cette  dimension  dans  le  mon- 
tage: excepté  pour  des  détails  de  gros  plans 
ou  de  premiers  plans. 

Je  crois  intéressant  de  présenter  aux  lec- 
teurs quelques  données  sur  la  vitesse  de  la 
projection  normale  des  films  basées  sur  53 
images  au  mètre. 

Une  image  passe  sur  l’écran  en  1/24  de 
seconde. 

24  images  sur  l’écran  en  1 seconde. 


1 m.  . . . 53  images.  . . . 2”  1/2 

10  m.  . . 530  images.  . ..  21”  3/4 

27  m.  . . 1.431  images.  ...  1 min. 

50  m.  . . 2.650  images 1 48” 

100  m.  . . 5.300  images.  ...  3’  36” 

500  m.  . . 26.600  images.  . ..  17’  27” 

2.000  m.  . . 106.000  images.  . . . 70’  10” 


Si  l’on  considère  qu’un  film  de  longueur 
normale  a 2.200  à 2.500  mètres  est  composé 
de  plusiers  centaines  de  morceaux  de  quel- 
ques images  à plusieurs  mètres  chacun,  se- 
lon le  temps  et  le  rythme  du  film,  on  com- 
prend quel  travail  considérable  constitue  le 
montage  d’un  film,  une  fois  les  prises  de 
vues  terminées. 

Comme  on  peut  le  voir  ici,  dans  cet  ar- 
ticle, où  j’ai  essayé  de  montrer  les  grandes 
lignes  du  montage,  cette  opération  repré- 
sente un  travail  extrêmement  délicat  qui 
doit  susciter  l’attention  du  spectateur  et  s’en 
emparer,  sans  toutefois  lui  faire  sentir  la 
longue  besogne  qu’est  le  montage. 

Un  bon  montage  peut  sauver  un  film 
manqué  — un  mauvais  montage  peut  dé- 
truire un  film  parfaitement  exécuté. 

Léonide  Moguy. 


Notre  confrère  «Radio»,  un  des  meil- 
leurs journaux  spécialisés,  publie  dans  son 
numéro  de  février  une  étude  très  poussée  et 
très  intéressante  sur  la  construction  d’un 
poste  de  télévision  pour  longueur  d’onde  de 
8 mètres. 

Le  prix  de  revient  d’un  poste  de  ce  genre 
revient,  pour  la  matière  première,  à environ 
3.000  francs  chez  des  spécialistes  tels  Radio 
M.J.,  Radio  Sélect,  etc...,  la  main-d’œuvre 
n’est  pas  comprise  dans  ce  devis  puisqu’il 
est  destiné  à la  construction  d’amateur. 

L’article  est  de  deux  techniciens  R.  As- 
chen  et  L.  Archaud  qui  se  sont  appliqués  à 
expliquer  de  façon  très  détaillée  ce  qu’est  le 
problème  de  la  télévision  et  comment  on 
peut  le  résoudre  pour  obtenir  un  poste  à 
haute  définition  de  180  lignes. 

Le  récepteur  d’images  comprend  : 

Un  changement  de  fréquence  par  octaode; 

Un  amplificateur  M.  F.  à 3 étages; 

Une  détection  push-pull; 

Une  lampe  de  synchronisation; 

Une  lampe  de  synchronisation; 

Soit  huit  lampes  pour  le  tout,  six  bobina- 
ges Ferisol  trente  et  une  résistances,  trente- 
deux  condensateurs; 

Plus  le  bloc  d’alimentation. 

L’étage  de  changement  de  fréquence  est 
constitué  par  une  octaode  AK2  pour  ondes 
de  huit  mètres.  Son  rendement  est  excellent. 
L’antenne  est  couplée  sur  la  moitié  infé- 
rieure de  la  self.  La  sensibilité  se  règle  avec 
un  seul  bouton  qui  commande  en  même 
temps  la  profondeur  de  modulation  et  la 
synchronisation. 

Chaque  étage  de  l’amplificateur  est  dé- 
couplé par  une  résistance  de  30.000  ohms  et 
par  un  condensateur  de  0,1  microfarad. 

La  détection  s’effectue  avec  une  double 
diode,  deux  enroulements  sont  reliés  aux 
deux  diodes,  ce  qui  donne  le  montage  connu 
de  la  détection  diphasée. 

L’amplificateur  basse  fréquence  détermine 
la  définition  de  l’image  ce  qui  implique  une 
construction  très  soignée,  il  faut  surtout 
éviter  les  capacités  parasites. 


Les  deux  étages  de  l’ampli  sont  constitués 
pour  chacun  d’eux  d’une  triode  AC2  puis 
d’une  lampe  AL3  à forte  pente  pouvant  être 
employée  avec  des  résistances  de  charge  de  I 
faible  valeur. 

Pour  la  synchronisation  des  lignes,  il  faut 
savoir  qu’à  la  fin  de  chaque  ligne  un  top 
très  puissant  est  envové  par  le  poste  émet- 
teur, ce  top  dure  1/200.000  de  seconde,  la 
profondeur  de  modulation  étant  alors  de 
100  %.  Une  lampe  amplificatrice  est  connec- 
tée entre  la  résistance  de  détection  et  le  j 
thyatron;  si  une  impulsion  positive  énergi- 
que agit  sur  la  grille  du  thyatron,  celui-ci 
se  décharge  ce  qui  provoque  la  synchroni- 
sation de  l’image.  La  tension  de  sortie  du 
thyatron  est  appliquée  à l’entrée  de  l’ampli- 
ficateur symétrique. 

L’image  se  forme  sur  l’écran  d’une  lampe 
Philips  3951  dont  la  tension  d’anode  est 
pour  le  but  proposé  de  400  volts.  Cette  image 
est  du  format  140  x 120  millimètres  la  co- 
loration de  l’image  est  vert  jaunâtre. 

L'appareil  de  télévision  comporte  : 

Un  récepteur  complet  pour  8 mètres; 

Deux  bases  de  temps  avec  leur  alimenta- 
tion. 

L’alimentation  du  tube  à rayons  cathodi- 
ques et  le  tube  Philips. 

Les  auteurs  précisent  que  la  stabilité  de 
l’image  est  telle,  qu’ils  ont  pu  obtenir  des 
projections  d’images  de  trente  minutes  sans 
aucune  modification  de  réglage. 

Ce  résumé  extrêmement  simplifié  donne 
un  très  vague  aperçu  de  la  valeur  de  l’arti- 
cle paru  dans  Radio,  journal  auquel  nous 
renvoyons  nos  lecteurs  pour  plus  amples  dé- 
tails. C’est  à notre  connaissance  une  des 
premières  tentatives,  vraiment  sérieuse  et 
digne  d’attention  qui  ait  été  faite  pour  la 
vulgarisation  de  la  télévision. 

Les  deux  blocs  récepteurs  d’images  et 
celui  des  circuits  de  balayage  et  d’alimenta-  I 
tion  cathodique,  sont  de  faible  volume.  Us 
peuvent  être  montés  dans  un  petit  meuble 
au-dessus  duquel  est  installé  le  tube  écran. 

A-P.  Richard. 
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SON  VISEUR  AUTOMATIQUE  EN  EST  UNE  NOUVELLE  PREUVE  ! 
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Le  type  "BAUER"  Standard  5.  Ce 
projecteur  est  livré  en  modèle  à droite 
et  modèle  à gauche  avec  le  lecteur 

"BAUER  LT  5"  ensemble  extrê- 
mement silencieux.  Il  peut  être  accouplé 
également  avec  les  lecteurs  de  son  de 
tous  les  systèmes  connus.  Le  projecteur 
possède  malgré  son  prix  réduit  une 
capacité  de  rendement  extraordinaire 
et  il  peut  être  recommandé  à tous 
égards,  comme  une  production  hors- 
ligne  de  la  technigue  cinématogra- 
phigue. 


" DIATON  " 

LeJseuLécran  perlé. 

Le  meilleur  écran  du  monde. 

Augmente  la  luminosité 
de  50  %. 

Sans  couture. 

1 00  % Transvox. 
Lavable  sur  place. 


DÉMONSTRATION  ET  DEVIS  AUX 

ETABLISSEMENTS 

L.  ROMBOUTS 

18,  Rue  Choron,  PARIS-9® 

Tél.  : TRUDAINE  00-91 

CONCESSIONNAIRES  EXCLUSIFS  D’EUGÈN  BAUER 
- ERNEMANN  - ZEISSIKON  - DIATON. 


DIRECTEURS... 

POUR  RETENIR  LE  PUBLIC  DANS  VOTRE  SALLE  OFFREZ  LUI 
UNE  REPRODUCTION  SONORE  ABSOLUMENT  PARFAITE 


VOUS  ASSURE  UNE 

REPRODUCTION 

incomparable 


ET  VOUS  MET  A L'  ABRI 
DES 

SURPRISES  D EXPLOITATION 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 

THOMSON-HOUSTON 

SOCIÉTÉ  ANONYME  CAPITAL  220.000.000  DE  FRANCS 


DEPT  MACHINES  PARLANTES  THOMSON 


ENTRETIEN  PRESQUE  NUL 


10  - 12,  RUE  NANTEUIL  - PARIS  XVe 
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TÉLÉPHONE  : VAUGIRARD  06-20  (9  LIGNES  GROUPÉES) 
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POUR  LA  CABINE... 


Les  Lanternes  de  Projection  Moderne 


Nous  assistons  depuis  quelque  temps  à 
une  véritable  bataille  entre  les  partisans  de 
lanternes  à courant  alternatif  direct  et  les 
partisans  des  lanternes  à courant  continu. 
Il  devient  nécessaire  de  savoir  exactement 
à quoi  s’en  tenir  sur  ces  deux  types  de  lan- 
ternes. 

Elles  ont  toutes  deux  leurs  avantages  et 
leurs  inconvénients. 

Pour  la  petite  exploitation  l’arc  alternatif, 
avec  une  bonne  lanterne,  est  certainement 
la  solution  idéale;  plus  de  groupe,  ni  re- 
dresseurs, entretien  minimum.  Evidemment 
il  ne  faut  pas  demander  à un  arc  alternatif 
de  faire  mieux  que  50  ampères  dans  une  lan- 
terne à courant  continu  utilisant  un  miroir 
de  grand  diamètre  et  des  charbons  dits 
Suprex-DC. 

Pourtant  je  connais  des  salles  pourvues 
d’un  grand  écran  et  projetant  à 40  mètres 
environ,  qui  utilisent  l’arc  alternatif  à la 
plus  grande  satisfaction  du  directeur  et  des 
opérateurs. 

DEUX  ANNEES  D’EXPERÎENCE 

Voici  maintenant  deux  années  que  la  lan- 
terne à courant  alternatif  a fait  son  appari- 
tion sur  le  marché  et  depuis,  nombreux  sont 
les  modèles  qui  vous  ont  été  présentés,  tous 
soi-disant  meilleurs  les  uns  que  les  autres  et 
tous  les  marchands  de  lanternes  font  des 
affaires. 

Il  faudrait  tout  de  même  savoir  à quel 
saint  se  vouer.  Il  est  évident  que,  en  général, 
les  appareils  américains  ou  de  conception 
similaire  sont  les  plus  appréciés  aussi  bien 
pour  leur  rendement,  la  robustesse  de  leur 
fabrication  que  pour  leur  présentation. 

Les  dispositifs  de  rapprochement  automa- 
tique des  charbons  tendent  à nouveau  vers 
le  serrage  continu,  des  perfectionnements 
ayant  été  apportés  à ce  procédé,  qui,  quand 
il  est  bien  réglé,  offre  tous  les  avantages, 
puisqu’il  alimente  la  lanterne  en  charbons 
proportionnellement  à l’usure  de  ces  der- 
niers. 

Entre  temps,  les  nouveaux  transforma- 
teurs à réglage  par  plots  sans  coupures  pa- 
raissent avoir  la  faveur  des  usagers,  le  ré- 
glage se  faisant  par  le  primaire  que  l’on 
ajuste  exactement  sur  la  tension  du  secteur. 

Pourtant,  on  dit  que  les  Américains  ont 
déjà  abandonné  l’arc  alternatif,  c’est  exact. 


Mais  il  faut  tenir  compte  qu’aux  Etats-Unis 
l’énergie  électrique  est  distribuée  sur  60  pé- 
riodes par  secondes.  Evidemment  à celte 
fréquence,  les  battements  ou  «pompages  » 
sont  énormes  et  pour  obtenir  une  lumière 
stable,  il  aurait  fallu  projeter  à la  cadence 
de  30  images-seconde.  Il  ne  pouvait  donc 
pas  être  question  de  synchroniser  la  lumière 
émise  par  la  lanterne  à courant  alternatif 
avec  la  projection. 

En  France,  les  réseaux  électriques  distri- 
buent en  général  le  courant  sous  50  pério- 
des-seconde, les  battements  sont  donc  très 
faibles,  et  même  si  l’on  veut  synchroniser 
la  lumière  avec  l’image,  il  su! fit  de  marcher 
à 25  images-seconde  au  lieu  de  24.  Pour  un 
connaisseur,  cel  accroissement  de  vitesse 
de  4 % n’est  même  pas  perceptible. 

Cette  question  de  vitesse  de  déroulement 
est  très  relative,  car  j’ai  vu  des  opérateurs 
augmenter  le  diamètre  de  la  poulie  du  mo- 
teur parce  que  les  programmes  étaient  tou- 
jours trop  longs  et  l’on  tournait  alors  à 25 
et  même  26  images-seconde.  Ou  bien  encore, 
pour  modifier  un  peu  la  tonalité,  certains 
constructeurs  réglaient  les  appareils  sur  23, 
24  ou  25  images  suivant  que  le  son  était  gra- 
ve ou  aigu. 

L’ARC  A COURANT  CONTINU 

Il  ne  s’agit  plus  maintenant,  pour  obtenir 
un  excellent  résultat  de  mettre  une  paire  de 
charbons  « Hilo  » quelconque  pour  40-50 
ampères  sur  une  petite  lampe  à arc  à miroir 
de  178  à 200  mm.  Un  plus  grand  miroir 
n’a  pas  toujours  un  rendement  lumineux 
supérieur. 

Il  existe  deux  procédés  pour  le  contrôle 
automatique  de  l’arc. 

Le  premier  est  conçu  de  telle  façon  que 
le  charbon  positif  avance  régulièrement, 
pendant  que  le  négatif  se  rapproche  par  in- 
termittence. 

Un  système  de  came  ou  d’excentrique, 
dont  l’angle  de  déplacement  est  réglable, 
commande  ce  dernier.  Ce  procédé  permet 
d’ajuster,  théoriquement,  le  rapport  d’usure 
des  deux  charbons  avec  l’avancement  de 
chacun  des  deux  chariots  porte-charbons. 

En  pratique,  c’est  tout  à fait  différent,  car 
si  les  charbons  Suprex  ont  un  rendement 
lumineux  élevé,  ils  présentent  les  mêmes  in- 
convénients que  les  charbons  pour  courant 


alternatif,  quant  aux  variations  de  teintes  de 
la  projection.  De  plus,  les  charbons  s’usent 
tout  à fait  irrégulièrement  à tel  point  que 
pour  35  ampères,  il  vous  arrive  de  brûler 
un  négatif  pour  deux  positifs;  à 60  ampères, 
vous  brûlerez  un  négatif  pour  trois  positifs, 
et  même  davantage.  Une  variation  de  10  % 
dans  l’intensité  de  l’arc  se  traduit  par  une 
augmentation  d’usure  du  positif  principale- 
ment. Le  procédé  d’avancement  est  alors 
déréglé.  Les  nouvelles  lanternes  Brenkert 
sont  d’ailleurs  montées  avec  deux  moteurs 
indépendants  pour  l’avance  des  charbons. 

En  un  mot,  l’avancement  différentiel  est 
très  délicat  et  demande  une  grande  attention 
et  beaucoup  de  soin  de  la  part  de  l’opéra- 
teur. Ce  n’est  plus  de  l’avancement  automa- 
tique mais  semi-automatique. 

Le  deuxième  procédé  est  basé  sur  le  prin- 
cipe d’ajustement  de  l’intensité  de  l’arc  aux 
différents  rapports  de  filetage  de  la  vis  de 
commande  des  deux  chariots. 

Ces  vis  sont  interchangeables  et  se  rem- 
placent en  quelques  instants.  Elles  sont  éta- 
blies pour  les  intensités  suivantes:  35-45  am- 
pères, 45-55  et  55-65.  Les  lanternes  sont 
fournies  avec  les  vis  correspondant  à l’in- 
tensité adoptée  et  peuvent  toujours,  par  la 
suite,  être  remplacées. 

Ce  procédé  d’avancement  des  charbons  a 
en  sa  faveur  de  ne  point  être  délicat  et, 
d’autre  part,  le  prix  de  revient  d’une  lanter- 
ne munie  de  ce  système  est  inférieur  d’en- 
viron 20  %. 

ALIMENTATION  DES  LANTERNES 
A COURANT  CONTINU 

Pas  plus  que  l’on  ne  peut  brûler  n’im- 
porte quel  charbon  dans  n’importe  quelle 
lanterne  à arc,  on  ne  peut,  si  l’on  veut  ob- 
tenir un  bon  rendement  le  plus  économique- 
ment possible,  utiliser  n’importe  quel  groupe 
ou  redresseur. 

Les  charbons  Suprex  fonctionnent  norma- 
lement avec  une  tension  à l’arc  variant  de 
32  à 35  volts  suivant  l’intensité  de  ce  der- 
nier. On  a donc  intérêt  à se  rapprocher  le 
plus  possible  de  cette  tension  d'utilisation 
si  l’on  veut  diminuer  les  pertes. 

A cet  effet,  il  existe  maintenant  plusieurs 
procédés  soit  par  redresseur  basse  tension, 
par  groupe  approprié,  ou  bien  encore  par 
auto-régulateur  s’adaptant  sur  l’ancien  grou- 
pe réglant  automatiquement  la  tension  de  la 
dynamo  et  supprimant  ainsi  les  anciennes 
résistances  d’arc. 

Dans  tous  les  cas,  la  consommation  d’une 
batterie  de  lanternes  à courant  continu 
équipée  dans  les  meilleures  conditions,  sera 


FOURNITURES  GÉNÉRALES  CINÉMATOGRAPHIQUES  E . STENGEL 
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Charbons  : CIELOR-LORRAiNE,  CONRADTY’S-NORRIS,  SIEMENS-PLAN  IA 
Lampes  de  Projection  et  d’Excitation  : YVEL,  SULLY,  PHILIPS,  GECO 

Alternatif  et  Continu,  Normaux  ot  Haute  Intensl.è 

Lumière  bleue,  Charbons  our  Arc  à Ciseaux 

Miroirs,  Objectifs,  Condensateurs. 

Lanternes,  Bobines,  Enrouleuses,  Presses  à coller. 

Lanternes  PUBLICQLOR  pour  clichés  de  publicité  et  permettant  la  pré- 
sentation des  génériques  en  relief  et  en  couleurs. 

Lanternes  de  contremarche,  Tableaux  PRIX  DES  PLACES. 

Planchettes  à tickets,  à monnaie.  Plaques  de  contrôle  pour  Caisse. 

Films  et  clichés  de  publicité  (Livraison  rapide  et  soignée). 

TICKETS.  Cartes  de  sortie.  Bandes  annonces  (en  stock  et  sur  commande). 

s- — 

PAPIER  fond  d’affiches.  Bandes  encadrement.  Vestiaire. 

NUMEROS  de  FAUTEUILS.  Cendriers  de  luxe  et  réversibles.  Appareils 
« Loué  ». 

Punaises-aiguilles  pick-up-Pathéine.  Zapon-parfums. 

Huiles  à parquet.  Huile  spéciale  pour  chronos.  Courroies. 

Pièces  détachées  pour  appareils  « GAUMONT  SEG  29  et  31-CM-CMCB  » 
et  PATHE. 
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PROFITEZ 


DE  L’ÉTÉ 


pour  songer  à la  saison  d’hiver  et  aux 
modifications  que  vous  devez  apporter  à 
l’installation  de  votre  cabine. 


On  perfectionne  la  projection  avec 

LES  PROJECTEURS  ERNEMANN 

qui  donnent  la  garantie  d’un  fonctionnement  impeccable. 

La  grande  variété  de  modèles  à choisir  permet  à tous  les 
exploitants  de  trouver  le  poste  qui  convient  le  mieux  aux 
exigences  de  sa  salle,  qu’il  désire  un  poste  avec  ou  sans 
lecteur  de  son  incorporé,  avec  ou  sans  moteur  incorporé. 

LES  LECTEURS  DE  SON 
ZEISS  IKON 

améliorent  la  reproduction  sonore  grâce  à leur  optique  excel- 
lente, leur  déroulement  continu  et  leur  photo-cellule  à haut 
rendement  qui  donne  un  son  pur  et  stable. 


LES  AMPLIFICATEURS 
ZEISS  IKON 

faciles  à installer  et  à entretenir  contribuent  au  rendement 
parfait  des  films  enregistrés  “ haute  fidélité  ”. 


ERNEMANN-FRANCE 


ZEISS 


IKON 


Concessionnaire  Exclusif  pour  la  France  et  Colonies 


des  Etablissements  ZEISS  IKON,  A.  G.  DRESDEN  (Allemagne) 


pour 

PARIS  (11e) 
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LE  TRAMSVEETER 

UNIVERSEL  HERTNER 

(Rrdckli§s-Simp!ex) 


LECTEURS  DE  SON  - CELLULES 

IflClOria  préampli  - AMPLI 

¥ “ H IG  H FIDELITY  ” 

» — Electric  tOUVEAUX  REDRESSEURS  B.  V. 

par  arcs  30/6D  amp. 

B'RUulo?de;.™S"7'  MOTEURS,  LAMPES,  ETC. 

DEMANDEZ  LE  NOUVEAU  CATALOGUE 

toujours  supérieure  à la  consommation  des 
lanternes  à courant  alternatif. 

COURANT  ALTERNATIF  OU  CONTINU? 

Quelques  comparaisons  : 

Une  paire  de  lanternes  à courant  alterna- 
tif coûte,  transformateurs  compris,  instal- 
lée : 11.000  francs. 

Une  paire  de  lanternes  Suprex  continu, 
non  installée  coûte  : 12.000  francs. 

Le  dispositif  d’alimentation  basse  tension 
le  moins  cher,  pour  deux  lanternes,  coûte  : 
6.000  francs. 

Le  plus  cher,  par  petits  groupes  conver- 
tisseurs appropriés,  coûte  environ  : 12.000 
francs. 

Installation  et  appareillage  divers,  envi- 
ron : 2.000  francs. 

La  consommation  d’énergie  électrique, 
suivant  le  procédé  adopté,  sera  de  : 

Lanternes  à courant  continu  fonctionnant 
dans  les  meilleures  conditions:  pour  35  am- 
pères à l’arc,  de  kwh.  2.200  à 2.900. 

pour  501  ampères  à l’arc,  de  kwh.  3.400  à 
4.650. 

pour  65  ampères  à l’arc,  de  kwh.  4.500  à 
6.000. 

La  dépense  en  charbons  est  sensiblement 
équivalente  pour  l’arc  alternatif  fonction- 
nant à 80  ampères  que  pour  l’arc  continu  à 
35  ampères. 

Pour  50  ampères,  à courant  continu,  la 
dépense  sera  supérieure  au  premier  procédé 
d’environ  25%  à 50  % à 65  ampères. 

Il  y ai  lieu  de  tenir  compte  également  de 
l’usure  des  valves  lorsque  l’on  emploie  des 
redresseurs  à lampes,  qui  donnent  du  cou- 
rant redressé  et  non  du  courant  continu,  ou 
bien  de  l’entretien  des  groupes  convertis- 
seurs. 

De  ces  chiffres  le  lecteur  pourra  tirer  lui- 
même  les  conclusions. 

Au  point  de  vue  pratique,  par  sa  simpli- 
cité et  par  son  économie  on  ne  peut  que 
! conseiller  l’essai  de  lanternes  à courant  al- 
ternatif à ceux  qui  veulent  changer  leur 
vieille  installation.  On  a beaucoup  critiqué 
! le  « pompage  » que  les  gens  soi-disant  aver- 
tis trouvaient  à la  lumière  sur  l’écran;  per- 
sonnellement j’utilise  des  arcs  à courant 
alternatif  depuis  18  mois,  avec  des  char- 
bons de  bonne  qualité,  je  prétends  que  ce 
battement  n’est  pas  appréciable  et  ne  peut 
être  critiqué,  même  pour  un  spectateur 
averti.  Jamais  d’ailleurs  un  spectateur  ne 
s’en  est  aperçu,  et  n’en  a fait  la  remarque. 

Seulement,  il  y a lanterne  et  lanterne.  Il 
faut  la  choisir  d’après  son  rendement  cons- 
; taté  sur  votre  écran  et  non  d’après  les  boni- 
ments du  vendeur.  — G.  C. 


■ Vendredi  28,  à Magic-City,  a en  lieu  fa 
Fête  du  Printemps,  manifestation  organisée 
par  le  Syndicat  professionel  de  défense  des 
artistes  et  des  artistes  de  complément  du  Ci- 
néma français  ( S.P.A.A.C.F. ). 

Le  but  de  cette  association  est  d’obtenir 
la  suppression  de  certaines  agences  non 
contrôlées,  des  cachets  mi  ni  ma  et  maxima, 
la  réglementation  des  heures  de  présence, 
etc... 


A une  lanterne  moderne,  il  faut  une  sour- 
ce d’alimentation  moderne. 

Le  Transverter  Hertner  a été  spécialement 
construit  afin  de  répondre  aux  besoins  ac- 
tuels de  la  projection  cinématographique. 

Les  arcs  à charbons  Suprex,  basse  tension 
à charbons  cuivrés  non  rotatifs  donnent  les 
meilleurs  résultats  lorsqu’ils  sont  alimentés 
par  une  source  de  courant  continu  à basse 
tension.  Ce  fait  est  indiscutable  et  a été  ob- 
servé maintes  fois  dans  la  pratique.  Ce  sys- 


tème d’alimentation  donne  de  plus,  la  pos- 
sibilité de  réduire  au  minimum  la  dépense 
de  courant. 

L’emploi  de  ce  système  basse  tension  est 
absolument  parfait  quand  deux  arcs  à char- 
bons Suprex  seulement  sont  employés.  Le 
système  est  moins  pratique  lorsque  le  Ciné- 
ma possède  un  projecteur  de  scène  ou  un 
appareil  à effets  lumineux  du  type  Breno- 
graph,  et  dans  beaucoup  de  cas,  les  deux 
appareils. 

Plusieurs  méthodes  ont  été  étudiées  pour 
éviter  cette  limitation.  Avec  des  redres- 
seurs statiques  ou  avec  quelques  types  de 
génératrices  doubles,  il  est  possible  de  con- 
necter deux  sources  de  basse  tension,  cha- 
que arc  suprex  fonctionnant  sur  sa  propre 
prise  de  courant.  Lorsque  l’on  désirait  faire 
fonctionner  le  projecteur  de  scène,  les  arcs 


Marie  Bell  et  Pierre  Fresnay  dans  Le  Roman  d’un 
Jeune  Homme  Pauvre.  Mise  en  scène  d’Abel  Gance. 


de  projection  étaient  coupés  et  les  deux 
sources  branchées  en  série. 

Dans  la  pratique  il  est  nécessaire  d’allu- 
mer le  projecteur  de  scène  avant  que  les 
deux  arcs  de  projection  soient  coupés  ce 
qui  n’est  pas  possible  avec  le  redresseur,  ni 
avec  les  deux  génératrices  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut. 

La  solution  consiste  en  un  groupe  conver- 
tisseur constitué  par  un  moteur  et  deux 
génératrices  à courbe  rigoureusement  com- 
pound  et  quand  celles-ci  sont  connectées  en 
série,  on  obtient  simultanément  les  ten- 
sions nécessaires  pour  les  arcs  Suprex  d’une 
part  et  pour  le  projecteur  et  le  Brenograph 
d’autre  part. 

Le  Transverter  Universel  consiste  en 
deux  génératrices  identiques  42  volts  à cour- 
be rigoureusement  Compound,  entraînées 
par  un  moteur  à double  cage.  Mécanique- 
ment, cette  machine  comporte  quatre 
coussinets  montés  avec  roulements  à billes. 
L’accouplement  assure  un  alignement  ab- 
solument parfait  et  indéréglable  des  trois 
machines  composant  l’ensemble. 

Electriquement  ce  Transverter  répond  à 
tous  les  besoins  de  la  projection  moderne. 

L’enroulement  inducteur  de  chaque  géné- 
ratrice est  inter-connecté  de  telle  façon  que 
la  charge  passant  d’une  génératrice  à l’autre, 
produisant  un  léger  changement  dans  la  vi- 
tesse du  moteur,  la  tension  à la  sortie  des 
machines  reste  rigoureusement  constante. 

Voici  par  exemple  quelques  combinaisons 
possibles  avec  ce  groupe  : 

Les  deux  arcs  Suprex  en  charge, 

Le  projecteur  de  scène  et  un  arc  Suprex, 

Plusieurs  projecteurs  de  scène  et  un  arc 
Suprex, 

Le  projecteur  de  scène  seulement; 

Les  deux  arcs  de  la-  machine  à effets  (Bre- 
nograph), 

Un  arc  Suprex  et  les  deux  arcs  du  Bre- 
nograph, etc... 

Chaque  génératrice  composant  le  Trans- 
verter Universel  possède  des  caractéristi- 
ques nettement  définies  en  intensité  et  en 
tension. 

La  tension  sera  absolument  constante 
quelle  que  soit  la  charge,  celle-ci  restant 
dans  les  limites  indiquées  sur  chaque  géné- 
ratrice. — G.  G. 


DANS  VOTRE  CABINE 
LES 

VOLETS  AUTOMATIQUES 


SONT  RÉGLEMENTAIRES 

SÉCURITÉ  ABSOLUE 

Chez  votre  Revendeur  habituel  ou  à : 

R.  AY  LM  E R 

I ngénieur-Constructeur 

22,  Rue  Château-Landon,  PARIS -Xe 
Téléphone  : NORD  98-59 
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La  Cellule  photo-électrique 

an  Service  de  la  Publicité  des  Salles 


Appareils  Photoffilm  sans  fin 

Les  automates  dans  leur  rôle  comique,  par 
unité  ou  par  groupe  constituaient  un  excel- 
lent moyen  de  publicité. 

Ces  automates,  encore  muets  sont  devenus 
mornes  et  irréels;  les  tentatives  faites  pour 
les  rendre  sonores  ont  échoué,  cause  : une 
marche  continue  use  vite  le  disque,  l'ai- 
guille a vite  abîmé  ses  sillons,  d’autre  part, 
le  retour  du  bras  de  pick-up  empêche  la 
synchronisation  et  enfin  l’installation  man- 
que de  sens  pratique,  nécessite  une  surveil- 
lance, et  est  de  qualité  défectueuse. 

Le  principe  basé  sur  la  lecture  de  bandes 
sans  tin  par  cellule  photo-électrique,  entraî- 
nement et  lecture  se  faisant  au  centre  de 
cette  bobine  de  façon  à éviter  les  efforts  de 
torsion  sur  le  film,  donne  à la  bande  souple 
sensibilisée  dans  la  masse  que  nous  em- 
ployons une  durée  presque  illimité. 

On  obtient  ainsi  des  semaines  d’auditions 
sur  une  seule  bande. 

L’appareil  accouplé  à un  régulateur  peut 
être  employé  à des  émissions  à heures  pré- 
cises, publicité,  recommandations,  départ 
de  trains,  destinations,  distributeurs  automa- 
tiques, synchronisation  avec  automates. 

Une  des  plus  belles  applications  publici- 
taires par  exemple,  serait  pour  les  cinémas, 
l’accompagnement  de  deux  figurines  gran- 
deur nature,  d’artistes  connus,  vedettes  du 
film;  une  reproduction  d’un  Fernandel,  Lau- 
rel et  Hardy,  serait  un  véritable  succès; 
l’ensemble  placé  aux  abords  ou  dans  l’en- 


irée  représentant  un  passage  du  film  ne 
manquerait  pas  d’attirer  une  affluence  con- 
sidérable. 

Appareil  sur  bande  mince 
sans  fin 

Cet  appareil  a été  étudié  spécialement 
pour  des  auditions  continues  : 

Le  principe  de  lecteur  est  identique  aux 
appareils  de  cinéma,  ses  organes  sont  les 
mêmes,  réduits  bien  entendu. 

Un  lecteur  de  son. 

Une  cellule, 

Une  lampe  d’éclairement  cellule, 

Un  entraînement  avec  volant  régulateur, 

Un  moteur  asynchrone. 

Les  organes  de  lecture  sont  situés  au 
centre  de  la  bobine,  celle-ci  est  munie  à 
l’intérieur  d’une  couronne  de  galets  sur  les- 
quels se  déroule  le  film. 

Par  la  position  des  organes  de  lecture, 
celui-ci  ne  subit  aucune  torsion  où  il  y a ef- 
fort. (Brevets  Becornée.) 

La  bande  mince,  de  6 mm  de  largeur,  por- 
te son  inscription  dans  la  masse,  elle  peut 
fournir  avec  ces  principes  des  journées 
d’audition,  sans  surveillance. 

Avec  une  bande  perforée  on  obtient  une 
synchronisation  absolue  (accompagnement 
de  scènes  animées,  automates,  réalisation 
faite  par  la  Société  des  Jouets  et  Automa- 
tes français). 

Au  point  de  vue  application,  celles-ci  sont 
infinies  : 


L’appareil  forme  un  bloc  blindé 


Publicité,  signalisation,  recommandations, 
et  annonce  au  départ  de  trains;  l’appareil 
peut  être  accouplé  à un  régulateur  d’horlo- 
gerie pour  des  émissions  à heures  détermi- 
nées. 

Pour  permettre  diverses  combinaisons, 
l’appareil  forme  un  bloc  blindé,  compor- 
tant tout  l’ensemble  mécanique  de  déroule- 
ment, les  interrupteurs  de  commande  et  pri- 
ses de  courant,  le  cordon  de  cellule. 

Deuxième  bloc  : 1 Ampli  4 watts  avec 
prise  pour  H. -Parleurs; 

ou  Ampli  10  watts  avec  prise  pour  H. -Par- 
leurs; 

ou  Ampli  25  watts  avec  prise  pour  H.-Par- 
leurs. 

Ou  simplement  un  bloc  préampli  pour 
adaptation  sur  prise  de  pick-up  des  installa- 
tions existantes. 

Le  même  appareil  peut  être  prévu  pour 
film  perforé  en  cas  de  synchronisation  né- 
cessaire. 


DE  LA 

COMPAGNIE  LORRAINE 

DE  CHARBONS  POUR  L’ÉLECTRICITÉ 

173,  BOULEVARD  HAUSSMANN  - PARIS  ( 8*  ) 


CHARBONS  POUR  ARCS  - BALAIS  POUR  MACHINES  ÉLECTRIQUES 


Pub.  NOVIA  - PARIS 
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DEUX  FILMS  SUR  LA  TUNISIE 

M.  Jacques  Creusy  (8,  rue  St- 
Vincent-de-Paul,  à Tunis),  vient 
de  présenter  à la  presse  tuni- 
I sienne  deux  beaux  documentai- 
res sur  la  Tunisie. 

Le  premier  montre  les  régions 
tour  à tour  austères  et  enchan- 
teresses du  Sud  Tunisien  et  nous 
promène  à travers  l’oasis  de  To- 
zeur. 

Le  second  film  : La  Porte  de 
Nabeul,  est  une  excursion  à Na- 
beul  juxtaposant  l’antique  passé 
à la  civilisation. 

Deux  bandes  de  toute  beauté, 
pittoresques  et  intéressantes  que 
Ton  aimerait  voir  sur  les  écrans 
français.  — M.  C.-R. 

BIENTOT... 

« 27,  RUE  LA  LA  PAIX  » 

27,  Rue  de  la  Paix  est  le  titre 
provisoire  de  la  prochaine  pro- 
duction des  Productions  Milo 
Film,  dont  les  prises  de  vues 
commenceront  au  début  du 
mois  de  Juillet.  Inspiré  de 
Chain  of  Evidence,  pièce  anglai- 
se de  Thomas  Foster,  l’adapta- 
tion cinématographique  a été 
faite  par  Carlo  Rim  et  T.  Robert, 
ce  film  sera  mis  en  scène  par 
Richard  Pottier.  Jules  Berry  se- 
ra l’un  des  principaux  interprè- 
i tes. 


.<  LA  TENDRE  ENNEMIE  » 
SERA  PRESENTE 
EN  EXCLUSIVITE 
AU  CINEMA  EDOUARD-VU 

La  Tendre  Ennemie,  le  film 
très  original  et  amusant  que  Max 
Ophuls  a réalisé  d’après  la  pièce 
L’Ennemie  d’A.  P.  Antoine,  et 
dont  un  critique  autorisé  a dit 
qu’elle  « constituait  une  des  plus 
curieuses  expressions  du  ciné- 
ma actuel»,  sera  présenté  en 
exclusivité  en  octobre  prochain 
au  cinéma  Edouard-VII. 

M.  Franck,  propriétaire  de 
cette  salle,  a jugé  en  effet  qu’il 
pouvait  faire  une  exception 
dans  sa  programmation  de  films 
de  langue  anglaise  pour  une  œu- 
vre aussi  attrayante,  qui  mar- 
quera certainement  une  date 
dans  l’histoire  du  film  français. 

<<  LA  TENDRE  ENNEMIE  » 

EN  BELGIQUE 

La  Société  Eden  Productions 
vient  de  confier  à un  jeune  et 
actif  distributeur  belge,  7vl.  Bern. 
L.  Van  Berg,  le  mandat  d’exploi- 
tation  en  Belgique  de  sa  der- 
nière production,  La  Tendre 
Ennemie,  réalisation  de  Max 
Ophuls,  d’après  la  pièce  célèbre 
d’A. -P.  Antoine;  ce  film  très  cu- 
rieux et  plein  d’humour  sera 
présenté  en  octobre  prochain  à 
Paris. 


DERNIÈRE  HEURE 

Fédération  des  Chambres  Syndicales 
de  la  Cinématographie  Française 

Les  bureaux  de  la  Chambre 
Syndicale  des  producteurs 
français  de  films,  de  la  Cham- 
bre syndicale  des  distribu- 
teurs français  de  films  et  de 
la  Chambre  syndicale  françai- 
se des  directeurs  de  cinéma, 
réunis  le  28  mai,  ont  décidé 
de  créer  la  Fédération  des 
chambres  syndicales  de  la  ci- 
nématographie française  à 
laquelle  pourront  adhérer 
d’autres  groupements. 


A PROPOS  DE  « DESIR  » 

L’auteur  hongrois  Miklos  Las- 
zlo vient  d’intenter  un  procès  à 
Paramount,  qu’il  accuse  d’avoir 
plagié  une  de  ses  pièces  : Une 
Heure  avec  les  Fous  dans  le  film 
Désir. 

On  sait  que  Désir  est  une  nou- 
velle version  du  film  de  l’Ufa  : 
Adieu  les  Peaux  Jours  et  (pie  ce 
film  était  tiré  d’une  pièce. 

Paramount  avait  acquis  les 
droits  du  film  et  de  la  pièce. 

A l’époque  Miklos  Laszlo  ne 
fil  aucun  procès  de  plagiat  à 
l’Ufa. 


Lucien  Baroux  et  Betty  Stockfeld  dans 
une  Gueule  en  Or  film  d'Yves  Mirande 
réalisation  de  Pierre  Colombier 


■ UN  DOCUMENTA  IBE. 

MM.  Edouard  Tchark  et  Geor- 
ges Mahaut  tournent  actuelle- 
ment en  Afrique  du  Nord  un  do- 
cumentaire d’art  et  d’histoire 
sur  les  mines  rouannes.  Opéra- 
teur : Georges  Reigner. 


Avis  du  Ministère  de  l’Air 


La  Chambre  Syndicale  Française  de  la 
Cinématographie  communique  un  avis  du 
Ministère  de  l’Air  informant  que  l’Armée  de 
l’Air  a besoin  de  trouver,  dans  ses  jeunes 
soldats  des  photographes  et  des  cinémato- 
graphistes  pour  l’exécution  de  travaux  pho- 
tographiques ou  cinématographiques  que 
les  formations  d’Aviation  ont  à assurer. 

Ces  travaux  sont,  pour  les  photographes, 
les  manipulations  de  laboratoires,  pour  les 
cinématographistes  les  prises  de  vue  et  les 
manipulations  de  laboratoires. 

Il  y a donc  lieu  de  faire  parvenir,  le  plus 
! tôt  possible,  et  au  plus  tard  le  10  juin  1930, 
la  liste  nominative  des  jeunes  gens  (nés  en- 
tre le  1"  janvier  1915  et  le  29  février  1910, 
1 appartenant  à la  fraction  du  contingent  in- 
corporable en  octobre  1930)  susceptibles 
d’être  incorporés  dans  le  personnel  non  na- 
vigant des  Formations  et  Etablissements  de 
I l’Armée  de  l’Air  pour  y remplir  Tune  des 
; fonctions  sus-visées. 

La  liste  devra  comporter  les  renseigne- 
ments suivants:  Nom,  Prénoms,  date  de 
naissance,  adresse  avec  rue  et  numéro,  déci- 
sion (si  possible)  du  Conseil  de  Bevision, 
Bureau  de  Recrutement  ou  Canton  où  l’in- 
téressé a été  recensé,  valeur  professionnelle. 

Les  jeunes  gens  ayant  subi  des  condam- 
nations même  légères  et  les  fils  d’étrangers, 
ne  peuvent  être  incorporés  dans  l’Armée 
de  l’Air. 


Suzanne  Dehelly  dans  une  scène  du  film 

La  Petite  Dame  du  Wagon-Lit 
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COLONIAL  FILM  EXPORT 

BAIIDON  SA11VT-LO  & Cie 

S.  A.  R.  L.  au  capital  de  300.000  1rs 

FILMS  EN  STOCK.  — MARCHÉ  LIBRE.  — EXCLUSIVITE 

ORGANISATION  SPÉCIALE  pour  les  COLONIES  FRANÇAISES 

11,  Boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (10’)  Cabie-Adre»»»  i cinebaudon -paris 


R.  C.  Seine  251-148 


Même  Maison  à BRUXELLES.  24.  Rne  Linné» 


Tel.  : PROVENCE  63-10.  63-11 
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Disqne  413 

Drame  d'espionnage 

Eclair  Journal 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Richard  Pallier 

Dir.  de  prod.  : Ci.  Heymann. 

Assistant  : Prévert. 

Dialogues  : A.-P.  Antoine. 

Opérateurs  : Stalich  et  Danlan. 

Musique  : Brodsky. 

Interprétation  : Citta  Al  par, 
Jules  Berry,  Constant  Rémy, 
Larquey,  Jean  Galland,  Gai  y 
Basset.  Finaly,  Max imilienne, 
Thomas  Alcaide. 

Studios  : Rue  F rancœur  et  Rô- 
ti ng  (Londres). 

Enregistrement  : R.  C.  .4 

Durée  de  projection  : 1 h.  20 

Date  de  réalisation  : 1 030. 

Production  : Franco  - London- 
Film. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Il  y a dans  Disque  413  tous 
les  éléments  d’un  excellent 
film  public,  au  rendement  com- 
mercial sûr,  et  ces  éléments  : 
l’intrigue  nerveuse,  la  mise 
en  scène  soignée,  la  splendi- 
de voix  de  la  protagoniste,  la 
qualité  des  interprètes  et  le 
rebondissement  de  l’aventure 
seront  appréciés  par  la  gran- 
de foule  qui  y retrouvera  tout 
ce  qu’elle  aime  : de  l’amour, 
du  mystère,  de  grands  décors, 
un  débat  entre  le  devoir  et  le 
sentiment,  des  espions  sé- 
duisants, des  contre-espions 
non  moins  sympathiques  et 
une  diversité  dans  l’int  igue 
et  l’atmosphère  récitalivc  qui 
font  de  Disque  413  un  des 
modèles  du  genre. 

SCENARIO.  La  Saluini.  < è- 
lehre  cantatrice  hongroise,  ac- 
cepte (pie  son  mari  qu'elle  en  - 
yait  mari,  l'aventurier  lleano 
passe  pour  son  manager  Goldi. 
Ileano-Goldi  se  sert  de  l’ascen- 
dant qu’il  exerce  sur  une  petite 
employée  d'une  maison  d’enre- 
gistrement de  disques  pour  faire 
graver  sur  un  disque  de  la  Sul- 
vini  un  message  secret  pour  une 
puissance  étrangère.  Le  S.  R.  an- 
glais évente  le  truc.  On  arrête 
la  Salvini.  Mais  son  mari  sera 
démasqué  par  le  Capitaine  Mau- 
ry,  amoureux  de  Mme  Salvini, 
et  qui  tuera  Ileano-Goldi  qui  ap- 
partenait au  S.  R.  britannique 
depuis  quelques  mois  déjà.  Libre 
la  Salvini  pourra  enfin  aimer 
Maury. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

Les  cadres  pittoresques  de 
l’aventure  : un  quai  de  Londres, 
un  grand  théâtre,  un  studio  d’en- 
registrement sur  disques,  une 
prison  où  une  voix  pure  chante 
pour  Christmas  l 'Ave  Maria  de 
Gounod.  La  voix  merveilleuse 
de  Gitta  Alpar,  l’aisance  de  Ju- 
les Berry,  Larquey,  Constant  Ré- 
my, la  distinction  de  Jean  Gal- 
land. 

TECHNIQUE.  Richard  Bot- 
tier s’est  très  bien  acclimaté 
dans  un  genre  nouveau  pour 
lui.  Ce  grand  film  d’action  et 
rie  sentiment  est  très  bien  dé- 
oupé,  conduit  fermement,  dans 
des  décors  clairs  et  luxueux, 
dans  des  atmosphères  mystérieu- 
ses de  coulisses  et  de  rues  Ion- 


LES  NOUVEAUX  FILMS 


Topaze 

Comédie 

Films  Marcel  Pagnol 


Origine  : Française. 
Réalisation  : Marcel  Pagnol. 
Auteur  : Marcel  Pagnol. 
Décorateur  : David. 

Opérateur  : Assouad. 

Musique  : Vincent  Scotto. 
Interprétation  : Arnaudy,  Dé- 
lia-Col,  Léon  Bélières,  Alida 
Bouffe,  Arbuleau,  Brouzet, 
Pierre  Asseau,  Castan,  Sylvia 
Bataille. 

Studios  : de  Marseille. 
Enregistrement  : Philipps. 
Durée  de  projection  : 1 h.  50. 
Date  de  réalisation  : 1936. 
Production  ; Marcel  Pagnol. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Voici  la  nouvelle  version  du 
célèbre  succès  théâtral  de 
Marcel  Pagnol.  Nouvelle  ver- 
sion cinématographique,  tour, 
née  par  l’auteur  lui-même  où 
il  a pu  appliquer  en  toute  li- 
berté ses  principes  et  sa  con- 
ception du  théâtre  filmé  en  se 
servant  lui-même  avec  auto- 
rité. Disons  que  le  succès  dû 
à un  dialogue  d’une  éclatante 
qualité  et  aux  compositions 
intelligentes  de  toute  la  trou- 
pe récompensera  sûrement 
l’effort  volontaire  et  si  intel- 
ligent d’un  grand  artiste  tel 
que  Marcel  Pagnol.  Inutile 
d’ajouter  que  tous  les  spec. 
tateurs  voudront  voir  l’œuvre 
passionnante,  satirique  de 
Pagnol. 

SCENARIO.  Topaze,  pro- 
fesseur à la  Pension  Muche  est 
renvoyé  parce  que  sa  probité 
professionnelle  se  refuse  à des 
irrégularités  au  profit  des  pa- 
rents d’élèves.  Incapable  de  tri- 
cher sur  le  notes  des  riches  can- 
cres, Topaze  deviendra  à son  in- 


su l'homme  de  paille  d’une  fri- 
pouille du  Conseil  Municipal.  Et 
la  considération,  les  honneurs, 
l’amour  qui  se  refusaient  à 
l’honnête  homme  s’offrent  au 
tripoteur  inconscient . Quand 
Topaze  comprend  cela  il  réagit 
et  fait  en  grand  ce  que  son  pa- 
tron organisait  en  petit.  Topaze 
s’affranchira  de  la  tutelle  de 
Castel-Bernae,  lui  chipera  sa 
belle  maîtresse  et  continuera 
avec  sérénité  le  rôle  que  ses  pre- 
miers tourments  d’honnête  hom- 
me lui  faisaient  haïr. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

Le  titre,  la  curieuse  interpré- 
tation nouvelle,  aimée  et  voulue 
par  l’auteur  : Arnaudy,  Bélières, 
Délia-Col,  Arbuleau.  L’admira- 
ble texte  toujours  si  puissam- 
ment évocateur. 

TECHNIQUE.  Marcel  Pa- 
gnol, moins  sensible  pour  cette 
version  pagnolesque  de  Topaze 
à la  beauté  de  l’image  et  aux 
artifices  de  la  technique  qu’il  le 
fut  dans  l’émouvante  œuvre  pas- 
torale qu’est  Angèle,  a surtout 
donné  tous  ses  soins  à ses  prin- 
cipaux personnages,  étudiés  et 
joués  avec  minutie,  et  à donner 
l’intégralité  de  son  dialogue.  Le 
film  est  passionnant.  La  réalisa- 
tion est  correcte. 

INTERPRETATION.  Ar- 

naudy, après  André  Lefaur  et 
Jouvet,  compose  un  impression- 
nant Topaze,  tatillon,  grima- 
çant, nerveux,  à l’autoritarisme 
échevelé.  La  troupe  oii  se  signale 
l’excellent  Bélières,  le  remarqua- 
ble Brouzet  et  l’étrange  Cas- 
tan dans  les  rôles  respectifs  de 
Gastel-rBernac,  Tamise  et  l’élève 
poussé  en  graine,  a servi  cons- 
ciencieusement celle  pièce  fil- 
mée dotée  de  caractères  hu- 
mains caricaturaux.  — x. 


(Ioniennes  brumeuses.  Le  film  a 
beaucoup  de  mouvement,  de  ca- 
ractère. Les  angles  sont  origi- 
naux, le  montage  assez  nerveux 
sauf  au  milieu.  L’ensemble  est 
de  bonne  classe  et  essentielle- 
ment captivant  et  « public  ».  Le 
son  laisse  à désirer  pour  cer- 
taines scènes  chantées. 

INTERPRETATION.  Gitta 
Alpar  joue  élégamment  et  chante 
adorablement.  Jules  Berry  spi- 
rituellement désinvolte,  Jean 
Galland  dramatique  avec  une 
race  incomparable,  l’excellent 
Larquey  qui  a un  gros  succès 
personnel,  Maximilienne  si  co- 
casse, Constant  Rémy  toujours 
juste,  la  gentille  Ga'by  Basset, 
(pie  nous  espérons  voir  prochai- 
nement dans  un  rôle  plus  impor- 
tant, et  Thomas  Alcaïde  magni- 
fique chanteur,  composent  une 
brillante  interprétation  sans 
fausse  note.  — x. 


La  Femme  Traquée 

Comédie  artistique  doublée 

Warner  Bros-First  National 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Mervyn  Le  Roy. 
Interprétation  : Kay  Francis, 
Sybil  Jason,  Paul  Lukas,  Ion 
Hunter. 

Doublage  : Studios  Fox-Euro pa. 
Enregistrement  : W.  E. 

Durée  de  projection  : 1 h.  25. 
Production  : 4T.  B.-F.  N. 


CARACTERE  DU  FILM.  

La  Femme  Traquée  est  une 
bonne  comédie  dramatique 
américaine  où  Kay  Francis 
peut  déployer  tous  ses  dons 
de  comédienne  intelligente  et 
sensible.  Elle  incarne  avec  in- 
finiment de  sincérité  le  rôle 
d’une  grande  vedette. 

SCENARIO.  — Fne  vedette 


disparait  subitement  le  soir 
d'une  générale.  C'est  que,  (/ue‘- 
qaes  années  auparavant,  elle  a 
été  mêlée  à un  drame  passion- 
nel; elle  a même  fait  de  la  pri- 
son et  elle  veut  que  sa  petite 
fille  ignore  toujours  son  passé. 
Or,  son  mari,  le  meurtrier,  a re- 
paru et  menace  de  la  faire 
chanter.  Un  journaliste  anglais 
suit  la  ]>iste  de  la  vedette,  et  il 
dévoile  le  passé  de  la  jeune 
femme.  Mais  il  découvre  la  vc- 
îité  et,  son  amour  aidant,  il 
réhabilitera  l’étoile  qui  devien 
dru  de  nouveau  une  grande  ac- 
trice. 

TECHNIQUE.  — Sur  ce  su- 
jet un  peu  mélodramatique. 
Merwvn  Le  Roy  a construit  un 
film  d’une  belle  tenue  dramati- 
que, 

INTERPRETATION.  — Très 
bonne  interprétation  de  Kay 
Francis,  remarquablement  dou- 
blée par  Mme  Marcey;  la  petite 
Sybil  Jason  est  délicieuse  et 
Paul  Luk  as  a beaucoup  d’al- 
lure comme  toujours.  — v.  - 


Brumes 

Drame  doublé 

Warner  Bros-First  National 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Homard  Ilawks. 
Interprétation  : James  Gagne  y. 
Pat  O’ Brien,  Isabel  Jewel. 
Doublage  : Studios  Fox-Europa. 
Enregistrement  : W.  E. 
Production  : W.  B.-F.  AT. 

Durée  de  projection  : 1 h.  30. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  bande  émouvante  du  bon 
réalisateur  américain  Howard 
Hawks,  à la  g,loire  des  pilotes 
de  lignes.  L’action  qui  se  dé- 
roule entièrement  dans  les 
bureaux  d’un  aéroport  et  sur 
le  terrain  d’atterrissage,  ma- 
gnifie les  aviateurs  qui  doi- 
vent accomplir  leur  tâche 
quotidienne,  en  dépit,  quel- 
quefois, de  conditions  atmos- 
phériques extrêmement  défa- 
vorables. 

SCENARIO.  — Un  aviateur 
audacieux  mais  réfractaire  à 
toute  discipline,  est  un  jour  la 
cause  involontaire  de  la  mort 
tragique  d'un  de  ses  amis.  Com- 
me on  lui  a retiré  sa  licence  de 
pilote,  il  trouve  à son  tour  la 
mort  en  expérimentant,  dans 
la  tempête,  un  ajmareil  anti-gi- 
vre pas  encore  tout  à fait  au 
point. 

TECHNIQUE.  — Les  types 
habituels  des  aéroports  défilent 
à une  cadence  très  rapide  : la 
mise  en  scène  très  rythmée  rend 
cette  impression  d’activité  à la 
fois  calme  et  fébrile  que  l’on 
ressent  lorsqu’on  met  le  pied 
sur  un  aérodrome.  A noter  la 
scène  de  l’accident  dans  le 
brouillard,  qui  est  un  «clou  » 
tragique  remarquablement  réa- 
lisé. 

INTERPRETATION.  James 
Cagney  et  Pat  O’Brien  sont  les 
chefs  de  file  de  cette  bande  que 
l’on  peut  considérer  comme  un 
excellent  documentaire  roman- 
cé sur  la  vie  des  pi  1 otes  de  li- 
gne américains.  Doublage  fran- 
çais parfaitement  au  point.  — v. 


!♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


L'Argent 

Drame  moderne 

C.  F. -Lux 


Club  de  Femmes 

C o me  die  dram  at  ique 

S.E.L.F. 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Pierre  Billon. 

Auteur  : Emile  Zola. 

Dialogues  : Bernard  Zimmer. 

Décorateur  : Bazin. 

Opérateurs  : Malras  et  Portier. 

Musique  : Jules  Guinand. 

Interprétation  : Pierre  Ri- 
chard-Willm , Yéra  Korène, 
Rognoni,  Philippe  Richard, 
Olga  Tehékowa,  Marcel-An- 
dré, Finaly,  Prieur.  Gercourt, 
Toureille,  Jean  Worms,  Tala- 
zac,  Georges  Prieur. 

Studios  : de  Billancourt. 

Enregistrement  : W.  E. 

Durée  de  projection  : 1 h.  40. 

Date  de  réalisation  : 1930. 

Production  : Jofra. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Œuvre  caractéristique  d’une 
époque,  L’Argent  d’Emile  Zola 
a pourtant  été  modernisée,  si- 
tuée de  nos  jours,  dans  une 
fort  habile  adaptation  de  Pier- 
re Billon.  Les  passions  et  les 
appétits  des  hommes  n’ont 
pas  d’époque.  C’est  pourquoi 
le  film  L'Argent  a de  la  puis- 
sance et  de  la  vérité.  Quelle 
sera  l’attitude  de  la  foule 
française  devant  ces  cruelles 
vérités  qui  atteignent  tous 
les  hommes,  tous  les  milieux 
et  stigmatisent  particulière- 
ment la  politique  et  la  haute- 
finance  internationale,  nos 
maîtres  occultes?  Œuvre  à la 
fois  saisissante  et  actuelle, 
grande  par  son  sujet,  élégan- 
te par  sa  technique,  humaine 
par  son  interprétation.  L’Ar- 
gent est  vraiment  un  gros  ef- 
fort du  cinéma  français  pour 
se  libérer  des  conventions 
habituelles  de  la  production 
française  asservie  aux  vau- 
devilles à succès,  ainsi  qu’une 
imposante  production  dont  la 
luxueuse  mise  en  scène  sera 
appréciée  autant  sur  les  mar- 
chés extérieurs  qu’en  France. 

SCENARIO.  — Saccard,  jeu- 
ne financier  d'envergure,  ruiné 
dans  une  affaire  pétrolifère  nar 
l’agioteur  international  Gunder- 
mann se  relève  et  monte  une 
très  bonne  affaire  de  gisements 


de  pechblende  ri  radium  dans 
une  terre  africaine  non  soumise 
à la  Fiance.  Gundermann  com- 
mande de  loin  les  manœuvres 
qui  détruisent  l’œuvre  indus- 
trielle commencée  là-bas  et  rui- 
ne à nouveau  Saccard  à qui  Hé- 
lène Hamelin,  sa  meilleure  amie 
porte  le  premier  coup  en  ven- 
dant toutes  ses  actions.  Hélène 
qui  aime  Saccard  le  croyait  in- 
fidèle. Dans  cette  aventure  s’agi- 
tent des  tripoteurs,  des  hom- 
mes politiques  tarés,  une  aven- 
turière étrangère,  la  Baronne 
Sandorf.  Saccard,  abattu,  se 
constitue  prisonnier.  Mais  sûr 
de  l’amour  d’Hélène,  il  envisage 
l’avenir  avec  sérénité. 

BASES  D’EXPLOITATION. 
— Le  titre,  évocateur  et  tout  à 
fait  d’actualité,  l’interprétation 
d’un  favori  du  public  : Pierre 
Richard-Willm,  les  fortes  scè- 
nes de  la  puissance  d’argent,  de 
la  Bourse,  des  intrigues  politi- 
ques, les  grands  décors,  le  dia- 
logue âpre  de  Zimmer. 

TECHNIQUE.  — Pierre  Bil- 
lon a construit  un  film  solide, 
massif,  sans  grandes  nuances. 
Les  scènes  de  la  Bourse  sont 
remarquablement  traitées.  Les 
épisodes  sentimentaux  ont,  par 
contraste  un  peu  de  mièvre- 
rie. Les  rôles  ont  de  xa  vigueur. 
Dialogue  incisif  mais  arbitraire. 
De  grands  décors  font  de  L’ Ar- 
gent une  production  luxueuse. 

INTERPRETATION.  — Pier- 
re Richard-Willm  éloigné  phy- 
siquement du  Saccard  du  livre 
de  Zola  est  un  séduisant  finan- 
cier moderne,  un  peu  rêveur,  à 
la  fois  amoral  et  enthousiaste. 
Chaque  personnage  est  parfai- 
tement indiqué  en  profondeur 
comme  le  Gundermann  dessiné 
par  Gercourt,  le  politicien  par 
Philippe  Richard,  l’avocat-con- 
seil par  le  subtil  Marcel-André, 
et  d’intelligentes  silhouettes  fé- 
minines par  Olga  Tehékowa  et 
Véra  Korène,  pas  toujours  bien 
photographiée  et  dont  la  carriè- 
re promettait  mieux.  Jean 
Worms,  Toureille,  le  remarqua- 
ble Prieur  remplissent  des  rôles 
plus  courts,  mais  avec  une  gran- 
de distinction.  — < x.  — 


Anna  Karénine 

Drame  russe  doublé 

M.-G.-M. 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Clarence  Brown. 
Interprétation  : Grêla  Garbo, 
Fredric  March,  Freddie  Bar- 
tholomew. 


Cette  nouvelle  adaptation  ci- 
nématographique du  roman  fa- 
meux de  Tolstoï  est  interprétée 
par  Greta  Garbo.  La  mise  en 
scène  de  Clarence  Brown,  sans 
recherches  d’effets  dramatiques, 
fait  passer  sur  certains  décors, 
trop  lourds  qui  enveloppent  le 
film  d’une  atmosphère  « russe  » 
— si  l’on  veut  — qui  subsiste 
d’ailleurs  pour  Venise  où  vonl 
se  réfugier  Anna  Karénine  et  le 
Comte  Vronsky.  — d. 


Code  Secret 

Drame  d’espionnage  doublé 

M.-G.-M. 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : W.  K.  Howard. 
Interprétation  : William  Po- 
well,  Rosalind  Russell.  Binnie 
Bûmes,  César  Romero. 
Doubleurs  : Jean  Clarens,  Hélè- 
ne Tossy,  Maya  Noël.  Argen- 
tin. L.  Brûlé. 

Enregistrement  : W.  E. 

Durée  de  projection  : 1 h.  30. 
Date  de  réalisation  : 1936. 
Production  : M.-G.-M. 


Une  amusante  histoire  d’aven- 
tures entre  espions  et  spécialis- 
tes de  code  secret.  William  Po- 
well,  habitué  aux  rôles  de  dé- 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Jacques  Deval 
avec  la  collaboration  de  Krii- 
ger. 

Auteur  : Jacques  Deval. 

Décorateur  : Aguettand. 

Opérateurs  : Kriiger  et  Fros- 
sard. 

Musique  : M.-F.  Gaillard. 

Interprétation  : Danielle  Dar- 
rieux,  Josette  Day,  Valentine 
Tessier,  Eve  Francis,  Etse  Ar- 
gal,  Junie  Astor,  Kissa  Kou- 
prine,  Betly  Stockfeld,  Ma- 
rion Delbo,  Raymond  Galle, 
Carol  Royce,  Martine  M au- 
ne y res. 

Studios  : Pallié  de  Joinville. 

Enregistrement  : R.  C.  A.  Pli. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Voici  incontestablement  un 
des  plus  beaux  films  de  l’an- 
née, une  œuvre  d’une  origina- 
lité indéniable,  tout  en  fines- 
ses, en  nuances,  en  audaces 
aussi.  Ici,  dans  une  cité  de 
jeunes  filles,  la  vie,  la  mort, 
l’amour,  la  passion,  l’espoir 
s’affrontent.  Réalisé  avec  un 
grand  tact,  dans  une  splen- 
deur photographique  et  une  ri- 
chesse décorative  de  grand 
style,  Club  de  Femmes  où  les 
dialogues  ont  une  large  place 
par  leur  délicatesse  en  pro- 
fondeur, bénéficie  aussi  d’une 
interprétation  rayonnante  de 
sensibilité  avec  les  deux  gran- 
des comédiennes  Valentine 
Tessier  et  Eve  Francis,  et  de 
jeunesse  avec  Danielle  Dar- 
rieux,  Josette  Day,  Betty 
Stockfeld  et  une  centaine  de 
filles  ravissantes.  Club  de 
Femmes  est  un  film  tout  à fait 
nouveau  auquel  nous  prédi- 
sons un  succès  retentissant 
aussi  bien  en  France  qu’à 
l’étranger. 

SCENARIO.  — Une  cité  Fé- 
mina,  fondée  par  une  femme  de 
cœur,  abrite  deux  cents  jeunes 
filles  de  20  à 30  ans.  Plusieurs 
petites  intrigues  se  mêlent  dans 
ce  grand  refuge  contre  la  dure- 
té de  la  vie  moderne.  Greta, 
blessée  par  la  vie,  refusera  un 
riche  mariage  dégradant  et  re- 
viendra comme  serveuse  à ta 
Cité.  Claire,  petite  danseuse 


amoureuse  aura  un  enfant  avec 
la  complicité  de  la  cité  entière , 
Juliette  secrètement  année  pui- 
sa camarade  Alice,  tombera 
dans  l’abjection  sur  les  conseils 
de  la  téléphoniste  Hélène,  pour- 
voyeuse d’un  homme  immonde. 
Et,  désespérée,  Alice  empoison- 
nera Hélène  et  sera  envoyée 
pour  son  châtiment  dans  une 
Léproserie  africaine.  Et  la  vie 
continuera  dans  la  grande  cité, 
dirigée  avec  tact  par  une  doc- 
toresse intelligente  et  humaine  : 
Gabrielle  Aubry. 

BASES  D’EXPLOITATION. 
— Le  titre,  l’originalité  d’un 
film  uniquement  joué  par  des 
femmes,  le  cadre  somptueux,  la 
grâce  et  la  vraie  jeunesse  de 
toutes  les  jeunes  filles,  les  noirs 
de  Danielle  Darrieux,  Betty 
Stockfeld,  Josette  Day,  Valen- 
tine Tessier,  la  beauté  d’une 
nouvelle  artiste  : Lise  Argal,  le 
fin  dialogue. 

TECHNIQUE.  — Jacques  De- 
val  et  son  collaborateur  techni- 
que Kr figer  ont  réussi  d’admi- 
rables tableaux  de  grâce  fémi- 
nine placés  dans  de  larges  et 
luxueux  décors  (Piscine,  res- 
taurant, hall,  chambres  particu- 
lières). Le  film  est  monté  avec 
nerf  et  sensibilité,  pas  une  siè- 
ne  de  trop,  pas  une  image  lai- 
de, rien  de  lourd  ni  de  vil.  De 
la  mesure,  de  l’émotion,  de  la 
beauté. 

INTERPRETATION.  — Avant 

tout  Valentine  Tessier  domine  et 
asservit  le  film  à son  doux 
rayonnement,  à sa  grâce  fémi- 
nine, à son  humaine  chaleur. 
Elle  est  l’ange  et  la  raison  du 
film  comme  de  l’œuvre.  Auprès 
d’elle  la  ravissante  Darrieux 
pure  et  sensible,  l’ingénue  Jo- 
sette Day  très  en  progrès,  la  per- 
verse Junie  Astor,  l’excellente 
comédienne  Eve  Francis,  typi- 
que directrice  bourrue  et  bien- 
faisante, et  Betty  Stockfeld  très 
belle  et  bonne  comédienne  con- 
duisent le  film  par  des  silhouet- 
tes ou  des  rôles  fort  bien  dessi- 
nés. Jolies  silhouettes  de  Kissa 
Ivouprine,  Marion  Delbo.  Ray- 
mond Galle  a une  émotion  ju- 
vénile d’amant-enfant.  Une  dé- 
butante à l’aristocratique  beau- 
té : Else  Argal  s’affirme.  — x.  — 


f,  - 

DIRECTEURS,  VOUS  TROUVEZ  DANS  NOS  CO- 

LONNES  L’ANALYSE  DE  TOUS  LES  FILMS  PARLANT 

FRANÇAIS  Y COMPRIS  LES  FILMS  DOUBLÉS. 
— ■ - - 


tective  amateur  et  de  gentleman 
désinvolte,  parait  un  peu  mal  à 
l’aise  dans  ce  nouvel  emploi 
d’officier  aux  chiffres,  et  l’uni- 
forme ne  lui  sied  guère,  mais  il 
joue  avec  esprit  ainsi  que  Ro- 
salind Russell,  nouvelle  actrice, 
mieux  que  jolie,  qui  joue  à ra- 
vir les  charmantes  dindes.  De 
l’animation,  du  mouvement  agré- 
mentent ce  film  américain  mo- 
yen bien  mis  en  scène  et  dou- 
blé avec  correction.  — x. 


« LA  MADONE 
DE  L’ATLANTIQUE  » 
PRODUCTION  3IANCO-FILM 

C’est  par  erreur  que  nous 
avons  attribué  le  film  La  Mado- 
ne de  l’Atlantique,  actuellement 
au  montage,  aux  Editions  Pelle- 
grin. 

Nous  précisons  que  Bianco- 
Film  est  le  seul  propriétaire  de 
ce  film  dont  la  distribution  pour 
la  région  parisienne  est  assurée 
par  la  Société  Cinédis. 
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PETITES  ANNONCES 


6-~  ' -—N, 

A PARIS  CETTE  SEMAINE 


6 NOUVEAUX  FILMS 

2 films  français. 

1 film  américain  doublé. 

3 films  parlant  américains. 


EXCLUSIVITES  DES  FILMS 
PARLANT  FRANÇAIS 

5e  semaine  : 

L’Appel  du  Silence  (Colisée). 

Films  Relief  Louis  Lumière  (Im- 
périal). 

2e  semaine  : 

On  ne  roule  pas  Antoinette  (Para- 
mount). 

Club  de  Femmes  (Madeleine). 
L’Inspecteur  Grey  (Aubert-Palace). 
Topaze  (Ciné-Opera). 

Ire  semaine  : 

L’Argent  (Marignan). 

L’Ecole  des  Journalistes  (Rex). 

EN  SECONDE  VISION 

Les  Petites  Alliées  (St.  Universel). 
Les  Mutinés  de  L’Elseneur  (Gau- 
mont-Palace). 

La  Garçonne  (Corso). 

SALLES  DE  QUARTIER 

Le  Roman  d’un  Spahi.  — Le  Alé- 
decin  malgré  lui.  — Jeunesse 
d’abord.  - — Le  Coup  de  Trois.  — 
Le  Docteur  Cornélius  (d.) 

PRINCIPAUX  FILMS  PARLES 
EN  LANGUES  ETRANGERES 

(Salles  spécialisées) 

12e  semaine  : 

Temps  modernes  (Marigny). 

8e  semaine  : 

Le  Petit  Lord  Fauntleroy  (Avenue). 
0°  semaine  : 

Code  Secret  (Rendez-vous)  (Champs- 
Elysées). 

5°  semaine  : 

Désir  (V.  O.)  (Marbeuf). 

Hooray  For  Love  (Washington). 
Carmen  Rlonde  (Studio  de  l’Etoile). 

4°  semaine  : 

Impétueuse  Jeunesse  (Edouard  VII). 
Vedette  Hongroise  (Ermitage). 

3e  semaine  : 

Ils  étaient  trois  (Tliese  three)  (Mi- 
racles-Byron). 

Le  Mort  qui  marche  (Apollo). 
Amis  pour  toujours  (Apollo). 
Frontière  (soviétique)  (Panthéon). 
Mexico  et  retour  (Red  Salute)  (Bo- 
naparte). 

Splendor  (Agriculteurs). 

2e  semaine  : 

Follow  the  fleet  (Paris). 

Une  Nuit  à l’Opéra  (Olympia). 

Les  Marins  de  Cronstadt  (soviéti- 
que) (Marivaux). 

Gambling  et  Redheads  on  Parade 
(Washington). 

Klondike  Annie  (Studio  28). 

La  Musique  vient  par  ici  (Moga- 
dor). 

Capitaine  Janvier  (Balzac). 


DANS  LES  CINE-CLUBS 

MERCREDI  3 JUIN,  20  h.  4.V. 
Ciné-Club  de  la  Femme,  F.  I.  F. 
L’Emprise.  Sérénade  à Trois. 

JEUDI  4 JUIN,  21  h. 

Club  Cinégr.  32,  F.  I.  F. 

Dernière  Heure.  L'Age  de  Pierre. 

VENDREDI  5 JUIN,  21  h. 

Cercle  du  Cinéma,  F.  I..  F. 
j Histoire  d’Amour  et  d’ Aventure. 

I Genuine. 

— ■ - ■ V 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  «innonces  i 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  > 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Directeur  actif  faisant  la  for- 
mel lire  de  son  cinéma  de  fin 
mai  à fin  sept.,  cherche  occupa- 
tion, gérant,  opérateur,  contrô- 
leur, pendant  cette  période. 

Case  H.  S.  V.,  à la  Revue. 


Opérateur  électr.,  sérieuses 
référ.,  libre  du  1er  juillet  à fin 
sept.,  cherche  emploi  pour  sai- 
son ou  remplacement  Paris-Pro- 
vince. 

Case  F.  B.  P.,  à la  Revue. 


Opérateur  électricien,  sé- 
rieuses référ.,  actuellement  li- 
bre, cherche  emploi. 

Case  W.  P.,  à la  Revue. 


Film  « La  Tentation  » (S.  A. 

R.  L„  50  ans,  capital  : 25.000  fr.). 
Production  d’un  film,  52,  bou- 
levard des  Batignolles,  Paris. 
(Annonces  de  la  Seine,  4 mai 
1936.) 

Actual  Champs-Elysées  (S. 

A.  R.  L„  99  ans,  cap.:  2.000.000 
de  fr.),  116  bis,  av.  des  Champs- 
Elysées,  Paris.  (Journal  Spécial 
des  Sociétés  Françaises  par  ,4c- 
tions,  6 mai  1936.) 


Société  Prodis  (en  liquida- 
tion), 1,  Place  Boïeldieu,  Paris. 
Ouverture  : 10  avril  1936.  M. 
Arm  inguet,  syndic,  10,  rue  Mon- 
sieur-le-Prince,  Paris.  (N"  55095 
du  greffe.) 

Boeglin  (Constant)  « Ciné- 
ma » à Giromagny  (Haut-Rhin). 
Tribunal  de  Commerce  de  Bel- 
fort; jugement  du  30  avril  1936. 


HARDI  2 JUIN 

Marignan,  9 h.  4.'>. 

Topaze  (Films  Pagnol). 

Salle  F.I.F.,  15  h.  30. 

Madame  Atlantic  (sur  invitation  spé- 
ciale) (Société  Cinédis). 


MERCREDI  3 JUIN 
Rex,  10  heures. 

Club  de  Femmes  (Société  d’Edition 
et  de  Location  de  Films). 
Edouard-VII,  10  heures. 

Bons  pour  le  Service  (M.-G.-M.). 


Aide-opérateur  project.  mé- 
canicien électricien  cherche 
place  Paris  ou  Banlieue. 

Case  R.  B.  B.,  à la  Revue. 


ACHATS  MATERIEL 


Achèterai  appareils  sonores 

d’occasion.  Très  bon  état  ga- 
ranti. 

Case  A.  Y.  Z.,  à la  Revue. 


VENTE  AUX  ENCHERES 


Ciné  Périgueux,  mise  à prix: 
125.000  francs. 

Ciné  Saint-Astier  (Dordo- 
gne) mise  à prix  : 25.000  francs. 

Adjudication  M'  Chouzenoux, 
notaire  Périgueux,  5 juin  1936. 


DIVERS 


Disposant  30.000  fr.,  cherche 
gérance,  ou  location-vente. 

Case  P.  C.  L.  à la  Revue. 


Royal  Film  (S.  A.  R.  L.,  10 
ans,  cap.  : 25.000  fr.),  78.  ave- 
nue des  Champs-Elysées,  Paris. 
(Journal  Spécial  des  Sociétés 
Françaises  par  Actions,  1er  mai 
1936.) 

Société  de  Production  et 
d’Exploitation  du  film  «L’Hom- 
me sans  Cœur»  (S.  A.  R.  L.,  99 
ans,  cap.  : 25.000  fr.),  63,  ave- 
nue des  Champs-Elysées,  Pa- 
ris. (Archives  Commerciales  de 
la  France,  8 mai  1936.) 


LIQUIDATIONS 

Carton  (Jules-Marie-Pierre) 
« Etoile-Cinéma  »,  rue  Edouard- 
Vaillant,  Imply  (Nièvre).  Tribu- 
nal de  Commerce  de  Nevers; 
jugement  du  29  avril  1936. 

Boue,  « Sèvres-Palace  »,  153, 
Grande-Rue,  Sèvres  ( S.-et-O.  ) . 
Tribunal  de  Commerce  de  Ver- 
sailles; jugement  du  29  avril 
1936. 


JEUDI  4 JUIN 
Rex,  10  heures. 

L'Ecole  des  Journalistes  (Films  Vog). 
Edouard-VII,  10  heures. 

Meurtre  dans  la  Marine  (M.-G.-M.). 
Studio  de  l’Etoile,  10  heures. 
Mazurka  (Astra  Paris  Films). 

DATES  RETENUES 

8 juin  : Radio-Ci  îéma. 

!)  juin  : Radio-Cinéma. 

Kl  juin  : Radio-C ;néma  et  S.  E.  L.  F'. 
11  juin  : Radio-Cinéma  et  Films  Albert 
Lauzin. 

16  juin  : Warner  Bros. 

17  juin  : - Warner  R>-os. 

IX  juin  : Warner  Bros. 

21  juin  : M.  Harisjuiru. 


Société  des  Films  E.  F., 

Société  à R.  L.,  cap.  : 50.000  fr., 
production,  achat,  vente,  loca- 
tion de  films,  67,  avenue  des 
Champs-Elysées.  (M.  Pissavy, 
syndic). 

♦ 

CONCORDAT 

Films  G.  L.  (en  liquidation), 
13,  rue  Victor-Cousin,  Paris; 
actuellement  11,  rue  Jean-Le- 
claire,  Paris.  Tribunal  de  Com- 
merce de  la  Seine,  le  19  mai 
1936,  à 9 heures  : délibération 
sur  la  formation  du  Concordat. 
(N"  52.154  du  greffe.) 

1* 

VENTES  de  CINÊDIAS 

Palace-Perrache,  44,  Cours 
Suchet,  Lyon  (Rhône).  Ven- 
deurs: époux  Robin  et  Mlle  Ga'- 
ley.  Acquéreurs  : époux  Peru- 
chon.  Oppositions  : M"  Pommier, 
notaire,  23,  rue  d’Algérie,  Lyon. 
(Gazette  Judiciaire,  à Lyon,  du 
9 mai  1936). 

Eden-Cinéma,  à Melun  (S- 
et-M.).  Vendeurs  : époux  Santel- 
li-Paillard. Acquéreurs  : Alphon- 
se Malécot  et  M.  Robert  Huyart. 
Oppositions  : M®  Morlat,  notai- 
re à Melun.  (Echo  de  la  Brie,  9 
mai  1936). 

Palace-Cinéma,  22,  rue  du 

Palais,  Loudun  (Vienne).  Ven- 
deur : Syphaut.  Acquéreur  : Per- 
signan.  Oppositions  : Agence 
Nouet,  10,  avenue  Thiers,  Le 
Mans,  et  au  fonds.  (Le  Journal 
de  Londun,  10  mai  1936). 


UN  DES  PLUS  BEAUX  FILMS 
DE  L’ANNEE  : 

« MAZURKA  » 

Après  l’admirable  Symphonie 
Inachevée.  Willy  Forst  a réalisé 
un  autre  film  qui  se  classe  par- 
mi les  plus  grandes  œuvres  mon- 
diales de  l’année.  11  s’agit  de 
Mazurka,  film  émouvant,  animé 
par  Pola  Negri,  artiste  surpre- 
nante, qui  a su  créer  un  rôle 
captivant,  pathétique.  Auprès  de 
Pola  Negri,  débute  une  jeune 
fille  intelligente  et  sensible,  In- 
geborg  Theek,  nouvelle  étoile 
qui  rappelle  d’une  manière  frap- 
pante la  Greta  Garbo  de  La  Bue 
sans  Joie. 

Nous  sommes  persuadés  que 
dans  toutes  les  salles  de  France 
Mazurka  sera  chaleureusement 
accueilli. 

J. -K.  RAYMOND-MILLET 
EST  DE  RETOUR 

J.-K.  Raymond-Millet  et  son 
opérateur  Jean  Lehérissey  sont 
de  retour  de  Panama. 

Au  cours  de  ce  voyage  J. K. 
Raymond-Millet  a composé  trois 
films  : 

Terres  créoles,  consacré  à la 
Martinique  et  à la  Guadeloupe 
et  plus  spécialement  à certains 
visages  méconnus  de  la  Marti- 
nique et  de  la  Guadeloupe. 

Naissance  du  Rhum,  qui  relate 
les  divers  moments  de  la  vie  du 
fameux  « rhum  agricole  » mar- 
tiniquais jusciu’à  sa  mort  dans 
quelque  gosier  métropolitain. 

Et  enfin  Concert  Caraïbe. 
dans  lequel  il  a essayé  d’opposer 
les  si  différents  climats  des  pays 
que  baigne  la  Mer  Caraïbe. 


FORMATIONS  DE  NOUVELLES  SOCIÉTÉS 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935J 


FAILLITES  ET 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  içj,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  IIarlé. 
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= AGENTS  EXCLUSIFS  POUR  LA  FRANCI 

= 1 bis  Bd.  Gouvion-St-Cyr 
H Tel.  : Galvani  90-08 
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Tirage  degs 


pâlie  de  Projection 

= de  0 heures  « 19  heures 
Ü 40  francs  l’heure 

= de  19  heures  à 24  heures 
| GO  francs  l’heure 

|Ë  18,  rue  Choron, 

= Notre-Dame  de  Lorette  (9e) 
S Tel.  : Trudaine  00-91 


IEXPRESS 

■transport 


= Tout  ce  qui  concerne 
| le  transport  de  films 


= 27,  rue  de  Flandre, 

| PARIS  (19e) 

~ Téléph,:  NiORD  37-32  (6  lignes) 

si 


MICHAUX&GÜËRIN 


27  TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 
2.  RUE  DE  ROCROY 
Tel  : TrU  D.  72'81  PA  RIS  (10e 

A LION  E4 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


Pour  votre  PUBLICITÉ  = 
et  fe  LANCEMENT  = 


IMPORTATEURS-EXPORTATEURS 


LIBRE 


CONSEJO  DE  CIENTO,  292 

Barcelone  (Espagne) 


Valencia  238,  BARCELONA 
IM  R,  >RTAT‘ON  EXPORTATION 
Documentaires  — Films  Educatifs 
Représentant  à Paris  : 
LOUIS  VICENS 
6,  Villa  lue**  tXV°)  — Tel.  Ségur  86-H6 


729  - 7th.  Avenue,  NEW-YORK 

Cables  : GAPICTCO  NY 


Importation-Distribution  de  films  européens  en  Amérique. 
Exportation  de  films  américains  dans  le  monde  entier 

Représentant  pour  l’Europe 
FRANK  BATES.  36,  Av  nue  Hoche.  Paris 


fRENCH  MOTION  PICTLRE  COUP. 

126  WEST  46  TH  STREET 
NEW  YORK,  U.  S.  A. 


Câbles  : TAPERNOUX  NEW  YORK 


Distribution  de  Films  français  en 
Amérique.  Exportation  de  Films 
américains  en  Europe. 


EXCLUSIVAS  GALIA  S.  A. 

SALUSTIO  FERRER  Dr 

296,  Consejo  de  Clento,  BARCELONE 


MERKURFILM 

34,  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 


LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 
FILMS  C 

17G7  Broadaunj 
NEW  YORK  GIT  Y 
Tel.  : Col.  56278.  Câbles  : Lifilms 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 


S FILMS  GECE 

UNE  PRODUCTION  CHARLES  BAUCHE.MAX  LEREL 


ANDRÉ  BERLEY 
ALICE  TISSOT 
DOLLY  DAVIS 
MAX  LEREL 
JACQUELINE  DA IX 


1 16 b!* Av. DES  CHAMPS  ELYSÉES. 
PARIS -TEL  -.ELYSÉE:  37-43 


ET  N’OUBLIEZ  PAS  QUE  LES  FILMS  G.  E.  C.  E.  DISTRIBUENT  : 

VISAGES  DE  FRANCE,  un  documentaire  de  KIRSANOFF, 

LA  GRANDE  BARRIÈRE,  un  film  d’aventures  fantastiques, 

TROIS  JOURS  DE  PERM’,  un  film  militaire  hilarant, 

LES  DAMNÉS  DE  SANTA  MARIA,  un  regard  sur  l’enfer  du  bagne, 

4 DE  L’ESPIONNAGE,  la  vie  secrète  des  bureaux  spéciaux, 

GRAINE  AU  VENT,  avec  CHARLES  VANEL,  FLORELLE,  ALICE  TISSOT,  etc..., 
LE  NAPOLÉON  DE  LA  FINANCE,  avec  ALBERT  PRÉJEAN,  ALERME,  CORDY, 
LES  TROIS  SOLDATS,  le  chef-d’œuvre  de  RUDYARD  KIPLING. 


Levne  Hebdomadaire 
> r i x i 3 francs 


D AIRE 

CINEMA  FRANÇAIS 


CIMÉ 


REVU 


AU  SERVICE  DE 


j VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

LES  FILMS  LÉO  ÇOHE^W 

37,  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS  (8')  - T<$J.  : BAt^ACT 
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-.RUE  PUTEAUX  _ PARIS 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16* 

Tel.  : JASMIN  18-96 


= PRODUCTION -LOCATION 


4, Rua  Puteaux  . Paris  xviiï 

&élérJv  TTlarcadeJ  2?  65*  95  01*  35  02 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Cables:  LEREBEN-PARIS 


/■y 
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FILMS 


16,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
Wagram  14-80 


IACTAMIN 

[[JACQUES-JEAN  NATANSON 

Ë 4,  rue  Chalgrin,  4 

Ë (Passy  93-19) 

I PARIS  116') 


à> 


I ALLIANCE 

Ë CINEMATOGRAPHIQUE 
| EUROPEENNE 

: 11  bit,  rue  Volney  — PARIS 

=Tél.  : Opéra  89-55,  89-56,  89-57 
Inter  spécial  : 752 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ê CINEMATOGRAPHIQUE 


40.  Rue  François-1" 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Aiir;  télégr.  : Cofraciné 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 
Tél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


Société  anonyme 

Maurice  LEIIMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8e  j 

Elysées  60-00  et  la  suite 
présentent 

LA  CARAVANE  ROUGE 

lia  vire  aventureuse  d’une 
dompteuse  de  tigres  dans  un 
cirque  forain. 


LES  FILMS 
J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  65-14 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8  ) 


1 

LES  FILMS 

II 
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|| 

LA  PREMIÈRE 
Sté  D ESPAGNE 


films 


165.  Boul.  Haussminn  Paris 

Téléphone  : BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique  : CIFESA 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RI  VERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16e* 

Téléphone  : Passy  12-53 


116  bis  Champs-Elysées 
PARIS  (8  e) 

Tél.  : Balzac  03-01 
Ad.  Tél.  : Cassvan-Paris 


5EE 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


79, 

Champs-Elysées 

Adr.  Telégr. 
PARIFILM 

Téléphone  : 

BALZAC  19-45 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-9G 


FILMS  de  l’Um 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILM 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8e) 

Téléphone  : Balzac  09-22 


1,  rue  Cardinal-Mercier,  t^aris 

fl 

Edmond  RATISBONNE 
Administrateur-Directeur 
Téléph.  : Trinité  40-84 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Forturiy,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17e. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 
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INITED' 
, ARTISTE 


LES  ARTISTES  ASSOCIES  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 


AUX  MIRACLES-LORD  BYRON 

ILS  ÉTAIENT  TROIS 

( 4°  semaine  ) 

AU  THÉÂTRE  MARIGNY  : CHARLIE  CHAPLIN 

LES  TEMPS  MODERNES 

(13e  semaine) 

A L’AVENUE 

EE  PETIT  COKD  FAUNTEEROY 

(10e  semaine) 


RAPHIE 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 


Directeur 

Rédacteur  en 


Paul  Auguste  HARLÉ 

chef  : Marcel  COLIN -REVAL 


Rédaction  et  Administration  t 

19,  Rue  de  la  Cour-de»- Noue».  Pari»  (21)*' 

Téléphone  : Roquette  60-0 1 (lignes  group.) 

Compte  chèques  postaux  n"  702-60,  Paris 

Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139 

Adr.  Télégr.  : LACIFRAL-2Q  Paris 
Abonnements  t 

France  et  Colonies  : Lu  un  100  lr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croalie-Slovénie,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
MO  lr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  18(1  l'r. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  cil  timbrcs-posle. 


dan 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.  d’Aguiar 


dans 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d après  un  scénario  de  Paul  Feketé.  Production  Calamy 

Téléphoné  : 

Trinité  68-81 

Nv-P* 


5.  Rue  d'Aumale 
PARIS  (9e) 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MAR  IUS 
FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


CESAR 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  t 


L'Expérience P. -A.  Harlc. 

Les  Grèves  dans  i Industrie  du  Cinè/nu. 

Libre  Echange  franco-allemand. 

Le  GontingentemenV.  1936-1937. 

La  Détaxai  ion . 

Modification  du  Régime  douanier. 

Le  succès  de  L’Appel  du  Silence  et  les  ensei- 
gnements qui  en  découlent M.  Colin-Reval. 

,1  Marseille,  ouverture  du  Cinéac  « Le  Petit 
Provençal  ». 

Relie  activité  à Rouen  pour  la  fin  de  saison. 

Une  Salle  modèle  : L’Apollo  de  Manies Edouard  Lardillier. 

.1  propos  de  U Accord  franco-allemand. 

M.  Charles  Michel,  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur. 

M.  Lclong,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Une  nouvelle  Agence  de  distribution  à Mar- 
seille  E.  Tosello. 

Pour  plaire  à tout  le  monde René  Célier. 

On  tourne  Un  de  la  Légion P.  Saffar. 

Studios Lucie  Derain. 

Les  nouveaux  Films. 

Echos.  — A Paris  celle  semaine.  — Les  Pré- 
sentations ci  Paris.  — Petites  Annonces. 


E 


NARRY  BAUR 
CABY  MORLAY 


dan 


SAMSON 

d’Henry  Bernstein 


André  Lefaur 
Gabrielle  Dorziat 
Suzy  Prim 

et 

André  Luguet 

mise  en  scène 

de  Maurice  Tourneur 


PARIS -FILM -PRODUCTION 

79,  Av.  des  Champs-Elysées 
Téléphoné  : BALZAC  19-45 


BIENTOT 

UNE  PARTIE  DE  CAMPAGNE 

d après  la  célèbre  nouvelle  de 


GUY  DE  MAUPASSANT 

Metteur  en  scène  : JEAN  RENOIR 


m 


Le  plus  beau  drame  d’amour 
dans  la  plus  belle  des  lumières 


AUX  JARDINS  DE  MURCIE 


Une  Production  Marcel  Gras,  4,  rue  de  Marignan,  Paris  (8") 
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AUX 


E P I N AY-  S U R - 5 E I NE 


vous  trouverez: 


<#  § 


.TOUT  CE  QU’IL  FAUT  Hd* t/M, 


/ 


4LLÉGRET 


LES  PRODUCT 


ANDRE  PAVEN 


A 


N 


NO 


LUCIEN  BAROUX 
DANIELE  PAROLA 


JULES  BERRY 
A R L E T T Y 


VENTES  A L’ETRANGER  (sauf  Europe  Centrale) 

LAUER  & Cie 

25,  RUE  MARBEUF,  PARIS 

Téléphone  : Balzac  04-06  a 08 


DISTRIBUTION  FRANCE-BELGIQUE 
et  EUROPE  CENTRALE 

ALLIANCE  CINÉMATOGRAPHIQUE  EUROPÉENNE 

11  bis.  RUE  VOLNEY,  PARIS 


UNE  RÉFÉRENCE!.. 


La  Cabine  du  THÉÂTRE  PARAMOUNT  est  équipée  avec 

3 Lanternes  Enarc-Meeodium 


Vue  des  Lanternes  EN  ARC  dans  la  Cabine  du  Théâtre  Paramount 


Quelques  autres 

références  : 

C A M E O 

PARIS 

C 1 N É A C 

BRUXELLES 

A R T 1 S T 1 C 

PARIS 

T R 1 A N O N 

TOULOUSE 

C I N É A C 

PARIS 

BAT1GNOLLES 

PARIS 

GARENNE-PALACE 

LA  GARENNE-COLOMBES 


ENARC...  LA  MEILLEURE  LANTERNE  DE  PROJECTION 


MELODRJM,  296,  Rue  Lecourbe,  Paris 


WARNER 


BROS 


FIRST 


NATIONAL 


PRESENTERA 

A L’APOLLO 

A 10  HEURES  PRÉCISES 

-h*oaJu  ieiçe  imam, 

TÊTE  CHAUDE 

avec  JAMES  CAGNEY  . PAT  O'BRIEN  f 

OLIVIA  DE  HAV1LLAND 
FRANK  MC  HUGH  ALLEN  JENK1NS 

Mise  en  scène  de  LLOYD  BACON 

dtXràejSt 

RUS  E S 

avec  KAY  FRANCIS- GEORGE  BRENT 

GENEVIEVE  TOBIN  — RALPH  FORBES 
Mise  en  scène  d’ALFRED  E.  GREEN 


ie*uU  A'  thùfc 

L’INTRUSE  % 


avec  BETTEDAVIS-FRANCHOTTONE 

MARGARET  LINDSAY  - ALICE  SKIPWORTH 
Mise  en  scène  d’ALFRED  E.  GREEN 


♦ 

présente 


MAURICE  LAGRENÉE 
COLETTE  BROIDO 


PAULE  DAGREVE 

DANS 

"INSPECTEUR  GREY" 

d’après  la  pièce  d’ALFRED  GRAGNON 

Adaptation  et  mise  en  scène  de  MAURICE  DE  CANONGE 

AVEC 

RAYMOND  MAUREL  — JEAN  BROCHARD 

FERNAND  MAILLY  PAUL  CRAIL  — NICOLE  RAY  — SYLVAINE  — GIN  ELLY 

ET 

M1HALES  CO 


PRODUCTION  : SOCIÉTÉ  DES  FILMS  D'AVENTURE 
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L Experier  ce 


Le  premier  inconvénient  de  la  g rè- agi  par  une  décision  générale,  sur  le  plan 
ve,  appliquée  depuis  jeudi  aux  usines  f||national  et  même,  pour  les  40  heures, 
de  tirage  et  aux  studios,  est  que  des  f international. 


copies  de  films  ne  pourront  pas  être 
livrées.  f 

Un  certain  nombre  de  salles  seront 
donc  obligées,  soit  de  repasser  le  mê- 
me programme,  soit  de  projeter  des 
fonds  de  tiroir,  soit  de  fermer. 

Toutes  solutions  désagréables,  évi- 
demment, pour  une  clientèle  que  l’in- 
quiétude éloigne  déjà  de  nos  écrans. 
Tant  pis  pour  le  moral  des  popula- 
tions. 

* 

* * 

Ces  recettes  perdues  ne  se  retrou- 
veront pas.  Les  gens  peuvent  manger 
leur  réserve  de  sucre  et  en  racheter 
double  poids  quand  la  disette  prend 
fin,  mais  on  n’achète  pas  double  ra- 
tion de  cinéma. 

C’est  l’Etat  qui  perdra  le  plus,  car 
il  est  le  plus  gros  bénéficiaire  des  re- 
cettes, par  les  Taxes. 

La  production  des  films  en  sera  re- 
tardée. Comme  le  personnel  de  spécia- 
listes qu’elle  emploie  est  engagé  à la 
journée,  ou  tout  au  plus  à la  semaine, 
cette  grève  sera  pour  les  « cinéastes  » 

une  perte  lourde,  sans  compensation. 

* 

* * 

Tout  le  monde  sait  qu’il  s’agit  d’une 
grève  à l’usage  des  politiciens.  Les 
revendications  préconisées  par  les  dé- 
légués syndicaux,  notamment  la  se- 
maine de  quarante  heures,  tueraient 
la  maison  qui  les  appliquerait  seule. 
Elles  ne  peuvent  donc  être  prises  que 


LES  STUDIOS  ET  LES  USINES 


Mais  il  saute  aux  yeux  que,  dans 
son  application  au  cinéma,  ce  mouve- 
ment de  grève,  s’il  est  d’un  éventuel 
profit  pour  une  minorité  de  travail- 
leurs non  spécialistes,  laisse  hors  de 
protection  la  plupart  des  travailleurs 
spécialisés  du  métier.  Elle  leur  nuit, 

à eux,  plus  qu’à  leurs  employeurs. 

* 

* * 

C’est,  dans  le  Cinéma,  un  mouve- 
ment qu’il  porte  à faux.  Pour  qu’il 
porte  juste,  il  devrait  chercher  ses  re- 
vendications sur  un  plan  particulier  à 
la  corporation,  et  non  dans  une  oppo- 
sition des  intérêts  ouvriers  et  patro- 
naux. Je  ne  vois  pas  comment  la  lutte 
de  classe  aurait  un  sens  dans  une  in- 
dustrie qui  n’est  qu’une  suite  d’arti- 
sanats, où  chacun  est  à la  fois  patron 
et  ouvrier. 

Par  contre,  il  y a fort  à faire  pour 
donner  au  travail  un  cours  régulier. 
I!  y a peu  de  raisons  à ce  que  nous 
soyons  une  industrie  saisonnière.  Cela 
coûte  cher  et  fait  de  nos  cinéastes  des 
chômeurs  perpétuels,  toujours  incer- 
tains du  lendemain.  C’est  bien  là  qu’il 
faudrait  faire  porter  l’effort  syndical, 
et  nous  pouvons  espérer  que  cette 
chose  bonne  : l’Union  corporative, 
l’Union  véritable  de  tous  les  travail- 
leurs duf  métier  cinématographique, 
naîtra  de  1’  « expérience  » aléatoire 
où  le  pays  vient  de  s’engager. 

P.-A.  HARLÉ. 


DE  TIRAGE  SONT  EN  GRÈVE 


G.  F.  F.  A.,  Bureaux  et  Grandes  Salles,  en  Grève 


A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse, 
Vendredi  à midi,  la  situation  de  grève  dans 
l’industrie  cinématographique  s’établit 
ainsi  : 

Les  studios  Pathé-Cinéma  de  Joinville  et 
Francœur,  Eclair  à Epinav,  G.  F.  F.  A.  aux 
Buttes-Chaumont,  Paris-Studios-Cinéma  à 
Billancourt  sont  fermés  et  occupés,  Tobis  à 
Epinay,  François  Ier  ne  travaillent  pas.  Les 
studios  de  Neuillg,  fermés  Jeudi  ont  rou- 
vert Vendredi.  Les  usines  de  tirage  G.  M. 
Film,  Léopold  Maurice,  Palhé-Cinéma, 
Eclair-Tirage,  sont  fermées  et  occupées. 


Liano  Film,  par  contre,  continue  norma- 
lement le  travail. 

Jeudi  soir,  Le  G au  mont -Palace  et  le  Rex, 
les  deux  plus  grands  établissements  G.  F. 
F.  A.  ont  été  fermés.  Vendredi  matin  des  pi- 
quets de  grève  ont  interdit  l’accès  des  bu- 
reaux de  la  rue  du  Plateau  aux  employés. 
On  s’attend  à la  fermeture  vendredi 'soir  du 
Palais-Rochechouart  et  d’un  certain  nom- 
bre d’autres  salles  de  ce  grand  circuit. 

Les  constructeurs  de  matériel,  notamment 
Debrie  sont  en  grève  depuis  Jeudi  matin. 

On  nous  signale  d’autre  part  que  l’usine 


Kodak  de  Vincennes,  qui  fabrique  de  la 
pellicule  vierge,  fonctionne  normalement. 

Certaines  de  nos  firmes  ont  accompli  de 
véritables  tours  de  force  pour  assurer  la 
sortie  dè  leurs  films. 

C’est  ainsi  qu 'Eclair  Journal  s’est  vu  dans 
l’obligation  d’envoyer  les  négatifs  des  ac- 
tualités à Bruxelles  pour  faire  tirer  les  co- 
pies. Tout  ce  va-et-vient  par  avion  occa- 
sionne, on  s’en  doute,  des  frais  supplémen- 
taires fort  élevés. 

M.  CharleïUcHEL 

Administrateur  d’Eclair  Journal 
Commandeur  de  la  Légion  d’Honneur 

M.  Charles  Michel,  vient  d’être  promu 
Commandeur  (le  la  Légion  d’Honneur. 

M.  Charles  Michel,  Ingénieur  dès  Arts  et 
Manufactures  a une  longue  carrière  de  di- 
recteur et  organisateur  d’affaires  minières 


en  Algérie,  en  Espagne  et  en  France;  mais 
nous  voulons  voir  surtout  en  lui  l’adminis- 
trateur d’Eclair  Journal. 

On  sait  que  les  actualités  d’Eclair  Journal 
furent  fondées,  il  y a 28  ans,  par  M.  Jour- 
jon.  En  août  1931,  M.  Jourion  cédait  ses 
droits  à la  Société  anonyme  Eclair  Journal, 
actuellement  au  capital  de  2 millions  de 
francs. 

Toute  la  corporation  du  cinéma  sait  à 
quelle  prospérité  M.  Michel,  son  président 
délégué,  et  le  personnel  dont  il  a su  s’en- 
tourer. ont  conduit  cette  Société.  Actuelle- 
ment  Eclair  Journal,  dirigé  par  Mme  Mati- 
gnon, n’est  pas  seulement  la  maison  d’édi- 
tion du  journal  filmé,  mais  aussi  une  des 
meilleures  sociétés  fie  distribution  de  films 
en  France. 

Eclair  Journal  a démontré  par  sa  prospé- 
rité financière  qu’il  faut  surtout  de  l’ordre, 
de  la  méthode,  de  l’exactitude  dans  les  paie- 
ments. 

M.  Michel  a vécu  à l’écart  des  organisa- 
tions syndicales  jusqu’au  moment  où  des 
décrets-lois  ont  menacé  notre  liberté.  Il  a 
alors  joué  un  rôle  important  dont  chacun 
se  souvient  et  a contribué  plus  que  personne 
à faire  échouer  ces  projets  de  décrets. 

Depuis  lors,  M.  Michel  est  président  de  la 
Chambre  Syndicale  Française  de  la  Presse 
Filmée  et  vice-président  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Distributeurs  Français. 
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M.  PIERRE  LELONG 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 


20th  Century  Fox 
tournera  neul  films  en  Angleterre 


DERNIÈRE  HEURE 


Londres.  — Avant  leur  départ  pour  New 
York,  MM.  Sidney  R.  Kent  et  Joseph  M. 
Schenck  ont  annoncé  que  20th  Century- 
Fox  tourneraient  cette  année  un  ensem- 
ble de  neuf  films  en  Angleterre,  sous  la 
supervision  de  Robert  T.  Kane. 

Les  sujets  qui  seront  tournés  s’adres- 
sent aussi  bien  au  public  américain  qu’au 
public  anglais  et  on  utilisera  sans  dis- 
tinction les  vedettes  du  continent  com- 
me les  vedettes  américaines. 

Un  arrangement  a été  conclu  avec 
Alexandre  Korda  pour  tourner  Cyrano  de 
Bergerac  et  Sous  la  Robe  rouge,  dont 
London  Film  avait  déjà  acheté  les  droits. 

Fox  a également  acheté  les  droits  du 
grand  succès  que  l’on  joue  depuis  plus 
d’un  an  dans  un  théâtre  de  Londres  : 
Old  Folks  at  Home. 

Le  premier  grand  film  anglais  qui  sera 
distribué  par  20th  Century-Fox  dans  le 
monde  entier  est  Comme  il  vous  plaira, 
de  Shakespeare,  que  Paul  Czinner  vient 
de  terminer  et  dont  Elisabeth  Bergner 
est  la  vedette. 

Robert  Kane  tourne  actuellement  : 
Wings  of  the  Morning,  film  en  Technico- 
lor avec  Annabella  comme  vedette. 

On  annonce  d’autre  part  qu'un  accoid 
a été  signé  entre  20th  Century  et  la  mai- 
son de  production  anglaise  British  Na- 
tional. Cette  société  tournera  plusieurs 
films  pour  20th  Century. 


Le  Comité  du  Film  communique  : 

La  constitution  de  la  « Fédération  des 
Chambres  Syndicales  de  la  Cinématographie 
Française  » a créé  une  équivoque  qu’il  im- 
porte de  dissiper. 

L’unité  de  l’Industrie  Cinématographique, 
plus  que  jamais  nécessaire  dans  les  circons- 
tances actuelles,  n’est  malheureusement  pas 
encore  faite  quoique  aient  pu  en  écrire  cer- 
tains organes  de  Presse. 

D’une  part,  la  nouvelle  Fédération  ne 
groupe  que  trois  Chambres  Syndicales  sur 
les  sept  qui  représentent  l’Industrie. 

Par  ailleurs,  elle  ne  fait  pas  disparaître  le 
principal  élément  de  confusion,  à savoir 
l’existence  de  plusieurs  Chambres  Syndica- 
les de  la  même  spécialité. 

Il  n’y  aura  pas  d’unité  de  l’Industrie  Ciné- 
matographique aussi  longtemps  que  n’aura 
pas  été  réalisé  le  programme  ci-après  : 

1"  Création  d’un  Syndicat  unique  pour 
chaque  spécialité. 

2°  Constitution,  à l’initiative  commune  de 
ces  syndicats,  d’un  organisme  central  de 
coordination. 

C’est  sur  ce  programme  que  s’est  fait  ré- 
cemment l’accord  de  principe  unanime  des 
représentants  des  sept  Chambres  Syndi- 
cales. 

Le  Comité  du  Film,  en  ce  qui  le  concerne, 
est  prêt  à le  mettre  immédiatement  en  pra- 
tique. 




Du  succès  de  “ L'Appel  du  Silence  ” 
et  des  enseignements  qui  en  découlent 

AU  COLISEE  LES  RECETTES  DE  LA  5e  SEMAINE  SONT  SUPERIEURES 
A CELLES  DE  LA  PREMIERE  SEMAINE 


M.  Pierre  Lelong,  Directeur  commercial 
de  Radio-Cinéma,  vient  d’être  nommé  Che- 
valier de  la  Légion  d’honneur.  Nous  lui 
présentons  nos  affectueux  compliments. 


La  Sécurité  dans  les  Salles 


La  Direction  Générale  de  la  Sûreté 
Nationale  a édité  une  brochure  de  60  pa- 
ges comprenant  tout  ce  qui  concerne  la 
sécurité  dans  les  salles.  (Circulaire  du 
29  Novembre  1935.) 

On  peut  se  procurer  cette  notice,  au- 
près de  la  Chambre  Syndicale  Française 
des  Directeurs  de  Cinémas,  63,  Champs- 
Elysées.  (Prix  4 fr.  50.) 


R .1  signaler  l'excellente  carrière  du  film 
Les  Petites  Alliées,  qui  a remporté  les  plus 
beaux  succès  au  Madeleine,  au  Gaumont-Pa- 
lace et  actuellement  au  Studio  Universel.  En 
province,  la  carrière  de  ce  film  s’avère  éga- 
lement très  brillante. 


Au  Colisée,  salle  des  Champs-Elysées, 
L'Appel  du  Silence  entre  dans  sa  sixième  se- 
maine d’exclusivité,  ce  qui,  pour  la  saison 
actuelle,  constitue  déjà  une  très  belle  per- 
formance. Mais  ce  cpii  est  surtout  intéressant 
à apprendre,  c’est  que  les  recettes  de  la  cin- 
quième semaine  sont  supérieures  à celles  de 
la  première.  La  courbe  des  recettes  indique 
une  régularité  surprenante.  La  salle  fait  le 
maximum  en  dépassant  chaque  semaine  les 
100.000  francs  de  recettes. 

Et  les  salles  des  villes  de  Province  confir- 
ment ces  résultats  : 

Au  Havre,  une  exclusivité  de  trois  semai- 
nes; deux  semaines  à Toulouse;  cinquième 
semaine  à Lyon;  deux  semaines  à Bordeaux, 
puis  reprise  du  film  par  la  même  salle  de 
telle  sorte  que  dans  cette  ville  l’exclusivité 
de  l’Appel  du  Silence  continue.  Gros  succès 
à Tours,  à Brest  où  le  film  est  projeté  simul- 
tanément dans  deux  salles.  En  Alsace,  l'Ap- 
pel du  Silence  fera  l’objet  d’un  lancement 
spécial  dans  toutes  les  salles  du  Haut-Rhin, 
Bas-Rhin  et  de  la  Moselle. 

Une  fois  de  plus,  et  d’une  façon  éclatante, 
les  faits  viennent  confirmer  qu’en  France  il 
existe  un  public  immense,  pour  les  films  de 


caractère  typiquement  français  et  cpii  n’ont 
pas  recherché  l’étiquette  commerciale. 

Ce  public,  qui  représente  bien  50  % du 
peuple  français,  nos  producteurs  semblent 
l’ignorer. 

On  se  borne  à produire  pour  les  10  ci  15  % 
de  Français  qui  fréquentent  régulièrement 
nos  salles.  Une  fois  par  an,  et  encore,  on 
présente  un  film  pour  cette  autre  clientèle 
cpii  se  refuse  à venir  au  Cinéma  pour  voir 
du  « film  public  ». 

Il  est  évident  que  devant  les  résultats  de 
L'Appel  du  Silence,  l’absolutisme  de  la  plu- 
part des  gens  de  notre  métier,  en  matière 
de  film  commercial,  prête  à sourire. 

Certes,  on  ne  peut  pas  critiquer  un  pro- 
ducteur d’être  trop  prudent,  mais  nous  te- 
nons à faire  valoir  les  résultats  de  films 
comme  L’Appel  du  Silence,  Maria  Chapde- 
laine,  et  autres,  pour  encourager  les  produc- 
teurs français  à oser  sortir  parfois  des  sen- 
tiers battus. 

Finalement  on  constatera  que  seuls  les 
films  d’esprit  nettement  français,  réali- 
sés avec  soin  et  intelligence,  sont  capables, 
de  laisser  d’appréciables  bénéfices. 

M.  C.-B. 


La  délicieuse  Sylvia  Sidney  dans  une  scène  de 
Lr,  Fille  du  3ois  Maudit,  le  film  qui  marque  le 
début  de  l’ère  du  film  en  couleur. 


r.  — — 

Noire  Numéro  Trimeslrïel 

Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  20  juin.  Ce  sera  notre  44 
numéro  trimestriel  d’ Exportation  en  cina  laneues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  nous 
faire  parvenir  leurs  textes  et  documents  pour  le  12  iuin. 
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Deux  grandes  exclusivités 
à bord  de  Normandie 

Pour  son  premier  voyage  de  la  saison, 
Normandie  a retenu  deux  grandes  exclusi- 
vités. 

Le  premier  programme  comprend,  en  ef- 
fet, le  dernier  film  de  Léon  Poirier,  L’Appel 
du  Silence,  et  Fontainebleau,  le  beau  docu- 
mentaire de  Lucien  Rigaux  et  Marcel  Idz- 
kowski. 

Au  second  programme  de  la  traversée, 
Harry  Baur,  dans  son  dernier  film  Tarass- 
Boulba,  sera  projeté  sur  l’écran  de  Norman- 
die avec  l’admirable  reportage  de  J.-C.  Ber- 
nard, Chez  nous  en  France  : le  Rouergue. 

Deux  beaux  films  artisanaux  de  Jean  Be- 
noît-Lévy : Un  Grand  Potier,  Un  Grand  Ver- 
rier sont,  eux  aussi,  compris  dans  ces  pro- 
gram  mes. 

♦ 

La  Censure  berlinoise 


Berlin.  — La  censure  berlinoise  a vision- 
né pendant  le  premier  trimestre  de  1936  un 
nombre  assez  considérable  de  films  de  toute 
provenance  et  de  toute  nature,  soit  812, 
d’une  longueur  totale  de  429.313  mètres, 
contre  714  d’une  longueur  de  394.823  mè- 
tres en  1935. 

L’augmentation  de  cette  production,  pen- 
dant cette  période  de  l’année  courante,  se 
présente  donc  dans  d’excellentes  conditions. 

Les  70  grands  films  qui  faisaient  partie  de 
ce  lot  (ce  ne  sont  que  ceux-là  qui  nous  in- 
téressent) se  répartissent  de  la  façon  sui- 
vante : 39  de  provenance  allemande,  17  de 
provenance  américaine,  et  14  films  euro- 
péens dont  2 français.  Il  est  vrai  que  l’ani- 
mation, qui  depuis  le  commencement  de 
l’année  régnait  dans  les  studios,  va  atteindre 
bientôt  son  sommet.  — L. 


H Paramount  qui  devait  tourner  Beau 
Geste  en  Technicolor  a remplacé  ce  film 
par  Spawn  of  the  North  qui  sera  égale- 
ment en  couleurs  avec  comme  vedette 
Carole  Lombard. 

1 On  nous  annonce  que  ce  n’est  pas  Ciné- 
dis  ciui  distribue  La  Madone  de  l’Atlantique, 
mais  la  Société  Location  Film,  20,  avenue  de 
Messine. 

1 La  Chambre  Syndicale  des  Distribu- 
teurs Français  de  Films  est  à la  disposi- 
tion de  toutes  les  personnes  intéressées 
pour  fournir  les  textes  in  extenso  et 
tous  renseignements  complémentaires 
sur  les  documents  publiés  dans  Le  Jour- 
nal officiel  des  30  mai  et  3 juin. 

H On  nous  annonce  l’arrivée  à Paris  de  M. 
G.-W.  Pabst  qui  pense  réaliser  dans  les  stu- 
dios des  films  de  grande  envergure. 

■ Le  Comité  international  pour  la  dif- 
fusion artistique  et  littéraire  par  le  Ci- 
nématographe (C.  I.  D.  A.  L.  C.  ) formé 
par  cinquante-deux  nations  officielle- 
ment représentées,  a attribué  la  Médaille 
d’Or  au  film  « L’Appel  du  Silence  ». 

1 C’est  la  Compagnie  Radio  Cinéma  qui 
dirige  le  studio  de  prises  de  vues  et  de  syn- 
chronisation sis  au  3 bis  et  5,  boulevard 
d’Aurelle-des-Paladines,  Paris  17',  où  l’on 
tourne  actuellement  Son  autre  Famille. 

B On  nous  prie  de  dire  que,  contraire- 
ment à ce  qui  a été  annoncé,  il  n’est  nul- 
lement question  de  mettre  en  vente  le 
Pathé-Palace  de  Marseille.  Et  c’est  éga- 
lement à tort  qu’on  a parlé  de  sa  ferme- 
ture. A partir  du  5 juin  cette  salle  pré- 
sentera « L’Appel  du  Silence  ». 

1 Ernst  Lubitsh  mettra  en  scène  person- 
nellement le  prochain  film  de  Marlène  Die- 
trich. 


La  détaxation  à Paris 
Lyon,  Bordeaux 
Toulouse  et  Nice 

Le  J.  O.  du  3 juin  a publié  un  décret 
fixant  les  modalités  d’application  de  la 
loi  instituant  la  taxe  sur  la  publicité  ra- 
diophonique, destinée  à venir  en  déduc- 
tion du  Droit  des  Pauvres  et  de  la  Taxe 
Municipale  supportés  par  les  entrepri- 
ses de  Spectacles  dans  les  villes  capi- 
tales de  régions  radiophoniques. 

Le  texte,  très  touffu,  comprend  huit 
colonnes.  Nous  en  publierons  le  texte 
intégral  dans  notre  prochain  numéro 

4 

Le  Contingentement  1936-37 
reste  inchangé 

Le  Journal  Officiel  du  30  mai  a publié 
le  décret  fixant  les  modalités  de  projec- 
tion en  France  des  films  étrangers.  Les 
fermes  du  texte  publié  sont  exactement 
identiques  à ceux  du  décret  de  l’année 
précédente. 

1 

Modification  au  Régime  douanier 


Le  J.  O.  du  3 juin  publie  un  décret  ac- 
cordant le  bénéfice  de  la  Franchise  des 
Droits  de  Douane  aux  films  cinématogra- 
phiques impressionnés  dans  les  colo- 
nies du  second  groupe. 


Le  Président  de  la  République  Française; 

Vu  le  décret  du  29  mai  1935; 

Vu  le  décret  du  26  mai  1936; 

Sur  la  proposition  du  Président  du  Con- 
seil, Ministre  de  l’Intérieur,  du  Ministre  des 
Affaires  étrangères,  du  Ministre  de  l’Educa- 
tion nationale  et  du  Ministre  du  Commerce 
et  de  l’Industrie, 

Décrète  : 

Art.  1er.  — Les  lettres  échangées  le  12 
mai  1936  entre  le  Ministre  des  Affaires 
étrangères  et  l’Ambassadeur  d’Allemagne  à 
Paris,  au  sujet  du  régime  des  échanges  de 
films  cinématographiques  entre  la  France 
et  l’Allemagne,  dont  la  teneur  suit,  seront 
insérées  au  Journal  Officiel.  Les  stipula- 
tions qu’elles  contiennent  entreront  en  vi- 
gueur à la  date  prévue  à l’article  6. 

Le  Ministre  des  Affaires  étrangères,  à 
Son  Excellence  le  comte  von  Wel- 
czeck,  ambassadeur  d’ Allemagne  à 
Paris. 

Paris,  le  12  mai  1936. 

Monsieur  l’Ambassadeur, 

J’ai  l’honneur  de  faire  savoir  à Votre  Ex- 
cellence que  le  Gouvernement  français  a 
donné  son  agrément  aux  dispositions  ci- 
après,  arrêtées  au  cours  des  négociations 
franco-allemandes  qui  viennent  de  se  termi- 
ner et  destinées  à régler  le  régime  des 
échanges  de  films  cinématographiques  en- 
tre la  France  et  l’Allemagne  : 

Art.  l'r.  — Les  films  en  langue  française 
ou  allemande  réalisés  en  Allemagne  pour- 
ront, quels  que  soient  leur  nature  et  leur 
métrage,  être  librement  introduits  en  Fran- 
ce. 


Junie  Astor  interprète  avec  succès,  dans  ie  film  de 
Jacques  Deval  Club  de  Femmes,  le  rôle  d’Hélène  la 
standardiste.  D'une  manière  fort  habile  elle  situe 
l'ange  du  mal  à la  pernicieuse  influence,  marquant 
cette  création  ingrate  d’un  cachet  très  personnel. 


Dans  toute  la  mesure  oii  la  législation 
française  autorise  la  projection  de  films 
étrangers,  et  sans  autre  limitation  de  quan- 
tité que  celle  qui  est  ou  pourrait  être  éven- 
tuellement lixée  concernant  la  proportion 
de  films  étrangers  par  rapport  aux  films 
français  projetés  dans  les  salles  d’un  même 
département,  les  films  allemands  pourront 
être  librement  projetés  en  France  et  y bé- 
néficieront, au  point  de  vue  commercial,  de 
tous  les  avantages  réservés  aux  films  fran- 
çais. 

Ces  dispositions  ne  font  pas  obstacle  aux 
droits  de  la  censure  ni  à l’application  des 
lois  ou  règlements  concernant  l’industrie  du 
cinéma  et  la  projection  des  films,  notam- 
ment de  ceux  auxquels  sont  soumis  les  films 
parlés  ou  chantés  en  langue  étrangère,  et 
les  films  postsynchronisés.  Il  est  entendu, 
toutefois,  que  les  films  allemands  ne  feront 
en  France  l’objet  d’aucune  restriction  qui 
ne  serait  pas  applicable  indistinctement  à 
tous  les  autres  films  de  provenance  étran- 
gère. 

Art.  2.  — Les  films  en  langue  française  ou 
allemande  réalisés  en  France  pourront, 
quels  que  soient  leur  nature  et  leur  métrage, 
être  librement  introduits  en  Allemagne. 

Dans  toute  la  mesure  où  la  législation  alle- 
mande autorise  la  projection  de  films  étran- 
gers, et  sans  autre  limitation  de  quantité  que 
celle  qui  est  ou  pourrait  être  éventuellement 
fixée  concernant  la  proportion  de  films 
étrangers  par  rapport  aux  films  allemands 
projetés  dans  les  salles  d’un  même  Etat,  les 
films  français  pourront  être  librement  pro- 
jetés en  Allemagne  et  y bénéficieront,  au 
point  de  vue  commercial,  de  tous  les  avan- 
tages réservés  aux  films  allemands, 


♦ 

Libre  échange  franco-allemand 


Mise  en  application  de  l’échange  de  lettres  conclu  le  12  mai  1936  entre  le 
Gouvernement  français  et  le  gouvernement  allemand  au  sujet  des  échanges  ci- 
nématographiques entre  la  France  et  l’Allemagne. 
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A Marseille,  Ouverture  du  Cinéac  « Le  Petit  Provençal  » 


Ces  dispositions  ne  font  pas  obstacle  aux 
droits  de  la  censure  ni  a i application  des 
lois  ou  reglements  concernant  Tinuustne 
du  cinéma  et  la  projection  des  tilms,  notam- 
ment de  ceux  auxquels  sont  soumis  les  tilms 
parles  ou  chantés  en  langue  étrangère,  et  les 
iilms  postsynchronisés,  il  est  entendu,  tou- 
tefois, que  les  tilms  français  en  Allemagne 
ne  feront  l’objet  d’aucune  restriction  qui  ne 
serait  pas  applicable  indistinctement  a tous 
les  autres  tilms  de  provenance  étrangère. 

Art.  3.  — Aucune  restriction  d exporta- 
tion de  capitaux  n existant  en  France  et  le 
présent  accord  étant  établi  sur  une  base  de 
stricte  réciprocité,  le  Gouvernement  alle- 
mand s’engage  non  seulement  à donner  des 
autorisations  de  transfert,  mais  aussi  à met- 
tre des  devises  effectives,  en  quantités  sut- 
tisantes,  à la  disposition  des  maisons  ayant 
à régler  aux  producteurs  français  des  som- 
mes provenant  de  la  vente,  de  T exploitation 
ou  de  la  location  de  tout  hlm  visé  a l’article 
2,  ainsi  que  des  maisons  ayant  à régler  les 
appointements  et  indemnités  des  artistes 
français  ayant  collaboré  en  Allemagne  à la 
production  des  films  visés  à l’articie  1er. 

Art.  4.  — Le  gouvernement  allemand  re- 
mettra, le  15  de  chaque  mois,  au  Gouverne- 
ment français,  un  relevé  nominatif  des  tilms 
français  soumis  à la  censure  allemande  et 
autorisés  par  elle,  pendant  le  mois  prece- 
dent. De  son  côté,  le  Gouvernement  irançais 
remettra,  le  15  de  chaque  mois,  au  gouverne- 
ment allemand,  un  relevé  nominatif  des 
films  allemands  soumis  à la  censure  fran- 
çaise et  autorisés  par  elle,  pendant  le  mois 
précédent. 

Art.  5.  — Sans  préjudice  des  dispositions 
prévues  aux  deuxièmes  alinéas  des  articles 
i"  et  2,  les  hautes  parties  contractantes  sont 
d’accord  pour  qu’un  film  allemand  en 
France  et  un  film  français  en  Allemagne 
dont  la  projection  aura  été  autorisée  par  la 
censure  de  l’un  ou  de  l’autre  pays  soit  assu- 
ré de  la  bienveillance  des  autorités  pour 
trouver  des  débouchés  normaux. 

Il  est  entendu  que  si,  malgré  ces  assuran- 
ces, les  autorités  de  police  de  f un  ou  de 
l’autre  Etat  se  voyaient  amenées  à faire  in- 
terrompre, dans  une  ou  plusieurs  localités, 
la  représentation  de  l’un  de  ces  films,  le 
gouvernement  responsable  de  cette  inter- 
diction en  informera  l’Ambassade  de  l’au- 
tre Etat  en  lui  indiquant  les  raisons.  Cette 
notification  devra  être  faite  dans  le  délai 
de  deux  semaines  au  plus  tard. 

Art.  6.  — Le  présent  accord  entrera  en 
vigueur  le  1er  juin  1936  pour  un  délai  d’un 
an.  Deux  mois  avant  sa  date  d’expiration, 
les  hautes  parties  contractantes  examineront 
de  concert  les  résultats  et  elles  proposeront 
toutes  améliorations  qu’il  paraîtrait  souhai- 
table d’y  apporter  pour  que,  conformément 
au  principe  de  réciprocité  sur  lequel  le  "jp ré- 
sent accord  est  fondé,  chacune  d’elles  puisse 
tirer  de  son  renouvellement  des  avantages 
d’importance  équivalente. 

Je  serais  très  obligé  à votre  Excellence 
de  bien  vouloir  me  confirmer  l’accord  du 
gouvernement  allemand  à ce  sujet.  ? 

Veuillez  agréer,  Monsieur  l’Ambassadeur, 
les  assurances  de  ma  très  haute  considéra- 
tion. 

Signé:  P.-E.  Fland'in. 


Marseille.  — Le  29  mai,  à 21  heures,  a eu 
lieu  à Marseille  l’inauguration  de  Cinéac-Le 
Petit  Provençal,  nouvelle  salle  d’actualités, 
située  sur  l’emplacement  de  la  Brasserie 
Suisse,  sœur  jumelle  de  Cinéac-Le  Petit 
Marseillais. 

Cette  superbe  salle  est  située  au  40,  cours 
Belzunce,  tout  près  de  l’Alcazar.  Elle  com- 
prend un  magnifique  balcon,  ainsi  qu’un 
grand  parquet,  parés  de  confortables  fau- 
teuils, soit  un  ensemble  de  plus  de  600  pla- 
ces assises,  et  un  vaste  pourtour. 

L’inauguration  officielle  a eu  lieu  à gui- 
chets fermés,  en  présence  de  nombreuses 
personnalités  marseillaises  dont  MM.  Henri 
Lasso,  député-maire  de  Marseille. 

Le  programme  d’ouverture  comprend  : 
Les  actualités  Pathé-Journal,  Fox-Movieto- 
ne  et  France-Actualités;  un  documentaire 
Vertige,  un  dessin  animé  en  couleurs  Qui  a 
tué  le  Rouge-Gorge,  un  magnifique  repor- 
tage Terres  brûlées,  et  un  beau  documentai- 


Rouen.  A part  l’exceptionnel  Temps 
Modernes,  qui  à l’Eden  attira  une  foule  de 
jour  en  jour  plus  nombreuse  au  cours  des 
deux  semaines  d’exclusivité,  il  y a sur  l’an- 
née dernière  une  baisse  de  recettes  assez 
sensible  due  en  partie  à la  température  pré- 
maturément caniculaire. 

Le  film  de  Charlie  Chaplin  a dépassé  de 


Lucien  Baroux  dans  Le  Mioche 


re  en  couleurs  sur  le  jeu  de  l’Océan  Les 
Grottes  de  Fingall. 

Soulignons  que  ce  programme  est  donné 
tous  les  jours,  de  19  heures  du  matin  à mi- 
nuit en  spectacle  permanent,  aux  prix  ci- 
après  : en  semaine,  2 fr.  de  19  à 13  h.  et 
3 fr.  de  13  à 23  h.;  2 fr.  le  dimanche  de  19 
à 13  h.  et  4 fr.  de  13  à 24  heures. 

Pour  revenir  à l’inauguration,  il  est  très 
important  de  signaler  que  dès  8 h.  45  tous 
les  invités  ont  été  filmes  à leur  arrivée  et 
que,  deux  heures  après,  ils  ont  eu  le  plaisir 
de  se  voir  à l’écran.  Voilà  véritablement  un 
record  de  l’actualité  filmée. 

Les  deux  salles  Cinéac-Le  Petit  Marseil- 
lais et  Cinéac-Le  Petit  Provençal  ne  don- 
nent pas  le  même  programme,  quoique  fai- 
sant partie  toutes  deux  du  circuit  Cinéac 
et  placées  sous  la  même  direction  marseil- 
laise de  M.  Sarabian  dont  l’activité  et  l’ama- 
bilité ont  déjà  donné  de  grandes  preuves 
au  public  de  notre  ville.  — E.  Tosello. 


loin  les  plus  fortes  recettes  faites  au  cours 
de  la  saison,  réalisant  un  chiffre  exception- 
nel. 

Cette  bande  eut  le  mérite  de  réaliser  le 
fait  curieux  et  significatif  que,  critiquée  par 
certaines,  appréciée  par  d’autres,  elle  fut 
vue  par  tout  le  monde,  ce  qui  explique  sa 
brillante  sortie  sur  Rouen. 

Le  Normandy  avait,  par  ailleurs,  connu 
un  beau  succès  avec  M urine  lia,  et  récem- 
ment encore  Les  Petites  Alliées  fil  dans  cette 
salle  une  bonne  semaine  recueillant  les  suf- 
frages d’un  public  sélect  et  averti. 

Au  cours  de  la  semaine  qui  vient  de 
s’écouler  deux  événements  de  taille  : pré- 
sentation du  film  en  relief  tel  que  le  virent 
les  Parisiens  à l’Olympia  (Normandy)  pré- 
sentation adroite  et  excellemment  argu- 
mentée par  Mme  Leroy;  publicité  attractive 
sans  être  tapageuse,  d’où  très  vif  mouve- 
ment de  curiosité  abondamment  satisfaite. 

Gardons  pour  la  fin  de  cette  rubrique 
l’immense  popularité  du  chanteur  corse 
Tino  Rossi,  vedette  de  Marinella,  que  l’Om- 
nia  présenta  quatre  jours  sur  scène;  le  pas- 
sage dans  la  capitale  de  la  Normandie  de 
cette  vedette  a été  un  triomphe  si  l’on  fait 
état  de  la  réserve  que  fait  le  public  rouen- 
nais  en  face  des  célébrités  les  plus  marquan- 
tes. Le  cliché  ci-contre  donnera  une  idée 
de  l’engouement  de  la  foule  pour  Tino  Rossi 
attendu  plus  d’une  heure  après  la  fin  de 
chaque  séance  et  littéralement  pris  d’assaut 
par  la  foule  encerclant  sa  voiture. 

A signaler  que  le  Normandy,  outre  son 
sensationnel  film  en  relief,  avait  profité  du 
passage  de  Tino  Rossi  pour  reprendre  Ma- 
rinella la  même  semaine.  — R.  Cary. 


« 

Belle  activité  à Rouen  pour  la  fin  de  saison 
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A propos  de  l’accord  fra  allemaDd 


Avant  la  promulgation  du  décret  établissant  la  liberté  d’échanges  franco-al- 
lemands, la  Chambre  Syndicale  des  Producteurs  Français  de  Films  a adressé  la 
lettre  ci-desous  au  Ministre  du  Commerce  et  de  l’Industrie. 


Paris  le  27  mai  193(5. 

Monsieur  le  Ministre 
du  Commerce  et  de  l’Industrie, 

Rue  de  Grenelle  Paris. 

Monsieur  le  Ministre, 

Nous  apprenons  qu’une  convention  a été 
signée  entre  vos  Services  el  ceux  de  la 
Reichsfilmkammer  relative  aux  échanges  de 
films  entre  la  France  et  V Allemagne. 

Le  texte  de  cet  accord  a été  préalablement 
communiqué  par  V Ambassade  d’ Allemagne 
ci  certaines  maisons  allemandes  de  Paris, 
afin  de  provoquer  leurs  observations  ou 
leurs  suggestions. 

Nous  croyons  savoir  que  la  base  de  cet 
accord  repose  sur  la  non-limitation  des  im- 
portations de  films  français  en  Allemagne  et 
des  films  allemands  en  France,  alors  que  les 
accords  précédents  limitaient  l’importation 
dans  chaque  pays  à 20  versions  de  grand 
métrage  el  à 15  films  doublés. 

Les  exportateurs  français  obtiendraient  la 
garantie  d’être  payés  en  devises  françaises 
sur  notre  place.  Ils  avaient  du  reste  déjà 
celle  garantie  dans  le  passé,  et  il  va  sans  di- 
re que  les  exportateurs  allemands  n’éprou- 
vent depuis  longtemps  aucune  difficulté 
pour  être  payés  en  francs. 

Encore  une  fois  — comme  dans  le  traité 
franco-américain  les  négociateurs  fran- 
çais se  sont  laissés  abuser  par  une  apparente 
liberté  des  échanges.  Que  se  passe-t-il  en 
réalité?  L’activité  des  producteurs  français 
en  ce  qui  concerne  les  versions  allemandes 
tournées  dans  des  studios  français  est  nulle. 
Pour  quelle  raison?  Parce  que  les  débou- 
chés en  Allemagne  sont  illusoires,  parce  que 
les  films  tournés  — s’il  en  était  — en  terri- 
toire français,  sont  soumis  en  Allemagne  éi 
des  formalités  de  visas  de  censure,  de  vi- 
sion préventive,  différentes  de  celles  appli- 
quées aux  films  allemands  et  qui  leur  crée- 
raient des  obstacles  insurmontables,  indé- 
pendamment de  la  question  des  changes. 

Par  contre,  que  constatons-nous  sur  notre 
marché?  L’an  dernier,  V Allemagne  a expor- 
té 13  versions  française,  25  films  doublés  et 
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34  films  en  version  originale . La  France  a 
exporté  en  Allemagne  8 films  en  1934,  15 
films  en  1935,  qui,  au  surplus,  n'ont  bénéfi- 
cié que  d’une  circulation  el  d’un  rendement 
extrêmement  rèslreints.  Le  bilan  est  dés  lors 
facile  à établir. 

Au  surplus,  l’Industrie  allemande,  proté- 
gée par  des  brevets  de  procédés  sonores,  ne 
laisse  pas  pénétrer  sur  sou  territoire  les 
films  français  réalisés  avec  d’autres  systè- 
mes d'enregistrement  du  son. 

D'autres  considérations  auraient  pu  vous 
être  présenté  qui  n’auraient  pas  manqué  de 
vous  prévenir  contre  un  accord  qui,  sous 
les  apparences  d’une  réciprocité,  vient  en- 
core affaiblir  la  production  française,  dimi- 
nuer l’activité  de  nos  studios,  de  nos  labo- 
ratoires, menacer  l’existence  même  de  nos 
artistes  et  de  nos  artisans. 

Nous  avons  donc  une  fois  de  plus  le  regret 
de  constater  qu’à  aucun  moment  vos  Servi- 
ces n’ont  cru  devoir  nous  interpeller  dans 
une  question  qui  intéresse  au  premier  chef 
l’Industrie  cinématographique  française. 
Nous  nous  trouvons  aujourd’hui  dans  la  si- 
tuation fâcheuse  — et  vraiment  paradoxale 
— de  n’étre  tenus  au  courant  des  modalités 
de  cet  accord  que  grâce  à la  courtoisie  de 
nos  concurrents  eux-mêmes. 

Ainsi  notre  Chambre  Syndicale,  issue 
d’une  organisation  vieille  de  25  ans,  n’a  pas 
été  jugée  digne  de  donner  à des  services 
sans  doute  pleins  de  bonne  volonté,  mais 
ignorants  des  réalités,  les  renseignements 
qu’une  longue  expérience  pouvait  lui  per- 
mettre de  fournir. 

Nous  nous  interrogeons  en  vain  sur  les 
raisons  d’un  pareil  ostracisme  et  nous  ne 
pouvons  celte  fois  encore  que  nous  permet- 
tre de  vous  adresser.  Monsieur  le  Ministre, 
notre  très  respectueuse,  mais  énergique  pro- 
testation. 

Veuillez  agéer,  Monsieur  le  Ministre,  l’ex- 
pression de  notre  haute  considération. 

Le  Président  : 

M.  Vandal, 

Conseiller  du  Commerce  Extérieur 
de  la  France. 


Christiane  Delyne.  Jules  Berry  et  Larquey 
dans  une  scène  de 

Une  Poule  sur  un  Mur  le  film  de-Maurice  Gleize 


Armand  Bernard  dans  Œil  de  Lynx 
réaiisé  par  P.  J.  Ducis 


♦ 

A Marseille  rient  de  se  créer 
une  nouvelle  agence  de  distribution 

LA  SOCIETE  CYRNOS  FILM 
DISTRIBUTION  GROUPERA  LES 
REGIONS  DE  LYON,  BORDEAUX, 
MARSEILLE. 

Marseille.  — Nous  sommes  très  heureux 
d’annoncer  à MM.  les  Exploitants  des  ré- 
gions de  Lyon,  Bordeaux,  Marseille  la  créa- 
tion de  la  Société  Cyrnos  Film  Distribution 
placée  sous  la  direction  de  M.  H.  Mucchielli 
très  connu  et  estimé  dans  ces  trois  grands 
centres. 

Le  siège  social,  situé  à Marseille,  s’est  as- 
suré une  sélection  remarquable  dont  les 
principaux  titres  sont  : 

Pour  la  région  de  Bordeaux  : 

L’ Autoritaire,  Rigolboche,  Sous  la  Griffe, 
Monsieur  Personne,  L'Ecole  des  Journalis- 
tes. 

Pour  la  région  de  Lyon  : 

La  Flamme,  La  Tentation,  L' Autoritaire , 
Samson,  Une  Poule  sur  un  Mur. 

Pour  la  région  de  Marseille  : 

La  Flamme,  La  Tentation,  L' Autoritaire. 

Nul  doute  qu’avec  cette  première  tran- 
che aussi  imposante  et  placée  en  d’aussi 
bonnes  mains  cpie  la  Cyrnos-Film  ne  pren- 
ne « le  ruban  bleu  » de  la  distribution  du 
Midi.  — E.  Tosello. 

♦ 

Le  Moulin-Rouge  projette 
un  film  parlant  Yiddich 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  dernier 
numéro  la  fermeture  du  Moulin-Rouge-Ciné- 
ma. Cette  clôture  n’aura  duré  que  quelques 
jours  puisque  jeudi  dernier  la  grande  salle 
de  la  Place  Blanche  a fait  sa  réouverture. 

On  y projette  Le  Roi  Lear  d'Israël,  d’après 
Jacob  Gordin,  film  parlant  Yiddich,  sous- 
titres  français. 


■ Outre  leur  production  française  et  an- 
glaise, les  Films  G.  E.  C.  E.  nous  annoncent 
une  fantaisie  humoristique  Le  Pigeon,  avec 
René  Lefèvre  et  Colette  Darfeuil,  et  ont  trai- 
té pour  toute  la  France  le  film  français  d’a- 
ventures La  Frontière  incertaine. 
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UNE  S A L L 

L'APOLLO 


UN  ANCIEN  GARAGE 


LE  HALL  D'ENTREE 


Le  Hall  d’entrée  et  le  Bar 

Aujourd’hui,  je  vais  avoir  le  plaisir  de 
vous  faire  faire  un  petit  déplacement 
jusqu’à  Mantes  pour  visiter  une  salle 
que  certainement  beaucoup  d’exploitants 
vont  envier. 

Il  faut,  avant  tout,  que  je  vous  présente 
son  propriétaire  : M.  Raymond  Dumont,  qui, 
j’en  suis  certain,  a été  pour  la  plus  grande 
part  dans  le  succès  de  la  réalisation,  car  il 
a su  ne  pas  se  contenter  de  la  routine  et 
utiliser  des  théories  pratiques  que  sa  lon- 
gue expérience  a mises  à sa  disposition. 


De  plus,  pour  rendre  la  salle  rectangu- 
laire, un  mur  a été  monté  sur  toute  la  hau- 
teur, isolant  ainsi  le  cinéma  des  immeu- 
bles mitoyens. 

LA  FAÇADE  PRINCIPALE 

J’aurais  beaucoup  de  mal  à vous  expli- 
quer mieux  que  la  photographie  ci-contre 
sa  très  simple  et  décorative  architecture 


ment  de  40  cm.  d’épaisseur  forme  le  point 
précieux  de  la  décoration. 

D’autre  part,  remarquez  la  grande  verrière 
au-dessus  de  la  marquise,  l’effet  décoratif 
est  agréable,  mais  le  côté  pratique  est  à re- 
tenir. M.  Hauchecorne,  à qui  revient  les 
honneurs  de  la  façade  et  du  hall  d’entrée, 
a su  trouver  une  solution  économique  au 
point  de  vue  de  l’éclairage. 


L’Apollo  a été  construit  et  aménagé  en 
plein  centre  de  la  ville  dans  un  ancien  ga- 
rage; le  local  qui,  précédemment,  abritait 
des  voitures  a été  en  partie  conservé,  mais 
si  bien  utilisé  que  personne  ne  peut  s’en 
rendre  compte. 

Trois  côtés  du  cinéma  sont  sur  rue.  La 
façade  principale  mesure  31  mètres  de  lon- 
gueur, celle  de  droite  19  mètres  et  celle  de 
gauche  16  m.  50. 

Il  a donc  fallu  disposer  la  salle  parallèle- 
ment à la  principale  façade,  laissant  la  par- 
tie avant  sur  une  profondeur  de  5 m.  50  au 
hall  d’entrée  et  à ses  dépendances. 


La  Salle  vue  de  la  Scène 


qui,  contrairement  à trop  de  façades  moder- 
nes, pourra  je  le  crois  supporter  les  années 
sans  fatigue. 

^inscription  « Apollo  » en  lettres  de  ei- 


Voyez  la  coupe  et  vous  comprendrez  aisé- 
ment (pie  pendant  la  journée  le  hall  est 
éclairé  par  la  lumière  solaire  alors  que  le 
soir  la  façade  est  toute  illuminée  par  les 
projecteurs  situés  à l’intérieur. 


La  Façade  principale 


Reportez-vous  encore  à la  photographie 
et  vous  verrez  en  face  de  l’entrée  sur  rue, 
l’accès  de  la  salle  composée  d’un  rideau  de 
velours  et  d’une  porte  capitonnée  formant 
tambour,  évitant,  chose  indispensable  aux 
spectateurs,  les  bruits,  le  froid  et  les  lumiè- 
res venant  de  l’extérieur. 

A gauche  en  entrant,  l’escalier  menant 
au  balcon,  au-dessous  duquel  se  trouve  un 
petit  local  destiné  à la  remise  des  accessoi- 
res de  nettoyage. 

Encadrant  l’entrée  de  la  salle  vous  pour- 
rez voir  d’un  côté  un  très  joli  petit  maga- 
sin de  confiserie  où,  contrairement  à l’habi- 
tude, les  bonbons  et  friandises  sont  présen- 
tés avec  hygiène,  et,  de  l’autre  côté,  la  cais- 
se qui  comprend  deux  guichets. 

Tout  à fait  à droite,  le  bar  avec  son  comp- 
toir d’un  développement  d’environ  7 mè- 
tres; une  cave  lui  est  spécialement  destinée 
et  son  entrée  en  est  située  à proximité. 

Les  toilettes  ont  aussi  leur  entrée  dans  le 
hall,  et  sont  aménagées  avec  confort. 

La  décoration  générale  du  hall  comprend, 
d’une  part,  les  soubassements  en  acajou  et 
érable  vernis  et,  d’autre  part,  les  parties 
hautes  des  murs  recouvertes  d’un  papier  de 
tonalité  rouille,  le  tout  agrémenté  par  une 
rampe  de  fleurs. 


17 


rrxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


ciNÉH' 


FR| 


+■ 

m&Ry 


RAPH1E 

SE 


rYYXXXXXTXTXXXXXXXXXXXX3 


MODELE: 

DE  MANTES 


L’éclairage  du  hall  et  par  conséquent  de 
la  façade  se  compose  simplement  de  trois 
projecteurs  de  300  watts  chacun,  situés  à 
environ  3 mètres  du  sol  et  dont  les  points 
lumineux  sont  complètement  invisibles 
pour  le  public. 

L’INTERGEUR  DE  LA  SALLE 

Les  dimensions  de  la  salle  sont  de  20  ni. 
50  sur  11  m.  50  de  largeur. 

Les  sorties  de  la  salle  sont  nombreuses  : 
trois  sur  la  façade  principale  et  deux  sur  la 
façade  latérale  gauche. 

Le  parterre,  qui  comprend  550  places,  a 
reçu  des  fauteuils  d’un  modèle  confortable 
avec  dossier,  épaisseur  et  siège  à ressorts, 
entièrement  recouvert  de  velours  froissé 
rouge,  sauf  toutefois  les  cinq  premiers  rangs 
qui  sont  d’un  modèle  tout  bois. 

La  pente  de  la  salle  n’ayant  pas  été  suf- 
fisamment accentuée,  les  fauteuils  ont  dû 
être  placés  en  quinconces  pour  parfaire  la 
visibilité. 

Au  balcon,  150  personnes  y sont  conforta- 
blement installées. 

L’éclairage  indirect  de  la  salle  se  compose 
de  gouttières  en  staff  placées,  d’une  part, 
en  haut  et  devant  le  balcon  et,  d’autre  part, 
de  chaque  côté  de  la  scène  comme  les  pho- 
tographies vous  l’indiquent. 

De  plus,  des  hublots  en  verre  dépoli,  dans 
lesquels  on  a installé  un  circuit  d’éclairage 
réduit  pour  le  balayage  et  un  circuit  pour 
l’éclairage  de  secours,  sont  disposés  au  pla- 
fond haut  et  sous  le  balcon. 

Tous  les  éclairages  sont  commandés  par 
un  jeu  d’orgue  situé  sur  la  scène  et  égale- 
ment par  relais  de  la  cabine  de  projection. 

Quant  à la  décoration,  elle  a été  réalisée 
par  l’application  de  toile  beige  sur  les  murs, 
à part  les  soubassements  qui  sont  recouverts 
d’un  papier  bois;  toutes  les  portes  sont  en 
contreplaqué  acajou  vernis. 

Le  parquet  en  chêne  de  la  salle  a reçu 
dans  toutes  les  allées  un  tapis  de  caoutchouc 
dont  la  sous-face  est  en  mousse,  ce  qui  as- 
sure l’amortissement  complet  de  tous  les 
bruits. 

CABINE  DE  PROJECTION 

Dans  cette  salle,  la  projection  est  faite 
sans  aucune  déformation.  La  cabine,  équi- 
pée par  Klangfilm-Tobis,  mesure  3 m.  de 
profondeur  sur  5 m.  de  largeur  et  se  trouve 
dans  l’axe  de  l’écran  et  au  rez-de-chaussée. 

Son  entrée,  qui  est  complètement  indé- 
pendante de  celle  du  public,  est  située  sur 
la  façade  gauche  de  l’établissement. 

Tout  l’intérieur  de  cette  cabine  y compris 
le  bobinage  est  peint  de  couleur  bleu  foncé 
et  le  sol  est  recouvert  d’un  épais  linoléum. 


r 

Pour 

- — — *N 

tous  renseignements,  nos 

abonnés 

peuvent  s’adresser  à Ml. 

Edouard 

Lardillier,  architecte,  1, 

Square  de  Châtillon,  Paris  14  Tél.  : 

Lecourbe 

75-99. 

il 

~>j 

LA  SCENE 

M.  Dumont  a prévu  dans  son  établisse- 
ment une  scène  de  5 mètres  de  profondeur, 
toute  prête  à recevoir  des  spectacles  de 
théâtre  ou  de  music-hall. 

Le  jeu  d’orgue,  qui  alimente  la  salle,  ali- 
mente également  la  rampe  et  les  herses; 
celles-ci  d’ailleurs,  pendant  les  représenta- 
tions cinématographiques,  sont  idilisées 
pour  les  effets  de  couleurs  sur  un  rideau 
lamé  argent  placé  devant  l’écran  qui,  com- 
me le  rideau  de  velours  de  l’avant-scène  et 
le  rideau-réclame,  fonctionnent  électrique- 
ment. 

De  plus,  soit  au  rez-de-chaussée,  soit  au 
premier  étage,  nous  rencontrons  un  maga- 
sin d’accessoires  et  des  loges  d’artistes  très 
spacieuses  et  confortables. 

LES  SOUS-SOLS  ET  DEPENDANCES 

En  sous-sol,  on  trouvera  trois  caves  dis- 
tinctes. La  première  sous  la  cabine,  destinée 
d’une  part  aux  accumulateurs  pour  l’éclai- 
rage de  secours  et  d’autre  part  au  groupe 
d’alimentation  en  courant  continu  des  arcs 
de  projection;  la  seconde  cave,  comme  je 
l’ai  dit  précédemment,  est  utilisée  pour  la 
réserve  du  bar,  et  la  troisième  est  occupée 
par  la  chaufferie  et  la  soufflerie. 

Au  rez-de-chaussée,  on  trouve  le  bureau 
de  la  Direction  et,  par  un  escalier  indépen- 
dant, on  accède  à un  appartement  de  trois 
pièces  et  cuisine  destiné  à l’opérateur. 

VENTILATION  ET  CHAUFFAGE 

Pour  la  salle,  le  chauffage  et  la  ventilation 
combinés,  sont  assurés  par  une  soufflerie 


La  vue  perspective  du  Hall  d’entrée 

qui  renouvelle  l’air  environ  dix  fois  par 
heure,  tandis  que  le  hall  et  les  dépendances 
sont  chauffés  uniquement  par  des  radiateurs 
à eau  chaude. 

Comme  toujours  l’air  envoyé  au  public 
est  pris,  soil  complètement  l’extérieur, 
soi!  en  partie,  le  reste  étant  de  l’air  de  la 
salle  qui,  après  avoir  été  purifié  et  climatisé, 
est  refoulé  à nouveau  par  le  ventilateur. 

Deux  chaudières  avec  brûleurs  au  mazout 
assurent  à l’établissement  une  température 
toujours  constante. 

, * 

* * 

Je  suis  certain  que  les  lecteurs  qui  au- 
ront bien  voulu  me  suivre  dans  cette  visite 
seront  comme  moi  heureux  de  féliciter  M. 
Raymond  Dumont.  - Edouard  Lardillier. 
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On  annonce 


■ LA  JOUEUSE  D’ORGUE. 
Voici  la  distribution  de  ce  film 
qui  sera  commencé  le  8 juin  aux 
Studios  Eclair  d'Epinag.  L’œu- 
vre de  Xavier  de  Montépin  réa- 
lisée par  Gaston  Roudès  sera 
interprétée  par  Marcelle  Gé- 
niat,  Pierre  Larquey,  Jacques 
Varennes,  France  Ellys,  Jean 
Marconi,  Daniel  Clérice,  Made- 
leine Pagès,  Andrée  Berty, 
Gaby  Triquet,  Jacques  Berlioz 
et  Daniel  Mendaille.  Assistant  : 
Serge  Delebecque.  Opérateurs  : 
Monterran  et  Janvier.  Régis- 
seur : Daniel.  Directeur  de  Pro- 
duction : Ed.  Ratisbonne.  Mu- 
sique de  Jane  Bos. 

■ LA  BELLE  MEUNIERE. 
C’est  dans  son  moulin  de  la  Sar- 
the  que  Marcel  Pagnol  va  tour- 
ner son  film  qu’il  a écrit  d’après 
l'inspiration  donnée  à la  fois 
par  Franz  Schubert  et  par  le 
livret  de  Wilhelm  Muller.  An- 
dré Fouché  et  Réda  Caire  se- 
ront ses  protagonistes  masculins. 
L’héroïne  n’est  pas  encore  choi- 
sie. 

■ CESAR.  — C’est  en  Août,  à 
Marseille,  que  Pagnol  tournera 
la  fin  de  sa  trilogie  marseillaise 
avec  CESAR,  suite  de  MARI  US 
et  de  FANNY. 

■ L’ARC  DE  TRIOMPHE. 
Maurice  Florat  vient  de  tour- 
ner un  documentaire  sur  l’Arc 
de  l’Etoile,  dont  les  prises  de 
vues  sont  de  Jimmy  Berliet. 

■ QUAND  MINUIT  SONNERA. 

Alfred  Machard  a terminé 

le  scénario  adapté  de  son  ro- 
man : QU’AS-TU  FAIT  DE  MON 
CŒUR?  qui  porte  ainsi  un  litre 
pins  «cinéma».  Léo  Joannon 
collabore  avec  l’auteur  au  dé- 
coupage de  ce  sujet  qui  fournira 
un  film  d’une  grande  valeur  dra- 
matique. Léo  Joannon  a engagé 
comme  interprètes  Marie  Bell, 
Pierre  Renoir  et  Rog.er  Karl. 
Débuts  imminents. 

H MISTER  FLOW.  M.  Von- 
das  des  Films  Mascotte  qui  a 
déjà  produit  LA  MASCOTTE  et 
LA  MARRAINE  DE  CHARLEY 
produira  prochainement  MIS- 
TER FLOW  avec  Edwige  Feuil- 
lère  et  Fernand  Gravey. 

K L’OISEAU  BLANC.  — Ainsi 
s’intitulera  le  film  que  la  Société 
Films  Sonores  T obis  va  faire 
réaliser  à la  gloire  du  capitaine 
Nungesser,  et  qui  relatera  la 
tragique  épopée  de  son  envol 
avec  son  camarade  Coli  pour  la 
conquête  de  l’Atlantique.  Scéna- 
rio de  Charles  Spaak. 


■ =:s 

A l’heure  où  nous  mettens  sous  presse,  la  grève  a 
gagné  presque  tous  les  studios  parisiens.  Voici  néan- 
moins le  tableau  de  travail  qui  était  prévu  pour  cette 
semaine. 

V V 

Studios  Pathé-Cinéma 

(JOINVILLE) 


On  prépare  : UNE  PARTIE 
DE  CAMPAGNE  (J.  Renoir- 
Braunberger ) . 

Le  Ur  juillet,  27,  RUE  DE  LA 
PAIX  ( Milo-Films ). 

Le  10  Juin,  un  sketch  de 
Schiffrin. 

Un  sketch  de  Claude  Orval. 

Le  25  Juin  : L’HOMME  DU 
JOUR  et  HELENE  (Production 
Marquis). 

On  tourne  : L’ILE  DE  LA 
SOLITUDE  (Marco  de  Gasty- 
ne)  film  entièrement  en  cou- 
leurs naturelles. 

Gandéra.  Félix  Gandéra 


Studios  Pafhé-Cinéma 

(RUE  FRANCŒUR) 


France-Europe  Film.  — Léo 
Joannon  commence  QUAND  MI- 
NUIT SONNERA  d'Alfred  Ma- 
chard. 


tourne  LES  GRANDS.  Décors  de 

Gys,  Carré  et  Martin.  Régine 
Poncet,  Serge  Grave,  Jean  He- 
bey,  Jean  Mercanton,  Jean 

Dax  s’ajoutent  aux  interprètes 
déjà  cités  récemment  et  à Ga- 
by Morlay  et  Charles  Vanel 

les  vedettes. 

Diana  Films.  Pierre  Bil- 
lon  réalise  AU  SERVICE  DU 
TZAR.  Junie  Astor,  Suzy  Prim, 
Alcover,  Rog,er  Karl  jouent  aux 
côtés  de  Véra  Korène  et  Pierre 
Richard- Willm.  f )pérateur  : To- 
porkoff.  Décorateur  : Bazin. 
Musique  : Michel  Lévine. 


Studios  de  Neuilly 

(NEUILLY) 


Richebê.  Berthomieu  con- 
tinue L’AMANT  DE  MADAME 
VIDAL  avec  Victor  Boucher  et 
Elvire  Popesco. 


Studios  Eclair 

(EPINAY) 


On  sonorise  : MOUTONNET 
A PARIS  (Méga) . 

On  termine  : LA  TENTA- 
TION (C.  Dolbert-Pellegrin ) . 


Studios  François-I r 

(RUE  FRANÇOIS-!") 

On  prépare  : Les  décors  de 
JE  SUIS  TOUTE  A VOUS,  réa- 
lisation de  René  Pujol. 

♦ 

Paris -Studios  -Ctrréma 

(BILLANCOURT) 

Daven.  — Marc  Allégret  tour- 
ne UNE  AVENTURE  A PARIS. 
L.  Baroux,  Jules  Berry,  Paro- 
| la  et  Arletty  jouent  dans  un  dé- 
cor de  Lourié  représentant  un 
bar.  Opérateur  : Kelber.  Ingé- 
nieur du  Son  : Courmes. 

F.  Hivers.  - Fernand  Rivers 
tourne  LES  DEUX  GOSSES. 
Nous  avons  donné  la  semaine 
dernière  la  distribution  complè- 
te. Musique  de  Tiarko-Richepin. 


On  commence  : LA  JOUEU- 
SE D’ORGUE  ( Roudès-Ratis- 
bonne ) . 


Studios  Phofosonor 

(COURBEVOIE) 

Montage  : PRETE-MOI  TA 
FEMME,  film  de  M.  Cammage. 

♦ 

Studios  G.  F.  F.  A. 

(LA  VILLETTE) 


.4.  Hugon.  — On  tourne  LES 
MARIAGES  DE  Mlle  LEVY. 

Albatros.  Marcel  L’Herbier 
a commencé  les  intérieurs  des 
HOMMES  NOUVEAUX.  L’enre- 
gistrement est  assuré  par  le  ca- 
mion sonore  Western  Electric 
des  Studios  de  Billancourt. 

« 

Studios  Paramount 

(SAINT-MAURICE) 


On  monte  : ŒIL  DE  LYNX 
( Ullmann  ) . 


On  annonce 


I LE  PIGEON.  — Précisons 
que  l’ enregistrement  sonore  de 
ce  film  effectué  au  Studio  Ve- 
zelag,  la  semaine  dernière  a été 
confié  à Voisin  et  Cie.  Cette 
maison  procède  actuellement  au 
doublage  du  film  TCHAPAIEW. 

■ L’ANGE  DU  FOYER.  — Ro- 
ger Duchesne  jouera  un  des  rô- 
les de  ce  film  avec  Lucien  Ba- 
roux et  Betty  Stockfeld. 

■ LA  GUERRE  DES  BOU- 
TONS. Jacques  Daroy  va 
bientôt  commencer  (le  2(1  juin) 
une  production  adaptée  du  célè- 
bre roman  de  Louis  Pergaud 
(Prix  Concourt).  LA  GUERRE 
DES  BOUTONS  sera  interprété 
par  Jean  Murat,  Pierre  Lar- 
quey et  Janine  Crispin  entourés 
d’une  troupe  d’enfants.  Produc- 
tion Georges  Legrand.  Eugène 
Deslaw  est  l'assistant  de  M. 
Daroy.  L’adaptation  et  les  dia- 
logues sont  de  Jacques  Maury. 

B 27,  RUE  DE  LA  PAIX.  - 
Cette  Production  Milo  Films  sera 
accompagnée  ou  suivie  de  deux 
autres  films  : UN  AMOUR  COM- 
ME LE  NOTRE,  d’après  la  chan- 
son de  Borel-Clerc,  et  YOSHI- 
VARA  (ou  le  Quartier  des  Cent 
Mille  Geishas),  d’après  la  nou- 
velle inédite  ORDRE  SECRET. 

■ PARTIE  DE  CAMPAGNE.  - 
Dans  cette  adaptation  de  la  dé- 
licieuse et  mélancolique  nouvel- 
le de  Guy  de  Maupassant  que 
Jean  Renoir  va  réaliser  pour 
Pierre  Braunberger,  nous  ver- 
rons Sylvia  Bataille  et  Gey- 
mond- Vital. 

■ LE  ROI  DU  BALLON.  - 
Noël  Renard  termine  pour  les 
exclusivités  artistiques  l’adap- 
tation du  ROI  DU  BALLON,  d’a- 
près le  vaudeville  L’AVANT  DE 
DE  CES  DAMES  de  Pierre  Ve- 
ber  et  André  Heuzé.  Le  film 
sera  tourné  à Bruxelles. 


L.  GRANIER 

c»s(  limier 

est  transféré 

12,  Rue  Montaigne 

en  plein  cœur  des  Champs-E ly  ées 

Vous  y trouverez  tout 
le  matériel  : costumes, 
armures,  bijouteries, 
accessoires  de  toutes 
époques. 


COPY-BOURSE 

130,  Rue  Montmartre,  130,  PARIS 

T<*l.  : «UTEVRERK  15-11  et  15-12 

COPIE  DE  DECOUPAGES 


LIVRAISON  EN  VINGT-QUATRE  HEURES 

Service  «le  Suit  : CUTE.VBEKti  15-11 


TOUS  RISQUES  “1" 

ÉTUDE  os  TOUS  CONTRATS 


COMPAGNIES  FRANÇAISES 
LLOYD’S 


CABINET 


LE  CHARTIER  & DAROONVILLE 

FONDEE  EN  I87S  - Sot  II»  1 nUIUMIII»  llallll  1 000.000  (a 

54.  FAUBOURG  MONTMARTRE,  PARIS  (9*J  • Tôl.:  TRUDAINE  71-66 


C'EST 


Çjhmmounf 


^^QUI  S'EST  ASSURÉ  LA  DISTRIBUTION  DU^^ 


PREMIER 
DES  TROIS 
PLUS  GRANDS 
FILMS  FRANÇAIS 

DE  LA  SAISON 

1936-1937 


LE  "TINO  ROSSI 


ff 


Film  basé  sur  une  œuvre  originale  d'Yves  MIRANDE,  spécialement 
écrite  et  conçue  pour  la  plus  célèbre  Vedette  Française  actuelle. 

CE  FILM  vient  s'ajouter  à la  série  des 

HUIT  GRANDS  FILMS  DU  1er  BLOC 

PARAMOUNT,  dont  les  titres  suivent  : 

UNE  FILLE  A PAPA  ★ DÉSIR  * SOUPE  AU  LAIT 

★ ON  NE  ROULE  PAS  ANTOINETTE  ★ LE 
RÊVE  DE  SA  VIE  ★ LA  FILLE  DU  BOIS  MAUDIT 

★ L'HOMME  SANS  VISAGE  ★ SÉQUESTRÉE  * 

Le  premier  tour  de  manivelle  du  ' "TINO  ROSSI 
PARAMOUNT  sera  donné  début  Juillet*  Sa  sortie 
en  exclusivité  au  Théâtre  Paramount  de  Pans  est 
prévue  pour  Octobre  et  sa  date  de  sortie  dans  les 
quartiers  de  Pans  est  annoncée  pour  le  25  Décembre 
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Plaire  à tout  le  monde  ! 


Un  de  nos  confrères,  se  livrant  à une  en- 
quête dans  l’Exploitation,  reçoit  les  doléan- 
ces de  nombreux  Directeurs. 

L'opinion  est  à peu  près  unanime:  les  plus 
grandes  difficultés  proviennent  d'abord  des 
taxes,  ensuite  des  prix  excessifs  des  films. 

Nous  reviendrons  sur  ce  dernier  point 
qui  mérite  d’être  étudié  attentivement. 

Mais  un  des  Directeurs  interrogé  formula 
un  autre  grief.  Il  demanda  que  les  Produc- 
teurs réalisent  des  films  susceptibles  de 
pleure  à tout  le  monde. 

Non  seulement  nous  ne  sommes  pas  de 
l’avis  de  ce  Directeur,  mais  encore  nous 
mettons  les  Producteurs  en  garde  contre 
cette  théorie  facile,  qui  nous  conduirait 
bientôt  à la  mort  du  cinéma  en  établissant 
un  nivellement  par  la  base  de  la  qualité  des 
films. 

Elle  tendrait  à éliminer,  dès  sa  (gestation, 
toute  idée  hardie,  toute  conception  auda- 
cieuse. 

Ce  serait  une  régression  totale. 

D’ailleurs,  qui  est  « tout  le  monde  » ? 

En  parlant  ainsi  ce  Directeur  à vues 
étroites,  ne  ]>ense  certainement  qu’à  sa 
clientèle  particulière . 

Et  ce  qui  plaira  à ses  spectateurs  ne  con- 
viendra certainement  pas  à une  autre  clien- 
tèle, plus  nombreuse  qu’on  ne  le  pense  et 
qui  demande  autre  chose  que  ce  qui  est  sus- 
ceptible de  satisfaire  « tout  le  monde  » ; 
nous  croyons  même  que  c’est  parce  que  cet- 
te dernière  catégorie  du  public  ne  trouve 
pas  assez  fréquemment  dans  la  production 
cinématographique  ce  qu'il  désire  y trouver 
(pie  le  pourcentage  de  ceux  qui  fréquentent 
nos  salles  est  si  faible  par  rapport  à la  po- 
pulation. 

Et  c’est  aux  Producteurs  à réaliser  de 
belles  et  grandes  œuvres  et  à faire  une  pro- 
pagande collective  pour  faire  comprendre  à 
l’élite  du  public  ce  qu’est  déjà  le  Cinéma  et 
ce  qu'il  peut  devenir. 

Mais  cela,  c’est  une  autre  histoire. 

Quant  à notre  Directeur,  il  devra  conti- 
nuer à assurer  son  choix  dans  V ensemble 
de  la  production;  c’est  son  métier. 

Si  les  écrivains  dramatiques  avaient  dû 
n’écrire  que  des  pièces  pouvant  convenir  à 
« tout  le  monde  » nous  n’aurions  pas  les 
chefs-d’œuvre  qui  illustrent  la  scène  fran- 
çaise et  que  des  spectateurs  de  toutes  lan- 
gues applaudissent  chaque  jour  sur  les  scè- 
nes de  toutes  les  villes  du  monde. 

René  Célier. 
♦ 

“ L'OMSIA-CIHÉMA  INFORMATIONS  ” ESI  DEVEND  LE 
“CINÉPHONEPETITPARISIEN” 


Le  Cinéma  d’Actualités  des  Grands  Boule- 
vards, Omnia-Ciné-Informations,  qui  passait 
les  Actualités  Pathé,  avec  le  concours  du 
journal  Le  Petit  Parisien  est  devenu  le  Ciné- 
phone-Le  Petit  Parisien. 

Cette  salie  donne  maintenant  à chacune 
de  ses  séances  un  grand  film  en  reprise,  les 
actualités  et  un  dessin  animé. 

D’autre  part  les  Actualités  Cinéphone,  6, 
ouievard  des  Italiens,  continuent  leur  for- 
1 .le  de  salle  d’Actualités,  mais  maintenant 
n accord  avec  Le  Petit  Parisien. 


Gitta  Alpar  dans  Le  Disque  413 
qui  vient  d'être  présenté  avec  un  vif  succès 


■ M.  J.  Delfosse  nous  informe  qu’à  la 
date  du  l"r  juin  il  a repris  ses  deux  Eta- 
blissements de  Tours  le  Majestic  et  le 
Palace. 


Une  scène  amusante  de  3 Jours  de  Perm... 
que  nous  verrons  prochainement 


On  a tourné  Un  de  la  Légion” 
à Sidi-Bel-Abbès 

Alger.  Christian-Jaque  et  sa  troupe  du 
film  Un  de  la  Légion  viennent  de  passer 
plusieurs  jours  a Sidi-Bel-Abbès  pour  la  réa- 
lisation de  plusieurs  extérieurs  se  dérou- 
lant en  partie  chez  nos  Légionaires. 

La  distribution,  particulièrement  brillan- 
te, groupe  : Fernandel,  Paul  Azaïs,  Le  Vi- 
gan,  Daniel  Mendaille,  Rolla  Norman,  Si- 
noël,  Devère,  Paul  Amiot,  Suzy  Prim  et  Thé- 
rèse Dorny.  François  Larron'  est  l’assistant 
de  Christian-Jacque.  N’omettons  point  la 
collaboration  de  l’as  cameraman  Langenfeld 
avec  son  équipe  Germain,  Walter  et  Souin 
pour  les  prises  de  vues  et  de  Havadier  pour 
l’enregistrement  du  son  pris  directement 
sur  place.  Un  ensemble  dont  .M.  Calamy,  di- 
recteur de  production  qui  était  également 
à Sidi-Bel-Abbès,  n’aura  certainement  pas  à 
se  plaindre. 

La  gare,  le  square  avec  son  kiosque  à mu- 
sique, la  mairie,  la  caserne  de  la  Légion  lors 
de  l’imposant  retour  des  Légionnaires  des 
manœuvres,  ont  tour  à tour  servi  de  quar- 
tier général  à Christian-Jaque  dont  les  tra- 
vaux ont  été  quelque  peu  retardés  par  le 
mauvais  temps,  le  soleil  jouant  à cache-ca- 
che avec  les  nuages. 

Et  inutile  de  dire  enfin  l’excellent  accueil 
réservé  par  tous  les  membres  de  la  troupe 
au  représentant  de  La  Cinématographie 
Française , invité  à assister  à quelques  pri- 
ses de  vues.  Le  signataire  de  ces  lignes  ne 
regretta  point  son  voyage...  P.  S. 


AFRIQUE  du  NORD 


■ C’est  avec  une  douloureuse  surprise 
que  nous  avons  appris  le  décès  à Alger  de 
M.  Charles  Ardizio,  père  de  M.  Albert  Ardi- 
zio,  exploitant  à Mostaganem. 

Nous  prions  les  familles  atteintes  par  ce 
deuil  de  bien  vouloir  trouver  ici  l’expres- 
sion de  nos  sincères  condoléances. 

■ Alger  a eu  la  primeur  du  remarquable 
film  de  Max  Reinhardt,  Le  Songe  d’une  Nuit 
d’Eté  qui,  projeté  au  Colisée,  a été  fort  bien 
accueilli. 

1 Marcel  L'Herbier  vient  de  terminer  à 
Casablanca  les  extérieurs  des  Hommes  Nou- 
veaux.  Il  avait  auparavant  tourné  à Marra- 
kech. 

■ M.  Robert  Rochefort,  directeur  de  la  Pa- 
ramount  pour  l'Afrique  du  Nord,  de  retour 
de  Paris,  où  il  a reçu  les  directives  en  vue 
de  la  prochaine  saison,  est  parti  pour  Tunis 
en  vue  du  lancement  de  la  nouvelle  produc- 
tion de  cette  grande  firme. 

P.  Saffar. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA- F I LM 


26,  Rue  Marbeuf,  PARIS 


Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 


Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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L'École 

des  Journalistes 

Comédie  gaie 

Films  Vog 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Christian-Jaque. 

Auteur  : Charles  Lemontier. 

Décorateur  : Gotcho. 

Opérateurs  : Willy  et  Germain. 

Musique  : Henry  Poussigue. 

Interprétation  : Armand  Ber- 
nard. P.  Stéphen,  Simone  Re- 
liant, Marcel  Vidal,  Milly  Ma- 
this,  Colette  Darfeuil,  Marcel- 
le Praince,  Ch.  Lemontier, 
Claire  Gérard. 

Studios  : de  Billancourt. 

Enregistrement  : S.  C.  A.  S. 

Durée  de  projection  : 1 h.  22. 

Date  de  réalisation  : l!)3(i. 

Production  : Sigma.  Dr.  de  pro- 
duction : Frayerais. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
On  rit  presque  tout  le  temps  à 
cette  comédie  vaudevillesque, 
sans  déshabillés,  sans  cham- 
bre à coucher  et  sans  grossiè- 
reté. Basée  sur  le  principe 
toujours  excellent  du  quipro- 
quo, L’Ecole  des  Journalistes 
est  une  folle  farce  qui  engrè- 
ne dans  une  suite  d’aventures 
des  personnages  absolument 
étrangers  les  uns  aux  autres. 
Le  tout  se  déroule  dans  le  ca- 
dre d’une  ville  d’eau  anony- 
me, coulisses  et  commissariat. 
Le  film  est  d’une  certaine  ha- 
bileté. C’est  un  succès  popu- 
laire assuré. 

SCENARIO.  — Fernand  Du- 
breuil  que  pique  la  tarentule  du 
journalisme,  accepte  de  faire  im- 
promptu l’interview  de  la  ve- 
dette Clara  Sergy  de  passage 
dans  la  ville  d’eau  d’Abélard- 
les-Bains.  Un  photographe  abru- 
ti : Alfred  se  chargera  de  photo- 
graphier Clara.  Une  méprise  et 
le  fait  que  Dubreuil  a fait  cou- 
per sa  barbe  fera  prendre  Al- 
fred pour  Fernand,  et  Clara 
pour  Mme  Dubreuil.  Un  com- 
mandant qui  veut  se  battre  en 
duel,  une  belle-mère  irascible, 
un  brigadier  de  police  gaffeur, 
une  bonne  coléreuse  font  em- 
brouiller l’histoire  et  tout  cepen- 
dant se  débrouille  au  commissa- 
riat. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

— Les  personnages  pittoresques 
du  photographe,  du  brigadier, 
de  la  femme  de  chambre  campés 
par  Armand  Bernard,  Lemontier 
et  Milly  Mathis. 

TECHNIQUE.  — Christian- 
Jaque  est  un  de  nos  meilleurs 
faiseurs  dans  le  genre  vaudevil- 
lesque. Son  Ecole  des  Journa- 
listes est  vivante. 

INTERPRETATION.  — Ar- 
mand Bernard  est  très  en  forme 
en  photographe  bégayeur  et 
idiot,  Milly  Mathis  a un  abattage 
comique  parfait,  Stéphen  est 
adroit,  Simone  Renant  gra- 
cieuse, Colette  Darfeuil  piquante 
à souhait  en  artiste  légère,  Le- 
montier pittoresque  en  brigadier 
stupide,  et  Marcelle  Praince  est 
une  belle-mère  caricaturale  juste 
ce  qu’il  faut.  Bonnes  silhouettes 
de  Claire  Gérard,  Marcel  Vidal. 

— x.  — 


LES  lion  EAUX  FILMS 


La  Madone 
de  l'Atlantique 

Comédie 

Location-Film 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Pierre  Weill. 
Décorateur  : Tournon. 
Opérateurs  : Lucas  et  Jos. 
Braun. 

Musique  : Yatove  et  Charly. 
Interprétation  : Josseline  G aël, 
Pierre  Mingand,  Alice  Tissot, 
Yvonne  Rozille,  Rognoni,  Jean 
Lumière,  Frank  O’Neill,  Wan- 
da  Warell,  Péclet. 

Studios  : Place  Clichy. 

Durée  de  projection  : 1 h. 
Production  : Bianco. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Film  de  première  partie,  au 
scénario  suffisamment  banal 
pour  permettre  des  scènes  de 
vaudeville  et  du  mouvement, 
La  Madone  de  l’Atlantique 
nous  conduit  des  rues  de  New- 
York,  aux  rues  d’un  petit  vil- 
lage français,  après  une  lon- 
gue pause  sur  « L’Ile-de-Fran- 
ce ».  C’est  agréable  sinon 
très  nouveau,  et  l’on  entend 
des  chants  agrémentés  de 
danses. 

SCENARIO.  — Roger  et  Ro- 
bert, deux  cousins,  sont  victimes 
de  la  même  jeune  femme,  déjà 
divorcée  trois  fois,  et  fiancée 
avec  tous  les  deux.  Sur  « L'Ile- 
de-France  » qui  les  ramène  en 
Europe,  ils  tentent  de  reconqué- 
rir la  belle  Gladys  après  qui  sou- 
pire  son  compatriote  Philippe 
Laurens.  Dans  un  château  fami- 
lial loué  à T américaine,  ils  mul- 
tiplient les  tentatives  violentes 
pour  émouvoir  celle  qui  a décla- 
ré ne  vouloir  épouser  qu'un  hé- 
ros. Finalement  Roger  l’emporte 
en  organisant  un  enlèvement  en 
auto  puis  en  avion. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

— Le  titre,  le  joli  visage  de  .los- 
seline  Gaël,  l’adresse  de  Pierre 
Mingand  bon  chanteur. 

TECHNIQUE Pierre  Weill 

a composé  un  gentil  film  sans 
prétention  et  son  découpage 
abonde  en  rapprochements  amu- 
sants. Mais  il  abuse  des  « vo- 
lets » et  des  enchaînés  techni- 
ques. Bonne  photographie.  Musi- 
que gentille  sans  grande  origi- 
nalité. La  décoration  est  moyen- 
ne. 

INTERPRETATION.  — Film 
jeune,  avec  de  jeunes  et  char- 
mants acteurs  : Josseline  Gaël 
un  peu  grossie,  Pierre  Mingand 
sympathique,  Nino  Costantini, 
Georges  Péclet,  Wanda  Warrell 
jolie  fille,  Frank  O’Neill.  Dans  le 
clan  des  aînés  : Rognoni,  Alice 
Tissot,  Yvonne  Rozille  sont  cor- 
rects. — x.  — 


Emeutes 

Drame  doublé 

Warner  Bros-First  National 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Lloyd  Bacon. 
Interprétation  : James  Cagney, 
Margaret  Lindsay,  Ricardo 
Cortez,  Lili  Damiia. 
Enregistrement  : W.  E. 

Durée  de  projection  : 1 h.  15. 
Production  : W.  B. -F.  N. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Emeutes  est  un  épisode  vi- 
goureux de  la  lutte  des  « Vi- 
giles » contre  les  ancêtres 
des  « gangters  » qui  faisaient 
la  loi,  à San  Francisco,  vers 
le  milieu  du  ! 9'  siècle.  Réali- 
sé avec  des  moyens  impor- 
tants, ce  film  de  Lloyd  Bacon 
est  une  vaste  fresque  cinéma- 
tographique, pleine  d’ampleur 
et  de  mouvement. 

SCENARIO.  L’histoire  est 
celle  d’un  mauvais  garçon  sym- 
pathique, qui  devient  le  chef  de 
la  « Cote  de  Barbarie  »,  mais  qui 
ne  peut  empêcher  ses  associés 
de  commettre  des  crimes  qu’il 
réprouve.  Condamné  à la  pen- 
daison par  les  « Vigiles  »,  il  se- 
ra sauvé  par  celle  qu’il  aime. 

TECHNIQUE.  — L’allure  du 
film  est  très  rapide  et  les  épi- 
sodes mouvementés  se  succèdent 
sans  interruption.  La  photogra- 
phie, avec  ses  nombreux  « clairs- 
obscurs  » est  remarquable. 

INTERPRETATION.  James 
Cagney  tient  brillamment  le  rôle 
du  mauvais  garçon  sympathique, 
il  est  excellemment  entouré  par 
Margaret  Lindsay,  Ricardo  Cor- 
tez et  Lili  Damiia  qui  ne  fait  que 
paraître.  Un  bon  point  pour  le 
doublage  qui  est  au-dessus  de 
toute  critique.  — v. 


Broadway  Mélody 
1936 

Fantaisie  musicale 

Met  ro-Goldwyn- Mayer 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Roy  del  Rutli. 
Interprétation  : Eleanor  Po- 
well,  Jack  Benny,  Robert  Tay- 
lor. 


Broadway  Melody  marqua,  en 
1929,  à l’avènement  du  parlant, 
une  nouveauté.  Broadway  Melo- 
dy 193(5  n’en  apporte  aucune. 
Nous  sommes  habitués,  mainte- 
nant, à ces  films  de  music-hall 
à grand  spectacle  dans  lesquels 
les  Américains  excellent.  Nous 
en  retrouvons  toutes  les  carac- 
téristiques : mise  en  scène  fas- 
tueuse, chants  et  danses  agréa^ 
blés  sur  des  rythmes  nouveaux. 
Dominant  le  film,  la  révélation 
d’Eleanor  Powell,  danseuse  à cla- 
quettes extraordinaire  aux  dons 
multiples,  qui  a du  charme,  de 
l’originalité  et  de  la  verve.  — d. 


Une  Poule  sur  un  Mur 

Comédie 

Pellegrin 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Maurice  Gleize. 

Auteur  : Léopold  Marchand. 

Opérateurs  : Willy  et  Gricha. 

Musique  : Poussigue. 

Interprétation  : Jules  Berry, 
Larquey,  Christiane  Delyne, 
Monique  Rolland,  Saturnin- 
Fabre,  Sinoël,  René  Allier, 
Serjius,  André  Champeaux, 
Fusier-Gir,  Bever,  Carlos  Ma- 
chado. 

Studios  : G.  F.  F.  .4. 

Enregistrement  : S.  I.  S. 

Durée  de  projection  : 1 h.  30. 

Date  de  réalisation  : 1930. 

Production  : Dora. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  gentille  comédie  qui  fut 
représentée  sur  une  scène  pa- 
risienne et  qui  est  éloig.née 
de  la  forme  vaudevillesque 
par  un  ton  sans  grivoiserie  et 
une  tenue  inaccoutumée  four- 
nit un  film  gai  et  frais  qui  sera 
goûté  de  beaucoup  de  specta- 
teurs. Le  public  aime  les  films 
comiques.  Celui-ci  n’appelle 
pas  le  rire  par  des  moyens 
gras  et  des  déshabillages. 
Une  équipe  talentueuse  et 
sympathique  comprenant  Lar- 
quey, Jules  Berry,  Monique 
Rolland,  Christiane  Delyne, 
Saturnin-Fabre  et  Sinoël  mè- 
nent l’intrigue  prestement,  et 
des  trouvailles,  des  mots  drô- 
les font  du  film  un  divertisse- 
ment fort  agréable. 

SCENARIO.  Les  Sornin  et 
les  Pouvrier  passent  leurs  vacan- 
ces dans  le  château  de  l’oncle 
Pouvrier,  maire  de  son  pays. 
Une  accorte  villageoise  se  plaint 
d’avoir  été,  à la  tombée  de  la 
nuit,  violentée  par  un  inconnu. 
Enquête.  Seuls  les  invites  du 
château  sont  suspectés  car  leurs 
alibis  sont  faux.  On  apprendra 
que  Sornin  a réellement  flirté 
avec  la  paysanne , que  Pouvrier 
avait  une  petite  amie  à l’ auber- 
ge voisine,  que  le  jeune  François 
jouait  aux  courses.  Et,  en  défi- 
nitive, on  saura  que  Claudine,  la 
« poule  agressée  sur  un  mur  » 
ne  s’était  plainte  que  pour  voir 
sa  photo  dans  les  journaux. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

L’excellente  interprétation,  la 
campagne,  le  dialogue  parfois 
très  drôle. 

TECHNIQUE.  - M.  Gleize  a 
réalisé  son  film  avec  aisance, 
sans  verser  dans  la  vulgarité. 
Bien  éclairé,  avec  des  extérieurs 
plaisants,  des  scènes  bien  me- 
nées, ce  film  ne  pèche  que  par 
un  montage  qui  manque  de 
nerfs.  Le  sujet  étant  assez  peu 
mouvementé  se  fut  très  bien 
logé  dans  un  métrage  plus  court. 

INTERPRETATION.  — Lar- 
quey, inimitable  en  bon  mari 
hypocritement  coureur,  Jules 
Berry  toujours  charmant  et  dé- 
sinvolte, Monique  Rolland  qui 
est  très  jolie,  Christiane  Delyne 
très  capiteuse,  l’amusant  Sinoël 
et  l 'impressionnant  Saturnin- 
Fabre  donnent  du  piquant  à 
cette  farce  villageoise.  — x 
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■ Lors  de  la  « passation  » des 
Croisades  à Mont-de-Marsan,  M. 
Vandal  directeur  du  «Royal» 
avait  réussi  une  très  belle  fa- 
çade. 

En  dessous,  la  façade  de  l’O- 
déon  de  Bergerac.  M.  Alaus,  Di- 
recteur-propriétaire. Photo  prise 
lors  du  passage  des  Trois  Lan- 
ciers du  Bengale. 


DEUIL 

Nancy.  — M.  André  Pontet, 
Directeur  des  « Sélections  Ciné- 
graphiques  » de  Nancy,  vient 
d avoir  la  douleur  de  perdre  son 
tout  jeune  fils,  âgé  de  7 ans. 

Qu’en  cette  pénible  circons- 
tance, notre  ami,  ainsi  que  MM. 
André  Pontet  et  leur  fils  aîné,  i 
soient  assurés  de  nos  pensées 
très  émues.  — M.  J.  K. 


AU  BERCEAU  DU  MONDE 

Le  3 juin  dernier  est  sorti 
dans  les  Cinéac  le  très  intéres- 
| sant  documentaire  rapporté  par 
j Alain  Dunoëli  et  Raymond  Bur- 
nier du  Kafiristan. 

Nous  avons,  au  moment  de  la 
J présentation  d’Au  Berceau  du 
1 Monde,  aux  Agriculteurs,  indi- 
qué les  circonstances  exception- 
nelles de  ce  vovage  et  de  ce 
film. 

Le  Kafiristan,  qui  dépend  po- 
[ litiquement  de  l’Afghanistan, 
occupe  les  derniers  contreforls 
î de  l’immense  plateau  du  Pamir. 
Il  est  habité  nar  des  Aryens  et 
constitue  ainsi  Je  dernier  refuge 
de  la  race  blanche  en  Asie  Cen- 
trale. 

Non  seulement,  c’est  le  pre- 
mier film  qui  a été  rapporté  de 
| ce  pays  aux  mœurs  si  singuliè- 
J res,  mais  c’est  encore  la  premiè- 
( re  fois  que  des  voyageurs  euro- 
péens ont  pu  y pénétrer.  Des 
obstacles  énormes  tenant  en 
| même  temps  à l’hostilité  des  au- 
torités afghanes,  aux  rigueurs 
d’une  température  dépassant  5U 
degrés  à l’ombre,  assaillirent  nos 
compatriotes. 

Une  grande  partie  des  néga- 
tifs qu'ils  avaient  pu  prendre 
leur  furent  confisqués  par  le 
gouvernement  de  Kaboul.  Seule 
la  ruse  leur  permit  de  sauver 
quelques  boîtes  impressionnées 
et  les  appareils. 

C’est  notre  collaborateur  Ed- 
mond Epardaud,  dont  on  con- 
naît la  haute  compétence  en  ma- 
tière de  films  documentaires,  qui 
monta  les  négatifs  sauvés  de  la 
destruction  et  les  agrémenta 
d’un  texte  explicatif  aussi  con- 
densé qu’évocateur.  Au  Berceau 
du  Monde  est  enfin  accompa- 
gné d’une  partition  musicale 
dont  les  thèmes  furent  notés  sur 
place  par  Alain  Dunoëli  et  Ray- 
mond Burnier. 


LEGION  D’HONNEUR 

Dans  la  récente  promotion  [ 
[ des  expositions  et  foires  inter- 
nationales, nous  relevons  la  no- 
mination de  M.  Trarieux,  admi-  J 
nistrateur  des  Etablissements  [ 
Lumière  à Paris,  au  grade  d’Of-  j 
ficier  de  la  Légion  d’honneur. 


A Sidi  Bel  Abbés,  entre  deux  prises  de 
vues  de  Un  de  la  Légion,  M.  Calamy, 
D'  de  production  et  Fernandel  posent 
pour  «La  Cinémato».  (Photo  P.  Saffar) 


PAULETTE  DUBOST  A ETE 
FETEE  A ALGER 

La  Corporation  cinématogra- 
phique d’Alger  a tenu  à fêter, 
sous  les  auspices  de  notre  con- 
frère Cinédafric,  au  cours  d’un 
banquet  servi  à l’hôtel  Céleste,  à 
la  Bouzaréah,  le  passage  de  Pau- 
lette Dubost,  venue  présenter 
son  récent  film  : La  Petite  Sau- 
vage. 

La  jeune  et  talentueuse  artiste 
a continué  sa  tournée  par  Tlem- 
cen,  Rabat  el  Casablanca.  Puis 
elle  a regagné  la  France  où  l’at- 
tendent les  prises  de  vues  de  son 
prochain  film,  La  Reine  des  Res- 
quilleuses. — P.  S. 


Après  la  représentation  à l’Omnia  de 
Rouen,  une  foule  très  dense  entoure 
la  voiture  de  Tino  Rossi. 


A PROPOS  DE 
< ILS  ETAIENT  TROIS  » 

A la  suite  de  la  parution  d’un 
écho,  paru  dans  de  nombreux 
journaux,  disant  que  presque 
tous  les  sous-titres  du  film  Ils 
étaient  Trois  auraient  été  pris 
dans  l’adaptation,  par  M.  André 
Bernheim,  de  la  pièce  : Les  In- 
nocentes. M.  Jean  Vincent-Bré- 
chignac  nous  signale  que  cette 
information  est  inexacte. 

J’ai,  en  effet,  nous  écrit  M. 
Vincent-Bréchignac  rédigé  les 
sous-titres  du  film  en  question, 
sans  emprunter  quoi  que  ce  soit 
à l’adaptation  de  M.  Bernheim, 
et  je  me  réserve  le  droit  d’en  ap- 
porter la  preuve  quand  le  pro- 
cès, mentionné  par  votre  écho, 
aura  lieu. 


ae  photo  e travail  de  Le  Mioche.  On  distingue  de  gauche  à droite  : Lucien  Baroux,  Léonide  Moguy, 
Madeleine  Robinson  et  le  Producteur  A.  d’Aguiar.  (Cliché  Gray-Film) 


L’Œuvre  de  Victor  Hugo  «Les  Travailleurs  de  la  Mer» 
sera  tournée  en  Anglais  et  en  Français 

Londres.  — Le  producteur  anglais  L.  C. 
Beaumont  annonce  son  intention  de  porter 
à l’écran  l’œuvre  de  Victor  Hugo  : Les  Tra- 
vailleurs de  la  Mer. 

Ce  film  qui  coûtera  environ  50.000  livres 
soit  près  de  4 millions  de  francs  sera  tourné 
en  versions  anglaise  et  française. 

M.  Beaumont,  qui  habite  les  Iles  de  la 
Manche,  tournera  ce  film  sur  les  lieux  mê- 
mes décrits  par  Victor  Hugo,  c’est-à-dire 
Jersey  et  Guernesey. 

ALEXANDRE  KORDA  A DONNÉ  LE  PREMIER  TOUR  DE 
MANIVELLE  DE  « REMBRANDT  » 


Mardi  dernier  2 Juin  a eu  lieu  aux  nou- 
veaux studios  de  la  London  Film,  à Den- 
ham,  dans  la  banlieue  londonienne,  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  du  film  Rembrandt 
dont  la  vedette  est  Charles  Laughton, 

C’est  la  première  production  London  Film 
réalisée  dans  les  studios  de  Denham.  Ce  film 
dont  le  titre  Rembrandt  n’est  que  provisoi- 
re, montrera  la  vie  du  célèbre  peintre  fla- 
maml  depuis  l’âge  de  3(>  ans  jusqu’à  (il)  ans. 

■ M.  Richard  Pottier,  qui  vient  de  réaliser 
Disque  413,  réalisera  prochainement  L’En- 
fant prodigue. 


Il  y a lieu  d'ajouter  aux 

8 FILMS  DU  1er  BLOC 


que  nous  annonçons  par  ailleurs 

les  films  suivants,  qui  constitueront  le  groupe 
de  films  Paramount  devant  sortir  entre 
Septembre  et  Décembre  1936  : 


Un  "FILM  POLICIER  COMIQUE"  d une  formule  entièrement  inédite 

ŒIL  DE  LYNX,  DETECTIVE 

L’inénarrable  équipe  Armand  Beniard-Pauley , avec  une  distribution  hors  classe  comprenant  : Janine  Merrey, 

Charles  Dechamps , Alice  Tissot,  Pierre  Stéphen,  Ginette  Leclerc,  Leinonlier  et  Jeanne  Fnsier-Gir.  Cette  désopi- 
lante Comédie  Policière  tranche  du  tout  au  tout  avec  les  Vaudevilles  habituels.  On  peut  dire  que  jamais 
aucun  film  gai  n’a  bénéficié  d’une  formule  plus  originale  ni  d une  interprétation  plus  importante  ni  mieux 

choisie  I 


Empreintes  Digitales 

avec  JO  AN  BENNETT  et  CARY  GRANT 

Ce  Drame  Policier  émaillé  de  nombreuses  scènes  de  Comédie, 
est  éclairé  de  bout  en  bout  par  le  charme  un  peu  pervers  de 
la  blonde  Joan  Bennett,  dont  c’est  le  premier  film  pour  Para- 
mount. 11  comporte  une  action  rapide,  pleine  d’imprévus,  de 
mouvement,  remarquablement  jnenée,  et  très  adroitement 
mise  en  scène. 


L'Espionne  Eisa 

avec  HERBERT  MARSHALL 

et  GERTRUDE  MICHAEL 

Ce  film  réunit  tout  ce  qui  plait  au  public,  toujours  si  friand  des 
films  genre  “Deuxième  Bureau”.  C’est,  en  plus  d’une  histoire 
émouvante  d’espionnage  de  guerre,  magistralement  réalisée  par 
l’excellent  metteur  en  scène  français  Hobert  Florev,  un  roman 
d’amour  inoubliable.  L’action  se  fiasse  dans  le  camp  allemand  : 
jamais  encore  on  n’avait  vu  cela  ! L’exactitude  des  décors,  des 
bureaux,  des  usines,  des  uniformes  « d’en  face  » a quelque  chose 
d’impressionnant  1 


Les  Actualités  Paramount 

Aucun  Directeur  ne  doit  négliger  dans  son  Programme  la  par- 
tie si  importante  que  constituent  les  Actualités.  Il  ne  doit,  en 
aucun  cas,  considérer  celles  ci  comme  un  simple  remplissage 
et  doit  faire  montre  d’un  grand  discernement  dans  le  choix  de 
son  journal  filmé.  • • 

Les  Actualités  Françaises  Paramount  vous  donneront  pleine 
satisfaction  à tous  égards.  Le  choix,  la  qualité,  la  rapidité,  l’im- 

fiartialité  de  leurs  informations  et  de  leurs  reportages  ont,  depuis 
ongtemps,  fixé  lattention  du  grand  publie.  La  présentation, 
l’excellence,  1’ “honnêteté”  des  Actualités  Françaises  Paramount 
en  font  incontestablement  le  premier  journal  filmé  du  marché. 
Ne  l’oubliez  fias  ! 


Diable  an  Corps 

avec  MARGARET  SULLAVAN 

et  HENRY  FONDA 

“Diable  au  corps”  figurera  certainement  parmi  les  meilleures 
et  plus  amusantes  Comédies  de  l’année.  Une  histoire  élégante, 
rapide,  drôle...  Des  extérieurs  «le  sports  d’hiver  de  toute  beau- 
té... Une  interprétation  désopilante  de  Margaret  Sullavan  et 
Henry  Fonda,  qui  seront  tous  les  deux,  certainement,  après  ce 
film,  aussi  populaires  en  France  que  partout  ailleurs. 


L'Homme  à l'Héliotrope 

avec  HERBERT  MARSHALL 

et  GERTRUDE  MICHAEL 

Et  voici  encore  la  merveilleuse  équipe  : Herbert  Marshall- 
Gertrude  Michaël  I C’est  l’histoire  d’un  homme,  dont  le  seul 
but  est  le  bonheur  de  sa  fille.  Libéré  de  prison,  il  épiera  dans 
l’ombre,  constamment,  la  femme  indigne  qui  l’a  trahi  jadis 
sans  pitié  et  qui  menace  de  ruiner  aussi  le  bonheur  de  leur 
enfant.  Manifestant  sa  présence  invisible  au  moyen  d’un  sachet 
parfumé  à l’héliotrope,  dont  le  parfum  seul  finira  par  terrori- 
ser la  malheureuse.  Un  drame  admirablement  conduit,  qui 
passionnera  tous  les  publics! 


Ce  groupe  de  grands  films  est  complété 
par  d’excellents  films  de  complément 
dont  : LA  MÉTISSE  (Sylvia  Sidney)  ; 
SANS  FOYER  (Dickie  Moore)  et 
POLICE  DE  L'AIR  (T.  Prov.). 
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9 NOUVEAUX  FILMS 
4 Films  américains  doublés. 
4 Films  parlant  américains. 
1 Film  parlant  yiddisch. 


EXCLUSIVITES  DES  FILMS 
PARLANT  FRANÇAIS 

()'■  semaine  : 

L’Appel  du  Silence  (Colisée). 

Films  Relief  Louis  Lumière  (Im- 
périal). 

3e  semaine  : 

Club  de  Femmes  (Madeleine). 
L’Inspecteur  Grey  (Aubert-Palace). 
Topaze  (Ciné-Opera). 

2e  semaine  : 

L’Argent  (Marignan). 

lre  semaine  : 

Je  n’ai  pas  tué  Lincoln  (d)  (Fe\i. 
L’Homme  sans  Visage  (d)  Para- 
mount). 

Une  Nuit  à l’Opéra  (d)  (Olympia*. 

EN  SECONDE  VISION 

Une  Poule  sur  un  Mur  (Gaumont- 
Palace). 

Marinella  (Gaumont-Théâtre). 

Les  Petites  Alliées  (St.  Universel). 
La  Garçonne  (Corso). 

SALLES  DE  QUARTIER 

Tempête  sur  les  Andes  (d).  — Les 
Derniers  Jours  de  Pompéi  (d). 

- Etoile  de  Minuit  (d).  — Sous 
la  Terreur.  — Faites  comme  moi. 

— Valse  éternelle.  Merlusse. 

- Le  Chevalier  de  Londres  (d). 

PRINCIPAUX  FILMS  PARLES 
EN  LANGUES  ETRANGERES 
(Salles  spécialisées) 

13e  semaine  : 

Temps  modernes  (Marigny). 

9e  semaine  : 

Le  Petit  Lord  Fauntleroy  (Avenue). 
G0  semaine  : 

Désir  (V.  O.)  (Marbeuf). 

Hooray  F'or  Love  (Washington). 
Carmen  Blonde  (Studio  de  l’Etoile). 

5e  semaine  : 

Impétueuse  Jeunesse  (Edouard  VII). 
Vedette  Hongroise  (Ermitage). 

4e  semaine  : 

Ils  étaient  trois  (These  three)  (Mi- 
racles-Byron). 

Frontière  (soviétique)  (Panthéon). 
Mexico  et  retour  (Red  Salute)  (Bo- 
naparte). 

Splendor  (Agriculteurs). 

3e  semaine  : 

Follow  the  fleet  (Paris). 

Les  Marins  de  Cronstadt  (soviéti- 
que) (Marivaux). 

Gambling  et  Redheads  on  Parade 
(Washington). 

2e  semaine  : 

Klondike  Annie  (Studio  28). 

La  Musique  vient  par  ici  (Moga- 
dor). 

Capitaine  Janvier  (Balzac). 
lre  semaine  : 

L’Extravagant  Mr.  Deeds  (Champs- 
Elysées). 

Brunies  (Apollo). 

La  Chaîne  (Road  Gangl  (Apollo). 
Le  Roi  Lear  d’Israël  (yiddisch) 
(Moulin-Rouge). 

Meurtre  dans  la  Marine  (Holly- 
wood). 


DANS  LES  CINE-CLUBS 

MERCREDI  10  JUIN,  à 21  heures. 
Ciné  Club  de  la  Femme,  F'.  I.  F. 
Mascarade  ; Episode. 

JEUDI  11  JUIN,  à 21  heures. 

Club  Cinég.  32,  Salle  F.  I.  F. 

Les  13  Malles  de  M.  O.  F. 

VENDREDI  12  JUIN,  à 21  heures. 
Cercle  du  Cinéma,  Salle  F.  I.  F. 
La  Mère;  Potemkine. 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  i 3 fr 
la  ligne.  — Autres  annonces  i 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  i 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  ] 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 

On  demande  Représentants 

à la  commission  introduit  au- 
près des  Directeurs  pour  la  ven- 
te de  matériel  et  d’accessoires 
de  cinéma. 

Case  1).  C.  T.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Directeur  actif  faisant  la  fer- 
meture de  son  cinéma  de  fin 
mai  à fin  sept.,  cherche  occupa- 
tion, gérant,  opérateur,  contrô- 
leur, pendant  cette  période. 

Case  H.  S.  V-,  à la  Revue. 

Opérateur  électr.,  sérieuses 
référ.,  libre  du  1er  juillet  à fin 
sept.,  cherche  emploi  pour  sai- 
son ou  remplacement  Paris-Pro- 
vince. 

Case  F.  B.  P.,  à la  Revue. 

Opérateur  électricien,  sé- 
rieuses référ.,  actuellement  li- 
bre, cherche  emploi. 

Case  AV.  P.,  à la  Revue. 

Secrétaire  sténo-dactylo, 

aide-comptable,  3 ans  expér. 
maisons  films,  ayant  notions 
anglais  et  programmation,  cher- 
che emploi  stable. 

Case  B.  F.  F.,  à la  Revue. 

Aide-opérateur  project.  mé- 
canicien électricien  cherche 
place  Paris  ou  Banlieue. 

Case  R.  B.  B.,  à la  Revue. 


ACHATS  CINEMAS 

Suis  acheteur  Cinéma,  envi- 
ron 800  places.  Faire  offre  con- 
ditions et  prix. 

Case  1).  C.  P.,  à la  Revue. 


VENTES  CINEMAS 

Dans  banlieue  importante  pro- 
che Paris,  à céder  bel  établis- 
sement moderne,  instal.  l'r  or- 
dre. 700  places. 

Case  B.  A.  'P.,  à la  revue. 


DIVERS 


Belle  situation  à associé  pour 
exploitation  superbe  cinéma 
1.000  places,  à personne  sé- 
rieuse disposant  de  100.000  1rs. 
Case  A.  R.  P.,  à la  revue. 


VENTES  MATERSEL 
A VENDRE 

1 groupe  électrogène  « As- 
ter »,  se  composant  de  : 

Moteur  à essence  « Aster  », 
type  B 7. 

Dynamo  «A.  E.  J.  F.»,  vol- 
tage 115;  ampères  0,36;  excita- 
tion «Compound»,  tours  1.370- 

I. 300. 

1 cuve  à eau  et  tuyauterie; 

I réservoir  à essence; 

1 pot  d’échappement. 

1 groupe  convertisseur  pour 
ares  de  cinéma,  se  composant 
de  : 

Moteur  « Jeumont  » triphasé, 

II.  P.  5,5;  1.500  tours;  voltage 
220  X 380;  amp.  15,2;  50  pério- 
des. 

Dynamo  « Gramme  »,  voltage 
115  X HO;  1.075  tours;  ampères 
45  X 35. 

Rhéostat  d’excitation;  ampè- 
res 1,5;  20  Cohms. 

2 résistances  d’arc  « Gau- 
mont »,  volts  110;  ampères  25. 

2 projecteurs  « Gaumont  », 

Seg.  29  avec  pieds,  tables,  car- 
ters, moteur  d’entrainement,  lan- 
ternes «Gaumont  »,  40  amp.,  en 
ordre  de  marche. 

1 groupe  convertisseur  pour 
arcs  île  cinéma,  se  composant 
de  : 

1 moteur  « Schneider  » 1 1 CV, 
3 phases,  50  périodes;  208  volts 
aux  bornes,  ampères  par  phase 
2", 5;  1.440  tours  minute,  avec 
rhéostat  de  démarrage  dans 
l’huile. 

Dynamo  «Japy»  HP  10;  Kw 
(i;  amp.  55;  voltage  110,  excita- 
tion «Compound»,  1.300  tours. 

Disjoncteur  triphasé,  A.  E.  S., 
220  volts;  20  amp.;  50  périodes. 

Rhéostat  d’excitation,  marque 
«Japy»,  amp.  3 X 2. 

2 résistances  d’arcs,  marque 
« Serg  » ; volt  110;  amp.  40. 

Case  C.  P.  I).,  à la  Revue. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  8 JUIN 

Marignan,  10  heures. 

Le  Danseur  du  dessus;  L'Eloile  de 
Minuit  (Radio  Cinéma). 

MARDI  9 JUIN 

Marignan,  10  heures. 

Le  Vagabond  bieni-aimé ; Mais  ne  le 
promène  donc  pas  ioule  nue 
(Radio  Cinéma). 

MERCREDI  10  JUIN 

Rex,  10  heures. 

L’Inspecteur  Grey  (S.  E.  L.  F.). 

Marignan,  10  heures. 

Sa  Première  Anyoisse  ; L’Enfant  de 
la  Forêt  (Radio  Cinéma). 


JEUDI  11  JUIN 

Palais  Rochechouart,  10  heures. 
Bach  Détective  (Films  A.  Lauzin). 
Marignan,  10  heures. 

La  Gloire  du  Cirque;  La  Source  de 
Feu  (Radio  Cinéma). 


DATES  RETENUES 
Mardi  16  juin  : Warner  Bros. 

Mercredi  17  juin  : Warner  Bros;  Films 
G.  Muller;  Compagnie  Lux. 

Jeudi  18  juin  : Warner  Bros. 

Mercredi  24  juin  : M.  Harispuru. 


Georges  Milton  à Toulouse  en  compa- 
gnie eleison’ imprésario  M.  Laffabié,  du 
Trianon  Palace. 

(Photo  R.  Bruguière). 


A LA  TOUR  EIFFEL 

Vendredi  prochain,  à 21)  heu- 
res, notre  collaborateur  Ray- 
mond Berner,  présenté  par  no- 
tre confrère  Jacques  Faure,  fera 
entendre,  au  cours  de  la  rubri- 
que : Les  Poli  ns  de  l'Ecran, 
quelques  chansons  et  mélodies 
de  sa  composition  qui  seront 
interprétées  par  Aime  Yvonne 
Henriou  et  Aime  Camys-Silvestre 
de  Opéra-Comique. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 
M.  R.  GRIGNON 
/ous  prie  de  noter  sa  nou- 
velle adresse  : 

6,  Rue  Boutard, 
NEUILLY-SUR-SEINE. 
Téléphone  : Maillot  49-95- 


« S.  O.  S.  » 

Malgré  les  progrès  de  la 
Science,  le  public  continue  à 
ignorer  la  syphilis  parce  qu’elle 
se  cache  et  qu’on  la  cache... 

Les  statistiques  des  établisse- 
ments d’aliénés  montrent  que 
dans  une  proportion  alarmante 
des  syphilitiques,  dont  les  fonc- 
tions cérébrales  étaient  déjà  gra- 
vement compromises,  ont  été 
chauffeurs,  mécaniciens,  agents 
de  police  — cause  insoupçonnée 
d’accidents  ou  de  catastrophes. 

Ces  quelques  lignes  qui  vous 
font  frémir  sont  tirées  d’une 
plaquette  S.  O.  S.  pour  la  dé- 
fense de  la  race  avec  une  pré- 
face d’Alexis  Carrel,  par  le  Dr 
Vernes,  le  Maître  île  l’Ecole 
Syphilimétrique. 

Quand  verrons-nous,  pour  ré- 
pondre à ce  cri  d’alarme,  un 
film  dans  le  genre  du  Baiser  qui 
lue.  L’œuvre  du  l)r  Malaehow- 
ski  et  de  Jean  Choux,  fut  proje- 
tée dans  le  monde  entier  et  con- 
nut à l’époque  du  muet  un  gros 
succès. 

Rectification.  — Notons 
que  AVEC  LE  SOURIRE,  scé- 
nario de  Louis  Verneuil,  mise 
en  scène  de  Maurice  Tour- 
neur, interprétation  de  Mau- 
rice Chevalier  sera  une  pro- 
duction José  Marquis. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  19.  rue  de  la  Cour-des-Noues.  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  1 1 a r lé. 
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UES  GRANDES  MMES  DE  FRANCE 


ENREGISTREMENT  SONORE 


VOISINAT  et  C'S 


Société  6 responsobililé  limitée  ou  copiiol  de  50.0CO  ti 


AGENTS  EXCLUSIFS  POUR  LA  FRANCt 

1 bis  Bd.  Gouvion-St-Cyr 
Tel.  : Gai  van  i 90-08 


Salle  de  Projection 

de  9 heures  à 19  heures 

40  francs  l’heure 

de  19  heures  à 24  heures 

60  francs  l’heure 

18,  rue  Choron, 
Notre-Dame  de  Lorette  (9e) 
Tél.  : Trudaine  00-91 

EXPRESS 
TRANSPORT  LT0 

Tout  ce  qui  concerne 
le  transport  de  films 


a & 

^ IV|AGNARCv 


tttJjlCTICn  II  [LCCTCICI 

6 fi. Guillaume  Tell.DADl/.l7 
Tél  Carnot  99  50*99.51 


ÀmMmm 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

79,  Champs-Elysées  (8 

Tel.  BALZAC  47-95 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


MICHAUX&GUERIN 


27,  rue  de  Flandre,  27  transports  extra  rapides  de  fiims 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


PARIS  (19e) 

Téléph.:  NORD  37-32  (6  lignes) 


2. RUE  DE  ROCROY 
Tel  : ÏRU  D.  72-81  PA  RIS  (10e) 

3iign  i.s 


2,  Rue  Thimonnier 
PARIS  (IXe) 


10  noisori 

Tirage  de 


TIRAGE  PORT 
Sspiej  pourri^ 

èiuii* 
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iyor  la  France, 

^nay-jou!-0ou(5Ôjié 
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NADRIt 
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'beneral  Ponier.  85 


Pont  votre  PUBLICITÉ  1 

et  te  LANCEMENT  p 

cle  1res  films  = 
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I li  A O,  llro  a <1  " » y 
NEW  V«K  K l.ily 

Têléelo ne  ■ C.rcle  7 47  36.  37.  38.  3» 
Câble  F1LMDAY  NEW  YORK 


Abonnement! 


15  $ 


par  an. 
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/7\  Ih.e  4 
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IL  CIÏÏEHA  ITALIAN0 

M OVIN  O PI  CTU RI  NFVVS  ^ 

Kauchfitrasse  4 

BERLIK  W 35 

99,  91,  Wardour  Street 
LONDON  W 1 

T é t i \ h ont.  Cirnid  5 7 41.2,3 
Câble  MOV1PICNEWS  RATH  LONDON 

9,  ICue  Pulermo 

It  « NI  E <105» 

Téléphone  : B.  5 Baibarossa  68 ï9 

Câble  : L I C U T B I L D B U H N E B E R L 1 N 
Chèques  Postaux  : BERLIN  B2.421 

Téléphone  N°  4298 2 

m 

■ 

■ 

Abonnements  : L 20  par  an. 

Abonnements  : 30  R M par  an. 

Abonnements  £ 3 pai  an. 

B 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


LES  PLUS  BELLES  AFFICHES 

SONT  EXÉCUTÉES  PAR 


CINE 


_ _RAPHIE 

FRANÇAISE 


19,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  PARIS  * Tel.:  Roquette  69-64, 69-65 
NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES  : BICHON  — LES  BATELIERS  DE 
LE  SECRET  DE  POLICHINELLE  — TARASS  BOULBA  — LA 

CŒUR  DE  GUEUX  - LA  ROUTE  HEUREUSE. 


LA  VOLGA 
GARÇONNE 


LA  PRESSE... 


Un  succès  considérable,  c’est  celui  qui 

Un  film  qui  peut  servir  de  type  au  film 

a remporté  hier  devant  une  assemblée 

“international”.  LE  DISQUE  413  cor- 

composée  de  journalistes  et  d’exploi- 

respond  exactement  au  genre  de  ces 

tants  LE  DISQUE  41  3 

réalisations  entièrement  réussies. 

PARIS-SOIR 

LA  LIBERTÉ 

* j 1 

Un  film  entrainant  de  Richard 
Pottier,  servi  par  de  remarqua- 

Il  y a dans  DISQUE  413  tous  les  élé- 
ments d’un  excellent  film  au  rendement 
commercial  sûr.  Ce  film  a beaucoup 

blés  interprètes. 

de  mouvement  et  de  caractère. 

COMŒDIA 

LA  CINÉMATOGRAPHIE 
FRANÇAISE 

DISQUE  413  sera 

un  grand  succès 

commercial. 

LA 

CRITIQUE 

CINÉMATOGRAPHIQUE 

/ 7 
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...a  consacré  le  succès  du  dernier  film 

de  RICHARD  POTTIER 


LE  DISQUE  413 


avec 

GITTA  ALPAR 
CONSTANT  REMY 
JULES  BERRY 
JEAN  GALLAND 


et 

L A R Q U E Y 

PRODUCTION 

FRANCO  - LONDON  - FILM 


Distribuée  par 


ECLAIR-JOURNAL 

9,  Rue  Lincoln,  PARIS  (8e; 

Téléphone  : BALZAC  ^8-95 


XL  PRODUCTION 

GEL  el  N.  KAGANSKI 


annonce 


distribution 


PARIS  — MARSEILLE  - BORDEAUX  — LILLE  STRASBOURG  : ÉCLAIR-JOURNAL,  5, 

VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER:  TRANSAT  FILMS.  29.  Rue  de  Mari  g non.  Pan 


Rue  Lincoln,  Paris,  Balzac  58-95 

— Téléphone  : E lysées  22-20 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

:7,  Av.  Vion  Whitcomb.  PARIS-16' 
[ Tel.  : JASMIN  18-96 


= PRODUCTION -LOCATION 


= 4,Rue  Puteaux  .Paris  xviiî 

= 5étépK  nWcadet  2265-  9501*95  02 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  IVllI») 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables  : LEREBEN-PARIS 


\ pagres,! 


FILMS 


IG,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
Wagrani  14-80 


IACTANLM 

(JACQUES-JEAN  NATANSON 

e|  4,  rue  Chalgrin,  4 

| (Passy  93-1!)) 

= PARIS  (16e) 


à 


ALLIANCE 

! CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE 

: 11  bit,  rue  Volney  — PARIS 

|Tél.  : Opéra  89-55,  89-56,  89-57 
Inter  spécial  : 752 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ê CINEMATOGRAPHIQUE 


= 40,  Rue  François-ler 

|E  Elysées  : 66-44,  45,  46,  4 
= Adr.  télégr.  : Cofraciné 


EXCLUSIVITE 
UES  FILMS 
FERNAND  IU  VERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16*1 

Téléphone  : Passy  12-53 


é%e. 

COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CI  N EMATOGRAPHIQ  UE 
à PARIS 

40,  RUE  V1GNON,  40 
Fé  1 . : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 
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Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Itnlzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

03,  Champs— Elj  sees,  63 
PARIS  (8-j 

Elysées  60-00  et  la  suite 
présentent 

LA  CARAVANE  ROUGE 

la  viie  aventureuse  d'une 
dompteuse  de  tigres  dans  un 
cirque  forain. 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  55-14 


LES  FILMS 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8  ) 

Carnot  12-07 
• 30-21 

Adresse 

télégraphique 

JESÎIGFILM 

PARIS 


LA  PRE  Ml  È Ri 
Sté  D'ESPAGNt 


“xcluTs',Rfs  SVHP|C*T.4.V.»  films 


165,  Boul.  Haissmann,  Paris  (8 

Téléphone  : BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


R,  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-9G 


116  bis  Champs-Elysées 
PARIS  NS  ) 

Tel.  : Balzac  03-01 
Ad.  Tel.  : Cassvan-Paris 


FILMS  de  TU, R, S, S. 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  RELGIQU  E 
et  SUSSE 

NORDFILM 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8e) 

Téléphone  : Balzac  09-22 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


79, 

Cliamps-tlysLes 

Adr.  Telcgr. 
PARIFILM 

Téléphone  : 

BALZAC  19-4$ 


rue  Laniliial-Mercier,  faris 

a 

Edmond  RATISBONNE 
Administrateur-Directeur 
Téléph.  : Trinité  40-84 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

18,  rue  Purtuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17e. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 


CINE 


LES  ARTISTES  ASSOCIES  S,  A, 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 


AUX  MIRACLES-LORD  BYRON 

ILS  ÉTAIENT  TROIS 

(5e  semaine) 

AU  THÉÂTRE  MARIGNY  : CHARLIE  CHAPLIN 

LES  TEMPS  MODERNES 

(14e  semaine) 

A L’AVENUE 

LE  PETIT  LORD  FAUNTLEROY 

(IIe  semaine) 
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Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Lëonide  Moguy 
d après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.  d’Aguiar 


dans 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d après  un  scénario  de  Paul  Fekete.  Production  Calamy 


Téléphone  : 

Trinité  68-81  ^ 


5.  Rue  d’Aumale  I 
PARIS  (9e) 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


CESAR 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


ck  numéro  contient 


Editorial  : Et  maintenant,  organisons P. -A.  Harlé. 

La  situation  à Paris. 

La  grève  dans  les  salles,  dans  les  studios, 
dans  les  maisons  de  tirage. 

Les  distributeurs  américains  protestent  con- 
tre le  nouveau  décret  de  la  Censure  en 
France. 

Walter  Wanger  nous  dit. 

Assemblée  extraordinaire  de  G.  F.  F.  A. 

Assemblée  générale  de  la  G.  M.  Film. 

L’Amicale  des  Représentants  communique. 

Les  Nouvelles  Sociétés. 

EXPLOITATION 

50  % des  salles  d'actualités  disparaissent. 

Le  Colisée  change  de  Direction. 

Le  Pathé-Palace  de  Marseille. 

Nos  artistes  en  tournée. 

Attention  au  néon. 

Grande-Bretagne  — Etats-Unis. 

La  Biennale  de  Venise. 

L’exploitation  au  Luxembourg. 

Les  Auteurs  et  te  Cinéma. 

A Rouen.  — Dans  le  Nord. 

J.e  contingentement  1936-1937. 

La  détaxe  à Paris,  Lyon,  Bordeaux,  Toulouse 
et  Nice. 

Modification  au  Régime  douanier. 

Les  Nouveaux  Films. 

Les  Studios Lucie  Derain. 

Echos.  — Présentations.  — A Paris  cette  se- 
maine. 


I TRIOMPHE 

NARRY  BAUR 
CABY  MORLAY 

dans 

SÂMSON 

d’Henry  Bernstein 

avec 

André  Lefaur 
Gabrielle  Dorziat 
Suzy  Prim 

et 

André  Luguet 

mise  en  scène 

de  Maurice  Tourneur 


PARIS -FILM -PRODUCTION 

79,  Av.  des  Champs-Elysées 

Téléphone  : BALZAC  19-45 


BIENTOT 

UNEPARTIE  DECAMPAGNE 


d’ 


apres 


élèb 


re  nouvelle 


GUY  DE  MAUPASSANT 

Metteur  en  scène  : JEAN  RENOIR 


Le  plus  beau  drame  d’amour 
dans  la  plus  belle  des  lumières 


AUX  JARDINS  DE  MURCIE 


Une  Production  Marcel  Gras,  4,  rue  de  Marignan,  Paris  (8") 
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UN  FILM  D’AVENTII 
Adaptation  Cinématografh 

Tirée  d s 
"Qu’as-tu  fai  c 

Mise  en  scène  cb 

IV 

THOMY  E 

Version  française 

GEORG1! 

BERGERCM 

SIMON! 

e 

RoGEt 

Directeur  Artistique  Alfred  MACHARD  - D 

Musique  <5 


Marii 

e 

Pierre 


DISTRIBUTION  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 

Fronce  Europe  Film 

120,  Rue  La  Boëfîie.  — Paris 

Téléphonie  : Êlysées  30-50 

BORDEAUX 

France  Europe  Film 


Agents  Régionaux  ; 

Lille  s Joachim. 

Lyon  i Etoile  Film. 

Marseille  : Etoile  Film.. 
Strasbourg  i Efrs  Hochwelker. 

Belgique  : Sedif. 


i Bell 

Renoir 


S ET  DE  PASSION 

ue  d’Alfred  MACHARD 

Roman 


mon  cœur  ?" 

EO  JOANNON 

DURDELLE 

Version  intégrale  hollandaise 

PRIEUR 
et  DALIO 
ARILLET 

Karl 

lecteur  de  Production  Henri  E.  ULLMANN 

an  Wiener 


VENTES  Â L'ÉTRANGER 

Prenne©  iurope  Film 

120*  filue  La  Boétie.  — Paris 

Téléphone  ; Êlysées  30-50 


DISTRIBUTION  HOLLANDE 

France  lurape  Film  Nederland 

Membre  officiel  dw  N.  B.  i. 

298,  Herrengirecht  — Amsterdam 


Maquette,  Création  : 
J.  Demachy,  a G PC 

II,  rue  Montaigne,  8’ 
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FRANCE- 

EUROPE- 

FILf 

120,  RUE  LA  BOET 
PARIS 


FRITZ  RASP 
OLGA  TSCHECHOWA 
HILDE  VON  STOLZ 


UNE  PRODUCTION  VIENNOISE 


Ce  que  dit  la  presse  : 


Ce  film  a du  mouvement,  de  la  couleur 
de  la  sincérité. 

Jean  LAURY  (Le  Figaro) 


Le  récit  est  saisissant. 

René  DARD  (Gringoire) 


Fritz  Rasp,  Olga  Tschechowa  et  Hilde  von 
Stolz,  que  nous  avons  vus  dans  “Mascarade", 
jouent  avec  un  talent  égal  dans  ce  film  inté- 
ressant. 

Jean  BARREYRE  (Le  Jour) 


AZEW 


LE  LANCEUR 


DE  BOMBES 

AVEC 


HARRY  BAUR 

DANS 

“PARIS” 


D’APRÈS  LA  PIÈCE  DE 

RENE 

BENJAMIN 


MISE  E N SCÈNE  DE 

JEAN 

CHOUX 


VENTE  POUR  L’ETRANGER 


SO  LA  R - F I L M 

78,  Avenue  des  Chan  ps-Elysées 
PARIS  (VIII  ) 

Téléphone:  BALZAC  17-77 


EDITION  POUR  LA  FRANCE 

✓ ✓ 


CINE-SELECTION 


E.  CAPELIER,  Directeur 
27,  Rue  de  Turin,  PARIS  (VIII  ) 
Téléphone  : EUROPE  49-07 


Studio-Limot, 


DIRECTEURS  ! 

Repassez  les  films  qui  ont  fait  la  réputation 

des  grandes  vedettes 


Cs. 


HARRY  BAUR 

n a jamais  dépassé  son  extraordinaire  création 

du  maire  Mathis 


LE  JUIF  POLONAIS 


— distribué  par  — 

LES  FILMS  CRISTAL 


63,  Champs-Elysées,  PARIS 

Téléphone  : ELYSÉES  60-00  et  60-01 
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ET  MAINTENANT,  ORGANISONS... 


Sous  la  direction  de  militants  de  la 
Confédération  Générale  du  Travail, 
qui  organisent  d’ailleurs  la  grève  avec 
une  science,  une  vigueur  et  une  élé- 
gance quasi  militaires,  les  employés 
font  pression  sur  les  employeurs  pour 
obtenir  des  avantages  matériels  im- 
portants. 

Les  employeurs,  sur  les  conseils 
pressants  du  Gouvernement  qui  leur 
promet  en  échange  de  ce  geste  une 
période  d’apaisement  et  de  prospérité 
nationale,  accordent  à leur  personnel 
la  majeure  partie  de  ses  revendica- 
tions. 

Jusqu’à  présent  l’industriel  s’ingé- 
niait à serrer  ses  prix  de  revient,  et  les 
appointements  notamment,  pour  adap- 
ter ses  prix  de  vente  aux  exigences  de 
ses  acheteurs.  Il  devra  maintenant  ob- 
tenir de  ses  acheteurs  l’accep’ation 
d’un  prix  de  vente  imposé  par  des  prix 
de  revient  qu’il  ne  pourra  plus  dimi- 
nuer. 

Ceux  de  nos  confrères  de  la  grande 
presse  qui  se  sont  penchés  sur  le  pro- 
blème économique  que  pose  ce  ren- 
versement de  la  machine  commerciale 
ont  aussitôt  signalé  qu’à  cet  important 
accroissement  des  salaires  et  aux  char- 
ges diverses  qu’il  entraîne,  succéderait 
une  hausse  rapide  du  prix  des  mar- 
chandises. 

Ce  sursaut  brutal  des  prix,  cette 
rupture  soudaine  de  l’équilibre  des  va- 
leurs marchandes  va,  comme  une  tor- 
nade, bouleverser  tout  le  marché  fran- 
çais . 

On  imagine  que  le  Gouvernement, 
qui  veut  faire  du  neuf,  y a pensé  et  va 
y parer. 

* 

* * 

Pour  ce  qui  concerne  le  Cinéma,  in- 
dustrie déjà  mal  équilibrée  puisque 
rarement  l’exploilation  d’un  film  en 
compense  les  débours  de  production 
et  de  distribution,  cet  à-coup  risque 
d’être  particulièrement  grave. 


On  vient  d’ouvrir  en  grand  le  robi- 
net des  dépens  s.  Pourra-t-on  remplir 
avec  Se  même  débit  le  réservoir  des  re- 
cettes ? 

Quoique  les  rentrées  de  location 
d’un  film  s’étalent  en  moyenne  sur  12 
ou  18  mois,  la  trésorerie  de  la  produc- 
tion est  si  serrée  qu’un  nouveau  film 
est  toujours  produit  avec  les  recettes 
d’un  précédent  film  en  cours  d’exploi- 
tation. 

Or  il  ne  sera  certainement  pas  pos- 
sible d’augmenter  dès  maintenant,  au 
début  de  la  période  d’été,  le  prix  des 
places  des  Etablissements. 

Par  conséquent  la  trésorerie  de  la 
production  se  trouvera  immédiate- 
ment incapable  de  répondre  à la  de- 
mande d’augmentation  de  tarifs  que 
les  studios  devront  imposer. 

La  production  des  films  en  France 
subira  donc  la  première  le  contre-coup 
de  la  crise  actuelle. 

La  distribution  des  films,  princi- 
pale cliente  des  usines  de  tirage,  pour- 
rait être,  entre  le  producteur  et  l’ex- 
ploitant, l’utile  élément  stabilisateur. 
Mais  malheureusement  les  commer- 
çants du  film  ont  déjà  épuisé  leurs  ré- 
serves de  crédit  au  cours  des  deux  an- 
nées de  crise.  Ils  trouveront  donc  dif- 
ficilement de  quoi  répondre  aux  nou- 
veaux prix  de  tirage  des  copies  qui 
sont  leur  matériel  de  travail. 

L’espoir  reste  alors  dans  le  rende- 
ment d’une  Exploitation  surchargée 
de  taxes,  imposée  en  nouveaux  salai- 
res, et  qui  doit  traverser  une  période 
d’été  qui  s’annonce  très  dure  parmi 
les  mouvements  sociaux  qui  agitent  sa 
clientèle. 

* 

* * 

« Je  veux  des  films  français  » va 
nous  dire  à la  première  rencontre  le 
nouveau  Ministre  du  Cinéma. 

Nous  lui  répondrons  aussitôt  qu’il 
faut,  pour  assurer  la  vie  aisée  qu’il 
veut  et  que  nous  voulons  donner  aux 
travailleurs  de  notre  métier,  qu’il  faut 


Notre  Numéro  Trimestriel 

Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  20  juin.  Ce  sera  notre  44 
numéro  trimestriel  d’ Exportation  en  cina  laneues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  hâter 
l’envoi  de  leurs  textes  et  documents. 

v~  ■■  — — — V 


Lucien  Paroux  et  Doumel  dans  une  scène  amusante 
de  Une  Gueule  en  Or  qui  va  sortir  au  Marignan 
le  1 6 Juin 


évidemment  maintenir,  puis  accroître, 
la  quantité  et  la  qualité  des  films  pro- 
duits en  France;  mais  que  pour  cela 
il  doit  aüder  l’industrie  par  : 

Une  réduction  sérieuse  des  Taxes; 

Une  ouverture  de  crédit  à la  pro- 
duction; 

Un  appui  réel  sur  le  marché  d’ex- 
portation; 

Un  équilibre  corporatif  sur  le  mar- 
ché national. 

Après  la  secousse  qui  vient  de  lui 
être  donnée,  avec  les  engagements 
nouveaux  qu’elle  vient  d’accepter  de- 
vant le  Pays  et  auxquels  elle  a le 
plus  grand  désir  de  faire  honneur, 
l’industrie  française  du  Cinéma  est 
prête  à s’imposer  les  réformes  profes- 
sionnelles qui  en  feront  une  corpora- 
tion unie,  saine,  forte  et  dévouée  à sa 
tâche. 

Si  le  Ministre  qui  se  penchera  sur 
nos  problèmes  de  travail  sait  mesurer 
la  vanité  des  interventions  étatistes 
dans  une  profession  artisanale  et  pour 
laquelle  les  initiatives  individuelles 
sont  indispensables,  l’occasion  est  bon- 
ne pour  créer  dans  le  pays  une  belle 
et  utile  organisation  du  cinéma  fran- 
çais. 

Nous  lançons  cet  appel  aux  hom- 
mes de  notre  métier,  comme  au  Gou- 
vernement dont  l’aide  leur  est  plus 
que  jamais  nécessaire. 

Nous  comptons,  pour  combler  l’abî- 
me qui  s’ouvre  devant  nous  aujour- 
d’hui, comme  pour  réaliser  l’union 
dans  le  travail  qui  élèvera  demain  nos 
œuvres  autx  yeux  du  monde  entier,  que 
des  uns  comme  des  autres  cet  appel 
sera  entendu. 


P.-A.  HARLÉ. 
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I/mdusïrie  dans  la  grève 


« Nous  nous  étonnons  qu’un  journal 

d’actualités  français  ait  été  tiré  à Bruxeü- 
tes,  aüors  que  l’on  sait  que  nous  vouSors 
arrêter  foute  activité  du  Cinéma  dans  Ee 
Pays.  » 

Cette  déclaration  a été  faite  mercredi 
par  8e  délégué  cégétiste  du  personnel 
des  studios  et  du  tirage,  à la  délégation 
patronale  de  l’industrie  « lourde  » du 
cinéma. 

La  note  publiée  par  les  journaux  de 
jeudi  soir  ne  précise  pas  moins  tes  in- 
tentions des  dirigeants  du  mouvement 
de  grève  : 

Ce  matin  (jeudi),  à 11  heures,  à la  Bourse 
du  Travail,  s’est  tenue  une  réunion  des  ou- 
vreuses, placeurs  et  de  tous  ceux  qui  s’oc- 


cupent des  industries  cinématographiques. 
Il  a été  décidé  : 

1”  de  ne  pas  faire  la  grève  dans  les  sal- 
les d’exploitation  jusqu’il  nouvel  ordre; 

2°  de  payer  en  principe  jusqu’à  nouvel  or- 
dre aux  concessionnaires  les  sommes  dues; 

3°  de  faire  la  grève  dans  les  maisons  de 
production  pour  empêcher  le  renouvelle- 
ment des  programmes  des  cinémas  qui 
doit  avoir  lieu  demain  vendredi. 

Au  cas  où  les  cinémas  seraient  forcés  de 
fermer  parce  qu'ils  n'auraient  pas  de  nou- 
veaux films,  les  locaux  seraient  occupés  par- 
les grévistes. 

Vue  résolution  a enfin  été  prise  qui  de- 


mande que  tous  les  personnels  des  salles 
d’ exploitation  et  de  production  s’ unissent  au 
sein  de  leurs  syndicats  respectifs  et  fassent 
confiance  à leurs  syndicats  pour  l’élabora- 
tion d’un  contrat  collectif. 

Les  « patrons  » des  maisons  de  pro- 
duction, de  distribution,  de  tirage  et  des 
studios  ont  cependant  accepté  l’accord 
Matignon,  les  nouvelles  charges  légales 
et  l’arbitrage  du  Ministère  du  Travail 
pour  la  fixation  des  salaires. 

La  décision  de  reprise  du  travail  n’est 
donc  plus  suspendue  qu’à  des  ordres 
émanant  de  la  C.  G.  T.  Cet  organisme 
maintiendra-t-il  les  intentions  d’arrêt 
total  de  l’industrie  qu’exprimait  son  dé- 
légué? 


La  grève  des  Studios 

Toute  la  production  est  arrêtée 
Reprise  probable  lundi  ou  mardi 


L’atmosphère  des  studios  de  la  région 
Parisienne  pris  par  la  Grève  est,  à peu  de 
détails  près,  uniforme. 

Notamment  la  discipline  des  piquets 
de  grève  est  parfaite.  Il  faut  louer  la  haute 
tenue  du  personnel. 

Aux  studios  de  la  rue  Francœur,  les  loi- 
sirs sont  dûment  contrôlés,  ce  qui  n’empê- 
che pas  les  ouvriers  et  ouvrières  de  dan- 
ser et  de  chanter  de  bon  cœur.  Il  y a de 
temps  en  temps  projection  de  film  du  stock 
Pathé.  Sur  la  terrasse,  jeux  de  ballon,  à l’in- 
térieur jeux  de  ping-pong  distrayent  les 
« débrayeurs ». 

Aux  Studios  de  Joinville,  même  inaction 
et  mêmes  jeux.  Sauf  la  danse  qui  est  interdi- 
te, pour  « rassurer  les  femmes  jalouses  » nous 
est-il  déclaré.  La  projection  de  films,  à l’ex- 
ception de  tous  films  à caractère  politique 
est  faite  tous  les  jours  à partir  de  15  heures. 
Il  y a même  un  théâtre  installé  dans  le  stu- 
dio E,  avec  collaboration  des  ouvriers,  bé- 
névoles acteurs,  et  même  d’acteurs  profes- 
sionnels dont  on  me  tait  soigneusement  les 
noms. 


A Billancourt,  jeux  et  promenades  ainsi 
qu’à  Photosonor  et  à Neuilly  qui,  tout  en 
ayant  donné  satisfaction  aux  ouvriers  a dû 
débrayer  par  solidarité. 

Le  tour  des  studios  est,  il  faut  le  dire, 
sous  le  signe  de  la  discipline  la  plus  sévère. 
Correction  et  accueil  parfait  aux  envoyés 
de  la  Cinématographie  Française.  On  vous 
montre  avec  une  certaine  fierté  les  services 
de  ravitaillement  des  studios,  les  marchan- 
dises prises  dans  les  magasins  avoisi- 
nants, et  payés  soit  par  les  ouvriers  (comme 
c’est  le  cas  rue  Francœur)  soit  en  partici- 
pation avec  le  comité  de  grève,  comme  à 
Joinville. 

Le  problème  du  couchage  a été  résolu 
avec  le  sens  de  la  débrouillardise  qui  carac- 
térise le  Français. 

Les  magasins  d’accessoires,  les  réserves 
de  meubles,  les  divans,  fauteuils,  et  chez 
Pathé,  les  sièges  en  fabrication  pour  les  sal- 
les du  Circuit,  servent  de  sièges  de  repos.  A 
Joinville  des  dortoirs  improvisés  contien- 
nent de  grandes  literies  odorantes  faites 
avec  du  foin  ou  de  la  paille. 


Chez  Eclair,  à Epinay,  la  discipline  est  la 
plus  stricte.  Interdiction  aux  grévistes  d’en- 
trer dans  les  ateliers.  M.  Mathot  a veillé  au 
bien-être  des  ouvriers  et  a fait  rallumer  le 
chauffage  même  en  plein  jour. 

En  résumant,  on  peut  dire  que  tous  les 
studios  sont  occupés  par  les  grévistes,  sauf, 
toutefois,  les  studios  Tobis  à Epinay  qui, 
d’ailleurs,  ne  travaillaient  pas  au  moment 
du  débrayage,  et  les  studios  Paramount  où 
l’on  m’a  formellement  déclaré  que  « les  em- 
ployés et  ouvriers  étant  satisfaits  n’adhé- 
raient pas  au  mouvement  ».  Au  reste,  les 
studios  Paramount  ne  travaillaient  pas  non 
plus  et  conservent  donc  leur  aspect  silen- 
cieux avec  l’équipe  normale  des  périodes 
d’attente. 

Signalons  enfin  que  dans  les  studios  les 
femmes  sont  renvoyées  chez  elles  chaque 
soir  ainsi  que  les  vieillards.  Et  chez  Pathé 
un  roulement  permet  aux  hommes  de  ne 
coucher  qu’une  nuit  sur  deux  dans  les 
locaux. 

Lucie  Derain. 


Aux 


Éclair  d’Épinay,  dans  la  cour  et  dans  le  parc  pendant  la  grève 
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La  Grève  dans  les  Salles  Parisiennes 


La  grève  qui  a envahi  à son  tour  l’In- 
dustrie Cinématographique  avec  une  rapi- 
dité surprenante  a affecté,  dès  la  fin  de  la 
semaine  dernière,  un  certain  nombre  de  sal- 
les parisiennes. 

Cela  commença  jeudi  matin  4 mai  au  Gau- 
mont-Palace où  les  machinistes  et  les  élec- 
triciens, débauchés  par  les  ouvriers  des  Stu- 
dios Gaumont,  en  grève  depuis  plusieurs 
jours,  vinrent  annoncer  à la  Direction  qu’ils 
arrêtaient  le  travail.  La  Direction  des  Théâ- 
tres G.  F.  F.  A.  demanda  alors  aux  em- 
ployés et  ouvriers  d’exposer  leurs  revendi- 
cations et  en  attendant  que  la  question  soit 
réglée  de  surseoir  à la  fermeture  de  la  sal- 
le, celle-ci  coupant  immédiatement  la  source 
de  leur  salaire. 

Ils  refusèrent  et  dès  l’après-midi  le  Gau- 
mont-Palace fut  fermé. 

A 19  h.  30,  le  même  jour,  le  personnel  du 
Rex  « débrayait  » et  annonçait  la  fermeture 
de  la  salle  pour  21  h.  à la  direction  qui  de- 
mandait quelles  étaient  les  revendications; 
les  délégués  répondirent  qu’ils  ne  les  con- 
naissaient pas  encore  mais  qu’un  cahier 
serait  soumis  à la  direction  dans  la  soirée. 

La  grève  du  Gaumont-Palace  et  du  Rex 
fut  suivie  de  celle  du  Palais  Rochechouart, 
du  Tivoli,  du  Marcadet  et  du  Gaumont-Théâ- 
tre, salles  du  même  circuit. 

Les  employés  et  ouvriers  de  ces  salles  fai- 
saient la  grève  sur  place  et  occupaient  leur 
lieu  de  travail. 

Samedi  matin  la  Direction  des  Théâtres 
acceptait  toutes  les  revendications  du  per- 
sonnel et  le  même  jour  à 14  heures  les  salles 
faisaient  leur  réouverture. 

Le  même  jour  à 19  h.  le  personnel  de 
toutes  les  salles  d’actualités  Cinéac,  Cinin- 
tran,  Cinéac  Richelieu-Drouot,  Faubourg 
Montmartre  se  mettait  également  en  grève  et 
occupait  ces  salles. 

Samedi  soir  après  la  séance  de  minuit  les 
placeurs  de  l’Olympia  et  de  l’Apollo  refu- 
saient de  quitter  ces  salles  et  organisaient  la 
grève  de  tout  leur  personnel. 

Ces  deux  cinémas  ainsi  que  les  Cinéac 


Les  délégués  syndicalistes  de  la  C.  G.  T. 
ne  dissimulent  pas  leur  intention  d’obtenir 
la  fermeture  des  salles  en  les  privant  de 
films.  Aussi  dans  les  journées  de  Mardi, 
Mercredi  et  Jeudi,  les  délégués  se  sont  pré- 
sentés dans  presque  toutes  les  maisons  d’édi- 
tion présentant  les  revendications. 

Se  sont  mis  en  grève  : 

Osso  (Bureaux  et  Agence  de  Paris); 
A.  C.  E.  (Bureaux  et  Agence  de  Paris);  War- 
ner Bros;  Sédif ; Universal;  Pathé  et  Pathé 
Consortium;  G.  F.  F.  A. 

A Paramount,  la  grève  a débuté  au  dépôt 
rue  de  Romainville.  Le  personnel  du  dépôt 
ayant  mis  en  grève  le  personnel  du  siège,  la 
direction  a mis  tous  les  employés  en  congé 
payé. 


restaient  fermés  dimanche  toute  la  journée. 

Lundi,  l’Olympia  faisait  sa  réouverture  à 
18  h.  30  après  que  la  Direction  eût  accordé 
aux  grévistes  leurs  revendications. 

Le  même  jour  une  grève  de  plusieurs 
heures  aurait  interrompu  la  marche  des 
salles  appartenant  à Mme  Zeisig  : Gaieté 
Rochechouart  et  Gaieté  C-lichy,  ainsi  que  du 
Secrétan  Palace  el  du  Cinéma  Jeanne  d’Arc. 

Enfin,  mercredi,  une  grève  de  deux  heu- 
res se  produisit  au  Cinéma  Madeleine  où  les 
ouvreuses  obtenaient  leurs  revendications. 

A l’heure  où  nous  écrivons  ces  lignes  (jeu- 
di après  midi),  l’Apollo  et  les  salles  Cinéac 
sont  encore  fermées.  On  nous  annonce  que 
l’accord  serait  près  de  se  faire  et  (]ue  la 
réouverture  aurait  lieu  vendredi. 

D’autre  part  les  Miracles-Lord  Byron  des 
Champs-Elysées  sont  en  grève  depuis  mer- 
credi. 

Inutile  de  dire  la  perte  qu’ont  subi  les  sal- 
les en  grève;  surtout  celles  qui  ont  été  fer- 
mées dimanche. 

D’autre  part  du  fait  de  la  grève  des  mai- 
sons de  tirage  el  d’un  certain  nombre  de 
maisons  de  distribution,  on  craint  que  de 
nombreux  exploitants  ne  puissent  recevoir 
leur  programme  vendredi  ce  qui  pourrait 
entraîner  une  fermeture  dans  de  nombreu- 
ses salles. 

Ajoutons  que  contrairement  à ce  qui  a 
pu  être  annoncé  le  Théâtre  Paramount  a 
continué  son  exploitation  comme  à l’ordi- 
naire. 

* 

* * 

Depuis  dix  jours.  Patrons  et  délégués  ou- 
vriers discutent  sans  trouver  un  terrain 
d’entente. 

Les  salles  parisiennes  seront  alimen- 
tées vendredi.  Mais  si  la  grève  persiste  la 
situation  se  compliquera  sérieusement  la  se- 
maine prochaine. 

P.  S.  — Dans  la  journée  de  Vendredi,  le 
Théâtre  Paramount  a fermé  ses  portes. 

Pierre  Autre. 


Le  Personnel  de  certaines  maisons  d’édi- 
tion ayant  refusé  de  se  mettre  en  grève,  un 
piquet  de  grève,  composé  de  gens  inconnus 
de  notre  industrie  empêche  la  sortie  des 
bobines. 

D’autres  maisons  tiennent  bon  et  ont 
réussi  à approvisionner  les  salles. 

Les  actualités,  tirées  à Bruxelles  sortent 
également  régulièrement. 

* 

* * 

B Devant  l’impossibilité  de  travailler , Uni- 
ted Artists  et  Fox  ont  envoyé  leur  personnel 
en  congé  payé. 

B Le  personnel  de  la  M.  G.  M.  a déclaré  la 
grève  par  solidarité. 


Au  réfectoire  des  Studios  Francœur  pendant  la  grève 


Dans  les  Usines  de  Tirage 


La  grève  se  poursuit  dans  les  usines  de 
tirage  : Léopold  Maurice  à Gennevilliers  et 
G.  M.  Film  à Billancourt. 

A Liano  Film,  ouvriers  et  personnel 
avaient  obtenu  satisfaction  dès  la  première 
heure.  Le  travail  reprit  pendant  24  heures, 
mais  des  éléments  extérieurs  ont  contraint 
les  ouvriers  à débrayer  à nouveau  par  soli- 
darité. 

De  telle  sorte  qu’actuellement  toutes  les 
usines  de  tirage  se  trouvent  en  grève. 

Les  blockhaus  sont  bloqués  et  il  y a im- 
possibilité absolue  de  sortir  les  bobines. 

Chez  Léopold  Maurice,  la  discipline  des 
grévistes  est  à signaler.  Réveil  à (i  heures 
du  matin  au  clairon.  Astiquage  du  matériel 
et  des  ateliers.  A 10  h.  fermeture  des  ate- 
liers. Les  piquets  d’incendie  fonctionnent 
jour  et  nuit. 

: * 

* * 

Les  Etablissements  André  Debrie  ont  re- 
pris leur  activité  mardi  dernier. 


Serge  Grjve  et  Gilbert  Gil  deux  interprètes  des 
Grands  que  réalise  actue'lement  Félix  Gandéra 


L’Amicale  des  Représentants 
nous  communique  : 

Nous  apprenons  que  certains  repré- 
sentants ne  faisant  pas  partie  de  notre 
Aordcalle  se  présentent  dans  différentes 
maisons  de  location  de  fîims  pour  deman- 
der au  personnel  de  ces  ma:sons  de  se 
mettre  en  grève  et  soumettent  des  re- 
vendications auprès  des  directions. 

L’Amicale  des  Représentants  de  ftâai- 
sons  de  Location  de  Films,  qui  groupe 
la  presque  unanimité  des  représentants 
de  Paris  et  Province,  tient  à prévenir 
MIM.  les  Distributeurs  que  ces  personnes 
ne  sont  nullement  mandatées  par  notre 
Association. 

Le  Président  : Etienne-Thissier. 


Dans  les  Maisons  d’ Edition 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Walter  Wanger  nous  dit  : Assemblée  extraordinaire  G.F.F.A. 


M.  Walter  Wanger 


Au  cours  de  la  ré- 
ception donnée  à la 
Presse  Parisienne  à 
l’occasion  du  pas- 
sage à Paris  du 
I grand  Producteur 
Walter  Wanger,  nous 
avons  pu  faire  la 
connaissance  de  cet 
Américain  qui  parle 
un  impeccable  fran- 
çais, connut  tout 
| jeune  la  culture 
française  puisqu'il 
fut  élevé  eu  Suisse 
[Française,  et  appré- 
cie particulièrement 
notre  tonus  artisti- 
jque  et  littéraire. 

On  doit  à Walter 
Wanger  de  très 
grands  films  d’Hol- 
lywood, et  s’il  fit  débuter  les  Frères  Marx 
dans  Cocoanuts  et  Animal  Crakers , il  est 
aussi  le  promoteur  de  Queen  Christina, 
Mondes  Privés  avec  Charles  Boyer  et  Clau- 
dette Colbert  et  La  Fille  du  Bois  Maudit,  le 
plus  complet,  le  plus  parfait  des  films  en 
couleurs  sur  procédé  Technicolor. 

Walter  Wanger  qui  a sous  contrat  per- 
sonnel Joan  Bennett,  Sylvia  Sidney,  Char- 
les Boyer,  Pat  Paterson  et  Henry  Fonda  pré- 
pare la  prochaine  réalisation  du  célébré 
roman  d’Emily  Brontë  : Les  Hauts  de  Hur- 
le-Vent,  un  des  chefs-d’œuvre  de  la  litté- 
rature anglaise,  et  dont  le  titre  fut  souvent 
prononcé  par  les  plus  grands  metteurs  en 
scène  qui  brûlaient  de  le  réaliser.  Les  Hauts 
de  Hurle-Vent,  sera  interprété  par  Charles 
Boyer,  Sylvia  Sidney  et  réalisé  par  Anatol 
Litvak.  Un  projet  qui  lui  tient  à coeur 
serait  pour  M.  Walter  Wanger  de  faire  ve- 
nir à Hollywood  la  grande  couturière  pari- 
sienne: Schiaparelli,  afin  de  produire  sous 
son  égide  autorisée  un  film  de  faste  et  d’élé- 
gance qu’il  intitulerait  : Vogue  of  1937.  En- 
tin  Frank  Borzage  réalisera  pour  lui  Histo- 
ry  is  mode  at  night. 

Très  sympathique  et  essentiellement  gen- 
tleman, Walter  Wanger  a fait  la  plus  char- 
mante impression  à la  Presse  Cinématogra- 
phique Parisienne  (pii  lui  souhaite  un  heu- 
reux retour  aux  Etats-Unis  où  il  va  travail- 
ler maintenant  pour  la  grande  firme  Uni- 
ted Artists.  — Lucie  Derain. 


On  prépare  activement 
LA  SONATE  A KREUTZER 


Nous  croyons  savoir  que  les  princi- 
paux rôles  seront  tenus  par  Pierre  Ri- 
chard-Willm,  Louis  Jouvet  et  Nathalie 
Paley.  La  semaine  prochaine  nous  serons 
définitivement  fixés  sur  l’interprétation. 

Rappelons  que  le  scénario  est  dû  à 
André  Legrand;  le  découpage  est  de  Ro- 
bert Paul,  et  la  mise  en  scène  a été  con- 
fiée à Jean  Dréville  qui,  par  ses  récentes 
réalisations,  s’est  hissé  au  rang  de  nos 
meilleurs  metteurs  en  scène. 


Pour  paraître  courant  Septembre 

LA  REGLEMENTATION  DE  1935 
SECURITE  DANS  LES  CINEMAS 

Commentée  et  développée 
par 

R.  AYLMER 

Le  spécialiste  des  questions 
de  sécurité 

L’ouvrage  sera  en  vente 
jà  la  « Cinématographie  Française  » 
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Les  actionnaires  de  G.  F.  F.  A.  ont  te- 
nu mercredi  dernier  3 juin,  urte  Assem- 
blée générale  extraordinaire,  302.871 
actions  étaient  présentes  ou  représen- 
tées. 

Les  actionnaires  ont  décidé  de  pour- 
suivre les  opérations  sociales  en  rame- 
nant le  capital  de  100  millions  à 5 mil- 
lions de  francs.  La  somme  de  95  mil- 
lions correspondant  à Sa  réduction  du 
capital  sera  affectée  au  poste  compte  à 
amortir.  Les  actions  actuelles  seront 
échangées  contre  50.000  actions  à 
créer,  du  nominal  de  100  francs,  soif 
une  action  nouvelle  pour  20  actions  an- 
ciennes. Les  actions  nouvelles  ne  rece- 
vront aucun  dividende  pour  les  dix  pre- 
miers exercices  sociaux  à compter  celui 
dans  lequel  le  concordat  seta  devenu  dé- 
finitif. 

Le  Conseil  est  autorisé  à porter  le  ca- 
pital à 50  millions  par  l’émission  d’ac- 
tions de  numéraire.  L’autorisation  don- 
née antérieurement  au  Conseil  pour  por- 


ter le  capital  à 200  millions  a été  abro- 
gée. 

Le  siège  social  a été  transféré  du  3 
de  la  rue  Caulaincourt  au  35  rue  du  Pla- 
teau. 

Lecture  a été  donnée  par  ie  Président 
des  améliorations  suivantes  apportées 
au  pacte  concordataire  : 2 millions  pour 
les  première  et  deuxième  année, 
2.500.000  francs  pour  les  3 et  4e  an- 
nées, 3 millions  pour  la  5 armée.  La  pre- 
mière année  devant  commencer  après 
l’homologation  du  concordat. 

Rappelons  que  la  réduction  des  créan- 
ces est  de  70  % et  que  les  annuités 
pouvaient  primitivement  n’être  que  d’un 
million  pour  les  3 premières,  au  gré  des 
commissaires,  et  de  2 millions  à partir 
de  la  quatrième. 

Le  Conseil  a fait  un  effort  qu’il  faut 
reconnaître,  comme  c’est  justice,  mais 
que  les  créanciers  peuvent  estimer  en- 
core insuffisant. 


Deux  nouvelles  salles  à Paris 


Le  Vendredi  5 Juin,  deux  nouveaux  Eta- 
blissements ont  été  ouverts  : Le  Zoo-Pa- 
lace, 275  avenue  Daumesnil,  M.  Claude  Pro- 
priétaire, salle  construite  dans  les  anciens 
Salons  de  la  Porte-Dorée. 

Le  Théâtre  de  Belleville  qui  a été  trans- 
formé en  Cinéma,  ont  été  équipés  par  Erne- 
mann  France  avec  des  projecteurs  froids 
Monohloc  Ernemann  VII,  amplificateur 
Zeiss  Ikon  grand  modèle,  et  lampes  à hau- 
te intensité  Mirasol. 

Nous  reviendrons  dans  un  prochain  nu- 
méro sur  la  remarquable  installation  du  Zoo 
Palace. 


M.  H.  MUCCHIELU 

ex-directeur  d’agences  chez  Universal  et  M.G  M.  qui 
vient  de  prendre  la  direction  de  la  Société  Cyrnos 
Film  Distribution  pour  Lyon,  Bordeaux  et  Marseille 


Assemblée  Générale  de  la 
G.  M . Film 


L’Assemblée  ordinaire  qui  s’est  tenue  le 
26  mai,  a approuvé  les  comptes  de  l’exercice 
1935,  faisant  ressortir  un  bénéfice  de  f mil- 
lion 903.339  fr.  après  prélèvement  de 
300.000  fr,  pour  assurances  et  risques  di- 
vers. Le  conseil  a proposé  à l’assemblée  de 
prélever,  en  outre,  une  somme  de  1 million 
009.179  fr.  37,  représentant  un  amortisse- 
ment de  420.647  fr.  65  sur  les  immeubles  et 
de  588.531  fr.  72  sur  le  mobilier  et  le  maté- 
riel. 

Le  solde,  soit  894.159  fr.  98,  a permis 
d’affecter  une  somme  de  246.494  fr.  38  à 
une  provision  supplémentaire  et  de  distri- 
buer aux  actions  un  dividende  brut  de 
8 fr.  20  par  action  et,  aux  parts,  de  4 fr.  20 
brut  par  part. 

Le  rapport  du  conseil  indique  que  des 
travaux  importants  ont  été  entrepris  à l’usi- 
ne de  Boulogne.  Un  laboratoire  central,  avec 
de  nouvelles  machines  à développer  sera 
mis  en  marche  incessamment.  Une  instal- 
lation frigorifique  permettra  de  procéder 
aux  opérations  de  séchage  des  films  en  cir- 
cuit fermé,  ce  qui  sera  de  nature  à amélio- 
rer la  qualité  des  travaux.  Plusieurs  salles 
de  montage,  destinées  aux  metteurs  en  scè- 
ne, ont  été  équipées  ainsi  qu’une  nouvelle 
salle  de  grande  projection.  (.4.  1.  C.) 


fl  Junie  Astor  et  Claude  May  seront  les 
deux  vedettes  féminines  de  l’opérette  Toi 
c’est  moi.  Pi  Ils  et  Tabet  g interpréteront  les 
rôles  qu’ils  ont  créés  à la  scène. 

■ Le  Dr  Fritz  Scheuermann,  directeur 
général  de  la  Kredit  Bank  du  Film,  vient 
de  donner  sa  démission  de  président  de 
cette  banque  et  de  la  Chambre  Interna- 
tionale du  Film.  On  prétend  que  M. 
Scheuermann  a exprimé  le  désir  de  re- 
prendre son  étude  d’avocat-avoué. 

3 Sur  instigation  du  réalisateur  Walter 
Reisch  le  gouvernement  autrichien  a décidé 
de  créer  une  Académie  du  Film.  Le  but  est 
de  faire  donner  par  des  hommes  du  métier 
( réalisateurs , cameramen,  auteurs,  etc.)  des 
cours  ci  tous  ceux  qui  sont  désireux  de  trou- 
ver leur  situation  au  Film.  ( Acteurs , met- 
teurs en  scène,  cameramen,  auteurs.) 


13 


♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦ ♦♦♦  ♦♦♦♦ 


Les  Distributeurs  américains  à New-York  protestent  contre 
le  nouveau  Décret  de  la  Censure  en  France 


Noire  confrère  américain  Motion  Pictnre 
Da'.iy  a publié  dans  son  numéro  du  26  mai 
l’article  suivant  : 

Le  nouveau  décret  réglementant  fia 
censure  a causé  une  vive  sensation  dans 
Ces  milieux  cinématographiques  améri- 
cains. 

A ÊMew-York,  les  Distributeurs  se  sont 
réunis  en  hâte  pour  étudier  comment  iis 
pourraient  lutter  contre  la  clause  con- 
cernant l’interdiction  ers  France  de  tous 
les  films  des  maisons  qui  auront  produit 
ou  distribué  à l’étranger  des  films  Jugés 
inamicaux  par  la  Censure  Française, 

Les  Disribufeurs  américains  protes- 
tent également  contre  le  contrôle  des 
films  exportés  hors  de  France. 

81$  ne  peuvent  admettre  que  les  films 
qu’ils  font  rentrer  en  France  pour  Ee 
doublage  ou  Ee  sous-titrage  nécessitent 
pour  leur  sortie  une  licence  d’exporta- 
tion. 

Cette  clause  rendrait,  en  effet,  pos- 
sible le  contrôle  par  Se  gouvernement 
français  de  tous  les  films  américains  ex- 
ploités en  Europe  Continentale,  dont  Fa- 
ris  est  le  centre,  pour  Ee  tirage,  Ee  ti- 
trage et  le  doublage. 


Les  Distributeurs  américains  s’élè- 
vent violemment  contre  cette  clause  qui, 
d’après  eux  est  plus  sévère  que  toutes 
les  Sois  existant  en  Italie,  en  Allemagne 
et  même  en  Russie. 

Les  gens  du  Cinéma  Américain  admet- 
tent parfaitement  que  la  France  a Se 
droit  d’imposer  une  censure  pour  tous 
Ses  films  montrés  sur  son  territoires 
mais  ne  peuvent  absolument  pas  accep- 
ter les  termes  d’un  décret  qui  permettra 
à fia  Censure  Française  d’interdire  tous 
les  films  d’une  Compagnie  ou  d’une  per- 
sonne qui  a montré  dans  un  autre  pays 
un  film  qui  déplaise  aux  Français. 

Les  distributeurs  américains  ont  sug- 
géré, en  signe  de  protestation,  que  Ces 
Actualités  américaines  ne  présentent 
plus  aucune  bande  sur  la  France,  et  que 
fies  producteurs  américains  rte  tournent 
plus  aucun  livre  ou  pièce  française. 

Les  Producteurs  et  Distributeurs 
américains  sont  prêts  à demander  5’ap- 
pui  au  Département  d’Etat  (State  De- 
partment) qui  agirait  en  leur  nom  auprès 
du  Gouvernement  Français. 

On  sait  d’ailleurs  que  le  décret  en  ques- 
tion n’est  jamais  entré  en  vigueur  et  il  est 
probable  qu’il  sera  rapporté.  (N.  1).  L.  R.) 


La  belle  comédienne  Colette  Darfeuil  qui  sera  la 
vedette  féminine  du  nouveau  film  de  Noël-Noël  : 
Tout  va  très  bien  ..  Madame  la  Marquise,  dont 
Henry  Wulschleger  entreprendra  la  réalisation  dans 
quelques  jours. 


Les  Studios  20th  Century-Fox  et  Columbia  Fédération  des  Chambres  Syndicales 
adoptent  l’Euresistrement  R.U.  Pboiopboue 


Une  Assemblée  Générale  constitutive  de 


Nous  apprenons  que  les  deux  grandes 
compagnies  américaines  20th  Century-Fox 
et  Columbia  viennent  de  signer  un  contrat 
de  10  ans  avec  R.  C.  A.  Photoplione  pour 
l’équipement  sonore  de  leurs  studios  de  Hol- 
lywood. 

Ce  contrat  réduira  considérablement  les 
frais  d’enregistrement  sonore  dans  ces  stu- 
dios ainsi  que  les  frais  de  distribution. 

20th  Century-Fox  et  Columbia  paieront 
désormais  des  royalties  très  inférieures  à 
celles  versées  jusqu’à  ee  jour.  En  particulier 
les  royalties  seront  basées,  non  plus  sur  le 
nombre  de  bobines,  mais  sur  le  prix  de  cha- 
que production  et  son  temps  réel  de  projec- 
tion. Pour  les  films  enregistrés  aux  Etats- 
Unis  où  une  licence  unique  englobe  la  dis- 
tribution mondiale,  aucune  charge  addition- 
nelle ne  sera  faite  pour  les  bandes-annonces 
et  les  doublages  réalisés  dans  les  studios 
20th  Century-Fox  et  Columbia. 

En  particulier  les  films  tournés  en  langue 
française  à Hollywood  (versions  françaises) 
ne  paieront  que  la  moitié  des  royalties  de- 
mandées pour  les  versions  originales  améri- 
caines. 

R.  C.  A.  prendra  à sa  charge  le  prix  des 
appareils  d’enregistrement  et  les  frais  d’ins- 
tallation, ainsi  que  les  câbles,  cabines  so- 
nores et  entretien. 

L’enregistrement  installé  sera  le  nouvel 
R.  C.  A.  à système  ultra-violet. 

~ _ -S 

Majesfic  Film  S.  A.,  36,  avenue  Ho- 
che, vous  prie  de  noter  ses  nouveaux 
numéros  de  téléphone  : Carnot  30-21 
et  Carnot  30-22. 

V v 

■ Notre  confrère  anglais  : Film  Weeldv 
annonce  que  le  metteur  en  scène  allemand 
G.  W.  Pabst  a demandé  sa  naturalisation  de 
citoyen  des  Etats-Unis.  Le  même  journal 
annnonce  que  M.  G.  W.  Pabst  réaliserait 
prochainement  un  film  de  propagande  inti- 
tulé : Liberty  to  Live  (Le  Droit  de  Vivre). 


la  Fédération  des  Chambres  Syndicales  de 
la  Cinématographie  Française,  s’est  tenue 
lundi  dernier,  8 juin,  au  siège  social,  63, 
avenue  des  Champs-Elysées.  Les  statuts  ont 
été  approuvés  et  adoptés.  Le  Conseil  d’ad- 
ministration prévu  aux  statuts  a été  dési- 
gné; il  a tenu  sa  première  séance  jeudi  et 
a procédé  à l’élection  de  son  bureau,  dont 
nous  donnerons  la  composition  dans  notre 
prochain  numéro.  - (A.  I.  C.). 


Jean  Kiepura  et  Gladys  Swarthout  dans  Le  Rêve  de 
sa  Vie,  grand  film  musical  qui  passera  prochainement 
au  théâtre  Paramount. 


UN  IMPORTANT  PROCÈS 
devant  la  Cour  d’Appel  d’Aix 

Aix.  — Une  affaire  d’abus  de  confiance 
portant  sur  plusieurs  millions  de  francs 
vient  d’être  évoquée  devant  la  V”  Chambre 
correctionnelle  (le  la  Cour  d’Appel  d’Aix, 
présidée  par  M.  Jaubert. 

Le  30  octobre  1930,  M.  Reginald  Ingram 
Montgomery  Hitchcok,  dit  Rex  Ingram,  dé- 
posait une  plainte  en  abus  de  confiance  et 
escroquerie  contre  un  ancien  notaire  de 
Menton,  M.  Gorniglion  Mobilier,  car  il  pré- 
tendait avoir  remis  à ce  dernier  une  somme 
de  5.312.000  francs  en  vue  d’acquérir  la  So- 
ciété Ciné-Studio.  M.  Rex  Ingram  soutenait 
que  M.  Corniglion  Mobilier  avait  acheté 
puis  revendu  cet  établissement  el  qu’il  avail 
conservé  par  devers  lui  plus  de  7.000.000 
de  francs  représentant  le  montant  de  la 
revente. 

Cette  affaire  donna  beu  à une  longue  et 
difficile  information  qui,  finalement  fut 
marquée  par  l’intervention  d’un  expert 
comptable,  M.  Ridart.  Celui-ci  déposa  son 
rapport  à la  lin  de  l’année  1932. 

Le  Tribunal  de  Nice  estima  que  la  preuve 
du  délit  n’était  pas  établie  et,  en  conséquen- 
ce relaxa  M.  Corniglion.  Quant  à M.  Rex  In- 
gram qui  s’était  constitué  partie  civile  il 
fut  débouté  et  condamné  aux  dépens. 

Sur  appel  de  M.  Rex  Ingram  ce  procès  a 
été  évoqué  devant  la  Cour  d’Appel  d’Aix. 

La  Cour,  après  en  avoir  délibéré,  se  bor- 
na à confirmer  le  jugement  entrepris. 

M.  Rex  Ingram  déclara  qu’il  allait  se 
pourvoir  en  cassation. 


S Répondant  aux  producteurs  américains 
qui  tournent  à Hollywood  tant  de  films  dont 
l’action  se  déroule  en  Europe,  Gaumont-Bri- 
tish  produit  actuellement  dans  ses  studios 
de  Shepherd’s  Rush  ci  Londres  un  film  tiré 
du  roman  d'Edgar  Wallace,  The  Northing 
Tramp  qui  se  passe  entièrement  aux  Etats- 
Unis.  Tous  les  interprètes  du  film  sont  amé- 
ricains. 


aaa  EXPLOITATION 

Le  Colisée  change  de  Direction 


La  Société  Gaumont-Franco-Film-Aubert, 
qui  avait  affermé  le  Colisée  aux  Etablisse- 
ments Haik,  continue,  depuis  le  premier 
juin,  à exploiter  cet  établissement  en  vertu 
d’une  rétrocession  à elle  consentie  par  G.  M. 
Film.  C’est,  en  effet,  cette  dernière  société, 
dont  G.  F.  F.  A.  possède  72  % du  capital, 
qui  succède  à Haik.  Elle  s’est  fait  consentir 
un  bail,  moyennant  un  loyer  annuel  de 
300.000  francs. 

M.  Paul  Malleville,  qui  dirigeait  le  Coli- 
sée depuis  sa  fondation,  en  1013,  a été  la 
première  victime  de  ces  arrangements.  Le 
31  mai  à 10  h.  30,  il  fut  brutalement  avisé 
qu’à  minuit  il  devrait  passer  ses  pouvoirs  à 
son  successeur. 

M.  P.  Malleville  jouit  pourtant  dans  notre 
corporation  d’une  très  grande  estime,  hau- 
tement justifiée.  — (A.  1.  C.). 

♦ 

“L’appel  du  Silence”  à Toulouse 


Toulouse.  — Grâce  à une  réclame  très 
poussée,  L'Appel  du  Silence  a obtenu  un 
joli  succès,  malgré  la  saison  déjà  avancée. 
Le  rendement  pour  deux  semaines  a été  de  : 

185.514  francs. 

Une  publicité  visant  la  clientèle  catholi- 
que porta  largement  ses  fruits. 

De  plus  toutes  les  écoles  de  notre  ville 
ont  défilé  devant  l’écran  du  Paramount. 

Une  première  de  Gala  fut  organisée  au 
bénéfice  de  la  Ligue  Maritime  et  Coloniale. 

Les  personnalités  religieuses,  civiles  et 
militaires  étaient  présentes. 

Bref,  très  bon  rendement  qui  méritait 
d’être  signalé. 

Roger  Bruguière. 


■ Par  suite  des  événements  actuels,  Sa 
Compagnie  Radio-Cinéma  s’est  vu  dans 
l’obligation  d’annuler  sa  présentation  du 
jeudi  11  juin.  Elle  s’en  excuse  auprès  de 
la  Critique  et  de  MM.  les  Directeurs,  et 
les  informe  qu’ils  seront  immédiatement 
prévenus,  dès  qu’une  autre  date  aura  été 
arrêtée. 


Un  aspect  du  nouveau  cinéma  “Actual-Gand”  qui 
vient  d’être  inauguré  avec  un  très  grand  succès.  Ce 
cinéma  fait  partie  du  circuit  de  la  Société  “Actual” 


50  7»  des  Salies  d’Actualités 
disparaissent 

Lorsque  les  premières  salSes  d’acîua- 
lités  publièrent  leurs  résultats,  ceux-ci 
incitèrent  immédiatement  à la  création 
de  nouvelles  salles  de  ce  gens  e. 

En  très  peu  de  temps,  Paris  en  vit 
éclore  16. 

La  crise  vint,  et  là  où  il  y avait  cfe  la 
place  pour  une,  l’apparition  d’une  secon- 
de fut  néfaste  aux  deux.  Cependant  ceci 
ne  fut  pas  dû  uniquement  à cette  crise, 
mais  surtout  au  fait  que,  contrairement 
à ce  que  l’on  croyait,  Ea  clientèle  des 
salles  d’actualités  est  restreinte,  et  de 
loin  insuffisante  à alimenter  toutes  les 
salles  qui  s’ouvraient. 

Ceci  vient  d’être  prouvé  d'une  façon 
péremptoire  du  fait  qu’en  l’espace  de 
trois  mois  sept  salles  d’actualités  sur 
seize,  à Paris,  en  sont  revenues  à l’ex- 
ploitation cinématographique  ordinaire. 

Pourtant  nul  effort  de  propagande 
n’avait  été  négligé  pour  attirer  le  pubStc 
à cette  nouvelle  manifestation  de  notre 
industrie. 

Ceci  est  très  regrettable  à constater, 
car  les  salles  d’actualités  constituaient 
un  nouveau  débouché  très  intéressant 
pour  le  film,  surtout  en  ce  qui  concerne 
non  seulement  les  actualités,  mais  les 
courts  sujets  et  les  documentaires, 
d’autant  que  la  formule  d’un  programme 
composé  de  deux  grands  films,  appliquée 
depuis  quelque  temps,  avait  considéra- 
blement raréfié  l’emploi  de  ces  courts 
sujets. 

y 

Le  Pathé  Palace  de  Marseille 


La  Société  de  Gérance  des  Cinémas 
Pathé  nous  communique  : 

Certains  journaux  se  sont  fait  l'écho  de 
bruits  tendancieux  suivant  lesquels  la  So- 
ciété de  Gérance  des  Cinémas  Pathé  aurait 
décidé  la  fermeture  et  l’abandon  du  « Pathé- 
Palace  » de  Marseille. 

Nous  vous  prions  de  démentir  catégori- 
quement cette  information  dénuée  de  tout 
fondement.  Il  n’a  jamais  été,  et  il  ne  sau- 
rait être  question  pour  la  Société  de  Gé- 
rance de  se  dessaisir  d’une  des  plus  belles 
salles  de  son  circuit,  théâtre  dont,  par  ail- 
leurs, les  résultats  ont  été  cette  année  parmi 
les  meilleurs  enregistrés,  et  les  seuls  à Mar- 
seille en  très  notable  progression  sur  ceux 
de  la  saison  dernière. 

Le  « Pathé-Palace  » de  Marseille  effec- 
tuera normalement  sa  clôture  annuelle  le  10 
Juillet,  alors  que  l'an  passé  celle-ci  avait  eu 
lieu  te  4 Juillet.  Cette  fermeture  estivale  de 
la  salle  sera  utilisée  pour  la  remise  à neuf 
de  l’établissement,  et  notamment  le  rempla- 
cement de  tous  les  fauteuils  par  un  matériel 
nouveau  vraiment  à la  hauteur  du  premier 
établissement  cinématographique  de  Mar- 
seille. 


La  façade  du  plus  ccquet  établissement  de  Rouen 
le  ‘ Palace-Opéra”  (M.  Talus,  propriétaire)  dans 
lequel  M.  Car  y,  notre  correspondant  assume  tempo- 
rairement les  fonctions  de  chef  de  poste 


L’exploüation  au  Luxembourg 


Luxembourg . — L’exploitation  cinémato- 
graphique dans  le  Grand-Duché  de  Luxem- 
bourg est  encore  plus  délicate  qu’en  Alsace- 
Lorraine.  Le  bilinguisme  joue  un  grand  rôle 
chez  les  uns  et  les  autres. 

La  ville  de  Luxembourg,  avec  ses  cinq  ci- 
némas et  ses  nombreuses  salles  d’attrac- 
tions, n’a  que  55.000  habitants,  mais  la  po- 
pulation lorraine  de  la  frontière  lui  four- 
nit presque  quotidiennement  un  supplément 
appréciable  de  clients,  grâce  à l’argent  dé- 
valorisé. C’est  ainsi  que  l’«  Ecran  »,  une 
très  belle  et  très  agréable  salle  a pu  se  spé- 
cialiser et  ne  passe  que  des  films  français. 
Citons-en  quelques-uns:  La  Marche  Nuptiale; 
Pension  Mimosas;  Mam’zelle  Spahi;  Lac  aux 
Dames;  L’ Aventurier  ; Dame  aux  Camélias; 
La  Margoton  du  Bataillon;  Le  Dictateur;  Le 
Bonheur;  La  Bandéra;  Crime  et  Châtiment; 
L’Equipage;  Le  Petit  Colonel;  Kœnigsmark; 
Les  Yeux  Noirs;  La  Maison  dans  la  Dune;  La 
Porteuse  de  Pain;  Veille  d’Armes;  La  Ker- 
messe Héroïque;  La  Route  Impériale  ; Le  Se- 
cret d'une  Nuit;  2”  Bureau;  Baccara; 

Le  « Marivaux  » et  le  « Ciné  de  la  Cour  », 
deux  belles  salles  aussi,  passent  du  film  al- 
lemand, avec  souvent  des  bandes  américai- 
nes synchronisées  ou  titres  allemands  surim- 
primés. Ces  trois  salles  appartiennent  au 
même  propriétaire. 

Le  «Capitole»,  très  bien  situé,  don- 
ne également  beaucoup  de  films  allemands, 
avec  un  mélange  d’américains  synchronisés, 

Les  affaires,  en  général,  ne  laissent  pas 
trop  à désirer.  — N.  L. 


A . GALLET 
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Les  Auteurs  et  le  €inéma 


La  Société  de  la  rue  Ballu  n’a  pas  renoncé  à faire  revivre 
le  décret-loi  qui  devait  tuer  le  cinéma  français 


Notre  confrère  Le  Petit  Bleu  vient  de  pu- 
blier un  article  qui  intéressera  vivement  nos 
lecteurs.  C’est  pourquoi  nous  en  publions 
ci-dessous  les  principaux  extraits. 

Tout  récemment  M.  Charles  Méré,  prési- 
dent de  la  Société  des  Auteurs  et  Composi- 
teurs Dramatiques,  réélu  à la  dernière  Assem- 
blée générale,  a donné  à un  de  nos  confrères 
un  interview  plein  d’optimisme.  Evidem- 
ment il  y a une  crise  du  spectacle.  Beaucoup 
d’auteurs  sont  dans  une  situation  très  d’f- 
fîcile,  mais,  somme  toute,  la  caisse  de  la 
Société,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
caisse  des  sociétaires,  n’est  pas  trop  atteinte 
et  n’est-ce  pas  le  principal? 

Il  est  vrai  qu’il  y a pour  la  remplir  le 
Domaine  public,  ce  fameux  Domaine  pu- 
blic, les  droits  sur  les  oeuvres  qui  n’appar- 
tiennent plus  à personne  et  que  la  Société 
s’est  tout  uniquement  appropriées.  C’est  une 
mine  d’or,  un  Pactole.  Ces  droits,  on  ne  les 
exige  pas  seulement  des  théâtres,  on  les 
soustrait  aux  sociétaires  et  aux  adhérents 
s’ils  ont  eu  l’audace  d’emprunter  la  moin- 
dre chose  à ce  domaine  qui  leur  appartient 
comme  à tout  le  monde. 

La  Société  qui  est  le  mandataire  de  ses 
adhérents  leur  retranche  de  ce  fait  ce 
qu’elle  veut.  Elle  n’a  même  pas  à justifier 
le  montant  de  son  prélèvement  puisqu’il  est 
purement  arbitraire. 

Une  petite  anecdote  le  démontre  de  fa- 
çon pittoresque.  Deux  auteurs  avaient  adap- 
té au  théâtre  Vautrin,  de  Balzac.  Les  oeuvres 
de  Balzac  sont  du  Domaine  public.  L’un  de 
ces  auteurs  était  M.  Guiraud,  l’autre  M.  Tra- 


Les  Affiches 
((  Les  Deux  Gosses  » 

Dans  notre  N“  917  du  30  mai,  tous  nos 
lecteurs  ont  remarqué  l’ encartage  que 
nous  avons  tiré  pour  le  film  Les  Deux 
Gosses,  maquette  de  notre  grand  maître 
Poulbot  — spécialiste  des  vrais  gosses 
de  Paris. 

Nous  félicitons  la  D.  U.  C.  — distribu- 
trice des  Productions  Fernand  Eivers  - 
qui  attache  une  importance  particulière 
à la  préparation  et  à V exécution  de  la 
publicité  de  tous  ses  films. 

Ce  sujet  sera  reproduit  an  format  de 
notre  journal  pour  être  affiché  partout 
ainsi  qu’en  120  X 160. 

Nous  ne  saurions  trop  recommander 
aux  Directeurs  de  Cinémas  d’utiliser  ces 
deux  formats  d’affiche  pour  le  lancement 
du  film,  car  c’est  un  élément  publicitaire 
qui  attirera  l’ attention  de  tous  les  pu- 
blics. 

Ces  affiches  devant  être  exécutées  sur 
nos  presses,  inutile  de  dire  que  nous  y 
apporterons  tous  nos  soins.  — R. 


versi.  M.  Guiraud  étant  bien  en  cour  et  ap- 
partenant même  à la  commission  des  Au- 
teurs n’a  rien  vu  prélever  sur  ses  droits. 
A M.  Traversi  on  a pris  les  deux  tiers. 

Tl  est  certain  que  les  frais  de  la  Société 
sont  considérables,  on  peut  même  dire  con- 
sidérablement exagérés;  dans  l’exercice 
écoulé  il  y eut  2.670.000  fr.  de  frais  sur  les- 
quels 1.000.000  pour  le  personnel  et  près  de 
81.000  francs  pour  les  frais  d’impression. 
Une  paille!  Les  agents  généraux  ne  comp- 
tent pas  dans  le  personnel. 

Dans  ces  conditions,  il  est  fort  compré- 
hensible que  la  Société  cherche  de  nouvel- 
les ressources.  Elle  croit  devoir  les  trouver 
dans  le  cinéma  qui  semble  être  encore  rela- 
tivement prospère.  Evidemment  cela  peut 
paraître  normal  à première  vue  puisque  le 
cinéma,  tout  comme  le  théâtre,  ne  peut  pas 
se  passer  d’auteur  et  que  dans  notre  temps, 
si  dur  aux  isolés,  il  est  bon  que  ceux-ci  se 
groupent  afin  que  leurs  intérêts  soient  dé- 
fendus. Le  seront-ils  le  jour  où  par  des  con- 
trats léonins  et  auxquels  les  exploitants  de 
salles  de  projection  ne  pourront  pas  se  sous- 
traire, la  Société  de  la  rue  Ballu,  surenché- 
rissant sur  les  exigences  de  l’Etat,  aura  tout 
bonnement  mis  l’industrie  du  film  en  péril 
et  amené  une  partie  des  exploitants  à fer- 
mer leurs  portes? 

Comme  on  le  voit,  notre  industrie  ciné- 
matographique, qui  s’était  à juste  titre  ré- 
jouie de  l’échec  du  décret-loi,  ne  doit  pas 
s’endormir  sur  son  succès.  Elle  est  guettée 
par  forte  partie  et  il  lui  faudra  encore  éner- 
giquement se  défendre.  — A.  de  Montgon. 


Les  meilleurs  rendements  à Lille 


CAMEO.  — D’intéressants  spectacles  : Les 
Mutinés  de  l’Elseneur,  Les  Petites  Alliées, 
Miss  Becky  Sharp,  Les  Hors-la-Loi,  Mer- 
lasse  et  Cigalon. 

CAPITOLE.  — Gros  succès  de  Michel 
Strogoff  (2  sem.),  puis  Bichon,  Le  Coup  de 
Trois,  Les  Gaités  de  la  Finance. 

FAMILIA.  — Soupe  au  Lait,  Marinella, 
La  Fille  du  Rebelle,  Les  Deux  Gamines,  tous 
rendements  dès  plus  intéressants. 

REXY.  — Tin o Rossi  sur  scène  (c’est  tout 
dire),  Amants  et  Voleurs  (bon  accueil),  enfin 
Temps  Modernes,  en  exclusivité  (2  sem.  de 
succès). 

De  copieux  spectacles  dans  les  salies  de 
deuxième  vision  à des  prix  modiques  (Or- 
phéon-Fives  baisse  ses  places  en  matinée 
2 à 4 francs,  deux  grands  films). 

■ A Calais  : rendement  intéressant  de 
Sctmson  simultanément  au  Familia  et  à 
l’Alhambra  (directeur  M.  Moncharmont). 

■ A Amiens  : 1 ’Excelsior-Mar ivaux  (ex- 
Pathé)  après  transformations  donne  Michel 
Strogoff. 

H A Cambrai  : on  peut  voir  la  meme  se- 
maine Bateliers  de  la  Volga  et  Amants  et 
Voleurs  avec  Pierre  Blanchar,  lauréat  de 
la  Biennale  de  Venise. 

■ A Valenciennes  : Samson,  Anne-Marie, 
Gaspard  de  Besse,  La  Marmaille,  Fille  du 
Rebelle,  Michel  Strogoff.  — Jac. 


De  Rouen,  Tino  Rossi  envoie  ses  amitiés 
aux  Lecteurs  de  notre  Revue 


A ROUEN 

Une  réunion  très  importante  de  commer- 
çants rouennais  s’est  tenue  à l’Eden  cinéma 
pour  examiner  la  possibilité  d’obtenir, 
après  étude  approfondie  de  la  question,  l’au- 
torisation de  produire  du  courant  électrique 
en  formant  elle-même  une  société  de  distri- 
bution d’énergie  électrique. 

Des  spécialistes  de  la  question,  techni- 
ciens et  autres  prirent  la  parole  au  cours 
de  cette  réunion  et  firent  connaître  les  ré- 
sultats déjà  obtenus  dans  d’autres  villes  de 
Province.  Il  va  sans  dire  que  l’exploitation 
cinématographique  locale,  au  plus  haut 
point  intéressée  par  la  question,  était  re- 
présentée à cette  réunion. 

Les  études  el  les  projets  feront  l’objet 
d’articles  détaillés  qui  paraîtront  dans  la 
presse  locale,  et  en  cas  de  résultats  pro- 
bants, nous  ne  manquerons  pas  d’en  repro- 
duire les  grandes  lignes.  — L.  Cary. 
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Nos  artistes  en  tournée 


Untj  Jurisprudence 


Attention  au  Néon  ! 


!W!.  Georges  Lévèque,  le  distingué  et 
actif  avocat-conseil  du  Syndicat  Français 
et  de  TA.  P.  P.  C.,  a exposé  récemment 
dans  S’  « Ecran  » une  intéressante  juris- 
prudence en  matière  de  publicité  lumi- 
neuse — dont  les  principes  ont  à nou- 
veau été  précisés  par  un  arrêt  de  la  Cour 
d’Appel  de  Paris  rendu  le  24  mars  der- 
nier. 

Une  Société  avait  fait  installer  sur  la  de- 
vanture de  son  magasin  une  réclame  lumi- 
neuse placée  perpendiculairement  et  com- 
posée de  6 grandes  lettres  superposées, 
éclairées  en  ronge  orange,  suivant  un  pro- 
cédé au  néon. 

Les  occupants  d’un  immeuble  voisin  se 
sont  plaints  que  cette  lumière  intense  les 
gênait  dans  leur  tranquillité  et  leurs  occu- 
pations. 

Une  expertise  technique  agant  eu  lieu, 
il  fut  établi  que  dès  rallumage  de  la  publi- 
cité les  voisins  étaient  obligés  de  fermer 
persiennes  et  rideaux. 

En  effet,  sans  ces  précautions,  il  était 
impossible  de  travailler  près  des  fenêtres, 
voire  d’g  rester  sans  inconvénient,  en  rai- 
son de  l intensité  lumineuse. 

Les  voisins  avaient  réclamé  de  gros  dom- 
mages-intérêts en  raison  du  trouble  occa- 
sionné et  demandaient  en  même  temps 
F enlèvement  de  V enseigne  lumineuse,  sous 
astreinte. 

Ils  faisaient  notamment  état  de  la  con- 
sultation d’un  professeur  célèbre,  relative- 
ment aux  effets  nuisibles  de  l’ éclairage  au 
néon  sur  la  santé  neuro-oculaire. 

La  Cour  a donné  raison  aux  demandeurs 
dans  des  attendus  d’une  telle  sévérité  qu’ils 
doivent  rendre  les  Directeurs  très  pru- 
dents dans  leur  installation  lumineuse. 

Celle-ci  estima,  en  effet,  que  le  trouble 
certain  subi  par  les  voisins  justifiait  la  de- 
mande, et  condamna  la  Société  à 25.000  fr. 
de  dommages-intérêts.  Elle  ordonna  l’enlè- 
vement de  l’enseigne  sons  astreinte. 

Si  le  progrès  apporté  aux  modes  de  ré- 
clame par  publicité  lumineuse  favorise  le 
commerce,  c’est  à la  condition,  ciit-el!e,  que 
les  procédés,  mêmes  conformes  aux  règle- 
ments administratifs  de  voirie  publique, 
ne  constituent  pas  des  troubles  de  voisinage 
préjudiciables  aux  occupants  des  immeu- 
bles voisins. 

. .La  Société  défenderesse  étemt  simple  lo- 
cataire de  l’immeuble  sur  la  façade  duquel 
la  publicité  lumineuse  avait  été  installée, 
les  voisins  avaient  également  assigné  le 
propriétaire.  Celui-ci  fut  mis  hors  de  cause 
car  il  avait  seulement  autorisé  sa  locataire 
à poser  une  réclame  sans  intervenir  aucune- 
ment quant  au  mode  cl  éclairage  et  ci  l’ em- 
placement de  l’installation. 

On  voit  par  cette  jurisprudence  sévère 
quels  risques  les  Directeurs  peuvent  cou- 
rir en  installant  leurs  enseignes  lumineuses 
sens  s’être  entouré  de  conseils  d’un  techni- 
cien expérimenté  et  prudent. 

On  ne  saurait  trop  leur  recommander 
de  rédiger  leur  contrat  de  telle  sorte  qu’ils 
fassent  retomber  la  responsabilité  des  in- 
convénients pouvant  en  résulter  sur  les 
installateurs  et  de  ne  pas  traiter  sans  exi- 
ger une  garantie  formelle  pour  tous  les 
troubles  de  voisinage  résultant  d’une  ins- 
tallation mal  comprise. 

Georges  LEVEQUE 
Avocat  et  la  Cour  de  Paris. 


H M.  Richard  Pottier,  qui  vient  de  réa- 
liser Disque  413,  réalisera  prochainement 
L’Enfant  prodigue. 


Georges  Milton  au  Trianon  Palace 
de  Toulouse 

Toulouse.  — Décidément  depuis  quelque 
temps  une  véritable  pluie  de  vedettes  s’abat 
sur  la  Cité  Rose  pour  la  plus  grande  joie 
du  public  toulousain  friand  de  voir  en  chair 
et  en  os  ses  artistes  préférés. 

En  efi'et,  après  le  récent  passage  de  Mis- 
tinguett,  qui  a remporté  un  énorme  succès 
dans  sa  dernière  revue  à grand  spectacle 
Fleurs  de  Paris  et  qui  a bien  voulu  nous  con- 
fier toute  la  joie  qu’elle  avait  à débuter  au 
cinéma  dans  Rigolboche,  sous  l’habile  di- 
rection de  Christian  Jaque,  voici  que  nous 
avons  eu  la  bonne  fortune  d’applaudir  au 
Trianon  Palace  Georges  Milton  dans  un 
tour  de  chant  absolument  étourdissant  de 
verve  et  d’esprit.  Nous  sommes  heureux  de 
souligner  ici  l'immense  succès  qu’il  a re- 
cueilli. 

C’est  au  cours  d’un  entr’acte  que  j’ai  eu 
le  plaisir  de  m’entretenir  avec  le  joyeux 
«Bon boule  ». 

Le  film  qu’il  affectionne  le  plus  est  Jérôme 
Perreau,  il  le  préfère  même  et  de  beaucoup 
au  Roi  des  Resquilleurs  de  grande  renom- 
mée pourtant.  Pourquoi  cela?  Parce  que 
cette  production  a été  entièrement  conçue 
et  réalisée  sous  sa  seule  directive  avec  le 
concours  d’Abel  Gance. 

Dorénavant  il  ne  doit  tourner  qu’un  film 
par  an,  avec  la  même  équipe  qui  a mis  sur 
pied  sa  dernière  production,  car  il  estime 
qu’il  ne  faut  pas  fatiguer  le  public  en  se 
produisant  trop  souvent  à l'écran. 

Dans  quelques  jours  il  terminera  sa  tour- 
née à Bruxelles  et  ensuite  il  entreprendra 
une  nouvelle  production. 

En  août  il  s’embarquera  pour  la  Chine, 


Gail  Patrick  et  Reginald  Denny  dans  une  scène 
du  film  Paramount  L’Homme  sans  Visage 
film  de  mystère  très  original 


le  Japon,  les  Indes  et  l’Egypte  pour  faire 
apprécier  au  delà  des  mers  l’esprit  et  la 
jovialité  des  vedettes  de  l’écran  français. 

Nous  terminerons  en  remerciant  la  Di- 
rection du  Trianon  Palace,  qui  nous  a per- 
mis de  connaître  ce  sympathique  artiste 
qu’est  Milton.  — Roger  Bruguière. 

Faulette  Dubost  et  Azaïs  à Mazamet 
et  Toulouse 

A Mazamet.  Paulette  Dubost  et  Azaïs 
ont  donné  à Mazamet,  ville  industrielle  de 
13.000  habitants  une  seule  représentation  de 
leur  sketch  musical  : Potin  Paquin  et  Cie. 

Nos  renseignements  pariicuLers  nous  ont 
permis  de  savoir  que  loutes  les  places  de 
« l’Olympia  Cinéma  » où  se  produisaient 
« Paulette  Dubost  et  Azaïs  » étaient  rete- 
nues depuis  plusieurs  jours  à l'avance. 

C’est  donc  devant  une  salle  archi-comble, 
que  ces  deux  vedettes  se  sont  fait  acclamer 
du  public  mazamétain. 

A leur  départ,  la  foule  un  peu  trop  en- 
thousiaste, entourant  l’auto  de  ces  deux  ar- 
tistes, a brisé  une  glace  de  Lur  voiture  et 
c'est  à grand  peine  que  celle-ci  a pu  se 
frayer  un  passage  pour  regagner  Toinou.se. 

Toulouse.  — Pamette  Dunost  et  Azaïs  ont 
paru  sur  la  scène  du  «Trianon  Palace». 

Dès  le  premier  jour  une  cordiale  récep- 
tion leur  avait  été  ménagée  par  la  direction 
de  cet  Etablissement. 

En  effet,  la  presse  toulousaine  et  corpora- 
tive était  invitée  à un  apéritif  d’honneur 
dans  une  des  salles  du  Café  Sion. 

Sa  jeunesse  et  son  entrain  endiablé  ont 
conquis  le  nombreux  public  qui  fréquente 
le  palace  du  Boulevard  de  Strasbourg  et 
c’est  de  toute  justice  car  Paulette  Dunost 
est  vraiment  une  comédienne  dans  toute 
l’acception  du  mot. 

Nous  n’oublions  pas  son  partenaire 
« Azaïs»  qui  a eu  également  sa  part  de  suc- 
cès dans  le  sketch  : Potin  Paquin  et  Cie, 
composé  à l’intention  de  ces  deux  artistes 
par  Mme  Jean  Cartesixte. 

Ajoutons  que  Mme  Cartesixte  tenait  le 
piano  d’accompagnement. 

* 

* * 

A l’intention  des  lecteurs  de  La  Cinéma- 
tographie Française  Paulette  Dubost  nous  a 
confié  qu’elle  rentrait  à Paris  où  elle  comp- 
te tourner  son  nouveau  film  : La  Reine  des 
Resquilleuses. 

Son  partenaire  Paul  Azaïs  s’est  rendu  à 
Sidi-Bel-Abbès  pour  tourner  en  compagnie 
de  Fernandel:  Un  de  la  Légion. 

Roger  Bruguière. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n'importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


UN  EFFORT  DE  PRODUCTION  SANS  PRÉCÉDENT 


WARNER  BROS. 

FIRST  NATIONAL 


Comme  les  années  précédentes  la  pro  Juction  WARNER  BROS, 
comporte  60  grands  fdms. 

Sur  ce  nombre  18  ont  été  rigoureusement  sélectionnés  pour  constitue tT 
la  production  i(j3(d~ic)3j  pour  la  France , Belgique  et  Suisse. 

Cette  sélection  restreinte  vise  a mettre  entre  les  mains  de  notre  fidèle 
clientèle  un  choix  de  grands  films  qui  seront  une  source  certaine  de  revenus 
en  même  temps  qu  ils  donneront  complète  satisfaction  aux  spectateurs. 

Votre  public  sera  heureux  de  retrouver^  dans  ce  programme  varié, 
autant  pal'’  les  sujets  que  par  leuV’  interprétation,  nos  grandes  vedettes 
qu  il  a toujours  appréciées. 


RETENEZ  DÈS  MAINTENANT 


LA  NOUVELLE  PRODUCTION  1936  - 1937 


QUI  VOUS  GARANTIRA  LE  SUCCÈS 

DE  VOTRE  SAISON 
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★ JAMES  C A G N E Y 

★ MARGARET  L1NDSAY 
★RICARDO  C O R T E Z 

★ L I L I DAMITA 

DONALD  WOODS  - BARTON  MAC  LANE 
GEORGE  E . S T O N E 
Mise  en  scène  de  LLOYD  BACON 
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FRANK  Mc  HUGH  • ALLEN  JENKINS 


Mise  en  scène  de  LLOYD  BACON 
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Mise  en  scène  de  MERVYN  LeROY 
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LA  FEMME  TRAQUÉE 

( I FOUND  STELLA  PARISH  ) 
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IAN  HUNTER  • PAUL  LUKAS 
• S Y B IL  J A S O N • 
JESSIE  RALPH  • BARTON  MAC  LANE 


de  MERVYN  LeROY 


Mise  en  sçène 


★ JAMES  CAGNEY 

★ PAT  OMBRIEN 

JUNE  TRAVIS  o STUART  ERWIN 
BARTON  MAC  LANE  o HENRY  WADSWORTH 
MARTHA  TIBBETTS  o ISABEL  JEWEL 
Mise  en  scène  de  HOWARD  HAWKS 


dans  une  atmosphère 3 


angoissante . 


qui  laissera  tous  les 

«BORIS  K A R L O F F 

spectateurs  haletants. 

* RICARDO  CORTEZ 

★ 

EDMUND  GWENK  c WARREN  HULL 
MARGUERITE  CHURCHILL  © BARTON  MAC  LANE 
HENRY  O’NEILL  ©JOSEPH  KING 


Mise  en  scène  de  MICHAEL 


CURTIZ 


★ KAY  FRANCIS 

★ GEORGE  BRENT 

PATRICIA  ELLIS  - DONALD  WOODS 
ROBERT  BARRAT  ••  BARTON  MAC  LANE 
Mise  en  scène  de  FRANK  BORZAGE 


BUREAU  DES  ÉPAVES 


r J O A N BLONDELL 
rGLENDA  FAR  RE  LL 

U G H HERBERT 
LLEN  JENKINS 
lise  en  scène  de  R.  ENRIGHT 


MISS  PACIFIC 

MISS  PACIFIC  FLEET) 


RUSES 


(THE  GOOSE  AND  THE  GANDER) 


★ KAY  FRANCIS 
★GEORGE  BRENT 

GEN  EVIÈVE  TOBIN 
RALPH  FORBES 
Mise  en  scène  de  ALFRED  E.  GREEN 


DAUTRES  GRANDS  FILMS  SONT  ACTUELLEMENT  EN  VOIE 

DE  RÉALISATION 


V o u s verrez  : 


CLARK  GABLE  et  MARION  DAVIE5 

en  tête  de  la  distribution  d un  grand  film  appelé  à faire  sensation 

et  intitulé  : 

C AIN  et  MABEL 


ERROL  ELYNN  , / inoubliable  héros  de  Capitaine  Bl  ood 

sera  la  vedette  de 

LA  CHARGE  DE  LA  BRIGADE  LÉGÈRE 

où  1 on  retrouvera , à côté  du  jeune  premier  le  plus  sympathique 
de  r écran , la  charmante  star  brune  : 

OLIVIA  DE  HAVILLAND 


La  réalisation  des  films  WARNER  BROS.  est  assurée  par  des  metteurs  en  scène 

de  notoriété  mondiale,  qui  ont  réalisé  : 


MERVYN  LeROY... 
MAX  REINHARDT  . . . . 
MICHAEL  CURTIZ  — 
LLOYD  BACON... 
ALFRED  E.  GREEN  . . . 
RAY  EN  RIGHT  — 
A R CH  I É MAYO.... 
WILLIAM  KEIGHLEY 
HOWARD  HAWKS 
Etc...,  Etc. 


Je  suis  un  évadé.  Ch  ercheuses  d’Or. 
Le  songe  d une  nuit  d été. 

JMasq  ues  de  cire.  Capitaine  Bl  ood. 
j2me  Rue,  Prologues. 

Liliane. 

Le  Cabochard. 

Le  Bataillon  des  Sans  Amour. 

Les  Hors  la  Loi. 

Le  Harpon  rouge. 


Agences  à : 
BORDEAUX 

3 7,  R u f Judaïque 

LILLE 

9.  Rus  des  Ponts- de-Comines 

LYON 

93;  R,us  de -1  ' riôtel-ds- Ville 

MARSEILLE 

15.  Boulevard  Lcngchamp 


WARNER  BROS. 

FIRST  NATIONAL 


25,  Rue  de  Courcelles  - PARIS 


Agences  à : 
STRASBOURG 

o.  Rue  de  l'Aimant 


ALGER 

16,  Rue  Docteur.  - Tro'lard 


BRUXELLES 

2 4,  Rue  Dupont 


G E 

4 . 


N È V E 

du  Rhône 


Rue 


♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦ ♦♦♦ ♦ 


cinéma 


fk, 


RAP'ÜIE 


29 


LE  CONTINGEKTEMENT  1»3@>37 


Importation  et  représentation  en  France 

des  filins  impressionnés  étrangers. 

Le  Président  de  la  République  Française, 

Sur  les  rapports  du  Président  du  Conseil, 
Ministre  de  l’Intérieur,  du  Ministre  des  Af- 
faires étrangères,  du  Ministre  du  Commerce 
et  de  l’Industrie  et  du  Ministre  de  l’Educa- 
tion nationale, 

Vu  les  articles  49  et  50  de  la  loi  du  31  dé- 
cembre 1921,  l’article  152  de  la  loi  du  29 
avril  1926  et  les  articles  58  et  59  de  la  loi 
du  19  mars  1928; 

Vu  les  décrets  du  25  juillet  1919,  du  28  fé- 
vrier 1928,  du  21  juillet  1932,  du  22  juillet 
1933,  du  21  juin  1934,  du  24  novembre  1934 
et  du  27  mai  1935, 

Décrète  : 

Art.  1er.  — Le  présent  décret  sera  valable 
du  1er  juillet  1936  au  30  juin  1937. 

Art.  2.  — Sous  réserve  des  restrictions 
ci-dessous,  l’importation  et  la  représenta- 
tion en  France  des  films  impressionnés 
d’origine  étrangère  sont  libres. 

Les  films  impressionnés  étrangers  sont 
soumis  au  même  régime  que  les  films  im- 
pressionnés produits  en  France,  en  particu- 
lier en  ce  qui  concerne  l’application  du 
visa  par  le  service  du  contrôle  cinémato- 
graphique. 

Art.  3.  — Les  films  postsynchronisés  de 
plus  de  900  mètres,  d’origine  étrangère,  ne 
pourront  être  projetés  en  public  en  France 


que  dans  la  limite  de  94  films  par  semestre, 
et  sous  les  conditions  suivantes  : 

1"  La  postsynchronisation  aura  été  réali- 
sée intégralement  dans  des  studios  situés  en 
territoire  français,  dans  un  délai  de  quatre 
mois  à dater  de  l’inscription  de  la  demande 
constatée  par  le  payement  de  la  taxe; 

2°  Ces  films  seront  obligatoirement  pré- 
sentés au  public  au  début  de  la  projection 
comme  «films  doublés»,  avec  le  titre  en 
langue  originale,  sa  traduction  exacte,  et 
éventuellement  le  titre  sous  lequel  le  film  est 
présenté,  et  avec  l’indication  des  noms  des 
artistes  interprétant  la  partie  visuelle  el  l’in- 
dication des  noms  des  artistes  interprétant 
la  partie  parlée.  En  outre,  il  devra  être  fait 
mention  du  pays  d’origine  et  de  la  commune 
dans  laquelle  le  doublage  aura  été  effectué; 

3°  Pour  les  films  régulièrement  inscrits 
avant  le  l'er  juillet  1936  et  n’ayant  pu  rece- 
voir le  visa  par  suite  de  l’épuisement  du 
contingent  du  précédent  décret  valable  du 
1er  juillet  1935  au  30  juin  1936,  le  délai  de 
quatre  mois  ne  commencera  à courir  qu’à 
partir  du  Pr  juillet  1936. 

Art.  4.  — Pour  les  films  impressionnés 
de  toute  nature  provenant  de  pays  étran- 
gers où  l’exploitation  des  films  français  est 
soumise  à des  restrictions,  la  projection 
publique  en  France  sera  subordonnée  aux 
accords  conclus  avec  les  gouvernements  in- 
téressés. 

Art.  5.  — Sous  réserve  de  l’application  de 
l’article  4,  les  films  originaux  en  langue 


étrangère,  à l’exception  des  dessins  animés, 
ne  pourront  être  projetés  en  public  que 
dans  cinq  salles  du  département  de  la  Seine, 
et  dans  dix  salles  des  autres  départements, 
à raison  d’un  maximum  de  deux  salles  par 
département. 

Des  dérogations  à cette  limitation  pour- 
ront être  accordées  par  le  ministre  de  l’édu- 
cation nationale. 

Art.  6.  — L’inobservation  de  l’une  quel- 
conque des  dispositions  ci-dessus  entraî- 
nera le  refus  ou  le  retrait  du  visa. 

Art.  7.  — Le  président  du  conseil,  minis- 
tre de  l’intérieur,  le  ministre  des  affaires 
étrangères,  le  ministre  du  commerce  el  de 
l’industrie  et  le  ministre  de  l’éducation  na- 
tionale sont  chargés  de  l’exécution  du  pré- 
sent décret. 

Fait  à Paris,  le  26  mai  1936. 

Albert  Lebrun. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Président  du  Conseil, 

Ministre  de  l’Intérieur, 

Albert  Sarraut. 

Le  Ministre  d’Etat,  ministre  des 
affaires  étrangères,  par  intérim, 
Paul-Boncour. 

Le  ministre  du  commerce  et  de  l’industrie, 
Georges  Bonnet. 

Le  ministre  de  V éducation  nationale, 
Henri  Guernut. 


LA  DÉTAXATION 

à Paris,  Lyon,  Bordeaux,  Toulouse  el  Nice 


Application  de  la  loi  du  20  mars  1936 
autorisant  la  création  de  taxes  sur  les 
recettes  de  publicité  de  radiodiffu- 
sion. 

Le  Président  de  la  République  Française, 
Sur  le  rapport  du  Président  du  Conseil, 
Ministre  de  l’Intérieur,  du  Ministre  des  Fi- 
nances et  du  Ministre  des  Postes,  Télégra- 
phes et  Téléphones, 

Vu  la  loi  du  20  mars  1936  autorisant  la 
création  de  taxes  sur  les  recettes  de  publi- 
cité de  radiodiffusion; 

Le  Conseil  d’Etat  entendu, 

Décrète  : 

Art.  1er.  — Les  taxes  régionales  sur  la 
publicité  radiophonique  prévues  par  la  loi 
du  20  mars  1936  sont  instituées  par  décret 
en  Conseil  d’Etat  et  dans  les  conditions 
générales  définies  par  le  présent  décret  sur 
demande  adressée  au  Ministre  des  Postes, 
Télégraphes  et  Téléphones,  après  délibéra- 
tion de  leurs  conseils  municipaux,  par  les 
communes  de  Paris,  Lyon,  Bordeaux,  Tou- 
louse et  Nice. 

Art.  2.  — Les  redevables  de  la  taxe  ré- 
gionale sont  les  exploitants  des  postes  de 
radiodiffusion  privés  installés  dans  cha- 
cune des  régions  comprenant  ces  commu- 
nes, telles  que  lesdites  régions  sont  définies 
par  l’arrêté  ministériel  du  11  mars  1935. 

Pour  les  contrats  d’émissions  publicitai- 
res en  cours  à la  date  d’entrée  en  appli- 
cation de  la1  taxe,  les  clients  seront  tenus 
de  verser  le  montant  de  la  taxe  applicable 
aux  sommes  représentant  le  prix  convenu 


de  la  publicité  radiophonique;  ce  montant 
sera  reversé  au  Trésor  par  les  exploitants 
de  postes,  dans  les  condilions  définies  par 
l’article  8 ci-dessous.  Seront  considérées 
comme  taxables  les  sommes  qui  correspon- 
dent à des  opérations  de  publicité  exécu- 
tées postérieurement  à la  date  d’entrée  en 
application  de  la  taxe,  quelle  que  soit  la 
date  à laquelle  la  recette  aura  été  effectuée. 

Art.  3.  — Est  considérée  comme  émission 
présentant  le  caractère  publicitaire,  pour 
l’application  du  présent  décret,  toute  émis- 
sion, faite  dans  un  but  commercial,  pour 
laquelle  une  contre-partie  en  espèces  ou  en 
nature  est  attribuée  au  ooste  émetteur,  no- 
tamment toute  émission  au  cours  de  la- 
quelle l’attention  du  public  est  appelée  di- 
rectement ou  indirectement  sur  un  com- 
merce, une  industrie,  une  marque  de  fabri- 
que, un  produit,  un  groupement. 

Art.  4.  — Par  Tecettes  brutes  de  publi- 
cité, il  faut  entendre  le  montant  des  som- 
mes versées  par  le  client  ou  la  valeur  des 
avantages  en  nature  consentis  par  lui  com- 
me contre-partie  des  émissions  publicitai- 
res effectuées,  qu’elles  soient  versées  direc- 
tement par  les  clients  aux  exploitants  de 
postes  de  radiodiffusion  ou  reçues  par  des 
organismes  intermédiaires  ou  personnes 
procédant  à la  recherche  de  la  publicité 
pour  le  compte  de  ce  poste. 

Pour  contrôler  le  montant  des  sommes 
taxables,  le  service  chargé  du  recouvrement 
se  fondera  à la  fois  sur  l’examen  de  la 
comptabilité  des  exploitants  et  sur  le  texte 
des  contrats,  conventions  ou  accords;  il 
pourra,  à charge  d’établir  que  les  indica- 


tions résultant  de  la  comptabilité  et  des 
contrats  présentent  un  caractère  anormal  et 
injustifié,  procéder  à des  redressements,  en 
faisant  état  notamment  du  tarif  général  pu- 
blicitaire. 

S’il  y a payement  en  nature,  l’évaluation 
des  prestations  sera  faite  d’après  leur  valeur 
au  moment  de  la  première  diffusion  prévue 
à chaque  contrat. 

A défaut  de  contrat,  convention  ou 
accord,  les  recettes  brutes  dont  l’exploit, pnt 
est  présumé  avoir  bénéficié  sont  détermi- 
nées d’après  le  tarif  général  publicitaire 
appliqué  au  moment  de  la  diffusion  par  la 
station  intéressée. 

Art.  5.  — • Si  un  même  contrat  régit  la 
publicité  effectuée  par  plusieurs  postes  de 
radiodiffusion,  la  détermination  du  mon- 
tant taxable  imputable  à chaque  poste  ré- 
sultera des  clauses  prévues  à cet  effet  dans 
ce  contrat. 

A défaut  de  clauses  spéciales,  chaque 
exploitant  sera  réputé  bénéficiaire,  pour 
son  compte,  de  la  quote-part  du  montant 
brut  du  contrat  établi  compte  tenu  du  nom- 
bre et  de  la  durée  totale  des  émissions  pu- 
blicitaires, d’après  le  tarif  général  appliqué 
au  moment  de  la  diffusion  par  la  station 
intéressée. 

Art.  6.  — Le  taux  de  la  taxe  sur  la  publi- 
cité radiophonique  effectuée  en  langue 
française  est  de  13  % des  recettes  brutes 
telles  qu’elles  sont  définies  à l’article  4 ci- 
dessus.  Il  est  de  48  % des  mêmes  recettes 
pour  la  publicité  effectuée  en  langue  étran- 
gère. 

Art.  7.  — Le  Ministre  des  Postes,  Télégra- 
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phes  et  Téléphones  exerce  le  contrôle  des 
émissions  publicitaires  : il  transmettra  les 
résultats  de  ce  contrôle  à l’administration 
des  contributions  indirectes. 

Les  exploitants  des  stations  privées  de- 
vront lui  communiquer  tous  renseignements 
utiles  pour  l’exercice  de  ce  contrôle,  et,  en 
particulier,  les  contrats  de  publicité,  le 
texte  des  annonces  publicitaires  et  les  tarifs 
visés  aux  articles  4 et  5 du  présent  décret. 

Art.  8.  — La  taxe  régionale  est  perçue 
par  l’administration  des  contributions  indi- 
rectes. 

Dans  les  dix  premiers  jours  de  chaque 
mois,  les  redevables  doivent  : 

a)  Remettre  ou  adresser  au  bureau  de 
cette  administration  duquel  ils  relèvent 
pour  le  payement  de  l’impôt  sur  le  chiffre 
d’affaires,  un  relevé  qui  indique,  pour  cha- 
cun des  taux  de  la  taxe,  le  montant  taxable 
de  leurs  recettes  de  publicité  pendant  le 
mois  précédent,  tel  qu’il  est  débni  aux  arti- 
cles 4 et  5 du  présent  décret. 

b)  Acquitter  en  même  temps  la  taxe  exi- 
gible d’après  ce  relevé  selon  l’un  des  mo- 
des prévus  par  le  premier  paragraphe  de 
l’article  22  du  texte  annexé  au  décret  du 
27  décembre  i934  portant  codification  des 
lois  relatives  à l’impôt  sur  le  chiffre  d'affai- 
res et  par  1 rlicle  15  du  règlement  du  24 
juillet  1920. 

Les  somr.es  ainsi  encaissées  par  la  régie 
sont  reversées  avant  l’expiration  de  chaque 
mois,  aux  communes  intéressées,  qui  en 
assureront,  dans  la  première  quinzaine  du 
mois  suivant,  la  répartition  entre  les  éta- 
blissements publics  bénéficiaires  du  droit 
des  pauvres  situés  sur  leur  territoire  et, 
dans  le  cas  où  se  réaliserait  l’hvpothèse 
orévue  à l’article  14  ci-après,  en  affecteront 
le  surplus  à la  réduction  des  taxes  munici- 
pales sur  les  spectacles  cru’elles  perçoivent. 

Les  frais  d’assiette  et  de  perception  de  la 
taxe  ainsi  que  les  frais  de  contrôle  sont 
à la  charge  desdits  établissements  publics. 
Un  arrêté  pris  d’accord  entre  les  Ministres 
des  Finances,  de  l’Tntérieur,  des  Postes.  Té- 
légraphes et  Téléphones  et  de  la  Santé  pu- 
blique fixera  le  tarif  suivant  lequel  ces  frais 
seront  remboursés  à l’administration  des 
contributions  indirectes  et  au  Ministère  des 
Postes,  Télégraphes  et  Téléphones. 

Art.  9.  Sont  applicables,  en  ce  qui 
concerne  la  taxe  régionale,  les  dispositions 
des  articles  18  à 20,  20.  27.  28  et  30  du  dé- 
cret de  codification  du  27  décembre  1934 
susvisé. 

Art.  10.  Les  catégories  de  spectacles 
oui  peuvent,  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune. bénéficier  de  la  réduction  du  droit 
des  pauvres  prévue  par  la  loi  du  20  mars 
10.30  doivent  être  expressément  énumérées 
Lns  la  délibération  du  Conseil  municipal 

révue  à l’article  1er  du  présent  décret. 


Le  Conseil  municipal  peut,  dans  ladite 
délibération,  demander  que  le  produit  de 
la  taxe  sur  la  publicité  radiophonique  soit 
affecté  : soit  à la  réduction  du  droit  des 
pauvres,  soit  à la  réduction  de  la  taxe  mu- 
nicipale sur  les  spectacles,  soit  à une  réduc- 
tion simultanée  du  droit  des  pauvres  et  de 
la  taxe  municipale  sur  les  spectacles. 

Art.  IL  A l’expiration  du  mois  de  no- 
vembre de  chaque  année,  les  Ministres  des 
Finances,  de  l’Intérieur  et  de  la  Santé  publi- 
que, déterminent,  en  l’exprimant  en  pour- 
centage, la  proportion  existant  entre  le  pro- 
duit constaté  de  la  taxe  régionale  durant 
les  onze  premiers  mois  de  l’exercice  et  le 
produit  qu’aurait  procuré,  au  cours  de  la 
même  période,  le  droit  des  pauvres  perçu 
sur  les  spectacles  visés  à l’article  10,  si  le 
taux  de  ce  droit  n’avait  pas  été  réduit  en 
application  de  la  loi  du  20  mars  1936. 

Le  taux  du  droit  des  pauvres,  pour  ces 
spectacles  et  pour  l’année  suivante,  est  dé- 
terminé en  affectant  du  pourcentage  visé  à 
l’alinéa  précédant  le  taux  (pii  aurait  été  en 
vigueur  si  la  loi  du  20  mars  1936  n’avait 
pas  été  appliquée.  Cet  ajustement  annuel 
s’effectue  de  0,25  à 0,25  % en  arrondissant 
à la  fraction  de  0,25  % supérieure. 

Un  décret  contresigné  des  Ministres  de 
l'Intérieur,  des  Finances  et  de  la  Santé 
publique  fixe  annuellement  le  taux  qui  doit 
entrer  en  vigueur  le  1er  janvier  suivant. 

Art.  12.  — Pour  l’année  1936,  et  par  dé- 
rogation au  premier  alinéa  de  l’article  pré- 
cédent, le  pourcentage  servant  à déterminer 
le  taux  du  droit  des  pauvres  sera  calculé 
par  comparaison  du  produit  de  ce  droit 
pendant  l’exercice  1935  pour  les  catégories 
de  spectacles  dégrevées  et  du  rendement 
probable  de  la  taxe  régionale,  évalué  d’un 
commun  accord  entre  le  Ministre  des  Pos- 
tes, le  Ministre  de  la  Santé  publique  et  le 
Ministre  des  Finances.  Le  décret  fixant  le 
taux  réduit  qui  en  résultera  devra  interve- 
nir dans  un  délai  de  quinze  jours  à partir 
de  la  date  de  la  délibération  du  Conseil  mu- 
nicipal de  la  commune  intéressée,  visée  à 
l’article  1er  du  présent  décret. 

La  taxe  régionale  sur  la  publicité  radio- 
phonique sera  due  à compter  du  iour  de 
l’entrée  en  vigueur  du  taux  réduit  du  droit 
des  pauvres. 

Pour  l’année  1937,  le  pourcentage  défini 
au  premier  alinéa  de  l’article  11  sera  cal- 
culé sur  la  période  comprise  entre  la  date 
à laquelle  le  nouveau  régime  aura  été  effec- 
tivement appliqué  et  le  U1'  décembre  1936. 

Art.  13.  L’application  du  présent  dé- 
cret ne  devra  apporter  aux  établissements 
publics  bénéficiaires  du  droit  des  pauvres 
aucune  perte  ni  aucun  avantage  par  rap- 
port aux  ressources  qu’ils  étaient  en  droit 
d’escompter  du  régime  en  vigueur  avant  le 
20  mars  1936. 


Lorsque  les  sommes  effectivement  encais- 
sées dans  l’année  par  ces  établissements 
tant  au  titre  du  droit  des  pauvres  réduit 
qu’au  titre  de  la  nouvelle  taxe  régionale,  se 
révéleront  inférieures  ou  supérieures  au 
produit  qu’aurait  donné  le  droit  des  pau- 
vres si  le  taux  n’en  avait  été  modifié  con- 
formément aux  dispositions  de  l’article  11, 
un  règlement  de  comptes  interviendra  avant 
le  1er  juillet  de  l’année  suivante  entre  la 
commune  et  les  établissements  intéressés. 

Art.  14.  — Si  le  produit  de  la  taxe  sur 
la  publicité  radiophonique  atteint  un  mon- 
tant supérieur  à celui  qui  serait  suffisant 
pour  permettre  un  dégrèvement  total  du 
droit  des  pauvres,  il  sera  tenu  compte  de 
l’excédent  pour  alléger,  à due  concurrence, 
les  taxes  municipales  sur  les  spectacles,  qui 
seront  réduites,  le  cas  échéant,  suivant  des 
modalités  analogues  à celles  qui  sont  pré- 
vues pour  le  droit  des  pauvres  aux  articles 

11  et  12  ci-dessus. 

Art.  15.  — Dans  le  cas  où,  à la  demande 
du  Conseil  municipal,  le  produit  de  la  taxe 
sur  la  publicité  radiophonique  est  affecté  à 
la  réduction  de  la  taxe  municipale  sur  les 
spectacles,  il  est  procédé  à cette  réduction 
selon  les  modalités  fixées  par  les  articles  11, 

12  et  14  ci-dessus. 

Art.  16.  — Si,  à la  demande  du  Conseil 
municipal,  le  produit  de  la  taxe  sur  la  pu- 
blicité radiophonique  est  affecté  à une  ré- 
duction simultanée  du  droit  des  pauvres  et 
de  la  taxe  municipale  sur  les  spectacles,  ce 
produit  est  partagé  entre  la  commune  et  les 
établissements  publics  de  bienfaisance  si- 
tués sur  son  territoire  au  prorata  du  pro- 
duit au  cours  de  l’année  précédente,  de  la 
taxe  municipale  sur  les  spectacles,  d’une 
part,  et  du  droit  des  pauvres,  d’autre  part. 

Le  taux  de  ladite  taxe  municipale  et  celui 
dudit  droit  des  pauvres  sont  ensuite  réduits 
selon  les  modalités  fixées  par  les  articles  11 
et  12  ci-dessus. 

Art.  17.  Le  Président  du  Conseil.  Minis- 
tre de  l’Intérieur,  le  Ministre  des  Finances 
et  le  Ministre  des  Postes.  Télégraphes  et 
Téléphones  sont  chargés,  chacun  en  ce  oui 
le  concerne,  de  l’exécution  du  présent  dé- 
cret, qui  sera  oublié  au  Journal  Officiel  de 
la  République  Française. 

Fait  à Paris,  le  31  mai  1936. 

Albert  Lebrun. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Président  du  Conseil, 

Ministre  de  l’Intérieur, 

Albert  Sarraut. 

Le  Ministre  des  Finances, 
Marcel  Régnier. 

Le  Ministre  des  Postes.  Télégraphes 
et  Téléphones. 

Georges  Mandel. 


MODIFICATION  AU  RÉGIME  DOUANIER 


Franchise  des  droits  de  douane  aux  films 
cinématographiques  impressionnés 
dans  les  colonies  du  second  groupe. 

Le  Président  de  la  République  Française, 
Sur  la  proposition  du  ministre  du  com- 
merce et  de  l’industrie,  du  ministre  de 
l’agriculture  et  du  ministre  des  colonies, 
Vil  la  loi  du  13  avril  1928  sur  le  régime 
douanier  et  particulièrement  son  article  3; 

Vu  l’avis  conforme  du  ministre  des  finan- 
ces, 

Décrète  : 

Art.  1er.  — Le  bénéfice  de  la  franchise 
des  droits  de  douane  est  accordé,  à l’impor- 
tation en  France  et  en  Algérie,  aux  films 


cinématographiques  impressionnés  dans  les 
colonies  françaises  du  second  groupe  sur 
des  pellicules  françaises  ou  nationalisées 
par  le  payement  des  droits,  sous  réserve 
que  ces  pellicules  aient  donné  lieu,  lors  de 
leur  exportation  de  France  ou  d’Algérie,  à 
la  délivrance  de  passavants  descriptifs  com- 
portant réserves  de  retour. 

Cette  franchise  est  également  applicable 
aux  films  réalisés,  dans  les  mêmes  territoi- 
res, à l’aide  de  pellicules  importées  directe- 
ment de  l’étranger,  sous  réserve  de  l’appli- 
cation des  dispositions  de  l’article  8 de  la 
loi  du  13  avril  1928. 

Art.  2.  Le  ministre  du  commerce  et  de 
l’industrie,  ]e  ministre  de  l’agriculture  et  le 


ministre  des  colonies  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du 
présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal 
officiel  de  la  République  française  et  inséré 
au  Bulletin  officiel  du  ministère  des  colo- 
nies. 

Fait  à Paris,  le  28  mai  1936. 

Albert  Lebrun. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  ministre  du  commerce  et  de  l’industrie, 
Georges  Bonnet 
Le  ministre  de  l’agriculture, 
Paul  Thellier. 

Le  ministre  des  colonies 
Jacques  Stern. 
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FINANCES  CINÉMATOGRAPHIQUES 

LES  NOUVEIL  LES  SOCIÉTÉS 


Films  Levgor  et  Lucky  (S. 

A.  R.  L,  au  capital  de  25.000  fr.), 
34,  rue  du  Colisée.  Achat,  vente, 
location.  M.  Jacques  Lévy. 

Filmexport  (S.  A.  R.  L.  au  ca- 
pital de  25.000  fr.),  116  bis,  av. 
des  Champs-Elysées.  Production 
de  films.  MM.  Caraco,  Cassvan. 

Films  Maurice  (S.  A R.  L.  au 
capital  de  500.000  fr.),  43,  av. 
de  l’Opéra.  Production  de  ülms. 
MiM.  Robert  Marquis,  L.  Wiele- 
mans. 

Cinéfrom  (S.  A.  R.  L.  au  ca- 
pital de  30.000  fr.),  2 rue  Lord- 
Byron.  Importation-exportation 
M.  Fritz  Fromm. 

Sté  du  Delambre  Cinéma 
(S.  A.  R.  L.  au  capital  de  26.000 
fr.),  11,  rue  Delambre,  Paris.  Ex- 
ploitation d’une  salle.  Mlle  Jean. 

Fantasîo  Palace  (S.  A.  au  ca- 
pital de  200.000  fr.),  96,  boule- 
vard Barbés,  Paris.  Exploitation 
d’une  salle.  Mme  Affre,  M.  Gross. 

B.  B.  B.  Films  (S.  A.  R.  L. 
au  capital  de  25.000  fr.),  26  bis, 
rue  François-!"1',  puis  63,  av.  des 
Champs-Elysées.  Production  de 
films.  M.  J.  Berrone. 

Sté  Française  de  Produc- 
tion de  Films  (S.  A.  R.  L.  au  ca- 
pital de  25.000  fr.),  18,  rue  Mar- 
beuf,  Paris.  Tout  ce  qui  con- 
cerne le  Cinéma.  MM.  Guy  de 
Catalan,  Joël  Goldinberg. 

Sté  de  Production  et  d’Ex- 
ploitation du  Film  « L’Ecole 
des  Journalistes  » (S.  A.  R.  L. 
au  capital  de  25.000  fr.),  14  bis, 
avenue  Rachel.  Production  d’un 
film.  M.  P.  Frogerais. 

Paris-Ciné-Films  (S.  A.  R.  L. 
au  capital  de  30.000  fr.),  172, 
av.  de  Neuilly,  Neuilly-sur-Sei- 
ne. Production  de  quatre  films. 
M.  F.  Bacos. 

Nouvelles  Productions  Fran- 
çaises (S.  A.  R.  L.  au  capital  de 
30.000  fr.),  39  av.  de  Friedland. 
Production  de  films.  MM.  Yves 
Baudrier,  Pierre  Hedelin. 

Films  «'Aventures  (S.  A.  R. 

L.  au  capital  de  25.000  fr.),  39, 
boulevard  des  Capucines.  Pro- 
duction du  film  Inspecteur  Grey, 

M.  de  Canonge. 

Sté  D.  E.  C.  Film,  devenue 
par  la  suite  Unis  Film  (S.  A.  R. 

L.  au  capital  de  25.000  fr.),  5, 
rue  Lincoln.  Production  du 
film  L’Enigmatique  Gentleman. 

M.  de  Canonge,  P.  Decour. 


Sté  Parisienne  du  Document 
Filmé  (S.  A.  R.  L.  ail  capital  de 
25.000  fr.),  68  rue  Erlanger,  Pa- 
ris. Production  de  films.  M.  Mau- 
rice Cloche. 

Sté  Technique  d’Enregistre- 
ment  sonore  Privé  et  Publi- 
citaire (S.  A.  R.  L.  au  capital 
de  30.000  fr.),  10,  rue  de  Flo- 
rence. 

Sté  Nouvelle  de  Télévision 

(S.  A.  R.  L.  au  capital  de  25.000 
fr.),  16,  r.  de  Villejust.  M.  Boyer. 

Blondy,  Sté  Cinématogra- 
phique (S.  A.  R.  L.  au  capital 
de  25.000  fr.),  146  rue  du  Fau- 
bourg-Poissonnière. Agence  de 
figuration.  M.  Albert  Pinkovitch. 

Sté  Parisienne  de  Sonorisa- 
tion (S.  A.  R.  L.  au  capital  de 
25.000  fr.),  78,  av.  des  Champs- 
Elysées.  Enregistrement  sonore. 
M.  Ephrem  Lopert. 

Royal  Film  (S.  A.  R.  L.  au 

capital  de  25.000  fr.),  78  av.  des 
Champs-Elysées.  Achat,  vente, 
exportation  de  films.  MM.  Fens- 
ter,  Brandner. 

Actual  Champs-Elysées  (S. 
A.  au  capital  de  2.000.000  fr.), 
116  bis,  av.  des  Champs-Ely- 
sées. Exploitation  de  salles.  M. 
Albert  Thierry. 


Sté  de  Production  et  d’Ex- 
ploitation du  Film  « L’Homme 
sans  Cœur  » (S.  A.  R.  L.  au  ca- 
pital de  25.000  fr.),  63,  av.  des 
Champs-Elysées.  Production  du 
film  ci-dessus  nommé.  M.  André 
Landau,  Sté  Synehro  Ciné. 

Paris-Clichy  Film  (S.  A.  au 

capital  de  100.000  fr.),  15,  rue 
Forest.  Production  de  films.  M. 
Paul  Bentin,  Ch.  Drocourt. 

Film  <■  La  Tentation  » (S.  A. 
R.  L.  au  capital  de  25.000  fr.), 
52,  boul.  des  Batignolles.  Pro- 
duction du  film  ci-dessus  nom- 
mé. M.  Claude  Dolbert. 

Location-Film  (S.  A.  R.  L.  au 
capital  de  50.000  fr.),  20,  av. 
de  Messine.  Distribution  de 
films,  M.  Edouard  Chimot. 

Sté  Française  de  Films  en 
Couleurs  (S.  A.  R.  L.  au  capital 
de  25.000  fr.),  17,  rue  d’Astorg, 
Paris.  Production  de  films.  M. 
Roger  Marantier,  M.  Alex.  Fabri. 

Les  Diffusions  Modernes  (S. 
A.  au  capital  de  500.000  fr.),  13, 
place  de  la  Bourse.  Télévision. 
M.  Houssaye  (de  l’Agence  Ha- 
vas), M.  R.  Ford,  M.  Jean  Le 
Duc. 

Ciné  Hollywood  (S.  A.  au  ca- 
pital de  50.000  fr.),  79,  av.  des 
Champs  - Elysées. Exploitation 


Milly  Mathis,  Roger  Rosen,  Lucien  Baroux  dans  Le  Mioche. 


d’une  salle.  MM.  Besson,  Du- 
rand. 

Targa  (S.  A.  R.  L.  au  capital 
de  50.000  fr.),  36,  rue  du  Coli- 
sée. Commerce  du  film.  M.  Pier- 
re Périn. 

Compagnie  Française  de 
Télévision  (Sté  A.  au  capital  de 

500.000  fr.),  23,  av.  Victor-Em- 
manuel-III.  Télévision.  MM.  Le 
Duc,  Girardeau. 

Daumesnil  216  (S.  A.  R.  L. 
au  capital  de  25.000  fr.),  216, 
av.  Daumesnil.  Exploitation  de 
salle.  MM.  Deghaye,  Schleyer. 

Paris  Studios  Cinéma  Pro- 
ductions (S.  A.  au  capital  de 

100.000  fr.),  25,  rue  Marbeuf. 
Production  de  films.  MM.  André 
Daven,  Marc  Lauer,  David  Sou- 
hami. 

Vidalfilms  (S.  A.  R.  L.  au  ca- 
pit.  de  75.000  fr.),  43,  av.  de  l’O- 
péra. Production  de  deux  films  : 
L’Amant  de  Mme  Vidal,  Le  Mort 
en  Fuite.  MM.  Robert  Marquis, 
E.  Friedmann,  Wielemans. 

Cinérex  (S.  A.  R.  L.  au  capi- 
tal de  25.000  fr.),  41,  rue  des 
Boulets,  Paris.  Exploitation  de 
salle.  M.  Pierre  Laclotre. 

Filmantin  (S.  A.  R.  L.  au  ca- 
pital de  25.000  fr.),  60,  rue  de 
la  Chaussée-d’Antin.  Tout  ce  qui 
concerne  le  Cinéma.  MM.  Joël 
Goldinberg,  Guy  de  Catalan, 
Louis  de  Carbonnat. 

M.  Henri  Bloch,  gérant. 

Adria  Films  (S.  A.  R.  !..  au 
capital  de  25.000  fr.),  37,  av. 
des  Champs-Elysées.  Production 
de  films.  MM.  Charles  Guichard, 
Léopold  Gomez. 

ActuaS  Gand  (S.  A.  au  capital 
de  1.000.000  fr.),  3,  rue  Lord- 
Byron,  Paris.  Exploitation  de 
salle  à Gand  (Belgique).  M.  Al- 
bert Thierry. 

Sté  des  Cinémas  Bonbon- 
nière, dite  C.  B.  (S.  A.  R.  L.  au 
capital  de  25.000  fr.),  485,  rue 
de  Nanterre,  Colombes.  Exploi- 
tation de  salles.  Mme  Lauben- 
heimer  et  M.  Raymond  Lauben- 
heimer  Fils. 

Film  Musical  Français  (S.  A. 

R.  L.  au  capital  de  30.000  lr.), 
26,  rue  de  la  Pépinière.  Achat, 
vente,  exploitation.  M.  Michel 
Huglo. 

Cinex  (S.  A.  R.  L.  au  capital 
de  200.000  fr.),  Exploitation  de 
salle.  MM.  Paul  Roux,  Jean  Mou- 
linet. 
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GRANDE-BRETAGNE 


■ John  Monk  Saunders,  qui  écrivit  les 
scénarios  de  Les  Ailes  et  de  La  Patrouille 
de  l’Aube,  prépare  le  « script  » d’un  grand 
film  pour  B.  I.  P.  : Star  of  the  Circus 
(L’Etoile  du  Cirque). 

B Wardour  Films  vont  présenter  la  ver- 
sion anglaise  de  Une  Etoile  tombe  du  Ciel 
avec  le  ténor  Joseph  Schmidt  et  Florine  Mac 
Kinney,  film  produit  par  British  Internatio- 
nal Pictures. 

B L’Academy  Cinéma  de  Londres  pré- 
sente actuellement  en  exclusivité,  dans 
sa  version  originale  le  film  suisse  parlé 
en  allemand  Le  Masque  Eternel  (Die 
Ewige  Mask).  Ce  programme  sera  suivi 
par  Janouzik,  un  film  tchèque.  C’est  à 
l’Àcademy  également  que  sera  donné  au 
début  de  la  saison  prochaine  le  film  de 
Jacques  Deval  Club  de  Femmes. 

■ C’est  l’acteur  américain  Richard  Bar- 
thelmess  qui  jouera  le  rôle  principal  dans 
la  production  de  Julius  Hagen  : L’Espion  de 
Napoléon  que  Maurice  Elvey  va  réaliser  aux 
studios  Twickcnham. 

■ Herbert  Wilcox  va  tourner  une  Vie  de 
Lady  Hamilton  avec  Anna  Neagle  comme 
vedette.  Ce  sera  le  premier  film  réalisé  aux 
nouveaux  studios  British  and  Dominions  à 
Pinewood.  Le  film  comportera  une  très  gran- 
de mise  en  scène. 

9 Pour  Capitol  Film,  Karl  Crime  va  réali- 
ser Paillasse  dont  Richard  Tauber  sera  la 
vedette. 

S La  première  européenne  de  Show  Boat 
aura  lieu  le  1 1 Juin  prochain  au  Leicester 
Square  Theatre  de  Londres. 

■ Edmond  Gréville  vient  de  terminer  la 
réalisation  de  la  production  de  British 
Artistic  Film  : Gipsy  Melody  avec  Al- 
fred Rode  et  Lupe  Velez,  version  anglai- 
se de  Juanita. 

9 La  vedette  américaine  Ann  Ilarding 
vient  d’arriver  à Londres  ou  elle  sera  la 
principale  interprète  d’un  film  pour  Capitol 
Production. 

9 L’acteur  comique  Tom  Walls  dirige  lui- 
même  aux  Studios  de  Denham  le  film  dont 
il  est  la  vedette  : Dishonour  Bright  dont  les 
autres  interprètes  sont  Eugène  Pallette,  Bet- 
ty Stockfeld,  Diana  Churchill. 

9 Alexandre  Korda  continue  aux  stu- 
dios de  Denham  la  réalisation  de  Rem- 
brandt (titre  provisoire)  dont  la  vedette 
est  Charles  Laughton.  Les  autres  inter- 
prètes déjà  choisis  sont  : Eisa  Lanches- 
ter  (Mrs  Charles  Laughton),  Gertrude 
Lawrence,  John  Turnbull,  George  Merritt 
et  Byron  Webber.  Chef-opérateur  : G. 
Périnal.  Les  décors  sont  de  Vincent  Kor- 
da et  les  costumes  de  René  Hubert. 

9 U équipée  du  chalutier  anglais  Girl  Pat, 
que  toute  la  Presse  a relatée,  sera  le  sujet 
d’un  grand  film  d’aventures  que  produira 
la  Gaumont-British. 

9 Aux  studios  Gaumont-British  de  She- 
pherd’s  Bush,  on  continue  la  réalisation  de 
The  Northing  Tramp  et  de  La  Grande  Bar- 
rière. 

9 Aux  studios  d’Ealing,  Associated  Tal- 
king  Pictures  réalisent  deux  films  : The 
Lonely  Road  (La  Route  solitaire ) avec  Clive 
Brook  et  Victoria  Happer,  mise  en  scène 
de  James  Flood,  et  Keep  your  Seats,  Please 
avec  Florence  Desmond,  mise  en  scène  de 
Monty  Banks. 

9 En  extérieurs,  Gleen  Tryon  continue 
pour  New  World  Productions  la  réalisation 
de  Wings  of  the  Morning,  film  en  technico- 
lor, produit  par  Robert  Kane  pour  2 ()th  Cen- 
tury-Fox.  Les  vedettes  sont  Annabella  et 
Cyril  Maude. 


Germaine  Roger  et  Roger  Tréville  dans  une  scène 
du  film  La  Petite  Dame  du  Wagon-Lit 


La  Biennale  de  Venise  en  1936 


La  IVe  Exposition  Internationale  d’Art  Ci- 
nématographique aura  lieu  à Venise  du  10 
au  31  août  1930. 

La  Commission  Exécutive  de  l’Exposition 
veille  à l’organisation  et  à l’arrangement  ar- 
tistique de  ta  manifestation. 

Chaque  nation  participante  sera  représen- 
tée par  un  délégué  désigné  par  le  gouverne- 
ment respectif. 

La  participation  des  nations  à la  IV1'  Ex- 
position Internationale  d’Art  Cinématogra- 
phique sera  proportionnée  à la  moyenne  de 
production  de  chaque  pays,  avec  un  maxi- 
mum déterminé  par  la  Commission  Exécu- 
tive. 

L’admission  aura  lieu  uniquement  sur  in- 
vitation par  la  Direction  de  l’Exposition. 

Les  producteurs  invités  devront  faire  par- 
venir à la  Direction  de  l’Exposition,  avant 
le  15  mai  1936,  la  déclaration  cpi’ils  accep- 
tent l’invitation. 

♦ 

L’U.R.S.S.  achète  du  matériel 
cinématographique  en  Amérique 

Au  cours  des  quatre  premiers  mois  de 
cette  année  les  Soviets  ont  acheté  220.000 
dollars  de  matériel  cinématographique  aux 
Etats-Unis.  Malgré  l’accroissement  de  ses 
acquisitions  aux  U.  S.  A.,  l’U.  R.  S.  S.  reste 
encore  un  excellent  client  pour  les  maisons 
françaises  de  matériel  de  studios  et  de  labo- 
ratoire. 

♦ 

Une  nouvelle  société  anglaise  pour  la  fabrication 
de  la  pellicule  vierge 


Nuro  (Biggleswade),  Limited,  est  la  rai- 
son sociale  d’une  nouvelle  société  anglaise 
pour  la  fabrication  de  la  pellicule  vierge 
d’après  un  brevet  étranger.  Les  associés  de 
la  société  sont  Walter  Laver  (de  James  La- 
ver & Sons),  Frank  Beaumont  (la  Photo 
Trading  Company),  Walter  Ruedel  et  Ar- 
nold Laver  (Arnold  Laver  & C°).  Cette  so- 
ciété aura  l’avantage  du  10  %,  tarif  de  pro- 
tection pour  l’industrie  de  la-production  de 
pellicules  en  Angleterre.  — G.  C. 


ETATS-UNIS 


9 Victor  Fleming  mettra  en  scène  Capi- 
taines Courageux  dont  la  vedette  sera  Fred- 
die Bartholomew. 

9 Pour  Paramount,  le  metteur  en  scène 
de  Cavalcade  : Frank  Lloyd  va  tourner  The 
Maid  of  Salem  (La  Fille  de  Salem),  dont  l’ac- 
tion se  passe  en  Angleterre  et  en  Amérique 
au  XVII'  siècle.  Claudette  Colbert  sera  la 
vedette. 

9 Un  groupe  de  producteurs  anglais  et 
américains  vient  de  mettre  sur  pied 
une  organisation  de  production  à Holly- 
wood dont  le  but  sera  de  produire  an- 
nuellement une  demi-douzaine  de  grands 
films  pour  les  marchés  des  Etats-Unis  et 
de  Grande-Bretagne.  Une  compagnie  a 
été  formée  sous  le  nom  d’Astor  Produc- 
tions Inc.,  à la  tête  de  laquelle  sont  MM. 
Robert  M.  Savini,  Creighton,  J.  Telvin  et 
George  Bernard  Morgan. 

9 Marlène  Dietrich  qui  tourne  actuelle- 
ment pour  David  O.  Selznick  Le  Jardin 
d’Allah  vient  de  signer  un  nouveau  contrat 
avec  Paramount. 

9 Loretta  Young  est  la  vedette  de  la  pro- 
duction en  couleurs  de  20 th  Century  Fox  : 
Ramona  qui  fut  autrefois  tourné  en  « muet  » 
avec  Dolorès  del  Rio. 

9 A la  suite  du  grand  succès  en  couleurs 
La  Fille  du  Bois  Maudit  (The  Trail  of  the 
Lonesome  Fine),  Paramount  va  tourner 
d’autres  grands  films  en  couleurs.  Actuelle- 
ment cette  compagnie  réalise  plusieurs 
courts  sujets  en  couleurs  qui  sont  tournés 
à Tahiti  et  aux  Iles  Hawaï. 

9 20th  Century-Fox  distribuera  67 
grands  films  et  96  courts  sujets  pour  la 
saison  1936-37. 

B Gary  Couper  et  Carole  Lombard  seront 
les  interprètes  de  La  Ruée  du  Diamant  que 
produira  Wesley  Ruggles. 

H Grâce  Moore  qui  a terminé  voici  trois 
mois  : The  King  Steps  out  va  tourner  à nou- 
veau pour  Columbia  : Le  Rossignol  vole  vers 
la  Maison  (The  Nightingale  flies  home). 

B Inspiré  par  les  aventures  d’Alice  au 
Pays  des  Merveilles,  Wall  Disney  vient  de 
réaliser  un  nouveau  Mickey  Mouse  en  cou- 
leurs intitulé  A Travers  Le  Miroir  qui  est 
un  voyage  fantaisiste  dans  le  monde  de 
« V intérieur-dehors  ». 

■ Robert  Montgomery  sera  la  vedette  de 
Piccadilly  Jim  que  va  réaliser  Robert  Z. 
Leonard. 

31  On  reverra  les  célèbres  trois  petits  co- 
chons de  Walt  Disney  dans  sa  nouvelle  Sil- 
ly  Symphonie  : Les  Trois  Petits  Loups. 

B Gary  Cooper  et  Madeleine  Carroll  sont 
les  vedettes  du  film  Paramount  : Le  Géné- 
ral mourut  à l’Aube. 

B La  nouvelle  version  filmée  de  la  célè- 
bre opérette  américaine  Show  Boat,  qui 
vient  d’être  réalisée  par  James  Whale,  rem- 
porte aux  Etats-Unis  un  succès  extraordi- 
naire. Irène  Dunn,  Allan  Jones,  Charles 
Winninger  et  Paul  Robeson  sont  les  vedet- 
tes de  ce  film. 

9 La  nouvelle  organisation  de  production 
Pickf ord-Lasky  vient  de  commencer  son  se- 
cond film  : The  Gay  Desperado.  C’est  une 
grande  comédie  musicale  dont  les  vedettes 
sont  Nina  Martini,  Ida  Lupino  et  Léo  Car- 
rillo.  Rouben  Mamoulian  réalise  ce  film,  qui 
sera  distribué  dans  le  monde  entier  par  Uni- 
ted Artists. 

9 Le  premier  film  que  Walter  Wanger 
produira  pour  United  Artists  sera  intitulé 
Three  Times  Loser,  avec  Sylvia  Sidney. 


Compagnie  Commerciale  Française  Cinématographique 

4,  FAUBOURG  MONTMARTRE  (bureaux  provisoires)  Téléphone  : PROVENCE  54-37  et  la  suite 

présenïe 

au  MARIVAUX  le  Mercredi  24  Juin  à 10  h.  30 

UNE  PRODUCTION 

Paris  Ciné  Films 


FERNAND  GRAVEY 

et 

V É R A KORÈNE 

(Sociétaire  de  la  Coméd  i e - França  i se) 
dans 


7 HOMMES 

Ecrit  et  réalisé  par  YVES  MSRÀNDE 


LA  RQ  U EY 

ROGER  DUCHESNE 
SATURNIN  FABRE 
MAURICE  ESCANDE 

(Sociétaire  de  la  Comédie-Française) 

ROBERT  ARNOUX 
FÉLIX  O U D A R T 
PIERRE  FEUILLÈRE 
JANE  L O U R Y 

SIMONE  TEXIER,  DO  UMEL;  CHARLES  LEMONTIER,  BEVER,  MARTY 
SAULIEU,  LÉONCE  CORNE  et  CAHUZAC 

Direction  générale  : FRED  BACOS,  RENÉ  GUISSART 


Compagnie  Commerciale  Française  Cinématographique 

4,  FAUBOURG  MONTMARTRE  (bureaux  provisoires)  Téléphone  : PROVENCE  54-37  et  la  suite 


présentera 


EN  AOUT 

UNE  PRODUCTION 

Paris  Ciné  Films 

PILLS  e I TABET 


TOI  C’EST  MOI 

de 

HENRI  DUVERNOIS 
Lyrics  de  BE  RT  A L-M  A U BO  N el  CHAMPFLEURY 
Musique  de  M.  SI  MO  NS 

avec 

ANDRE  B E R L E Y 
PAULINE  CARTON 
BARON  FILS 
J U N I E A S T O R 
CLAUDE  MAY 
N U M E S FILS 

Un  film  de  RENÉ  GUISSART 
Direction  générale  : FRED  BACOS  - RENÉ  GUISSART 


Compagnie  Commerciale  Française  Cinématographique 

» ^ 

4,  FAUBOURG  MONTMARTRE  (bureaux  provisoires)  Téléphone  : PROVENCE  54-37  et  la  suite 


p r é s e n fera 

EN  OCTOBRE 

une  production 

Paris  Ciné  Films 

SIGNORET  ET  LARQUEY 

dans 

MÉNILMONTANT 

de 

ROGER  DEVIGNE 


JOSETTE  DAY 
ROGER  DUCHESNE 


Un 

Direction  générale 


m de  RENE  GUISSART 
FRED  BACOS  - RENÉ  GUISSART 


Compagnie  Commerciale  Française  Cinématographique 

D ^ 

4,  FAUBOURG  MONTMARTRE  (bureaux  provisoires)  Téléphone  : PROVENCE  54-37  et  la  suite 


P R E 

S E N T E R A 

EN 

DÉCEMBRE 

U N E 

PRODUCTION 

Paris 

Ciné  Films 

BAROUX  et  LARQUEY 

dans 

MESSIEURS 
LES  RONDS  DE  CUIR 

de 

COURTELINE 


JOSETTE  DAY  - SATURNIN  FABRE 
ROGER  DUCHESNE  - TISSIER 

Un  film  d YVESMIRANDE 

Direction  générale  : FRED  SACOS  - RENÉ  GUISSART 


UNION  DES  DISTRIBUTEURS  INDÉPENDANTS  DE  FILMS 


PARIS  : Compagnie  Commerciale  Fran- 
çaise Cinématographique. 

MARSEILLE  : Guy  Maïa,  44,  Boulevard 
de  Lonchamp. 

LYON  : A.  Dodrumez,  Ciné-Location, 
5,  Rue  de  la  République. 

LILLE  : Bruitte  et  Delemar,  5,  Rue  de  la 

Chambre-des-Comptes. 


BORDEAUX  : Comptoir  Commercial 
Cinématographique,  26,  R.  des  Manèges. 

BRUXELLES  : Compagnie  Cinématogra- 
phique Belge,  32,  Bd  du  Jardin  Botanique. 

GENÈVE  : Monopol  Pathé,  4,  Rue  de  la 

Rôtisserie. 

VENTE  A L’ÉTRANGER:  France  Europe 
Film,  120,  Rue  de  la  Boétie,  Paris. 
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Renée  Saint-Cyr  dans  Donogoo. 


DEUIL 

M.  Kœnigsfest,  directeur  de 
Solar  Film,  vient  d’avoir  la  dou- 
leur de  perdre  son  père. 

Nous  adressons  à M.  Kœnigs- 
fest l’expression  de  nos  condo- 
léances émues. 

MARIAGE 

Nous  avons  le  plaisir  d’an- 
noncer le  mariage  de  M.  Fer- 
nand Vincent,  directeur  admi- 
nistratif de  la  Fédération  des 
Chambres  Syndicales  de  la  Ci- 
nématographie Française,  avec 
Mlle  Magdeleine  Bourgoin. 

Nous  adressons  au  sympathi- 
que couple  nos  sincères  félici- 
tations et  nos  affectueux  vœux 
de  bonheur. 

L’ENGAGEMENT  DE 
SUZY  VERNON 

Suzy  Vernon  vient  d’être  en- 
gagée par  l’Alliance  Cinémato- 
graphique Européenne  pour  al- 
ler tourner  à Berlin  le  rôle  prin- 
cipal de  Ville  Anatol,  dont  Tour- 
jansky  entreprend  la  réalisa- 
tion. Cette  sympathique  artiste 
a également  signé  un  contrat 
avec  Robert  Kane  pour  être  la 
vedette  de  deux  grands  films 
qui  seront  réalisés  à Londres. 


—7-  : • /—  : A 

CETTE  SEMAINE 


Tous  les  Studios  Parisiens  sont  encore  en  grève. 
Pathé  à Joinville;  Pathé,  rue  Francœur;  Phoioso- 
nor  de  Courbevoie;  Melodiam  à Neuilly,  François  I"  ; 
Place  Clichy,  rue  Fore&t;  Eclair  à Epinay,  Paris  Stu- 
dios Cinéma  à Billancourt,  enfin  G.  F.  F.  A.,  rue  de  la 
Villette.  Les  Studios  Paramount  à Saint-Maurice  et 
T obis  à Epinay  sont  ouverts  mais  on  n’y  tourne  rien. 

Rappelons  qu.’ étaient  en  cours  les  productions  suivantes  : 

STUDIOS  ECLAIR 

La  Joueuse  d’Orgue  ( Ralisbonne ). 

La  Tentation  (C.  D). 

STUDIO  FRANÇOIS -I 

Je  suis  toute  à vous  (Pujol). 

STUDIOS  DE  BILLANCOURT 

Une  Aventure  à Paris  (Daven). 

Les  Deux  Gosses  (Hivers). 

STUDIOS  G.  F.  F.  A. 

Les  Mariages  de  Mademoiselle  Lévy  (Hugon). 

Les  Hommes  nouveaux  (Albatros). 

STUDIOS  PATHE,  JOINVILLE 

Partie  de  Campagne  (Renoir). 

Les  Grands  (Gandéra). 

Au  Service  du  Tzar  (Diana  Films). 

L’Ile  de  la  Solitude  (De  Gastyne). 

STUDIOS  PATHE,  FRANCŒUR 

Quand  Minuit  sonnera  ( Ullmann ). 

STUDIOS  DE  NEUILLY 

L’Amant  de  Madame  Vidal  (Richebé). 

Enfin  signalons  que  le  montage  de  Moutonnet  à Paris  (Méga); 
Prête-moi  ta  Femme  ( Cammage );  L’Assassin  est  parmi  nous 
( Casembroot ),  sont,  entre  autres,  interrompus. 


Betty  Stockfeld  et  Arlette  Dubre’  i dans  une  scène  du  film  Une  Gueule  en  Or 
d’Yves  Mirande,  réalisation  de  Pierre  Colombier. 


On  annonce 


■ PORT-ARTHUR.  — L’œuvre 
de  Pierre  Frondaie  sera  réali- 
sée par  Nicolas  Farkas  en  juil- 
let. Danielle  Darrieux  et  Adolph 
Wholbrück  en  seront  les  prota- 
gonistes. On  parle  aussi  de  Ch. 
Vanel  et  Pierre  Renoir  pour 
deux  rôles  importants.  Produc- 
tion F.  C.  L.,  Directeur  de  pro- 
duction : Pierre  O’Connell. 

fl  UN  GRAND  AMOUR  I)E  BEE- 
THOVEN. - General  Produc- 
tions, qui  réalisa  CRIME  ET 
CHATIMENT  et  LES  MUTINES 
DE  L’ELSENEUR,  a confié  à 
Abel  Gance  le  soin  de  faire  re- 
vivre l’immortelle  figure  du  gé- 
nial compositeur  des  Sonates  : 
Ludwig  van  Beethoven  qui  sera 
incarné  par  Harry  Baur. 

ANDRE  BERTHOMIEU 
REALISERA 

« L’AMANT  DE  Mme  VIDAL  » 

La  Société  des  Films  Richebé 
a confié  la  réalisation  de  L’A- 
mant de  Mme  Vidal  à Bertho- 
mieu.  C’est  Verneuil  lui-même 
qui  a fait  l’adaptation  cinémato- 
graphique de  cette  célèbre  piè- 
ce. Et  au  milieu  de  la  bonne 
humeur  générale  les  prises  de 
vues  avaient  été  commencées 
au  Studio  de  Neuilly  avec  une 
brillante  équipe  d’artistes  et  de 
techniciens. 

Victor  Boucher  sera  l’amant, 
Elvire  Popesco:  Mme  Vidal,  Lou- 
vigny  : M.  Vidal;  à leurs  côtés 
nous  verrons  Etchepare  et  Jean- 
ne Provost. 

Mise  en  scène  : Berthomieu. 

Assistant  : Zwobada. 

Directeur  de  la  production  : 
Pierre  Schwab. 

Opérateurs  : Jean  Isnard  et 
Louis  Page. 

Les  décors  ont  été  créés  par 
D’Eaubonne. 

LA  REALISATION  DU 
« MIOCHE  » EST  TERMINEE 

Au  château  d’Athis-Mons  où 
furent  tournés  les  extérieurs  de 
ce  film,  Léonide  Moguy  vient  de 
donner  le  dernier  tour  de  mani- 
velle du  «Mioche». 

Moguy  supervise  maintenant 
le  montage  de  cette  production 
interprétée,  comme  l’on  sait  par 
Lucien  Baroux,  Maupi,  Labry, 
Carpentier,  Siméon,  J.  Périer, 
G.  Vitray,  Gilbert  Gil,  Gabrielle 
Dorziat,  Pauline  Carton,  Made- 
leine Robinson,  Milly  Mathis, 
Nane  Germon,  Annette  Doria, 
etc... 

Le  Mioche  sera  vraisembla- 
blement présenté  à la  fin  de  ce 
mois. 


COPY-BOURSE 

130,  Rue  Montmartre,  130,  PARIS 

Tél.  : GVTEVBERG  15-11  et  15-12 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES  I 5 


FRANCS  LA  PAGE 

EN  30  EXEMPLAIRES 

LIVRAISON  EN  VINGT-QUATRE  HEURES 

Service  de  Nuit  < GUTENBERG  15-11 


TOUS  RISQUES  ~1ET 

ÉTUDE  oe  TOUS  CONTRATS 

COMP&CNIES  FRANÇAISES 
LLOYD'S 


CABINET 


LE  CHARTIER  & DARDONVILLE 

FMSEE  U ISM  - Sim»  I (un  ml  IB»  uni  i JDtüOD  fa 


54,  FAUBOURG  MOHTMABTRE,  PARIS  (S1) 


TRUDAME  71-66 
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Bacl»  Détective 

Comédie  comique 

Albert  Lauzin 


IK  IKMVEUX  Film 


Origine  : Française. 

Réalisation  : René  Pujol. 

Auteurs  : Mouezy-Eon  et  Da- 
niel Norman. 

Musique  : Vincent  Scotto  et  Ya- 
tove. 

Interprétation  : Bach,  Paul 
Bernard , Simone  d’ Arche, 
Georges  Prieur,  Ginette  Le- 
clerc, Monique  Bert,  Ginette 
Gaubert,  Jacques  Dumesnil, 
Florencie,  Armand  Lurville, 
Edmond  Castel,  Morton,  Ju- 
les Moy,  René  Novan,  Myno 
Burney,  Ky-Duyen,  Renée 
Champeaux,  Mihalesco,  Geo 
Trèville,  Albert  Brouett,  Lo- 
che, Yvonne  Yma,  Rachel  D e- 
virys. 

Studios  : François-I  ". 

Durée  de  projection  : 1 h.  3(1. 

Date  de  réalisation  : 1936. 

Production  : B.  B.  B.  Films. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Et  revoici  Bach,  le  populaire 
et  joyeux  Bach,  dans  une  nou- 
velle interprétation  : celle 
d’un  détective  privé  que  les 
circonstances  font  passer 
pour  un  voleur  de  bijoux.  Sur 
ce  thème  central  se  greffent 
de  joyeuses  et  réjouissantes 
aventures  où  la  bonhomie  et 
la  verve  simple  et  franche  du 
populaire  comique  font  une 
fois  de  plus  merveille.  Un  film 
sans  grandes  prétentions, 
comme  l’on  dit,  mais  qui  fera 
rire  et  c’est  là  le  principal. 

SCENARIO.  Portier  chez 
un  joaillier,  Narcisse  se  sent  une 
vocation  irrésistible  pour  le  mé- 
tier de  détective  privé.  Employé 
à l’agence  « Eliminas  »,  il  est  le 
bon  génie  du  neveu  de  son  an- 
cien patron  injustement  accusé 
d’avoir  volé  des  bijoux  de  va- 
leur. Au  cours  d’un  voyage  mou- 
vementé, il  passera  pour  le  com- 
plice du  jeune  homme,  mais  tout 
se  terminera  cependant  le  mieux 
du  monde. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

Le  nom  de  Bach  qui,  sur  une 
affiche,  est  la  garantie  du  suc- 
cès; les  nombreuses  scènes  co- 
miques qui  émaillent  le  film. 

TECHNIQUE.  Mené  dans 
un  mouvement  rapide,  ce  film 
est  constamment  gai  et  amusant. 
Des  « gags  » nombreux  font  re- 
bondir faction  jusqu’au  dénoue- 
ment. Les  prises  de  vues  sont 
bonnes  et  les  photographies  lu- 
mineuses. 

INTERPRETATION.  On  a 

dit  plus  haut  les  mérites  de 
Bach,  mais  il  faut  ajouter  qu’il 
est  parfaitement  entouré  par 
une  brillante  distribution  en 
tête  de  laquelle  on  remarque  : 
Paul  Bernard,  Simone  d’Arche, 
Ginette  Leclerc,  Monique  Bert 
et  Georges  Prieur.  — v. 


La  Source  de  Feu 
(She) 

Drame  fantastique  doublé 

Radio  Cinéma 


Origine  : Américaine. 

Auteur  : Sir  Ridder  Haggard. 
Interprétation  : Helen  Galla- 
han,  Randolph  Scott.  Helen 
Mack,  Gustav  von  Seyffertitz.  I 
Studios  : R.  K.  0. 

Doublage  : Centre  Radio-Cin. 
Enregistrement  : Radio-Ciném. 
Durée  de  projection  : 1 h.  30. 
Production  : R.  K.  O. 


Se  souvient-on  du  fameux 
procès  qui  opposa  Pierre  Benoît 
auteur  de  L’Atlantide  à l’écri- 
vain anglais  Sir  Ridder  Haggard 
auteur  de  She  livre  antérieur  au 
roman  français  et  où  le  roman- 
cier britannique  accusait  son 
confrère  français  d’avoir  puisé 
la  matière  de  sa  célèbre  aven- 
ture saharienne? 

La  Source  de  Feu  est  l’adap- 
tation du  roman,  lu  dans  toutes  | 
les  parties  du  monde  et  dans 
toutes  les  traductions.  She  (Elle) 
reine  immortelle  d’un  royaume 
protégé  par  les  glaces  de  l'Arc- 
tique Sud,  attend  depuis  des  siè- 
cles le  retour  de  l’homme  qu’elle 
aima  jadis  et  qu’elle  tua  par  ja- 
lousie. 11  vient,  il  est  la  réincar- 
nation de  l’amant  adoré.  Mais  il 
aime  une  mortelle  comme  lui, 
une  jeune  fille  de  sa  race.  Et 
parce  qu’elle  ne  peut  lutter  con- 
tre cet  amour,  la  reine  immor- 
telle entrera  dans  la  flamme  de 
vie  qui  devrait  conserver  son 
immortalité  et  qui  la  flétrit  en 
quelques  secondes.  Après  quoi 
elle  meurt.  Délivrés,  les  blancs  | 
quittent  le  pays  fantastique. 

Ce  conte  féerique  a été  réa- 
lisé avec  une  somptuosité  ma- 
gnifique, dans  de  larges  décors, 
et  avec  un  luxe  de  moyens  tech- 
niques qu’il  faut  bien  admirer. 
Le  doublage  est  aussi  correct  et 
dosé  qu’il  était  possible,  et  si 
certains  mots  finaux  font  sou- 
rire c’est  que  l’esprit  français 
raisonneur  accepte  mal  certai- 
nes fictions. 

Elle,  c’est  Helen  Gallahan 
belle,  fière  et  froide,  intelligem- 
ment doublée  vocalement  par 
une  voix  qui  a l’emphase  noble 
qu’il  fallait.  Les  acteurs  Ran-  [ 
dolph  Scott,  Helen  Mack  et  les 
figurants  maquillés  en  sauvages 
ont  eu  la  dignité  et  la  simplicité 
qui  prouvent  leur  conscience. 


/, — N 

DIRECTEURS,  VOUS  TROUVEZ  DANS  NOS  CO- 
LONNES L’ANALYSE  DE  TOUS  LES  FILMS  PARLANT 
FRANÇAIS  Y COMPRIS  LES  FILMS  DOUBLÉS. 

•— y 


Mais  n’te  promène 
rfonc  pas  toute  nue 

Comédie  comique 

Radio  Cinéma 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Léo  Joannon. 
Auteur  : Georges  Feydeau. 
Interprétation  : Oudart,  Arlet- 
ty,  Sinoël,  Jean  Lissier,  Char- 
les Redgie. 

Enregistrement  : Radio-Ciném. 
Durée  de  projection  : 20  min. 


Tout  Feydeau  n’est  pas  tour- 
nable,  et  la  gageure  tenue  par 
l’habile  Joannon  en  réalisant 
cet  acte  échevelé  et  d’un  comi- 
que appuyé  prouve  l’application 
de  ce  metteur  en  scène.  Mais  ce 
qui  passe  à la  scène,  devient 
sur  l’écran  insistant,  même  si, 
comme  c’est  le  cas  ici,  les  ima- 
ges n’offrent  rien  de  choquant. 
Le  texte  fait  rire,  mais  avec  des 
sous-entendus  qui  furent  surtout 
irrésistibles  pour  la  génération 
d’avant-guerre.  Néanmoins  re- 
connaissons que  ce  petit  acte 
filmé  esl  joué  fort  spirituelle- 
ment par  Arletty,  si  naturelle- 
ment drôle  et  qui  possède  une 
remarquable  nature  de  vaudevil- 
le, par  Oudart  excellent  dans  sa 
colère  de  mari  et  d’homme  poli- 
tique, par  le  clownesque  Sinoël 
et  Jean  Tissier  toujours  si  amu- 
sant et  digne. 

Donc,  en  faisant  la  part  du 
caractère  légèrement  grivois  du 
divertissement,  on  peut  penser 
que  N’te  promène  donc  pas  tou- 
te Nue  constituera  une  courte 
comédie  de  lever  de  rideau  es- 
sentiellement populaire.  — x. 


L’Etoile  de  Minuit 

Drame  policier  doublé 

Radio  Cinéma 

Origine  : Américaine. 
Interprétation:  William  Poivell, 
I^eslie  Fenton,  Ginger  Rogers. 
Studios  : R.  K.  O. 

Doublag.e  : Centre  Radio-Ciné- 
ma Paris. 

Enregistrement  : Radio-Ciném. 
Durée  de  projection  : 1 h.  2(1. 
Production  : R.  K.  O. 


Sous  son  titre  original  de  Star 
of  Midnight,  cette  bonne  comé- 
die d’aventures  policières  réa- 
lisée avec  l’habileté  coutumière 
aux  films  de  cet  ordre  faits  en 
Amérique,  a connu  une  exclusi- 
vité heureuse.  Dans  sa  version 
doublée  les  intrigues  qui  font 
disparaître  une  femme  à un  an 
de  distance,  puis  tuer  un  jour- 
naliste, sont  élucidées  par  l’amu- 
sant et  élégant  comédien  Wil- 
liam Powell  qui  est  fort  intelli- 
gemment doublé  vocalement  par 
Claude  Allain.  Aux  côtés  de  Wil- 
liam Powell,  Ginger  Rogers,  dé- 
laissant pour  une  fois  son  dan- 
sant partenaire  Fred  Astaire, 
compose  une  éblouissante  sil- 


Inspecteur  Grey 

Film  jiolicier 

S.  E.  L.  F. 


Origine  : Frcuiçaise. 

Réalisation  : Maurice  de  Ca- 
nonge. 

Auteur  : Alfred  Gragnon. 

Opérateurs  : André  A.  Dantan 
et  Roger  Duculol. 

Interprétation  : Maurice  La- 
grenée,  Colette  Broïdo,  Paule 
IJagrève,  Mihalesco,  Raymond 
Maurel,  Jean  Brochard,  Fer- 
nand Mailly,  Paul  Grail,  Nico- 
le Ray,  Sylvaine,  Gin  Elly. 

Durée  de  projection  : 1 h.  20. 

Date  de  réalisation  : 1936. 

Production  : Société  des  Films 
d’ Aventures. 


CARACTERE  DU  FIILM.  — 
Inspecteur  Grey  qui  fut  un 
succès  théâtral  de  la  saison 
qui  se  termine,  a été  porté  à 
l’écran  avec  fidélité  et  intel- 
ligence par  Maurice  de  Ca- 
nong,e,  qui  a su  garder  à ce 
film  policier,  jusqu’aux  toutes 
dernières  images,  le  carac- 
tère mystérieux  qui  avait  sé- 
duit pendant  de  longs  mois  le 
public  de  la  pièce.  Tous  ceux 
qui.  apprécient  les  énigmes 
policières  habilement  cons- 
truites et  se  terminant  par 
des  coups  de  théâtre  non 
moins  habilement  ménagés 
seront  servis  à souhait  avec 
cette  production  qui  peut 
prendre  place  parmi  les  tou- 
tes bonnes  bandes  policières 
de  l’année. 

SCENARIO.  — Un  coup  de 
feu  retentit  en  plein  jour  dans 
un  hôtel  particulier  de  Neuilly. 
Après  quoi,  un  riche  diaman- 
taire est  trouvé  mort  dans  son 
cabinet  de  travail...  qui  l’a  tué? 
Telle  est  l’énigme  posée  dès  les 
premières  images  et  que  j>ar- 
viendra  à résoudre  après  d’in- 
telligentes déductions  le  fameux 
«inspecteur  Grey  ». 

BASES  D’EXPLOITATION. 

— Tabler  sur  le  succès  obtenu 
par  la  pièce  d’Alfred  Gragnon 
et  sur  la  parfaite  composition 
de  Lagrenée. 

TECHNIQUE.  — Très  sou- 
ple. Le  réalisateur  a réussi  à 
éviter  les  allées  et  venues  inu- 
tiles qui  ralentissent  trop  sou- 
vent le  rythme  de  ces  sortes  de 
films.  De  jolis  décors  bien  pho- 
tographiés. Beaucoup  de  dialo- 
gues, mais  peu  de  bavardages 
oiseux.  Bref  une  bande  intéres- 
sante d’un  bout  à l’autre. 

INTERPRETATION.  — Mau- 
rice Lagrenée  est  irès  à son  aise 
dans  le  rôle  d’habile  inspecteur; 
Jean  Brochard  est  amusant. 
Bonnes  compositions  de  Colette 
Broïdo,  iPaule  Dagrève,  Ray- 
mond Maurel,  Mihalesco.  — x'. 


houette  de  fiancée  gaffeuse  et 
tendre  qui  n’a  pas  été  dénaturée 
par  l’artiste  doubleuse  Lita  Re- 
cio. Le  film  est  gai,  mouvementé, 
captivant  à souhait  dans  son 
mystère  bien  conduit  jusqu’à  un 
dénouement  optimiste.  — - x.  — 
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Soupe  au  Lait 

(Milky  Way) 

Comédie  comique  doublée 

Paramount 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Léo  Mac  Carey. 
Interprétation  : Harold  Lloyd. 
Adolphe  Menjou,  Veree  Teas- 
dale,  Helen  Mark. 

Doublage  : Studios  Paramount 
( Saint-Maurice ). 

Studios  : Paramount , Hollyw. 
Enregistrement  : W.  E. 

Durée  de  projection  : 1 h.  20. 
Production  : Paramount. 


Il  y a longtemps  que  nous 
n’avions  vu  l’homme  aux  lu- 
nettes, le  toujours  charmant 
Harold  Lloyd.  Gageons  que 
son  retour  sur  nos  écrans 
coïncidera  avec  une  recrudes- 
cence de  recettes  pour  la 
salle  ou  les  salles  qui  l’ins- 
criront à leur  programme.  Car 
Harold  Lloyd  est  toujours  fa- 
vori des  spectateurs. 

Ce  n’est  pas  que  ce  film 
qui  marque  sa  rentrée  soit 
transcendant.  Mais  la  bonne 
humeur  du  comédien,  ses  in- 
ventions personnelles,  et 
l’énorme  humour  de  son  parte- 
naire Menjou,  tout  à fait  à 
l’aise  dans  ces  rôles  d’hom- 
mes modernes,  américains 
100  % bavards  et  pratiques, 
suffiront  à faire  de  Soupe  au 
Lait  un  excellent  spectacle. 
La  mise  en  scène  de  Léo  Mac 
Carey  marque  de  l’hésitation, 
et  de  la  lenteur,  mais  il  y a de 
jolies  scènes  avec  Lloyd  et  sa 
jument  et  un  match  de  boxe 
fort  cocasse  qui  seront  très 
appréciés.  Le  doublage  est 
correct.  — x. 


Meurtre 

dans  la  Marine 

Drame  doublé 

Metro-Goldwyn- Mayer 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Edward  Sedg- 
wick. 

Interprétation  : Robert  Tay- 
lor, Jeanne  Parker.  Una  Mer- 
kel,  Nat  Pendleton. 

Durée  de  projection  : 1 h.  10. 

Production  : Lucien  Hubbard. 


Sur  un  croiseur  américain, 
on  essaye  un  appareil  de  con- 
trôle des  feux  qui  doit,  s’il  réus- 
sit, révolutionner  la  marine.  Un 
crime  se  commet,  personne  ne 
doit  descendre  à terre.  Pendant 
la  nuit  d’autres  meurtres  se 
produisent,  chacun  semble  sus- 
pect et  les  soupçons  s’égarent. 
Le  film  est  palpitant  mais  pour- 
quoi employer  un  argot  qui 
sonne  faux  et  des  voix  aux  in- 
tonations forcées?  — d.  - 


EVITEZ  PANNES  et  ENNUIS 
Lisez  et  faites  lire  à votre 
opérateur  le  VADE  MECUM 
DE  L’OPERATEUR,  par  R. 
Aylmer.  Traité  pratique  de 
projections  ciné-sonores. 
En  vente  26  fr.  à la  Revue. 


Le  Danseur 

du  dessus 

(Top  Hat) 

Comédie  musicale  doublée 

Radio  Cinéma 

Origine  : Américaine. 

Musique  : lrving  Berlin. 
Interprétation  : Ginger  Ro- 
gers, Fred  Astaire,  Eric  BL-re, 
Edward  Euerett  Horion. 
Enregistrement  : W.  E.  (musi- 
que); Radio-Cinéma  (dialo- 
gues français). 

Durée  de  projection  : 1 h.  30. 
Production  : R.  K.  0. 


Comme  tous  les  films  de  Gin- 
ger Rogers-Fred  Astaire,  la  mu- 
sique et  les  danses  prennent 
une  large  place  dans  Le  Danseur 
du  Dessus  qui  est  une  grande  et 
brillante  opérette  avec  quelques 
liens  logiques  d’une  histoire 
très  invraisemblable  mais  déli- 
cieusement entourée  de  mise  en 
scène,  de  larges  et  beaux  décors, 
d’accessoires  spirituels.  Opé- 
rette, Le  Danseur  du  Dessus 
donne  donc  le  pas,  si  j’ose  dire, 
aux  danses  en  solo  ou  en  cou- 
ple, et  voir  Astaire-Ginger  Ro- 
gers exécuter  Cheek  to  Cheek 
ou  la  Piccolino  est  un  régal  des 
yeux.  Leur  grâce,  leur  perfec- 
tion n’est  plus  à vanter.  On  a 
fait  grief  au  film  d’être  tourné 
sur  un  scénario  trop  vide  d’i- 
dées. Mais  ce  n’est  qu’un  pré- 
texte à grands  ensembles  à bal- 
lets fort  brillants  comme  le  bal- 
let du  début  du  film  où  Astaire 
après  avoir  dansé  avec  son  re- 
flet se  sert  de  sa  canne  comme 
mitrailleuse  et  parait  abattre  ses 
partenaires  en  scandant  de  ses 
pieds  un  imaginaire  roulement 
meurtrier.  La  musique  est  gra- 
cieuse et  on  peut  dire  qu’elle  est 
populaire.  Elle  le  sera  encore 
plus  par  cette  version  française 
qui  va  diffuser  les  airs  célèbres 
dans  le  grand  public.  Le  dou- 
blage de  ce  film  n’est  pas  tou- 
jours excellent,  mais  les  voix 
sont  bien  choisies.  — x.  — • 


Bons  pour  le  Service 

Comédie  humoristique  doublée 

M.-G.-M. 

Origjne  : Américaine. 
Réalisation  : James  W.  Home. 
Interprétation  : St  an  Laurel, 
Oliver  Hardy,  Anne  Grey. 
Enregistrement  : W.  E. 

Durée  de  projection  : 1 h.  40. 
Production  : H al  Roach,  M.G.M. 


Voici  de  nouveau  les  joyeux 
compères  Laurel  et  Hardy  qui 
font  toujours  rire  dans  cette 
bande  dotée  d’une  imposante 
mise  en  scène  avec  des  cadres 
qui  rappellent  les  bandes  d’aven- 
tures dans  les  Indes.  Nos  gail- 
lards ne  semblent  guère  s’être 
renouvelés,  mais  trois  scènes  : 
le  déjeuner  sur  le  matelas,  le  bal- 
let dans  la  cour,  la  bataille  des 
abeilles  amuseront.  Le  doubla- 
ge est  correct,  mais  malgré  leur 
conscience,  les  voix  de  Frank 
O’Neil  et  de  R.  Altermann  ne 
remplacent  pas  le  spirituel  ac- 
cent français  de  Laurel  et  Har- 
dy. — x. 


LES  FILMS  GEORGES  MULLER 

17,  Faubourg  Saint-IVlartin 

PARIS  Tél:  BOT.  33-28 


présenteront  le  MERCREDI  17  JUIN 
à 1 0 heures  du  matin 

au  Théâtre  EDOUARD-VII 

le  dernier  film  de 


le  célèbre  ténor  viennois 


Réalisation  de 

Max  NEUFELD 


Enregistrement 

MELOD1UM 


CTIUM^'  Gr.  MULLEPb 

Adaptation  française  de  la  Rythmographie 


nous  vous  rappelons  également 

Le  Maître  du  Monde 

avec  HARRY  PIEL 

une  excellente  première  partie  pour  tous  publics 
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A PARIS  CETTE  SEMAINE 


3 NOUVEAUX  FILMS 
1 Film  français. 

1 Version  française. 

1 Film  américain  doublé. 


EXCLUSIVITES  DES  FILMS 
PARLANT  FRANÇAIS 

7e  semaine  : 

L’Appel  du  Silence  (Colisée). 

Films  Relief  Louis  Lumière  (Im- 
périal). 

4e  semaine  : 

Club  de  Femmes  (Madeleine). 
L’Inspecteur  Grey  (Aubert-Palace). 
Topaze  (Ciné-Opéra). 

2e  semaine  : 

Une  Nuit  à l’Opéra  (d)  (Olympia). 
lre  semaine  : 

La  Souris  bleue  (Rex). 

Une  Gueule  en  Or  (Marignan). 

Rêve  de  sa  Vie  (d)  (Paramount). 

EN  SECONDE  VISION 
Marinella  (Gaumont-Théâtre). 

Les  Petites  Alliées  (St.  Universel). 
La  Garçonne  (Corso). 

Le  Cœur  dispose  (Gaumont-Palace). 

SALLES  DE  QUARTIER 

Le  Chevalier  de  Londres  (d).  — 
Chemin  du  Destin.  — Les  Deux 
Gamines.  — Musique  dans  l’Air. 

Tchapaiev.  — Beeky  Sharp. 
— Crocs  et  Grilles. 

PRINCIPAUX  FILMS  PARLES 
EN  LANGUES  ETRANGERES 
(Salles  spécialisées) 

14e  semaine  : 

Temps  modernes  (Marigny). 

10e  semaine  : 

Le  Polit  I.ord  Fauntleroy  (Avenue). 

7e  semaine  : 

Désir  (V.  O.)  (Marbeufl. 

Hooray  For  Love  (Washington). 
Carmen  Blonde  (Studio  de  l’Etoile). 

Ge  semaine  : 

Impétueuse  Jeunesse  (Edouard  VII). 
Vedette  Hongroise  (Ermitage). 

5e  semaine  : 

Ils  étaient  trois  (These  three)  (Mi- 
racles-Byron). 

Frontière  (soviétiaue)  (Panthéon). 
Mexico  et  retour  (Red  Salute)  (Bo- 
naparte). 

Splendor  (Agriculteurs). 

4e  semaine  : 

Follow  the  fleet  (Paris). 

Les  Marins  de  Cronstadt  (soviéti- 
que) (Marivaux). 

Gambling  et  Redheads  on  Parade 
(Washington). 

3e  semaine  : 

Klondike  Annie  (Studio  28). 

La  Musique  vient  par  ici  (Moga- 
dor). 

Capitaine  Janvier  (Balzac). 

2e  semaine  : 

L’Extravagant  Mr.  Deeds  (Champs- 
Elysées). 

Brumes  (Apollo). 

La  Chaîne  (Road  Gang)  (Apollo). 

Le  Roi  Lear  d’Israël  (yiddisch) 
(Moulin-Rouge). 

Meurtre  dans  la  Marine  (Holly- 
wood). 

N — V 


Votre  opérateur  doit  tout 
savoir.  Procurez-lui  le  VA- 
DE  MECUM  DE  L’OPERA- 
TEUR, par  R.  Aylmer.  Traité 
pratique  de  projections  ci- 
né-sonores. En  vente  26  fr. 
à la  Revue. 


Demandes  et  offres  d’emploi  * 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  i 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  i 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  i 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


On  demande  Représentants 

à la  commission  introduit  au- 
près des  Directeurs  pour  la  ven- 
te de  matériel  et  d’accessoires 
de  cinéma. 

Case  D.  C.  T.,  à la  Revue. 


Usine  désinfect.  parfumés  de- 
mande représentants  toutes 
régions  intr.  Cinémas. 

Case  E.  R.  A.,  à la  Revue. 


On  demande  un  chef  de  pos- 
te ayant  prétentions  modestes, 
au  courant  des  affaires  de  bu- 
reau, pour  cinéma  situé  dans 
gde  ville  de  Normandie. 

Case  C.  K.  C.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Opérateur  électr.,  sérieuses 
référ.,  libre  du  1er  juillet  à fin 
sept.,  cherche  emploi  pour  sai- 
son ou  remplacement  Paris-Pro- 
vince. 

Case  F.  B.  FC,  à la  Revue. 


MARDI  16  JUIN 
Apollo,  10  heures. 

Têtes  chaudes  (Warner  Bros). 

MERCREDI  17  JUIN 
Apollo,  10  heures. 

Ruses  (Warner  Bros). 

Edouard-VII,  10  heures. 

Une  Etoile  tombe  du  Ciel  (Films 
Georges  Muller). 

Marignan,  10  heures. 

L’ Argent  (Comp.  Cin.  Lux). 


Secrétaire  sténo-dactylo, 

aide-comptable,  3 ans  expér. 
maisons  films,  ayant  notions 
anglais  et  programmation,  cher- 
che emploi  stable. 

Case  B.  F.  F.,  à la  Revue. 


ACHATS  CINEMAS 

Suis  acheteur  Cinéma,  envi- 
ron 800  places.  Faire  offre  con- 
ditions et  prix. 

Case  I).  C.  P.,  à la  Revue. 


VENTES  CINEMAS 

Dans  banlieue  importante  pro- 
che Paris,  à céder  bel  établis- 
sement moderne,  instal.  1er  or- 
dre. 700  places. 

Case  R.  A.  T.,  à la  revue. 

Cède  Cinéma  1.100  places,  2 
heures  Paris,  très  belle  affaire 
pour  homme  métier.  250.000  fr. 
eompt.,  facilités  pour  solde. 

Case  G.  L.  F.,  à la  Revue. 


VENTES  MATERIEL 

150  fauteuils,  sièges  et  dos- 
siers velours.  Très  bas  prix. 

Cinécla,  63,  rue  de  Chaton, 
Colombes. 


A VENDRE 

1 groupe  électrogène  « As- 
ter »,  se  composant  de  : 

Moteur  à essence  « Aster  », 
type  B 7. 


JEUDI  18  JUIN 
Apollo,  10  heures. 
L'Intruse  (Warner  Bros). 


DATES  RETENUES 

Mardi  23  juin,  Flora  Films. 

Mercredi  24  juin,  C.  C.  F.  C. 

Jeudi  25  juin,  Fox  Film. 

Vendredi  26  juin.  Fox  Film. 

Samedi  27  juin,  Fox  Film. 

Mardi  7 juillet,  Pathé  Cons.  Cinéma. 
Mercredi  8 juillet,  Pathé  Cons.  Cin. 
Jeudi  9 -juillet,  Pathé  C-ons.  Cinéma. 


Retour  d’Amérique,  à la  gare  Transa- 
tlantique du  Havre,  Joséphine  Baker 
et  Tristan  Bernard.  (Photo  M.  Agneaux) 


Dynamo  «A.  E.  J.  F.»,  vol- 
tage 115;  ampères  0,36;  excita- 
tion « Compound  »,  tours  1.370- 
1.300. 

1 cuve  à eau  et  tuyauterie; 

1 réservoir  à essence; 

1 pot  d’échappement. 

1 groupe  convertisseur  pour 

arcs  de  cinéma,  se  composant 
de  : 

Moteur  « Jeumont  » triphasé, 
H.  P.  5,5;  1.500  tours;  voltage 
220  X 380;  amp.  15,2  ; 50  pério- 
des. 

Dynamo  « Gramme  »,  voltage 
115  X 110;  1.675  tours;  ampères 
45  X 35. 

Rhéostat  d’excitation;  ampè- 
res 1,5;  20  Cohms. 

2 résistances  d’are  « Gau- 
mont »,  volts  110;  ampères  25. 

2 projecteurs  « Gaumont  », 

Seg.  29  avec  pieds,  tables,  car- 
ters, moteur  d’entraînement,  lan- 
ternes «Gaumont»,  40  amp.,  en 
ordre  de  marche. 

1 groupe  convertisseur  pour 

arcs  de  cinéma,  se  composant 
de  : 

1 moteur  «Schneider»  11  CV, 
3 phases,  50  périodes;  208  volts 
aux  bornes,  ampères  par  phase 
2°, 5;  1.440  tours  minute,  avec 
rhéostat  de  démarrage  dans 
l’huile. 

Dynamo  « Japv  » HP  10;  Ivw 
6;  amp.  55;  voltage  110,  excita- 
tion «Compound»,  1.300  tours. 

Disjoncteur  triphasé,  A.  E.  S., 
220  volts;  20  amp.;  50  périodes. 

Rhéostat  d’excitation,  marque 
«Japy»,  amp.  3 X 2. 

2 résistances  d’arcs,  marque 
« Serg  » ; volt  110;  amp.  40. 

Case  C.  P.  D.,  à la  Revue. 


DIVERS 


Belle  situation  à associé  pour 
exploitation  superbe  cinéma 
1.000  places,  à personne  sé- 
rieuse disposant  de  100.000  frs. 

Case  A.  R.  P.,  à la  revue. 


Ingeborg  Theek  dans  Mazurka  où  l’on  retrouve  une  Pola  Negri 
plus  brillante  que  jamais 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  ig,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 
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UES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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[Salle  de  Projection 

= de  9 heures  à 19  heures 

| 40  francs  l’heure 

H de  19  heures  à 24  heures 
| 60  francs  l’heure 

H 18,  rue  Choron, 

= Notre-Dame  de  Lorette  (9e) 
I Tel.  : Trudaine  00-91 


1EXPRESS 
(TRANSPORT  LTD 

| Tout  ce  qui  concerne 
| le  transport  de  films 


UWJteucn  II  [lECTPICIIf^ 

R 6 fi. Guillaume  Tell.DAQl/. 17!  M 
Wk  Tél  Carnot  99  30  *99  51  ÉÊ 


Æmmm 

OONTROLF.S  AUTOMATIQUES 

79,  Champs-Elysées  (8e| 

Tel.  BALZAC  47  95 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


Ch.Jourjon  A", 
12..  Pu^  Gijüiçjv 
ParlS 


•JluxLiou 
À ÉPINAy-*~6EINt 


V>-- 

f°  A 


= 27, 


rue  de  Flandre, 

| PARIS  (19e) 

j§  Téléph . : WORD  37-32  (6  //gnesl 

s 


MICHAUX&GUERIN 


27  TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 
2, RUE  DE  ROCROY 
Tel: Trud.  72-81  PA  R IS  ( I0P) 

A LIO  N ts 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


* « -s  mam  m 

DlE.IV 


m S.Ae' 

îTfTIRQGE  PfiRF* 
Sspiej  pour  ! ^ 

..GLAI^ 


lo  noison 

Tirage  de 


rr  = 

gne  = 


égé  général  p*c 

liinctguerraB.Fort 


.’  ÛAnCILCN 
MADRID 


IL 


Air  la  France. 

iay-tom-5o»(San^ 

„T:Po»ell6n  2bS 
rueneral  Porlier.85 


Pont  votre  PUBLICITÉ 
et  te  LANCEMENT 

cle  v-es  films 


\ 
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IMPORTATEURS- 

EXPORTATEURS 

LIBRE 

I 

\ 

c 

CONSEJO  Dt 
BARCELOIS 

: CIENTO,  292 

E (Espagne) 

729  - 7th.  Avenue.  NEW-YORK 

Cables  : GAPICTCO  NY 

Importation-Distribution  de  films  européens  en  Amérique. 
Exportation  de  films  américains  dans  le  monde  entier 

y Représentant  pour  l’Europe 

FRANK  BATES.  36,  Av  nue  Hoche.  Paris 

füINCH  MOTION  PICTLRC  COUP. 

126  WEST  46  TH  STREET 
NEW  YORK,  U.  S.  A. 

Câbles  : TAPERNOUX  NEW  YORK 

Distribution  de  Films  français  en 
Amérique.  Exportation  de  hilms 
américains  en  Europe. 

EXCLUSIVÀ! 

SALUSTIO 

296,  Consejo  de 

3 GALIA  S.  A, 

FERRER  Dr 

îiento,  BARCELONE 

MERKIJRFILM 

34,  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 

LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 
FILMS  C 

1 

17(37  Droadawy 

N E W YORK  CITY 

Tél.  : Col.  56278.  Câbles  : Lifilms 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 

PHIQUE  EUROPÉENNE 


A ( 

B 

G 

" ■- ; : — 

U 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


FILMS  ALBATROS 

E7,  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16- 
\ Tel.  : JASMIN  18-96 


= PRODUCTION -LOCATION 


= 4,Rue  Puteaux  .Paris  xvn« 

= &élénT>  TUarcadet  22  65- 95  Ol- 95  02 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables:  LEREBEN-PARIS 


r — r j — r 


FILMS 


16,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
Wagram  14-80 


(JACQUES-JEAN  NATANSON 

H 4,  rue  Chalgrin,  4 

Ü (Passy  93-19) 

I PARIS  (16e) 


4 


ALLIANCE 

! CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE 

: 11  bit,  rue  Volney  — PARIS 

[Tél.  : Opéra  89-55,  89-56,  89-57 
Inter  spécial  : 752 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
î CINEMATOGRAPHIQUE 


= 40.  Rue  François-I*r 

E Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
= Adr.  télégr.  : Cofraciné 

El  II! 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RIVER  S 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16e) 

Téléphone  : Passy  12-53 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 

I él.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


m 

Société  anonyme 

Maurice  LE!  IM  ANN' 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléjih.  : lUilzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8e  j 

Elysées  60-00  et  la  suite 
présentent 

LA  CARAVANE  ROUGE 

jla  vi,e  aventureuse  d’une 
dompteuse  de  tigres  dans  un 
cirque  forain. 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


36, Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  65-14 


LA  PREMIÈRE 
Sté  D ESPAGNE 


?*Tl^  SYHP'cft€l»  films 


165,  Bout.  Haussmann,  Paris  (8  ) 

Téléphone:  BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


79, 

Champs- [listes 

Adr.  Télégr. 
PARIFILM 

Téléphone  : 

BALZAC  19-45 


116  bis  Champs-Elysées 
PARIS  (8  e) 

Tél.  : Balzac  03-01 
Ad.  Tél.  : Cassvan-Paris 


FILMS  de  IMS, 8. 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILM 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8e) 

Téléphone  : Balzac  09-22 


1,  rue  Cardinal-Mercier,  raris 

* 

Edmond  RATISBONNE 
4 dministrateur-Uirecteur 
Iéléph.  : Trinité  40-84 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Télépli.  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17e. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 
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CHÂSSE 

GARDEE 
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= 18*  ANNÉE  = 


= PRIX  « 3 Francs  E 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 

TTTmmm 


CIME» 

F 


LES  ARTISTES  ASSOCIÉS  S.  A 

25-27,  rue  d’ Astorg,  PARIS  (8) 


AUX  MIRACLES- LORD  BYRON 

ILS  ÉTAIENT  TROIS 

(6e  semaine) 

AU  THEATRE  MARIGNY  : CHARLIE  CHAPLIN 
LES  TEMPS  MODERNES 

( I 5°  semaine) 

A L’AVENUE 

LE  PETIT  LORD  FALNTLEROY 

(12e  semaine) 


RAPHIE 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Rédaction  et  Administration  i 

19,  Rue  de  la  Cour-de»-Nouei,  Pari»  (20* > 

Téléphone  : Roquette  69-64  (lignes  group.) 

Compte  chèques  postaux  n°  7U2-66,  Paris 

Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139 

Adr.  Télégr.  : LACIFRAL-20  Paris 
Abonnements  t 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Helgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Estlionie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Siovénie,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dan 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.  d’Aguiar 


dan 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d après  un  scénario  de  Paul  Fekété.  Production  Calamy 


Téléphone  : 

Trinité  68-81  ^ 


% v->'V 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 
F ANN  Y 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


CESAR 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  i 


La  grève  est  terminée P. -A.  Harlé. 

Observations A. -P.  Richard. 

L’Accord  dans  la  Production M.  Colin-Reval. 

L'Accord  dans  la  Distribution. 

L’Accord  dans  l'Exploitation. 

Fusion  des  groupements  patronaux. 

A la  C.  G.  T. 

Les  répercussions  de  la  grève  du  Cinéma  sur 
l’exploitation. 

Les  Projets  de  Marcel  Pagnol. 

Réouverture  du  Théâtre  Paramount. 

Raimu  va  tourner  César. 

Studios Lucie  Derain. 

ECHOS.  — LES  PRESENTATIONS.  — LES 
PETITES  ANNONCES. 


mise  en  scene 


BIENTOT 

UNE  PARTIE  DE  CAMPAGNE 


d après  la  célèbre  nouvelle  de 


GUY  DE  MAUPASSANT 

Metteur  en  scène  : JEAN  RENOIR 


□m 


5.  Rue  d’Aumale  I 
PARIS  (9e) 


I TRIOMPHE 

KARRY  BAUR 
GABY  MORLAY 

dans 

SAMSON 

d’Henry  Bernstein 


André  Lefaur 
Gabrielle  Dorziat 
Suzy  Prima 

et 

André  Luguet 


de  Maurice  Tourneur 


PARIS -FILM -PRODUCTION 

79,  Av.  des  Champs-Elysées 
Téléphoné  : BALZAC  19-45 


Le  plus  beau  drame  damour 
dans  la  plus  belle  des  lumières 


AUX  JARDINS  DE  MURCIE 


Une  Production  Marcel  Gras,  4,  rue  de  Martgnan,  Parts  (8'!) 


2 
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LA  GRÈVE  EST  TERMINÉE 


La  grève  est  terminée  dans  le  Ciné- 
ma. Les  usines  de  tirage,  les  studios, 
les  bureaux  et  les  établissements  qui 
avaient  fermé,  ont  repris  le  travail 
depuis  jeudi  18,  à 13  heures. 

Cependant  nous  ne  pouvons  donner 
encore  tous  les  renseignements  défini- 
tifs sur  les  résultats  obtenus  par  les 
grévistes  et  les  charges  nouvelles  que 
ce  mouvement  impose  aux  chefs  d’in- 
dustrie. 

On  en  trouvera  ici  l’essentiel.  Nous 
donnerons  par  la  suite  les  textes  com- 
plets. 


L’état  de  grève  imposait  aux  « pa- 
trons » un  contact  permanent  avenue 
de  Messine,  une  communion  d’idées,  et 
même  une  grande  rapidité  dans  leurs 
décisions. 

Ils  vont  retourner  chacun  chez  soi. 
Rappelons-leur  que  ce  ne  peut  plus 
être  chacun  pour  soi.  Bon  gré,  mal  gré, 
ils  viennent  de  travailler  pour  la  com- 
munauté. La  communauté  exige  d’eux 
maintenant  ces  réformes  corporatives 
pour  lesquelles  vingt  « plans  » ont  été 
tracés,  mais  qui  furent  toujours  re- 
portées à plus  tard,  soit  par  inertie 


naturelle,  soit  par  manque  de  cotisa- 
tions, soit  par  le  jeu  des  surenchères 
personnelles. 

Les  temps  ont  changé.  J’imagine 
que  chacun  y a réfléchi,  et  que  nous 
allons  voir  se  former,  avec  la  même  ra- 
pidité, la  même  union  de  tous  et,  ce 
qui  est  le  plus  important,  le  même  es- 
prit de  sacrifice,  ces  groupements  cor- 
poratifs grâce  auxquels  le  Cinéma 
Français  se  développera  avec  ses  pro- 
pres forces;  uni,  libre,  et  beau  par  son 
Art. 


P.-A.  HARLÉ. 


OBSERVATIONS 


par  A.  P.  RICHARD 


On  n'a  pas  à s’embarrasser  ici  de  la  question  de  savoir  si,  sur 
tel  ou  tel  point,  le  mouvement  de  grève  actuel  peut  ou  non  avoir  à 
son  origine  des  desseins  politiques  et  des  mobiles  suspects. 


Notre  prolétariat  n’ignore  pas  que  le  gouvernement  n’a  pas  re- 
çu du  suffrage  universel  la  mission  de  briser  les  cadres  du  régime 
capitaliste. 

J. -B.  SEVERAC 
Le  Populaire  (5  juin  1936.) 


Pan  sur  le  bec,  comme  le  dit  « Le  Ca- 
nard enchaîné  ».  Cet  avertissement  ve- 
nant de  celui  qui  a concrétisé  et  vulga- 
risé la  doctrine  politique  du  parti  S.  F. 
I.  O.  a une  portée  infiniment  plus  grande 
que  s’il  venait  d’un  quelconque  journa- 
liste attaché  à l’étude  des  répercussions 
de  la  grève  qui  vient  de  se  terminer. 

Faisons  comme  Severac  : passons,  car 
le  but  de  cet  article  est  d’étudier  com- 
ment l’industrie  cinématographique  fran- 
çaise va  être  appelée  à réagir  pour  faire 
face  aux  nouvelles  obligations  qui  lui 
sont  imposées. 

Tout  d’abord  il  faut  se  féliciter  de  la 
haute  tenue  du  personnel  salarié  ainsi 
que  de  l’attitude  des  délégués  patro- 
naux; aucune  note  discordante  n’est  ve- 
nue jeter  le  trouble  sur  une  manifesta- 
tion dont  la  gravité  même  mérite  qu’on  y 
réfléchisse. 

Depuis  des  années  mon  ami  Jean  Pas- 
cal et  moi-même,  avons  attiré  l’attention 
de  la  presse  sur  la  situation  désespérée 
dans  laquelle  se  trouvent  les  studios  et 
laboratoires  qui  sont  les  façonniers  fa- 
bricants du  film. 

Les  méthodes  de  travail  imposées  par 
« la  Production  » sont  catastrophiques, 
le  leit-motiv  « il  faut  produire  à bon  mar- 
ché » a conduit  à un  état  industriel,  il 
faut  bien  le  dire,  inhumain  et  incompati- 
ble avec  la  dignité  des  employeurs  et 
des  employés. 


La  production  spasmodique,  disconti- 
nue a ruiné  l’Economie  du  métier,  et 
c’est  cette  économie  qu’il  faut  restaurer 
dans  un  cadre  de  mutuelle  compréhen- 
sion. 

Le  chaînon  fabrication  s’accroche  à 
celui  de  la  production,  ce  dernier  est 
solidaire  de  ceux  de  la  distribution  et  de 
l’exploitation.  Considérer  le  problème 
fabrication  comme  indépendant  des  au- 
tres, ainsi  que  l’ont  tenté  aux  premières 
heures  du  mouvement  certaines  person- 
nes, c’est  nuire  aux  intérêts  communs 
du  prolétariat  et  du  patronat. 

* 

* * 

La  situation  des  studios  et  laboratoi- 
res fait  ressortir  le  bénéfice  net  de  l’ar- 
gent immobilisé  à un  taux  voisin  de  l’in- 
térêt d'avant-guerre  et  ce  en  ne  tenant 
pas  compte  des  impayés,  qui  on  le  sait, 
sont  au  cinéma  plus  que  partout  ailleurs 
très  élevés. 

Le  Cinéma  Industrie  Clef  ne  paie  pas 
les  fabricants  qui  sont  obligés  de  calcu- 
ler les  amortissements  sur  une  durée  de 
temps  beaucoup  trop  courte.  Les  non 
initiés  invoquent  continuellement  l’exem- 
ple de  l’Amérique,  mais  ils  oublient  tou- 
jours de  mentionner  que  celle-ci  dispose 
dans  le  monde  d’un  marché  immense  au- 
près duquel  l’importance  du  nôtre  pâlit 
singulièrement. 


Or,  le  problème  en  régime  capitaliste 
se  pose  de  la  façon  suivante  : retrouver 
au  moins  les  capitaux  investis  dans  des 
films,  ce  que  le  meilleur  et  le  plus  hon- 
nête distributeur  ne  saurait  garantir  à 
ses  producteurs. 

L’augmentation  du  pouvoir  d’achat 
(ceci  n’est  d’ailleurs  pas  démontré)  de 
notre  petit  pourcentage  de  spectateurs 
fidèles  au  cinéma  ne  peut  suffire  à emplir 
les  caisses  des  exploitants,  pour  que 
ceux-ci  puissent  aider  les  producteurs. 

Dans  ces  conditions  que  faire?  Que 
faire,  Messieurs,  qui  prenez  le  pouvoir 
avec  des  idées  neuves,  la  persuasion  que 
le  cinéma  est  bien  une  industrie  capitale 
pour  l’avenir  du  pays,  l’idée  que  nous 
croyons  sincère  de  l’aider?  C’est  simple. 
Il  faut  commencer  par  ne  plus  considérer 
le  cinéma  comme  une  industrie  de  bate- 
leurs et  de  forains,  faire  comprendre  à 
notre  sainte  Mère  l’Assistance  Publique 
que  le  Cinéma  n’a  pas  plus  de  raisons  de 
lui  fournir  la  provende  que  ne  l’ont  les 
autres  industries.  Cette  contribution, 
œuvre  de  l’intérêt  gouvernemental,  per- 
mettra à l’industrie  lourde,  dernière  bé- 
néficiaire de  cette  générosité,  de  vivre 
et  de  faire  vivre  ses  ouvriers. 

• * 

* * 

Ceci  fait,  Il  restera  à s’occuper  sé- 
rieusement du  problème  des  vedettes  et 
de  l’organisation  intérieure  de  la  pro- 
fession de  producteur. 

Nous  avons  eu,  le  spectacle  depuis 
des  années,  de  chambres  patronales  dé- 
liquescentes ou  d’organismes  en  butte 
aux  attaques  féroces  de  démolisseurs 
professionnels. 

Pour  ne  pas  avoir  compris  la  pensée 
d’Alexandre  II  qui  abolit  le  servage  en 
1863  : 

« Messieurs  une  révolution  commence 
par  en  haut  ou  par  en  bas,  il  vaut  mieux 
à mon  avis  la  faire  venir  d’en  haut  », 
vous  êtes  en  présence  d’une  évolution, 
disons  un  peu  brutale,  qui  ne  laisse  pas 
de  vous  surprendre. 

Vous  avez  pressuré  la  malheureuse 
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industrie  lourde  autant  que  vous  avez 
pu,  vous  avez  obligé  les  fabricants  à se 
livrer  à la  surenchère,  à être  vos  ban- 
quiers en  même  temps  que  vos  fournis- 
seurs, vous  avez  été  féroces  avec  cette 
industrie  qui  a permis  de  vivre  à la  pro- 
duction indépendante,  vous  avez  empê- 
ché des  améliorations  des  conditions  de 
travail  maintenant  inscrites  dans  les  ca- 
hiers de  revendications  des  grévistes, 
non  par  malveillance  mais  par  incapacité 
de  vous  discipliner. 

Riez  maintenant  de  votre  œuvre,  mais 
tremblez,  tremblez  qu’il  ne  soit  pas  trop 
tard,  tremblez  surtout  que  la  faillite  n’at- 
teigne pas  les  derniers  membres  sains 
de  la  corporation.  Ce  jour  là,  (et  il  est 
proche),  si  vous  restez  impuissants, 
l’Etat  mettra  par  obligation  la  main  sur 
le  cinéma.  Certains  s’en  déclareront  sa- 
tisfaits, mais  il  est  moins  sûr  que  vous 
trouverez  ia  chose  à votre  goût. 


I 


* 

* * 


Les  grévistes  du  studio  de  la  rue  Francœur 


Nous  savons  aussi  que  nous  devons 
tenir  compte,  dans  nos  demandes  au 
Gouvernement,  des  récents  décrets  de 
contrôle,  ainsi  que  des  prescriptions  re- 
latives au  film  dans  les  Traités  commer- 
ciaux. Ces  dernières  sont  évidemment 
inviolables  même  pour  ia  force  proléta- 
rienne, contrairement  aux  promesses  ex- 
primées. 

Un  ministre  de  l’avant-dernier  minis- 
tère a répondu  un  jour  : le  Cinéma  ne 
m’intéresse  pas.  En  sera-t-il  de  même 
aujourd’hui?  Le  gouvernement  français 
comprendra-t-il  enfin  que  son  devoir  est 
de  quitter  la  tour  d’ivoire  chère  à ses 
prédécesseurs  ou  laissera-t-il  périr  cet 
élément  indispensable  de  notre  prospé- 
rité. 

Roosevelt  a dit  : « notre  meilleur 

agent  de  publicité  c’est  le  film  ».  Qu’on 
daigne  graver  cette  vérité  dans  le  bu- 
reau du  Ministre  qui  s’occupera  du  Ciné- 
ma! Mais  au  fait  qui  s’occupera  du  Ciné- 
ma, quel  est  l’homme  imprégné  de  l’es- 
prit des  temps  nouveaux  qui  sera  le  pre- 
mier à nous  aider,  non  avec  un  bâillon 
mais  d’une  main  secourable? 

Les  pourparlers  ont  révélé  des  deux 
côtés  des  hommes  compréhensifs,  mais 
hélas  ils  ont  décelé  au  cours  de  ces  an- 
nées historiques  des  enfileurs  de  phra- 
ses, d’une  ineffable  candeur,  pour  qui  le 
problème  économique  posé  ne  compte 
pas. 

Si  l’Industrie  Cinématographique  avait 
comme  celle  des  instruments  à se  taper 
sur  la  g...,  le  privilège  de  vendre  250 
francs  ce  qui  lui  revient  à 30  francs, 
rien  n’aurait  été  plus  simple  que  de  solu- 
tionner le  conflit.  Hélas  nous  n’avons  le 
privilège  de  nous  frotter  au  contact  des 
puissances  du  fric,  que  pour  nous  faire 
voler!  Dans  ces  conditions  il  convient 


d’avoir  la  bonne  foi  élémentaire  indis- 
pensable à la  résolution  des  problèmes 
en  dehors  de  toute  conception  politique. 
Il  faut  se  féliciter  que  la  grande  masse 
des  travailleurs  se  soit  désolidarisée  de 
ceux  qui  auraient  aimé  la  voir  adopter 
une  tendance.  Cette  heureuse  évolution 
du  conflit  permettra,  nous  l’espérons, 
d’aider  dans  l’avenir  à une  stricte  régle- 
mentation des  problèmes  posés  au  mieux 
des  intérêts  des  salariés  et  des  patrons. 

i * 

* * 

Une  autre  face  du  problème  repose 
sur  la  vente  à l’exportation.  L’augmenta- 
tion des  prix  de  revient  entraînera  fata- 
lement une  exigence  des  producteurs 
vis-à-vis  de  leurs  clients  étrangers. 

Or,  le  franc  pour  nos  marchés  exté- 
rieurs est  considéré  par  nos  acheteurs 
comme  trop  cher,  de  plus  nos  clients 
sont  l’objet  de  démarches  pressantes 
de  la  part  de  nos  concurrents  étrangers. 

Quoiqu’en  disent  certains  optimistes, 
il  est  lamentable,  criminel  même  de  lais- 
ser croire  que  l’amour  qu’on  nous  porte 
fait  taire  la  voix  de  l’intérêt  chez  nos 
acheteurs.  Ceux-ci  ne  nous  reviendront 
qu’autant  que  cet  intérêt  le  leur  conseil- 
lera. 

Ceci  mène  donc  au  souhait  que  le 
franc  ait,  dans  le  domaine  extérieur,  la 
valeur  que  conseillent  les  économistes 
pour  l’augmentation  de  nos  exportations. 


Si  cette  mesure  est  contraire  aux  idées 
techniques  du  gouvernement,  celui-ci 
doit  comprendre  que  l’expansion  de  la 
pensée  française  demande  quelques  sa- 
crifices de  sa  part,  fut-ce  sous  la  forme 
de  primes  à valoir  sur  le  marché  infé- 
rieur. Mais  c’est  là  s’exposer  aux  ri- 
gueurs d’une  guerre  économique  où  nous 
ne  serons  pas  les  plus  forts.  Sur  ce  ter- 
rain seul  l’Etat  pourra  se  défendre. 

La  « production  »,  la  "distribution  » 
et  I’  « exploitation  » vont  avoir  à colla- 
borer pour  travailler  dans  le  cadre  im- 
posé à la  technique,  à elles  de  s’enten- 
dre pour  que  cette  dernière  puisse  vivre. 

Si  cet  appel  n’est  pas  entendu  nous 
devons  dans  un  proche  avenir  nous  at- 
tendre à une  catastrophe  sans  précé- 
dent. Salariés  et  patrons  du  Cinéma  vous 
avez  la  parole. 

A.-P.  RICHARD. 


Voici  Germaine  Sablon,  Jean  Marsac,  Jean  Sablon,  Marc 
Dantzer  et  deux  artistes  du  théâtre  du  Petit-Monde 
au  studio  de  la  rue  Francœur.  Nous  tenons  à faire 
remarquer  qu’au  cours  de  ces  journées  de  grève  nos 
grandes  vedettes  n’ont  pas  répondu  à l’ap- 
pel des  grévistes  qui  leur  demandaient  de  les  divertir. 
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L'ACCORD  DANS  LA  DISTRIBUTION 


La  Chambre  Syndicale  Française  des  Dis- 
tributeurs de  Films  communique  : 

La  Délégation  Patronale,  présidée  par  M. 
Georges  Lourau,  assisté  de  M.  Métayer  re- 
présentant la  Chambre  Syndicale  des  Dis- 
tributeurs Français  de  Films,  et  de  M.  Mau- 
rice Bex,  représentant  G.  F.  F.  A.,  a conclu 
hier,  au  cours  d’une  réunion  qui  s’est  tenue 
devant  M.  Piquemal,  Chef  de  Cabinet  du 
Ministre  du  Travail,  un  accord  provisoire 
qui  a permis  la  reprise  du  travail  le  18  juin 
au  matin  dans  toutes  les  maisons  de  distri- 
bution. 

Les  négociations  se  poursuivent  entre 
la  délégation  patronale  et  la  délégation 
confédérée  des  employés  et  ouvriers,  en 
vue  de  l’établissement  d’une  convention 
collective  de  travail  pour  l’ensemble  du 
territoire  français,  des  colonies  françai- 
ses et  des  pays  de  protectorat. 

L’accord  provisoire  intervenu  est  obliga- 
toire pour  toutes  les  entreprises  de  distribu- 
tion de  films,  comme  le  sera,  par  la  suite, 
la  convention  collective  de  travail. 

Aux  termes  d’une  entente  entre  la  Délé- 
gation Patronale  des  Industries  Techniques 
et  la  Délégation  Patronale  de  la  Distribu- 
tion, les  accords  qui  ont  été  ou  vont  être 
conclus  seront  applicables  au  personnel  ad- 
ministratif des  Studios  et  Usines  de  Tirage. 

Ci-joint  le  texte  de  l’accord  provisoire  in- 
tervenu le  17  juin  dans  la  soirée. 

Chambre  Syndicale  Française 
des  Distributeurs  de  Films. 

Le  Président  : 

Signé  : Georges  LOURAU. 


PROTOCOLE  D’ACCORD 
DU  MERCREDI  17  JUIN  1936 

Entre  les  soussignés  : 

La  Chambre  Syndicale  Française  des  Dis- 
tributeurs de  Films,  représentée  par  M. 
Georges  Lourau; 

La  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs 
Français  de  Films,  représentée  par  M.  Mé- 
tayer; 

Et  Gaumont-Franco-Film-Aubert,  S.  A.,  en 
liquidation  judiciaire,  représentée  par  M. 
Bex,  d’une  part; 

Et  le  Syndicat  Général  des  Travailleurs 
de  l’Industrie  du  Film,  représenté  par  M. 
Jarville,  d’autre  part; 

11  a été  convenu  ce  qui  suit  ; 

La  délégation  patronale  confirme  ses 
précédentes  déclarations,  à savoir  qu’el- 
le accepte  d’appliquer  à tout  son  person- 
nel les  dispositions  prévues  par  l’accord 
Matignon. 

A la  condition  expresse  que  tout  le 
personnel  employé  et  ouvrier  des  Mai- 
sons de  Distribution  de  Films  reprenne 
le  travail  le  18  juin  1936,  à 9 heures,  les 
parties  soussignées  sont  d’accord  pour 
appliquer,  à titre  provisoire,  les  disposi- 
tions ci-après  indiquées,  jusqu’à  la  si- 
gnature de  la  convention  collective  de 
travail  qui  doit  régir  dorénavant  leurs 
rapports  et  qui  va  faire  immédiatement 
l’objet  de  négociations. 

1°  Pour  toutes  les  catégories  d’em- 
plois figurant  sur  le  cahier  de  revendica- 
tions du  Syndicat  Général  des  Travail- 
leurs de  l’Industrie  du  Film  : 

Augmentation  de  200  fr.  (deux  cents 


francs)  par  mois  pour  tous  les  emplois 
dont  le  salaire  actuel  est  inférieur  ou 
égal  à 800  fr.  (huit  cents  francs)  par 
mois. 

Augmentation  de  150  fr.  (cent  cin- 
quante francs)  par  mois  pour  tous  les 
salaires  compris  entre  801  fr.  et  1.200, 
par  mois. 

Augmentation  de  100  fr.  (cent  francs) 
par  mois  pour  tous  les  emplois  dont  le 
salaire  actuel  est  supérieur  à 1.200  fr. 
(mille  deux  cents  francs)  par  mois. 

2°  Les  dispositions  de  la  convention 
collective  de  travail  prendront  effet  ré- 
troactif du  jour  de  la  reprise  du  travail. 

3°  La  délégation  patronale,  dans  une 
pure  intention  d’apaisement  et  malgré 
l’absence  de  tout  fondement  de  cette 
revendication,  a,  en  outre,  décidé  d’ac- 
corder au  personnel  en  grève  une  indem- 
nité égale  à 50  % (cinquante  pour  cent) 
du  salaire  normal  correspondant  à la  du- 
rée de  la  grève. 

Les  présentes  conventions  ne  s’ap- 
pliquent, en  ce  qui  concerne  les  salai- 
res, qu’aux  Etablissements  situés  en 
Seine,  Seine-et-Oise  et  Seine -et- Marne. 

Sont  intervenus  aux  présentes,  et  en 
tant  que  de  besoin,  les  délégués  soussi- 
gnés du  personnel  des  Maisons  de  Dis- 
tribution en  grève  ci-après  énumérées  : 

Chambre  Syndicale  Française 
des  Distributeurs  de  Films. 

Le  Président, 

Signé  : G.  LOURAU 
G.  F.  F.  A. 

Signé  : Maurice  BEX 
Chambre  Syndicale 
des  Distributeurs  Français  de  Films. 
Signé  : METAYER 
Syndicat  Général  des  Travailleurs 
de  l’Industrie  du  Film. 

Signé  ; JARVILLE 
Délégués  du  Personnel  en  grève, 
Suivent  : Neuf  signatures. 


L'ACCORD  DANS  L’EXPLOITATION 


Fusion  des  Groupements  patronaux 


Le  texte  définitif  signé  dans  la  journée  de 
vendredi  nous  est  parvenu  au  moment  où 
nous  mettions  sous  presse.  Nous  le  publie- 
rons in  extenso  dans  le  prochain  numéro. 

Voici  cependant  les  principales  décisions 
de  l’accord  : 

Ouvreuse.  — Redevance  supprimée  à 
partir  du  12  juin. 

Opérateur.  — (Durée  légale  : 40  h.  ou 
48  h.),  Paris,  Seine  et  Seine-et-Oise,  450  fr. 

(Ce  prix  s’entend  si  Rétablissement  a un  ] 
service  d’entretien  et  de  dépannage  régu- 
lier avec  l’installateur  ou  est  assuré  par  j 
l’installateur.) 

Si  Rétablissement  n’a  pas  ce  service,  500 

francs. 

Aide-Opérateur.  (Durée  légale),  250 
francs. 

Pour  9 séances  hebdomadaires,  opérateur, 
400  francs;  aide-opérateur,  230  francs. 

Caissière.  — (Durée  légale),  275  francs. 

Caissière  jusqu’à  fin  de  l’entr’acte,  15  fr. 
Caissière  location  n’excédant  pas  4 heures, 
20  francs.  Caissière,  s’il  y a moins  de  4 
heures,  salaire  horaire,  6 francs. 

Contrôleur.  - (Durée  légale),  255  fr. 
Contrôleur,  3 h.  15  de  présence,  15  francs 
(8  séances).  Contrôleur  ne  pouvant  avoir 
d’emploi  à l’extérieur  de  Rétablissement, 
20  francs.  Contrôleur  à 5 fr.  de  l’heure  en 
extra  (avec  un  minimum  de  2 heures). 

Pour  la  Province,  les  accords  se  feront 
sur  la  base  de  Paris  avec  les  Syndicats  ré- 
gionaux 


Les  salaires  et  les  conditions  de  tra- 
vail sont  fixés.  Les  dirigeants  de  l’in- 
dustrie vont  maintenant  devoir  adapter 
à la  nouvelle  situation  économique  leurs 
rapports  commerciaux. 

Sur  beaucoup  de  points  D’Etat  devra 
leur  apporter  son  aide. 

La  première  réforme  logique  est  la 
concentration.  Il  est  d’une  impérieuse 
nécessité  que  les  éléments  dirigeants 
de  la  corporation  soient  « tous  » unis, 
en  une  formation  unique. 

Voici  des  extraits  de  la  circulaire 
adressée  à ses  membres  par  la  Chambre 
Syndicale  Française  des  Producteurs  de 
Films  : 

« Les  graves  événements  qui  se  dé- 
roulent et  qui  bouleversent  en  particu- 
lier l’Industrie  Cinématographique  tout 


entière  coïncidant  avec  la  réunion  du 
Conseil  National  Economique  dont  le  rap- 
port conclut  à la  réorganisation  de  nos 
Corporations  respectives,  nous  imposent 
la  nécessité  immédiate  de  la  fusion  de- 
puis longtemps  projetée  entre  nos  dif- 
férentes organisations  syndicales. 

Celles-ci,  réunies  d’urgence,  ont  enfin 
décidé  d’un  commun  accord  fa  constitu- 
tion de  la  « Confédération  Générale  de 
l’Industrie  Cinématographique  » dont 
vous  trouverez  ci-joint  le  protocole  si- 
gné par  tous  les  Présidents  des  groupe- 
ments existants. 

Ce  sont  les  représentants  pour  cette 
Confédération  générale  qui  devront  se 
présenter  unis  lundi  prochain  22  juin, 
pour  défendre,  devant  le  Conseil  Econo- 
mique, les  intérêts  de  la  Cinématogra- 
phie tout  entière.  » 


♦ 

A la  C.  G*  T. 


Au  cours  de  sa  réunion  de  mardi  dernier, 
le  Conseil  syndical  de  l’Union  des  Artistes 
a voté  à une  très  forte  majorité  (40  voix  sur 
49)  le  rattachement  à la  C.  G.  T. 

1 * 

* * 

La  Fédération  des  Artisans  Français  du 


Film,  présidée  par  M.  Berthomieu,  a décidé, 
elle  aussi,  d’adhérer  en  bloc  à la  C.  G.  T. 
Cependant  une  forte  majorité  est  opposée 
au  rattachement  de  la  Fédération  au  Syndi- 
cat des  Travailleurs  du  Film,  présidée  par 
M.  Jarville  et  qui,  dans  le  sein  de  la  C.  G.  T., 
est  rattaché  au  Syndicat  des  Produits  chi- 
miques. 
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L’ACCORD  DANS  LA  PRODUCTION 

LIBERTÉ  DE  L’EMBAUCHE 


Les  pourparlers  entre  patrons  et  délégués 
ouvriers  n’ont  pu  aboutir  que  grâce  à l’ar- 
bitrage du  Ministre  du  Travail. 

Les  derniers  points  qui  rendaient  les  dis- 
cussions particulièrement  ardues  étaient  : 
l’exclusivité  de  l’embauchage  que  réclamait 
la  C.  G.  T.  et  les  indemnités  des  jours  de 
grève. 

Dans  la  nuit  de  mercredi,  à minuit  vingt, 
patrons  et  délégués  ouvriers  ont  enfin  appo- 
sé leurs  signatures  sous  un  contrat  collectif 
provisoire  dont  certains  détails  ont  été  dis- 
cutés dans  l’après-midi  de  Jeudi.  Les  stu- 
dios et  les  maisons  de  tirage  ont  donc  re- 
pris leur  travail  le  Jeudi  18  juin  à 13  heu- 
res. Voici  les  grandes  lignes  des  avantages 
obtenus  par  les  employés  des  studios. 

Salaires  Horaires 

1"  Tous  les  salaires  horaires  inférieurs  ou 
égaux  à 8 fr.  65  sont  augmentés  de  0 fr.  70 
de  l’heure. 

Au  delà  de  8 fr.  65,  les  salaires  sont  aug- 
mentés de  7 %. 

Salaires  hebdomadaires 

2°  Les  salaires  hebdomadaires  inférieurs 
ou  égaux  à 430  fr.  seront  augmentés  unifor- 
mément de  30  fr.  par  semaine.  Pour  les  sa- 
laires supérieurs  à 430  fr.  par  semaine  l’aug- 
mentation sera  de  7 %. 

Salaires  mensuels 

3°  Les  salaires  mensuels  subiront  l’appli- 
cation du  barème  suivant  : 

Ils  seront  divisés  en  trois  tranches  : 

La  majoration  affectée  à la  tranche  de 
0 à 800  francs  sera  de  15  %; 

La  majoration  affectée  à la  tranche  com- 
prise entre  801  francs  et  1.500  francs,  sera 
de  10  %; 

La  majoration  affectée  à la  tranche  supé- 
rieure à 1.501  francs  sera  de  5 %. 

Exemple.  — Un  employé  gagnant  par  mois 
actuellement  1.100  francs  aura  son  salaire 
majoré  de  150  francs,  le  calcul  de  cette  ma- 
joration s’effectuant  comme  suit  : 

de  0 à 800  fr.,  15  % soit  120  fr.; 

tranche  de  801  à 1.100  fr.,  10  % sur  300 
francs,  soit  30  fr. 

Nouveau  salaire  mensuel  total  : 

1.100  + 120  -f  30  1.250  francs. 

Exemple.  — Un  employé  gagnant  par  mois 
actuellement  1.800  fr.  aura  son  salaire  ma- 
joré de  205  fr. ; le  calcul  de  cette  majora- 
tion s’effectuant  comme  suit  : 

de  0 à 800  fr.,  15  %,  soit  120  fr.; 

tranche  de  801  à 1.500  fr.  10  % sur  700 
fr.  soit  70  fr. ; 

tranche  au-dessus  de  1.501  fr.,  5 % sur 
300  fr.,  soit,  15  fr. 

Nouveau  salaire  mensuel  total  : 

1.800  -f  120  + 70  + 15  = 2.005  francs. 

Les  ouvriers  recevront  un  salaire  hebdo- 
madaire. L’embauchage  et  le  débauchage 
resteront  quotidiens,  et  le  calcul  du  salaire 


pour  une  journée  de  travail  se  fera  sur  la 
base  du  1/6  du  salaire  hebdomadaire. 

Pour  chaque  ouvrier  le  salaire  hebdoma- 
daire sera  de  48  fois  le  salaire  horaire  pré- 
vu. 

Nous  tenons  à spécifier  que  ces  accords 
ne  sont  pas  encore  définitifs. 

, * 

* * 

Signalons  cependant  que  d’accord 
avec  la  Présidence  du  Conseil  et  le  Mi- 
nistère du  Travail  il  y a la  liberté  abso- 
lue de  l’embauchage  par  tous  les  Syn- 
dicats, même  les  Syndicats  patronaux. 
Réserver  à un  Syndicat  quelconque  l’ex- 
clusivité de  l’embauchage  eut  été,  en  effet, 
une  mesure  de  dictature  qui  n’existe 
dans  aucun  pays  et  sous  aucun  régime. 
Ajoutons  encore  que  la  délégation  patronale 
a accordé,  comme  indemnité  des  jours  de 
grève,  10  francs  par  jour  pour  les  céliba- 
taires, 15  francs  pour  ceux  qui  sont  mariés 
et  20  francs  pour  les  pères  ou  mères  de  fa- 
mille. Les  indemnités  pèseront  lourdement 
dans  le  budget  des  maisons  dont  certaines 
vont  être  obligées  de  débourser  jusqu’à 

450.000  francs. 

Ces  augmentations  se  chiffreront  en 
moyenne  de  35  à 40  % sur  l’ensemble  des 
frais  de  studios,  il  est  évident  qu’un  grand 
danger  guettera  dorénavant  la  production 
française,  handicapée,  en  outre,  par  la  loi 
de  40  heures.  Ce  danger  s’appelle  le  théâtre 
filmé  ou  le  film  dit  « à bon  marché  »,  ce  qui 
nous  ferait  perdre  irrémédiablement  les 
marchés  étrangers. 

Il  est  donc  indispensable  que  la  produc- 
tion française  trouve  des  compensations  im- 
médiates pour  assurer  son  existence. 

Très  peu  de  personnes  vivant  du  Cinéma 
français  se  doutent  des  pertes  très  lourdes 
que  la  production  française  enregistre  cha- 
que année,  et  rares  sont  les  gens  qui  ré- 
fléchissent au  simple  fait  qu’un  film  fran- 
çais, dont  le  prix  de  revient  s’élève  à 

1.500.000  francs  environ,  rapporte  à 
l’Etat  davantage  qu’il  n’a  coûté  à pro- 
duire. 

I * 

* * 

Dans  son  discours  de  dimanche  dernier, 
M.  Jouhaux  a prononcé  les  deux  phrases 
que  voici  : « Ce  n’est  pas  une  légère  dimi- 
nution de  la  marge  des  profits  individuels 
qui  peut  être  une  catastrophe.  La  renais- 
sance de  notre  économie  résultera  de  l’aug- 
mentation de  la  consommation  française, 
pour  la  satisfaction  des  besoins  essentiels 
de  tous. 

Nos  exportations  seront  rendues  faciles  du 
fait  qu’elles  s'appuieront  sur  un  marché  na- 
tional élargi.  » 

Aucune  de  ces  phrases  ne  pourra  s’appli- 
quer à notre  industrie.  La  marge  des  béné- 


Marcel  Pagnol  va  tourner  César 
C’est  à l’Opérateur  Willy  qui  fit  les  prises  de  vues 
d’Angèle,  que  Marcel  Pagnol  vient  de  confier  la 
photographie  de  César,  qui  sera  commencé  au  début 
de  Juillet. 


lices  de  nos  producteurs  est,  le  plus  souvent 
en  dessous  de  zéro. 

Quant  à l’exportation,  elle  ne  dépend  que 
de  la  qualité. 

Et  pour  faire  des  films  de  qualité  il  faut 
produire  beaucoup.  Il  faut  que  nos  produc- 
teurs puissent  disposer  d’équipes  bien  en- 
traînées et  travaillant  pendant  toute  l’an- 
née. Voilà  le  problème  qu’il  s’agira  d’étu- 
dier avec  autant  d’application  et  de  sérieux 
qu’on  vient  de  le  faire  pour  examiner  le 
réajustement  des  salaires. 

Les  nouvelles  conditions  de  travail  qu’im- 
posera la  loi  de  40  heures  et  la  suppression 
des  heures  supplémentaires  ne  seront  pas 
faciles  à établir.  Il  semble  cependant  que 
producteurs  et  ouvriers  sont  d’accord  pour 
travailler  huit  heures  par  jour  pendant 
cinq  jours  de  la  semaine.  Repos  : Samedi 
et  Dimanche.  Ce  système  ne  poserait  pas  le 
délicat  problème  des  doubles  équipes  dans 
la  production. 

Mais  là  encore  le  problème  sera  d’un  or- 
dre strictement  financier  puisque,  doréna- 
vant, il  ne  sera  plus  possible  de  concentrer 
la  réalisation  de  la  majorité  des  films  fran- 
çais sur  4 ou  5 mois  de  l’année. 

M.  Colin-Reval. 


■ Nous  apprenons  que  MM.  Aboukaya 
et  Brunet  viennent  de  donner  leur  dé- 
mission comme  administrateurs  de  Pathé 
Cinéma  à la  date  du  15  Juin. 
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CINEMma&RAPlUE 
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Les  répercussions  de  la  grève  du  cinéma  sur  l’Exploitation 


LA  SORTIE  DE  VENDREDI 

La  grève  dans  l’Industrie  Cinémato- 
graphique est  officieliement  terminée  et 
le  travail  a repris  dans  toutes  les  bran- 
ches du  Cinéma. 

Jeudi  matin  toutes  les  maisons  de  dis- 
tribution étaient  à nouveau  ouvertes. 

Il  était  temps,  car  nombre  de  salles 
de  Paris  et  de  la  Banlieue  craignaient  de 
manquer  de  films  pour  la  sortie  de  ven- 
dredi. 

Déjà  des  arrangements  avaient  été 
conclus  entre  beaucoup  de  salles  pour 
échanger  les  programmes. 

Les  salles  des  grands  circuits,  Pathé 
et  Gaumont,  étaient  particulièrement  gê- 
nées pour  leur  programmation. 

L’ouverture  des  maisons  de  distribu- 
tion à la  dernière  minute  — jeudi  matin 
— n’aura  peut-être  pas  résolu  immédia- 
tement le  problème  du  manque  de  film, 
mais  y aura  porté  un  sérieux  remède. 

Evidemment  les  sorties  générales  en 
première  semaine  de  nouveaux  films 
n’auront  pu,  dans  beaucoup  de  cas,  être 
effectuées,  puisque  les  usines  de  tirage 
sont  restées  fermées  plus  de  deux  se- 
maines, mais  les  exploitants  auront  pu 
s’approvisionner  sur  les  stocks  existant 
dans  les  différentes  maisons. 


PAS  D’ACTUALITES  CETTE  SEMAINE 

En  raison  de  la  grève,  il  n’y  a pas  eu 
de  journaux  d’actualités  filmées  cette 
semaine. 

Les  cinq  journaux  : Eclair  Journal, 
Pathé  Journal,  France  Actualités,  Fox 
Movietone  et  Paramount  se  sont  enten- 
dus pour  ne  pas  sortir  d’actualités. 

La  semaine  dernière  une  édition  com- 
mune d’Eclair,  Pathé  et  France  Actuali- 
tés avait  été  tirée  en  Belgique. 

Fox  Movietone  avait  été  monté  et  tiré 
à Londres  où  l’équipe  de  Fox  avait  été 
envoyée  pour  ce  faire. 

Seules  les  Actualités  Paramount 
avaient  été  tirées  comme  d’habitude  à 
Paris,  aux  studios  de  Saint-Maurice. 

Ce  manque  d’actualités  sera  surtout 
une  gêne  pour  les  cinémas  d’actualités 
qui  seront  obligés,  ou  de  passer  les  ac- 
tualités de  la  semaine  précédente  ou  de 
supprimer  celles-ci  de  leur  programme. 

A la  dernière  minute  nous  apprenons 
qu’une  édition  d’actualités  pourrait  avoir 
lieu  samedi.  — P.  Autré. 


S On  dit  qu’il  est  probable  que  la  plupart 
des  salles  augmenteront  leurs  places  de 
0 fr.  50  à 1 et  2 fr.  pour  remplacer  les  rede- 
vances versées  par  les  placeurs  et  ouvreurs. 


Réouverture  du  Théâtre  Paramount 


Le  Théâtre  Paramount  qui  avait  fermé 
ses  portes  le  vendredi  12  juin  a rouvert 
mercredi  à 13  h.  30. 

Cette  fermeture  de  cinq  jours  n’avait  pas 
été  occasionnée  par  une  grève  du  person- 
nel. Au  contraire  c’est  la  direction  de  cette 
salle  qui  décida  la  fermeture  et  mit  le  per- 
sonnel en  congé  payé,  afin  d’éviter  des  inci- 
dents et  une  occupation  possible  de  la  salle. 

La  carrière  du  film  de  Jean  Kiepura  : Le 
Rêve  de  sa  Vie,  a donc  pu  reprendre.  A 
l’occasion  de  sa  réouverture,  le  Paramount 
a modifié  son  horaire  d'exploitation. 

Désormais  le  Paramount  jouera  de  13  h. 
à 1 h.  du  matin  avec  tarif  réduit  à 7 fr.  de 
13  à 14  h.  et  de  23  h.  à 23  h.  45,  heure  à 
laquelle  commencera  la  dernière  projection 
du  grand  film. 

♦ 

AU  SUJET  Dü  FILM  « LA  ROSE  EFFEUILLÉE  » 
(HISTOIRE  D’UNE  AME) 

M.  Reyssier,  Union-Artistic-Films,  produc- 
teur, tient  à préciser  que  le  manuscrit  du 
dit  film,  ainsi  que  son  titre,  ont  été  déposés 
sous  les  Nos  1930  et  2122,  à la  Société  des 
Auteurs  et  Compositeurs  Dramatiques,  les  19 
avril  et  5 oct.  1934,  ainsi  qu’à  la  Chambre 
Syndicale  Française  de  la  Cinématographie. 

Etant  donc  en  possession  de  tous  les 
droits  qui  en  peuvent  résulter,  il  prendra 
toutes  les  mesures  qu’il  jugera  utiles  à 
l’égard  de  tous  tiers  quelconques,  qui,  éven- 
tuellement, agiraient  au  mépris  et  à l’en- 
contre de  ces  droits. 


Pas  de  grève  au  Cinéma  Jeanne  d’Arc 


Avis  aux  Tireurs 


C’est  par  erreur  que,  dans  notre  der- 
nier numéro,  nous  avons  cité  dans  la 
liste  des  salles  atteintes  par  la  grève  le 
Cinéma  « Jeanne  d’Arc  ». 

M.  Brocard,  directeur  propriétaire  de 
cette  salle,  nous  informe  qu’aucune  in- 
terruption ne  s’est  produite  dans  sa 
salle. 

Ajoutons  que  M.  Edmond  Brocard,  ad- 
ministrateur du  Syndicat  Français,  a pris 
une  part  très  active  à tous  les  entretiens 
et  discussions  avec  les  délégués  du  per- 
sonnel. 


■ Les  recouvrements  effectués  au  titre 
de  la  taxe  sur  les  spectacles  pendant  le 
mois  d’ Avril  1936  se  sont  élevés  à 6 mil- 
lions 765.000  francs.  Leur  rapport  est 
inférieur  de  213.000  francs  aux  évalua- 
tions budgétaires. 

Dans  ces  chiffres  ne  sont  pas  compris 
le  Droit  des  Pauvres  et  les  taxes  muni- 
cipales. 

■ Le  Théâtre  résoudra  la  question  des 
40  heures  en  fermant  les  salles  un  jour  par 
semaine.  Mais  quel  sera  le  jour  de  fermeture? 

■ On  nous  informe  que  Pacific  Film  en- 
treprend la  réalisation  cl’un  grand  film  mu- 
sical sur  la  vie  de  Richard  Wagner,  tiré  de 
la  pièce  inédite  de  Georges  Delaquys  : La 
Naissance  de  Tristan.  Le  grand  amour  qui 
inspira  à Wagner  son  chef-d’œuvre  Tristan 
et  Yseult  sera  le  thème  de  cette  production. 

Le  concours  d’an  grand  metteur  en  scène 
viennois  serait  assuré. 

■ La  présentation  du  film  : « Sept 

Hommes  »,  annoncée  pour  le  24  juin,  a 
été  reportée,  en  raison  de  la  grève,  au 
jeudi  1er  juillet,  à 10  h.  30,  au  Mari- 
gnan. 

■ La  S.  0.  D.  I.  C.  .4.  A7,  vient  d’acheter 
pour  l’Afrique  du  Nord  le  beau  film  de  la 
Métro pa  : Arènes  Joyeuses. 

Le  succès  remporté  en  France  par  cette 
production  se  continuera,  sans  aucun  doute, 
en  Afrique  du  Nord. 


M.  de  Saint-Giron,  directeurs  commercial 
des  Etablissements  G.  M.  Film,  nous  trans- 
met l’avis  que  voici  : 

En  raison  des  heures  de  travail  absolu- 
ment délimitées  dans  les  laboratoires,  tous 
les  négatifs  de  scènes,  prises  dans  la  jour- 
née, devront,  pour  être  développées  le  soir 
même,  être  remis  aux  laboratoires  tous  les 
soirs  à 13  heures,  dernier  délai;  dans  ce 
cas,  les  premiers  positifs  seront  livrés  le 
lendemain  dans  la  journée. 

Toutefois,  tous  les  soirs  à 17  heures,  la 
camionnette  de  chaque  laboratoire  passera 
aux  studios,  où  elle  ramassera  les  négatifs 
centralisés  en  un  point  désigné. 

En  aucun  cas,  elle  n’attendra  au-delà  de 
17  heures. 

Ces  négatifs  seront  développés  le  soir 
même  et  les  premiers  positifs  livrés  le  len- 
demain dans  la  journée. 

Pour  tous  les  négatifs  centralisés  aux  stu- 
dios après  17  heures,  ou  remis  aux  labora- 
toires après  18  heures,  ces  négatifs  seront 
seulement  développés  le  lendemain  et  les 
premiers  positifs  livrés  le  surlendemain. 


LA  B0ITErLETTRE$ 
LE  SAC  POSTAL 


LE  CONFISEUR  DU  CINEMA 
18  r.  Pierre  Levee|74  b^Chave 

PARIS  XI  « MARSEILLE 

OBERE:  16-64  lcOLBERT.fi|-00 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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On  annonce 


g L’INCONNUE  DE  LA  SEI- 
NE. — Ce  film  allemand  dont 
nous  avons  déjà  parlé  fera  faire 
à Jean  Galiand  ses  débuts  dans 
le  film  parlé  allemand.  Il  sera 
dirigé  par  Wysbar,  et  aura  com- 
me partenaire  Sybille  Schmitz. 

■ LA  DOUBLE  MORT  DE  M. 
BELOT.  — Edmond  T.  Gréville 
tournera  ce  roman  de  Claude 
Aveline. 

■ CHEZ  LES  TOUT-PETITS. 

MM.  Jean  Gourguet  et  Jean 

Périne  qui  ont  tourné  récem- 
ment LA  GRANDE  PASTO- 
RALE, LES  COULISSES  DU 
ZOO  et  LE  GRAND  SAINT-BER- 
NARD, réalisent,  sous  le  patro- 
nage du  Ministère  de  l'Educa- 
tion Nationale  un  reportage  fil- 
mé sur  le  vrai  visage  de  l’Ecole 
Maternelle  Française. 

■ TROIS  DANS  UN  MOULIN. 

Précisons  que  ce  film  dont 

Pierre  Weiil  termine  en  ce  mo- 
ment les  extérieurs  en  Seine-et- 
Oise  sera  interprété  par  Colet- 
te Darfeuii,  Maurice  Maillot, 
Nino  Costantini,  Claire  Gé- 
rard, Frank  O’Neill  et  Enrico 
Glori. 

■ LA  REINE  DES  RESQUIL- 
LEUSES. — Ralph  Erwin  écri- 
ra les  chansons  de  LA  REINE 
DES  RESQUILLEUSES,  produc- 
tion Max  Glass,  dont  Paulette 
Dubost  sera  la  vedette. 

■ CESAR.  — Ce  film  que  pré- 
pare activement  Marcel  Pagnol 
et  qui  sera  son  tout  prochain 
film  aura  comme  interprètes  : 
Raimu,  Pierre  Fresnay,  Ora- 
ne  Demazis,  Charpin,  Alida 
Rouffe,  Dulac,  Maupy,  Milly 
Mathis  et  André  Fouché  (César 
fils  de  Marins  et  de  Fanny). 

M QUAND  MINUIT  SONNE- 
RA. — Ce  film  qui  fut  inter- 
rompu par  les  grèves,  se  tour- 
nera dans  les  studios  de  La 
Haye  et  sera  réalisé  en  versions 
française,  allemande  et  hollan- 
daise. Interprètes  français  : Ma- 
rie Bell,  Pierre  Renoir,  Roger 
Karl,  Prieur.  Réalisateur  Léo 
Joannon.  Ce  scénario  est  adap- 
té d’un  roman  r/’Alfred  Ma- 
chard  : QU’AS-TU  FAIT  DE 
MON  CŒUR. 

■ J.  H.  Blanchon,  de  retour 
de  la  Côte  d’ivoire  et  de  la  Gui- 
née, a commencé  le  montage  de 
deux  films  qu’il  a réalisés  sur 
des  reportages  de  R.  G.  Manue  : 
KARAMOKÔ  et  COULIBALY. 

■ COTE  CŒUR.  — Un  scéna- 
rio de  Michel  Duran  sera  mis 
en  scène  par  Raymond  Rouleau 
cet  été. 


Les  Studios  ont  repris 
leur  activité  le 
Jeudi  18  Juin  à 13  h. 


■ LA  GUERRE  DES  BOU- 
TONS. Jacques  Maury  a ter- 
miné l'adaptation  du  roman  LA 
GUERRE  DES  BOUTONS.  Jack 
Daroy  commencera  ce  film  à 
Nice  vers  la  fin  du  mois.  Jean 
Murat,  Larquey,  Janine  Cris- 
pin  en  seront  les  protagonistes. 

fl  MISTER  FLOW.  Louis 
Jouvet,  Fernand  Gravey  et  Ed- 
wige Feuillère  seront  respecti- 
vement Mister  Floiv,  Antonin 
Rose  et  Lady  Héléna  dans  le 
film  que  Robert  Siodmak  va 
tirer  du  livre  de  Gaston  Leroux 
pour  les  productions  Vondas. 

fl  UN  GRAND  AMOUR  I)E 
BEETHOVEN.  — Harry  Baur, 
Jany  Holt,  Maurice  Escande, 
J. -P.  Aumont,  Robert  Lynen, 
Mme  Abel  Gance  tourneront  ce 
grand  film  que  réalisera  Abel 
Gance  pour  General  Produc- 
tions. On  entendra  au  cours  du 
film  plusieurs  grandes  œuvres 
du  génial  musicien  et  surtout  La 
Sonate  au  Clair  de  Lune,  pivot 
musical  du  film. 

■ LES  VEINARDS.  — Paul 
Martin  réalisera  celte  produc- 
tion Max  Pfeiffer  de  la  Ufa,  au 
cours  de  laquelle  Lilian  Hrrvey 
et  Henry  Garat  seront  enfin 
réunis. 

■ L’AVANT  DE  CES  DAMES. 

- Ce  titre  sportif  est  celui  d'un 

film  qui  serait  tourné  en  Belgi- 
que avec  Roger  Tréville  et 
Laura  Hawyard  (Mme  Roger 
Tréville). 

■ LE  PIGEON.  — Cet  acte  de 
Georges  Dolley,  réalisé  par 
Riera,  est  interprété  par  René 

Lefebvre  et  Colette  Darfeuii. 

Au  montage. 


1 LE  MOULIN  DANS  LE  SO- 
LEIL. D'après  une  œuvre  de 

Gaston  Rulier,  Marc  Didier  va 
tourner  ce  film  en  Gascogne 
avec  Monique  Rolland,  Pierre 
Brasseur,  Marcel  Vallée,  Alice 
Tissot,  Milly  Mathis,  Raymond 
Cordy,  Marjolaine  et  Sinoël. 

H Max  Bronnet,  qui  a effec- 
tué le  découpage  des  films  : 
FANFARE  D’AMOUR  et  DIS- 
QUE 413,  travaille  en  ce  moment 
au  découpage  technique  du  film: 
27,  RUE  DE  LA  PAIX,  d'après 
un  scénario  de  MM.  Carlo  Rim 
et  T. -H.  Robert. 

B LA  ROSE  EFFEUILLEE 
(Histoire  d’une  Ame).  - M. 
Reyssier  a terminé  tous  les  pré- 
paratifs de  celte  réalisation, 
dont  le  premier  tour  de  mani- 
velle sera  donné  à partir  du  15 
juillet,  avec  des  artistes  de  tout 
premier  plan.  Des  prises  de 
vues  à Lisieux  et  eu  Normandie 
ont  déjà  été  effectuées.  Produc- 
teur et  éditeur  du  film  : Union 
A r lis  tic  Films. 

B Dans  la  seconde  moitié  du 
mois  de  Juillet  Marcel  L’Her- 
bier, le  brillant  réalisateur  de 
VEILLE  D’ARMES,  commencera 
les  prises  de  vues  d'un  nouveau 
film  maritime  de  grande  enver- 
gure, LA  PORTE  DU  LARGE, 
basé  sur  un  scénario  original  de 
Charles  Spaak. 

Après  LA  PORTE  DU  LARGE, 
c’est-à-dire  au  mois  de  septem- 
bre, Marcel  L’Herbier  réalisera 
un  second  film  de  la  même  im- 
portance, intitulé  LA  NUIT  DE 
FEU. 


Rectification  à propos  des  films  en  relief 


La  Direction  de  la  Renais- 
sance-Cinéma, 12,  avenue 
Jean-Jaurès,  Paris,  soucieuse 
de  ne  pas  créer  d’équivoque 
dans  l’esprit  de  sa  fidèle 
clientèle,  nous  signale  que 
c’est  par  erreur  qu’elle  a at- 
tribué aux  procédés  de  IVB. 
Louis  Lumière  le  film  en  relief 
de  court  métrage  qu’elle  a 


programmé  du  15  au  21  mai. 

En  effet,  les  seuls  fsïrns  en 
relief  réalisés  d’après  les 
brevets  de  IVB.  L.  Lumière, 
passent  en  exclusivité  pour  la 
France,  à l’Impérial-Pathé, 
boulevard  des  Italiens. 

Nous  donnons  volontiers 
acte  à la  Renaissance-Cinéma 
de  sa  rectification. 


On  annonce 


ë HYACINTHE.  Emile  Sal- 
ué réalise  un  film  de  court  mé- 
trage : HYACINTHE.  Alice  Tis- 
sot, Guy  Sloux,  Bever,  F!o- 
remcie  et  Claude  Roussel,  en 
sont  les  interprètes.  Scénario  de 
Claude  Orval. 

■ LA  CHEVRE  D’OR.  Jac- 
ques Chahine  tournera  ce  film 
adapté  de  Paul  Arène,  en  cou- 
leurs naturelles,  procédé  Fran- 
cita. 

B PARIS.  — Jean  Choux  pré- 
pare PARIS  de  René  Benjamin, 
Harry  Baur  en  sera  la  vedette. 

ë LE  PETIT  BATEAU.  — Fin 
août,  Pierre  Ramelot  réalisera 
un  film  gai  d’après  son  propre 
scénario. 

H PRINCE  OU  PITRE.  — An- 
dré Falco,  auteur  de  LA  FILLE 
A LEVY,  vient  de  terminer  deux 
scénarios  : PRINCE  OU  PITRE 
ou  MADEMOISELLE  LA  PRESI- 
DENTE. Mais  n’y  a-t-il  pas  un 
roman  de  M.  Maurice  Dekobra 
qui  porte  le  litre  de  PRINCE  OU 
PITRE? 

i HELENE.  Dans  HELE- 
NE, d’après  le  roman  de  Vicki 
Baum,  le  prochain  film  de  Jean 
Benoît-Lévy,  on  verra  Cons- 
tant Rémy,  Madeleine  Renaud 
et  René  Koval. 

B VILLE  ANATOL.  Ce  film 
de  Tourjansky,  réalisé  en  ce 
moment  à Berlin,  est  interprété 
par  Suzy  Vernon,  Josseline 
Gaël,  Colette  Darfeuii,  et  MM. 
Georg(es  Rigaud,  Gabrio,  Ai- 
mos. 

NOUVEAUX  FILMS 

H Pellegrin-Cinéma  met  ac- 
tuellement au  point  une  série  de 
grands  films  de  première  im- 
portance. On  cite  d’ores  et  déjà 
les  titres  suivants  : GIGOLETTE, 
TROIS  JEUNES  FILLES  NUES, 
LE  POMPIER  DU  MOULIN- 
ROUGE. 

IB  LA  TENTATION.  Les 
prises  de  vues  de  LA  TENTA- 
TION, l’œuvre  de  Charles  Mé- 
ré,  mise  en  scène  par  Pierre 
Caron  et  que  distribuent  les 
Editions  Pellegrin-Cinéma,  tou- 
chent à leur  fin.  Cette  produc- 
tion qui  groupe  quelques-unes 
des  plus  populaires  vedettes  du 
cinéma  français  : Marie  Bell, 
Berval,  Henri  Roüan,  Raymond 
Cordy,  Gina  Manès  et  Hélène 
Pépée,  s’avère  déjà,  aux  dires 
de  ceux  qui  ont  assisté  ci  la  pro- 
jection de  la  copie  de  travail, 
comme  l’un  des  films  des  pins 
importants  de  la  production 
1936-1937. 


COPY-BOURSE 

TOUS  RISQUES 

130,  Rue  Montmartre,  130,  PARIS 

| Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

ÉTUDE  ii  TOUS  CONTRATS 

COPIE  DE  DÉCOUPAGES  | 5 FR^^*GE 

tLOYDS  CABINET 

.E  CHARTIER  & DARDONVILLE 

LIVRAISON  EN  VINGT-QUATRE  HEURES 

fOMEî  E*  1879  - StClill  1 miliulllllt  Mil  l.OtU.MO  fra. 

Service  de  Nuit  t GUTENBERG  15-11 

54,  FAUBOURG  MONTMARTRE,  PARIS  (91)  - TW.:  TRUDAINE  71-66 
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AVIS 


Le  Gérant  du  Syndicat  de  la  Ciné- 
matographie des  Couleurs,  dont  les 
bureaux  et  laboratoires  sont  situés  7, 
rue  de  la  Tour-des-Dames  à Paris,  in- 
forme les  intéressés  que  ce  syndicat 
n’a  rien  de  commun  avec  l’ex-société 
anonyme  Splendicolor. 

Le  Syndicat  a été  créé  pour  mettre 
au  point  le  brevet  français  n 756.344 
relatif  à la  cinématographie  des  cou- 
leurs. Il  a acquis  à la  faillite  de  la 
société  anonyme  Splendicolor  la  re- 
prise des  locaux,  le  mobilier,  le  maté- 
riel ainsi  que  les  brevets  relatifs  à la 
photographie  et  à la  cinématographie 
des  couleurs. 


Le  Syndicat  est  géré  par  M.  Thieu- 
zard  Albert  et  a pour  commissaire  aux 
comptes  IVI.  Letreguilly.  La  partie 
technique  est  dirigée  par  M.  Léon  Di- 
dier, inventeur  de  la  Pinatypie  et  pro- 
priétaire de  différents  brevets,  assis- 
té de  M.  Pierre  Fohrenbach.  Le  Co- 
mité Consultatif  comprend  en  outre 
MM.  Lessertisseux,  Théron,  Baum, 
Beaurienne  Maurice  et  Thieuzard 
Emile. 

La  partie  commerciale  est  dirigée 
par  M.  Henry  Fournier,  ex-administra- 
teur-délégué  de  la  société  française 
Fox-Film. 


RAIMU  VA  TOURNER  “CÉSAR” 


César,  le  bon  César  de  Marins  et  de  Fan- 
ai/ va  reparaître  à l’écran  dans  la  trilogie  de 
Marcel  Pagnol.  On  reverra  donc  le  grand 
Raimu  avec  toute  sa  bonhomie,  ses  grands 
gestes,  ses  colères,  le  film  nous  le  présentera 
de  vingt  ans  plus  âgé  auprès  de  son  petit- 
fils,  un  grand  jeune  homme  l’autre  César. 
André  Fouché  interprétera  ce  rôle. 

Ce  sera  toute  la  troupe  de  Marins  et  de 
Fanai]  que  l’on  retrouvera  dans  ce  nouveau 
film  : Fresnay,  Orane  Demazis,  Charpin, 
Paul  Dulac,  Alida  Roufï’e,  Thommeray. 

Les  prises  de  vues  de  César  commence- 
ront au  début  de  juillet.  Signalons,  en  ou- 
tre, que  c’est  à Willv,  l’opérateur  d’Angèle 
que  la  photo  a été  confiée. 


PETITES  ANNONCES 


MARIAGES 

Lundi  15  juin,  à la  mairie  du 
16e  arrondissement  de  Paris,  M. 
Harry  Baur  a épousé  Mlle  Radifé 
Taly  Bey  (Rika  Radifé).  Tous 
nos  compliments  à l’heureux 
couple. 

* 

* * 

Nous  apprenons  le  mariage  de 
notre  ami  M.  Henri  Beauvais,  di- 
recteur de  la  distribution  G.  F. 
F.  A.  avec  Mlle  Paulette  Méri- 
cant.  La  cérémonie  a eu  lieu 
dans  la  plus  stricte  intimité  le 
28  du  mois  dernier. 

Nous  adressons  aux  sympa- 
thiques époux  nos  amicaux 
vœux  de  bonheur. 

AU  GAUMONT  PALACE 

Ap  rès  une  première  exclusi- 
vité au  Rex,  Une  Poule  sur  un 
Mur , ce  film  de  Maurice  Gleize, 
que  distribue  Pellegrin-Cinéma 
a tenu  l’affiche  du  Gaumont-Pa- 
lace en  battant  les  records  de 
recette  de  la  saison.  On  sait  que 
cette  comédie  tirée  de  l’œuvre 
de  Léopold  Marchand  est  inter- 
prétée par  Jules  Berry,  Larquey, 
Christiane  Ddvne,  Monique  Rol- 
land et  Shurnin  Fabre. 

LUX,  LUMEN 
ET  LA  PRATIQUE 

C’est  le  titre  d’un  article  paru 
dans  la  Revue  Image  et  Son, 
numéro  12.  Cette  revue  donne 
des  renseignements  très  intéres- 
sants pour  l’exploitant  ainsi  que 
pour  l’opérateur  concernant 
l’éclairage  d’une  salle  et  de  la 
visibilité  de  l’image.  Dans  le  mê- 
me numéro  vous  trouverez  un 
article  sur  les  cellules  photo- 
électriques, ainsi  qu’un  tableau 
concernant  les  défauts  de  l’ima- 
ge et  leurs  remèdes.  Les  exploi- 
tants et  opérateurs  qui  n’ont  pas 
encore  reçu  ce  numéro  peuvent 
en  faire  la  demande  au  distri- 
buteur : Er  ne  mann-F  rance,  18 
et  20  Faubourg  du  Temple  à Pa- 
ris en  se  référant  de  notre  Re- 
vue. 

JUANITA  MONTENEGRO  DANS 
« AUX  JARDINS  DE  MURCIE  » 

Conchita  Monténégro  nous  fut 
révélée  dans  le  rôle  principal  de 
La  Femme  et  le  Pantin,  et  tout 
de  suite  ce  fut  le  succès.  Tout 
permet  de  croire  qu’il  en  sera 
de  même  pour  sa  jeune  sœur, 
Juanita  Monténégro,  qui,  pour 
ses  débuts  à l’écran  français,  se 
vit  confier,  par  le  réalisateur 
Marcel  Gras,  le  principal  rôle 
féminin  de  Aux  Jardins  de  Mur- 
cie. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Usine  désinfect.  parfumés  de- 
mande représentants  toutes 
régions  intr.  Cinémas. 

Case  E.  R.  A.,  à la  Revue. 

On  demande  un  chef  de  pos- 
te ayant  prétentions  modestes, 
au  courant  des  affaires  de  bu- 
reau, pour  cinéma  situé  dans 
gde  ville  de  Normandie. 

Case  C.  K.  C.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Jeune  homme,  libre  service 
militaire,  connaissant  produc- 
tion, cherche  emploi  bureau, 

Paris  ou  Sud-Est. 


A NICE 

Nous  apprenons  qu’à  Nice, 
dans  les  trente  cinémas,  opéra- 
teurs, ouvreuses  et  tous  les  em- 
ployés, font  la  grève  sur  le  tas. 

Ils  ont  occupé  les  locaux 
après  la  sortie  des  spectateurs, 


Opérateur  électr.,  sérieuses 
référ.,  libre  du  1er  juillet  à fin 
sept.,  cherche  emploi  pour  sai- 
son ou  remplacement  Paris-Pro- 
vince. 

Case  F.  R.  P.,  à la  Revue. 

Jeune  tille  secrétaire  sténo- 
dactylo programmiste,  7 ans  ré- 
fér. corporation,  très  active, 
cherche  place  stable. 

Case  P.  S.  G.,  à la  Revue. 


Homme  jeune,  très  actif, 
ayant  grande  initiative,  connais- 
sant partie  technique,  montage, 
etc...  Représentation  et  organi- 
sation commerciale,  location, 
sérieuses  références,  cherche 


A MARSEILLE 

Dimanche  soir,  au  moment  de 
commencer  la  séance,  la  grève 
s’est  déclanchée  dans  les  prin- 
cipales salles  de  Maraseille. 
Après  quatre  jours  de  pourpar- 
lers, les  salles  ont  effectué  leurs 
réouverture  vendredi  19  juin. 

E.  T. 


ACHATS  CINEMAS 


Disposant  de  200000  cpt,  suis 
acheteur  cinéma,  rapport  net 
justifié  70  à 100.000  par  an. 

Faire  offre,  conditions  et  prix, 
case  L.  B.  R.,  à la  Revue. 


VENTES  CINEMAS 


Cède  Cinéma  1.100  places,  2 
heures  Paris,  très  belle  affaire 
pour  homme  métier.  250.000  fr. 
compt.,  facilités  pour  solde. 
Case  G.  L.  E.,  à la  Revue. 


VENTES  MATERIEL 

150  fauteuils,  sièges  et  dos- 
siers velours.  Très  bas  prix. 

Cinécla,  63,  rue  de  Chaton, 
Colombes. 

Bureaux  bien  meublés,  télé- 
phone, toutes  commodités,  ave- 
nue Champs-Elysées 

S’adresser  à Mme  Berland,  63, 
Champs-Elysées. 


La  Sté  Keller  Dorian  Color- 
film  Corporation,  résidant  aux 
Etats-Unis  d’Amérique,  proprié- 
taire des  brevets  français  sui- 
vants : 

650.093  du  6 août  1927  pour 
Procédé  et  dispositif  de  cinéma- 
tographie en  couleurs; 

653.043  du  27  septembre  1927 
pour  Procédé  pour  la  reproduc- 
tion de  films  à support  gaufré 
par  un  très  grand  nombre  de 
particules  lenticulaires,  sur  un 
film  de  même  mesure  mais  de 
format  d'images  différent. 

670.002  du  21  mars  1928  pour 
Objectif  spécial  destiné  à la  pro- 
jection des  films  cinématogra- 
phiques ou  photographiques  gau- 
frés et  certificat  d’addition 
36.287. 

Et  673.425  du  9 août  1928 
pour  Méthode  et  procédé  pour 
faire  disparaître  la  réticulation 
et  les  moires  en  projection  ou 
reproduction  avec  les  films  gau- 
frés, 

serait  désireuse  de  traiter  pour 
la  concession  de  licences  d’ex- 
ploitation de  ces  brevets. 

Pour  tous  renseignements 
techniques,  s’adresser  à MM.  La- 
voix,  Gehet  et  Colas,  ingénieurs- 
conseils,  2,  rue  Blanche,  à Pa- 
ris. 

NAISSANCE 

M.  et  Mme  Pierre  Lagache 
sont  heureux  de  faire  part  de  la 
naissance  de  leur  fils  Olivier. 


dans  la  soirée  de  jeudi. 

E.  T. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 

MARDI  30  JUIN 
Rex,  10  heures. 

La  Brigade  en  Jupons  (Flora  Films). 

Toutes  les  présentations  de  la'  semaine 
ont  été  reportées  à une  date  ultérieure. 


Case  A.  G.  L.,  à la  Revue. 


place. 

Case  A.  J.  J.,  à la  Revue. 


Avis  aux  Directeurs 


Le  Syndicat  Français  des  Directeurs,  d’accord  avec  la 
Chambre  Syndicale  Française  des  Directeurs,  invite  tous  les 
Directeurs  de  la  Région  Parisienne  et  autres,  syndiqués  ou  non 
syndiqués,  à assister  à une  grande  réunion  d’information  qui 
se  tiendra  mardi  30  juin,  à 14  h.  30,  au  Palais  des  Fêtes,  199, 
rue  Saint-Martin.  Les  directeurs  seront  mis  au  courant  des 
récents  événements  et  on  envisagera  l’adaptation  de  l’indus- 
trie aux  problèmes  posés  par  les  lois  et  les  accords  signés 
au  cours  de  cette  semaine. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  19,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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Salle  de  Projection 

de  9 heures  à 19  heures 

40  francs  l’heure 

de  19  heures  à 24  heures 

60  francs  l’heure 

18,  rue  Choron, 
Notre-Dame  de  Lorette  (9e) 
Tel.  : Trudaine  00-91 


EXPRESS 
TRANSPORT  LT” 


Tout  ce  qui  concerne 
le  transport  de  films 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


27, 


rue  de  Flandre, 
PARIS  (19e) 

Téléph . : l\ORD  37-32  (6  lignes 


MICHAUX&GUEPIN 

27  TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 
2. RUE  DE  ROCROY 
, |Tel:ÏRUD.  72  81  PARIS(I0P 

illGNtS 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2, 


Rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


Pou t voTze  PUBLICITÉ 
et  fe  LANCEMENT 
de  \res  films 


\s 


G\~PU., 

IL  CINEMA  ITALIAN0 

M OVIN  O PICTURI  NFWS  ^ 

1 (i  5 O,  Il  r o a <1  »v  :i  y 

IC  :i  gk  IisI  t asse  4 

HBItU\  W :t5 

89,  91,  Wardour  Street 

4L,  ICue  Piikrm» 

IC  O M i:  « 105) 

HEW  Y « IC  K Lilv 

Téléphone  : Circle  7.47  56.  37.  38.  39 

Téléphone  : B.  5 Barba  rossa  (58  ï9 

Câble  LIC  IJ  T B 1 L D B U 11 N E BERLIN 

LONDON  W 1 

T i 1 Te  b o n t : Cl.Ufd  5741-2.! 

Téléphone  N°  4298? 

Cible  FILMDAY  NEW  YORK 

Chèques  Costaux:  BERLIN  52.L-T 

Câble  . MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

B 

B 

B 

es 

Abonnements  : L 2 0 par  an 

Abonnements  15  S par  an. 

Abonnements  : 30  RM  par  an. 

Abonnements  £ 3 pai  an. 

■ 

Les  INFORM ATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


A BONS  FILMS,  BELLES  AFFICHES. 


NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES 

LA  FLAMME  - AUX  JARDINS  DE  MURCIE  - TOPAZE  CLUB  DE  FEMMES  - LES  DEUX  GOSSES 
LE  MIOCHE  LA  GARÇONNE  SAMSON  ON  NE  ROULE  PAS  ANTOINETTE  ETC...,  ETC... 

POUR  UNE  EXÉCUTION  PARFAITE  A DES  PRIX  RAISONNABLES 


ADRESSEZ-VOUS 


19,  rue  de  ia  Cour-des-Noues,  PARIS 


Tel.:  Roauetîe  69-64.  69-66 


E P I MAY- S U R - SEINE 


vous  trouverez: 


..TOUT  CE  QU’IL  FAUT 


ÙuaûoU 

i&foiolôU 


/pôtik  hMAÎA' 


/ 


SAMEDI  27  J’JîfT  I9>6  N°  G2I  PRIX  : 10  FRANCS 


PHIi 


GÉNÉRAL  PRODUCTIONS 

— C.  STENGEL  el  N.  KAGANSKI  - 


présente 


HARRY  BAUR 


UN  CR  AND  AMOUR 


ANNIE  DUCAUX 
- PAU  LE  Y 


ABEL  GANŒ 


avec  la  musique  de 

Beethoven,  Mozart,  Schubert  exécutée  par 
l’orchestre  des  Concerts  du  Conservatoire 
,‘p'  de  Paris  sous  la  direction  de  son  Chef  : 

PHILIPPE  GAUBERT 


LAI2-JOJRNAL 


Vente  exclusive 


ie  Monde  entier 


*>  : 9,  Rue  Lincoln  -■  Télé'  one:  Baizac  58-95 
saille:  34,  Cours  Josenh-ThL  rry  - National  23-65 
c-'aaux  : 24,  Rue  du  Temple  - Téléphoné  70-81 
J-.  : 7,  Rus  de  l’Hipital-N.iitaire  - Tél.  71-76 
i = y : 10,  Rue  de  Serre  ■ Téléphone  82-50 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

1 5,  Rue  Lord-Byron  PARIS  - Balzac  04-00 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


î FILMS  ALBATROS 

= 7.  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS  16' 
Ë Tel.  : JASMIN  18-90 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIP) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables:  LEREBEN-PARIS 


jfY 


f^T  T 


\ WMrJWJ 

1 

IfTlmsI 


16,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
N'a  grain  14-80 


= PRODUCTION -LOCATION 


4, Rue  Puteaux . Paris  xvn! 

ôélérL  TTtarcadet  22 65*  95  01*  35  02 


lACTANLN 


[JACQUES-JEAN  NATANSON 

= 4,  rue  Chalgrin,  4 

\ (Passy  93-19) 

I paris  ( i rr  > 


A 


Ë ALLIANCE 

Ê CINEMATOGRAPHIQUE 
| EUROPEENNE 

= 11  bit,  rue  Volney  — PARIS 

ËTél.  : Opéra  89-55,  89-56,  89-51 
î Inter  spécial  : 752 

ÎCOMPAGNIE  FRANÇAISE 
i CINEMATOGRAPHIQUE 


= 4ii.  Bue  François-I®r 
= Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 

=£  Adr.  télégr.  : Colraciné 

ril)lilllllllllllllllllllllll!!l!IIIII! 


,\ 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 
à PARIS 

40.  RUE  VIGNON,  40 

l'él.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 
J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 
Téléphoné  : OPERA  55-14 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8e j 

Elysées  60-00  et  la  suite 
présentent 

LA  CARAVANE  ROUGE 

la  vi>e  aventureuse  d’une 
dompteuse  de  tigres  dans  un 
cirque  forain. 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8”) 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 
JESTICFILM 
PAR. S 


■ 

LES  FILMS 

IjKK 

■ 

mjtiXffl:  : 

LA  PRE  Ml  È RI 
Sté  D ESPAGNE 


116  bis  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tel.  : Balzac  03-01 
Ad.  Tel.  : Cassvan-Paris 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


70, 

Champs-  [lysées 

Adr.  Telégr. 
PAR1FILM 

Téléphone  : 

BALZAC  19-4S 


EXCLUSIFS 


SVMPic*T^viDE  films 


165,  Boul.  Haussmann,  Paris  (8  ) 

Téléphone:  BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique  : CIFESA 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RIVERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16®i 

Téléphone  : Passy  12-53 


FILMS  de  IMS, S. 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 

NORDFIUYI 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8e) 

Téléphone  : Balzac  09-2. 


rue  Cardinal-Mercier,  earis  = 

a i 

Edmond  RATISBONNE  = 

I liministruteur-Uirecteui  = 

léiéph.  : Trinité  40-84  = 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fort  uni/,  13 
P A B I S 
l éiéph.  : Carnot  01-07 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  liachel,r  Paris 
Marcadet  70-9G 

]iiii;iiiii:ii!iiiiiiiii!i;iiiiiiiiiiiiiii!iiiiiii:ii!iiiii:iiiiiiii;iiiiiiiiiii;ii]ii:]iiii!!iiii:ii:ii:jiiiiiiiiiiiii;iiiii!iiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiiiii!iiiiiiii'!i!iiiiirH 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pavs-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17e. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 


CHASSE 

GARDEE 
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g 18*  ANNEE  g 

I PRIX  « lO  francs  jg 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 


CUVE 


A. 


LES  ARTISTES  ASSOCIES  S 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 


AUX  MIRACLES-LORD  BYRON 

ILS  ÉTAIENT  TROIS 

(7e  semaine) 

AU  THÉÂTRE  MARIGNY  : CHARLIE  CHAPLIN 
LES  TEMPS  MODERNES 

(16e  semaine) 

A L’AVENUE 

LE  GENTILHOMME  AMATEUR 

avec  Douglas  Fairbanks  Junior  et  Elissa  Landi 
(lre  semaine) 


RAPHIE 


Hjlllllllllllllllllllllllli 

= N°  921 


= 27  JUIN  1936  g 

Hïiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiimiiiiim 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


CESAR 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


H lg  ¥ U E HEBPOMAPâlRE 

Directeur  ; Paul  Aututir  HARLÉ 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Rédaction  et  Administration  t 

19,  Rue  de  la  Cour-dei-Noue»,  Paria  (20*1 
Téléphone  : Roquette  69-64  (lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n"  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139 

Âdr.  Télégr.  : LACIFRAL-20  Pari* 
Abonnements  i 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 

CK  .V  (!  H ÊKO  GONTIKKT 

Editorial  : La  Situation  nouvelle 

D'Heureuses  Réformes  au  Cinéma 

L'Industrie  du  Cinéma,  industrie  des  plus 

complexes 

Les  actualités  fi ançaises  handicapées. 

La  grève  dans  les  salles  de  Nice.  Marseille. 

Fermeture  des  salles  à Saint-Quentin. 

Accord  définitif  de  l'Exploitation. 

Le  Contrat  collectif  : Tirage.  Studios  et  Labo- 
ratoires. 

La  Cinémathèque  de  la  Fondation  Rockefeller 

de  New  York 

Nos  studios  travaillent 

Le  Marché  Français  pendant  le  1er  semestre 

1936 

La  disparition  des  salles  d'actualités 

Le  Cinéma  soviétique  en  1936 

Grandeurs  et  déboires  de  la  Biennale  de  Ve- 
nise  

Le  Programme  de  la  S.E.D.I.F. 

Avec  M Gorniglion-Molinier 

Jean  Renoir  tourne.  — G.  IV.  Pabst  tourne  en 
France.. 

Paris  Cinéma  Studios  inaugurent  leur  5e  pla- 
teau. 

Le  Cinéma  au  service  de  l' Aviation 

Etude  sur  le  crédit  cinématograhique 

Récapitulation  des  nouvelles  sociétés  et  des 
sociétés  disparues  en  1936. 

Les  marchés  étrangers  : Amérique  du  Sud 
(Louis  Vicens).  — Espagne.  — Pologne,  etc. 

EXPLOITATION  : 

(De  nos  corresp.  partie.) 

L’exploitation  parisienne  et  le  Contrat  col- 
lectif  

En  Province.  — Afrique  du  Nord  — Belgique 
(De  nos  corresp  partie.). 

Parties  étrangères. 

Un  bel  effort  pour  l'expansion  du  film  fran- 
çais en  U.  S.  A 

LA  TECHNIQUE  ET  LE  MATERIEL  : 

LES  NOUVEAUX  FILMS.  — INFORMATIONS. 

— LES  PRESENTATIONS.  — PETITES  AN- 
NONCES. 


dans 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d’après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.  d’Aguiar 


dans 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d après  un  scénario  de  Paul  Fekété.  Production  Calamy 


Téléphoné  : 
Trinité  68-81 


5.  Rue  d'Aumale  I 
«W  PARIS  (9e) 


P.-A.  Harlé. 

47 

M.  Colin-Reval. 

48 

A-P.  Richard. 

49 

50 

51 

51 

52 

Henri  Langlois. 

53 

53 

Lucie  Derain. 

54-57 

Pierre  Autre. 

58-61 

62 

H.  Langlois. 

67 

André  Robert. 

68 

L.  D. 

69 
7 0 

Jean  Turquan. 
Alexandre  Roga. 


Raymond  Berner. 


André  Robert. 
A. -P.  Richard. 


7(1 


7 6 
97 


81 

85-92 


123 

125-131 


137-143 


144 

157-168 


170-172 


w 


AucjcaA- 


HARRY  BAUR 
GABY  MORLAY 

. DANS- 

5AMION 

d'HENRY  BERNSTEIN 
cüz  ùi  4aiA<m.  nbocÀaLrvi, 


’th^fûormjL 

au MMjvch  data. Evince, 


Aorit  du  fibnA— 

* F I L M Y»  CHAMPS-ELYSÉES 
PRODUCTION  TEL.  BALZAC  19-45 


BIENTOT 

UNEPARTIE  DECAMPAGNE 

d après  la  célèbre  nouvelle  de 

GUY  DE  MAUPASSANT 

Metteur  en  scène  : JEAN  RENOIR 

CXX2 


Le  plus  beau  drame  d’amour 
dans  la  plus  belle  des  lumières 


AUX  JARDINS  DE  MURCIE 


Une  Production  Marcel  Gras,  4,  rue  de  Marignan,  Parts  (8*) 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Bientôt  vous  trouverez  toutes  les  Ved 


DULLAC 


CHARPIN 


ALIDA  ROUFFE 


ORANE  DEMAZIS 


UN  GRAND  FILM 
ET  DES  VEDETTES 

R A I M U 
PIERRE  FRESNAY 
ORANE  DEMAZIS 

ef 


ui  terminera 


tri  ogie 


MARCEL 


CHARPIN 


ttes  de  MARIUS  et  FANNY 


VATTÏER 


RAIIVIU 


PIERRE  FRESNAY 


MI  LL  Y MATHIS 


cinématographique  de 

PAGNOL 


avec 

MILLY  MATHIS 
M AU  P I 
DULLAC 

ALIDA  ROUFFE 
DOUMEL 

THOMMERAY 

VATTIER 

ef 

ANDRÉ  FOUCHÉ 


ORD  BYRON,  PARIS 


FONDÉE  EN 


VIEILLE  M/LFRQUE  FRANÇALt 

12  DUE  GAILLO  N 
l=>>^  P=?  I V1 


ECLAIR 


Je  passerai  mon  ciel  à faire  du  bien  sur  la  terre 
Je  ferai  tomber  une  pluie  de  roses. 

(SAINTE-THÉRÈSE). 


LA  ROSE 
EFFEUILLÉE 

HISTOIRE  D’UNE  AME 


Histoire  moderne  de  la  vie  d’un  enfant, 
d’une  puissance  d’émotion  prodigieuse,  d’une 
humanité  parfaite,  empreinte  de  poésie 
mystique. 


Action  poignante  de  nos  jours,  dont  la 
trame  dramatique  alternera  avec  les  passages 
évoquants  les  principales  périodes  de  la  vie  de 
Sainte-Thérèse  de  Lisieux. 


LE  GRAND  SUCCÈS  DE  L'ANNÉE 

FILM  DE  PORTÉE  MONDIALE 


A 1 UUU^llUll, 


UNION  -ARTISTIC- FILMS 

(E.-L.  REYSSIER) 

49,  RUE  DE  PONTHIEU  (Champs-Elysées)  - PARIS  (8e) 

Téléphone:  ÉLYSÉES  14-14 


VENTE  POUR  L’ETRANGER 

SOLAR-FILM 

78,  AVENUE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES  - PARIS  (VIII*) 

TÉLÉPHONE  : BALZAC  17-77 


EDITION  POUR  LA  FRANCE 

CINÉ  SÉLECTION 

E.  CAPELIER,  Directeur 

27,  RUE  DE  TURIN,  PARIS  (VIII**)  - TÉL:  EUROPE  49-07 


D’APRÈS  LA  PIÈCE  DE 

RENÉ  BENJAMIN 


MISE  EN  SCÈNE 


JEAN 


’tr^. 


Y'it"'"- 


f'K', 


' 

, “*  • * V.  * • ‘ P’ 


annoncent 


un  film  de  JEAN  RENOIR 

LES  BAS-FONDS 

(NA  DNÉ) 

d'après  l'œuvre  célèbre  de 

MAXIME  GORKI 


adaptation  et  dialogues  de 

CHARLES  SPAAK 


> 


DANIELLE  DARRIEUX 

dans 

Mademoiselle  MOZART 

UN  FILM  GAI,  MODERNE,  MUSICAL  D'IVAN  NOÉ 

avec  PIERRE  MINGAND 
BARON  FILS,  PAULINE  CARTON  et  PIERRETTE  CA1LLOL 

Vente  exclusive  pour  l'Etranger  • 


ROYAL  FILM 

78,  Avenue  des  Champs-ÉIysées  78  . PARIS 

Téléphone  : ÊLYSÉES  « 9-90  


Les  Artistes 

vous  présentent 


\S 


ave c ^eV,  --  \ ^^rrievJ  - rv^’"^ 

a ce  TE^pS  Si  cï*Pl',A  , P,.a-  *e,a" 

de  CV'al'l  \QÊ  tco— 

* "'^,c  PüTVJHt  C co. 


“*.  vrG  \<o^â 

c *rv-r^r  w \,c>  cv^v^'a  Proa • ^'e*a0 

tES  j^  cha"  ,DE  , v-ooaoo  ('""  :i 

avec  te*»«e  £Vl6sa  ta* 


Eddie  R D&  ~ ob^°A  l0 

ave  PVM-'^a  et  ,W£V)ï^ 

\_£  CW“*.  do'war  _ yip  Laod' 

lE  JÜL"  uo>  ic,;  îo»'1"”"  ,„,....> 

v'VÆ^*?miBÜc  Slrdï 


."'-  P s**5  .C.'.-to 

v'ÇC®,»o»f."\.BuC  * b,"« 


„ecRd  O ,1.^  -- 

e£zPfc  p'obeXJe  LA  p°^  1 

^^|F;lvî^ 

Z#ro*&<~*:ïg2~££è 

VM de  «c  >:*  * ?.  i; 


LES  ARTISTES  ASSOCIÉS,  is  ^l^é  d'Astorg  Paris 


IVIISTER 


VIANDE  ILÊdlON  PARISIENNE 

G À-  dt  lut  S .— // hett'jllauxiu 

6l,t>UE  DE  (UAWLOL  PAkIS . TEL: PH.OV  o7  o5 


d?  a p *t  g J le  t e ut  a 


m riiwi 


" 'ETOILE  P/LM  7JLtE  AMPÈRE. LYON. TELOLANKLIN  15-81 


YON 

AUEILLE 

IDEAUX  . 'l£nCL£(rm (INEGIÂPMQUEUU M'OUEtr 

"COmON/F  FA  AN  (AU F (/NFMTOaANNQfJF 


7/  r 4.HUE  HOLLAND.  IIOtDEAlIX 
1 TEL  Ô45-65 


ADAPTAT I ON  (INCMATOaAPWIQUE 


HENRI  JEANSON  d Cl 


GRAVEY 

FEUILLÈRE 


P 10 DU  (Tl ON 


V oncial 


.24JL(CMÂLESUCWEÜAlUS.Tél:WA(j  12-20 


GASTON  LEROUX 


IODMAK 

VET 

NOTI 


LE  FILM  EST  IËALISÊ  A 
"PA!Ui-STUDI0f-(IOA"  « 
tlLLAN(OU(LT,  ÂUt 
WESTEHN-QLECTIK  Wide  hnge 

* HÜ.ECTEU6.  tC  CHODIJCTION  * 

C.G  E FT  M A N 


.DIALOGUES  P' 


HENRI  JEANSON 


C.A. 


LIVRABLE  DE  SUITE 

LES  RÉALISATIONS  D’ART  CINÉMATOGRAPHIQUE 

PRÉSENTENT 

Un  Grand  Film  de  Classe  Internationale 

FRANÇOISE  ROSAY  et  ALBERT  PRÉJEAN 

DANS 


Un  film  de  Marcel  CARNÉ 


AVEC 

LISETTE  LANVIN  - SYLVIA  BATAILLE 
ROLAND  TOUTAIN  - J.  L.  BARRAULT 


CHARLES  VAN  EL 

LES  KENTUCKY  SINGERS 

TOURNÉ  AUX  STUDIOS  DE  BILLANCOURT 
ENREGISTREMENT  WESTERN  ELECTRIC 


POUR  LA  VENTE  A L'ÉTRANGER  S'ADRESSER  A : 

Monsieur  SALVICHi, 

c/o  INTERCOMMERCIAL  FILM  CONSORTIUM 

79,  AVENUE  DES  CHAM  PS-ÉLYSÉES,  PARIS  — TÉLÉPHONE:  BALZAC  )«-9. 


téléphonez  A R KO  RADIO  FILMS 

21,  Rue  de  Berri,  PARIS  (8)  — Téléphone:  BALZAC  54A5,  56,  57 


...IMMEDIATEMENT 


I 


LE  MATCH 


JOE  LOUIS  - MAX  SCHMELING 


LA  VIE  PRIVEE  DE 


d apres  les  œuvres  dUtlAVC  AUI3KY 

Réalisation  de  BERNARD  DESCHAMPS 


Si 


Téléphone:  balzac  0301  1 1 6 bis,  CH  AMPS  - ELYSEES  - PARIS  8')  Adr.  Téi.  : cassvan  - paris. 


A U PARIS 

A 10  HEURES  DU  MATIN 

PRÉSENTATIONS 

JEUDI  2 JUILLET 

L’HOMME  OUI  A FAIT  SAUTER  LA  BANQUE 

Réalisation  de  STEPHEN  ROBERT  S 
avec 

RONALD  COLMAN  - JOAN  BENNETT 

COLIN  CLIVE  — NIGEL  BRUCE  — MONTAGU  LOVE 


VENDREDI  3 JUILLET 

JE  N’AI  PAS  TUE  LINCOLN 

Réalisation  de  JOHN  FORD 
avec 

WARNER  BAXTER  - GLORIA  STUART 

CLAUDE  GILLINGWATER  — ARTHUR  BYRON 
O.  P.  HEGGIE 


SAMEDI  4 JUILLET 


LE  MEDECIN  DE  CAMPAGNE 

Réalisation  de  HENRY  KING 
avec 


LES  CÉLÈBRES  QUINTUPLETTES  « D10NNE  > 

JEAN  HERSHOLT  - DO  ROTH  Y PETERSON 

MICHAEL  WHALEN  — JUNE  LANG 


TROIS  FILMS  POST-S YN C H RONI SES  AUX  STUDIOS  FOX-EUROPA  DE  SAINT-OUEN 
ENREGISTREMENT  “WIDE  RANGE"  WESTERN  ELECTRIC 
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MARSEILLE  - Gnmcley  et  Cartel 

A».  Rue  MARSEILLE 

■ -««» 

IL  PREMIER  FILM  PA  F 


Bientôt... 


UN  GRAND  ECLAT  DE  RIRE 

NOËL-NOËL 


DANS 


UN  FILM  DE  GAÎTÉ...  D'OPTIMISME 


TOUT  VA  TRES  BIEN 

A /.P 


TÉLTX  - QJtf  D A R T 
YVONNE  ROZILLE 

MAURICE  ESCANDE 

COLETTE  OARFEUIL 


FRANCE- 

PRODUCTIONS 

37,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS  (8) 
Téléphone  : BALZAC  04-62 


GRANDE  REGION  PARISIENNE 

Compagnie  Parisienne  de  Location  de  Films 


RÉGION  DE  MARSEILLE 

Compagnie  Française  Cinématographique 

40,  Rue  François  I '',  PARIS 

❖ 

RÉGION  DE  BORDEAUX 

Sélections  Cinégraphiques  du  Sud-Ouest 


13,  Rue  Henri  IV,  LYON 


REGION  DE  LILLE 
Ciné-Nord-Distrlbuüon 

238,  Boulevard  Descat,  ROUBAIX 


BELGIQUE 

Société  Belge  des  Films  Osso 

23,  Rue  des  Augustins,  BRUXELLES 


Lt  (tl£& 


apres 


5 rue  NEWTON 

PAR  i J~ 
Tet.  P Ai.  07.96 


DANS 


JULES  BERRY 


RENEE  SAINT-CYR 


(CEUX  DU  2e  BUREAU) 


* 


UNE  RÉALISATION  DE  LÉON  MATHOT 
d'après  le  roman  de  CHARLES-ROBERT  - DUMAS 

ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE  CHARLES  SPAAK 

PIERRE  RENOIR 

PIERRE  MAGNIEP  - BERNARD  LANCRET 
SUZANNE  DESPRES  - LAURE  DIANA  = GINA  MANÈS 
MARCEL  VALLÉE  - CAMILLE  BERT 
ARTHUR  DEVERE  = PIERRE  FINALY 

ROGER  DUCHESNE 

AVEC 

GEORGES  PRIEUR 
DEBUCOURT 

IA  COMfû/e  f#A/YÇA/Sf 


LUCIEN  BAROUX 


BETTY  STOCKFELD 


un  film  d’YVES  MIRANDE 
RÉALISATION  DE  PIERRE  COLOMBIER 

CHARLOTTE  LYSES  = GILDÈS 
\ JEAN  TISSIER  = ARLETTE  DUBREUIL 
JEAN  DAX  = DOUMEL 
LEONCE  CORNE  = GEORGES  PAULAIS 
MAURICE  MAILLOT  = PIERRE  ATHON 
SUFFEL 

ET 

COLETTE  DARFEUIL 

ET 

CHARLES  DECHAMPS 


VEHTE  POUR  LE  MONDE  EIÏTIER  : 

COMPAGNIE  FRAhÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

40- RUE  FRANÇOIS  lr  = PARIS 

TÉL;  ÉLYSÉE 5 66-44À  66-47 

AGENCES  : Marseille  - Lyon  - Lille  - Bordeaux 
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MARCELLE  GENIAT  et  PIERRE  LAROUEY 


dans 


une  production  Trius-Film 


LA  JOUEUSE  D’ORGUE 

d'après  le  roman  de  Xavier  de  Montépin 


adaptation  et  réalisation  de 

GASTON  ROUDÈS 


avec 


JACQUES  VA  RE  N N 
FRANCE  ELLYS 


JEAN  MARCONI  NICOLE  ROZAN  MADELEINE  PAGÈS 

DANIEL  CLERICE  ANDRÉE  BERTY 
GABY  TRIQUET 


JACQUES  BERLIOZ 


et 


DANIEL  MENDAILLE 


Distribution  et  Vent' 


TRIUS-FILM 


5,  Rue  du  Cardinal-Mercier,  PARIS  (IXe) 

Téléphone  : TRINITÉ  06-49 


DES  RÉFERENCES  PEERLESS-MAGNARC 

La  meilleure  Lanterne  équipant  les  meilleurs  Cinémas 
de  France,  Grande-Bretagne,  Amérique  et  du  Monde  entier 


LA  CABINE  DU  PLUS  GRAND  CINEMA  D'EUROPE 

"LE  GAUMONT  PALACE" 


BANLIEUE  ET  PROVINCE 


Louis  Lumière,  Neuilly. 

Palace,  Angers. 

Variétés,  Angers. 

Théâtre  Français,  Bordeaux. 
Comoeac,  Bordeaux. 

Intendance,  Bordeaux. 

Casino,  Bruay-en-Artois. 

Rond  Point,  Boulogne-sur-Seine. 
California,  Bois-Colombes. 
Capitole,  Charenton. 

Omnia,  Cherbourg. 

Dinard  Palace,  Dinard. 

Palace,  Epinal. 

Pathé,  Le  Mans. 

Fives  Palace,  Lille. 

Lille  Actualités,  Lille. 


Normandy,  Le  Havre. 

Kursaal,  Le  Tréport. 

Magic  Cinéma,  Levallois. 
Chanteclair,  Lyon. 

Rex,  Marseille. 

Cinéac,  Marseille. 

Petit  Marseillais,  Marseille. 
Belzunce,  Marseille. 

Chantecler,  Malo-les-Bains. 
Artistic,  Orléans. 

Casino,  Royan. 

Majestic,  Tours. 

Trianon,  Valence. 

Printania,  Vincennes. 

Casino  des  Fleurs,  Vichy. 
Paquebot  Normandie,  etc...,  etc... 


PARIS 


Gaumont- Palace. 

Marignan. 

Le  Paris. 

Champs-Elysées. 

Marbeuf. 

Balzac. 

Rex. 

Marivaux. 

Aubert-Palace. 

Vivienne. 

Le  Helder. 

Olympia. 

Madeleine. 

Edouard-VII. 

Triomphe. 

Clichy-Palace. 

Péreire-Palace. 

Palais-Rochechouart. 

Napoléon. 

Jeanne-d’ Arc. 

Le  Bosquet. 

Marcadet- Palace. 

Lux. 

Cité  Universitaire. 

Cinéac  Italiens. 

Actual  Saint-Antoine. 

Compagnie  Lorraine. 

Fiims  en  couleurs  Francita. 

Films  en  couleurs  Thomson  Cinéma,  etc. 


BELGIQUE 

Actual,  Bruxelles. 

Ecran,  Bruxelles. 

Roxy,  Bruxelles. 

S.  I.  M.  O.,  Bruxelles. 
Louise,  Bruxelles. 

Rex,  Anvers. 

Palace,  Ostende. 

Rialto,  Ostende. 

Roma,  Borgerhout-Anvers. 
Actual,  Gand,  etc...,  etc... 


BROCKLISS-SIMPLEX  S.  A. 6 RUE 


GUILLAUME-TELL,  PARIS 

CARNOT  99-50  et  51 


DES  REFERENCES  SIMPLEX 


Le  meilleur  Projecteur  équipant  les  meilleurs  Cinémas 
de  France,  Grande-Bretagne,  Amérique  et  du  Monde  entier 


PARIS 

Paramount. 

Marignan. 

Le  Paris. 

Ermitage. 

Théâtre  de  l’Avenue. 

Ciné  Hollywood. 

Rex. 

Marivaux. 

Aubert-Palace. 

Le  Helder. 

Vivienne. 

Max-Linder. 

Impérial. 

Olympia. 

Madeleine. 

Edouard-VII. 

Empire. 

Cité  Universitaire. 
Miracles-lntran. 
Moulin-Rouge. 
Paramount-Lilas. 

Fox-Film  privé. 

M.-G.-M. 

Ciné  Actualités  Le  Journal. 
Ciné  Actualités  Paris-Midi. 
Cinéac  Montparnasse. 
Elysées  Actualités. 

Rivoli  Actualités. 

Neptun  Actualités. 

Alésia. 

Artistic. 

Barbés. 

Batignolles. 

Béranger. 

Caulaincourt. 

Champerret. 

Château-d’Eau. 

Convention. 

Demours. 

Editions  Max. 

Escurial. 

Excelsior. 

Fantasio. 

Ornano. 

Impérator. 

Lyon-Pathé. 

Luna. 

Magique-Pathé. 

Novelty. 

Omnia. 

Palace  Italie. 


Palace  du  Moulin. 

Palais  des  Glaces. 
Panthéon. 

Parnasse  Studio. 
Récamier. 

Saint-Charles-Pathé. 

Saint-Michel. 

Sèvres-Pathé. 

Studio  Bertrand. 

Studio  Caumartin. 
Studio  28. 

Studio  Diamant. 

Studio  Pathé-Francœur. 
Studio  Hatk. 

Studio  Pigalle. 

Studio  R.  K.  O. 

Studio  Universel. 
Trocadéro. 

Victor-Hugo. 

Villiers. 

Artistes  Associés. 

Etc... 


e\  plus  de 
700  Installations 
en  Banlieue 
et  Province 
Afrique  du  Nord 
Belgique 


BROCKLISS-SIMPLEX  S.  A. 6- 


RUE  GUILLAUME  TELL,  PARIS 

CARNOT  99-50  et  51 
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PAQUEBOT  « NORMANDIE 
THÉÂTRE 


A PARIS 


LE  MARIGNAN  PATHÉ 
LE  MARIVAUX  PATHÉ 
LE  RASPAIL  216 
LE  MAJESTIC  BRUNE 
LE  FLANDRE  29 
LE  MAILLOT  PALACE 
LE  STUDIO  DES  ACACIAS 
LE  LYON  PATHE 
LE  SAINT-MARCEL  PATHÉ 
LE  BATIGNOLLES  CINÉMA 
LE  CINÉMA  VIVIENNE 
LE  PALLADIUM 
L’ALEXANDRA 
LE  PÉPINIÈRE 
LE  CLUNY 

LA  MAISON  DE  LA  CHIMIE 


RÀNLIEUF  PARISIENNE 


CHAMPION  Y : L’EDEN 
COLOMBES  : KURSAAL  DES  VAL- 
LÉES 

DRANCY  ; LE  TRIANON 
LE  PECQ  : SALLE  DES  FÊTES 
NEUILI.Y -PLAISANCE  : LE  CASI 
NO 

RUEIL  : LE  SELECT 
SAINT-MANDÉ  : LE  PALACE 
LA  VA  RENNE  : LE  DOME 
VERSAILLES  : L’ALHAMBRA 
VITRY  : LE  CENTRAI  CINÉMA 
THÉÂTRE 


FN  PROVINCE 


AJACCIO  : LE  LOETITIA 
A LÈS  : LE  GRAND  CASINO 
ALGER  : L’OLYMPIA 

— LE  SPLENDID  SELECT 
CINÉMA 

AUXERRE  : LE  GRAND  CASINO 
RONE  : LE  MAJESTIC 
BORDEAUX:  LE  FÉMINA-PATHÊ 
BREST  : OMNIA  PATHÉ 
CA  EN  : L’EDEN 

CLERMONT-FERRAND  : LE  NO 
VELTY 

CLERMONT-FERRAND  : LE  REX 
COSNE  : L’EDEN 

CHARTRES  : SALLE  DES  FÊTES 
DUNKEROUE  : CINÉMA  SAINTE- 
CÉCILE 

EVREUX  : VICTOR-HUGO  PALACE 
FREJUS  : LE  CINÉMA  THÉÂTRE 
FONTAINEBLEAU  : L’ERMITAGE 
GIEN  : LE  CINÉMA  ARTISTTC 
GRASSE  : L’OLYMPIA  CINÉMA 
GRENOBLE  : LE  REX 
GUÉRET  : LE  CINÉMA  CONTI- 
NENTAL 

HYÈRF.S  : LE  FÉMINA 
ISSOTRE  : LE  MODERN  CINÉ 
LYON  : LE  PATHÉ  NATAN 
M ARM  AN  DE  : LE  COMOEDIA 
MARSEILLE  : L’ARTISTIC 

LE  CAPITOLE 
L’ODÉON 
LE  RÉGENT 
LE  REX 

SAINT-LOUP  CINÉ 
MA 

MEYMAC  : SALLE  DES  FÊTES 
MONTPELLIER  : LE  TRIANON 
NARBONNE:  L’ALCAZAR 
NICE  : L’ESCURÏAL  CINÉMA 
— L’EXCELSIOR 
PÉRIGUEUX  : LE  PALACE 
PERONNE  : LE  PICARDY 
PERTUIS  : THÉÂTRE  MUNICIPAL 
SENS  : L’EDEN 
TOURS  : LE  MAJESTIC 
TOULON  : LE  TRIANON 
TOULOUSE  : LE  TRIANON 
TUNIS  : LE  COLISÉE 
VICHY  : TIVOLI  PALACE 
VOUZIERS  : SALLE  DES  FÊTES 


LE  FAUTEUIL 
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Etablissements  BERTRAND  FAVRE 


ÉTABLISSEMENTS' 

BERTRAND  FAURE 


S.  A.  R.  L.  au  Capital  de  3.250.000  Francs 

20,  RUE  HOCHE,  PUTEAUX  (Seine) 

Téléphone:  CARNIOT  91-04  (2  lignes  groupées) 
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L'OEUVRE  CELEBRE  DE 

CHARLES  MÉRÉ 


HENRI  ROUAN 

UIL#  SERJIUS  • HÉLENE  PÊPÊE 

^ ÆYMOND  CORDY 


BERVAL 

ûINA  MANES  • ARLE1 


AVEC 
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UN  GRAND  FILM  MUSICAL 


La  NAISSANCE 

d après  une  pièce  inédite  c 
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SOCIETE  DE  MATERIEL  ACOUSTIQUE.  I,  B!  HAUSSM  AN  N , PARIS 

TEL  . : PROVENCE  99.50 


" GENERAL  PRODUCTIONS  " 

- C.  STENCELet  N,  KAGANSKI  - 

annonce 


PIERRE 

BLANCHAR 


dans 


MATHIAS  PASCAL 


d'après  le  célèbre  roman  de  LUIGI  PIRANDELLO  — Prix  Nobel  de  Littérature  1935. 


UN  FILM  DE 

PIERRE  CHENAL 

i 


VENTE  EXCLUSIVE 
POUR  LE  MONDE  ENTIER 

COMPAGNIE  GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

15,  RUE  LORD-BYRON,  PARIS 
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MONIQUE  ROLLAND 

DANS 
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GAUMONT  - FRANCO-FILM  - AUBERT  présente  une  production  FÉDÉRAL-FILM 


PAUL  BERNARD 


avec 


WILLY  ROZIER 


CAMILLE  BERT  - HENRI  BOSC  - GERMAINE  LIX 

MARCEL  SICART  - M.  BERT  - LINA  DACOSTA 


ABEL  TARRIDE 


GINA  MANES 


et  GILBERT  PERIGNAUX  avec 


et 


UNE  PRODUCTION  MARCEL  GRAS,  4,  Rue  de  Marignan,  Paris  (8e) 


I 


CHARLES  VAI 


RAYMOND  AIMOS  - VIVIANE  ROA 

CHARLES  GRANVAL  - CHARLES  DORAT 
RAPHAËL  MÉDINA  - ROBERT  LYNEN 

MARCELLE  GENIAT  - RAYMOND  CORDY  - JACQL 


DISTRIBUTEURS  : 

Région  Parisienne:  S.  F.  L.  F.  48,  Rue  i Lille:  LILLE  - FILMS- DISTRIBUTION, 
Bassano,  Tél.:  Balzac  34-04  84,  Rue  Nationale,  Tél.  : 72-1  8 


Bordeaux  : DORFMANN,  Comptoir 
Commercial  Cinématographique,  26, 
Rue  du  Manège,  Tél. ; 87-469. 
Marseille- Lyon  : J.  JOUVE,  S.  I.  C. 
2 Place  Croix-Boquet,  Lyon. 


Afrique  du  Nord  : J. -P.  MULLER,  26, 
Rue  de  la  Pépinière,  Paris. 

Belgique  : SOCIÉTÉ  DES  FILMS  EMKA, 
86,  Rue  des  Plantes,  Bruxelles. 


CHARPIN 

Scénario  de  CHARLES  SPAAK  ef  J.  DUVIVIER 
Prises  de  vues  de  J.  KRUGER 


\\hce 


BAUMER 


IAN  GABIN 

dans  un  film  de 

DUVIVII 


Y.J.R'NALDO 
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PRODUCTION 


Musique  de  MAURICE  YVAIN 
Directeur  de  producHon  : ÂRYS-NISSOTTI 


Vente  exclusive  pour  le  Monde  entier  : 
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15,  Rue  Lord-Byron,  PARIS  - Téléphoné:  BALZAC  04-00 
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La  Situation  nouvelle 


Des  journaux  étrangers  qui  font 
profession  de  haïr  la  France  (ils  ne 
sont  pas  très  nombreux  mais  la  propa- 
gande malfaisante  a toujours  ses  au- 
diteurs amusés)  ont  publié  de  lourdes 
sottises  sur  le  mouvement  social  qui 
agite  notre  pays. 

Que  ceux  qui  ont  pu  les  croire  veuil- 
lent bien  se  souvenir  que  la  raison, 
chez  nous,  et  la  fierté,  reprennent  tou- 
jours leurs  droits. 

Qu’ils  n’oublient  pas  aussi  que  le 
Français  est  travailleur,  avec  goût  et 
continuité. 

Qu’enfin  il  a l’esprit  de  famille,  un 
attachement  séculaire  à la  terre  où  il 
est  né,  et  de  l’affection  pour  les  autres 
Français. 

* 

* * 

Le  mouvement  de  grève  du  7 juin 
a suspendu  l’activité  de  nos  studios 
pendant  quinze  jours. 

Dès  que  la  question  des  salaires  a 
été  réglée,  la  production  des  quator- 
ze films  en  cours  d’exécution  a été 
reprise.  La  préparation  des  vingt-neuf 
films  qui  leur  succéderont  en  juillet  a 
été  accélérée. 

Les  conditions  nouvelles  du  travail 
sont  un  peu  plus  onéreuses.  Mais  elles 
ont  l’avantage  d’imposer  une  discipli- 
ne que  les  producteurs  jusque-là  igno- 
raient. On  devra  préparer  plus  soi- 
gneusement les  plans  d’exécution,  jour 
par  jour,  et  occuper  les  plateaux  à 
l’heure  dite. 

Tous  les  techniciens  sont  d’accord 
pour  trouver  bonne  cette  réforme. 
Nous  pensons  que  l’Art  ne  perdra  rien 
à la  méthode  qu’elle  imposera  à ceux 
de  nos  metteurs  en  scène  qui  considé- 
raient encore  que  le  désordre  est  un 
effet  de  l’Art,  et  gaspillaient  des  mil- 
lions pour  attendre  l’inspiration! 

* 

* * 

On  peut  dénombrer  cinquante-cinq 
films  qui  seront  faits  avant  fin  août; 
vingt  autres  sont  au  montage;  trente- 
cinq  sont  sortis  pendant  les  quatre 
premiers  mois  de  l’année. 

Dès  à présent  le  Cinéma  Français 
offre  donc  à ses  acheteurs  étrangers 
autant  de  films  que  pendant  toute  Van- 
née 1935. 

Si  nos  lecteurs  entendent  des  gens 
déclarer  que  la  France  ne  fait  plus  de 


films,  qu’ils  ne  s’en  inquiètent  donc 
pas.  Ce  seront  des  propos  de  mar- 
chands tremblants  devant  notre  con 
currence. 

La  marche  en  avant  du  film  fran- 
çais, par  la  qualité  comme  par  le  nom- 
bre, a pu  être  observée  depuis  quatre 
années.  La  saison  36-37  du  film  fran- 
çais sera  aussi  brillante  que  les  sai- 
sons précédentes. 

On  a constamment  trouvé  dans  nos 
articles  l’opinion  que  les  travailleurs 
du  Cinéma  Français  devaient  s’orga- 
niser en  une  Corporation  bien  unie. 

Le  procédé  brutal  de  l’accroisse- 
ment des  salaires  par  la  pression  des 
grèves  vient  de  donner  aux  chefs  d’in- 
dustrie un  avertissement  sérieux. 

Il  a déterminé  chez  les  « artisans  » 
du  film,  metteurs  en  scène,  opérateurs, 
ingénieurs,  le  sentiment  que  les  inté- 
rêts de  travail  des  hommes  du  métier 
sont  étroitement  solidaires. 

L’hostilité  commerciale  des  exploi- 
tants entre  eux,  l’antagonisme  naturel 
des  acheteurs  et  des  vendeurs  de  films 
se  sont  atténués  devant  la  nécessité 
plus  pressante  : Il  faut  rétablir  l’équi- 
libre des  échanges  et  assurer  du  tra- 
vail pour  chacun. 

C’est  un  heureux  état  d’esprit. 

Aussi  pouvons-nous  espérer  qu’au 
lieu  de  laisser  les  relations  avec  l’Etat 
aux  soins  de  quelques  représentants 
syndicaux,  dévoués,  mais  en  butte  al- 
ternativement, à l’inertie  et  aux  criti- 
ques, les  travailleurs  véritables  de 
I’InduisÆrie  cinématographique  fran- 
çaise vont  s’unir  et  établir  un  plan  sé- 
rieux de  développement  corporatif. 

Cette  union  de  tous  nos  éléments  de 
travail,  depuis  les  patrons  jusqu’aux 
employés  et  ouvriers  est  un  événement 
important,  qui  ne  manquera  pas  de 
fixer  l’attention  de  ceux  qui  s’intéres- 
sent au  cinéma  de  notre  pays,  et  qui 
peut  donner  un  élan  considérable  à 
toutes  ses  branches  d’activité. 

Les  examens  actuels  du  Conseil  Na- 
tional Economique,  soutenu  par  un 
gouvernement  attentif  aux  problèmes 
commerciaux  autant  que  sociaux,  au- 
ront des  conséquences  excellentes 
dont  nous  rendrons  compte,  naturel- 
lement. 

P.-A.  HARLÉ. 


Gaby  Morlay  et  Charles  Vanel  dans  le  film  de  Félix 
Gandéra  Les  Grands. 


D eux  Assemblées  Générales  de 
la  Chambre  Syndicale  Française 
des  Distributeurs  de  Films 

La  Chambre  Syndicale  Française  des  Dis- 
tributeurs de  Films  a tenu,  le  20  juin  1930, 
dans  la  salle  ordinaire  de  ses  séances,  23, 
avenue  de  Messine,  sous  la  présidence  de 
M.  Georges  Lourau,  deux  Assemblées  géné- 
rales. 

Au  cours  d’une  première  Assemblée  ex- 
traordinaire, les  membres  de  la  Chambre 
Syndicale  ont  adopté  à l’unanimité  les  pro- 
cès-verbaux des  Assemblées  des  11  et  12 
juin  derniers,  convoquées  d’extrême  urgen- 
ce en  raison  des  événements  et  tenues,  par 
force  majeure,  avec  une  procédure  sommai- 
re. Ils  ont  déclaré  entériner  à l’unanimité 
les  décisions  prises  par  ces  Assemblées.  Ils 
ont  renouvelé  à l’unanimité  l’expression  de 
leur  complet  accord  avec  le  Comité  Direc- 
teur de  la  Chambre  Syndicale  auquel  ils 
ont  adressé  leurs  félicitations. 

La  même  Assemblée  a confirmé  à l’unani- 
mité l’admission  comme  membre  de  la 
Chambre  Syndicale  des  Sociétés  Pellegrin 
Cinéma,  Haussmann  Films,  Sedif,  France- 
Europe  Film,  Pathé  Consortium  Cinéma,  Su- 
perfilm. 

Au  cours  de  l’Assemblée  générale  ordi- 
naire tenue  peu  après,  les  Membres  de  la 
Chambre  Syndicale  ont  élu  à l’unanimité 
M.  Métayer,  administrateur-délégué  de  la 
Société  Pathé  Consortium  Cinéma  comme 
membre  du  Comité  Directeur . 

L’ Assemblée  a exprimé  à l'unanimité  sa 
confiance  en  la  Délégation  patronale  char- 
gée des  négociations  en  cours  concernant 
le  Contrat  collectif  de  Travail  de  la  Distri- 
bution des  Films.  Elle  a ensuite  examiné 
diverses  questions  en  cours  et  la  séance  a 
été  levée  pour  permettre  au  Comité  Direc- 
teur de  se  réunir.  . , 

Au  cours  d’une  brève  séance  le  Comité 
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D’HEUREUSES  RÉFORMES  AU  CINÉMA 


L’Énergie  Thermique  des  Mers, 

documentaire  sur  les  travaux  au  professeur  Georges 
Claude  concernant  l’utilisation  de  l’énergie  thermique 
des  mers 


Les  précédents  gouvernements  ne  se  sont 
pas  occupés  sérieusement  de  notre  indus- 
trie. Il  ne  se  sont  pas  souciés  de  ses  aspira- 
tions, de  ses  besoins  économiques,  de  la 
grande  valeur  de  cet  instrument  de  propa- 
gande nationale. 

L’arrivée  au  pouvoir  d’un  gouvernement 
réformiste,  qui  veut  modifier  l’ordre  établi 
en  ne  séparant  pas,  dans  sa  sollicitude,  l’évo- 
lution économique  du  mouvement  social, 
peut  apporter  au  Cinéma  Français  des  avan- 
tages très  importants. 

Les  effets  matériels  de  cette  bienveillance 
probable,  tant  espérée,  ne  sont  pas  encore 
apparents.  L’  « expérience  » socialiste  a 


ble  corporatif.  Il  contraint  les  industriels  à 
se  grouper  en  un  comité  du  film,  il  rè- 
gle les  rapports  entre  les  importateurs,  { 
les  producteurs  nationaux,  les  exploitants,  | 
les  exportateurs  et  aménage  ainsi  le  marché  H 
corporatif;  il  allège  les  taxes,  organise  un 
crédit  bancaire  spécial  au  Cinéma. 


Le  récent  décret  instituant  le  visa  d’ex- 
portation est  actuellement  en  sommeil.  Un 
règlement  établi  par  l’administration  des 
douanes  est  en  préparation  et  l’application 
du  décret  est  suspendue  jusqu’à  sa  parution. 


Directeur  a confirmé  sa  confiance  en  son 
Bureau  auquel  il  a adjoint  ci  l’unanimité  en 
qualité  de  vice-président  M.  Métayer  nou- 
vellement élu  membre  du  Comité  Directeur. 
♦ 

L'Adhésion  de  la  Fédération  Nationa’e  des  Syndicats 
d’Artisans  Français  du  Film  à la  C.  G.  T. 


La  Fédération  Nationale  des  Syndicats  | 
d’Artisans  Français  du  Film  (Fédération 
Berthomieu)  nous  communique  : 

La  F.  N.  S.  A.  F.  F.  a voté  dans  sa 
séance  du  12  juin  le  principe  d’une  adhé- 
sion à la  C.  G.  T. 

En  conséquence,  un  entretien  a eu  lieu 
le  jeudi  25  juin  entre  M.  Belin,  secrétaire 
général  adjoint  de  la  C.  G.  T.,  et  une  dé- 
légation de  la  F.  N.  S.  A.  F.  F. 

Les  délégués  étaient  : MM.  Jean  Be- 
noit-Lévy, H.  Chomette,  chefs  cinéastes; 

J.  Mundviüer,  Pasquié,  chefs  opérateurs; 
Bourdet,  assistant-metteur  en  scène; 
Bac,  Godefroy,  Fradetal,  Assistants-opé- 
rateurs; R.  Montis,  assistant-metteur  en 
scène,  secrétaire  général  de  ia  Fédéra- 
tion. 

L’entretien  a porté  principalement  sur 
les  modalités  d’affiliation  de  la  Fédéra- 
tion à la  C.  G.  T.  et  sur  la  protection  des 
Artisans  français. 

En  outre,  il  a été  décidé  d’un  commun 
accord  qu’après  entrevue  entre  M.  Belin 
et  M.  Cébron,  secrétaire  général  de  la 
Fédération  Nationale  du  Spectacle,  un 
nouvel  entretien  aura  lieu  entre  M.  Cé- 
bron et  la  Fédération  Nationale  des  Ar- 
tisans Français  du  Film  qui  convoquera 
ensuite,  sans  délai,  ses  différents  Syn- 
dicats en  Assemblée  générale. 

Le  Secrétaire  Général  : R.  Montis. 


M.  Jean  Zay 

Ministre  de  [l’Éducation 
Nationale 

commencé  par  une  grève,  une  hausse  des 
salaires  du  personnel,  une  agitation  des  es- 
prits enclins  à la  lutte  de  classe.  Pour  l’in- 
dustrie nous  observons  donc  d’abord  un 
bouleversement  des  bases  de  travail  et  un 
accroissement  du  déséquilibre  commercial 
entre  les  prix  de  production  et  le  rendement 
des  locations  et  des  ventes. 

Verrons-nous  rapidement  la  contre-par- 
tie? Nous  voulons  dire  l’encouragement,  la 
prospérité  des  affaires  hors  de  la  crise,  qui 
doit  résulter  d’une  réduction  des  taxes  (pro- 
jet V.  Auriol)  d’une  abondance  de  monnaie 
dans  la  poche  des  clients  du  spectacle,  d’un 
développement  des  exportations  résultant 
non  pas  seulement  de  l’amélioration  du  mar- 
ché intérieur  (proclamation  Jouhaux)  mais 
d’un  appui  de  l’Etat  pour  la  diffusion  de 
nos  films  sur  les  marchés  étrangers. 

L’Etat  veillera-t-il  à la  rentrée  de  nos 
créances  sur  nos  ventes  de  films  hors  du 
pays?  Ouvrira-t-il  à l’industrie  les  crédits 
qu’elle  réclame  depuis  si  longtemps?  Sera- 
ce  sous  forme  d’ouverture  d’escompte  aux 
sociétés  indépendantes,  ou  bien  par  une  na- 
tionalisation de  Pathé  Cinéma  et  de  G.  F. 
F.  A.,  en  crédit-pellicule,  en  crédit-studios, 
en  crédit-distribution? 

Nous  ne  le  savons  pas  encore. 

En  tout  cas  nous  voyons  le  Conseil  Na- 
tional Economique,  soudainement  réveillé, 
discuter  et  adopter  dans  ses  grandes  lignes 
le  projet  de  Carmoy  élaboré  depuis  plu- 
sieurs mois. 

Ce  projet  apporte  un  réel  plan  d’ensem- 


M.  Lagrange 

Ministre  des  Loisirs 
et  des  Sports 

Nous  savons  qu’en  tout  cas  le  contrôle 
prévu  sera  appliqué  sans  douleur  et  sans 
gène,  notamment  pour  les  copies  de  films 
étrangers  tirées  en  France  et  réexportées. 

* 

* * 

Il  n’y  a pas  à proprement  parler,  quoi- 
qu’on en  ait  écrit,  de  ministère  du  Cinéma. 
La  Présidence  du  Conseil  concentre  et  har- 
monise seulement  les  décisions  des  départe- 
ment respectifs  de  MM.  Jean  Zay,  Spinasse 
et  Lagrange,  ainsi  que  celles  de  tous  les  au- 
tres ministères. 

C’est  un  progrès. 

La  levée  des  sanctions  vient  d’éclaircir  la 
situation  du  cinéma  français  dans  ses  rap- 
ports avec  l’Italie.  On  examine  la  possibilité 
d’étendre  au  film  ce  qui  a été  fait  pour  le 
livre  en  matière  d’exportation.  L’ne  tranche 
spéciale  lui  serait  réservée  dans  les  rentrées 
de  créances  par  le  jeu  des  clearings  et  le 
chèque-compensation  international. 

i * 

* * 

Des  faveurs  spéciales  seraient  accordées 
au  film  d’enseignement  et  aux  œuvres  de 
propagande  sociale  et  post-scolaires.  La 
participation  de  l’industrie  privée  sera-t-elle 
réservée  dans  l’établissement  du  vaste  pro- 
jet habituel  de  « film  à l’école  » et  de  « ci- 
némas municipaux»? 

Les  gens  expérimentés  savent  qu’on  ne 
peut  se  passer  d’elle,  ce  qui  nous  laisse  un 
espoir!  — P. -A.  H. 


M.  Spinasse 

Ministre  de  l’Économie 
Nationale 


Tableau  de  la  Production  établi  par  M.  Jean  Benoit. Lévy  et  la  Fédération  des  Artisans  du  Film  français 


L'INDUSTRIE 

Industrie  des 


DU  CINEMA 

plus  complexes 

par  A. -P.  RICHARD 


Le  mouvement  gréviste  du  Cinéma  a 
été  considéré,  dans  une  partie  de  la  maî- 
trise, comme  une  incidente  sans  grandes 
répercussions  sur  l’économie  du  métier, 
et  nous  avons  eu  le  lamentable  spectacle 
d’une  mésentente  regrettable  entre  les 
éléments  techniques  qui  collaborent  à 
l’élaboration  d’un  film. 

Nous  publions  ci-dessus  un  tableau  de 
M.  Benoît-Lévy  et  de  la  Fédération  des 
Artisans  du  Film  français  qui  montre  bien 
quelle  est  la  complexité  des  questions 
qui  gravitent  autour  de  l’industrie  du 
film. 

Ce  tableau  fut  examiné  à l’Exposition 
du  Musée  Galliera  par  une  Excellence 
provisoire,  qui  nous  assura  de  l’estime 
qu’il  portait  à la  corporation,  puis  tout 
retomba  dans  l’oubli,  l’Excellence  passa, 
le  tableau,  lui,  reste  là  comme  un  muet 
reproche  de  ce  qui  ne  fut  pas  fait. 

On  remarquera  que  le  cadre  maî- 
trise du  studio  ne  figure  pas  dans  le  ta- 
bleau, ce  qui  fait  que  l’on  peut  rajouter 


une  dizaine  d’autres  spécialistes,  tels 
les  directeurs,  techniciens  ou  adminis- 
trateurs de  studios,  les  physiciens,  les 
contrôleurs  de  fabrication,  etc.,  etc. 

La  lecture  d’  « Hollywood  »,  de  Biaise 
Cendrars  dans  les  récents  Paris-Soir, 
fournit  la  preuve  que  sous  toutes  les 
latitudes,  le  cinéma  est  et  restera  une 
des  industries  les  plus  complexes,  peut- 
être  la  plus  complexe  de  celles  qui  exis- 
tent actuellement. 

Jusqu’ici,  depuis  l’apparition  du  par- 
lant,  le  cinéma  dans  sa  technique  n’avait 
guère  tenu  à s’intéresser  aux  méthodes 
de  travail  appliquées  dans  les  usines  et 
studios,  où  la  durée  de  travail  atteint 
parfois  plus  de  quatre-vingts  heures  par 
semaine. 

Un  producteur  indépendant  pénètre 
dans  l’engrenage  industriel  avec  !a  men- 
talité du  monsieur  pour  lequel  tout  doit 
converger  vers  un  but  unique  : son  film. 
Pour  lui  les  équipes  doivent  épouser  ses 
idées,  ses  conceptions,  sa  foi,  ses  qua- 
lités et  ses  défauts. 


La  conscience  professionnelle  des  em- 
ployés des  studios  français  est  telle 
qu’on  peut  affirmer  que  le  producteur  a 
toujours  satisfaction  et  qu’il  tire  d’un 
personnel  d’élite  le  maximum  de  ce  qu’il 
peut  produire. 

Son  film  achevé,  il  laisse  là  toute  la 
charpente  technique  laquelle  resservira 
presque  immédiatement  à un  autre  pro- 
ducteur, lequel  exigera  d’être  servi  com- 
me son  prédécesseur. 

Le  Cinéma  est  donc  devenu  une  indus- 
trie épuisante  pour  le  personnel,  déce- 
vante pour  les  patrons  de  l’industrie 
lourde  (surtout  en  ce  qui  concerne  les 
studios),  qui  travaillent  dans  des  con- 
ditions de  précarité  financière  presque 
insolubles.  Peut-on  avec  la  loi  de  qua- 
rante heures  équilibrer  un  devis  de  film, 
puisque  la  production,  elle,  va  être  obli- 
gée de  payer  quarante  heures  au  taux  de 
quarante-huit,  et  qu’elle  devra  prévoir  un 
délai  de  réalisation  plus  grand  que  celui 
présentement  admis? 

Si  un  coup  de  baguette  magique  pou- 


vait  transformer  les  méthodes  de  pro- 
duction actuelles  en  conditions  idéales, 
tout  serait  pour  le  mieux,  mais  il  est  im- 
possible d’imaginer  qu’une  fée,  même 
gouvernementale,  y peut  porter  remède. 

La  production,  donc,  va  être  placée  en 
face  d’une  situation  toute  nouvelle,  à 
laquelle  elle  n’a  pas  encore  été  habi- 
tuée; on  va  l’obliger  à faire  le  rétablis- 
sement que  lui  demandent  les  puristes, 
ce  qui  est  impossible  dans  les  courts 
délais  que  ceux-ci  exigent  d’eite.  Ils 
n’ont  pas  pensé,  par  exemple,  que  la 
production  indépendante  est  handicapée, 
si  on  la  compare  à la  production  améri- 
caine, qui  dispose  dans  les  studios 
d’énormes  quantités  d’accessoires  et  de 
matériel  qui  peuvent  être  amenées  im- 
médiatement sur  le  plateau;  tous  les  le- 
viers de  commande  étant  également  pla- 
cés à proximité  de  la  réalisation. 

L’élévation  du  prix  de  la  main-d’œuvre 
va  amener  une  augmentation  proportion- 
nelle de  la  fabrication,  matière  première 
y comprise.  Il  faudra  donc  que  les  pro- 
ducteurs s’adaptent  dans  le  minimum  de 
temps  à l’aide  d’une  organisation  impec- 
cable qui  devra  prévoir  les  moindres  dé- 
tails de  la  mise  en  scène  et  de  ses  mille 
à côtés. 


Gaby  Morlay  et  André  Luguet  dans 

Les  Amants  Terribles. 


Un  organisme  solide,  muni  des  capi- 
taux indispensables,  qui  pourrait  avoir  à 
sa  disposition  toute  la  technique,  stu- 
dios et  usines,  et  sa  distribution  serait 
mieu;t  placé  que  tout  autre  pour  fabri- 
quer à bon  marché  le  film  indispensable 
à sa  location,  mais  comme  cet  état  de 
choses  est  et  risque  de  rester  l’excep- 
tion, le  producteur  indépendant,  seul 
face  aux  charges  que  lui  imposent  [a 
journée  du  7 juin,  devra  être  plus  orga- 
nisé que  jamais. 

Il  va  se  trouver,  dans  quelque  temps, 
en  présence  de  demandes  d’augmenta- 
tion du  personnel  de  la  production  et 
des  catégories  indépendantes  de  travail- 
leurs syndiqués,  qui  auront  établi  leurs 
barêmes  minima. 

Ces  obligations  il  ne  pourra  y faire 
face  que  s’il  est  lui  aussi  organisé  dans 
le  nouveau  cadre  légal. 

ta  Fédération  Française,  fondée  ces 
jours-ci,  a donc  devant  elle  un  travail 
considérable  à accomplir,  en  liaison  avec 
les  organismes  salariés,  pour  que  le  pas- 
sage au  nouvel  état  de  choses  puisse  se 
faire  rapidement  et  sans  heurts. 

A.-P.  RICHARD. 


Les  Actualités  Françaises  handicapées 

Les  nouveaux  Décrets  retarderont 
de  24  heures  la  sortie  des  Actualités 


Le  Commandant  Michel  a bien  voulu  nous 
exposer,  à la  suite  des  jours  troublés  que  nous 
venons  de  vivre,  la  répercussion  des  grèves  et 
de  la  nouvelle  réglementation  du  travail  sur 
un  journal  filmé. 

<'  Notre  but,  nous  dit-il,  est  toujours  de  re- 
présenter le  mieux  possible,  de  la  manière  à la 
fois  la  plus  vraie  et  la  plus  symbolique,  les 
événements  les  plus  importants  de  chaque  se- 
maine. Il  nous  faut,  et  cela  est  souvent  bien  dé- 
licat, ne  jamais  prendre  parti  et  montrer  les 
faits  avec  la  plus  grande  impartialité.  La  toute 
puissante  censure  gène  bien  souvent  notre  tra- 
vail. Cette  administration  possède  aujourd’hui 
de  nouvelles  armes  contre  les  journaux  filmés 
et  demande  qu’avant  le  tirage  nous  lui  com- 
muniquions un  sommaire,  le  plus  détaillé  possi- 
ble; elle  se  réserve  ensuite  de  visionner  une  co- 
pie. Or,  tout  ceci  constituant  une  perte  de  temps 
que  nous  ne  pouvons  envisager,  il  nous  reste 


la  seule  ressource  de  nous  incliner  totalement 
devant  les  désirs  de  cette  administration  et  de 
couper  sans  discussion  possible  ce  que  ces  mes- 
sieurs estiment  ne  pas  leur  convenir.  Voici,  dans 
un  pays  qui  se  targue  d’indépendance,  sur  quoi 
repose  la  liberté  de  la  presse. 

<i  Les  lois  récemment  votées,  à la  suite  des 
grèves,  auront  pour  effet  de  retarder  de  24 
heures  la  sortie  des  140  copies  hebdomadaires 
d’Eclair  Journal.  En  effet,  la  suppression  des 
heures  supplémentaires  dans  les  usines  de  tira- 
ge interdisant  le  travail  de  nuit  constitueront 
une  irremplaçable  perte  de  temps.  Cet  inconvé- 
nient, s’il  ne  marque  seulement  en  France 
qu’un  pas  en  arrière  du  progrès,  constitue  une 
grande  entrave  à la  diffusion  de  nos  actualités 
filmées  à l’étranger,  l’Angleterre,  l’Amérique, 
l’Allemagne  et  l’Italie  pouvant  livrer  leurs  co- 
pies un  jour  avant  nous.  <•  G.  T. 


— — 4 

Le  Bureau  de  la  Fédération  des  Chambres  Syndicales 


Le  Conseil  d’administration  de  la  Fédéra- 
tion des  Chambres  Syndicales  de  la  Ciné- 
matographie Française  a tenu  sa  première 
séance  jeudi  dernier.  Il  a ratifié  les  statuts 
et  prévu  leur  élargissement  de  manière  à 
permettre  l’adhésion  à la  Fédération  de  tous 
les  membres  de  la  Corporation  susceptibles 
de  praticiper  à la  défense  du  film  national 
et  à la  protection  des  artisans  et  techni- 
ciens français  de  la  Cinématographie. 

Le  Conseil  a procédé  à l’élection  de  son 
Bureau  qui  se  trouve  ainsi  constitué  : Pré- 
sident, Marcel  Vandal;  Vice-Présidents,  P. 
Ambiehl  et  Roger  Weill;  Secrétaire  général, 
Marcel  Rocher;  Trésorier,  J.-C.  Bernard. 


Deux  postes,  l’un  de  trésorier  adjoint,  l’au- 
tre de  secrétaire  général  adjoint,  ont  été 
réservés.  Les  titulaires  en  seront  désignés 
au  cours  d’une  prochaine  séance. 

M.  Marcel  Vandal  a mis  le  Conseil  au  cou- 
rant du  rapport  de  M.  de  Carmoy,  inspec- 
teur des  Finances,  déposé  au  Conseil  Natio- 
nal Economique  et  qui  prévoit  des  mesures 
importantes  d’ordre  gouvernemental  en  vue 
de  la  réorganisation  de  l’industrie  nationale 
du  film  et  du  crédit  à la  production. 

Un  échange  de  vues  a été  institué  ensuite 
au  sujet  des  grèves  et  des  pourparlers  qui 
se  poursuivent.  — (.4.  /.  C.). 


Au  Syndicat  des  Ingénieurs  de  son 
Cinématographistes  Français 

Le  Syndicat  des  Ingénieurs  de  son  ciné- 
matographistes Français,  affilié  à la  Fédéra- 
tion Nationale  des  Syndicats  d’Artisans 
Français  du  Film,  nous  prie  d’insérer  la  let- 
tre que  voici  : 

Cher  Monsieur, 

Lors  d’une  Assemblée  Générale  extra- 
ordinaire des  Ingénieurs  du  Son,  la  majo- 
rité s’est  prononcée  pour  l’adhésion  à la 
C.  G.  T. 

Le  19  juin,  le  Syndicat  fut  convoqué 
d’urgence  en  Assemblée  générale  extra- 
ordinaire. 

MM.  de  Bretagne,  Sibel,  Brugnon,  Le 
Cocq  et  Gérardot  donnèrent  leur  démis- 
sion ainsi  motivée  : 

1°  Estimant  tout  d’abord  qu’il  impor- 
tait d’organiser  un  Syndicat  réunissant 
tous  les  services  intéressés  par  le  Son 
afin  d’éviter  que  ces  services  se  disper- 
sent dans  différents  groupements. 

2 Que  d’autre  part  les  questions  de 
revendications  ont  été  posées  sous  des 
formes  non  prévues  par  les  Statuts  du 
Syndicat. 

3°  Que  la  politique  s’infiltre  dans  le 
mouvement,  alors  aue  seules  les  reven- 
dications purement  corporatives  sont 
acceptables. 

L’Assemblée  Générale  extraordinaire 
se  rendant  compte  qu’une  scission  dans 
notre  groupement  serait  particulière- 
ment grave  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles, deux  motions  furent  présentées 
et  votées. 

a)  Le  Syndicat  s’engage  à se  solida- 
riser à toutes  revendications  purement 
professionnelles,  après  décisions  prises 
par  son  Comité  directeur  (majorité  abso- 
lue ) . 

b)  Etant  donnée  l’évolution  du  mouve- 
ment et  devant  une  scission  possible  au 
sein  du  Syndicat,  l’Assemblée  Générale 
extraordinaire  du  19  juin  1936  annule 
par  son  vote  la  décision  prise  d’adhérer 
à la  C.  G.  T. 

Gérardot  Georges, 
Vice-Président. 
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La  Grève  dans  le  Cinéma  à Marseille 


Apres  quatre  Jours  de  Pourparlers,  les  Cinémas 
ont  rouvert  leurs  Portes  le  Vendredi  19  Juin 


(De  notre  correspondant  particulier.) 

Marseille.  Rien  ne  laissait  prévoir  la 
grève  qui  s’est  déclenchée  à Marseille 
dans  le  Cinéma. 

En  effet,  tandis  que  chacun  était  à son 
poste  dimanche  dernier,  y compris  les 
opérateurs,  et  que  le  public  avait  déjà 
occupé  de  nombreux  fauteuils,  une  délé- 
gation s’est  présentée  au  contrôle  des 
principaux  cinémas  en  ordonnant  la  fer- 
meture. 

Par  mesure  de  sécurité  publique,  les 
directeurs  ont  obéi  à cette  mesure,  mal- 
gré qu’aucune  revendication  n’avait  été 
présentée  au  préalable. 

On  jugera  par  là  que  le  procédé  des 
opérateurs  était  peu  courtois. 

Après  une  première  entrevue  des  deux 
parties  en  cause  devant  le  Préfet,  des 
pourparlers  se  sont  engagés  pour  apla- 
nir le  différend. 

Durant  quatre  jours,  l’Association  des 
Directeurs  de  Cinémas  a siégé  sans  dis- 
continuer dans  le  vaste  hall  du  Capitole. 

Dans  le  procès  verbal,  des  accords 
passés  entre  Directeurs  et  Opéra- 
teurs - Projectionnistes,  on  se  rend 
bien  compte  que  l’esprit  de  conciliation 
réciproque  n’a  cessé  de  régner,  et 
qu’une  demande  courtoise  de  la  part  des 
opérateurs  aurait  évité  un  conflit  qui  a 
jeté  une  très  grande  perturbation  dans 
la  programmation  et  le  cinéma  en  entier. 

E.  Tosello. 


FERMETURE  DES  SALLES  A SAINT-QUENTIN 


Ils  regrettent  de  priver  la  laborieuse  po- 
pulation St-Quentinoise  et  des  environs  d'un 
élément  de  distraction,  d’informations  qui 
est  entré  dans  les  mœurs  et  fait  même  par- 
tie de  la  vie  de  la  Cité. 

Ce  n’est  qu’après  mûres  réflexions,  de- 
vant la  carence  de  la  Municipalité  qui,  tout 
en  se  rendant  compte  de  l’injustice  fiscale 
qui  les  frappe,  ne  VEUT  pas  alléger  leurs 
charges,  malgré  un  décret-loi  lui  en  don- 
nant la  faculté,  que  toutes  les  salles  de  spec- 
tacles de  St-Quentin  se  trouvent  dans  cette 
impérieuse  nécessité. 

« Gaîté  St-Juentin  »,  « Cinéma-Parain- 
gault  »,  « Radio-Palace  »,  « Casino  », 
«Cirque»,  «Carillon». 

Nous  pensons  que  la  grave  décision  que 
viennent  de  prendre  les  directeurs  de  St- 
Quentin,  attirera  l’attention  des  Pouvoirs 
publics  sur  la  situation  désespérée  de  l’ex- 
ploitation Saint-Quentinoise.  Nos  collègues 
de  beaucoup  d’autres  villes,  qui  se  trouvent 
également  durement  touchés,  ne  manque- 
ront pas  d’appuyer  les  revendications  jus- 
tifiées des  directeurs  de  Saint-Quentin. 


Toutes  les  Salles  de  Nice  et  de  Cannes 
ont  lait  Grève  - L’Escurial  a été  occupé 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

Nice.  — La  semaine  dernière  les  opéra- 
teurs ayant  remis  un  cahier  de  revendi- 
cations, les  directeurs  avaient  décidé  de 
leur  donner  satisfaction  afin  d’éviter  un 
conflit  qui  eut  été  préjudiciable  à tous. 

Un  mouvement  d’occupation  des  salles 
avait  même  été  amorcé  et  toutes  avaient 
été  occupées  par  le  personnel  à la  fin 
du  spectacle  du  17  courant.  L’accord 
étant  intervenu  entre  temps,  les  établis- 
sements de  spectacle  avaient  été  éva- 
cués vers  3 heures  du  matin. 

Or  un  nouveau  confiât  vient  de  surgir 
concernant  les  revendications  des  con- 
trôleurs (1.200  fr.  par  mois),  des  cais- 
sières (1.000  fr.  par  mois),  des  ouvreu- 
ses (130  fr.  par  mois  plus  les  pourboi- 
res et  aucun  travail  d’entretien).  Les  di- 
recteurs, dans  un  but  d’apaisement,  ont 
proposé  de  conclure  un  accord  sur  les 
bases  de  celui  intervenu  à Bordeaux  il 
y a quelques  jours.  Les  délégués  ou- 
vriers maintenant  intégralement  leurs 
revendications,  les  pourparlers  ont  été 
interrompus  hier  soir  23  juin,  à 11  h.  30. 
Immédiatement  les  directeurs  ont  fermé 
les  grilles  de  leurs  salles.  Toutefois 
l’Escurial,  dont  le  spectacle  se  terminait 
sensiblement  plus  tard,  a été  occupé  par 
le  personnel. 

On  ne  sait  encore,  à l’heure  actuelle, 
quand  les  cinémas  pourront  rouvrir; 
l’exemple  de  Cannes  où  la  fermeture  est 
effective  depuis  plus  d’urre  semaine,  a 
décédé  les  directeurs  de  Nice  et  de  Can- 
nes à se  solidariser  et  aucune  réouver- 
ture n’aura  donc  lieu  tant  qu’un  accord 
définitif  ne  sera  intervenu  dans  ces  deux 
vïîDes,  — P.  Buisine. 

— 4 

Le  Bureau  de  la  Chambre  Syndicale 

DE  MARSEILLE 


Le  Bureau  de  la  Chambre  Syndicale  des 
Loueurs  de  Films  de  Marseille,  s’est  réuni, 
le  mardi  16  juin,  pour  procéder  au  renou- 
vellement de  son  bureau  : 

Président  : M.  A.  Piétri  (Films  Angelin 
Piétri) . 

Premier  Vice-Président  : M.  Guy-Maia 
(Guy-Maia  Films). 

Deuxième  Vice-Président  : M.  Robert 
(Fox-Films). 

Secrétaire  général  : M.  Deschamps  (To- 
bis) . 

Trésorier  : M.  Ozil  (Films  Osso). 

La  Chambre  Syndicale  des  Loueurs  de 
Films  de  Marseille  a,  ensuite,  envisagé  les 
graves  problèmes  posés  par  la  grève  des 
spectacles  et  s’est  mise  en  rapport  avec 
l’Association  des  Directeurs  de  Marseille, 
pour  résoudre  ces  problèmes  au  mieux  des 
intérêts  communs. 

♦ 

Les  Pourparlers  continuent 


Dans  la  journée  du  mercredi  24  juin, 
d’importantes  entrevues  ont  eu  lieu  en- 
tre la  Chambre  Syndicale  Française  des 
Distributeurs  de  Films,  la  Chambre  Syn- 
dicale des  Distributeurs  Français  de 
Films  et  les  délégations  du  personnel  de 
Lille,  de  Bordeaux,  de  Lyon  et  de  Mar- 
seille. L’accord  a pu  se  faire  pour  l’éta- 
blissement d’une  convention  collective 
de  travail  pour  l’ensemble  du  territoire 
français.  Nous  espérons  pouvoir  être  en 
mesure  de  publier  très  prochainement 
le  texte  de  cette  convention. 


MERCREDI  23  JUIN 

Les  Salles  de  Nice  ont  rouvert 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

Nice.  — A la  suite  d’un  accord  provisoire 
intervenu  entre  les  employés  et  les  direc- 
teurs, les  cinémas  de  Nice,  ont  tous  ouvert 
leurs  portes  mercredi  23  juin,  à l’exception 
de  l’Escurial. 

Cette  salle  n’a  été  évacuée  que  dans  la 
soirée  et  la  séance  du  soir  a ainsi  pu  avoir 
lieu.  Les  pourparlers  continuent,  et  l’on  es- 
père arriver  très  prochainement  à une  solu- 
tion définitive  du  conflit  séparant  em- 
ployeurs et  employés. 

Il  a été  entendu  entre  les  deux  parties, 
qu’à  défaut  d’accord  entre  les  organisations 
patronales  et  ouvrières,  l’on  aurait  recours 
à l’arbitrage  du  Préfet  des  Alpes-Maritimes. 

Le  Syndicat  patronal  vient  de  faire  des 
offres  très  larges  en  réponse  aux  revendi- 
cations des  employés.  Ces  propositions  doi- 
vent être  transmises  à l’Assemblée  Générale 
des  employés  qui  décidera  aujourd’hui,  s'il 
y a lieu  de  les  accepter  ou  de  les  repousser. 

La  grève  des  transports  en  commun  qui 
a lieu  actuellement  dans  tout  le  départe- 
ment, cause  de  très  graves  préjudices  au 
point  de  vue  exploitation  des  salles  ni- 
çoises. 

A Cannes,  la  grève  continue  et  l’on  es- 
père un  très  prochain  accord. 

P.-A.  BUISINE. 
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Au  Syndicat  professionnel 

des  Employés  du  Film 

Nous  apprenons  que  le  Syndicat  Pro- 
fessionnel des  Employés  du  Film,  fondé 
par  M.  Etienne-Thissier,  groupe  déjà 
plus  d’un  millier  de  membres.  Le  sêège 
de  ce  syndicat  se  trouve  : 14,  rue  de 
Turbigo,  à Paris. 


Saint-Quentin.  Les  directeurs  des  sal- 
les de  spectacles  de  Saint-Quentin,  comme 
tous  leurs  collègues  exploitants  de  l’Indus- 
trie cinématographique,  écrasés  par  les 
charges  fiscales  de  plus  en  plus  lourdes, 
ont  pris  l’initiative  de  fermer  leurs  établis- 
sements le  4 juillet  prochain,  jusqu’à  ce 
qu’il  leur  soit  accordé  un  allègement  réel. 

Cette  décision  a été  prise  à la  suite  des 
refus  formels,  opposés  à leurs  nombreuses 
démarches,  par  leur  Municipalité,  qui  ma- 
nifeste, à l’égard  des  exploitants  cinémato- 
graphiques, une  ignorance  complète  de  leur 
fardeau  fiscal,  ou  alors  escompte  trop  sur 
un  manque  de  cohésion  entre  eux. 

Voici  le  texte  de  l’affiche  120X160  qui 
vient  d’être  affichée  sur  les  murs  de  Saint- 
Quentin. 

AUX  SAINT-QUENTINOIS 

Devant  les  charges  écrasantes  autant 
qu’iniques  que  supporte  l’Industrie  Cinéma- 
tographique, les  Directeurs  des  Etablisse- 
ments ci-dessous  : 

Ferment  leurs  salles  le  4 juillet 


E Topaze  poursuit  sa  carrière  à Ciné- 
Opéra  et  le  film  vient  de  commencer  sa 
sixième  semaine  d’exclusivité. 

1 M.  Salviche,  de  l’intercommercial  Film 
Consortium  vient  d’engager  Ivan  Mosjou- 
kine,  pour  réaliser  prochainement  Le  Père 
Serge,  de  Tolstoï. 


■ Nous  avons  annoncé  en  son  temps 
que  Marlène  Dietrich  avait  été  engagée 
par  Alexandre  Korda  pour  être  la  vedette 
de  deux  productions  de  London  Film.  La 
grande  star  va  s’embarquer  prochaine- 
ment pour  l’Angleterre,  accompagnée  de 
sa  fille. 
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Entre  tes  Directeurs  des  Théâtres  ciné- 
matographiques, représentés  par  leur  Pré- 
sident Raymond  Lussiez,  s’engageant  au 
nom  des  Organisations  syndicales  suivan- 
tes : Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques,  Chambre 
Syndicale  Française  des  Directeurs  de  Ci- 
néma, d’une  part; 

Et  le  personnel  des  Théâtres  Cinémato- 
graphiques, représenté  par  la  Fédération 
Nationale  du  Spectacle  et  la  Chambre  Syn- 
dicale des  Employés,  groupant  les  organisa- 
tions syndicales  suivantes  : Syndicat  des 
Opérateurs  électriciens  cinématograpliistes, 
Syndicat  Général  des  Placeurs  et  Ouvreu- 
ses, agissant  également  au  nom  du  person- 
nel de  Caisse  et  de  Contrôle,  d’autre  part. 

Il  a été  décidé  ce  qui  suit  : 

Les  délégations  ouvrières  et  patronales 
confirment  leur  accord  absolu  sur  l’applica- 
tion immédiate  aux  Théâtres  cinématogra- 
phiques des  dispositions  du  texte  de  l'ac- 
cord signé  le  7 juin  1936  par  la  C.  G.  P.  F. 
et  la  C.  G.  T.  en  présence  du  Président  du 
Conseil. 

En  dehors  du  réajustement  et  de  l’aug- 
mentation des  salaires  prévus  à l’article  4 
dudit  accord,  et  dont  les  modalités  sont 
spécifiées  ci-après,  ces  dispositions  visent 
notamment  l’établissement  d’un  contrat  col- 
lectif de  travail,  applicable  aux  établisse- 
ments des  départements  de  la  Seine,  de  la 
Seine-et-Oise  et  de  la  Seine-et-Marne,  le  libre 
exercice  du  droit  syndical  et  la  reconnais- 
sance du  délégué  du  personnel. 

D’autre  part,  les  délégations  ouvrières  et 
patronales  déclarent  définitifs  les  accords 
intervenus  entre  elles  le  13  juin  et  approu- 
vés depuis  par  l’Assemblée  Générale  du  per- 
sonnel tenue  le  14  juin  à la  Bourse  du  Tra- 
vail. 

Ces  accords  sont  les  suivants  : 

1°  Suppression  totale  des  redevances  ver- 
sées par  les  ouvreuses  et  les  placeurs,  ce 
personnel  traitant  directement  avec  la  Di- 
rection sans  l’intermédiaire  d’un  conces- 
sionnaire, sauf  en  ce  qui  concerne  la  vente 
des  bonbons,  de  la  confiserie  et  des  pro- 
duits assimilés. 

Les  redevances  perçues  à partir  du  12 
juin  devront  être  remboursées. 

2°  Dans  les  salles  où  les  pourboires  sont 
interdits,  le  respect  de  cette  interdiction  est 
assuré  en  accord  avec  le  délégué  du  person- 
nel; les  sanctions  en  cas  d’infractions  sont, 
pour  la  première  fois  : un  jour  de  mise  à 
pied;  pour  la  deuxième  : une  semaine  de 
mise  à pied;  et  pour  la  troisième  : le  ren- 
voi immédiat. 

Il  ne  peut  être  affiché  que  le  pourboire 
est  interdit  dans  les  établissements  où  le 
personnel  de  placement  n’est  pas  rétribué. 

Dans  les  salles  où  le  personnel  de  place- 
ment est  rétribué  au  pourboire,  et  dans 
l’état  présent  de  la  législation,  le  système 
actuel  de  rétribution  doit  être  maintenu, 
sous  réserve  des  nécessités  de  l’exploitation. 

3°  La  vente  ou  la  remise  des  programmes 
ne  doit  pas  donner  lieu  à l’imposition  d’un 
minimum  de  vente. 


4°  Les  tenues  spéciales  sont  entièrement 
à la  charge  de  l’employeur;  pour  les  tenues 
normales,  le  personnel  ne  peut  être  ohiigé 
de  se  les  procurer  par  l’intermédiaire  de 
l’employeur. 

5“  Tout  membre  du  personnel  effectuant 
dans  l’établissement  un  travail  autre  que 
celui  résultant  de  son  emploi  principal,  doit 
recevoir  une  rétribution  supplémentaire 
calculée  d’après  les  tarifs  en  usage  dans  la 
corporation  intéressée. 

6"  Sous  réserve  des  nécessités  de  l’exploi- 
tation, l’effectif  du  personnel  de  cabine  doit 
être  maintenu. 

7"  La  loi  sur  le  repos  hebdomadaire  et 
celle  des  Assurances  Sociales  doivent  être 
strictement  appliquées  à l’ensemble  du  per- 
sonnel qui,  salarié  ou  non,  doit  être  assuré 
contre  les  accidents  du  travail. 

Il  en  est  de  même  de  la  loi  sur  les  vacan- 
ces payées;  il  est  toutefois  entendu  que  le 
personnel  travaillant  au  pourboire  ne  tou- 
chera aucune  rétribution  à ce  sujet  mais 
qu’il  ne  sera  pas  tenu  de  se  faire  remplacer 
pendant  ses  vacances. 

Le  roulement  des  vacances  est  fixé  par  la 
Direction. 

8°  Aucune  sanction  ne  sera  prise  pour 
faits  de  grève  et  d’action  syndicale,  et  no- 
tamment pour  ces  faits  le  remplacement  du 
personnel  masculin  par  du  personnel  fémi- 
nin (et  inversement)  et  la  modification  de 
l’effectif  actuel  du  personnel. 

9°  Toutes  les  contestations  pouvant  surgir 
quant  à l’interprétation  des  clauses  de  la 
présente  convention  seront  soumises,  à la 
charge  de  la  partie  la  plus  diligente,  à l'exa- 
men et  à la  décision  d’une  commission 
mixte  des  délégations  ouvrières  et  patrona- 
les, dès  à présent  constituée. 

10°  Salaires  minima  garantis.  — Le  réa- 
justement et  les  augmentations  de  salaires 
ci-dessous  déterminés  ne  peuvent  être  la 
cause  de  la  réduction  des  salaires  actuelle- 
ment fixés  à un  tarif  supérieur. 

A titre  absolument  exceptionnel,  et  sous 
le  contrôle  des  associations  syndicales  s - 
gnataires,  des  dérogations  aux  tarifs  ci-des- 
sous pourront  être  consenties  aux  salles  de 
la  petite  exploitation,  après  entente  entre  la 
Direction  et  le  Personnel  de  l’établissement. 

Ces  tarifs  s’appliquent  à tout  travail  effec- 
tué depuis  le  12  juin. 

TARIFS 

A)  Personne!  de  cabine. 

1"  Fournissant  dans  la  cabine  le  maxi- 
mum de  durée  légale. 

Opérateur  (salaire  hebdomadaire),  500 
francs. 

Toutefois  le  salaire  est  fixé  à 450  francs 
pour  les  opérateurs  des  salles  possédant  ac- 
tuellement un  service  régulier  d’entretien 
ou  de  dépannage;  le  même  tarif  sera  appli- 
qué dans  les  salles  qui,  à partir  de  ce  jour, 
feront  assurer  un  service  d’entretien  ou  de 
dépannage  par  le  fournisseur-installateur  du 
matériel. 

Aide-opérateur  (salaire  hebdomadaire), 
250  francs. 


La  qualification  « aide-opérateur  » ne 
peut  être  accordée  qu’après  un  an  de  prati- 
que de  cabine. 

L’aide-opérateur  ne  peut,  en  principe,  as- 
surer seul  la  marche  de  la  cabine. 

, * 

* * 

Les  salaires  du  personnel  de  cabine  à 
effectif  nombreux  seront  établis  dans  le  con- 
trat collectif. 

La  quote-part,  dans  le  salaire,  des  avan- 
tages en  nature  (logement,  éclairage,  chauf- 
fage, etc...)  doit  être  déterminée  pour  cha- 
que cas  particulier  dans  le  cadre  des  régle- 
mentations légales. 

Pour  les  services  de  remplacement,  le  sa- 
laire des  opérateurs  suppléants  doit  être  éta- 
bli au  prorata  des  salaires  hebdomadaires 
ci-dessus  fixés. 


La  Commission  mixte  ouvrière-patronale 
déterminera  dans  le  plus  bref  délai  le  tarif 
des  salaires  pour  les  opérateurs  et  aide- 
opérateurs  ne  fournissant  pas  dans  la  ca- 
bine la  durée  maximum  légale  de  travail, 
mais  auxquels  la  présence  au  cinéma  inter- 
dit tout  travail  régulier  à l’extérieur. 

2°  Personnel  rémunéré  à la  séance. 

Opérateur,  les  cinq  premiers  cachets,  cha- 
que 50  francs;  les  suivants,  et  la  répétition, 
chaque  40  francs. 

Dans  les  salles  où  il  existe  ou  existera  un 
service  d’entretien  ou  de  dépannage,  ainsi 
que  défini  plus  haut,  la  rémunération  (ca- 
chet) est  de  45  francs  pour  les  cinq  pre- 
miers cachets,  et  de  35  francs  pour  les  sui- 
vants. 

Aide-opérateur,  les  cinq  premiers  cachets, 
chaque  25  francs;  les  suivants,  chaque  20 
francs. 

B)  Personnel  de  placement  et  de  con- 
trôle. 

1°  Fournissant  dans  /’ établissement  le  ma- 
ximum de  durée  légale  de  travail. 

Caissière  (salaire  hebdomadaire),  275 
francs. 

Placeurs  et  contrôleurs  (salaire  hebdoma- 
daire), 255  francs. 

2°  Personnel  rémunéré  à la  séance. 

Caissière.  La  représentation  (jusqu’à  la 
fin  de  l’entr’acte)  : le  cachet  15  francs. 

La  location  : 

a)  Présence  de  4 heures,  le  cachet  20 
francs. 

b)  Moins  de  4 heures,  l’heure  6 francs. 

Placeurs  et  contrôleurs.  La  séance  (pré- 
sence moyenne  3 h.  15),  le  cachet  15  francs. 

Toutefois  le  cachet  est  porté  à 20  francs 
lorsque  la  présence  obligatoire  au  cinéma 
interdit  tout  travail  régulier  à l’extérieur. 

Contrôleur  extra,  l’heure  5 francs. 

Les  frais  exceptionnels  de  déplacement 
sont  à la  charge  de  l’employeur. 

La  Direction  est  tenue  d’assurer  le  retour 
du  personnel  lorsque  la  fin  des  séances  a 
lieu  après  la  cessation  de  tous  moyens  de 
transport. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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EXX3 


Le  Contrat  Collectif  : Tirage 
Studios  et  Laboratoires  est  signé 


Nous  signalons  comme  un  modèle  le 
contrat  collectif  qu’ont  établi  le  23  juin 
1936  la  Chambre  Syndicale  des  Indus* 
tries  techniques  de  la  Cinématographie 
et  le  Syndicat  général  des  Travailleurs 
du  Film. 

Les  employeurs  et  employés  que  ce 
contrat  intéresse  pourront  le  consulter 
utilement  avenue  de  Messine  et  à la 
Chambre  Syndicale  des  Industries  Tech- 
niques du  Cinéma,  39,  avenue  Victor 
Hugo. 

Etabli  dans  le  cadre  des  accords  Ma- 
tignon du  7 juin  et  adapté  aux  exigences 
des  lois  nouvelles  concernant  le  travail, 
ce  contrat  apporte  des  précisions  sur 
l’application  de  ces  réglementations  aux 
cas  particuliers  de  l’industrie  technique 
du  Cinéma. 

Nous  tentons  de  le  résumer  : 

— Reconnaissance  du  droit  de  se  syn- 
diquer; 


Simultanément,  dans  le  monde  entier, 
on  constitue  des  cinémathèques  actives. 
Ce  mouvement  a pour  trait  commun 
d’être  uniquement  le  fait  d’initiatives 
privées  suscitées  par  l’enthousiasme. 
En  général,  ce  sont  les  jeunes  généra- 
tions qui  s’intéressent  à la  survie  des 
films,  défendant  le  passé  et  travaillant 
de  toutes  leurs  forces  à sauvegarder  les 
chefs-d’œuvre  du  cinéma. 

De  toutes  ces  cinémathèques,  la  plus 
riche  et  la  plus  active  est  « The  Films 
Library  » du  Muséum  of  Modem  Art  de 
New-York.  Elle  dispose  de  grands 
moyens  qui  lui  donnent  en  fait  la  prio- 
rité sur  toutes  les  autres.  Outre  une 
subvention  Rockefeller,  qui  lui  permet 
de  racheter  ce  qu’elle  désire,  elle  est 
officiellement  reconnue  et  soutenue  par 
les  firmes  d’Hollywood,  qui  ont  mis  à sa 
disposition  tous  leurs  négatifs  dans  leur 
version  originale  intégrale.  D’autre  part 
la  maison  Eastman  Kodak  a mis  bénévo- 
lement à sa  disposition  ses  ateliers  et 
la  fera  bénéficier  d’une  invention  pro- 
chainement mise  au  point  la  « pellicule 
inusable  ».  Comme  on  le  voit,  le  Film  Art 
Library  laisse  loin  derrière  elle  les  ciné- 
mathèques allemandes,  anglaises  et  so- 
viétiques. 

M.  et  Mme  Abott  vice-président  et  ge- 
neral manager  de  l’organisation  de  pas- 
sage à Paris,  ont  bien  voulu  nous  parler 
des  résultats  déjà  obtenus. 

— Notre  première  acquisition  fut,  en 
Juin  1936,  « The  great  train  robbery  », 
film  qui  a marqué  une  date  dans  l’his- 
toire de  la  cinématographie  américaine. 


— Institution  des  délégués  d’atelier 
et  réglementation  de  leur  élection  et  de 
leurs  fonctions; 

— Limitation  des  heures  de  travail 
aux  horaires  légaux; 

— Congés  annuels  payés; 

— Définitions  des  ouvriers  qualifiés, 
spécialisés,  etc.; 

— Fondation  d’un  office  paritaire  de 
placement  et  son  fonctionnement; 

— Embauche,  licenciement,  réembau- 
chage, préavis  de  congé; 

— Hygiène  et  sécurité; 

Un  texte  détaillant  les  nouveaux  tarifs 
de  travail  dans  chaque  catégorie  com- 
plète ce  document  qui  constitue  la  pre- 
mière Charte  du  travail  établie  dans  !e 
Cinéma. 

Nous  nous  proposons  de  revenir  sur 
cette  question  dans  un  prochain  numéro 
en  étudiant  parallèlement  les  contrats 
de  l’exploitation  et  de  la  distribution. 


En  Novembre  1935,  nous  étions  en  pos- 
session de  bandes  classiques,  entre  au- 
tres : « La  Caravane  vers  l’Ouest  » de 
James  Cruze,  « L’Aurore  » de  Murnau, 
« La  Volonté  du  Mort  » de  Léni,  « Les 
Nuits  de  Chicago  » et  « Crépuscule  de 
Gloire  » de  Sternberg,  « Le  Cheval  de 
Fer  » de  J.  Ford,  « Chang  » de  Merlan 
Cooper,  « A l’Ouest  rien  de  Nouveau  », 
« Je  suis  un  Evadé  » et  un  nombre  con- 
sidérable de  courts  sujets  Mack  Sennef, 
Harold  Lloyd,  etc.,  ainsi  que  des  films 
d’avant-guerre  français,  américains  ou 
allemands. 

Nous  avons  retrouvé  a Hollywood  94 
négatifs  de  Méliès,  à Londres  un  jeune 
homme  passionné  de  cinéma  avait  ache- 
té, depuis  son  enfance  des  films,  d’où 
une  collection  extrêmement  riche  qu’il 
a bien  voulu  nous  confier. 

A Moscou,  on  vient  de  trouver  un  lot 
considérable  de  films  français  d’avant- 
guerre  et  le  Gouvernement  soviétique 
va  nous  faire  bénéficier  de  ceife  heu- 
reuse découverte.  Peut-être  y trouve- 
rons-nous certains  Zecca  indispensables 
pour  l’histoire  de  la  Cinématographie 
Française.  Technicolor  s’est  offert  de 
faire  reconstituer  par  ses  techniciens 
les  coloriages  des  copies  originales. 

Des  metteurs  en  scène  européens, 
comme  Pabst,  René  Clair,  CavaScant: 
ont  bien  voulu  nous  faire  don  des  copies 
et  des  négatifs  de  leurs  œuvres  et  nous 
espérons  obtenir  des  héritiers  de  Mur- 
nau « Nosferatu  »,  « Le  Dernier  des 

Hommes  » et  « Tabou  ». 

Les  films  les  plus  difficiles  à acquérir 


M.  Fernand  HUGUES 

Docteur  en  droit,  es-sciences  juridiques,  politiques 
et  économiques,  Conseiller  du  commerce  extérieur 
de  la  France,  Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 
qui  est  le  Président  de  l’Association  Amicale  des 
Exploitants  Algériens,  récemment  créée  à Alger  et 
qui  groupe  la  plupart  des  directeurs  y compris  les 
circuits  Seiberras  et  Tenoudji 


sont  ceux  de  Stroheim  et  de  Chaplin 
ainsi  que  ceux  de  Griffith.  Certains  des 
films  de  ce  dernier  sont  entre  les  mains 
des  huissiers.  Nous  avons  cependant  re- 
trouvé chez  des  particuliers  des  copies 
de  « La  Naissance  d’une  Nation  » « Way 
Down  East  »,  « Le  Lys  brisé  » et  la 

deuxième  version  d’  « Intolérance  ». 
t<  Les  Cœurs  du  Monde  » et  la  version 
originale  d’  « Intolérance  » sont  saisis. 

On  voit  l’organisation  et  les  moyens 
dont  dispose  le  Film  Art  Library  de  New- 
York  qui  projette  ces  films  dans  les  uni- 
versités américaines.  Dès  aujourd’hui 
nous  pouvons  voir  en  la  cinémathèque 
des  négatifs  originaux.  Car  ces  bandes, 
particulièrement  fragiles,  bénéficient  à 
New-York  de  soins  particuliers  et  tels 
qu’aucune  cinémathèque  européenne 
n'en  peut  offrir  ». 

Mais  l’existence  de  cette  cinémathè- 
que ne  doit  pas  empêcher  l’existence  de 
cinémathèques  nationales. 

A côté  de  cette  cinémathèque  cen- 
trale il  faut  des  cinémathèques  nationa- 
les où  seront  conservées  des  copies  des 
meilleurs  films  anciens,  et  grâce  à qui 
on  les  projettera.  Car  conserver  est  bien, 
mais  projeter  est  essentiel. 

Une  cinémathèque  ne  doit  pas  être  un 
cimetière!  — Henri  Langlois. 


La  Cinémathèque  de  la  Fondation 
Rockefeller  de  New -York 
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N ous  voici  à la  fin  juin. 

Dirons-nous  que  nous  sommes  pessimistes?  Eh!  bien,  non. 
Les  Français  ont  eu  d’autres  occasions  de  se  désespérer,  de 
se  laisser  enliser,  et  ne  l’ont  pas  fait.  Les  difficultés  qui  vont 
assaillir  la  production,  le  relèvement  des  prix  de  revient  de  Ta 
production,  autant  de  problèmes  qui  ne  peuvent  être  traités 
dans  cette  courte  étude.  Mais  je  ne  crois  pas,  et  tous  Iss 
gens  courageux  et  de  bon  sens  seront  avec  moi,  qu’ils  soient 
insolubles. 

D’ailleurs,  l’augmentation  est  encore  mince,  que  les  pro- 
ducteurs en  profitent,  en  même  temps  qu’ils  profitent  des 
beaux  jours  de  l’été,  des  extérieurs  merveilleux  de  notre  pays, 
de  ses  contrées  diverses,  du  Midi  au  Centre,  des  Pyrénées  aux 
Alpes  et  du  Périgord  à l’Alsace... 

Je  disais  plus  haut  trois  mois  qui  ont  compté. 

Certes,  oui. 

On  semble  avoir,  quelque  temps  avant  la  rafaEe  des  grè- 
ves du  cinéma,  donné  un  sérieux  coup  de  boutoir  pour  animer 
la  production  française  un  peu  somnolente.  Alors  que  moins 
de  25  films  avaient  été  tournés  en  trois  mois,  de  fin  décembre 
à fin  mars,  en  deux  mois,  avril  et  mai,  22  films  avaient  été 
tournés,  dont  7 furent  même  présentés.  Puis  ce  furent  les 
grèves,  la  paralysie  totale  des  services  de  prises  de  vues, 
des  laboratoires  de  tirage  et  des  maisons  de  distribution. 
14  films  furent  interrompus  ou  ne  purent  commencer. 

Trois  semaines  furent  perdues. 

Malgré  cela,  on  enregistre  17  films  en  cours,  16  films 
au  montage  et  le  chiffre  énorme  de  26  films  en  préparation 
imminente,  et  dont  10  vont  sûrement  se  déclencher  en  juillet. 

Enfin,  56  films  sont  annoncés,  dont  on  peut  penser  que 
30  verront  le  jour  d’ici  la  fin  de  l’année. 

Ce  qui  nous  ferait,  malgré  tout  ce  qui  a pu  arriver,  et  à 
une  période  unique  de  crise  financière  et  de  manque  de  con- 
fiance, une  année  de  production  de  plus  de  100  films. 


Renée  Saint-Cyr,  vedette  féminine  du  film  d’espionnage  Les  Loups  entre  eux. 


On  tourne  14  Films  et  3 Versions 


STUDIOS  PATHE 

(Joinville) 

Diana  Films 
Au  Service  du  Tzar 
Réal  : Pierre  Billon 

Prod.  Rolmer 

Ile  de  la  Solitude  (en  couleurs) 
Réal  : M.  de  Gastvne. 

Félix  Gandéra 
Les  Grands 

Réal.  : Gandéra. 

STUDIOS  PHOTOSONOR 


STUDIOS  G.  F.  F.  A. 

( Villette) 

Général  Productions 

Beethoven. 

Albatros 

Les  Hommes  nouveaux. 

Réal.  : M.  L’Herbier. 

STUDIOS  DE  NEUILLY 

Richebé 

L'Amant  de  Madame  Vidal. 
Réal.  : Berthomieu. 


CINElWEïmSRAPmE  3 

FROWIBE 


NOS  STUDIOS 


(Courbevoie) 

France-Europe  Films 

Quand  Minuit  sonnera 
Réal.  : Léo  Joannon. 

STUDIOS  ECLAIR 

(Epinay) 

Roudès-Ratisbonne 

La  Joueuse  d’Orgue. 

C.  D. 

La  Tentation. 

Réal.  : Pierre  Caron. 

STUDIOS  DE  BILLANCOURT 

Daven-A.  C.  E. 

Aventure  à Paris 
Réal.  : Marc  Allégret. 

Rivers 

Les  Deux  Gosses. 

Vondas 

Mister  Flow. 


STUDIOS  FRANÇOIS-!  ’ 

Je  suis  toute  à vous  (Mont). 
Réal.  : R.  Pnjol. 

STUDIOS  PLACE  CLICHY 

IMadi  Films 

Les  Frères  Delacloche  (Mont). 

STUDIOS  UFA 

(Berlin) 

Ville  Anatol  (tit.  prov.) 

Réal.  : Tourjansky. 

Les  Veinards 

Réal.  : P.  Martin 
Avec  L.  Harvey  et  Garat. 
La  Femme  avec  un  passé. 
Réal.  : R.  Pujol. 

STUDIOS  G.  F.  F.  A. 
Prod.  CaSamy 

Un  de  la  Légion. 


♦ 

8 Films  tournés  et  présentés 
du  28  Mars  au  30  Juin 


Pellegrin-Doru 

Une  Poule  sur  un  Mur. 

Lerel-Bauche 

Trois  Jours  de  Pcrm’. 

Sigma-Vog 

L’Ecole  des  Journalistes. 


Flora  Films 

La  Brigade  en  Jupons. 

J.  Berrone 

Bach  Détective. 

C.  F.  C. 

Une  Gueule  en  Or. 


NOTRE  BILAN  ARTISTIQUE 

De  nombreuses  firmes,  vaillamment,  contre  vents  et  ma- 
rées, ont  produit  un  ou  plusieurs  films,  au  cours  d’avril,  de 
mai  et  au  début  de  juin. 


C.  C.  F.  C.-Guissart-Bacos  S.  T'.  C.-Self 

Sept  Hommes.  La  Flamme. 


Dorât,  Charles  Vanel,  Jean  Gabin  et  Aimos  composent 

La  Belle  Equipe. 
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TRAVAILLENT 


« Le  Grand  Refrain  » de  la  Métropa,  « La  Belle  Equipe  », 
le  film  de  Duvivier  pour  Ciné-Arys,  « Moutonnet  à Paris  » avec 
Noël-Noël  pour  Méga  Films,  « Sept  Hommes  » de  la  produc- 
tion Guissart-Bacos,  « Les  Jumeaux  de  Brighton  » du  C.  C.  C., 
« Les  Amants  terribles  » avec  Gaby  IVIorlay  et  André  Luguet: 
« Les  Loups  entre  eux  »,  film  d’espionnage  passionnant  de 
Léon  Mathot  (C.  F.  C.),  « Le  IViioche  » un  délicieux  film  sent  - 
mental  de  IVIoguy  avec  Lucien  Baroux  pour  Gray  Films,  « La 
Tentation  » avec  Henri  Roilan  et  Marie  Bell  pour  C.  D.  et  PeE- 
legrin  sont  parmi  les  plus  marquantes  productions  actuelle- 
ment au  montage.  Il  serait  injuste  d’omettre  les  films  qui  fu- 
rent tournés  et  présentés  en  trois  mois  comme  ces  trois  aima- 
bles vaudevilles  : « Une  Poule  sur  un  Mur  (H.  Doru),  « Trois 
Jours  de  Perm’  (M.  Lerel-Bauche) , «L’Ecole  des  Journalis- 
tes » ( Sigma- Vog)  et  la  spirituelle  « Brigade  en  Jupons  » 

avec  Paulette  Dubost,  de  la  Flora  Films,  et  l’amusant  « Bach 
Détective  » et  le  pathétique  film  « La  Flamme  » production 
S.  N.  C.,  distribué  par  Self,  et  enfin  la  grande  comédie  d’Yves 
Mirande  et  Pierre  Colombier  « Une  Gueule  en  Or  » que  dis- 
tribue C.  F.  C. 

Ces  derniers  trois  mois  n’ont  donc  pas  été  inférieurs  aux 
premières  semaines  de  l’année  qui  virent  tourner  et  présenter 
de  grands  films,  tels  « Baccara  »,  « Sous  les  Yeux  d’Occi- 
dent  »,  « Les  Petites  Alliées  »,  « Anne-Marie  »,  « Samson  », 
« Les  Mutinés  de  l’Elseneur  »,  « Bichon  »,  « Les  Bateliers  de 
la  Volga  »,  et  « Le  Secret  de  Polichinelle  ». 

Et  n’oublions  pas  que  le  triomphal  « Club  de  Femmes  » 
fut  commencé  avant  la  fin  mars,  mais  tourné  et  présenté  du- 
rant les  mois  d’avril  et  de  mai. 

Ne  soyons  donc  pas  mécontents  des  six  mois  qui  vien- 
nent de  s’écouler.  S’il  n’y  eut  pas  plus  de  50  films  tournés 
depuis  le  31  décembre  1935,  nous  y trouvons  une  grande 
qualité  de  rationalisme  de  la  production,  une  prudence  dans 
le  choix  des  sujets,  une  recherche  d’originalité  et  un  soin 
dans  la  réalisation  qui  doivent  enchanter. 

ET  MAINTENANT... 

En  ce  moment  les  studios  parisiens  et  ceux  de  Nice  et  de 
l’étranger  abritent  14  films  français  et  3 versions.  On  trouve 
6 grandes  productions  dramatiques  comme  « Au  Service  du 


Betiy  Stockfeld,  la  belle  partenaire  de  Maurice  Chevalier  dans 

Le  Vagabond  bien  aimé. 


On  prépare  29  Films 


Paris  CHchy  Film 

La  Mystérieuse  Lady. 

Robert  Péguy 

Le  Fantôme  de  l’Exposition. 

Ciné  Sélections 

Paris 

Réal.  : Jean  Choux. 

Reyssier 

La  Rose  effeuillée 
Réal.  : G.  Pallu. 

Films  Pagnol 

César. 

IVléga  Films 

Nitchevo 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 
Trocadéro  Production 
La  Dame  blonde  d'Anvers 
(Mlle  Docteur) 

Réal.  : G.-W.  Pabst. 

Milo  Films 

27,  Rue  de  la  Paix 

Réal.  : Richard  Potlier. 

Général  Productions 

Un  Grand  Amour  de  Beethoven 
Réal.  : Abel  Gance. 

Vondas-Lauzin 

Mister  Floiv 

Réal.  : R.  Siodmak. 

Rraunberger 

Une  Partie  de  Campagne 
Réal.  : .1.  Renoir. 

N’avez-vous  rien  à déclarer? 
Avec  Raimu. 

France  Production 

Tout  va  1res  bien  Madame  la 
Marquise 

Réal.  : Wulschleger. 

Pathé  Consortium 

Une  Femme  dans  les  Flammes. 
Le  Messager. 


Fred  Bacos-C.  C.  F.  C 

Toi  c’est  Moi 
Réal.  : René  Guissart. 

Films  José  Marquis 
L'Homme  du  Jour 
Réal.  : J.  Duvivier. 

Hélène 

Réal.  : .1.  Benoît-Lévy. 

C.  U.  C. 

Le  Voleur  de  Femmes 
Réal.  : R.  Bernard. 

F.  C.  L.-Tobis 

Port-Arthur 

Réal.  : N.  Farkas. 

M.  Didier 

Le  Moulin  au  Soleil 
Réal.  : Marc  Didier. 

Films  Georges  Legrand 

La  Guerre  des  Roulons 
Réal.  : Jack  Darroy. 

Atala  Film 

La  Sonate  à Kreutzer 
Réal.  : J.  Dréville. 

Flora  FiEiras 

La  Reine  des  Resquilleuses. 

Prod.  Henri  UiSmann 
L’Assaut 

D’Henry  Bernstein. 

S.  N.  C.-Self 

L’Ange  du  Foyer 
Réal.  : L.  Mathot. 

F 5 î ni  o r 

Le  Coupable 

Réal.  : R.  Bernard. 

Sedif 

La  Porte  du  Large. 

Cor  ni  gl  ion- MoEi  nier 

Le  Paquebot  partira  à Midi . 
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Après  la  grève,  le  film  frar 


On  annonce  61  films 


Max  Lerel 

La  Course  à la  Vertu. 

Flims  Chevalier 

La  Bête  aux  Sept  Manteaux 
Réal.  : Léo  Joannon. 

Prod.  Pellegrin 

Gigolette. 

Trois  Jeunes  Filles  nues. 

Le  Pompier  du  Moulin-Rouge. 

Milo  Films 

Un  Amour  comme  le  Nôtre. 
Yoshivara. 

Prod.  Ullmann 
La  Dame  de  Malacca. 

Un  film  d’Yves  Mirande 
Avec  Tinô  Rossi. 

César  Films 
Le  Chemin  de  Rio. 

R.  Richebé 
Le  Mort  en  Fuite 
La  Double  Mort  de  M.  Belot. 

Réal.  : Ed.-T.  Gréville. 
Prison  de  Femmes. 

C.  C.  F.  C.-Fred  Bacos 

Ménilmontant 

Réal.  : René  Guissart. 
Messieurs  les  Ronds-de-Cuir 
Réal.  : Yves  Mirande. 

Franco-London  Films 

Je  plaide  non  Coupable 
Réal.  : Abel  Gance. 

Le  Violoniste  de  Florence. 
L’Ile  des  Veuves. 

General  Production 
Feu  Mathias  Pascal 
Réal.  : P.  Chenal. 

La  Dame  de  Pique 
Réal.  : Otzep. 

C .F.  C. 

Aloa,  Chant  des  lies. 

Un  film  d'Yves  Mirandes. 
L'Homme  à abattre. 

D’Aguiar 

Bouclette. 

Productions  Daven 

Aujourd’hui 

Réal.  : Marc  Allégret. 

2 autres  films. 

Albatros 

Les  Bas-Fonds 
Réal.  : J.  Renoir. 


L.  GRANIER 

costumier 

est  transféré 

1Z,  Rue  Monlalgne 

en  plein  cœur  des  Champs-Elysées 

V ou  s y trouverez  tout 
le  matériel  : costumes, 
armures,  bijouteries, 
accessoires  de  toutes 
époques. 


Prod.  Lehmann 

Les  Dégourdis  de  la  11e. 

Paris  Film  Production 

Marthe  Richard. 

Atlantic  Films  (C.  M.) 

Le  Voyage  de  Marin-Marie. 

Les  Œuvres  sociales  de  la  Police 
Le  Timbre  antituberculeux. 

Films  José  Marquis 

Avec  le  Sourire 

Réal.  : Maurice  Tourneur. 

Gargour 

Pépé  le  Moko. 

Richard  Pottier 

L'Enfant  prodigue. 

Films  Marcel  Vandal 

Alekko  ( le  Père  Serge). 

Tobis 

L'Oiseau  blanc. 

Un  film  de  Kiepura. 

Le  Joueur  (de  Dostoïewsky). 

Sedif 

La  Nuit  de  Feu. 

Côté  Cœur. 

Corniglion-Molinier 

Courrier  Sud. 

Moi,  le  Mort. 

A.  Lauzin 

Bach  arrose  ses  Galons. 

D.  U.  C.-F.  Rivers 

Boissière 

De  Pierre  Benoit. 

Braunberger 

Barbe-Bleue. 

Elysea  Films 

Graine  au  Vent. 

A.  Hugon 

Romarin  de  Bergerac. 

For rester- Parant 

Brigade  mondaine. 

Les  Chevaliers  du  Hasard. 

Si  gma-Fro  gérais 

Rigolboche. 

Mo n s i car  Personne. 

H.  Doru 

Un  film-concours. 

Pro-Ciné 

L'Extase  de  la  Danse. 

U.  G.  C. 

Un  Chien  qui  rapporte. 

A.  G.  C. 

Manon  Lescaut. 

Productions  Parisiennes 

Un  film  de  Milton. 

Aldo  Livio 

Les  Sans-Patrie  (en  couleurs). 

Divers 

Sébastopol. 

Pégase  Films 

Le  Passager. 

Le  Puits  de  Jacob. 

Films  Renaissance 
La  Chaste  Suzanne. 

J.  Natanson 

Fabienne. 


Tzar  » avec  Pierre  Richard-Willm,  « Les  Grands  » avec  Gaby 
Morlay  et  Charles  Vanel,  « Quand  Minuit  sonnera  »,  « La  Ten- 
tation »,  et  « Les  Hommes  nouveaux  » de  Claude  Farrère,  réa- 
lisé par  M.  L’Herbier  et  interprété  par  Harry  Baur,  Signoret 
et  Nathalie  Paley. 

Ce  qu’on  prépare,  et  qui  est  imminent  n’est  pas  moins 
prometteur.  Ainsi  le  « Paris  » de  Jean  Choux  avec  Harry  Baur, 
« Un  Grand  Amour  de  Beethoven  » d’Abel  Gance  avec  égale- 
ment Harry  Baur,  « César  » fin  de  Ha  trilogie  marseillaise  de 
Marcel  Pagnol  avec  Raimu  et  tous  les  créateurs,  « Nitchevo  » 
de  Jacques  de  Baroncelli  avec  encore  Harry  Baur,  un  film  de 
Pabst  sur  l’espionne  célèbre  Mademoiselle  Docteur,  « Mister 
Flow  » avec  Louis  Jouvet,  Fernand  Gravey  et  Edwige  Feui?- 
lère,  un  film  de  Julien  Duvivier  avec  Maurice  Chevalier 
u L’Homme  du  Jour  »,  un  drame  humain  réalisé  par  J.  Benoît- 
Lévy  d’après  un  roman  de  Vicki  Baum  : « Helen  »,  qui  sera 
joué  par  Constant  Rémy  et  Madeleine  Renaud,  puis  « Toi  c’est 
Moi  »,  la  célèbre  opérette  avec  ses  créateurs  Pills  et  Tabet, 
« Le  Coupable  » avec  Pierre  Blanchar,  « Port  Arthur  » de  P. 
Frondaie  réalisé  par  Farkas,  « La  Sonate  à Kreutzer  » de  Tols- 
toï réalisé  par  Jean  Dréville,  « L’Assaut  » d’Henry  Bernstein, 
d’autres  encore  tout  aussi  intéressants  et  nouveaux,  comme 
l’amusant  « Tout  va  très  bien  Madame  la  Marquise  » qu’inter- 
prétera Noël-Noël  ou  « L’Ange  du  Foyer  » avec  Lucien  Baroux 
et  Betty  Stockfeld... 

Et  dans  ce  que  l’on  annonce  (56  films)  on  sait  que  seront 
tournées  de  remarquables  histoires  comme  « La  Bête  aux  Sept 
Manteaux  » que  Léo  Joannon  mettra  en  scène,  « La  Dame  de 
Malacca  » de  Francis  de  Croisset,  « Ménilmontant  » et  « Mes- 
sieurs les  Ronds-de-Cuir  »,  « Feu  Mathias  Pascal  » que  Pierre 


Henry  Garat  et  Renée  Saint  Cyr  dans  Valse  Royale 


JÊt- 
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vais  a repris  un  nouvel  essor 


Chenal  réalisera  en  Italie  avec  Blanchar,  « Le  Joueur  » de 
Dostoi'ewsky  qu’annonce  la  Tobis  en  même  temps  qu’une  épo- 
pée de  l’aviation  : « L’Oiseau  blanc  »,  et  « Je  plaide  non  Cou- 
pable » d’Abel  Gance,  « L’Homme  à abattre  »,  suite  de  « Deu- 
xième Bureau  » et  des  « Loups  entre  eux  »,  « AEoa  le  Chant 
des  Iles  »,  film  d’exotisme,  « Bouclette  »,  « Aujourd’hui  » de 
Marc  Allégret,  « Les  Bas-Fonds  » de  Gorki,  « Avec  le  Sourire  » 
avec  Maurice  Chevalier,  « jRigolboche  » où  paraîtra  l’éton- 
nante Mistinguett,  « Brigade  mondaine  »... 

Le  choix  est  d’importance.  Et  maintenant,  il  n’est  que 
d’avoir  confiance.  On  a parlé  de  l’abaissement  du  taux  de  ve- 
dettes. Les  grandes  vedettes  se  laisseront-elles  diminuer? 

Non,  sans  aucun  doute.  Elles  savent  leur  utilité,  leur 
force.  Mais  un  appel  aux  jeunes  talents,  une  recherche  intel- 
ligente auprès  d’inconnus  des  deux  sexes,  une  prospection 
pour  la  formation  de  nouvelles  stars  de  cinéma  ne  seraient 
pas  inutiles.  Il  semble  que  le  moment  n’a  jamais  été  si  oppor- 
tun pour  faire  un  peu  la  révision  des  gloires,  et  pour  permettre 
aux  artistes  de  talent  encore  ignorés  de  « prendre  leur  chan- 
ce » et  de  devenir,  à leur  tour,  des  vedettes  à qui,  cependant, 
on  pourrait,  tout  de  suite,  appliquer  des  prix  un  peu  plus  ajus- 
tés aux  conditions  économiques  dictées  par  l’époque. 

En  tout  cas,  mon  opinion  personnelle,  et  celle  de  ce 
journal,  est  que  la  production  française  n’est  nullement  bles- 
sée à mort  par  les  récents  événements.  Elle  se  ressaisit  déjà, 
s’organise,  et  nulle  campagne  de  dénigrement  ne  saurait  at- 
teindre son  équilibre  et  sa  volonté  de  travail. 

Lucie  DERA8N. 


Au  montage  18  films 


Algazy  Métropa 

Le  Grand  Refrain. 

Eden  Productions 

La  Tendre  Ennemie* . 

Réalisations  d’Art 

Jenny. 

Ciné  Arys 

La  Belle  Equipe. 

Cammage 

Prête-moi  ta  Femme. 

IVIég.a  Films 

Moutonnet  à Paris. 

Cinéas-Tobis 

Mémoires  d'an  Tricheur. 

Dec  Films 

L’Enigmatique  Gentleman. 

c.  c.  c. 

Les  Jumeaux  de  Brighton. 

Pan  Ciné 

Les  Amants  terribles. 

C.  F.  C. 

Les  Loups  entre  eux. 


Gray  Films 

Le  Mioche. 

C.  D. 

La  Tentation. 

Ullmann 
Œil  de  Lynx. 

Willy  Rozier 
Nuit  d’Espagne. 

Le  Hénaff 
Le  Joli  Monde*. 

Seyta 

Cœur  de  Gueux*. 

A.  Hugon 

Le  Faiseur. 

3 versions  au  montage 

Madame  Bonaparte 
Réal.  : B.  Deschamps. 

Ufa-A.  C.  E. 

Un  Mauvais  Garçon. 

La  Peau  d'un  autre. 


(Les  Films  marqués  d’une  as- 
térisque ont  été  tournés  avant 
Mars  1936.) 


Marie  Bell,  Hélène  Pépée,  Berval  et  Raymond  Cordy 
dans  La  Tentation 


Concours  du  Conservatoire 
des  Arts  Cinématographiques 

Les  cours  gratuits  du  Conservatoire  des 
Arts  Cinématographiques  viennent  de  se 
terminer  et  le  jeudi  9 juillet,  à 21  heures, 
aura  lieu  le  concours  de  fin  d’année,  en  la 
Salle  des  Fêtes  du  « Journal  »,  100,  rue  de 
Richelieu,  sous  la  Drésidence  de  M.  Jean 
Chataigner,  Président  de  l’Association,  Ins- 
pecteur Départemental  de  l’Enseignement 
Technique,  assisté  de  nombreux  metteurs 
en  scène. 

La  direction  s’occupe  d’ores  et  déjà  de 
la  réorganisation  de  ces  cours  auxquels  les 
jeunes  gens  des  deux  sexes  peuvent  se  faire 
inscrire  afin  de  se  préparer,  dès  à présent, 
au  prochain  concours  d’admission. 

Très  certainement,  des  vedettes  devront 
se  révéler  au  sein  de  cette  grande  Ecole, 
où  rien  n’a  été  négligé  pour  leur  enseigne- 
ment : la  Diction,  l’Art  dramatique,  la  Mise 
en  scène,  l’Education  musicale,  le  Chant. 

En  outre,  une  classe  enfantine  est  prévue 
pour  les  moins  de  15  ans.  Pour  tous  ren- 
seignements ou  inscriptions,  s’adresser  tous 
les  jours,  de  14  à 18  heures,  au  bureau  de 
M.  Léon  Peyrin,  Secrétaire  général,  8,  rue 
Saint-Marc.  Téléphone  : Central  38-24. 


Vera  Korène  et  Saturnin-FabreMans  Sept  Hommes 


COPY-BOURSE 

130,  Rue  Montmartre,  130,  PARIS 

Tél.  : GUTENBERG  15-11  et  15-13 

COPIE  DE  DÉCOUPAGES  | 5 

LIVRAISON  EN  VINGT-QUATRE  HEURES 

Service  de  Nuit  t GUTENBERG  15-11 


TOUS  RISQUES  “No»ET 

ETUDE  de  TOUS  CONTRATS 

COMPAGNIES  FRANÇAISES 


LLOYD’S 


CABINET 

LE  CHARTIER  & DARDONVILLE 

FOROEe  EM  1878  - Sttii#  ) mimiimti  mu  îmooo  fri 

54,  FAUBOURG  MONTMARTRE,  PARIS  (91)  • Tél.:  TRUOAINE  71-66 


: 


53 

^xxxxxxxxxmxxxzxxxxxx: 


ciNÉ»^^RApHiE  CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXT 


I 


Le  Marehé  Français 
pendant  le  premier  semestre  1936 

42  FILMS  FRANÇAIS 


Tableau  général  des  nouveaux  Films  parus  en  France 
pendant  le  premier  semestre  1936 


PAYS 

D’ORIGINE 

FILMS  PARLES 
EN  FRANÇAIS 

(Exploitation 

Générale) 

FILMS  PARLANTS  ÉTRANGERS 
(Exploitation  limitée  à 15  salles) 

A déduire  : Fi  tus  c'OJlt  es 

après  exploitation  en  vers  ode:. 

X 1 
P 

y I 

y 

d 

h 

Films  parles 

en  français 

Films  doubles 

(ou  commentes) 

Ô 

H 

Anglais 

Allemand 

4 chèque 

Espagne! 

V 

X 

Yiddrsch 

fO 

£ 

FRANCE 

42 

42 

42 

ETATS-UNIS 

79 

79 

104 

1 

105 

62 

122 

GRANDE-BRETAGNE  . . 

2 

6 

8 

9 

9 

2 

15 

ALLEMAGNE 

8 

10 

18 

14 

14 

7 

25 

AUTRICHE 

i 

1 

1 

ITALIE 

2 

2 

2 

MEXIQUE  . 

1 

1 

1 

TCHECOSLOVAQUIE.  . . 

3 

3 

1 

1 

4 

U.  R.  S.  S 

1 

1 

8 

8 

i 

8 

DIVERS 

1 

1 

1 

TOTAL 

58 

97 

156 

113 

14 

1 

1 

8 

1 

138 

72 

2 21 

NOTA.  — Le  tableau  ci-dessus  ne  comprend  que  les  films  dont  le  métrage  dépasse  1.700  mètres,  c’est- 
à-dire  environ  I heure  de  projection. 

Certains  films  ont  été  présentés  et  exploités  en  de  ux  versions  différentes  : Version  originale  parlée  en 
'angue  étrangère  et  version  doublée.  Nous  avons  compté  ces  films  dans  chacune  de  leurs  catégories  mais  nous 
n’en  avons  tenu  compte  qu’une  fois  dans  le  total  général  de  la  dernière  colonne  de  droite. 

( Tableau  établi  par  Pierre  Autre.) 


Pendant  tes  six  premiers  mois  de  1936, 
221  nouveaux  films  de  grand  métrage  ont 
fait  leur  apparition  sur  le  marché  cinémato- 
graphique, se  répart issant  ainsi  : 

42  films  parlant  français  réalisés  en 
France  contre  56  en  1935,  66  en  1934 
57  en  1933. 

16  films  parlant  français  réalisés 
dans  des  studios  étrangers  ( ces  films 
sont,  sauf  4,  des  versions  françaises  de 
films  parlants  étrangers)  contre  12  en 
1935  et  en  1934,  et  16  en  1933. 

97  films  étrangers  doublés  en  fran- 
çais centre  130  en  1935,  73  en  1934 
et  48  en  1933. 

138  films  parlants  étrangers  contre 
123  en  1935,  104  en  1934  et  93  en 
1933. 

Soit  un  total  apparent  de  293  films, 
desquels  il  faut  déduire  72  films  qui 
ont  été  édités  en  versions  doublées, 
après  leur  exploitation  en  version  ori- 
ginale, et  qui,  de  ce  fait,  ne  peuvent 
compter  qu’une  seule  fois  dans  le  total 
général.  Celui-ci  se  trouve  ainsi  ré- 
duit à 221  films  contre  243  en  1935, 
204  en  1934  et  206  en  1933. 

On  trouvera  dans  les  tableaux  qui  suivent 
le  détail  de  ces  statistiques  et  les  tableaux 
comparatifs  du  marché  français  pendant  les 
premiers  semestres  des  quatre  dernières  an- 
nées. 

On  pourra  noter  spécialement  : 

T’  Pour  la  première  fois  la  baisse  du 
nombre  des  films  dits  d’Exploitation  générale, 
c’est-à-dire  tous  ceux  qui,  soit  parlés  direc- 
tement en  français,  soit  doublés  ou  commen- 
tés en  français,  peuvent  passer  dans  toutes 
les  salles,  sans  aucune  restriction. 

Ces  films  au  nombre  de  121  pour  le  1er 
semestre  de  1933  étaient  montés  à 151  en 

1934  et  198  en  1935.  Cette  fois-ci  leur  chiffre 
retombe  à 155. 

Cette  baisse  provient  de  la  diminution 
constante  du  nombre  de  films  français  de- 
puis 1934  : 66  en  1934,  56  en  1935  et  42  en 
1936. 

Mais  si  le  nombre  des  films  réalisés  dans 
les  studios  français  a diminué  celui  des 
films  français  tournés  à l’étranger  a légère- 
rement  augmenté  : 16  en  1936  au  lieu  de  12 
les  années  précédentes. 

2°  Pour  la  première  fois  également  de- 
puis 1933,  le  nombre  des  films  doublés  a 
diminué  : 48  en  1933,  73  en  1934,  130  en 

1935  et  97  en  1936  (premiers  semestres). 

Rappelons  une  fois  de  plus  que  ces  chif- 
fres concernant  les  films  doublés  n’ont  au- 
cun rapport  avec  le  chiffre  des  94  films 
doublés  par  semestre  autorisés  par  le  dé- 
cret de  contingentement. 


Il  ne  s’agit  ici  que  des  nouveaux  films 
faisant  leur  apparition  sur  le  marché,  soit 
qu’ils  soient  présentés  corporativement,  soit 
qu’ils  sortent  directement  dans  les  salles. 
Nous  notons  chaque  fois  leur  première  appa- 
rition et  c’est  de  là  que  nous  tirons  ces  sta- 
tistiques. 

3°  Le  nombre  des  films  en  version  origi- 
nale continue  sa  marche  ascendante  : 93  en 
1933,  104  en  1934,  123  en  1935,  et  138  en 
1936  (premiers  semestres). 

! 


Répartition  des  films  d’exploitation 
générale  édités  en  France  pendant  les 
premiers  semestres  1934,  1935  et  1936 


1936 

1935 

1934 

Etats-Unis 

79 

101 

50 

France 

42 

56 

66 

Allemagne 

18 

19 

20 

Tchécoslovaquie.  . . 

3 

1 

1 

Italie 

2 

(i 

2 

U.  R.  S.  S 

i 

1 

— 

Divers 

2 

3 

2 

Grande-Bretagne.  . . 

8 

11 

10 

Total 

198 

151 

Cette  augmentation  provient  des  besoins 
de  plus  en  plus  pressants  des  salles  spécia- 
lisées dont  le  programmes  — nous  l’avons 
déjà  exposé  — gardent  moins  longtemps 
l’affiche. 

4°  L’augmentation  dans  la  programmation 
des  films  soviétiques.  11  est  probable  que, 
dans  quelques  mois,  il  faudra  compter  avec 
ce  nouveau  concurrent. 

Pierre  Autre. 


I 

Films  étrangers  édités  en  France 
pendant  le  premier  semestre  1936 


Etats-Unis 122 

Allemagne 25 

Grande-Bretagne 15 

U.  R.  S.  S 8 

Tchécoslovaquie 4 

Italie 2 

Divers 3 

Total 221 
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Nouveaux  Films  de  long  métrage 
présentés  ou  édités  en  France 
pendant  le  premier  semestre  193© 


Tableau  comparatif  du  Marché  français  pendant 
les  premiers  semestres  des  années  1933,  1934,  1935  et  Î936 


L — Films  d’exploitation  générale  (parlés  ou  doublés 
ou  commentés  en  français) 

1936 

1935 

1934 

1933 

155 

R ,S 

ir>i 

121 

A)  Filins  parlants  français 

53 

68 

/ <s 

78 

Réalisés  en  France  (films  français) 

42 

56 

66 

57 

Réalisés  à l’Etranger  (versions  françaises) 

16 

12 

7 

» 

2 

3 

)) 

12 

16 

Allemagne 

Angleterre 

Autriche 

Belgique 

Etats-Unis 

Italie 

T chécoslovaquie 

8 

2 

1 

» 

» 

2 

3 

S 

» 

1 

1 

1 

1 

8 

» 

5 

» 

» 

2 

T 

B)  Films  étrangers  doublés  en  français  (on  commentés).. 

97 

130 

73 

48 

Américains 

79 

1)9 

49 

27 

Anglais 

6 

11 

10 

4 

Allemands 

10 

12 

12 

14 

Italiens 

)) 

«J 

1 

)) 

Polonais .' 

» 

1 

1 

2 

Téchcoslovaques 

)) 

1 

» 

ï 

U.  R.  S.  S 

1 

1 

)) 

)) 

Divers 

1 

2 

)) 

)) 

89.  — Films  parlants  étrangers  (exploitation  limitée).. 

138 

123 

104 

93 

Américains  (parlé  anglais) 

104 

91 

87 

70 

Anglais  (parlés  anglais) 

9 

7 

9 

6 

Allemands  (parlés  allemand) 

14 

RS 

6 

13 

Italiens  (parlés  italien) 

» 

2 

)) 

)) 

Mexicains  (parlés  espagnol) 

1 

» 

)) 

)) 

Polonais  (parlés  polonais 

» 

1 

)) 

1 

Tchèques  (parlés  tchèque) 

1 

1 

)) 

2 

Soviétiques  (parlés  russe) 

8 

2 

2 

)) 

Américain  (parlé  yiddisch) 

1 

)) 

» 

)) 

Films  à déduire  du  total  général  (exploités  en  version  don- 

Idée  après  exploitation  en  version  originale) 

72 

78 

51 

8 

Total  générai 

221 

213 

204 

206 

Films  réalisés  en  France 

Sous  les  Yeux  d'Occidenl , Prod.  André  Daven. 
Mademoiselle  Mozart , Yvan  Noë. 

La  Vie  Parisienne,  Néro  Film. 

La  Madone  de  l' Atlantique,  Bianco  Film. 

Les  Deux  Gamines,  Films  Artistiques  Français. 

Une  Gueule  en  Or,  Hubert  Bourlon. 

L'Appel  du  Silence,  S.  A.  C.  I.  C. 

Cœur  de  Gueux,  Jean  Epstein. 

Mayerling,  Concordia-Néro  Film. 

Bichon,  Fernand  Rivers. 

La  Brigade  en  Jupons,  Max  Glass-FIora  Film. 

Les  Petites  Alliées,  Forrester-Parant. 

Marinella,  Forrester-Parant. 

La  Garçonne,  Franco-London-Dieudonné. 

Les  Bateliers  de  la  Volga,  Milo  Film. 

Trois  jours  de  Perm',  Ch.  Bauche-Max  Lerel. 

Rose,  Prod.  Francol. 

Les  Mutinés  de  l’Elseneur,  General  Production. 

Les  Gaietés  de  la  Finance,  Prod.  Calamy. 

Samson,  Paris  Film  Production. 

Bach  Détective. 

L'Argent,  Prod.  Jofra. 

La  Marraine  de  Charley,  Films  E.  F. 

Le  Secret  de  Polichinelle,  Sté  Films  Roger  Richebé. 
Topaze,  Marcel  Pagnol. 

Une  Fille  à Papa,  Florès  Film. 

On  ne  roule  pas  Antoinette,  Plenri  Ullmann. 

Cloîtrées,  Pathé-Cinéma. 

Le  Roman  d'un  Spahi,  Claude  Dolbert. 

Une  Poule  sur  un  Mur,  Doru. 

Train  de  Plaisir,  Marfor. 

Tarass-Boulha\  G.  G.  Films. 

La  Petite  Dame  du  W agon-Lit,  Maurice  Cammage. 
Vertige  d'un  Soir,  ( La  Peur),  Prociné-Standard  Films. 
La  Flamme,  S.  N.  C. 

Club  de  Femmes,  Jacques  Deval. 

L'Inspecteur  Crey,  Films  d’Aventures. 

Le  Nouveau  Testament,  Cinéas. 

La  Terre  qui  meurt,  Paris  Color  Film. 

Anne-Marie,  Auréa  Film. 


L'Ecole  des  Journalistes,  Sigma. 

Le  Crime  de  Monsieur  Lange,  Films  Oberon. 

Films  parlants  français 
réalisés  à l'étranger 

ALLEMAGNE  : 8 

Donogoo,  Ufa. 

Les  Deux  Favoris,  Ufa. 

Ro  ses  Noires,  Ufa. 

Le  Cœur  dispose,  A.  C.  E. 

La  Souris  Bleue,  A.  C.  E. 

Les  Pattes  de  Mouches,  A.  C.  E. 

Martha,  Lloyd  Film. 

Michel  Strogoff,  Tobis-Ermolieff. 


ANGLETERRE  : 2 

Le  Disque  413,  Franco-London  Film. 

Le  Vagabond  Bien- Aimé,  Toeplitz  Production. 

AUTRICHE  : 1 

L'Enfant  du  Danube,  Max  Neufeld. 

ITALIE  : 2 

La  Gondole  aux  Chimères,  Cinès-Rome. 

La  Route  Heureuse,  Films  Epoc. 

TCHECOSLOVAQUIE  : 3 

Le  Golem,  A.  B.  Film-Prague. 

Le  Coup  de  Trois. 

Valse  Eternelle,  Elekta  Film  (Prague). 


Nous  nous  excusons  auprès  de  nos  lecteurs  de  ne  pas  avoir  mentionné  les  noms  des  Editeurs,  les  renseignements  de  cet  ordre  étant 

considérés,  par  V administration  des  P.  T.  T.,  comme  de  caractère  publicitaire. 
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Films  Parlants  Etrangers  doublés 

en  Français 

Films  Américains 


*Ville  sans  Loi  (Barbary  Coast),  Sam.  Goldwyn. 

* L'Ange  des  Ténèbres  (Dark  Angel),  Sam.  Goldwyn. 

* Sommes-nous  Civilisés?  (Are  we  Civilized?)  Ras- 
pin  Prod. 

Vedette  Imprévue  (Her  splendid  folly).  Progressive  Pict. 

-du  Cirque  un  Jour  (Circus  Queen  Murder),  Columbia. 
*Le  Démolisseur  (The  Wrecker),  Columbia. 

*Le  Procureur  Accusé  (Attorney  for  defense),  Columb. 

*La  Femme  de  sa  Vie  (No  more  ladies). 

*Les  Hommes  Traqués  (Public  hero  number  one). 

*La  Malle  de  Singapour  (China  seas). 

* L’Espionne  Fraulein  Docior  (Stamboul  Quest  I. 

*Taro  le  Païen  (Last  of  the  Pagans). 

* Les  Révoltés  du  Bounty  (Mutiny  on  the  Bounty). 
*Code  Secret  (Rendez-vous). 

* Meurtre  dans  la  Marine  (Murder  in  the  Fleet). 

* Broadway  Melody  1936. 

*Bons  pour  le  Service  (Bonnie  Scotland). 

*Anna<  Karénine. 

*Une  Nuit  à l'Opéra  (Night  at  the  Opéra). 

*Mon  Mari  le  Patron  (She  married  her  boss). 

*Le  Baron  Cregor  (The  Black  Room). 

*Un  Danger  Public  (Public  menace). 

*Aimez-moi  toujours  (Love  me  forever). 

*La  Manière  Forte  (She  couldn’t  take  it). 

*L  Orphelin  (Unwelcome  stranger). 

*Le  Rayon  Diabolique  (Air  Hawks). 

* Aventure  Transatlantique  (Atlantic  adventure). 


*Je  Veux  me  marier  (The  Bride  cornes  home). 

* Intelligence  Service  (The  Last  outpost). 

*Mary  Burns  Fugitive. 

*Jeux  de  Mains  (Hands  across  the  table). 

Soir  de  Gloire  (Annapolis  farbwell). 

Soupe  au  Lait  (The  Milky  Way). 

*Désir  (Desire). 

Le  Rêve  de  sa  Vie  (Give  us  this  night). 

* L'Homme  sans  Visage  (Preview  murder  mystery). 
Séquestrée  (Woman  trap). 

* L'Emprise  du  Passé  (Without  regret). 

Crocs  et  Griffes  (commenté  français). 

*Miss  Becky  Sharp  (Becky  Sharp). 

*La  Patrouille  perdue  (The  lost  Patrol). 

*Les  Derniers  Jours  de  Pompéi  (The  last  days  of  Pom- 
pei). 

* Etoile  de  Minuit  (Star  of  midnight). 

La  Source  de  Feu  (She). 

*Le  Danseur  du  Dessus  (Top  Hat). 

Sa  première  Angoisse  (We’re  only  human). 

L'Héritage  du  Chercheur  d'Or  (The  trail  beyond),  Mo- 
nogram. 


Le  Docteur  Cornélius  (Before  dawn),  R.  K.  O.  Radio. 

*Le  Gai  Mensonge  (Gay  déception). 

*Charlie  Chan  à Shanghaï. 

La  Jolie  Batelière  (The  Farmer  takes  a wife). 

*Pas  de  Pitié  pour  les  Kidnappers  (Show’em  no  mercy). 
*Nuils  de  Pampas  (Under  the  pampas  moon). 

*La  Fille  du  Rebelle  (The  littlest  rebel). 

* Pourvu  que  ça  tombe  (In  Old  Kentucky). 

’ Je  n'ai  pas  tué  Lincoln  (Prisoner  of  shark  Island). 


*Coups  Durs  (Jealousy),  Columbia. 

* * * 

* Diamond  Jim. 

*Le  Secret  magnifique  (Magnificent  obsession). 
Slormy,  le  Roi  de  la  Prairie  (Stormy). 
Kidnapping  (Alias  Mary  Dow). 


*Tempête  sur  les  Andes  (Storm  over  the  Andes). 
*Quartier  Chinois  (Chinatown  squad). 

Sur  la  Piste  Sanglante  (Crimson  trail). 

Ecumeurs  de  Frontière  (Border  Brigands). 

*A  l’Est  de  Java  (East  of  Java). 

' Mr.  Dynamite. 

Les  Pilleurs  de  Ranch  (Outlawed  guns). 

% % % 

* Femmes  d' Affaires  (TraveÜng  saleslady) 

* Capitaine  Blood. 

*L.e  Gondolier  de  Broadway  (Broadway  Gondolier). 
*Lampes  de  Chine  (Oïl  for  China  Lamps). 

*Emeules  (Frisco  Kid). 

*La  F cmme  Traquée  (I  found  Stella  Parish). 

* Brumes  (Ceiling  Zéro). 

*Tête  chaude  (The  Irish  is  in  us). 

*Ruses  (The  Goose  and  the  Gander). 

* L'Intruse  (Dangerous). 

* Bureau  des  Epaves  (Stranded). 

Films  Anglais 

❖ ❖ ❖ 

Vienne,  je  t'aime  (Heart’s  desire),  B.  I.  P. 

La  Caravane  Rouge  (Red  Wagon),  B.  I.  P. 

Le  Chant  du  Danube  (Waltzes  from  Vienna),  Gau- 
mont-Bnhsh. 

❖ * ❖ 

*Celui  qui  passe  (Passing  of  the  third  floor  back),  Gau- 
mont-British. 


I.  Films  Américains 

(Parlés  en  Anglais) 

* * * 

* L'Ange  des  Ténèbres  (Dark  angel),  Samuel  Goldwyn. 

* Ville  sans  Loi  (Babary  Coast),  Samuel  Goldwyn. 
Cent  Blagues  (Strike  me  Pink),  Samuel  Goldwyn. 

Ils  étaient  Trois  (These  Three).  Samuel  Goldwyn. 
Splendor,  Samuel  Goldwyn. 

Les  Temps  Modernes  (Modem  Times),  Charlie  Chaplin. 
Mexico  et  Retour  (Red  Salute),  Reliance-Edward 
Small. 

Le  Petit  Lord  Faunlleroy,  David  O.  Selznick. 

*Sommes-nous  Civilisés?  (Are  we  civilized),  Raspin 
Productions. 

Lady  by  Choice,  Columbia. 

* La  Femme  de  sa  Vie  (No  more  Ladies). 

*L'Espionne  Fraulein  Docior  (Stamboul  Quest). 

*Anna  Karénine. 

* Broadway  Melody  1936. 

*Les  Révoltés  du  Bounty  (Mutiny  on  the  Bounty). 
Baby  Face  Harrington. 

Impétueuse  Jeunesse  (Ah  Wilderness). 

Double  Vengeance  (The  Murder  Man). 

*Code  Secret  (Rendez-vous). 

*Bons  pour  le  Service  (Bonnie  Scotland). 

L’Evadée  (Woman  Wante). 

Rose-Marie. 

*Une  Nuit  à l'Opéra  (A  Night  at  the  Opéra). 

*Taro  le  Païen  (Last  of  the  Pagans). 

On  a volé  les  Perles  Koronoff  (Whipsaw). 

*Meurtre  dans  la  Marine  (Murder  in  the  Fleet). 

* * * 

*Un  Danger  Public  (Public  Menace). 

*Le  Rayon  Diabolique  (Air  Hawks). 

* L’Orphelin  (Unwelcom  stranger). 

*La  Manière  Forte  (She  couldn’t  take  it). 


* Contre- Espionnage  (The  Crouching  Beast),  Radio- 
Stafford. 

* I * 

Le  Drame  du  Rapide  23  (The  Last  Journey),  Twic- 
kenham. 

Films  Allemands 

* Mazurka . I 

*Episode.  ( 

* Carmen  Blonde , Ciné-Alliance. 


* Dernier  Amour  (Letze  Liebe),  Europa  Film. 
*Azew,  le  Lanceur  de  Bombes. 

* Berceuse  à l’Enfant , Itala  Film. 

Une  Nuit  à Vienne. 


*Une  Etoile  tombe  du  Ciel. 


Le  Démon  de  /' Himalaya,  Tremontana. 

Petite  Maman. 

Films  Soviétiaues 

*Tchapaïev,  Nord  Film. 

Divers 

Terre  Promise  (commenté  français). 

Le  signe  * indique  que  les  films  ont  été  exploités  éga- 
lement en  Version  originale  et  en  Version  doublée. 


La  Fiancée  Imprévue  (If  you  could  only  cook). 

Le  Loup  Solitaire  (Lonewolf  returns). 

La  Musique  vient  par  ici  (Music  goes’  round). 
L’Extravagant  (Mr.  Deeds  goes  to  town). 

Usine  à Scandales  (White  lies). 

* L'Aventure  Transatlantique  (Atlantic  adventure). 

* L'Emprise  du  Passé  (Without  regret). 

* Intelligence  Service  (Last  outpost). 

*/e  Veux  me  marier  (The  Bride  cornes  home). 

*Mary  Burns  Fugitive. 

Le  Goujat  (The  Scoundrel). 

Peter  Ibbelson. 

Collegiale. 

Transllantic  Folies  (Anything  goes). 

Radio  Crochet  (Millions  in  the  air). 

Klondyke  Annie. 

La  Rose  du  Ranch  (Rose  of  the  Rancho). 

* Désir  (Desire). 

La  Fille  du  Bois  Maudit  (The  Trail  of  the  Lonesome 
pine). 

*L'Homme  sans  Visage  (Preview  murder  mystery). 

Je  te  dresserai  (In  Person). 

Chance  at  HcaVen. 

La  Gloire  du  Cirque  (Annie  Oakley). 

Sa  Première  Angoisse  (We’re  only  human). 

Tournant  dangereux  (Dangerous  corner). 

Griseries  (1  dream  too  much). 

Vive  l'Amour  (Hooray  for  love). 

*Lcs  Derniers  Jours  de  Pompéi  (Last  days  of  Pompei). 
Sylvia  Scarlelt. 

Madame  y consent  (The  Lady  consents). 

Suivons  la  Flotte  (Follow  the  fleet). 

Strangers  Ail. 

*Coups  Durs  (Jealousy),  Columbia. 

Taxi  Cirls  (Child  of  Manhattan),  Columbia. 

Homme  contre  Femme  (Man  against  Woman),  Columb. 


Films  d’Exploitation  Limitée  parlés 
en  Langues  Etrangères 
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*La  Fille  du  Rebelle  (Littlest  rebel). 

*Pas  de  Pitié  pour  les  Kidnappers  (Show’em  no  mercy). 
*Je  n'ai  pas  tué  Lincoln  (Prisoner  of  Shark  Island). 
Les  Femmes  aiment  le  Danger  (Ladies  love  danger). 
Aux  Frais  de  la  Princesse  (Daring  young  man). 
L'FIomme  qui  fit  sauter  la  Banque  de  Monte-Carlo. 
Le  Roi  du  Music-Hall  (King  of  Burlesque). 

Votez  pour  moi  (Thanks  a million). 

Féerie  de  Femmes  (Redheads  on  parade). 

Cambling. 

Capitaine  Janvier  (Captain  January). 

Ça  devait  arriver  (It  had  to  happen). 

Message  à Garcia. 

*Le  Secret  Magnifique  (Magnificent  obsession). 

*A  l'Est  de  Java  (East  of  Java). 

* Tempête  sur  les  Andes  (Storm  over  the  Andes). 

Le  Rayon  invisible  (Invisible  ray). 

Solitude  (Affair  of  Susan). 

Cocktails  et  Homicides  (Remember  last  night). 

% 

* Ruses  (The  Goose  and  the  Gander). 

Agent  Spécial  (Spécial  agent). 

Smarly. 

L'Oiseau  de  Feu  (Firebird). 

La  Veuve  de  Monte-Carlo  (Widow  of  Monte-Carlo). 
La  Main  passe  (The  Pay  Off). 

* Capitaine  Blood. 

*Emeutes  (Frisco  Kid). 

*La  Femme  traquée  (I  found  Stella  Parish). 

Miss  Pacific  (Miss  Pacific  Fleet). 

La  Forêt  Pétrifiée  (The  petrified  Forest). 

Le  Mort  qui  marche  (The  Walking  Dead). 

*Lc  Gondolier  de  Broadway  (Broadway  Gondolier). 
Amis  pour  Toujours  (Shipmates  for  ever). 

La  Chaîne  (The  Road  gang). 

Une  Femme  dans  la  Rue  (The  Girl  from  the  tenth 
avenue). 

* Bureau  des  Epaves  (Stranfeld). 

* L'Intruse  (Dangerous). 


* Brumes  (Ceiling  Zéro). 

Je  vis  pour  aimer  (I  live  for  love). 

Films  Britanniaues 

parlés  en  langue  anglaise 

Fantôme  à Vendre  (The  Ghost  goes  West),  London 
Film. 

La  Vie  Future  (Things  to  corne),  London  Film. 

Le  Gentilhomme  Amateur  (Amateur  Gentleman),  Cri- 
terion  Film. 


Le  Clairvoyant,  Gaumont-British. 

Les  Damnés  de  Santa  Maria  (King  of  the  Damned). 
Gaumont-British. 

La  Tragédie  du  Diamant  (Rodes  of  Africa),  Gau- 
mont-British. 

* Contre-Espionnage  (The  Crouching  Beast),  Radio- 
Stafford. 

Mozart  (Whom  the  Godslove),  A.  T.  P. -Basil  Dean. 

* * Sjî 

Cliristmas  Carol  (Scrooge),  Twickenham. 

Films  Allemands 

parlés  en  allemand 

Le  Domino  Vert  (Grune  Domino)  (vers,  ail.),  Ufa. 

J onny  Haute  Coulure  (vers,  ail.),  Ufa. 

Princesse  Turandot  (vers,  ali.) , Ufa. 

Les  Dieux  s’amusent  (ver.  ail.),  Ufa. 

Reine  d’ Amour  (Kœnigin  der  liebe),  Ufa. 

❖ îl<  sfc 

* Carmen  Blonde , Ciné-Alliance. 

Marie  Bashkiriseff , Tobis-Sascha. 

>|î  >Jî  îj « 

Azew , le  Lanceur  de  Bombes. 


* Berceuse  à l'Enfant  (Vergiss  mein  nicht),  Itala  Film. 

* * * 

J'aime  toutes  les  Femmes  (vers,  ail.),  Luxor  Film. 
Vedette  Hongroise  (Die  welt  dreh  sich  um  Liebe). 

Le  Chant  du  Soleil,  Itala  Film. 

Stradivarius  (vers.  ail.). 

Le  Roi  des  Nourrices  (Der  Ammenkoenig) . 

Film  Tchécoslovaque 

parlé  en  tchèque 

Y anosik. 

Films  Soviétiques 

parlés  en  russe 

:|c 

Eux,  les  Marins  de  Cronsiadt,  Mos  Film. 

Le  Trésor  du  Vaisseau  englouti,  Len  Film. 

Le  Chemin  du  Bonheur,  Len  Film. 

r,t  5|t 

Harmonica,  Len  Film. 

Sibiriakoff,  Len  Film. 

Ceux  du  Kolkhoze,  Len  Film. 

Frontière,  Len  Film. 


* T chapaiev. 

Film  Mexicain 

parlé  espagnol 

s Jî  >Jc 

Deux  Moines  (Dos  monjes). 

Film  Américain 

parlé  en  Yiddisch 

❖ ÿ île 

Le  Roi  Lear  d’Israël. 


Les  Directeurs  envisageraient 
la  Fermeture  des  Salles 
et  la  Suppression  des  Ouvreuses 


Mardi  après-midi,  un  grand  nombre  de 
Directeurs  ont  répondu  à l’appel  du  Syndi- 
cat Français  des  Directeurs. 

Après  un  exposé  très  détaillé  de  M.  Ray- 
mond Lussiez  sur  la  nouvelle  situation  de 
l’exploitation  créée  par  les  récentes  lois,  les 
directeurs  se  sont  montrés  résolus  à pren- 
dre dans  un  avenir  très  proche  d’importan- 
tes mesures. 

On  a donc  décidé  la  nomination  d’une 
commission  qui  est  appelée  à intervenir  au- 
près du  gouvernement  afin  d’obtenir  la 


suppression  des  taxes  et  l’égalité  fiscale 
par  rapport  aux  autres  commerces  et  ce- 
ci en  plein  accord  avec  les  délégations 
ouvrières. 

D’autre  part,  les  directeurs  ne  pouvant 
majorer  le  prix  des  places,  à cause  du  prélè- 
vement sur  la  recette  brute,  et  en  vue  de  ré- 
cupérer les  pourboires,  si  la  loi  sur  leur 
suppression  était  votée  se  verraient  dans 
l’obligation  de  mettre  leurs  places  à un 
tarif  unique,  ce  qui  permettrait  le  place- 
ment libre  et  par  conséquent  supprime- 
rait l’emploi  des  ouvreuses. 


M.  JEAN  CHATAIGNER 

Président  de  la  Mutuelle  du  Cinéma 

M.  EDMOND  BOUTILLON,  Président  d’Honneur 


Nous  sommes  très  heureux  d’appren- 
dre que  M.  Jean  Chataigner,  Président 
de  l’A.  P.  P.  C.,  vient  d’être  élu  à l’unani- 
mité Président  de  la  Mutuelle  du  Cinéma 
par  l’Assemblée  générale  du  27  juin. 

Membre  fondateur  de  la  Mutuelle  du 
Cinéma,  de  la  Maison  de  Retraite  de  la 
Mutuelle  du  Cinéma,  et  de  Sa  Caisse  Pri- 
maire du  Cinéma,  M.  Chataigner  est 
l’homme  qualifié  pour  créer  une  harmo- 


nie parfaite  entre  ces  trois  œuvres  inti- 
mes, dont  chacune  est  le  complément 
inséparable  de  l’autre. 

Tous  les  éléments  : directeurs,  tech- 
niciens, artistes,  employés  et  ouvriers 
de  l’industrie  Cinématographique  appe- 
lés à bénéficier  des  heureux  travaux 
combinés  par  ces  trois  sociétés  jumelles 
doivent  se  féliciter  de  voir  les  destinées 
de  la  mutualité  du  Cinéma  confiées  una- 


nimement à notre  excellent  confrère  Jean 
Chataigner. 

Qu’il  nous  soit  permis  d’ajouter  que 
M.  Boutillon  qui,  depuis  15  ans  présidait 
la  Mutuelle,  a été  contraint  par  la  mala- 
die de  quitter  son  poste.  Heureusement 
rétabli,  il  demeure  néanmoins  auprès  des 
Mutualistes  et  de  ses  collègues  qui  en 
reconnaissance  de  son  inlassable  dé- 
vouement l’ont  nommé  Président  hono- 
raire. 

♦ 

L’Office  des  films  français 
pour  l’f transer  vient  d’être  fondé 

L’Objet  de  l’Office  des  Films  Français 
pour  l’Etranger,  qui  vient  d’être  créé,  est 
de  faciliter  l’exportation  des  films  parlants 
français  hors  nos  frontières. 

Apportant  son  aide  aux  Maisons  d’Expor- 
tations  établies  solidement  et  présentant  de 
sérieuses  garanties  de  solvabilité,  cet  office 
dirigé  par  des  personnalités  françaises  com- 
pétentes de  parfaite  honorabilité,  centrali- 
sera les  pouvoirs  d’achat  et  fera  des  accords 
directs  avec  les  producteurs  lorsque  ces 
Sociétés  auront  accepté  les  propositions  de 
l’Office. 

L’Office  centralisant  ainsi  les  activités  de 
plusieurs  maisons  d’exportation  disposera, 
vis-à-vis  des  producteurs,  d’un  pouvoir  d’a- 
chat plus  considérable. 

De  leur  côté,  les  maisons  d’exportation, 
en  rapport  avec  l’O.  F.  F.  E.  trouveront  une 
absolue  garantie  que  le  solde  des  sommes 
restant  dues  sur  films  à livrer  ne  sera  payé 
que  contre  livraison  de  la  marchandise. 

MM.  Paul  Kastor  et  Marcel  Netter  ont  été 
nommés  respectivement  administrateur 
technique  et  administrateur  délégué. 
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La  disparition  des  salles  d’actualités  provoquée  par 
la  hausse  des  salaires  et  la  semaine  de  40  heures 


Les  nouveaux  salaires  imposés  par  la  Fé- 
dération du  Spectacle,  tant  pour  le  per- 
sonnel des  cabines  que  pour  celui  des  sal- 
les, vont  porter  un  coup  mortel  à l’exploita- 
tion des  salles  d’actualités. 

Ainsi  que  nous  le  disions  dans  un  article 
précédent  on  avait  déjà  pu  constater  la  dis- 
parition de  50  % de  ces  salles  qui  en  étaient 
revenues  à l’exploitation  ordinaire,  et  les 
nouvelles  mesures  ne  sont  pas  faites  pour 
améliorer  la  situation,  bien  loin  de  là. 

Ces  augmentations  des  salaires  qui  vont 
peser  lourdement  sur  une  industrie  déjà 
terriblement  frappée  par  les  taxes  créeront, 
surtout  aux  salles  d’actualités,  une  situation 
intenable. 

En  effet,  alors  que  dans  l’exploitation  de 
cinéma  ordinaire,  le  poste  « personnel  » ne 
rentre  que  pour  un  pourcentage  d’environ 
10  à 12  %,  dans  les  salles  d’actualités,  au 
contraire,  il  se  chiffre  par  environ  25  % 
des  frais  d’exploitation. 


Le  Grand  Théâtre  d’Antibes  devient 

“ Le  Palmarium  ” 

— ♦ — 

Nice.  - Un  nouveau  changement  vient 
de  se  produire  dans  l’exploitation  des 
salles  d’Antibes,  Le  Grand  Théâtre  qui, 
sur  la  place  Macé,  en  plein  centre  de  la 
nouvelle  ville,  érigeait  sa  façade  somp- 
tueuse mais  terriblement  désuète  s’est 
modernisé  et  rajeuni.  Et  le  Grand  Théâ- 
tre dont  la  population  antiboise  redou- 
tait le  manque  de  confort  est  devenu  te 
Palmarium,  une  jolie  salle  fraîche  et  gale 
dotée  d’une  façade  avenante. 

Désormais  l’exploitation  d'Antibes 
comprend  le  groupe  constitué  par  l’actif 
M.  Martin  avec  le  Casino,  le  Rex  et 
l’Eden,  le  Casino  Antipolis  et  le  Palma- 
rium, soit  environ  3.500  places  offertes 
chaque  jour  deux  fois  à une  population 
de  20.000  habitants,  ce  qui  paraîtra  un 
peu  excessif  si  l’on  considère  que  cha- 
que semaine  les  cinémas  d’Antibes  of- 
frent deux  fois  plus  de  places  qu’il  n’y  a 
d’habitants  dans  la  ville. 

Cette  situation  est  malheureusement 
celle  de  beaucoup  de  petites  villes  en 
France.  - Ed.  E. 

♦ 

LE  PREMIER  TOUR  DE  MANIVELLE 
DE  « PORT  ARTHUR  » A PRAGUE 

Le  premier  tour  de  manivelle  de  Port 
Arthur  aura  lieu  le  7 juillet  prochain,  à 
Prague. 

I. 'interprétation  du  film  comprend  Da- 
nielle Darrieux,  Adolphe  Wohlbrück,  Char- 
les Vanel.  Jean  Max  et  Jean  Worms. 


■ Le  Congrès  annuel  de  l’Association 
des  Exploitants  britanniques  (Cinemato- 
graph  Exhibitors’  Association,  en  abré- 
gé C .E.  A.)  a eu  lieu  à Eastbourne  du 
22  au  26  courant.  Le  programme  officiel 
comprenait  un  grand  discours  de  Lord 
Tyrrell,  l’ancien  Ambassadeur  de  Gran- 
de-Bretagne en  France,  et  une  conféren- 
ce de  Simon  Rowson  sur  les  questions 
touchant  l’exploitation. 

Diverses  réceptions  eurent  lieu  ainsi 
qu’une  excursion  à Boulogne-sur-Mer  et 
à Paris-Plage. 


D’autre  part,  une  exploitation  ordinaire 
à spectacle  permanent,  qui  va  de  14  b.  à mi- 
nuit, avait  besoin,  pour  assurer  les  70  heures 
d’exploitation,  de  deux  équipes  de  person- 
nel. Avec  la  nouvelle  loi  de  40  heures,  ces 
deux  équipes,  qui  assurent  donc  80  heures, 
pourront  toujours  suffire  aux  besoins  de 
cette  exploitation. 

Bien  au  contraire,  dans  les  salles  d’actua- 
lités tournant  de  10  heures  du  matin  à mi- 
nuit, soit  98  heures  par  semaine,  alors  que 
deux  équipes  de  48  heures  pouvaient  suffire 
jusqu’à  ce  jour,  il  sera  indispensable,  avec 
la  nouvelle  loi,  de  trois  équipes,  d’où  aug- 
mentation automatiquement  d’un  tiers  des 
frais  de  personnel. 

On  peut  se  rendre  compte  que,  d’une  part 
l’augmentation  des  salaires,  et  d’autre  part 
la  loi  de  40  heures,  créent  pour  les  salles 
d’actualités  une  situation  critique. 


Sylvia  Bataille  qui  sera  la  vedette  d’un  très  ?rand  film 
dont  on  entreprendra  la  réalisation  très  prochainement 


Suppression  te  affiches  de  cinéma  à Lyon 

Lyon.  L’organisation  syndicale  de  la 
région  lyonnaise  vient  de  décider  la  sup- 
pression de  la  publicité  par  affiches  pour 
protester  contre  une  décision  du  Conseil 
Général  du  Rhône,  qui  vient  de  créer 
me  taxe  supplémentaire  sur  la  publicité 
par  affiches. 

La  valeur  des  timbres  à apposer  sur 
ces  affiches  serait  égale  au  huitième  de 
la  valeur  des  timbres  d’Etat. 

Déjà  les  directeurs  lyonnais  étaient 
frappés  d’une  Taxe  Municipale  égaEe  au 
quart  de  la  Taxe  d’Etat. 

Ce  geste  énergique  fera  probable- 
ment réfléchir  le  Conseil  Général  du 
Rhône. 


Seule  la  partie  du  décrel  du  7 Mai  contenant  le 

visa  d'exportation  n'esi  pas  entrée  en  vipeur 

- — ♦ — 

Dans  le  dernier  numéro  de  La  Cinémato- 
graphie  Française,  nous  avons  reproduit  un 
article  de  notre  confrère  de  New  York,  Mo- 
tion Picture  Daily,  concernant  une  protesta- 
tion des  distributeurs  américains  à New 
York  contre  le  décret  du  7 mai  sur  la  cen- 
sure en  France. 

A la  fin  de  cet  article  nous  faisions  re- 
marquer que  le  décret  en  question  n’était 
jamais  entré  en  vigueur  et  qu’il  serait  pro- 
bablement rapporté. 

A ce  sujet,  Al.  Harold  Smith,  qui  repré- 
sente en  France  les  intérêts  des  Produc- 
teurs et  Distributeurs  américains,  nous  prie 
de  bien  vouloir  observer  que  seule  la  par- 
tie du  décret  du  7 mai,  concernant  le  visa 
d’exportation  a été  suspendue. 

Le  reste  du  décret,  comprenant  l’article  1, 
cpii  donne  aux  censeurs  le  pouvoir  de  re- 
fuser le  visa  à tous  les  films  d’une  compa- 
gnie qui  aurait  distribué  à l’étranger  un 
film  nuisant  aux  intérêts  de  la  France,  est 
appliqué  ou  peut  être  appliqué  depuis  la 
parution  de  ce  décret  à l 'Officiel. 
♦ 

Les  Grandes  Compagnies  Américaines  seraient 

décidées  à abandonner  le  marché  allemand 

— ♦ — 

Notre  confrère  The  London  Reporter 
publie  dans  son  numéro  du  17  juin  une 
information  reçue  de  New  York  selon  la- 
quelle les  principales  compagnies  ciné- 
matographiques américaines  (Major  dis- 
tributing  companies)  seraient  décidées 
à abandonner  le  marché  allemand,  en  rai- 
son des  « conditions  impossibles  » qui 
régnent  en  ce  pays. 

M.  Fred  W.  Lange,  Directeur  général 
de  Paramount  pour  le  Continent,  qui  est 
actuellement  en  Amérique,  a déclaré, 
lors  de  son  arrivée  à New  York  que  « les 
affaires  en  Europe  Continentale  étaient 
tombées  très  bas,  et  qu’il  était  impossi- 
ble de  tirer  aucun  bénéfice  de  pays  com- 
me l’Allemagne,  la  Pologne,  l’Italie  et 
l’Espagne.  Les  seuls  pays  sur  le  Conti- 
nent donnant  encore  des  sources  de  re- 
venu étaient  la  France,  la  Hollande  et  la 
Scandinavie. 

M.  Lange  annonça  que  Paramount  al- 
lait produire  six  films  en  France  cette 
année,  deux  en  Espagne  et  un  en  Italie. 

♦ 

Au  Havre,  René  Guissart  tourne 

- — ♦ — 

René  Guissart  vient  de  donner  au  Havre 
le  premier  tour  de  manivelle  de  Toi  c’est 
Moi,  le  film  qu’il  réalise  d’après  l’exquise 
opérette  de  Henri  Duvernois. 

L’interprétation  comprend  les  fameux 
duettistes  Pills  et  Tabet  avec  André  Berley, 
Pauline  Carton,  Baron  Fils,  Claude  May, 
Junie  Astor,  Numès  Fils. 

Profitant  du  départ  du  paquebot  « Cuba  » 
que  la  Compagnie  Générale  Transatlantique 
a mis  à la  disposition  du  réalisateur,  René 
Guissart  a tourné  les  scènes  d’embarque- 
ment de  Pills  et  Tabet  pour  les  Antilles. 
Ajoutons  qu’après  ce  faux  départ,  les  char- 
mants duettistes  sont  revenus  vers  la  terre 
à bord  du  bateau  pilote. 


■ On  nous  communique  que  le  film 
Tziganes  sera  réalisé  très  prochainement, 
et  que  d’ici  quelques  jours,  nous  connaî- 
trons la  distribution  complète  et  le  nom  du 
metteur  en  scène  qui  réalisera  ce  film,  tiré 
des  noèmes  de  Pouchkine. 


LÀ  SOCIÉTÉ  NOUVELLE 

DE 


CINÉMATOGRAPHIE 


A L’HONNEUR 
DE  VOUS  PRÉSENTER 
SA  PRODUCTION  1936-1937 


UNE  GRANDE  PRODUCTION  DRAMATIQUE 


LINE  NORO 
CHARLES  VANEL 
SIGNORET 

DANS 

LA  FLAMME 

de  CHARLES  MÊRÉ  réalisée  p»r 

BERTH  OMI  EU 

avec 

JOSETTE  DAY  et 
BERNARD  LANCRET 
RAYMOND  CORDY  et 
COLETTE  DARFEUIL 


DISTRIBUTEURS 

PARIS.  - S.  E.  L.  F.  MARSEILLE.  - CYRNOS  • FILM, 

LILLE.-  L!  LLE-FILM- DIS  TRIBUT  N.  4'  Kue  Grignan' 

LYON.  - CYRNOS- FILM.  36,  Rue  BELGIQUE.  - C.  C.  B. 

Dubois.  SUISSE. 

BORDEAUX  ) , AFRIQUE  DU  NORD. 

STRASBOURG  S EU  F'  'VE,LL  ÉTRANGER.  - S.  N.  C.,  PARIS. 


UNE  GRANDE  PRODUCTION  GAIE 

LUCIEN  BAROUX  et 
BETTY  STOCKFELD 

DANS 

UN  FILM  DE  LÉO 

IHÜ 

d'après  la  pièce  de  R DE  FLERS  ri  G DE  CAILLAVET 

AVEC  ■ HIlÉf 

ROGER  DUCHESNE 
JEAN  TI  SS  IER 

ET 

VIVIANE  ROMANCE 


DISTRIBUTEURS 

PARIS  - S.  E.  L.  F.  MARSEILLE  - 

LILLE  BELGIQUE 

LYON.  - SÉLECTA-F1LM-LOCA-  CTTTCC_ 

TION  bUIooL. 

BORDEAUX  - GALLIA-C1NÊ1.  AFRIQUE  DU 
STRASBOURG.  - Ets  F.  WEILL.  ÉTRANGER  - S 


N M AT  H O T 


ET  VOUS  RAPPELLE 


LA  BANDERA 

UN  FILM  DE  JULIEN  DUVIVIER 


PAYS  LIBRES:  U.  S.  A.,  Chine,  Amérique  Centrale, 
Norvège,  Pays  Baltes,  U.  R.  S.  S.,  Egypte. 


MARIA  CH APDELAINE 

UN  FILM  DE  JULIEN  DUVIVIER 


GRAND  PRIX  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  1935 


PAYS  LIBRES  : Angleterre,  Amérique  Centrale,  Amérique 
du  Sud,  Bulgarie,  Danemark,  Egypte,  Syrie,  Palestine,  Fin- 
lande, Grèce,  Hongrie,  Italie,  Mexique,  Pays  Baltes,  Perse, 
Pologne,  Roumanie,  Suède,  Tchécoslovaquie,  Turquie, 

Yougoslavie. 


DERNIÈRE  HEURE 

UN  FILM  DE  J.  BERNARD  DEROSNE 


TOUS  PAYS  LIBRES  sauf  Espagne  et  Portugal. 


VENTE  POUR 
LE 

MONDE  ENTIER 


5,  Rue  Lincoln,  PARIS 
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en  1936 


néaste,  vivement  attaqué  par  la  presse  et 
qui  s’est  attiré  la  disgrâce  des  dirigeants 
par  la  lenteur  de  son  travail,  conséquence 
d’une  extrême  conscience  et  d’une  grande 
sévérité  envers  lui-même. 

ProtozanofF,  à qui  nous  devons  entre  au- 
tres Le  Procès  des  Trois  Millions  et  qui  tour- 
ne Sans  Dot,  d’après  la  mèce  de  Ostrowsky 
pour  la  Mejrabpom,  a été,  lui  aussi,  vive- 
ment critiqué  pour  son  dernier  film  : Sur 
les  Bizarreries  de  l’Amour,  film  que  nous  dé- 
sirerions voir.  A remarquer  également  que 
de  Kuleshoff  et  Tchardinine  auxquels  nous 
devons  des  oeuvres  de  qualité,  il  ne  semble 
plus  être  question  dans  le  programme  de 
1937. 

Boom,  par  contre,  qui  vient  de  terminer 
pour  l’Oukrainfilm  : Un  Jeune  Homme  sé- 
vère annonce  pour  la  Mejrabpom  ; Les  Trois 
Soldats. 

Toujours  pour  la  Mejrabpom,  Barnett, 
metteur  en  scène  d ’Okraïna,  tourne  Au  Bord 
même  de  la  Mer  toute  Bleue;  Nicolas  Eck, 
dont  on  se  rappelle  Le  Chemin  de  la  Vie 
achève  un  film  en  couleurs  naturelles,  Rossi- 
gnol.  Petit  Rossignol  qu’il  tourne  depuis 
trois  ans. 

Enfin,  Eisenstein  continue  les  prises  de 
vues  de  La  Prairie  de  Bejin  qui  est  inter- 
prété par  des  enfants  et  dont  le  cadre  est  ce- 
lui de  la  vie  du  Kolkhoze.  D’autre  part,  Ivo- 
zintzeff  et  Trauberg  ainsi  que  Dovjenko 
travaillent  au  découpage  de  leurs  prochains 
films.  Mais  on  ignore  encore  leur  sujet,  et 
Alexis  Tolstoï  vient  de  composer  un  scéna- 
rio Kotowski  dont  on  n’a  pas  encore  choisi 
le  metteur  en  scène. 

A côté  de  ces  metteurs  en  scène  déjà  con- 
nus chez  nous,  d’autres  films  sont  annoncés 
qui  sont  l’œuvre  d’inconnus  et  pour  la  plu- 
part, sans  doute,  nouveaux  venus  dans  la 
production  russe.  Citons  entre  autre  : L’E- 
toile bleue,  film  fantastique,  Le  Coin  Boij  du 
Kolkhoze,  La  Patrie  t'appelle,  Tank,  Les  Ma- 
rins, La  Citoyenne  rouge...  et  Le  Serment 
mis  en  scène  par  Agapoff  et  qui  doit  nous 
montrer  les  résultats  obtenus  par  différents 
plans  quinquennaux,  ce  qui  nous  permet  de 
croire  que  nous  verrons  là,  La  Fin  de  Saint- 


On  se  dispose  à fêter  à Moscou  le  20''  an- 
niversaire de  la  révolution,  et  le  cinéma, 
bien  entendu,  prépare  des  productions  de 
circonstance. 

L’année  1927,  10e  anniversaire,  avait  vu 
naître  Les  Dix  Jours  qui  ébranlèrent  le  Mon- 
de de  S.  M.  Eisenstein  et  La  Fin  de  Saint- 
Pétersbourg  de  Pudovkine.  1937  sera-t-il 
aussi  heureux?  On  peut  en  douter  car  la  pro- 
duction a bien  évolué. 

La  Mejrabpom,  société  à laquelle  nous  de- 
vons La  Mère,  Le  Chemin  de  la  Vie,  Okrdi- 
na  et  plus  récemment  : Les  Souliers  percés, 
un  vrai  chef-d’œuvre,  a perdu  sa  belle  indé- 
pendance pour  devenir  une  firme  comme 
une  autre.  Aussi  les  films  de  cette  société, 
ont-ils  perdu  leurs  plus  brillantes  qualités. 

La  toute  puissante  Sovkino  est  remplacée 
par  des  firmes  nombreuses  entre  autres  la 
Moss  Film  qui  a réalisé  Ceux  du  Kronstadt, 
Le  Nouveau  Gulliver  et  La  Len  Film  réali- 
satrice de  Tchapdïeff  et  de  Ceux  du  Kol- 
khoze. 

Les  dirigeants  de  la  production  ont  voulu 
pendant  ces  deux  dernières  années,  s’ouvrir 
les  marchés  étrangers.  Ils  veulent,  grâce  à 
des  films  plus  souples,  plus  agréables,  aux 
sujets  variés,  pouvoir  s’introduire  plus  faci- 
lement dans  certains  pays.  Il  suffit  de  pen- 
ser au  film  Les  Joyeux  Garçons. 

Les  mauvaises  langues,  qui  parlent  d’«  em- 
bourgeoisement » de  la  production  soviéti- 
que et  expliquent  ainsi  la  régression  évi- 
dente par  rapport  à la  période  héroïque,  ont 
certainement  tort.  En  effet,  depuis  toujours, 
nous  avons  relevé  dans  la  production  sovié- 
tiques certains  films  essentiellement  specta- 
culaires tels  : Les  Aventures  de  Milder 
West  au  Pays  des  Soviets,  Le  Rayon  de  la 
Mort,  Dura  Le. r.  Mais 
il  est  certain  que  les 
œuvres  de  Kuleshoff 
étaient  d’une  autre 
classe!...  La  raison,  il 
faut  sans  doute  la 
chercher  dans  cet 
état  d’esprit  qui  a va- 
lu au  Déserteur  de  Pu- 
dovkine, une  des  œu- 
vres les  plus  magistra- 
les du  parlant,  des 
critiques  véhémentes. 

Cinématographique- 
ment, le  grand  fait  de 
ces  dernières  années 
est  le  discrédit  qui 
pèse  sur  ce  grand  ci- 


Voici  une  scène 
du  film  soviétique 

Les  Amies  où 
l’ambiance  ne  fait 
pas  défaut. 
(Supervisé  par 
Youtkewitch) 


par 

HENRI  LANGLOIS 


Un  tableau  d’une 
sauvage  poésie  du 
film  soviétique 
Les  Paysans 
d’Ermler. 


Un  des  petits  interprètes  des  Souliers  Percés 
de  Barskaïi,  le  meilleur  film  parlant  soviétique. 
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Pétersbourg  du  20e  anniversaire.  Souhaitons 
qu’il  en  ait  la  même  tenue. 

Ceci  dit,  signalons  que  la  question  du 
jour  en  Russie  soviétique  est  celle  de  la  réa- 
lisation de  films  d’enfants.  On  étudie  beau- 
coup cette  question  délicate  et  il  est  très 
probable  qu’une  importante  production  va 
être  entreprise  prochainement.  Des  films 
achevés  cette  année  et  devant  sortir  inces- 
samment en  France  citons  : Le  Jeunesse  de 
Maxime,  de  Kozintzeff  et  Trautberg  sur  la 
situation  de  la  classe  ouvrière  avant  la  ré- 
volution. Aerograd  de  Dovjenko  dont  l’ac- 
tion se  situe  sur  la  frontière  russo-japo- 
naise; Les  Amies,  interprété  par  la  jeune 
actrice  Jeymo  que  l’on  a pu  voir  dans  Le 
Chemin  du  Bonheur;  ce  film  est  dû  à 
l’équipe  Youtkewitch.  Citons  encore  Dou- 
browski,  d’après  Pouchkine,  Gobseck,  d’a- 
près Balzac,  Le  Mariage,  d’après  Gogol. 

Nous  connaîtrons  aussi  les  Sentiers  enne-  i 
mis,  drame  paysan,  un  film  de  Preobrajens-  ] 


Lucien  Baroux  qui  vient  d’assister  à son  propre 
enterrement,  s’adresse  un  adieu  ému 
Une  scène  désopilante  du  film  Une  Gueule  en  Or 


kaïa,  dont  le  film  muet  Le  Village  du  Péché 
a connu  un  si  gros  succès  en  France. 

Une  production  arménienne,  parlé  armé- 
nien Pepo,  qui  retrace  la  vie  d’une  famille 
arménienne  sous  l’ancien  régime;  un  film 
d’aventures  La  Pierre  Lunaire  composé  à 
l’occasion  d’une  expédition  scientifique  au 
Pamir;  et  la  grande  comédie  musicale  d’A- 
lexandroff  (auteur  des  Joyeux  Garçons),  Le 
Cirque  qui  remporte  actuellement  un  suc- 
cès considérable  à Moscou.  D’autres  comé- 
dies sont  aussi  annoncées  : Un  Vol  doux  en- 
tre Tons;  Au  Repos  qui  se  situe  dans  une 
ville  d’eau  de  la  Crimée;  Une  Fois  en  Eté, 
d’après  le  roman  le  Veau  d’Or  de  1 1 f et  Pé- 
trolF;  La  Vie  privée  de  Pierre  Vinogradoff 
et  Sur  les  Bizarreries  de  l’Amour,  de  Proto- 
zanoff  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

L’avenir  nous  apprendra  si  tous  ces  films 
seront  dignes  des  grandes  œuvres  sovié- 
tiques. 

Henri  Langlois. 


Grandeurs  et  Déboires  de  la  Biennale  de  Venise 

par  André  ROBERT 


Comme  le  lecteur  pourra  le  remarquer,  cet  article  fut  écrit  il  y a quelques 
mois.  Et  cependant  nous  ne  pensons  point  devoir  y changer  une  seule  ligne  à la 
veille  de  la  Biennale  1936  qui  s’ouvrira  le  10  août  prochain.  La  fin  des  sanctions 
prive  de  vains  espoirs  ceux  qui  souhaitaient,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  une  abs- 
tention française  cette  année.  Voulait-on  comparer  la  Biennale  aux  Olympiades 
de  Berlin?  La  participation  de  l’U.  R.  S.  S.  était  la  meilleure  réplique  à ces  mes- 
quineries. Et,  par  ailleurs,  nous  ne  pensons  point  que  cette  fois  on  pourra  se 
plaindre  d’une  concurrence  locale  au  nom  de  laquelle  on  voudrait  faire  inter- 
dire une  salle  de  cinéma  à l’Exposition  de  1937. 

On  nous  assure  que  le  nouveau  gouvernement  aura  une  « politique  d’ac- 
tion » pour  la  défense  du  cinéma  français.  Nous  espérons  donc  pour  la  fin  de 
ce  mois  la  réunion  d’un  comité  qui  ne  soit  ni  une  réunion  de  ronds-de-cuirs,  ni 
de  censeurs  moustachus  aux  chaussures  légères,  mais  une  douzaine  d’hommes 
qualifiés  dont  on  voudra  bien  oser  publier  les  noms. 


En  l’an  de  grâce  1935,  la  grande  presse  a 
découvert  l’exposition  de  Venise.  Grâces  en 
soient  rendues  aux  Dieux!  Mais  c’est  une 
découverte  désenchantée,  « une  douloureu- 
se révélation  » pour  l’un,  une  « insulte  à 
l’art  français»  pour  l’autre.  La  situation, 
sans  être  aussi  tragique,  inspire  toutefois 
quelques  réflexions  et  implique  de  lourdes 
responsabilités.  On  se  doit  auparavant  de 
faire  un  court  rappel  du  passé. 

Dans  l’esprit  des  organisateurs,  une  ex- 
position d’art  cinématographique  devait  se 
tenir  à Venise  tous  les  deux  ans  pour  com- 
pléter le  cycle  de  manifestations  théâtrales, 
d’expositions  d’art,  de  festivals  de  musique 
éblouissants  qui  font  depuis  la  guerre, 
d’avril  à août,  la  capitale  artistique  de  l’Ita- 
lie de  la  Cité  des  Doges  et  voient  Copeau 
succéder  à Reinhardt  et  le  Concertgebouw 
d’Amsterdam  aux  Chœurs  de  la  Chapelle 
Sixtine. 

Le  Duce,  grand  admirateur  de  l’art  ciné- 
graphique  et  désireux  de  ressusciter  une 
industrie  italienne  naguère  llorissante,  ma- 
nifesta sa  sympathie  par  la  création  d’une 
Coupe  Mussolini  qui  devait  être  attribuée 
au  meilleur  film  étranger,  et  par  la  nomina- 
tion au  sein  du  Comité  d’organisation  d’hom- 
mes bien  connus  du  Grand  Conseil  Fasciste, 
en  émanant  même...  Le  côté  matériel  assuré, 
il  n’y  avait  que  l’embarras  du  choix  pour 


l’emplacement  exact  de  l’exposition.  Les 
cinémas  étaient  nombreux  à Venise... 

Des  hommes  de  goût  firent  remar- 
quer que  le  plus  beau  des  cadres  était 
le  ciel  de  l’Adriatique  et,  à défaut  de  la  pla- 
ce Saint-Marc  dont  on  ne  pouvait  rompre 
l’unité,  on  choisit  l’une  des  plus  belles  pla- 
ges du  monde,  le  Lido.  Lieu  voué  à l’élégan- 
ce internationale,  le  choix  était  des  plus 
heureux.  On  s’en  aperçut  bien  dès  la  pre- 
mière Biennale  (pii  ne  connut  pas  seulement 
un  succès  d’estime  mais  sut  prouver  d’em- 
blée l’utilité  d’un  tel  tournoi  cinématogra- 
phique en  Europe. 

La  partie  était  gagnée.  Dès  lors  il  s’agis- 
sait de  confirmer  un  renom  mondial  et  c’est 
là  (pie  les  choses  commencent  à se  gâter 
pour  le  cinéma  français. 

La  Deuxième  Biennale  se  devait  de  consa- 
crer définitivement  un  si  bel  effort.  L’Amé- 
rique décida  d’envoyer  sur  place  de  grandes 
vedettes.  Des  pays  qui  s’étaient  abstenus  par- 
ticipèrent. La  préparation  fut  plus  minutieu- 
se encore.  Les  relations  oolitirues  et  écono- 
miques meilleures  incitaient  particulière- 
ment le  Comte  Volpi  et  M.  Attilio  Fontana, 
principaux  organisateurs,  à souhaiter  une 
participation  française  éblouissante.  Ils  eu- 
rent le  tort  de  croire  en  un  effort  efficace 
de  nos  organisations  responsables  et  notam- 


Une photo  de  travail  de  La  Tentation  de  Ch.  Méré 
Mise  en  scène  de  Pierre  Caron 
On  remarquera  M.  P.  Pellegrin,  producteur,  M.  H. 
Vergnol,  chef  de  la  Location  Pellegrin  et  M.  de 
Boissière,  Directeur  des  Salles  G.  F.  F.  A. 


ment  de  la  Chambre  Syndicale  à laquelle 
le  Comité  de  la  Biennale  avait  confié  le  soin 
d’entreprendre  les  démarches  nécessaires 
auprès  des  producteurs  comme  du  gouver- 
nement. Il  faut  le  dire  franchement.  Hostile 
ou  favorable  à l’intrusion  de  l’Etat  dans  les 
affaires  cinématographiques,  un  contrôle 
gouvernemental  était  indispensable  dans 
pareil  cas  comme  il  doit  l’être  dans  toutes 
les  circonstances  où  l’on  prétend  « faire 
connaître  à l’étranger  les  meilleurs  films  de 
la  production  française». 

Mais  déjà  des  listes  variées  couraient 
Paris;  chacun  se  jugeant  soi-même  annon- 
çait avec  éclat  sa  participation.  Les  com- 
muniqués publicitaires  alternaient  avec  les 
informations  : « Le  Dernier  Milliardaire  ne 
pourra  être  présenté  à Venise;  La  première 
vision  en  Italie  de  La  Porteuse  de  Pain  au- 
ra lieu  dans  le  cadre  de  la  Biennale;  Bou- 
boule  PT  contribuera  au  succès  de  l’art  fran- 
çais»... Il  semblait  qu’en  haut  lieu  on  ne 
comprit  point  l’importance  d’un  festival  où 
les  Etats-Unis  présentaient  Viva  Villa  et 
New  York-Miami  l’U.  R.  S.  S.  L’Orage  et  Le 
Nouveau  Gulliver,  pour  ne  citer  que  ceux- 
là.  Pouvait-on  impunément  porter  atteinte 
à notre  prestige  artistique?  Comment  s’éton- 
ner dès  lors  de  l’éclat  des  campagnes  de 
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presse,  des  protestations  de  René  Bizet,  de 
Jeanson,  de  Marcel  Idzkowski,  de  nous-mè- 
me?  Le  gouvernement  nomma  à la  dernière 
minute,  comme  il  se  doit,  une  commission 
mystérieuse  dont  on  ne  connut  ni  le  nom- 
bre ni  la  qualité.  On  procéda  à des  coupes 
sombres,  on  omit  des  œuvres  de  classe 
comme  Lac  aux  Dames , et  on  arrêta  pour 
choix  définitif,  Le  Grand  Jeu,  Le  Paquebot 
Tenacitg,  Jeunesse , Le  Scandale,  une  série 
des  remarquables  Trois  Minutes  et  Cathé- 
drales. Le  succès  incontestable  des  produc- 
tions soviétiques  devait  obliger  les  organisa- 
teurs de  Venise  à supprimer  deux  soirées 
(une  française  et  une  américaine)  à leur  bé- 
néfice et  c’est  ainsi  que  sans  aucune  raison 
artistique  Le  Scandale  ne  put  être  présenté. 
Quant  aux  autres  films,  ils  furent  accueillis 
avec  un  succès  d’estime.  On  apprenait  avec 
curiosité  en  lisant  les  journaux  français  le 
« gros  succès  de  Bouboule  IQT,  roi  nègre  » 
qui,  en  dépit  de  son  interdiction,  avait  été 
expédié  à Venise  et  que  des  âmes  charita- 
bles préservèrent  des  sifflets  en  le  laissant 
soigneusement  dans  sa  caisse...  Enfin  un  di- 
plôme de  satisfaction  fut  accordé  au  Paque- 
bot Tenaciti)  pour  consoler  M.  Delac. 

Ainsi  finit  « Biennale  1934  » sans  gloire 
mais  du  moins  sans  déshonneur  pour  la 
France.  On  n’en  pourrait  dire  autant  de 
« Biennale  1935  ».  Mais,  penserez-vous,  pour- 
quoi faire  l’historique  de  la  Deuxième  Bien- 
nale et  ne  point  parler  de  celle  de  cette  an- 
née? C’est  que  celle-ci  juge  celle-là.  D’im- 
périeuses circonstances  nous  empêchèrent 
cet  été  de  revivre  les  nuits  enchanteresses 
du  Lido.  D’autres  y étaient  pour  nous.  D’au- 
tres aujourd’hui  nous  écrivent  : des  Belges, 
des  Italiens,  un  Allemand.  Loin  de  nous 
l’idée  de  faire  participer  le  cinéma  à la 
crise  de  pessimisme  mondial.  Et  pourtant, 
il  faut  réagir  contre  un  tel  résultat.  Cette 
semaine  encore,  Jean  Fayard  — qui  a pré- 
féré les  colonnes  de  Je  suis  partout  à celles 


Adolph  Wohlbruck,  Dolorès  Del  Rio,  Douglas 
Fairbanks  Jnr.  aux  Woiton  Hall  Film  Studios  (Crite- 
rion  Films  de  Londres). 


de  Candide,  ce  en  quoi  il  eut  raison  quand 
on  connaît  l’immense  prestige  dont  jouit  cet 
hebdomadaire  à l’étranger  — exprime  son 
indignation  contre  le  choix  des  films,  com- 
me protesta  le  Comité  du  Film,  comme  pro- 
teste tout  connaisseur  averti  de  notre  pro- 
duction. Rendons  hommage  à Crime  et  Châ- 
timent et  à Maria  Chapdelaine  qui  sauvèrent 
la  mise,  rendons  hommage  à ce  chef-d’œu- 
vre de  goiît  qu’est  Le  Mont  Saint-Michel  qui 
sut  exalter  et  grandir  la  Merveille  de  l’Oc- 
cident. N’insistons  point  sur  la  Coupe  du 
Ministère  des  Colonies  destinée  à récompen- 
ser le  meilleur  film  colonial.  11  n’en  était 
qu’un.  Itto.  Mais  Marie  des  Angoisses,  mais 
La  Mascotte...  Sans  doute  nous  voulons  croi- 
re que  ces  films  pourront  être  des  succès 
commerciaux  mais  M.  Prévost  reste  de  l’Aca- 
démie et  la  musique  d’Audran  est  bien  vieil- 
lotte. Ce  ne  sont  point  là  articles  d’exporta- 
tion pour  une  manifestation  d’art.  Fayard 
propose  Nous  ne  sommes  plus  des  Enfants 
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et  son  enthousiasme  pour  ce  film  nous  sem- 
ble bien  prompt.  Du  moins  représente-t-il 
un  effort  et  une  intelligence  qui  suffiraient 
à le  justifier.  Mais  Messieurs  du  Jury,  qu’a- 
vez-vous fait  d’Angèle,  de  Jofroi?  Avez-vous 
oublié  Golgotha,  Pension  Mimosas,  Justin 
de  Marseille ? Ah!  pardon!  vous  êtes  des 
fonctionnaires,  vous  n’allez  pas  au  cinéma, 
vous  préférez  la  loge  de  l’Opéra-Comique! 
Que  ne  le  disiez-vous!  Sans  doute  avez-vous 
cherché  un  film  avec  M.  Baugé,  un  de  ces 
films  qui,  à vos  yeux,  aurait  sauvé  l’art  mu- 
sical à défaut  de  l’autre,  de  l’usurpateur,  de 
l’art  cinégraphique ! Et  vous  n’en  avez  pas 
trouvé!  Quelle  triste  époque! 

Ne  cherchons  pas  plus  longtemps  à évo- 
quer l’ombre  de  Figaro  et  à ironiser  sur  ce 
qui  n’est  plus  que  tristesse,  mais  du  moins 
une  fois  pour  toutes  prenons  des  résolutions 
qui  soient  des  actes  en  un  temps  où  l’on  se 
paie  de  mots.  L’exposition  cinématographi- 
que de  Bruxelles  sera  peut-être  un  premier 
démenti  à nos  alarmes  mais  une  autre  Bien- 
nale se  prépare.  Serait-il  si  difficile  de  lui 
réserver  deux  ou  trois  premières  de  films 
de  qualité  qui  cette  fois  tireraient  profit  de 
l’épithète  «première  mondiale»?  Gardons- 
nous  d’offenser  en  les  oubliant  bien  malgré 
nous  de  charmantes  vedettes,  mais  pourquoi 
aux  côtés  de  M.  Fairbanks,  de  Leni  Rieffens- 
t a h I ou  de  Miss  Davies  dont  le  seul  titre  de 
gloire  n'est  plus  qu’être  Mrs  Hearst,  pour- 
quoi ne  verrions-nous  point  sous  le  patio 
vénitien  Charles  Boyer,  Harry  Baur  ou 
Blanchar?  Les  producteurs  ont  découvert 
Venise  dans  la  tristesse  de  l’échec.  La  cri- 
tique a apprécié  cette  magnifique  expérien- 
ce annuelle  qui  vous  permet  en  vingt  jours 
d’admirer  l’œuvre  du  monde  entier.  11  faut 
lui  rendre  un  juste  hommage,  mais  le  plus 
beau  ne  serait-il  pas  de  faire  en  quelque 
coin  du  Midi  «notre»  Biennale?  L’art  naît 
souvent  de  contraintes,  il  sait  aussi  se  vivi- 
fier dans  l’action.  — André  Robert. 


TROIS  GRANDS  FILMS, 

tel  est  le  nouveau  programme  de  la  SEDIF 


Les  Nuits  moscovites.  Veille  d’Armes  et 
Tarass  Boulba,  les  trois  dernières  produc- 
tions que  nous  a présentées  la  SEDIF  n’ont 
pas  contribué  pour  peu  à rehausser,  aussi 
bien  sur  le  plan  artistique  que  sur  le  plan 
commercial,  la  valeur  de  la  production 
française  de  ces  dernières  années. 

Les  deux  films  d’Alexis  Granowsky  et 
l’œuvre  de  Marcel  L’Herbier  ont  connu,  tant 
en  France  qu’à  l’étranger,  devant  les  pu- 
blics les  plus  divers  et  les  plus  difficiles,  un 
accueil  magnifique. 

L’intérêt  dramatique,  la  réalisation,  la 
splendeur  déployée  dans  ces  films,  ont  été 
partout  unanimement  appréciés.  Continuant 
ses  efforts  la  SEDIF  nous  annonce  mainte- 
nant trois  nouveaux  films  de  classe  égale 
sinon  supérieure  à ceux  que  nous  venons 
de  citer. 

Le  premier  d’entre  eux,  La  Porte  du 
Large,  basé  sur  un  scénario  original  de 
Charles  Spaak,  est  un  drame  d’atmosphère 
maritime,  dont  l’action  tout  entière  se  dé- 
roule dans  le  milieu  de  nos  jeunes  midships, 
officiers  de  demain.  Comme  pour  Veille 
d’Armes,  dont  il  diffère  néanmoins  de  bout 


en  bout,  La  Porte  du  Large  sera  mis  en  scè- 
ne par  Marcel  L’Herbier  et  bénéficiera 
inutile  de  le  dire  — d’une  distribution  de 
grande  classe. 

Les  prises  de  vues  doivent  commencer 
vers  le  15  juillet  et  dureront  quatre  à cinq 
semaines,  tant  en  extérieurs  qu’au  studio. 

Après  La  Porte  du  Large,  Marcel  L’Her- 
bier dirigera  une  seconde  grande  produc- 
tion dramatique,  La  Nuit  de  Feu,  qui  sera 
interprétée  par  quelques-unes  de  nos  plus 
grandes  gloires  de  l’écran. 

Par  ailleurs,  au  courant  du  mois  d’août 
l’excellent  comédien  Raymond  Rouleau,  qui 
nous  a déjà  prouvé  ses  dons  de  metteur  en 
scène,  réalisera  une  comédie  faite  entière- 
ment de  charme  et  de  gaîté,  Côté  Cœur,  œu- 
vre de  Michel  Duran  qui  y a mis  tout  son 
esprit  et  son  mordant. 

Dans  les  bureaux  de  la  rue  Lincoln  c’est 
un  travail  intensif.  Trois  grandes  œuvres 
sont  mises  en  chantier,  trois  grandes  œu- 
vres qui,  une  fois  de  plus,  placeront  la  SE- 
DIF au  premier  plan  de  l’industrie  cinéma- 
tographique française. 


Après  Veille  d’Armes,  M.  Marcel  L’Herbier  va 
réaliser  La  Porte  du  Large,  un  autre  grand  film 
sur  la  marine  française 
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Jean  Renoir  tourne  ‘Une  Partie  de  Campagne" 


CINE 


FR 
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Avec  H.  CORNIGLION  - M0L1NIER 

Promoteur  de  Films  français  d’Envergure 


Une  fois  encore  une  œuvre  de  Guy  de 
Maupassant  va  être  portée  à l’écran.  Après 
Le  Bosier  de  Madame  Husson,  Yvette,  Boule 
de  Suif,  voici  maintenant  que  Jean  Renoir 
tourne  depuis  cette  semaine  l’une  des  meil- 
leures nouvelles  du  grand  écrivain  : Une 
Partie  de  Campagne. 

C’est  tout  le  charme,  toute  la  fantaisie  de 
l’époque  1880,  qui  vont  servir  d’ambiance 
à cette  promenade  dont  M.  et  Mme  Dufour 
s’entretiennent  depuis  si  longtemps.  N’est- 
ce  pas  presque  une  expédition  que  ce  déjeu- 
ner sur  l'herbe?  Songez  un  peu  que  l’on  ira 
au  delà  d’Argenteuil,  le  long  de  ces  bords  de 
Seine  où  quelques  guinguettes  se  perdent 
dans  la  verdure,  loin  de  I atmosphère  viciée 
de  la  capitale  déjà  distante  de  vingt  kilo- 
mètres! Et  puis  M.  Dufour  veut  pêcher  à la 
ligne  et  Madame  aller  en  yole.  Quant  à Mlle 
Henriette  Dufour  elle  souhaiterait  volontiers 
trouver  un  peu  d’amour.  Tous  ces  beaux 
rêves  se  réaliseront  comme  il  se  doit  dans 
Une  Partie  de  Campagne  bien  organisée. 

Le  film  sera  presque  entièrement  tourné 
en  extérieurs,  et  la  distribution  réunit  les 
noms  de  Sylvia  Bataille,  Jeanne  Marken, 
Gabriello,  D’Arnoux,  Genin  et  Paul  Temps, 
un  jeune  comédien  cpii  ressemble  étonnam- 
ment à Michel  Simon. 

Le  personnel  technique  comprend  : Jac- 
ques Becker  et  Henri  Cartier  comme  assis- 
tants, et  Brunius  comme  administrateur  de 
production.  Opérateurs  : Claude  Renoir  et 
Bourgoin.  Monteuse  : Mme  Marguerite.  Pho- 
tographe : Eli  Lotar. 

<$> 

G,  W,  PABST  VA  TOURNER  EN  FRANCE 

Le  D'  Pinès  qui  importa  en  France  les  pre- 
miers et  célèbres  films  de  Pabst,  qui  lança  chez 
nous  le  nom  et  le  talent  de  ce  grand  réalisateur 
a pu  s’assurer  ses  services  pour  le  trop  court 
temps  qu’il  passera  en  France  avant  de  repartir 
pour  l’Amérique  où  l’attendent  deux  films  à réa- 
liser. 

Mon  scénario,  entièrement  remanié  d’après 
un  roman,  est  inspiré  de  la  vie  de  la  célèbre 
espionne  allemande  Mademoiselle  Docteur,  et 
c’est  Marcel  Achard  qui  en  a écrit  l’essentiel. 
L’adaptation  cinématographique  est  faite  par 
Von  Cuhe  et  Georges  Neveux  habiles  au  décou- 
page. Je  ne  peux  encore  vous  dire  l’auteur  des 
dialogues,  ni  vous  préciser  les  interprètes  mais, 
ajoue  Pabst  avec  ce  sourire  sympathique  qui  l’a 
rendu  célèbre  dans  les  deux  continents,  les  jour- 
nalistes ne  sont  pas  si  curieux,  n’est-ce  pas,  et 
nous  avons  tant  de  choses  à nous  dire,  depuis 
trois  ans  que  nous  ne  nous  étions  vus. 

J’ai  beaucoup  de  difficultés  à le  faire  revenir 
à ce  film  pour  lequel  il  a,  cependant,  beaucoup 
d’enthousiasme. 

Le  film  sera,  non  un  film  à tendance  et  à 
phraséologie  sur  l’espionnage,  mais  une  sorte 
de  drame  humain  mettant  en  valeur  une  femme 
devant  un  drame  d’amour  qui  l’entraîne  par  ses 
répercussions  dans  une  aventure  d’où  elle  ne 
peut  se  dégager.  Trois  hommes  jalonneront  cette 
existence  périlleuse...  et  passionnante.  Si  je 
puis  avoir  Pierre  Blanchar  pour  l’un  des  rôles, 
j’en  serais  ravi.  L’action  se  situe  à Salonique 
pendant  la  guerre,  et  j’y  tournerai  tous  mes  ex- 
térieurs. 


■ IVI.  Clavers,  un  de  nos  directeurs  pa- 
risiens Ses  plus  avertis,  nous  informe 
qu’il  a résigné  pour  septembre  prochain, 
ses  fonctions  à la  Sté  de  Gérance  des  Ci- 
némas Pathé,  désirant  consacrer  exclusi- 
vement son  activité  aux  établissements 
auxquels  il  est  directement  intéressé. 


M.  Corniglion-Molinier  me  reçoit  dans  son 
bureau  baigne  üe  minière  des  Cnamps-Eiy- 
sees.  Son  regard  direct,  sa  force  persuasive, 
sa  tranquille  energie  rassurent.  On  a anaire 
a un  Français  qui  sait  ce  qu'il  veut  et  qui 
i a toujours  montré. 

Capitaine  aviateur  pendant  la  guerre  et 
durant  la  paix,  explorateur  hardi,  oorni- 
glion-Mohnier  est  aussi  un  cinématographis- 
œ d importance  puisqu  il  fut  ancien  Presi- 
dent de  la  Franco  Pnm-Aubert,  Vice-Prési- 
dent de  la  Franco  Film  Production,  Admi- 
nistrateur chez  Gaumont,  Directeur  général 
chez  Emelka  à Munich,  et  que  de  longs 
voyages  d’études  à Hollywood  et  à Berlin 
lui  ont  tracé  la  voie  qu’il  ouvre  comme  pro- 
ducteur. 

Il  produisit  en  France  plus  de  30  films 
et,  en  Allemgagne,  l’admirable  film  de  mon- 
tagne : La  Lumière  bleue. 

Maintenant  il  se  voue  tout  entier  à sa  be- 
sogne de  chef  d’une  production  française, 
importante  autant  qu’originale. 

Ses  projets  sont  en  voie  de  réalisation. 

Un  film  a déjà  été  tourné  : Les  Jumeaux 
de  Brighton. 

- Vous  parler  des  Jumeaux  de  Brighton? 
Vous  le  verrez.  Je  crois  que  Claude  Hey- 
mann  a réussi  une  charmante  et  amusante 
comédie  d’après  la  pièce  de  Tristan  Ber- 
nard. Vous  savez  que  la  distribution  com- 
prend comme  vedettes  : Baimu  dans  un  tr.- 
ple  rôle  : un  père  et  ses  deux  fils  à l’éton- 
nante ressemblance  et  l’étourdissant  Michel 
Simon.  Ils  sont  entourés  d’excellents  inter- 
prètes et  notamment  de  Germaine  Aussey, 
Suzv  Prim,  Charlotte  Lysés,  Jean  Tissier... 
Le  film  est  actuellement  au  montage. 

Et  que  préparez-vous? 

Trois  films,  tous  français,  tous  basés 
sur  des  sujets  de  qualité.  Je  pense  avoir  bien 
choisi,  et  j’ai  la  joie  de  faire  naître  des  œu- 
vres dont  je  n’aurais  pas  à rougir,  que  je 
crois  aptes  à honorer  le  cinéma  français. 

Le  premier  sera  fait  en  juillet.  Le  grand 
auteur  dramatique  Marcel  Achard  a écrit 
spécialement  un  ravissant  scénario  : Le 
Paquebot  partira  ci  Midi,  qui  serait  plutôt 
un  « conte  cinématographique  » si  l’on  vou- 
lait le  cataloguer  dans  un  genre. 

Claude  Heymann  en  assurera  la  réalisa- 
tion avec  le  précieux  concours  de  Louis 
Jouvet. 

Et  naturellement  Louis  Jouvet  en  jouera 
l’un  des  principaux  rôles  avec  Claude  Dau- 
phin. Le  découpage  sera  fait  par  Marcel 
Achard,  Jacques  Viot  et  Claude  Heymann. 
Ce  sera  un  film  fantaisiste  et  tendre,  un  « à 
la  manière  de  Marcel  Achard». 

Le  second  film  est  un  projet  qui  m’est 
particulièrement  cher  : Courrier  Sud,  du 
grand  écrivain  Saint-Exupéry.  Pour  la  pre- 
mière fois,  Saint-Exupéry  collaborera  per- 


Une  Nouvelle  Société  d Exploitation  : 

SOCIÉTÉ  TARGA 

Nous  sommes  heureux  d’apprendre  que 
M.  Pierre  Périn,  l’exportateur  bien  connu, 
vient  de  fonder  avec  son  fils  une  nouvelle 
firme,  la  Société  Targa,  qui  s’occupera  tout 
particulièrement  de  la  diffusion  du  film 
français  à l’étranger. 

Adresse  : Société  Targa,  36  rue  du  Coli- 
sée, Paris. 


sonnellement  à l’élaboration  cinématogra- 
phique de  son  roman  et,  comme  nous  som- 
mes tous  deux  aviateurs,  nous  « supervise- 
rons » ensemble  la  réalisation  de  Courrier 
Sud.  Ce  film  sera  tourné  aux  lieux  mêmes 
décrits  par  Saint-Exupéry,  et  un  pilote  par- 


Ed.  Corniglion-Molinier  en  conversation  avec  le 
Maréchal  Italo  Balbo  et  S.  E.  Rossoni,  Ministre  de 
l’Agriculture  et  créateur  des  «corporations»,  lors 
d’un  voyage  d’études  en  Italie 

tira  en  août  repérer  les  points  où  nous  si- 
tuerons nos  prises  de  vues.  Découpage  de 
Robert  Bresson.  Et  ne  croyez  pas  que  ce  ne 
soit  qu’un  film  d’hommes  et  d’aviation.  Il 
y a un  joli  sujet  humain  et  des  rôles  de  fem- 
mes d’une  grâce  déliée  profondément  émou- 
vante... 

Enfin  après  ce  film  qui  sera  réalisé  cou- 
rant septembre,  je  produirai  le  célèbre  livre 
de  Frantz-Toussaint  dont  il  fut  beaucoup 
parlé  sans  doute  parce  qu’il  est  merveilleu- 
sement «cinéma».  Je  veux  dire  : Moi  le 
Mort.  Début  du  film  en  octobre,  et  la  réalisa- 
tion se  poursuivra  en  novembre.  Extérieurs 
au  Soudan  et  à Tamanrasset  où  Frantz- 
Toussaint  a situé  sa  puissante  action  tragi- 
que... 

...  M.  Corniglion-Molinier  s’est  tu. 

Cet  homme  d’action  n’ayant  plus  rien  à i 
me  dire  me  tend  la  main. 

Oserai-je  lui  souhaiter  bonne  chance  dans 
l'accomplissement  de  ce  programme  intel- 
ligent et  volontaire? 

A quoi  bon,  n’ai-je  pas  vu  un  homme 
« qui  sait  ce  qu’il  veut  et  qui  le  fera  et  fort 
bien  ».  — Lucie  lierai n. 


M.  LÉON  SI  RITZKY 
a acquis  la  Max  - Linder 

M.  Léon  Siritzky,  administrateur  d’un  im- 
portant circuit  en  province,  vient  d’acqué- 
rir le  cinéma  Max-Linder,  boulevard  Pois- 
sonnière à Paris.  Il  en  assumera  la  direc- 
tion à partir  du  1er  septembre. 

M.  Siritzky  nous  fera  prochainement  part 
de  ses  intéressants  projets. 


JEAN  RENOIR 


tourne  actuellement 

UNE  PARTIE 
DE  CAMPAGNE 

d’après  la  célèbre  nouvelle  de  GUY  DE  MAUPASSANT 

Production  PIERRE  BRAUNBERGER,  50,  Quai  du  Point-du-Jour,  BILLANCOURT 
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Les  Paris-Cinéma-Studios  de  Billancourt 
ont  inauguré  leur  cinquième  plateau 


“Un  de  la  Légion”  à Nice 


Nice.  — Au  retour  de  Sidi-Bel-Abbès  la 

I troupe  de  M.  Calamij  qui  tourne  Un  de  la 
Légion  avec  Fernandel  s’est  arrêtée  à Nice 
pour  réaliser  d’importants  extérieurs  dans 
les  environs  de  Nice. 

I C’est  dans  les  hautes  racailles  des  cols  de 
Gorbio  et  de  la  Madone,  à plus  de  1.200  mè- 
tres d’altitude,  que  Christian-Jaque,  metteur 
en  scène  du  film,  a pu  reconstituer  l’atmos- 
phère désertique  et  désolée  de  certains  bleds 
oranais.  Cela  n’alla  pas  sans  difficulté  pour 
trainer  là-haut,  à dos  de  mulet,  le  lourd  ma- 
tériel de  prises  de  vues  et  de  son  réuni  à la 
route  la  plus  proche  par  600  mètres  de  câ- 
bles. 

J’ai  pu  assister  à des  scènes  pathétiques 
où  Fernandel,  révélant  des  qualités  d’émo- 
tion insoupçonnées,  communiqua  à tous  le 
frisson  du  drame  humain. 

M.  Calamij  qui  fut  le  producteur  des  meil- 
leurs films  de  Fernandel,  Jim  La  Houlette, 
Les  Bleus  de  la  Marine,  Le  Coq  du  Régiment, 
m’a  déclaré  sa  complète  satisfaction,  malgré 
quelques  difficultés  rencontrées  à Sidi-Bel- 
Abbès  auprès  du  colonel  de  la  Légion.  Mais 
tout  a pu  être  finalement  réalisé  selon  le 
plan  prévu  et  les  négatifs  de  Fred  Lange n- 
feld  sont  magnifiques.  — Ed.  Epardaud. 


Éclair-Journal  distribuera 
“Un  Grand  Amourde  Beethoven' 


Poursuivant  son  brillant  programme  de 
distribution,  « Eclair-Journal  » vient  de 
s’assurer  les  droits  de  distribution  du  pro- 
chain film  d’Abel  Gance  Un  Grand  Amour 
de  Beethoven. 

On  sait  qu’Harry  Baur  sera  le  principal 
interprète  de  ce  film  dont  le  scénario  ori- 
ginal est  d’Abel  Gance. 

On  prépare  activement  la  réalisation  de 
cette  production. 

Le  premier  tour  de  manivelle  d ’Un  Grand 
Amour  de  Beethoven  sera  vraisemblable- 
ment donné  au  début  du  mois  prochain. 
« 

L’Apollo  augmente  ses  prix 


Il  y a quelques  jours,  les  Paris-Cinémas- 
Studios,  mieux  connus  sous  le  nom  de  Stu- 
dios de  Billancourt,  ont  inauguré  leur  cin- 
quième plateau  : le  plateau  F. 

Ce  nouveau  plateau  que  nous  avons  visité 
et  sur  lequel  Marc  Allégret  tourne  actuelle- 
ment d’importantes  scènes  de  son  film 
Aventures  à Paris,  peut  être  considéré  com- 
me un  véritable  achèvement  de  la  technique 
cinématographique  moderne. 

De  belles  dimensions  — 18  mètres  sur 
24  mètres  — avec  8 mètres  de  hauteur  utile, 
ce  plateau  F a été  construit  selon  les  tout 
derniers  perfectionnements  et  équipé  avec 
le  matériel  le  plus  « up  to  date». 

Selon  la  technique  déjà  adoptée  aux  Stu- 
dios Paris  Cinéma,  toute  l’installation 
aérienne  est  faite  de  passerelles  volantes, 
mobiles  en  tous  sens,  avec  appareils  de 
levage,  ce  qui  rend  faciles  les  manoeuvres 
les  plus  compliquées. 

L’éclairage  se  fait  entièrement  d’en  haut 
et  est  actionnée  par  télécommandes  partant 
d’un  tableau  central  unique  d’où  l’on  peut 
mettre  en  route  soit  des  projecteurs  isolés, 
soit  un  groupe  ou  plusieurs  groupes  de  pro- 
jecteurs. 

Au  point  de  vue  insonorisation,  ce  nou- 
veau plateau  dépasse  de  loin  tout  ce  qui  a 
été  fait  à ce  jour  dans  cet  ordre  de  choses. 

Tous  les  bruits  de  l’extérieur  ont  été  com- 
plètement éliminés  et  bien  que  ce  nouveau 
plateau  soit  le  long  du  quai,  où  dominent 
les  sons  des  camions  et  des  remorqueurs, 
rien  ne  vient  troubler  le  silence  nécessaire 
à l’enregistrement  du  son. 

Tous  les  soins  ont  été  également  apportés 
à la  correction  acoustique  et  les  premiers 
enregistrements  effectués  dans  ce  studio  se 
sont  révélés  absolument  remarquables,  et 


au  moins  égaux  aux  meilleurs  enregistre- 
ments effectués  à Hollywood. 

Ajoutons  que  ce  plateau  F comprend  une 
piscine,  de  même  que  les  plateaux  A et  B. 

En  plus  de  l’ouverture  de  ce  nouveau  pla- 
teau, de  très  importantes  améliorations  ont 
été  également  apportées  à l’ensemble  de  tout 
le  studio. 

D’abord,  question  du  son  : de  nouveaux 
appareils  d’enregistrement  Western-Electric 
Wide  Range  ont  été  installés  et  mettent  les 
studios  de  Billancourt  au  premier  rang  des 
studios  européens  pour  la  qualité  du  son 
obtenue. 

L’installation  d’enregistrement  sonore  des 
studios  de  Billancourt  comprend  désormais 
deux  installations  mobiles  et  une  installa- 
tion fixe;  toutes  Western  Electric  Wide 
Range. 

Ajoutons  qu’un  auditorium  ultra-moderne 
de  10  m.  sur  14  m.  vient  d’être  construit 
dans  une  salle  du  premier  étage  des  studios. 

Cet  auditorium  destiné  spécialement  au 
doublage,  au  mixage  et  à l’enregistrement 
de  la  musique,  a été  l’objet  de  soins  tout 
particuliers  pour  l’acoustique  : insonorisa- 
tion parfaite,  reverbération  variable,  etc. 

Les  derniers  appareils  Western  Electric 
pour  le  mixage,  la  post-synchronisation  et 
le  réenregistrement  y ont  été  installés. 

Tels  sont,  dans  leur  ensemble,  les  nou- 
veaux perfectionnements  des  grands  studios 
de  Billancourt,  que  l’on  peut  considérer  dé- 
sormais parmi  les  mieux  agencés  non  seule- 
ment en  France  mais  aussi  en  Europe. 

Les  producteurs  français  utilisant  ces 
studios  sont  certains  d’y  trouver  tous  les 
avantages  matériels  leur  permettant  de  réa- 
liser des  films  d’une  qualité  technique  ca- 
pable de  rivaliser  avec  les  meilleures  pro- 
ductions américaines.  — XXX.. 


L’Apollo,  qui  avait  été  occupé  pendant 
six  jours  par  le  personnel,  a fait  sa  réou- 
verture le  vendredi  12  juin. 

La  Direction  accepta  les  revendications 
des  placeurs  dont  la  principale  était  de  ne 
plus  payer  de  redevances  pour  travailler. 
Les  placeurs  continuent  à toucher  le  pour- 
boire qui  est  leur  seul  salaire,  mais  ils  ne 
versent  plus  rien  à la  direction. 

Celle-ci,  de  ce  fait,  s’est  vue  obligée  d’aug- 
menter de  un  à deux  francs  le  prix  de  ses 
places  qui  sont  passées  à 8 fr.  au  lieu  de  7 
francs;  12  francs  au  lieu  de  10  francs  et  16 
francs  au  lieu  de  15  francs.  Seules  les  places 
à 20  francs  n’ont  pas  été  augmentées. 
♦ 

Au  Ciné  Max-Linder 

César,  qui  après  Marius  et  Fanny,  termi- 
nera la  trilogie  de  Marcel  Pagnol,  sera  tour- 
né à Marseille  dès  le  début  de  juillet,  avec  la 
troupe  complète  qui  a illustré  déjà  les  deux 
premiers  films  de  Marcel  Pagnol. 

Dès  à présent,  nous  assistons  à des  repri- 
ses importantes  de  Marius  et  Fanny,  dans 
un  même  programme.  Après  l’immense  suc- 
cès à Toulouse  et  à Nice  ces  deux  films  re- 
çoivent du  public  un  accueil  chaleureux  au 
Max-Linder  où  ils  passent  en  ce  moment.  De 
nombreux  établissements  importants  de  Pa- 
ris et  des  grandes  villes  se  sont  assurés  pour 
l’été  cette  nouvelle  exclusivité. 


Solange  Vallée  qu’un  jury  compétent  vient  d’élire 
Miss  Cinéma  1 936 


M.  Suchoroucko, 

directeur  de  Merkur  Film 
de  Prague,  à Paris 


M.  Suchoroucko,  l’actif  directeur  de  Mer- 
kur Film  de  Prague,  dont  nous  avions  si- 
gnalé tout  récemment  les  magnifiques 
efforts  en  faveur  du  film  français  en  Tché- 
coslovaquie, vient  de  faire  un  court  séjour 
à Paris. 

M.  Suchorouko  nous  a conté  qu’il 
vient  d’acquérir  Club  de  Femmes  pour  ia 
Tchécoslovaquie,  et  à Fondre  il  a acheté  le 
dernier  film  tourné  avec  Annabella. 

M.  Suchoroucko  nous  a conté  qu’il 
qu’en  octobre  prochain,  il  réalisera  a Pra- 
gue, un  important  film  en  deux  versions  : 
tchèque  et  française.  Nous  ne  pensons  pas 
être  indiscret  en  disant  que  très  probable- 
ment, c’est  M.  E.  Deslaw  qui  en  assurerait  la 
mise  en  scène. 


B Précisons  que  le  film  Les  Deux  Ga- 
mines, tourné  aux  studios  de  Billancourt, 
a été  enregistré  sur  le  procédé  Charlin,  Sys- 
tème Stellor. 

Et  que  le  film  La  Terre  qui  Meurt,  tourné 
à Billancourt  également,  a été  enregistré  sui- 
te procédé  Cameréclair. 
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DANS  LES  MINISTÈRES 


Le  Cinéma  au  service  de  l’Aviation 


Nous  avons  étudié  dans  de  précédents 
numéros  les  rapports  du  cinéma  avec  le  Mi- 
nistère de  l’Agriculture  et  le  Ministère  de 
la  Marine.  Dans  ce  numéro  nous  nous  pro- 
posons de  nous  rendre  compte  de  ses  rap- 
ports avec  le  Ministère  de  l’Air.  A cet  effet, 
nous  avons  été  rendre  visite  au  Comman- 
dant Lepetit,  chef  du  service  de  la  Presse 
au  Ministère  de  l’Air  et  dont  la  compétence 
n’a  d’égale  que  la  très  grande  modestie;  il 
a bien  voulu  nous  exposer  ce  qui  avait  été 
fait  dans  son  département  ministériel  pour 
et  avec  le  cinéma  et  ce  que  l’Air  compte 
faire. 

Il  est  indubitable  que  le  cinéma  constitue 
à la  fois  un  moyen  de  propagande  au  pre- 
mier chef  et  un  organe  d’instruction  à nul 
autre  pareil.  Aussi  les  services  du  Minis- 
tère de  l’Air  ont-ils  depuis  longtemps  fait 
appel  à sa  collaboration.  C’est  donc  spéci- 
fiquement sous  ces  deux  angles  : propagan- 
de et  organe  d’instruction,  que  l’Air  a étudié 
le  problème. 

Du  point  de  vue  de  la  propagande  il  y a 
lieu  de  distinguer  le  documentaire  et  le  film 
romancé.  L’un  et  l’autre  trouvent  ici  leur 
place. 

Le  documentaire  d’aviation  embrasse  un 
nombre  particulièrement  étendu  de  sujets 
du  fait  que  celle-ci  possède  un  champ  d’ac- 
tion très  vaste  : applications  civiles  (com- 
merciales et  touristiques),  applications  mi- 
litaires; enfin  aviation  privée  comprenant  le 
vol  à voile  et  l’aviation  populaire  qui  tend 
à prendre  un  grand  essor. 

C’est  à cette  catégorie  qu’appartiennent 
îles  documentaires  de  vulgarisation,  tels  que 
Trois  Minutes  en  Avion , Trois  Minutes  en 
Parachute  d’Atlantic  Film  ou  des  reporta- 
ges filmés  sur  nos  principales  lignes  Paris- 
Berlin,  Paris-Alger,  sur  la  ligne  en  régie 
Alger-Brazzaville  et  sur  notre  ligne  d’Améri- 
que du  Sud  du  temps  de  l’Aéropostale.  On 


termine  en  ce  moment  le  montage  d’une  re- 
lation de  grand  voyage  aérien  Paris-Rio  de 
Janeiro-Buenos  Ayres-Santiago  de  Chili, 
dont  la  présentation  ne  saurait  guère  tarder. 

Si  nous  envisageons  maintenant  le  domai- 
ne du  film  romancé,  nous  constatons  qu’un 
nombre  important  de  productions  ont  été 
réalisées  avec  le  concours  des  service  offi- 
ciels. Malheureusement  le  budget  dont  dis- 
pose l’Air  pour  la  propagande  cinématogra- 
phique est  extrêmement  réduit,  si  réduit 
qu’il  ne  permet  pas  d’envisager  la  produc- 
tion d’œuvres  cinématographiques  qui  se- 
raient commandées  par  le  Ministère  et  réa- 
lisées suivant  ses  directives;  seuls  de  très 
courts  documentaires  peuvent  être  tournés 
de  cette  façon.  Il  est  inouï  de  penser  que 
le  budget  prévu  cette  année  n’est  que  de 
108.000  fr.  «pour  la  propagande  scolaire  et 
le  cinéma».  Il  ne  faut  pas  croire  que  l’Air  se 
soit,  de  ce  fait,  désintéressé  de  la  question. 
Il  a montré  maintes  fois  l’intérêt  qu’il  por- 
tait à ce  genre  de  productions  en  facilitant 
la  réalisation  de  certaines  œuvres.  Lors- 
qu'un scénario  présente  pour  l’aéronautique 
un  réel  intérêt  de  propagande,  le  Ministère 
ne  manque  pas  de  venir  en  aide  aux  pro- 
ducteurs. Cette  aide  se  traduit  non  pas  par 
l’allocation  d'une  somme  d’argent  mise  à sa 
disposition  mais  par  des  facilités  très  gran- 
des qui  lui  sonl  fournies  telles  que  : prêt 
de  matériel  aérien  ou  autorisation  de  tour- 
ner sur  des  terrains  officiels  ou  dans  des 
formations  militaires. 

C’est  ainsi  qu’ont  pu  être  réalisés  des 
films  tels  que  : Les  Bleus  du  Ciel,  Brevet 
95-75,  L’Equipage,  Adémaï  Aviateur,  Anne- 
Marie,  etc... 

Le  Commandant  Lepetit  nous  fait  alors 
remarquer  qu’aucun  très  grand  film  d’a- 
viation pure  n’a  encore  été  réalisé  en  Fran- 
ce et  il  le  déplore;  aucun  des  films  précités 
ne  peut  être  comparé  du  point  de  vue  stric- 


tement propagande  aérienne,  à certaines 
productions  américaines  ou  au  grand  film 
italien  paru  il  y a quelques  années  : A l’As- 
saut du  Ciel.  Evidemment  chacun  des  films  : 
français  montre  l’aviation  sous  différents  ; 
aspects,  L’Equipage,  par  exemple,  nous  pré-  ■ 
sente  seulement  l’aviation  de  la  dernière 
guerre,  mais  tout  reste  à l’état  embryonnai- 
re. il  serait  à désirer  que  l’on  fit  chez  nous  i 
un  effort  comparable  aux  efforts  faits  par 
certaines  nations  et  que  le  budget  de  l’Air 
affectât  un  crédit  plus  important  au  chapitre  ! 
des  réalisations  cinématographiques. 

Si  nous  envisageons  maintenant  le  domai- 
ne de  l’instruction,  nous  sommes  obligés  de  j 
reconnaître  que  peu  de  choses  ont  été  faites,  j 
Il  existe,  il  est  vrai,  un  certain  nombre  de 
films  muets,  déjà  anciens;  mais  mieux  vaut 
n’en  pas  parler.  Indiscutablement  pourtant 
le  film  est  appelé  à rendre  les  services  les 
plus  grands  dans  les  diverses  écoles  et  pour 
la  formation  des  pilotes.  Mais  nous  nous 
heurtons  toujours  au  manque  de  fonds  pré- 
vus au  budget.  L’Etat  devrait  faire  exécuter, 
principalement  pour  l’instruction  de  l’avia- 
teur militaire,  un  certain  nombre  de  bandes 
dont  la  nécessité  impérieuse  se  fait  parti- 
culièrement sentir  et  qu’il  aurait  fait  spé- 
cialement étudier  par  ses  services,  le  pro- 
ducteur se  bornant  à effectuer  les  prises  de 
vues  et  le  montage  et  suivant  pour  le  reste 
de  la  réalisation  les  directives  d’un  repré- 
sentant de  l’Air. 

Toutefois,  une  cinémathèque  assez  im- 
portante (entièrement  en  35  mm.  parlant) 
a pu  être  constituée,  et  des  séances  de  pro- 
pagande sont  organisées  fréquemment,  tant 
à Paris  qu’en  province,  au  cours  desquelles 
sont  projetés  des  documentaires,  des  actua- 
lités et  des  films  romancés  d’aviation. 

C’est  donc  seulement  le  manque  de  sub- 
sides qui  a empêché  jusqu’à  présent  le  Mi- 
nistère de  l’Air  de  réaliser  tous  les  projets 
que  le  service  de  Presse,  chargé  de  toutes 
les  questions  ayant  trait  au  cinéma,  voudrait 
pouvoir  mener  à bien.  Souhaitons  pour  le 
bien  du  Pays  que  ce  service  puisse  enfin 
obtenir  satisfaction.  — Jean  Turquan. 


Des  Films  français 
en  Couleurs 

Nous  apprenons  qu’AIdo  Livio,  en  as- 
sociation avec  une  société  de  production, 
produit  actuellement  un  film  en  couleurs 
« Les  Sans-Patrie  >•,  d’après  un  scénario 
de  Madeleine  Melot. 

Ce  film,  entièrement  tourné  en  Hon- 
grie, évoquera  la  vie  des  Gitanes,  dans 
le  saisissant  contraste  de  splendeur  et 
de  pauvreté  qui  fait  te  charme  de  cette 
tribu  perpétuellement  errante. 

La  réalisation  est  de  J.  Richard,  la 
prise  de  vues  d’André  Dantan  assisté  par 
Marius  Roger,  la  sonorisation  et  le  mon- 
tage seront  confiés  à Raoul  E.  de  Cir- 
court. 

Cette  production  est  la  première  de 
toute  une  série  de  films  en  couleurs  qui 
seront  réalisés  par  Aldo  Livio,  à qui  nous 
devons  déjà  plusieurs  belles  productions. 


■ Howard  Hughes,  le  « millionnaire  film 
magnate  »,  annonce  son  intention  de  tour- 
ner en  parlant  Two  Arabian  Nights  (Deux 
Nuits  Arabes),  qui  avait  déjà  été  réalisé  en 
muet  avec  William  Boyd  et  Louis  Wolheim. 
Wallace  Beery  et  James  Cagney  seraient 
les  interprètes  de  la  version  parlante. 


M.  Vincent  MANZINI 

un  pionnier  du  Cinéma  en  Afrique  du  Nord  (25  ans 
de  métier).  Fondateur  de  Ciné-Variétés  à Sétif  et  de 
l'OIymoia  de  Bône,  dirige  actuellement  le  Casino 
mondial  à Tlemcen. 


De  nouveaux  succès 
du  Film  français  à Budapest 

(I)e  notre  correspondant  particulier) 


Budapest.  - Maternité  vient  d’être  présen- 
té à Budapest.  Le  succès  cpie  ce  film  a rem- 
porté est  d’autant  plus  important  qu’il  suit 
de  près  l’accueil  chaleureux  de  Crime  et 
Châtiment  et  de  Remous.  Ces  succès  en  série 
ont  très  favorablement  modifié  l’attitude  des 
critiques  hongrois  vis-à-vis  du  cinéma  fran- 
çais. Un  film  français  commence  à signi- 
fier, en  Hongrie,  un  bon  film. 

« L’art  cinématographique  français  repré- 
sente dans  la  production  mondiale  l’esprit 
affiné  et  la  profondeur  du  sentiment  hu- 
main, avons-nous  lu  dernièrement.  Et  il  se- 
rait désirable  que  l’on  nous  présente  le  plus 
grand  nombre  possible  de  films  français. 
Que  notre  cinéma  soit  guidé  et  influencé 
dans  son  début  par  la  cinématographie  fran- 
çaise. » 

Maternité  est  doublé  en  hongrois.  Jus- 
qu’ici très  peu  de  films  étrangers  ont  été 
doublés  en  Hongrie.  Les  critiques  soulignent 
la  parfaite  réussite  du  doublage,  qui  est  dû 
au  travail  consciencieux  de  M.  Lakner,  dra- 
maturge du  circuit  des  salles  Royal.  Notons 
aussi  que  Remous  vient  d’être  prolongé  pour 
la  troisième  semaine.  — D.  A.  Hamza. 


77 


rTTXXXYXTXXrXXmXXXXXXl 

ETUDE  SUR  LE 


CIINEfl 


FRS 


îR/tPHIE 

SSE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CRÉDIT  CINÉMATOGRAPHIQUE 


par  Alexandre  BOGA 


Toute  l’économie  d’une  industrie  est  basée 
sur  l’octroi  par  les  établissements  financiers 
de  crédits  permettant  un  courant  de  tran- 
sactions continu  et  un  ordre  de  travail  inin- 
terrompu. C’est  là  un  usage  établi  ayant  ses 
lois  propres  et  étayé  par  une  longue  expé- 
rience. Or,  malgré  tous  les  efforts  tentés  pour 
une  organisation  du  crédit  dans  le  domaine 
cinématographique  il  faut  avouer  aujour- 
d’hui que  la  question  n’est  pas  encore  réso- 
lue. A qui  la  faute?  Au  consommateur  — qui, 
dans  ce  cas  s’appelle  l’exploitant.  Au  pro- 
ducteur, au  banquier?  A vrai  dire,  tous  ont 
des  torts,  tous  ont  raison  et  chacun  a sa 
propre  part  de  responsabilités. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  cinéma 
est  un  domaine  encore  neuf;  au  départ  de 
chaque  industrie,  les  erreurs  sont  inévitables 
et  ne  se  réparent  que  beaucoup  plus  tard 
par  une  réadaptation  aux  circonstances  de 
l’évolution.  Tous  sont  d’accord,  par  exemple, 
pour  déclarer  que  l’industrie  du  naphte  esl 
la  mieux  organisée;  toutes  les  parties,  y com- 
pris le  crédit,  sont  réglées  de  manière  auto- 
matique, avec  une  précision  presque  mathé- 
matique. On  oublie  d’ajouter  qu'elle  existe 
depuis  plus  de  cent  ans  et  qu'à  ses  débuts 
les  établissements  financiers  évitaient  et  dé- 
conseillaient toutes  les  opérations  touchant 
au  naphte.  Dans  un  autre  ordre  d’idée  on 
tient  compte  dans  l’industrie  textile  d’un  dé- 
chet de  0,50  % mais  les  tissages  se  transmet- 
tent de  père  en  fils  depuis  près  de  trois  siè- 
cles. Et  le  cinéma  n’existe  bien  que  depuis 
trente  ans. 

Par  ailleurs,  il  est  fait  allusion  à /'Industrie 
du  naphte,  à /'Industrie  textile.  Peut-on  en 
faire  autant  et  parier  de  /'Industrie  du  Ciné- 
ma? Et  subsidiairement  peut-on  industria- 
liser la  production  cinématographique? 
Questions  auxquelles  il  n’est  pas  possible  de 
répondre  affirmativement. 

Le  Cinéma  compte  des  adversaires  achar- 
nés, des  ennemis  redoutables  et  des  amis  non 
moins  dangereux.  Les  difficultés  dans  les- 
quelles il  se  débat  sont  terribles.  Il  est  du 
devoir  de  chacun  de  contribuer  dans  la  me- 
sure du  possible  au  rétablissement  de  l’état 
normal.  En  examinant  les  moyens  de  sortie 
de  cette  situation  critique,  ou  tout  au  moins 
ceux  propres  à adoucir  les  difficultés  du 
moment,  en  déterminant  exactement  le  mal 
dont  souffre  le  cinéma,  on  pourra  dégager 
les  meilleurs  remèdes  pour  pallier  à cette 
déficience. 

Je  voudrais  donc  apporter  ici  ma  part  de 
collaboration  dans  l’organisation  du  crédit 
au  cinéma.  Il  ne  s’agit  pas  ici  de  crédits 
auxquels  recourent  les  studios,  usines  de 
tirages  et  théâtres  pour  leurs  installations  et 
équipements  constituant  un  crédit  purement 
industriel  différent  du  crédit  cinématogra- 
phique, mais  du  système  financier  qui  pré- 
vaut dans  la  production  cinématographique. 

Et  d’abord  quelles  sont  les  bases  de  ce  cré- 
dit et  ses  particularités? 

A.  — ESCOMPTE  DES  TRAITES 

Le  système  financier  qui  prévaut  clans  la 
production  cinématographique  est  celui  des 


ON  trouvera  ci-dessous  un  expo- 
sé  détaillé  et  fort  pratique 
des  délicates  questions  finan- 
cières de  la  production  et  de  l’édi- 
tion du  Cinéma  en  France. 

De  cette  intéressante  étude  nos 
lecteurs  conclueront  certainement 
que  la  création  d’une  Fiduciaire  du 
Cinéma  est  une  chose  très  utile  qui 
peut  rendre  les  plus  grands  servi- 
ces aux  producteurs  de  même 
qu’aux  distributeurs  qui  voudront 
en  comprendre  l’intérêt. 


traites  émises  en  vue  de  /’ escompte.  Il  existe 
trois  catégories  de  traites  : 

1"  Traites  d’exploitants  : 

Le  spectateur  paie  sa  place  à l’entrée  de 
l’établissement  cinématographique.  Le  te- 
nancier de  la  salle  ou  l'exploitant  doit  donc 
acheter  le  droit  de  pro jeter  le  film  et  paye 
ce  droit  au  comptant.  Les  contrats  qu’il  éta- 
blit sont  de  deux  catégories  : 

a)  Contrats  au  forfait  ou  avec  minimum 
de  garantie  : L’ exploitant  paye  la  somme  à 
la  prise  du  film; 

b)  Contrat  au  pourcentage  : auquel  cas 
l’exploitant  paye  le  résultat  du  pourcentage 
le  lendemain  du  dernier  jour  de  passage. 

C’est  pourquoi  il  y a relativement  peu  de 
traites  de  ce  genre  et  s’il  y en  a,  cela  pro- 
vient : 

a)  soit  que  /’ exploitant  a été  gêné  au  mo- 
ment du  paiement, 

h)  soit  que  ces  traites  ont  été  remises  à 
l'avance  pour  faciliter  la  trésorerie  du  dis- 
tributeur. 

Malgré  cela,  et  malgré  le  pourcentage  as- 
sez élevé  des  impayés,  surtout  pour  cette 
dernière  catégorie  de  traites,  les  banques  ac- 
ceptent ce  genre  de  papiers  et  en  assurent 
l’escompte  après  un  sévère  triage.  Ceci  s’ex- 
plique par  le  fait,  d'une  part,  que  les  risques 
sont  répartis  entre  de  nombreuses  signatu- 
res et  que  le  montant  de  chaque  traite  est 
peu  élevé;  d’autre  part,  que  les  traites  sont 
garanties,  en  dehors  des  recettes  de  la  salle, 
par  les  propriétés  mobilières  et  immobilières 
des  tirés,  enfin  qu’elles  sont  en  général  à 
courtes  échéances  et  facilement  réescomp- 
tables par  la  Banque  de  France. 

2°  Traites  de  Distributeurs  : 

Les  distributeurs,  en  prenant  le  film  pour 
l’exploitation,  donnent  presque  toujours 
une  garantie  au  producteur,  sous  forme  de 
traites  acceptées.  Celles-ci,  qui,  il  y a deux 
ans,  étaient  échelonnées  e/e  3 « 6 mois  sont 
établies  actuellement  de  4 à 12  mois.  De 
mauvaises  expériences  et  des  difficultés 
quant  au  règlement  sont  la  cause  de  ce  chan- 
gement. 

Elles  sont  difficiles  à placer  en  raison  de 
V éloignement  de  leurs  échéances  et  du  fait 
que  leur  valeur  n’est  basée  que  sur  les  re- 
cettes éventuelles  du  film. 

L’ expérience  a montré  que  leur  paiement 
est  strictement  subordonné  au  rythme  des 
rentrées  et  en  cas  de  ralentissement  des  en- 
caissements, les  sociétés  les  mieux  cotées 
sont  obligées  de  recourir  aux  prolongations. 


Les  prolongations  sont  souvent  prévues  dans 
les  contrats,  soit  que  le  distributeur  prévoie 
le  décalage  des  recettes,  soit  qu’il  ait  consen- 
ti au  producteur  des  échéances  plus  rappro- 
chées afin  de  lui  faciliter  sa  trésorerie  avec 
son  engagement  de  les  prolonger. 

Les  traites  ne  restant  jamais  dans  le  por- 
tefeuille des  producteurs  et  les  banques  ne 
pouvant  jamais  s’engager  à l’avance  à con- 
sentir une  prolongation,  on  esl  obligé  de  re- 
courir à une  combinaison  de  deux  ou  trois 
banques  pour  assurer  cette  prolongation.  Il 
en  découle  souvent  des  difficultés  et  des  sur- 
prises désagréables  pour  les  deux  parties. 

Si  l’on  ajoute  à cela  la  grande  quantité  de 
traites  remises  en  avance  pour  faciliter  et 
assurer  le  financement  de  la  production  et 
dont  le  règlement  provoque  des  tiraillements, 
soit  parce  que  le  film  a été  livré  avec  du  re- 
tard, soit  parce  qu’il  n’a  pas  été  livré  du 
tout,  on  comprendra  la  méfiance  des  ban- 
ques pour  leur  escompte  et  les  précautions 
dont  elles  s’entourent  avant  de  s'engager  soit 
en  demandant  la  justification  de  leur  con- 
tre-valeur, soit  même  en  exigeant  l'inscrip- 
tion du  nom  des  films  sur  les  traites  émises. 

En  général,  les  banques  sont  très  pruden- 
tes lorsqu'on  leur  propose  des  opérations 
de  Ce  genre  et  les  producteurs  se  heur- 
tent souvent  à un  refus. 

La  Banque  de  France  n’accepte  d’ailleurs 
pas  à l’escompte  sauf  dans  des  cas  excep- 
tionnels, les  traites  des  distributeurs. 

3 Traites  des  producteurs  : 

Il  faut  reconnaître  que  le  placement  de 
cette  catégorie  de  traites  est  impossible,  à 
moins  qu’elles  ne  portent  une  autre  signa- 
ture notoirement  solvable.  Le  crédit  des  pro- 
ducteurs auprès  des  instituts  bancaires  est 
presque  nul  et  exceptionnellement  il  n'y  a 
que  les  usines  de  tirage  et  les  sociétés  de  stu- 
dios qui  puissent  placer  ces  traites  revêtues 
bien  entendu,  de  leur  propre  signature.  Ces 
dernières,  ayant  besoin  de  fonds  de  roule- 
ment sont  obligées  de  les  mettre  en  circula- 
tion, sachant  d’avance  qu’elles  ne  seront  pas 
payées  au  terme;  elles  sont  donc  obligées 
de  constituer  des  réserves  importantes  pour 
les  retirer  aux  échéances  ou,  comme  pour  les 
traites  des  distributeurs,  avoir  recours  à 
plusieurs  banques  pour  assurer  leur  prolon- 
gation. Dans  ce  dernier  cas,  le  producteur 
envoie  avant  l'échéance  une  nouvelle  accep- 
tation qui,  escomptée,  sert  à couvrir 
l’échéance  de  l'ancienne  traite. 

Malheureusement,  beaucoup  de  Sociétés 
productrices,  soit  par  manque  de  courage, 
soit  par  une  incompréhensible  impéritie,  ne 
se  soucient  de  demander  la  prolongation 
que  le  jour  même  de  /’ échéance  ou  même 
ce  dernier  passé,  en  sorte  qu’elles  mettent 
le  tireur  dans  une  situation  très  délicate,  la 
banque  refusant  définitivement  l’escompte 
de  la  signature  compromise.  Le  cas  s’ag- 
grave lorsqu’il  y a d’autres  acceptations  es- 
comptées de  la  même  société  et  qui  auront 
besoin  d’être  prolongées. 

Ces  difficultés  seraient  évitées  si  la  de- 
mande de  prolongation  était  faite  suffisam- 
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ment  à temps  pour  permettre  au  tireur  de 
mener  l’ opération  avec  tranquillité. 

Dans  tous  ces  cas,  les  établissements  fi- 
nanciers retiennent  sur  le  montant  des  bor- 
dereaux d’escompte  une  garantie  de  10  à 
30  % remboursable  après  l’encaissement 
des  effets.  Il  est  plus  prudent  de  constituer 
cette  garantie  sous  la  forme  de  titres,  pour 
éviter  des  surprises  désagréables  avec  des 
banques  qui  pourraient  se  trouver  en  diffi- 
culté. 

B.  — Avances  sur  contrats  de  location. 

L’avance  sur  contrats  de  location  de  films 
en  portefeuille  est  la  forme  la  moins  prati- 
quée de  crédit.  Elle  souffre  de  l’impossibi- 
lité d’offrir  des  garanties  juridiques  satis- 
faisantes. Il  est,  en  effet,  impossible  de 
transmettre  des  délégations  sur  chaque  salle 
séparément  et  par  ailleurs,  la  banque  risque, 
en  cas  de  difficultés  de  la  maison  de  pro- 
duction. c’est-à-dire  de  son  emprunteur,  de 
voir  saisir  par  la  masse  des  créanciers  les 
recettes  du  film.  L’opération  ne  serait  donc 
possible  qu’avec  des  sociétés  en  qui  la  Ban- 
que aurait  une  grande  confiance,  tant  au 
point  de  vue  de  la  solvabilité  qu’à  celui  de 
la  moralité. 

D'autre  part,  l’avance  garantie  sous  forme 
de  délégations  sur  les  recettes  de  scdles  d’ex- 
clusivité ou  d'un  circuit  si  elle  présente 
pour  la  Banque  une  garantie  du  côté  de  la 
société  emprunteuse  puisque  la  délégation 
reste  en  vigueur  en  cas  de  déconfiture  de 
cette  dernière,  devient  fragile  lorsqu’ elle  se 
tourne  du  côté  des  salles  ou  du  circuit  qui 
ont  accepté  la  délégation  et  dont  il  y a lieu 
de  craindre  la  possibilité  d'une  déconfiture. 

C’est  pourquoi  cette  seconde  forme  de 
crédit,  bien  que  plus  courante,  reste  toute- 
fois assez  limitée. 

C.  — Autres  formes  de  crédit. 

a)  Traites  en  pension  : 

Avances  à courtes  échéances  de  50  à 70  % 
du  montant  des  traites  à long  terme  des 
clients,  déposées  en  garantie  à la  banque, 
sous  la  forme  d’ escompte  de  billets  à 60  ou 
90  jours  souscrits  par  l'emprunteur  à l'or- 
dre de  la  Banque. 

b)  Avances  sur  négatif  : 

Consistent  en  avance  garantie  par  l’enga- 
gement du  négatif  du  film.  Cette  opération 
n’offrant  aucune  garantie  juridique  est  très 
onéreuse  et  très  compliquée.  Elle  est  aussi 
très  dangereuse  pour  V emprunteur  étant 
donné  qu’il  se  trouve  à l’entière  merci  du 
prêteur.  La  moindre  défaillance  de  sa  part 
peut  entraîner  de  la  part  du  préteur,  l’exé- 
cution du  gage  dans  des  conditions  excluant 
tout  contrôle.  Ce  danger  est  aggravé  du  fait 
de  l’incertitude  des  rentrées  de  recettes. 

CARACTERISTIQUES 

DU  CREDIT  CINEMATOGRAPHIQUE 

Le  taux  des  intérêts,  les  commissions,  les 
agios  de  toutes  les  opérations  (il  n’est  pas 
envisagé  ici  les  opérations  avec  participa- 
tions sur  les  bénéfices  sur  le  résultat  de  l’ex- 
ploitation du  film)  varient  constamment.  Ils 
sont  fonction  des  formes,  des  délais,  de  la 
qualité  des  garanties  et  de  la  valeur  des  si- 
gnatures engagées.  Pratiquement,  les  varia- 
tions sont  de  l’ordre  de  4 à 40  % l’an  et 
quelquefois  plus. 

Des  différentes  conditions  ci-dessus  éla- 
borées, le  trait  caractéristique  qui  se  dégage 
de  l’étude  du  crédit  cinématographique  est 


la  méfiance.  Le  producteur  se  méfie  du  dis- 
tributeur, lequel  se  méfie  à son  tour  de  l’ex- 
ploitant, tandis  que  les  banques  se  méfient 
de  tout  le  monde.  Cette  méfiance  générale 
a été  exploitée  par  certains  financiers  qui, 
profitant  de  la  situation,  dictent  leurs  condi- 
tions auxquelles  les  producteurs  sont  obli- 
gés d’obtempérer  sans  discussion.  Sûres  de 
leur  puissance,  les  banques  choisissent  par- 
mi les  propositions  qu’elles  reçoivent,  celles 
qui  offrent  le  plus  de  garantie.  A titre 
d’exemple,  les  grandes  banques  exigent  de 
la  part  de  sociétés  notoirement  solvables, 
telles  que  usines  de  tirage,  studios,  une  ga- 
rantie supplémentaire  à l’ouverture  d’es- 
compte constituée  par  le  dépôt  de  titres  co- 
tés en  bourse  pour  un  montant  atteignant 
100  % des  avances  octroyées. 

Après  ce  bref  examen  des  formes  de  cré- 
dit cinématographique  actuellement  en  usa- 
ge et  de  leurs  caractéristiques,  il  reste  à dé- 
terminer le  moyen  propre  à organiser  ce 
crédit  sur  des  bases  nouvelles  offrant  toute 
sécurité  et  permettant  un  développement  en 
rapport  avec  les  exigences  du  marché. 

Ayant  constaté  que  le  cinéma  demande 
des  crédits  à long  terme,  il  faut  s’attaquer 
d’abord  à ce  grand  problème  et  étudier  les 
modalités  de  placement  de  capitaux  dont  le 
remboursement  sera  soumis  à cette  condi- 
tion. 

CAPITAUX  A LONG  TERME 

Dans  les  conditions  actuelles  du  marché 
de  l'argent,  la  difficulté  d’obtenir  des  capi- 
taux à long  terme  n’est  pas  insurmontable. 
Nombre  d’institutions  bancaires  et  de  Socié- 
tés financières  disposent  de  capitaux  énor- 
mes, inemployés  par  suite  du  manque  de 
confiance,  en  général,  et  dans  le  cinéma  en 
particulier.  Mais  dès  que  l’emprunteur  peut 
proposer  des  garanties  pouvant  donner  sa- 
tisfaction, les  banques  sont  toujours  prêtes 
à accorder  des  crédits  à long  terme.  Il  s’agit 
donc  de  trouver  les  garanties  nécessaires 
pouvant  donner  tous  apaisements  aux  ban- 
ques sans  gêner  le  développement  normal 
d’une  affaire. 

Les  150  à 170.000.000  de  francs  représen- 
tant la  part  des  producteurs  et  des  distribu- 
teurs dans  les  recettes  des  salles  échappent 
à tout  contrôle  effectif.  Il  faudrait  donc  con- 
solider et  centraliser  ces  recettes  entre  les 
mains  de  Sociétés  dont  l’existence  ne  serait 
menacée  d’aucune  façon  et  qui  les  réparti- 
raient ensuite  entre  les  différentes  parties 
intéressées.  La  création  de  Sociétés  qui  rem- 
pliraient cette  tâche  s’inspire  donc  de  ce 
fait. 

Par  ailleurs,  les  Sociétés  auraient  des  sta- 
tuts limitant  strictement  la  mission  qui  leur 
serait  confiée  et  ne  pourraient  prendre  au- 
cun engagement  snscej>tible  de  provoquer 
des  variations  dans  leur  équilibre,  elles  se- 
raient ainsi  à l’abri  de  toute  surprise.  Ce 
sont  là  les  caractéristiques  d’une  société  fi- 
duciaire. 

CREATION  DE  FIDUCIAIRES 

Indépendantes  et  impersonnelles,  les  so- 
ciétés fiduciaires  gagneraient  rapidement 
la  confiance,  tant  des  gens  de  cinéma  que 
de  ceux  de  la  finance,  par  la  parfaite  hono- 
rabilité et  intégrité  de  ceux  qui  seraient 
placés  à leur  tête.  Elles  sacreraient  leur  ac- 
tivité entre  producteur,  distributeur  et  ban- 
quiers et  répartiraient  les  sommes  encais- 
sées suivant  les  conventions  établies.  Pour 


plus  de  sécurité,  la  société  fiduciaire  ne 
pourra  traiter  que  pour  des  films  déjà  ter- 
minés laissant  au  producteur  le  soin  et  la 
responsabilité  de  sa  production.  Le  film  ter- 
miné et  accepté  par  la  société  fiduciaire,  le 
producteur  n’aura  pas  de  difficulté  pour  ob- 
tenir des  banques  des  avances  garanties  par 
une  délégation  sur  cette  société,  ces  avances 
lui  permettant  de  se  libérer  de  ses  engage- 
ments envers  les  studios,  laboratoires,  etc. 

Le  négatif  du  film  et  les  copies  seront 
transférées  à litre  de  gage  au  nom  de  la  so- 
ciété fiduciaire. 

RAPPORTS  DE  LA  FIDUCIAIRE 
AVEC  SES  COMMETTANTS 

Les  rapports  de  la  Société  Fiduciaire  ainsi 
instituée  avec  les  différents  organismes  dont 
elle  procède  sont  divers.  Ils  concernent,  en 
effet,  l’ensemble  de  l’activité  cinématogra- 
phique. 

CHOIX  DU  DISTRIBUTEUR 

Le  producteur  est  libre  de  choisir  le  dis- 
tributeur qu’il  considère  le  plus  intéressant 
pour  l’ exploitation  de  son  film.  Ce  choix 
devra,  naturellement,  être  soumis  à l’appro- 
bation de  la  Société  Fiduciaire.  La  maison 
distributrice  n’exercera  son  action  qu’en 
qualité  de  mcuidataire  du  producteur,  ce 
dernier  ayant  transmis  ses  droits  à la  So- 
ciété Fiduciaire,  les  contrats  de  location  de- 
vront être  établis  au  nom  de  celle-ci  qui 
exécutera  les  délégations  concentrées  par 
le  producteur  et  assurera  la  répartition  des 
sommes  encaissées. 

Lorsque  le  remboursement  des  avances 
aura  été  totalement  effectué,  le  producteur 
sera  libre  de  reprendre  son  film  ou  bien  de 
continuer  à faire  assurer  sa  distribution  par 
V intermédiaire  de  la  Société  Fiduciaire. 

Le  contrôle  et  la  surveillance  des  contrats 
ayant  été  assumés  par  le  producteur  lui- 
même,  V exploitation  ne  pourra  donner  lieu 
à aucun  différend. 

Le  rôle  de  la  Société  Fiduciaire  se  sera 
donc  borné  à surveiller  l’exécution  des  diffé- 
rentes obligations  afférentes  au  film  et  à 
faire  rentrer  les  encaissements  du  film. 

Enfin,  le  distributeur  n’agissant  qu’en 
qualité  de  mandataire,  la  propriété  du  film 
restera  toujours  celle  du  producteur  et  de 
la  Société  Fiduciaire.  En  conséquence,  les 
recettes  sont  à l’abri  de  toutes  modifica- 
tions qui  pourraient  surgir  ou  bouleverser 
l’existence  de  la  Société  de  distribution. 

Afin  de  renforcer,  si  on  le  juge  nécessaire, 
les  garanties  présentées  par  la  Société  Fi- 
duciaire, on  pourrait  envisager  la  constitu- 
tion d’un  comité  de  surveillance  composé 
des  représentants  des  différents  intéressés 
du  sort  du  film  auxquels  on  pourrait  ad- 
joindre ceux  d’organisations  corporatives 
cinématographiques. 

AVANTAGES  OFFERTS 
PAR  LA  CONSTITUTION 
DE  SOCIETES  FIDUCIAIRES 

a)  Pour  le  producteur.  — La  constitution 
de  Sociétés  Fiduciaires  offre  pour  le  pro- 
ducteur des  avantages  multiples.  Il  bénéfi- 
ciera d’une  part  de  la  différence  de  prix  ob- 
tenue auprès  des  usines  de  tirage,  labora- 
toires et  studios  grâce  au  paiement  comp- 
tant, c’est-à-dire  aussitôt  après  la  réalisation 
du  film,  alors  que  ces  mêmes  règlements 
s’effectuent  actuellement  plusieurs  mois 
après  la  sortie  du  film. 
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UN  FILM  DE  FERNAND  RlVERS 
MUSIQUE  DETIARKÛ  RICHE  PIN 


PRESENTE 


LES  DEUX  GOSSES 


d’après  la  pièce  célèbre  de  PIERRE  DECOURCELLE 


interprétée  par 

le  comique  populaire  DO  R V I L L E dans  le  rôle  de  La  Limace 

avec 

MAURICE  ESCANDE  - GERMAINE  ROUER 

Sociétaires  de  la  Comédie-Française 


LURVILLE  - ROLLA  NORMAN  - RIVERS  CADET  - ROGERS 
ROBERT  SELLER  - JEAN  HEUZÉ  - LUCIENNE  CAUVIÈRES  - LOUISE  MARQUET 

ANNIE  DUCAUX  avec  MARGUERITE  PIERRY 


et  les  petits 

SERGE  GRAVE  e,  JACQUES  TAVOLI 

dans  les  rôles  de  Claudinet  et  Fanfan 


une  Production  FERNAND  RIVERS 

sur  une  Musique  de  T I A R KO  RICHEPIN 


ET  VOUS  RAPPELLE  SES  PRECEDENTES  PRODUCTIONS 

VICTOR  FRANCEN 

DANS 

LE  CHEMINEAU 

d’après  le  chef-d’œuvre  de  JEAN  RICHEPIN  (de  l'Académie  Française) 

Réalisation  de  FERNAND  RIVERS  Musique  de  TIARKO  RICHEPIN 

avec 

T A N I A FÉDOR 

Mmt;  MARKEN  — LUCY  LÉGER 

MM.  GEORGES  COLIN  — LURVILLE  — MORTON  — RIVERS  CADET  — EYMOND 

lllllllllllllllllllllllllllllllll 

VICTOR  BOUCHER 

DANS  SON  IRRÉSISTIBLE  CRÉATION  DE 

BICHON 

d’après  la  pièce  célèbre  de  JEAN  de  LETRAZ 

Mise  à l’écran  par  FERNAND  RIVERS  M usique  d HENRY  VERDUN 

MARGUERITE  DEVAL  - MARCEL  VALLÉE  - JEANNE  LOURY 

dans  les  rôles  qu’ils  ont  créés  au  Théâlre  de  la  Michodière 
avec 

RIVERS  Cadet  - ROBERT  SELLER  — JEAN  HEBEY  — MICHÈLE  BERYL 

et  DOLLY  DAVIS 


Distribution  et  Vente 
pour  le  Monde  entier  : 


26,  Rue  de  Bassano,  PARIS 

Téléphone:  PASSY  12-53 
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D'autre  pari,  le  taux  soit  d’ escompte  des 
traites,  soit  des  avances  à longue  échéance 
subira  une  sensible  diminution  et  abaissera 
ainsi  le  loyer  de  l’argent,  allégera  d’autant 
les  charges  supportées  par  le  producteur. 

Par  ailleurs,  le  distributeur  n’étant  tenu 
d’assurer  aucune  garantie,  ni  de  donner  au- 
cune traite  à valoir,  et  évitant  ainsi  tout 
risque,  abaissera  son  taux  de  distribution. 

Le  producteur  aura  plus  de  chances  de 
pouvoir  obtenir  une  nouvelle  avance  pour 
sa  prochaine  production,  soit  une  fois  la 
première  amortie,  soif  avant.  Lorsque  les 
contrats  sont  en  portefeuille  à priori  cet 
amortissement  ne  présente  aucun  risque. 

Enfin  le  producteur  recueillera  tout  le  bé- 
néfice de  la  différence  des  prix  de  location 
obtenus  grâce  à une  exploitation  qui  ne  sera 
j>as  gênée  par  des  préoccupations  d’ordre 
financier,  préoccupations  d’échéances  obli- 
geant souvent  le  producteur  à accepter  des 
conditions  défectueuses  et  en  définitive  oné- 
reuses. 

b)  Pour  le  distributeur  : 

N’étant  obligé  de  ne  plus  donner  ni  garan- 
tie personnelle,  ni  tantes,  ni  à valoir,  le  dis- 
tributeur libéré  des  obligations  afférentes  à 
ces  engagements  pourra  conduire  l’exploita- 
tion du  film  suivant  les  meilleures  condi- 
tions et  obtenir  un  rendement  accru. 


c ) Pour  les  usines  : 

N’ayant  plus  à accorder  des  crédits  à très 
longue  échéance  ni  à assurer  les  renouvelle- 
ments successifs  d’effets,  les  studios,  usines 
et  laboratoires  trouveront  leur  avantage 
dans  le  paiement  au  comptant  à la  fin  de 
la  réalisation  du  film  même  en  accordant 
des  réductions  sensibles.  Leurs  risques  com- 
merciaux seront  atténués  en  ne  portant  plus 
sur  des  intervalles  de  temps  très  prolongés. 

d)  Pour  la  Société  Fiduciaire  : 

Il  n’est  pas  de  doute  que  la  Société  Fidu- 
ciaire trouvera  également  un  avantage  dans 
son  rôle  de  régulatrice.  Son  bénéfice  s’éta- 
blira par  un  pourcentage  sur  toutes  les  re- 
cettes du  film  encaissées  par  le  distribu- 
teur et  le  producteur  et  sur  tous  les  avan- 
tages dont  ce  dernier  aura  le  bénéfice  du  fait 
de  son  action. 

Il  est  probable  que  celte  Société  Fidu- 
ciaire pourra,  par  la  suite,  s’occuper  du  con- 
trôle de  l’exploitation  de  plusieurs  films. 
File  pourra  de  ce  fait  déléguer  plusieurs  ins- 
pecteurs pour  la  vérification  dans  les  salles 
des  recettes  journalières  et  atténuera  de  ce 
fait  les  fuites  qui  ne  manqueront  pas  de  se 
réaliser  par  suite  de  l’inexistence  d’aucun 
contrôle  de  ce  genre.  Cette  surveillance  fera 
augmenter  sensiblement  le  résultat  du  pour- 


centage et  la  différence  viendra  encore  af- 
fermir les  possibilités  cl’ amortissement  ra- 
pide du  film  et  augmenter  les  bénéfices. 

CONCLUSIONS 

Entre  un  système  actuellement  en  vigueur 
et  entaché  d’une  méfiance  de  plus  en  plus 
grande  et  une  solution  qui  offrirent  toutes 
garanties  aux  différentes  branches  de  l’in- 
dustrie cinématographique,  il  me  semble 
que  le  choix  est  facile  à pratiquer.  Il  faut 
savoir  se  débarrasser  d’usages  vétustes  et 
irrationnels  pour  adopter  des  moyens  sim- 
ples el  nels,  propres  à donner  au  développe- 
ment d’une  industrie  une  impulsion  nou- 
velle. Préconiser  la  création  de  Sociétés  Fi- 
duciaires s’impose  donc  comme  une  mesure 
de  salubrité  et  d’assainissement.  Au-dessus 
de  toute  attaque,  impartiales,  elles  sont  ac- 
tuellement le  seul  moyen  qui  libérera  le  ci- 
néma de  la  crise  trop  âpre  qu’il  traverse  et 
lui  assurera  les  conditions  indispensables  à 
un  développement  normal  et  continu. 

Alexandre  Bogat. 

Appliquant  le  système  financier  ci-dessus 
développé,  une  Société  fiduciaire  a déjà  été 
constituée  depuis  un  an  entre  l’auteur  de 
l’article  et  une  Société  de  production  très 
cotée  el  dont  les  résultats  se  sont  avérés 
pleinement  satisfaisants  {N.  I).  L.  H.) 


Répartition  des  Capitaux  apportes  durit  le  Premier  Semestre 


EXPLOITATION 


4.211.500  Frs 


Au  cours  des  six  derniers  mois  écoulés,  nous  avons 
vu  que  le  total  des  capitaux  apportés  au  Cinéma  par  la 
constitution  de  sociétés  nouvelles  s’élevait  à la  somme 
de  8.759.500  francs. 

De  cette  somme  nous  avons  dxtrait  le  chiffre  attri- 
bué à chacune  des  branches  suivantes  : 

PRODUCTION  2.456.000  Frs 

(avec  38  Sociétés) 

DISTRIBUTION  595.000  Frs 

(avec  10  Sociétés) 


(avec  26  Sociétés) 

Le  solde  des  capitaux  groupe  quelques  sociétés  aux 
buts  divers;  la  Télévision  cependant  a réuni  plus  d’un 
million  de  francs. 

Dans  ce  décompte  il  est  piquant  de  remarquer  que 
la  partie  « Exploitation  » arrive  en  tête,  pour  ce  pre- 
mier semestre. 


Récapitulation  des  Sociétés  Cinématographiques  fondées  du  1er  Janvier  1936  au  30  Juin  1936 


Eguy  Films R.  L.  26.000 

Cinépolis R.  L.  55.000 

Ile  de  France  Films. S.  A.  20.000 

Rubis  Film R.  L.  30.000 

France  Productions S.  A.  50.000 

Société  Cinématographique  de  la  Seine . . R.  L.  50.000 

La  Télévision R.  L.  25.000 

Films  Jofra R.  L.  30.000 

Cinéas R.  L.  25.000 

Société  de  Gérance  Stella R.  L.  25.000 

Cinémas  Cyrano  et  Printania R.  L.  120.000 

Les  Grands  Spectacles  modernes R.  I..  27.000 

Le  Celtique R.  L.  27.000 

Sté  d’Exploit.  de  Salles  cin.  S.  O.  I).  F.  C.  R.  L.  27.000 

Pan-Ciné R.  L.  50.000 

Films  Jacques  Deval R.  L.  25.000 

Sté  Cin.  du  Théâtre  Moncey R.  L.  25.000 

Distributeurs  Associés S.  A.  100.000 

Nordfilm R.  L.  25.000 

Silver  Film R.  L.  25.000 


Société  des  Tirages  Français R.  L.  30.000 

Productions  Marzzetto R.  L.  25.000 

Production  Cinématographique  F.  C.  L.  R.  L.  30.000 

Production  Théàtraciné R.  L.  25.000 

Syndicat  de  Films R.  L.  25.000 

Films  Spardice R.  L.  30.000 

Fédéral  Films R.  L.  25.000 

Union  Internationale  du  Film R.  !..  27.000 

Cinéma  Evolution R.  L.  25.000 

Ciné-Service R.  L.  30.000 

Consortium  Cinématographique  Conlin.  R.  L.  25.000 

Société  d’Etudes  Actual S.  A.  25.000 

Films  Fernand  Hivers S.  A.  100.000 

Société  cin.  Les  Moulins  d’Or R.  L.  25.000 

Province  Actualités S.  A.  25.000 

Société  Régionale  d’ Actualités S.  A.  25.000 

France  Color R.  L.  60.000 

Films  José  Marquis S.  A.  500.000 

Ciné  Arys  Productions R.  L.  100.000 

Productions  Henri  Ullmann S.  A.  10.000 
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Clichy  Palace S.  A.  29.500 

Synops R.  L.  100.000 

Astoria  Film R.  L.  25.000 

Filins  Levgor  et  Lucky R.  L.  25.000 

Filmexport R.  L.  25.000 

Filins  Maurice ...  R.  L.  500.000 

Cinéfrom R.  L.  30.000 

Société  du  Delambre  Cinéma R.  L.  26.000 

Fantasio  Palace S.  A.  200.000 

B.  B.  B.  Films R.  L.  25.000 

Société  Franc,  de  Produi  t,  de  Films.  . . R.  L.  25.000 

Société  de  Product.  et  d’Exploit.  du  Film 

L’Ecole  des  Journalistes R.  L.  25.000 

Paris  Ciné  Films R.  L.  30.000 

Nouvelles  Productions  Françaises R.  L.  30.000 

Films  d’ Aventures R.  L.  25.000 

Unis  Film R.  L.  25.000 

Sté  Parisienne  du  Document  filmé R.  L.  25.000 

Slé  Techn.  d'Enr.  son.  privé  et  public  il.  R.  L.  30.000 

Société  Nouvelle  de  Télévision R.  L.  25.000 

Blondi),  Société  Cinématographique.  ...  R.  L.  25.000 

Sté  Parisienne  de  Sonorisation R.  L.  25.000 

Royal  Film R.  L.  25.000 

Actual  Champs  Elysées S.  A.  2.000.000 

Prod.  et  Expi.  de  L’Homme  sans  Cœur.  R.  L.  25.000 

Paris  Clichy  Film S.  A.  1 00.000 

Film  La  Tentation R.  L.  25.000 

Location  Film R.  L.  50.000 


Récapitulation  des  Sociétés  Cinématographiques 
disparues  durant  le  Ier  semestre  de  1936 


Studios  de  Montrouge  (F.) S.  A.  200.000 

Films  Orion  (I).  A.) R.  L.  100.000 

Editions  Ciné  Magazine  (F.) R.  L.  60.000 

Météor  Films  (F.) S.  A.  100.000 

Cie  Générale  de  Dislrib.  de  Films  (1).  A.).  R.  L.  25.000 

M.  C.  Films  (L.  .1.) R.  L.  25.000 

Films  Artistiques  Sofur  (F.) S.  A.  1.600.000 

Cinédis  Gentel  et  Cie  (F.) R.  L.  50.000 

Cinéma  de  la  Potinière  (F.) R.  L.  30.000 

Films  Métropolis  (F.) S.  A.  50.000 

Union  Française  Cinématographique  (F.).  R.  L.  25.000 

Déro-Film  (F.) R.  L.  25.000 

Films  T.  F.  (F.) R.  L.  27.000 

Sté  Ciném.  Franco-Anglaise  (F.) R.  L.  21.000 

Cinédium  (F.) IL  L.  40.000 

Alésia  Palace  (L.  J.) IL  L.  100.000 

Consortium  Général  de  Paris  (1).  A.)....  S.  A.  600.000 

Sté  de  Prod.  Indép.  Cinémat.  (F.) R.  L.  25.000 

Louqsor  (Sté  et  Expi.  d.  Th.  Cin.)  (F.) — S.  A.  500.000 

Cinédrame  (F.) R.  L.  27.000 

Union  des  Films  Européens  (F.) S.  A.  25.000 

Prodis  (F.) . . IL  L.  3 00.000 

Films  E.  F.  (F.) R.  L.  50.000 

Films  Oréa  (F.) R.  L.  25.000 

Distributeurs  Réunis  (F.) S.  A. 

Ay.  Cathol.  Fr.  du  Cin.  et  de  la  Radio  (F.).  S.  A.  500.000 

Pax  Film  (F.) S.  A.  300.000 

Société  Ebaica IL  L.  25.000 

Diaton  ( Sté  p.  l’Expl.  d.  Brev.  cin.)  (F.).  S.  A.  300.000 

Société  d'Etudes  Cinégraph.  (I).  A.) IL  L.  25.000 

La  Nationale  Cinématographique  (F.)...  R.  L.  50.000 

Productions  Ciném.  internat.  (L.  A.)....  S.  A.  150.000 

Eurêka  Film  (F.) R.  L.  25.000 

TOTAL  DES  CAPITAUX 5.205.000  fr. 


A ce  chiffre  il  est  nécessaire  d’ajouter  le  total  des  capitaux 
rédui  s pendant  la  même  période. 

Cap.  ancien  Cap.  nouv.  Réduction 


Marivaux,  S.  A 8.500.000  7.377.600  1.122.400 

G.  F.  F.  A.,  S.  A 100.00O.060  5.000.000  95.000.000 
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Société  Française  de  Films  en  Couleurs.  . 

R.  L. 

25.000 

/.es  Diffusions  modernes 

S.  A. 

500.000 

Ciné  Hollywood 

S.  A. 

50.000 

Targa 

R.  L. 

50.000 

Compagnie  Française  de  Télévision . . . . 

S.  A. 

500.000 

Daumesnil  216 

R.  L. 

25.000 

Paris  Studios  Cinéma  Productions 

S.  A. 

100.000 

Vidalfilms 

R.  L. 

75.000 

Cinérex 

R.  L. 

25.000 

Filmantin 

R.  L. 

25.000 

Adria  Films 

R.  L. 

25.000 

Actual  Garni 

S.  A. 

1.000.000 

Sté  des  Cinémas  Bonbonnière  dite  C.  B. 

R.  L. 

25.000 

Film  Musical  Français 

R.  L. 

30.000 

Sté  de  Prod.  et  d’Expl.  du  Film  Quand 
Minuit  sonnera 

R.  L. 

25.000 

Ci  ne. r 

R.  L. 

200.000 

Montage  et  Synchronisation 

R.  L. 

25.000 

O/'/' . des  Films  Français  p.  l’Etranger..  . 

S.  A. 

50.000 

Distribution  Parisienne  de  Films 

It.  L. 

100.000 

Cie  Franc,  de  Distribution  de  Films.  . . 

S.  A. 

200.000 

Ci  né  régionale  Parisienne 

S.  A. 

100.000 

Films  Trocadéro 

IL  L. 

100.000 

Paris  Son 

R.  L. 

25.000 

Actual  Presse 

S.  A. 

25.000 

Totaux  des  capitaux  apportés  à l’Industrie  du  Cinéma  pendant  le 
premier  semestre  1936 8.759.500  francs 


Sociétés  ayant  augmenté  leurs  capitaux  pendant 
le  premier  semestre  de  l 936 


Cap. 

ancien  Cap 

. nouv. 

Augmentât. 

Spectacles  Spécialisés,  S.  A. 

125.000 

320.000 

195.000 

Sté  R.  Lyon  et  Sloyanoivsky. 

10.000 

15.000 

5.000 

Cie  d'Et.  Sc.  p.  le  Cin.,  S.  A. 

40.000 

500.000 

460.000 

Films  Cristal 

25.000 

100.000 

75.000 

Productions  Siama,  S.  A 

25.000 

125.000 

100.000 

Clichy  Palace,  S.  A 

29.500 

324.500 

295.000 

Soit  au  total 

1.130.000 

TOTAL  GENERAL 

Sociétés  nouvelles 8.759.500  fr. 

Augmentation  des  capitaux 1.130.000  fr. 


9.889.500  fr. 


Soit 96.122.400 


Gaby  Morlay  et  André  Luguet  dans  une  scène  du  61m  Les  Amants  Terribles 
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scénario  de  JEAN  GU1TTON 
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La  Position  du  Marché  latino-américain 

Comment  faut-il  traiter  un  Film  ? 

par  Louis  VICENS 


Nous  jugeons  utile  de  rappeler  ci-dessous 
la  composition  des  divers  « marchés  » la- 
tino-américains. 

Il  se  produit  souvent  cpie  des  producteurs 
fixent  sur  leurs  listes  des  prix  plutôt  à la 
légère  et  sans  tenir  compte  des  possibilités 
réelles  des  territoires  en  question. 

Il  nous  est  arrivé,  tout  dernièrement,  d’as- 
sister à une  offre  qui  ne  manquait  pas  de 
pittoresque  : il  s’agissait  de  fixer  un  prix 
pour  le  groupe  de  pays  comprenant  le  Chi- 
li, le  Pérou,  la  Bolivie  et  l’Equateur;  le  pro- 
ducteur a regardé  la  mappemonde  et  il  a 
conclu  gravement  que  quatre  pays  à 15.000 
francs,  cela  faisait  60.000  francs!  L’acheteur 
éventuel  a souri  légèrement  et  il  est  part, 
sans  même  faire  de  contre-offre. 

Des  cas  semblables  font  un  tort  énorme 
au  prestige  de  notre  organisation  de  ventes. 

Disons  donc  que  le  Mexique  compose  un 
marché,  soit  seul,  soit  avec  les  six  républi- 
ques de  l’Amérique  Centrale  : 

Mexique,  16.550.000  habitants,  200  salles 
sonores. 

Guatémala,  2.200.000  habitants,  17  salles 
sonores. 

Nicaragua,  2.975.000  habitants,  19  salles 
sonores. 

Panama,  467.000  habitants,  44  salles  so- 
nores. 

Costa  Rica,  527.000  habitants,  35  salles 
sonores. 

Honduras,  860.000  habitants,  29  salles 
sonores. 

Salvador,  1.460.000  habitants,  24  salles 
sonores. 

Soit  pour  les  six  républiques  : 168  salles 
sonores. 

L’Ue  de  Cuba  peut  être  traitée  également, 
soit  seule,  ou  avec  la  République  Domini- 
caine. 

Cuba,  3.768.000  habitants,  225  salles  so- 
nores. 

République  Oominicaine,  750.000  habi- 
tants, 23  salles  sonores. 

La  Colombie  et  le  Vénézuéla  peuvent  sc 
traiter  séparément  mais,  de  préférence,  en- 
semble en  raison  de  la  contrebande  toujours 
possible. 

Colombie,  8.223.000  habitants,  120  salles 
sonores. 

Vénézuéla,  3.026.000  habitants,  85  salles 
sonores. 

Le  Brésil  forme  un  marché  propre,  avec 
41.079.000  habitants  et  906  salles  sonores. 

Pérou,  Chili,  Bolivie  et  Equateur  se  trai- 
tent presque  toujours  ensemble,  mais  le  Chi- 
li peut  être  cédé  séparément  le  cas  échéant. 

Pérou,  6.237.000  habitants,  122  salles  so- 
nores. 

Bolivie,  1.200.000  habitants,  21  salles  so- 
nores. 

Equateur,  1.500.000  habitants,  31  salles 
sonores,  soit,  pour  ces  trois  pays,  174  salles 
sonores. 

Chili,  4.287.000  habitants,  150  salles  so- 
nores. 

Quant  à l’Argentine,  elle  comprend  tou- 
jours le  Paraguay  et  l’Uruguay. 


Argentine,  11.846.000  habitants,  1.000  sal- 
les. 

Paraguay,  851.000  habitants,  5 salles. 

Uruguay,  1.941.000  habitants,  122  salles. 

Quelles  sont  les  possibilités  actuelles  de 
ces  marchés  pour  le  film  européen? 

Seuls  le  Brésil  et  l’Argentine  sont  accessi- 
bles — et  encore  difficilement  — aux  films 
moyens.  Les  marchés  étant  entièrement  con- 
trôlés par  les  maisons  américaines,  seules 
les  grandes  productions  ont  des  chances 
d’être  placées. 

Les  maisons  d’Hollywood  ont  générale- 
ment des  agences  directes  ou  bien  elles  si- 
gnent des  contrats  exclusifs  avec  des  distri- 
buteurs indépendants  capables.  Ces  contrats 
sont  généralement  très  intéressants;  les  films 
sont  cédés  dans  d’excellentes  conditions  et 
certaines  compagnies  ajoutent  même  des 
courts  sujets  et  des  magazines. 

Le  distributeur  indépendant  proprement 
dit  ne  peut  donc  que  se  résigner  à organiser 
son  affaire  avec  des  films  américains  bon 
marché  épaulés  par  quelques  films  euro- 
péens de  prestige. 

Jusqu’en  1935,  ces  distributeurs  menaient 
la  bataille  avec  des  films  achetés  en  France, 
en  Allemagne  et  en  Angleterre.  Le  film  par- 
lant espagnol  n'était  pas  encore  devenu,  à 
ce  moment-là,  un  outsider  si  redoutable. 

L’Allemagne  et  la  France  ont  toujours  été 
les  grands  concurrents  sur  ces  marchés,  et 
si  nos  voisins  l’emportaient  souvent  du  point 
de  vue  de  la  quantité,  les  Français,  en  re- 
vanche, ont  toujours  réussi  à maintenir  da- 
vantage leurs  prix. 

Ces  derniers  dix-huit  mois,  le  film  fran- 
çais de  qualité  s’est  assez  bien  placé  : La 
Bandera,  Lucrèce  Borgia,  L’Equipaae,  Les 
Bateliers  de  la  Volga,  Tarass-Boulba , Kœnias- 
mark,  Les  Yeux  noirs.  Les  Mystères  de  Pa- 
ris, Les  Nuits  moscovites,  etc,  ont  trouvé 


Après  avoir  été  la  touchante  Janik  dans  Les  Petites 
Alliées,  Marthe  Mussine  va  créer  un  rôle  gai  dans 
une  prochaine  réalisation. 


rapidement  des  acquéreurs,  car  il  s’agissait 
de  titres  qui  «poussaient  » un  programme. 

Mais  l’on  craint  que  la  prochaine  saison 
ne  soit  plus  difficile.  D’abord  le  cinéma 
français  semble  avoir  interrompu  son  bel 
élan  de  l’année  dernière  et  d’autre  part,  nous 
assistons  à une  sérieuse  offensive  des  pro- 
ducteurs allemands  et  anglais. 

L’Allemagne  fait  de  gros  efforts;  à la 
tenue  incertaine  de  sa  production  elle  a 
répondu  par  un  « forcing  » commercial 
qui,  prodigieusement  aidé  par  son  « aski- 
mark  »,  lui  procure  des  résultats  sinon 
extraordinaires,  du  moins  assez  dignes 
d’intérêt  du  point  de  vue  propagande  et 
commerce  d’exportation. 

Le  film  anglais  s’impose  aussi  progressi- 
vement. Gaumont  British,  notamment,  sem- 
ble avoir  signé  d’excellents  contrats  en  Ar- 
gentine, au  Brésil  et  au  Mexique. 

Mais  la  grosse  surprise  réside  indiscuta- 
blement dans  les  recettes  fantastiques  de 
certains  films  tournés  en  Espagne.  Les  pro- 
ductions argentines  et  mexicaines  obtien- 
nent évidemment  du  succès,  mais  les  films 
de  C.  I.  F.  E.  S.  A.  : El  Negro  que  ténia  el 
Alma  blanca,  La  Verliena  de  la  Paloma  et, 
surtout,  Nobleza  Baturra  battent  tous  les 
records. 

Il  s’ensuit  donc,  pour  résumer,  que  le  film 
français  trouvera  de  plus  en  plus,  sur  les 
marchés  latino-américains,  des  concurrents 
sérieux  : 

Les  Américains,  véritables  maîtres  du 
marché. 

Les  Espagnols,  dont  la  force  ira  grandis- 
sant. 

Les  Allemands,  qui  se  maintiennent  grâ- 
ce à leur  ténacité  et  surtout  grâce  à leurs 
bas  prix. 

Les  Anglais  épaulés  par  un  naissant  mais 
déjà  solide  prestige. 

Nous  ne  parlons  pas,  à dessein,  de  la  pro- 
duction nationale  ou  continentale  qui  trou- 
vera ouvertes  toutes  les  portes. 

Quel  est  l’avenir  du  film  français? 

Si  nous  devons  donner  foi  aux  doléances 
que  nous  recevons  de  divers  pays,  la  pro- 
duction française  est  appelée  à perdre  du 
terrain,  surtout  en  ce  qui  concerne  ses  prix 
jusqu’à  présent  fermes.  L’organisation  de  la 
vente  manque  d’unité.  Sans  vouloir  discuter 
les  louables  efforts  des  diverses  sociétés  spé- 
cialisées il  est  indiscutable  qu’un  organisme 
central,  qui  grouperait  les  films  dignes 
d’être  exportés  et  oui  veillerait  à la  conclu- 
sion d’accords  en  bloc  dans  les  divers  mar- 
chés, rendrait  des  services  inestimables  à la 
cause  du  cinéma  français. 

C’est  d’ailleurs  la  formule  adoptée  en 
quelque  sorte,  par  nos  voisins  de  l’Est.  Cer- 
taines maisons  indépendantes  n’ont  pas  hé- 
sité à traiter  des  affaires  ensemble. 

Mais  le  gros  problème  sera  par  dessus 
tout,  la  valeur  de  la  production  française 
1936.  Réussira-t-elle  à rattraper  le  lourd 
handicap  de  ces  derniers  six  mois  d’inertie? 

Louis  Vice  ns. 
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L’Espagne  réalisera 
près  de  50  Films  cette  année 

Le  Film  étranger  perd  du  terrain 


Peu  de  nouveautés  étrangères  en  Espagne 
ces  dernières  semaines.  Ceci  vient  du  lait 
que  les  « têtes  de  liste  » ont  été  présentées, 
généralement,  pendant  les  quatre  premiers 
mois  de  la  saison. 

Les  Américains  ont  remporté  des  succès 
avec  Toj)  Hat,  Les  Révoltés  du  Boiinty,  Les 
Temps  modernes  et  Désir. 

Le  film  anglais  et  le  film  allemand  ont 
été  presque  inexistants  au  point  de  vue 
qualité,  et  parmi  la  production  européenne 
c’est  encore  la  France  qui  a eu,  ces  derniers 
mois,  le  meilleur  rôle  : Les  Bateliers  de  la 
Volga  (Ufilms).  Deuxième  Bureau  (R.  K.  O.) 
et  Itto  (Exclusivas  Rallia)  ont  été  remarqua- 
blement lancés  et  aussi  bien  la  critique  que 
le  public  les  ont  accueillis  avec  intérêt. 
Itto,  particulièrement,  a réussi  à vaincre  la 
proverbiale  réserve  du  snectateur  espagnol 
pour  tout  ce  qui  touche  aux  affaires  maro- 
caines; la  partie  documentaire,  notamment, 
avec  sa  remarquable  photographie,  a été 
très  appréciée.  Signalons  encore,  à titre 
d’information,  Amok  (Filmofono),  Le  Voya- 
ge de  Monsieur  Perrichon  (Capitolio),  L’Ami 
Fritz,  Verdun  Visions  d' Histoire  (Gallia). 

Le  film  de  caractère  social  a des  grosses 
chances  actuellement  de  faire  de  bonnes 
recettes,  en  raison  de  la  situation  polit ' que 
favorable  : Tchapaiev  (Exclusivas  Nuestro 
Cinéma)  et  la  version  sonore  du  Potemkine 
(Cinematografica  Almira)  ont  pleinement 
confirmé  cette  affirmation. 

Les  conclusions  à tirer  des  résultats  de 
cette  nouvelle  saison  ne  semblent  pas  de- 
voir être  très  satisfaisantes  sur  le  dévelop- 
pement du  film  étranger  en  Espagne.  Seules 
les  très  grosses  productions  peuvent  repré- 
senter une  affaire  intéressante;  les  films  à 
base  de  titres  universels  (Les  Mystères  de 
Paris,  Les  Trois  Mousquetaires,  Les  Deux 
Gosses,  Michel  Strogoff,  etc.)  ou  bien  les 
productions  d’une  valeur  artistique  et  com- 
merciale indiscutables.  Il  est  à craindre  que 
le  film  moyen  n’ait  que  très  peu  de  chan- 
ces. 

Des  films  moyens  ou  standard,  il  y en  a 
environ  250  tous  les  ans. 

Or,  le  distributeur  indépendant  qui  achè- 
te un  film  en  France,  en  Allemagne  ou  en 
Angleterre,  doit  compter,  rien  que  pour  les 
frais  de  copies,  le  sous-titrage  en  espagnol, 
le  transport,  la  douane  et  les  premiers  frais, 
environ  50.000  francs,  sans  royalty.  Cette 
situation  était  acceptable  au  temps  oèi  le 
cinéma  espagnol  était  inexistant.  Les  direc- 
teurs de  la  province  ont  besoin,  coûte  que 
coûte,  de  ses  52  ou  104  programmes  doubles, 
suivant  les  cas,  et  un  film  français  ou  al'e- 
mand,  même  moyen,  tenait  souvent  la  « tête 
du  programme  » ou  deuxième  parlie.  Mais 
aujourd’hui,  cette  « tète  de  programme  » est 
tenue  généralement  nar  un  film  de  fabrica- 
tion nationale  ou  par  une  super-production 
étrangère.  Le  film  espagnol,  pour  peu  qu’il 
soit  réussi  obtient  du  succès,  et  il  n’est  pas 
rare  de  le  voir  en  reprise  quelques  mois 
après,  à la  demande  des  spectateurs. 

Par  conséquent,  le  distributeur  indépen- 
dant, qui  n’hesitait  pas  auparavant  à acqué- 
rir des  fdms  musicaux,  des  comédies  et 
même  des  vaudevilles,  préfère  aujourd’hui 
s’intéresser  à la  production  sous  une  forme 
ou  une  autre. 

Le  film  espagnol  est  devenu  l’élément  in- 
dispensable à toute  programmation.  Les 


M.  Vicente  Casanova  M.  Luis  Casanova 

animateurs  de  la  C.  I.  F.  E.  S.  A. 


M.Kann  M.  Philippi 

directeurs  de  la  C I.  F.  E.  S.  A.  à Paris 

cas  de  C.  I.  F.  E.  S.  A.,  Filmofono  et  Atlan- 
tic Films,  distributrices  devenues  produc- 
trices, sont  significatifs;  ajoutons  aujour- 
d’hui M.  Ulargui  (Soprofilms),  bien  connu 
des  producteurs  parisiens  et  berlinois,  qui 
décide  de  faire  de  même.  Jusqu’aux  Améri- 
cains cpii,  imitant  leur  politique  française 
et  anglaise,  se  décident  à distribuer  du  film 
national. 

LA  PRODUCTION  CONTINUE  SON  ESSOR 

Le  cinéma  devient  de  plus  en  plus  une 
industrie  en  Espagne.  Les  studios  amélio- 
rent leurs  conditions  de  travail  et  Orphéa 
Film  de  Barcelone  qui  vient  de  fusionner 
avec  le  Laboratoire  Cinefoto-Aragonès, 
transforme  complètement  son  équipement; 
la  capitale  catalane  va  enfin  pouvoir  comp- 
ter avec  un  studio  de  premier  ordre. 

L’année  dernière  encore,  les  efforts 
étaient  réalisés  par  des  producteurs  indé- 
pendants. Le  financement  était  couvert  par 
des  gros  industriels  locaux  ou  par  des  dis- 
tributeurs régionaux. 

En  1936,  certaines  sociétés  semblent  de- 
voir jouer  un  grand  rôle  en  plus  de  C.  I. 
F.  E.  S.  A.  : Filmofono  Soprofilms  et  Atlan- 
tic Films.  L’excellent  standing  de  ces  com- 
pagnies, et  les  gros  capitaux  dont  elles  dis- 
posent, donnent  droit  à de  telles  prévisions. 


Evidemment,  la  grande  révélation  du 
cinéma  espagnol  est  sans  contredit  la  Com- 
pagnie Industrielle  Film  Espagnol  S.  A.  (C. 
I.  F.  E.  S.  A.)  de  Valence.  Cette  firme,  con- 
duite par  les  frères  Luis  et  Vicente  Casa- 
nova, s’est  placée  dans  l’espace  d’un  an  et 
demi,  sur  un  plan  nettement  international. 
Des  succursales  ont  été  créées  dans  toute 
l’Espagne,  des  agences  et  des  correspon- 
dants dans  tous  les  pays  de  langue  espa- 
gnole et  même  un  service  étranger  fonction- 
ne à Paris  sous  la  direction  de  MM.  Guil- 
laume Kann  et  Robert  Philippi. 

Les  premiers  films  de  C.  I.  F.  E.  S.  A.  se 
sont  immédiatement  imposés  par  leur  tenue 
artistique  et  commerciale  : La  Hermana  de 
San  Sulpicio,  Rumbo  al  Cairo,  Es  mi  nom- 
bre, La  Verbena  de  la  Paloma,  Xobleza  Ba- 
turra.  Ce  dernier,  notamment,  bat  tous  les 
records  de  recettes  non  seulement  en  Espa- 
gne, mais  encore  au  Mexiaue  et  en  Argen- 
tine. Plus  de  60  copies  de  ce  film  sont  en 
exploitation  ! ! ! 

Il  a été  vendu  pour  les  Pavs-Bas  et 
l’Orient  et  nous  apprenons  qu’il  va  être 
exploité  en  France  et  en  Allemagne  en  ver- 
sions doublées. 

LTn  autre  gros  succès  en  nerspective  est 
Morena  Clara  réalisé  par  Florian  Rey  avec 
Imperio  Argentina,  la  vedette  nationale.  Si 
nos  renseignements  sont  justes,  ce  film  au- 
rait rapporté  au  producteur,  en  cinq  semai- 
nes d’exclusivité  au  Rialto  de  Madrid,  la 
somme  nette  de  250.000  pesetas.  Ajoutons 
que  cinq  semaines  d’exclusivité  sont  une 
performance  très  rare  en  Espagne,  et  non 
encore  vue  cette  saison. 

C.  T.  F.  E.  S.  A.  fait  preuve  d’une  remar- 
quable organisation  et  elle  n’a  pas  hésité  à 
engager  sous  contrat  deux  des  meilleurs 
metteurs  en  scène  espagnols  : Florian  Rey 
et  Benito  Perojo.  ainsi  que  trois  vedettes 
très  populaires  dans  les  nays  de  langue  es- 
pagnole : Imperio  Argentina,  Catalina  Bar- 
cena  et  Rosita  Diaz  Gimeno. 

Le  plan  de  nroduction  de  C.  I.  F.  E.  S.  A. 
est,  pour  1936,  d’environ  15  films,  parmi 
lesquels  l'adaptation  de  la  célèbre  opérette 
de  Gilbert  et  Okonkowski.  La  Chaste  Su- 
zanne. Ce  film  serait  tourné  en  partie  à Pa- 
ris nar  Florian  Rey  avec  Imperio  Argentina 
et  Manuel  Ligero. 

QUELQUES  TITRES 

Les  nouveaux  films  prêts  sont  : Maria  de 
la  O de  Soprofdm.  Quien  me  Quiere  a Mi?, 
de  Filmofono:  El  Bailarin  g el  Trabajador, 
de  Hispania-Tobis;  Morena  Clara.  El  Cura 
de  Aldea,  La  Reina  Mora,  de  C.  I.  F.  E.  S.  A.; 
Paloma  de  mis  Amores,  de  Celta  Film;  El 
Gato  Montes,  de  Producciones  de  Miguel; 
Luis  Candelas,  de  Hercules  E.  F.  E.;  El 
Ray o,  de  José  Busch. 

En  cours  de  production  : Amor  Gitano.  de 
Alianza  Cinematografica  Espanola;  La  Casa 
de  la  Troya.  de  Producciones  Andalucia; 
El  Genio  Alegre  et  X lies  Ira  Natacha.  de 
C.  I.  F.  E.  S.  A.;  El  Crimen  de  la  Galle  Fuen- 
carral.  de  Hispania-Tobis;  Un  a de  Ladrones, 
de  Atlantic  Films;  Rivalidad,  de  Salvador 
de  Albedrieh;  Los  Ileroes  del  Barrio,  d’In- 
ternacional  Films. 

En  proiet  : Santa  Roaelia.  Don  Floripon- 
d’o.  La  Coda  Susana.  Boy,  La  Marauesona, 
Alma  de  Dios  et  El  Req  ave  Rabio,  pour 
C.  I.  F.  E.  S.  A.;  Nada  se  de  Ti,  pour  Atlan- 
tic Films;  La  Malquerida,  d’après  Benaven- 
te,  et  Juan  José,  pour  Soprofilms;  Centinela 
Alerta,  La  Papirusa  et  deux  autres  films, 
pour  Filmofono;  Gigantes  y Cabezudos, 
pour  Internacional  Film;  trois  films  pour 
A.  C.  E.;  une  demi-douzaine  de  films  annon- 
cés par  divers  indépendants. 

Si  les  prévisions  se  réalisent,  l’Espagne 
produira  près  de  50  films  cette  années! 

Louis  Vicens. 
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ARGENTINE 


Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1936 
les  salles  de  Buenos-Aires  ont  présenté  161 
films,  dont  111  américains,  21  allemands, 
9 français,  6 anglais,  6 argentins,  5 espa- 
gnols, 2 mexicains  et  1 italien. 

Le  tableau  de  recettes  donne  un  avantage 
considérable  au  film  espagnol  de  Cifesa, 
Nobleza  Baturra  qui,  avec  17  copies,  ob- 
tient des  résultats  jamais  vus.  Suivent  après 
les  productions  argent' nés  La  Muchacha  de 
à Bordo  (Lumiton)  et  Puerto  Nuevo  (Argen- 
tina  Sono  Film),  qui  battent  également  les 
records  des  meilleurs  films  étrangers.  Dans 
l’ordre,  viennent  encore  Les  Révoltés  du 
Bounty  et  La  Grande  Tragédie  de  Louis 
Pasteur  (Warner)  très  bien  accueillis.  Dans 
le  film  européen,  Casia  Diva,  Les  39  Mar- 
ches et  La  Baudéra;  L’Equipage  semble  bien 
partir  également.  Le  film  allemand  a eu  des 
résultats  impitoyablement  faibles,  de  même 
nue  les  sept  autres  films  français  présentas  : 
Le  Prince  de  Minuit  et  Lu  Dame  de  chez 
Maxim  (New  York  Film);  Tovaritch  et  Re- 
mous (British  Allianza):  On  a trouvé  une 
Femme  nue  (Bonomo  Film);  La  Mascotte  et 
même  Veille  d’ Armes  (Julio  Joly). 

Ce  marché  devient  de  plus  en  plus  dur 
pour  le  film  étranger  courant;  les  Améri- 
cains eux-mêmes  malgré  leur  organisation, 
enregistrent  des  résultats  inférieurs  aux 
dernières  années,  et  ils  se  oréoccuuent  sé- 
rieusement de  parer  à ces  difficultés  crois- 
santes. Ils  envisageraient,  paraît-il.  une  ex- 
ploitation massive  de  films  doublés  afin  de 
conserver  les  salles  de  l’intérieur  qui  récla- 
ment avec  insistance  du  film  parlant  espa- 
gnol. Si  le  film  doublé  s’installe,  ce  sera  un 
nouveau  et  considérable  handicap  pour  le 
film  européen  généralement  mal  organisé 
pour  s’adapter  à des  formules  de  cet  ordre. 

En  attendant,  les  nouvelles  maisons  de 
distribution  ne  manquent  nas  : notre  ami 
Carlos  Chisté  constitue  la  Ravo  Films;  Re- 
publie ouvre  une  agence  directe:  Sud-Amé- 
rica-Films  annonce  la  distribution  de  20 
films  allemands  de  là  Terra:  et  Tobis-Sascha 
va  commencer  la  distribution  des  produc- 
tion de  Pan  Film  de  Vienne  et  de  t^avarm 
Film.  A ce  que  l’on  voit,  le  film  allemand 


persévère  malgré  ses  récents  résultats  plu- 
tôt faibles. 

PRODUCTION 

La  fabrication  de  films  est  devenue  un 
problème  de  premier  plan  en  Argentine.  Les 
films  nationaux  font  recette,  c’est  indiscu- 
table, et  si  les  productions  franchement 
mauvaises  échouent  parfois  à Buenos-Aires, 
elles  se  rattrapent  à l’intérieur  du  pays. 

Les  studios  ne  sont  pas  encore  tout  à fait 
au  point,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  son, 
mais  l’on  arrive  tout  de  même  à faire  du 
travail  propre. 

Lin  film  courant  revient  très  bon  marché; 
avec  250.000  francs  on  peut  tourner  un  fi'm 
commercial  qui,  à l’exploitation,  triplera  la 
somme  investie.  Dans  ces  conditions,  nos 
producteurs  et  vendeurs  comprendront 
combien  peu  d’intérêt  peut  avoir  un  distri- 
buteur argentin  à payer  75.000  francs  un 
film  parlant  étranger  qui,  même  avec  un 
bon  démarrage,  risque  de  ne  pas  être  une 
bonne  affaire. 

Parmi  les  maisons  productrices,  la  Argen- 
fina  Sono  Film  se  classe  résolument  en  tête. 
Aux  quatre  films  produits  l’année  dernière, 
elle  oppose  cette  année  un  programme  net- 
tement supérieur.  En  plus,  cette  firme  pour- 
suit admirablement  son  organisation  grâce 
à l’activité  inlassable  de  son  administrateur, 
M.  Mentasti.  Une  éouipe  technique  parfaite- 
ment sondée  avec  Moulia  Barth,  John  AHon, 
Arturo  Mom,  Mario  Soffici  et  César  Ama- 
dori.  Un  réseau  d’agences  dans  tout  le  pays. 
Et  depuis  trois  mois,  des  studios  propres, 
excellement  équipés  par  R.  C.  A.  sur  Hight 
Fidelity. 

Cette  année,  Argentina  Sono  Film  a déjà 
obtenu  deux  formidables  succès  avec  Puer- 
to Nuevo  et  Loco  Lindo:  deux  nouveaux 
films  sont  en  chantier  : Amalia  de  MogPa 
Barth  et  Cadetes  de  San  Martin  de  Mario 
Soffici;  et  en  préparation  l’on  nous  signale 
Et  Pobre  Fernandez  et  La  Virqen  Gaucha. 

D’autre  part,  la  Compagnie  Lumiton  pour- 
suit dans  ses  studios,  la  réalisation  de  El 
Canonero  de  Giles,  film  comique  de  Ma- 
nuel Romero. 

Louis  Vicens. 


MEXIQUE 


La  note  la  plus  saillante  du  cinéma  mexi- 
cain est  le  conllit  existant  depuis  plusieurs 
mois  entre  les  maisons  américaines  et  le 
fisc.  Comme  l’on  sait,  ces  maisons  avaient 
boycotté  le  marché,  en  raison  des  impôts 
élevés  instaurés  par  le  Gouvernement  sur 
les  recettes  et  sur  les  «exportations  de  béné- 
fices». Le  manque  de  films  se  faisant  sentir, 
les  affaires  cinématographiques  avaient  sen- 
siblement diminué  de  volume. 

Enfin  un  accord  est  intervenu  et  le  Gou- 
vernement a fait  preuve  d’un  large  esprit 
de  conciliation.  A un  point  tel  que  des 
droits  de  douane  spéciaux  ont  été  créés 
pour  l’entrée  des  négatifs  en  vue  d’aider  les 
laboratoires  de  tirage  nationaux.  Ces  néga- 
tifs ne  paieront  que  8 piastres  le  kilo  légal 
au  lieu  de  40.  Cette  mesure  favorisera  par- 
ticulièrement les  grosses  maisons  américai- 
nes qui  auront  tout  intérêt  à tirer  leurs  co- 
pies positives  sur  place. 

Les  Américains  reprenant  leur  aoGvité, 
le  marché  redeviendra  difficile  pour  le  film 
européen.  Néanmoins,  certaines  firmes  du 
vieux  Continent  semblent  ne  pas  abandon- 
ner la  partie.  Ufa  possède  une  agence  de 


distribution  et  Tobis  vient  de  traiter  avec 
Distribuidora  Internacional  pour  l’introduc- 
tion de  10  films.  Gaumont  British  a signé 
un  accord  avec  German-Camus.  La  maison 
espagnole  Selecciones  Capitolio  a délégué 
un  représentant  et  C.  I.  F.  E.  S.  A.  échange 
ses  films  avec  l’importante  productrice 
C.  L.  A.  S.  A.  Seule  la  France  fait  figure  de 
désemparée  parmi  ces  exemples. 

La  production  mexicaine  continue  à se 
développer.  Parmi  les  films  en  cours,  l’on 
dit  grand  bien  de  Vamonos  con  Pancho  Vi- 
lla. réalisation  de  Fernando  de  Fuentes  pour 
C.  L.  A.  S.  A.,  avec  Domingo  Soler  et  Anto- 
nio Faustro.  Ce  film,  qui  aura  coûté  plus 
d’un  million  de  francs,  sera  une  puissante 
évocation  de  la  personnalité  si  curieuse  du 
révolutionnaire  Pancho  Villa. 

L’on  annonce  d’autre  part  oue  le  Gouver- 
nement songerait  sérieusement  à utiliser  le 
cinéma  comme  élément  de  propagande  so- 
ciale. Plusieurs  films,  traitant  des  avantages 
du  régime  collectiviste  appliqué  à certains 
petits  commerces  primitifs  seraient  à l’étu- 
de. — L.  V. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


La  jeune  artiste  Madeieine  Robinson  qui  vient  de 
faire  ses  débuts  dans  Le  Mioche  auprès  de  Lucien 
Baroux. 


Pérou 


L’importance  de  ce  marché  est  plutôt  ré- 
duite, non  seulement  parce  qu’il  comprend 
un  nombre  limité  de  salles,  mais  encore  en 
raison  de  ses  possibilités  minimes. 

Sur  120  salles,  plus  du  tiers  se  trouve  à 
Lima  et  ses  environs.  De  ce  fait,  les  pro- 
grammes ont  une  vitalilé  très  inférieure  par 
rapport  à d’autres  pays;  ils  comprennent 
toujours  deux  films  de  long  métrage  aux- 
quels on  joint  parfois  une  attraction;  malgré 
cette  abondance  ils  ne  tiennent  l’affiche,  en 
principe,  qu’une  seule  journée.  Les  super- 
productions passent  généralement  le  same- 
di, et  si  elles  ont  du  succès  poursuivent 
leur  « carrière  » pendant  la  journée  du  di- 
manche. 

Le  marché  est  complètement  contrôlé  par 
les  sociétés  américaines;  néanmoins,  les 
films  espagnols,  argentins  el  mexicains  ob- 
tiennent d’excellents  résultats  et  ils  réussis- 
sent souvent  l’exploit  de  rester  affichés  deux 
et  trois  jours  de  suite. 

Ce  pays  est  évidemment  d’accès  difficile 
au  film  étranger;  il  faut,  en  principe,  que 
celui-ci  possède  des  éléments  visuels  impor- 
tants. Nous  signalerons  à titre  d’exemole 
que  Les  Croisades.  Beekg  Sharp  et  Les 
Temps  modernes  ont  été  des  eros  succès. 

Les  films  français  sont  en  général  peu 
prisés,  en  raison  de  leurs  suiets  plutôt  spé- 
ciaux par  rapport  à la  mentalité  du  pays. 
Néanmoins  nous  apprenons  que  la  produc- 
tion 1935,  par  son  caractère  plus  interna- 
tional, s’est  assez  bien  placée. 

Emnresa  de  Teatros  v Cinémas  de  Lima 
exploite  L’Enervier  av^c  Charles  Boyer,  et 
présentera  bientôt  La  Bandéra. 

J.  Calero-Paz  a eu  l’idée  ingénieuse  de 
présenter  Les  Trois  Mousquetaires  dans  les 
deux  versions  : américaine  et  française. 

L.  V. 
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EN  POLOGNE 

Réglementation  d’importation  de  Marchandises  et  d’Exportation  de  la  Monnaie 


Varsovie.  — Comme  plusieurs  autres 
pays  européens,  la  Pologne  vient  d’éta- 
blir un  régime  de  réglementation  de  son 
trafic  commercial  et  financier  avec  l’é- 
tranger. Il  est  interdit  désormais  de  fai- 
re sortir  de  l’argent  sans  autorisat:on  de 
la  Commission  de  contrôle,  instituée  spé- 
cialement à cette  fin.  Il  est  également 
interdit  d’importer  une  marchandise 
quelconque  sans  autorisation  d’une  au- 
tre commission,  qui  fonctionne  auprès 
du  Ministère  du  Commerce. 

Malgré  un  assez  grand  libéralisme 
dont  les  contrôleurs  font  preuve  jusqu’à 
maintenant,  l’industrie  cinématographi- 
que s’est  vivement  ressentie  des  restric- 
tions et  des  formalités  qu’exige  le  nou- 
veau régime.  Pour  parer  au  danger  d’une 
procédure  trop  bureaucratique  et  né- 
cessairement longue,  le  Conseil  Supé- 
rieur de  la  Cinématographie  en  Pologne 
sollicita  du  Gouvernement  le  droit  de 
présenter  lui-même  les  demandes  d’im- 
portation des  distributeurs  individuels. 
L’avis  favorable  du  Conseil  Supérieur 
sera  suffisant  pour  pire  la  licence  d’im- 
portation soit  accordée  par  le  Ministère 
du  Commerce,  sans  qu’il  y ait  besoin  de 
consulter  la  Commission  spéciale  d’im- 
portation. Le  gouvernement  ayant  accor- 
dé ce  privilège  au  Conseil  Supérieur, 
celui-ci  réalisa  en  même  temps  deux 
succès  : il  facilita  aux  importateurs  leur 
tâche  et  il  augmenta  son  prestige  au 
sein  de  la  corporation,  en  devenant  in- 
dispensable pour  beaucoup  de  ses  mem- 


bres. On  ne  peut  que  se  réjouir  de  ce 
succès  de  l’idée  d’union  corporative, 
dont  le  Conseil  fut  le  fruit. 

Four  ce  qui  concerne  la  somme  glo- 
bale de  films  qui  pourront  être  importés 
en  Pologne  pour  la  prochaine  saison,  un 
contingentement  a été  établi  par  le  gou- 
vernement, qui  doit  en  principe  être  ré- 
parti parmi  les  différents  pays  produc- 
teurs en  raison  des  statistiques  de  films 
censurés  en  Pologne  pendant  les  quatre 
dernières  années,  la  même  proportion 
devant  être  gardée. 

Cc>  système  présente  mie  grande  difficulté 
au  point  de  vue  du  film  français  pour  lequel 
ces  dernières  années,  au  point  de  vue  du 
nombre  de  films  importés,  ne  furent  point 
brillantes.  La  situation  devient  plus  grave 
encore  en  raison  de  la  dénonciation  récente 
du  traité  de  commerce  polono-français.  11 
serait  plus  que  désirable  qu’un  nouveau  trai- 
té intervienne  aussitôt  que  possible  et  qu’il 
comporte  des  dispositions  concernant  le 
commerce  de  films. 

Ce  dernier  trimestre  de  la  saison  1935-36 
ne  fut  pas  très  brillant  au  point  de  vue  de 
l’exploitation.  Parmi  les  films  étrangers  : 
Temns  Modernes,  de  Chaplin;  Désir,  avec 
Marlène  Dietrich  et  Gary  Cooper;  Fantôme 
à vendre,  de  René  Clair,  font  la  meiReure 
carrière  en  exclusivité.  The  irai I of  a lonr- 
some  inné.  d’Hathaway,  commença  égale- 
ment sa  carrière  avec  succès.  De  France, 
nous  avons  vu  L’Eqnipaqe.  dont  le  succès 
fut  très  satisfaisant;  et  Le  Voqage  imprévu. 
qui,  malgré  un  bon  doublage,  n’a  pas  donné 


les  résultats  qu’on  aurait  pu  espérer  avec 
un  meilleur  lancement.  Enfin  on  vient  de 
présenter  Crime  et  Châtiment.  Pour  parer 
au  boycottage  de  films  allemands  par  les 
directeurs  israélites,  la  Ufa  loua  une  salle 
de  seconde  exclusivité,  où  efe  passa,  avec 
un  succès  honorable,  Les  Hases  noires,  La 
Princesse  Czarda,  et,  prochainement,  Le  Ba- 
ron Tzigane.  Signalons  que  la  Compagnie 
Polonaise  du  Film  vient  d’acquérir  la  pro- 
duction London  Films. 

LA  PRODUCTION  POLONAISE 

Les  trois  films  de  production  nationale, 
présentés  au  cours  de  ce  trimestre  : La  Rose 
(Libkow-Film),  Les  Héros  de  la  Sibérie 
(Urania-Film),  et  Maison  hantée  (Imago- 
Yox)  ont  eu  des  résultats  assez  insuffisants, 
bien  que  par  exemple  La  Rose  se  distingue 
par  une  très  haute  valeur  artistique  et  tech- 
nique. 

Trois  autres  films  polonais  sont  déjà  ter- 
minés et  attendent  la  prochaine  saison  pour 
faire  leur  sortie  : Le  Mystère  de  Mlle  Brinx 
fprod.  Gulanicki),  Le  Petit  Marin  (Arte- 
Film),  Fredek  rend  le  Monde  heureux  (Var- 
savia-Film).  On  tourne  : Lévrcuse  (Sfinks), 
Match  d’ Amour  (Blok-Muza-Film).  Plusieurs 
films  sont  en  préparation,  dont  deux  pro- 
ductions historiques  et  lin  film  parlant  yid- 
dish. Tl  est  très  probable  que  la  production 
polonaise  de  cette  année  dépassera  le  nom- 
bre de  vingt  films  de  long  métrage.  Le  troi- 
sième studio  sera  inauguré  au  mois  de  juil- 
let. Il  appartient  à la  maison  Falanga. 

Plusieurs  salles  de  cinéma  sont  en  cons- 
truction à Varsovie,  dont  une  sera  ouverte 
encore  avant  l’été. 

Le  décret  sur  les  taxes  de  spectacle,  an- 
noncé denuis  Quelques  mois,  n’a  pas  encore 
été  publié,  mais  on  espère  toujours  que  sa 
publication  est  imminente. 

André  Ruszkowski. 


EN  HONGRIE 

Grand  Succès  des  Filins  français 


Budapest.  — L’évé- 
nement le  plus  mar- 
quant de  la  saison 
actuelle  est  le  grand 
succès  des  films 
français.  Ceux  - ci 
jusqu’ici  n’ont  pas 
trouvé  leur  chemin 
vers  le  public  hon- 
grois, et  le  cinéma 
français,  mal  connu, 
jugé  d’après  quel- 
ques films  français 
arrivés  en  Hongrie 
de  temps  en  temps 
et  au  petit  bonheur, 
n’avait  que  la  re- 
nommée d’une  pro- 
duction d’occasion 
et  de  valeur  négli- 
geable. 

Tandis  que  les 
maisons  de  produc- 
tion allemandes,  an- 
glaises ou  américaines  poursuivaient  des 
efforts  sérieux,  entretenaient  des  agences  et 
déployaient  une  activité  déterminée  pour 
conquérir  et  sauvegarder  le  marché  hon- 
grois, les  producteurs  français  semblaient 
se  désintéresser  de  leurs  propres  intérêts. 
Heureusement,  les  films  français  de  la  sai- 
son en  cours,  judicieusement  choisis,  vrais 
ambassadeurs  des  hautes  qualités  du  ciné- 


ma français,  ont  conquis  le  public  hongrois. 
Les  critiques  élogieuses  parues  sur  ces  films 
dans  les  journaux  de  Budapest  ont  dissipé, 
d’un  seul  élan,  l’indisposition  du  public 
hongrois  vis-à-vis  du  cinéma  français.  L’ac- 
cueil triomphal  îles  premiers  films  français 
de  l’année  a incité  les  distributeurs  à faire 
présenter  leurs  films  français  successive- 
ment. Et  c’est  ainsi  que  le  succès  du  début 
s’est  transformé  en  line  véritable  victoire. 

Mais  il  reste  encore  à consolider  cette 
position  avantageuse:  transformer  la  victoi- 
re momentanée  en  situation  acquise  et  défi- 
nitive. Nous  pensons  surtout  à une  propa- 
gande coordonnée  et  générale  de  la  cinéma- 
tographie française.  Il  serait  vraiment  im- 
pardonnable de  ne  pas  tirer  tous  les  avan- 
tages possibles  de  la  situation  actuelle.  Il 
reste  beaucoup  à faire,  mais  ramais  l’occa- 
sion n’a  été  aussi  propice  pour  famé  quel- 
que chose  avec  succès. 

Au  moins  trois  fois  plus  de  films  fran- 
çais devront  être  exportés  en  Hongrie. 
Regardons  donc  les  chiffres.  Depuis  le  1er 
ianvier  1936  lit  films  ont  été  présentés  en 
Hongrie.  Sur  ce  nombre  nous  trouvons  : 

5b  américains, 

26  allemands, 

10  autrichiens. 

9 français, 

8 hongrois. 

6 anglais. 


Les  films  français  y figurent  donc  pour 
8,1  % alors  que  les  films  allemands  mon- 
tent à 23,4  % ! 

Mais  la  situation  est  encore  moins  favo- 
rable si  nous  regardons  les  films  de  la  sai- 
son entière.  A partir  du  1er  août  1935  le 
nombre  des  films  présentés  est  de  216,  dont  : 

103  américains, 

46  allemands, 

19  hongrois, 

17  autrichiens, 

15  anglais, 

14  français, 

1 italien, 

1 suisse, 

c’est-à-dire  que  les  films  français  n’y  parti- 
cipent que  pour  6,9  %. 

Les  9 films  français  présentés  en  1936 
sont  : Crime  et  Châtiment,  Remous,  La  Vier- 
ge de  Lourdes,  Goigotha,  Deuxième  Bureau, 
Maternité,  Variétés,  Cette  Vieille  Canaille, 
Le  Bonheur. 

La  plus  belle  carrière  a été  réservée  à 
Remous.  Ge  film  était  le  plus  beau  succès 
de  la  saison  à Budapest,  avec  10  semaines 
d’exclusivité  et  avec  une  presse  tout  à fait 
exceptionnelle.  Ensuite  viennent  Crime  et 
Châtiment.  Variétés  et  Le  Bonheur. 

Maternité  et  La  Vierge  de  Lourdes  ont  été 
doublés  en  hongrois.  Les  doublages  hon- 
grois sont  encore  à leurs  débuts,  les  mai- 
sons ne  font  que  les  premiers  essais,  el'es 
sont  très  mal  outillées  et  en  plus  elles  man- 
quent de  personnel  technique. 

TI  est  nécessaire  de  prendre  garde  au  dou- 
blage, lors  de  la  vente  des  films  français  en 
Hongrie.  Car  ces  films,  mal  doublés,  peuvent 
nuire  à la  réputation  du  cinéma  français  et 
détruire  les  heureux  résultats  obtenus  pen- 
dant cette  saison.  — D.  A.  Hamza. 


D.  A.  HAMZA 

Correspondant  particulier 
de  la  “Cinématographie 
Française  ” 


LES  PRODUCTIONS 


CALAMY 


présentent 

FERNANDE!. 


Scénario  de  PAUL  FEKETE 


Mise  en  scène  de 

CHRISTIAN  JAQUE 


Vente  exclusive 
pour  l’étranger  : 

PRODUCTIONS 

CALAMY 

49,  Avenue  Bosauet 
PARIS  - VIIe 

Tél.  : INVALIDES  40-01 
et 

5.  Rue  d’Aumale.  5 
PARIS  - IXe 

Tél.:  PI  GALLE  64-98 


avec 

A Z AÏS  - LE  VIGAN 
DEVERE  - SELLER 
DANIEL  MENDAILLE  - SINOEL 
ROLLA-NORMAN 
PAUL  AMIOT 
THERESE  DORNY 

et 

S U Z Y P R I M 
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TCHÉCOSLOVAQUIE 


(De  noire  correspondant  particulier.) 

Prague.  — Fendant  1e  premier  semestre 
de  ceue  annee  on  n a pus  vu  oeaucoup  ue 
lums  tcnecosiovaques.  nprcs  res  succès  des 
nims  iviarysa  Lvionopoi-r  um,  crnoj,  Janosik 
UAoyii-r  nui,  Lrno-i'rague,/,  ua  l\o ce  üe  Na- 
nyuma  nuucn  (LileKia-nim,  rrague),  et 
r.  meve  ,ae  la  o exi a tivieiropontan-r  nm,  Fra- 
guet,  on  a présente  quelques  Huns,  qui 
étaient  ires  médiocres,  Le  sont  tes  iums  : 
Princesse  aes  Comédiens  (Ufa-Film,  Fra- 
giles, La  Lumière  ae  ses  1 eux  (naia-Fiim, 
oragues,  etc... 

La  maison  Moldavia-Film  vient  de  réali- 
ser te  Htm,  Le  Bienfaiteur  des  Chiens,  en 
version  tchèque  et  allemande,  itieiropolitan- 
Fiim  a tourne  le  nJm  Trois  nommes  dans  la 
Neige  sous  ta  direction  du  metteur  en  scene 
Vladimir  Siavinsky,  d'apres  un  roman  de 
Lricii  Kâstner.  La  maison  A.  rs.  a réalisé 
le  liim  La  Patrouille,  d après  le  drame  de 
rr.  Langer,  metteur  en  scène  V.  iLnovec. 
Liekta-Fiim  vient  de  tourner  1 opérette  Au] 
der  grunen  Wiese,  sous  la  direction  de  Ka- 
rel Lamac.  Lutin  le  titm  sportif  Moire  XI., 
de  la  maison  Lteda  Heller-Fum,  Prague,  dont 
les  prises  de  vue  étaient  terminées  par  le 
metteur  en  scene  V.  Kinovec. 

Lu  outre,  on  préparé  les  lilnis  : 

La  Camme,  une  production  de  Slavia- 
Film,  Prague,  metteur  en  scene  Vlaaimir 
Siavinsky;  La  Voie,  une  production  de  Fr. 
Lepka-Liim,  metteur  en  scène  V.  Wasser- 
mann; Ave  Maria,  une  production  de  .ian 
Keiter  pour  Llekta-Film.  Le  plus  grand  film 
de  cette  saison  sera  lJort-Arthur,  une  pro- 
duction de  Slavia-Film.  Ce  liim  sera  réalisé 
par  le  metteur  en  scène  Nicolas  Farkas,  en 
versions  française  et  allemande.  Les  prises 
de  vue  commencent  le  mois  prochain  aux 
studios  A.  13.  à Prague. 

LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

Au  cours  du  premier  semestre  de  cette 
année  on  n’a  pas  vu  beaucoup  de  lilnis 
français,  mais  tous  les  lilnis  présentés  ont 
remporté  un  succès  remarquable. 

En  premier,  citons  la  maison  Merlcur- 
Film,  qui  présentait  Veille  d’ Armes,  Tarass 
Boulba  et  L’Equipage.  Les  résultats  de  ces 
trois  lilnis  sont  très  bons.  En  outre,  on  vient 
de  voir  La  Dame  aux  Camélias,  Fédora,  La 
Kermesse  héroïque  (un  succès  énorme),  Li- 
tiom  et  le  film  Deuxième  Bureau.  Pour  la 
saison  prochaine  on  orépare  la  sortie  d’un 
assez  grand  nombre  de  films  français. 

* * 

A Prague  paraît,  depuis  le  1er  mai,  un 
nouveau  journal  cinématographique  en  lan- 
gue allemande,  qui  s’appelle  Der  Filmbotc 
et  qui  veut  propager  en  première  ligne  le 
film  français  en  Tchécoslovaquie  et  dans 
l’Europe  Centrale.  — Adolf  Altschul. 
♦ 

le  Grand  Succès  de  "Samson  " à l'Ltratipr 


Dans  toutes  les  grandes  capitales  euro- 
péennes, le  film  a commencé  sa  carrière, 
qu’il  poursuivra  à la  rentrée  de  la  saison  : 
à Amsterdam,  Constantinople,  Athènes,  Ge- 
nève, Zurich,  Belgrade,  Le  Caire,  Bucarest, 
Lisbonne,  Alexandrie,  Tel-Aviv,  Beyrouth, 
etc... 

Il  remporta  un  véritable  triomphe,  et  fut 
accueilli  comme  l’un  des  plus  grands  succès 
du  film  français  depuis  le  cinéma  parlant. 

A la  rentrée  de  la  saison  également,  le 
film  commencera  sa  carrière  dans  les  autres 
capitales  mondiales,  tel  que  : Berlin,  Vien- 
ne, Stockholm,  Madrid,  Santiago,  etc... 

Nul  doute  que  le  même  succès  lui  sera 
réservé  dans  ces  pays  comme  dans  les  au- 
tres. 


EN  SUISSE 

les  Filins  français  ont  remporté  de 
très  beaux  Succès 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

Genève.  — « La  saison  a été  bonne,  et  le 
film  français  me  semble  être  en  net  pro- 
grès »,  teis  ont  été  les  premiers  mots  de  M. 
rttienbach,  qui  présidé  avec  une  souriante 
autorité  a m marche  île  notre  plus  impor- 
tante salle  genevoise,  le  Riaito. 

au  moyen  de  graphiques  tort  ingénieux 
et  méticuleusement  nus  a jour,  le  directeur 
du  Kiaito  prouve  que  son  optimisme  n’était 
pas  seulement  à l’usage  du  prorane,  et  que, 
réellement,  ta  saison  qui  a été  de  lin  août 
1935  à aujourd’hui  a été  nettement  supé- 
rieure à la  précédente. 

Ce  sont  des  lilnis  français,  parmi  lesquels 
M.  Ailenbach  avait  lait  un  cnoix  judicieux 
d’œuvres  de  tout  premier  plan,  qui  ont  été 
à la  tète  du  rendement,  au  tout  premier 
plan,  Le  Bonheur  et  L Equipage  ont  bâti u 
tes  records,  et  ont  fait  des  carrières  bril- 
lantes au  Kiaito,  puis  au  îVlolard-Cinéma. 

Parmi  les  films  qui  ont  particulièrement 
donné  satisfaction,  nous  pouvons  citer  Le 
Secret  de  Polichinelle,  Mayerling  et  Kœnigs- 
mark,  Crime  et  Châtiment.  Puis,  en  ordre 
diminuant,  Tovaritch,  Quand  mon  Cœur 
chante  (titre  provisoire  pour  donner  satis- 
faction à notre  censure  a J aime  toutes  les 
Femmes),  Désir. 

Parmi  les  autres  bandes  qui  nous  ont  été 
citées,  relevons  encore  en  y comprenant  la 
production  étrangère  à laquelle  il  est  fait 
place  également  : Le  Voile  des  Illusions,  Les 
Veux  nous,  La  Veuve  joyeuse,  Stradivarius, 
La  Route  impériale,  etc. 

Et  n’oublions  pas  de  dire  aussi  que  le 
Kiaito  a pu  se  féliciter  d’avoir  retenu  les 
principales  bandes  de  Shirley  Temple,  qui 
ont  rencontré  ici  un  accueil  enthousiaste. 

A part  quelques  menues  coupures  rendues 
parfois  nécessaires  pour  des  raisons  politi- 
ques, M.  Ailenbach  est  toujours  fort  satisfait 
des  Actualités  Pathé,  auxquelles  il  reste 
fidèle.  Et  les  lilms  Mickey  en  couleurs,  dont 
nous  avons  eu  plusieurs  spécimens,  ont  eu 
aussi  un  très  gros  succès. 

L’aimable  directeur  du  Kiaito  a bien  vou- 
lu nous  confier  ses  impressions  au  sujet  du 
projet  qui  se  réalise  actuellement,  de  pro- 
duction de  films  en  Suisse.  Il  s’agit  d une 
très  grosse  affaire  dont  nous  nous  promet- 
tons de  faire  l’objet  d’une  prochaine  chro- 
nique. 

Nous  continuerons  notre  enquête  auprès 
des  principaux  exploitants  genevois,  et  ten- 
terons de  donner  une  idée  de  leurs  impres- 
sions d’ensemble  sur  la  saison  qui  s’achève. 

Jacques  Poulain. 


L'Eldorado  de  Charleroi  a fait  pour  La  Kermesse 
Héroïque  un  lancement  vraiment  digne  de  ce  film. 


PORTUGAL 


(De  notre  correspondant  particulier.) 

Lisbonne.  — Il  y a îles  pays,  semble-t-il, 
qui  iront  pas  été  laits  pour  te  cinéma.  Le 
i Ortugai  e^i  un  île  ceux-ia.  Depuis  îles  an- 
nées on  y imte  contre  toutes  sortes  de  dn- 
ncuiies  nnancieres,  artistiques  et  techniques 
pour  y creer  une  industrie  cinématographi- 
que sans  jamais  y aboutir.  En  ou  deux  nims 
par  an  et  c est  tout.  Ainsi  chaque  nouveau 
mm  portugais  devient  un  événement  natio- 
nal. 

Le  l"r  juin,  au  Tivoli,  à Lisbonne,  et  au 
Sao  Joas  Ciné  à Porto,  il  a été  présenté  en 
exclusivité  et  devant  le  plus  nombi  eux  pu- 
blic, un  nouveau  film  sorti  des  studios  île 
la  i obis  portugaise  : Ü Trevo  de  4 Folhas. 

f arce  sentimentale  au  goût  du  grand  pu- 
blic, jouée  par  des  veuettes  très  populaires, 
U Trevo  de  4 Folhas  a été  très  bien  accueilli 
et  restera  sans  doute  pour  longtemps  à l’al- 
fiche  île  ces  deux  grands  cinémas. 

La  prochaine  saison  on  aura  un  autre  film 
portugais  : Bocage,  dont  les  premiers  tours 
de  manivelle  ont  été  déjà  donnés  sous  la  di- 
rection île  Leitao  de  Barros.  Ce  film  aura 
aussi  une  version  espagnole. 

Pour  le  Secrétariat  de  Propagande,  Lopes 
Kibeiro,  le  jeune  metteur  en  scene  de  Gado 
Bravo,  tourne  ()  ‘23  de  Maio,  un  grand  film 
de  propagande  sur  ht  Révolution  nationale 
et  l’œuvre  réorganisatrice  de  Salazar. 

Des  stars  en  chair  et  en  os 

L’une  après  l’autre  nous  avons  eu  le  plai- 
sir d’applaudir  sur  la  scène  trois  grandes 
vedettes  : Milton,  Florelle  et  le  ténor  por- 
tugais Tomas  Alcaïde,  qui  vient  d’être  en- 
gagé par  la  M.-G-M. 

L exploitation  cinématographique 

L’exploitation  cinématographique  au  Por- 
tugal traverse  une  crise  assez  grave.  Le  pu- 
blic semble  s’intéresser  de  moins  en  moins 
au  cinéma.  Des  films  médiocres  rapportent 
parfois  un  succès  éclatant  tandis  que  des 
œuvres  remarquables  tombent  dans  l’indif- 
férence complété.  Le  prix  des  places  est  des 
plus  bas  et  les  directeurs  ne  savent  plus  à 
quel  saint  se  vouer. 

Les  fiims  français  au  Portugal 

Le  film  américain  se  maintient  à la  tête 
du  marché  portugais.  Le  liim  allemand  a 
perdu  son  ancienne  position  et  son  ancien 
prestige  pour  donner  place  aux  films  fran- 
çais et  anglais. 

Au  cours  de  ces  derniers  mois,  on  a pré- 
senté un  grand  nombre  de  productions 
françaises.  Ainsi  nous  avons  vu  Crime  et 
Châtiment,  de  Pierre  Chenal;  La  Kermesse 
héroïque,  de  .1.  Feyder;  Veille  d’ Armes,  de  M. 
L’Herbier;  Samson;  Les  Yeux  noirs;  Quelle 
Drôle  de  Gosse!;  Gangster  malgré  lui;  J’aime 
toutes  les  Femmes;  Lu  Rosière  des  Halles; 
La  Vie  Parisienne  ; Variétés;  Les  Dieux  s’a- 
musent, Johny,  Haute-Couture  ; La  Nuit  de 
Noces;  Le  Contrôleur  des  Wagons-Lits;  Ma- 
yerling;  Le  Roman  ,d’un  Jeune  Homme  pau- 
vre; Compartiment  de  Dames  seules;  Le 
Diable  en  Bouteille;  Son  Excellence  Anlo- 
nin,  doublé  en  portugais  aux  studios  de  la 
Tobis  portugaise,  etc.  — Alves  Costa. 

♦ 

“ Samson”  en  Belgiaue 

Il  est  important  de  signaler  ici  la  sortie 
île  ce  film  en  Belgique,  qui  a eu  lieu,  dans 
les  principales  villes,  simultanément  dans 
deux  cinémas  de  première  vision  : 

Au  Marivaux  et  Pathé  Palace,  à Bruxelles; 
au  Caméo  et  Palace,  à Liège;  au  Coliseum  et 
Sélect,  à Verviers. 

Le  film  commencera  sa  carrière  dans  la 
région  flamande  au  Kex  d’Anvers,  où  il  a 
été  retenu  pour  une  longue  exclusivité. 
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Pauline  Carton,  Annette  Doria  et  Madeleine  Robinson  dans  une  scène  pathétique  du  film  Le  Mioche 

ALLEMAGNE 

Les  Bilans  Ufa  et  Tobis 


Lettre  de  New-York. 

Dans  les  Sociétés  américaines 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

New  York.  — Il  est  intéressant  de  suivre 
les  progrès,  ou  changements  constants,  que 
subissent  tes  tirmes  américaines. 

Le  plus  grand  changement  survenu  ces 
temps  derniers  est  naturellement  celui  de 
l’Universal.  On  sait  que  Cari  Laemmle  a 
abandonné  la  direction  de  cette  firme,  qu  il 
dirigeait  depuis  30  ans.  C’est  ainsi  qu’un  des 
pionniers  du  cinéma  disparaît  de  la  vie  ac- 
tive de  notre  industrie.  Son  fils,  C.  Laemmle 
Jr.  est  parti  également  de  la  firme  et  l'on 
dit  qu’il  travaillera  sous  la  direction  d’ir- 
ving  Thalberg  à la  M.-G.-M.  Cet  arrangement 
ne  manque  pas  de  piquant,  car  lrving  fhal- 
berg  apprit  son  métier  de  producteur  chez 
Cari  Laemmle  et  c’est  de  là  qu’il  est  sorti 
pour  devenir  le  grand  producteur  à la 
Métro. 

Cari  Laemmle  se  retirera  complètement 
du  cinéma.  Il  a l’intention  de  se  reposer. 
Espérons  maintenant  que  le  niveau  île  la 
production  Universal,  qui  avait  baissé  ces 
derniers  temps  d’une  façon  angoissante, 
sera  relevé  par  les  nouveaux  arrivés. 

UNITED  ARTISTS 

Chez  United  Artists,  des  changements  im- 
portants ont  été  opérés  récemment.  Cette 
firme  qui  était,  il  y a quelques  années,  la 
firme  distributrice  de  cinq  ou  six  produc- 
teurs a agrandi  son  champ  d’activité  d’une 
façon  considérable. 

Douglas  Fairbanks  Jr.  produira  à peu 
près  quatre  à cinq  films  par  an,  par  ['inter- 
médiaire <le  sa  tirme  anglaise  Criterion 
Films;  Max  Schacli  et  Arnold  Pressburger 
réaliseront  une  dizaine  de  films  à Londres 
également  et  Walter  Wanger  fera  également 
distribuer  ses  films  par  United  Artists. 

Cette  acquisition  de  Walter  Wanger  par 
United  Artists  est  une  chose  qui  devait  arri- 
ver. Les  productions  de  cet  homme  étaient 
toujours  au-dessus  de  la  moyenne. 

United  Artists,  qui  est  toujours  à la  re- 
cherche des  producteurs  sortant  des  sen- 
tiers battus,  lui  a fait  des  offres.  Les  avan- 
tages qu’une  distribution  par  United  Artists 
offre  à un  producteur  intelligent  sont  très 
clairs.  Chaque  film  est  traité  très  spéciale- 
ment et  les  locations  faites  pour  chaque 
production  sont  faites  de  telle  façon  que  les 
meilleurs  films  obtiennent  les  pourcentages 
les  plus  avantageux.  Les  autres  grandes  fir- 
mes traitent  les  iilms  des  producteurs  indé- 
pendants comme  une  partie  de  leur  pro- 
gramme et  les  bons  et  les  mauvais  films 
sont  distribués  d’une  façon  égale.  Il  est  évi- 
dent que  le  producteur  qui  tient  à produire 
des  œuvres  et  non  des  numéros  de  program- 
me se  tourne  vers  les  possibilités  offertes 
par  United  Artists. 

GRAND  NATIONAL  FILMS 

Une  nouvelle  firme  qui  vient  d’être  fon- 
dée se  base  sur  les  mêmes  principes.  La 
nouvelle  société  dont  il  s’agit  s’appelle  : 
Grand  National  Films,  et  est  partiellement 
financée  par  Pathé  (américain).  Pathé,  ces 
temps  derniers,  s’est  contenté  de  son  labo- 
ratoire de  tirage  de  copies  et  de  ses  actua- 
lités. Mais,  sentant  que  le  moment  était  op- 
portun d’entrer  dans  la  distribution,  elle  a 
aidé  le  financement  de  cette  nouvelle  firme, 
qui  sera  dirigé  par  M.  Alperson.  M.  Alperson 
était  jusqu’à  ces  derniers  jours  attaché  à la 
National  Agencv  Corporation  qui  contrôle 
à peu  près  1.000  théâtres  aux  Etats-Unis. 
Tl  connait  donc  à fond  la  question  de  la  dis- 
tribution et  sera  sans  doute  d’une  aide  très 
efficace  pour  cette  nouvelle  organisation.  La 
firme  produira  un  assez  grand  nombre  de 
films,  mais  distribuera  également  des  films 
d’autres  producteurs.  — Jean  Lenauer. 


Berlin.  La  Ufa  est  sans  conteste  la 
grande  régulatrice  du  marché  cinématogra- 
phique allemand.  Ses  relations  internatio- 
nales et  ses  nombreuses  combinaisons 
commerciales  lui  permettent  de  s’étendre 
sur  tout  le  Reich  et  sa  force  de  pénétration 
est  remarquable  du  point  de  vue  interna- 
tional. 

Elle  vient  de  publier  son  bilan. 

L’examen  de  la  situation  qu’expose  ci- 
après  le  rapporteur  est  des  plus  intéres- 
sants et  mérite  qu’on  le  prenne  en  considé- 
ration, d’autant  plus  que  la  firme  soumet 
ses  appréciations  et  commentaires  à l’opi- 
nion publique  pendant  les  temps  difficiles, 
soit  de  1931  à 1935. 

Et  c’est  ainsi  qu’on  apprend  que  la  situa- 
tion de  1931/32  se  présentait  sous  un  jour 
défavorable  que  les  événements  politiques 
lui  infligeaient.  La  crise  bancaire  et  son  in- 
lluenee  sur  la  production  provoquèrent  une 
assez  sensible  réduction  des  recettes,  par 
suite  du  chômage  et  de  l’abaissement  forcé 
des  prix  d’entrée. 

Le  rapport  de  l’année  commerciale  de 
1932/33  ne  fut  pas  moins  terne.  Une  crise 
des  plus  aiguës  sévissait  dans  tous  les  pays. 
Le  chômage  s’accentuait  de  plus  en  plus,  et 
le  nombre  des  spectateurs  diminuait  dans 
d’effrayantes  proportions. 

Une  concurrence  malsaine  se  produisit. 

A la  fin  de  cette  période,  l’espoir  renais- 
sait quelque  peu,  car  l’organisation  des 
« Dirigeants  du  Film  » allait  prendre  des 
mesures  pour  remonter  le  courant.  Le  Gou- 
vernement, de  son  côté,  établissait  un  pro- 
gramme de  travail  et  extirpa  les  parasites 
qui  paralysaient  la  bonne  marche  des  affai- 
res. Un  revirement  se  produisit;  le  bon  film 
reparut  un  peu  et  la  question  des  prix  d’en- 
trée fut  réglée. 

Le  rapport  de  1933/34,  établi  le  30  no- 
vembre de  la  même  période,  accusa  aussi 
une  légère  amélioration.  Différentes  exploi- 
tations partielles  pouvaient  même  enregis- 
trer de  très  sensibles  plus  values. 

Cependant,  d’importants  amortissements 
et  arriérés  durent  être  reportés,  chiffres  qui 
lors  de  l’établissement  du  bilan  pouvaient 
encore  être  considérés  avec  des  garanties, 
mais,  n’avaient  pour  l’instant,  plus  qu’une 
valeur  relative,  tandis  que  d’autres,  en  con- 
sidération des  événements  politiques,  de- 


vaient être  traités  avec  beaucoup  de  ména- 
gements. 

Avec  ces  circonstances  (et  malgré  une 
reprise  de  l’activité  qui  s’annonçait),  le 
bilan  se  solda  avec  des  pertes  assez  sensi- 
bles. En  conséquence  l’administration  s’était 
trouvée  dans  l’obligation  de  procéder  à 
une  légère  réduction  du  capital,  afin  de 
sauver  la  situation  financière. 

Au  début  de  l’année  34,  les  perspectives 
ne  furent  donc  pas  meilleures  que  les  pré- 
cédentes. Elles  aboutirent  à une  débâcle  de 
plusieurs  grandes  firmes.  Actuellement  les 
pertes  subies  ne  peuvent  pas  encore  être  éva- 
luées dans  leur  exacte  proportion  en  ce  qui 
concerne  l’exercice  1932/33,  déclare  le  rap- 
porteur. 

L’exercice  1934/35  se  trouvait  une  fois 
de  plus  obéré  par  les  arriérés.  Lors  de  l’éta- 
blissement du  bilan  une  des  plus  importan- 
tes maisons  de  la  place  avait  dû  fermer  ses 
guichets  et  de  nouvelles  chutes  s’annoncè- 
rent. Le  bilan  a donc  du  être  établi  avec 
beaucoup  de  circonspection. 

Enfin  à la  fin  de  l'année  1934/35  l’opti- 
misme revint.  La  mise  aux  studios  de  10 
films  fut  projetée  et  des  mesures  spéciales 
furent  prises  pour  stimuler  l’exportation. 

Le  rapport  final  de  35  propose  donc  la 
distribution  d’un  dividende  de  4 % soit 
216.000  H.  M.  prélevé  sur  l’excédent  de  re- 
cettes de  243.171  R.  M.  et  de  reporter  le 
reste  de  27.171  R.  M.  au  nouveau  compte. 

* 

* * 

Ajoutons  au  rapport  ci-dessus  la  remarque 
que  l’exposé  de  la  situation  de  la  Tobis  est 
logé  à la  même  enseigne  que  celui  de  la 
Ufa  et  que  cette  dernière  société  vient  de 
fonder  des  Caisses  de  prévoyance  sociales, 
de  maladie  et  de  décès  au  profit  du  person- 
nel et  que  son  développement  aura  des 
chances  à ne  pas  être  compromis  pendant 
l’exercice  1935/36. 

En  matière  de  conclusion,  nos  confrères 
allemands  poussent  un  triple  Heil  à l’adresse 
du  Führer,  disant  que  la  renaissance  du 
film  allemand  est  uniquement  l’œuvre  de 
Hitler,  puisque  dans  le  temps,  on  n’enregis- 
trait que  des  pertes  et  des  déboires  et  que 
maintenant  tout  est  pour  le  mieux  dans  le 
meilleur  des  mondes... 

Il  est  vrai  qu’on  ne  pouvait  pas  dire  au- 
trement! — N.  L. 


H A R R Y BÂUR 

dens 

Un  Grand  Amour  de 

BEETHOVEN 

. Un  film  d’ÂBEL  GANCE 

avec  ANNIE  DUCAUX  et  PAUIEY 


PIERRE  BLÂNCHÂR 

dans 

Mathias  Pascal 

d’eprès  le  célèbre  roman  de  1UÎGS  PIRANDELLO  iPrix  Nobel  de  littérature  1935! 

Un  pim  de  PIERRE  CHENAL 


JEAN  G A 1 I N 

dans 

La  Belle  Equipe 


avec  CHA1LES  VANEL 

VIVIANE  ROMANCE  — AIMOS  — MICHELINE  CHEIREl 

et  CHARPIN 

Un  film  de  JULIEN  DUVIVIER 


Club  de  Femmes 

UN  FILM  DE  JACQUES  DEVAL 

avec  DANIELLE  DARRIEUX  — JOSETTE  DAY  — ELISE  ARGAL 
VALENTINE  TESSIER  el  BETTY  STCCKFELD 


Les  Mutinés  de  l'Elseneur 


UN  FILM  DE  PIERRE  CHENAL 

d'après  le  célèbre  roman  de  JACK  LONDON 

avec  JEAN  MURAT  — WINNA  WINFRIED  — ANDRÉ  BERIEY  — LE  VIGAN 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

*"  J „•  ' 

COMPAGNIE  GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


15,  RUE  LORD-BYRON,  PARIS  — TEL.  BALZAC  04-00 
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INTERVIEWS 


OPINIONS  ET  PROJETS 


Il  ne  faut  pas  se  laisser  abattre 

dit  M.  Marcel  Sprecher  qui  donne  un  brillant  exemple 


- Avant  tout,  me  dit  Marcel  Sprecher,  il 
faut  travailler,  ne  pas  se  laisser  abattre  par 
l’apparente  désorganisation  de  la  production. 

Ce  qui  est  certain  dans  la  crise  actuelle,  et 
avec  le  relèvement  certain  des  prix  de  revient 
des  productions,  c’est  que  la  question  de  l’avilis- 
sement du  prix  des  places  dans  les  cinémas  est 
réglée  une  fois  pour  toutes.  Nous  ne  reverrons 
plus  de  cinémas  pratiquant  la  place  de  1 fr.  50 
et  2 francs.  C’est  toujours  ça  de  gagné. 

Notre  programme  se  chiffre  cette  année  par 
huit  films. 

Deux  sont  déjà  présentés  : La  Flamme,  pro- 
duction S.  I.  N.  C.,  et  Club  de  Femmes,  dont 
la  Presse  et  le  publie  ont  salué  l’indéniable  va- 
leur, le  beau  film  de  Jacques  Deval. 

La  Tendre  Ennemie  sortira  à Edouard-VII  en 
Septembre.  Et  nous  avons  fait  une  excellente 


M.  Harispuru,  le  sympathique  président  de 
l’Union  des  Distributeurs  Indépendants  de 
Films  nous  explique  les  raisons  pour  lesquelles 
il  a été  amené  à fonder  cet  organisme.  « Si  le 
distributeur  régional  ne  peut  vivre  que  d’ac- 
cord avec  le  distributeur  parisien,  inverse- 
ment le  distributeur  parisien  ne  peut  réaliser 
une  affaire  d’ensemble  et  traiter  dans  les  meil- 
leures conditions  que  d’accord  avec  ses  confrères 
régionaux. 

« C’est  ainsi  qu’avec  le  concours  de  Bacos  et 
de  Guissart,  nous  allons  exploiter  dans  les  meil- 
leures conditions  quatre  films  établis  sur  des 
bases  financières  inconnues  jusqu’à  présent. 

« Cette  union,  actuellement  régie  par  la  loi  de 
1901,  nous  allons  la  transformer  en  société 
commerciale.  Dès  la  semaine  prochaine  la  socié- 
té sera  constituée.  Dans  le  conseil  d’adminis- 
tration il  y aura  des  financiers,  des  vrais,  des 
littérateurs  comme  Yves  Mirande,  des  distribu- 
teurs. Dites  bien  que  j’ai  tenu  à n’avoir  que  des 
gens  impeccables.  Ce  qui  fera  la  force  de  notre 
équipe  c’est  l’honnêteté. 

« Un  film  doit  se  préparer  sur  des  bases  sai- 
nes; les  productions  qui  prodiguent  des  émolu- 
ments astronomiques  au  directeur  de  produc- 
tion, au  metteur  en  scène  et  au  conseil  d’admi- 
nistration n’ont  jamais  donné  jour  qu’à  une 
éclosion  de  navets.  Nous  exigerons  le  contrôle 
de  tous  les  rouages  de  la  production,  y compris 
de  la  distribution  artistique.  Quand  un  scéna- 
rio nous  sera  présenté  il  sera  vu  par  sept  per- 


exclusivité  avec  L’Inspecteur  Grey,  bon  film  po- 
licier que  nous  nous  sommes  assurés. 

Nous  avons  en  plus  le  remarquable  film  de 
Duvivier,  production  Arys  ; La  Belle  Equipe 
dont  le  montage  est  virtuellement  terminé. 

Au  début  de  Juillet,  et  en  Août,  la  S.  N.  C. 
(Pignères  et  Beytout)  produira  pour  nous 
L’Ange  du  Foyer,  un  film  adapté  d’une  œuvre 
de  de  Fiers  et  Caillavet  que  réalisera  Léon  Ma- 
thot.  La  distribution  comprend  Lucien  Baroux, 
Betty  Stockfeld,  Viviane  Romance,  Roger  Du- 
chesne  et  Jean  Tissier. 

Deux  films  suivront  encore  jusqu’en  1937  et 
sont  actuellement  à l’étude.  Nous  ne  nous  lais- 
sons pas  mener  par  les  événements,  et  j’estime 
pour  ma  part  que  ce  mouvement  qui  vient  de 
prendre  fin  aura  peut-être  eu  un  agréable  contre- 
coup, celui  de  faire  sentir  aux  gens  de  cinéma 
que,  plus  que  jamais,  il  leur  fallait  s’unir  pour 
une  organisation  du  Cinéma.  — Lucie  Derain. 


sonnes  représentant  chacune  une  région  ; cha- 
cune de  ces  personnes  donnera  son  opinion,  car 
elle  est  en  contact  étroit  avec  son  public.  Les 
chances  de  réussite  seront  donc  presque  cer- 
taines. 

« Pour  le  moment  nous  allons  distribuer  d’ici 
la  fin  de  l’année  quatre  films  : Sept  Hommes, 
écrit  et  réalisé  par  Yves  Mirande;  Toi  c’est  Moi, 
mis  en  scène  par  René  Guissart;  Ménilmontant, 
avec  Signoret  et  Larquey  comme  vedettes;  Mes- 
sieurs les  Ronds  de  Cuir,  d’après  l’œuvre  de 
Courteline.  Nous  distribuerons  aussi  ultérieure- 
ment les  Marins  de  Cronstadl. 

c Mais  dès  maintnant  vous  pouvez  dire  que 
nous  allons  apporter  tous  nos  soins  à notre  pro- 
pre production.  Le  titre  de  notre  film  n’est  pas 
encore  arrêté;  il  sera  mis  en  scène  et  écrit  par 
un  de  nos  plus  grands  auteurs  français;  sa  réa- 
lisation aura  lieu  en  novembre.  J’insiste  sur  ce 
fait  que  l’auteur  fera  lui-même  la  mise  en 
scène;  la  production  étroite  de  l’auteur  avec  le 
producteur  et  le  distributeur  est  une  condition 
nécessaire  pour  la  réussite  d’un  film;  combien 
de  fois  n’avons-nous  pas  eu  à déplorer  des 
phrases  pas  françaises,  des  expressions  fausses, 
des  tournures  étrangères,  des  solécismes  et  des 
barbarismes  qui  ne  choquent  pas  seulement  le 
licencié  ou  le  lettré,  mais  toute  une  partie  du 
public.  iDe  cela  nous  ne  voulons  plus. 

Après  ce  film  nous  avons  bien  d’autres  pro- 
jets, mais  il  est  prématuré  d’en  parler  déjà  ». 

J.  T. 


M.  Georges  Bernier 

nouvel  administrateur  de  Patké  Consortium 
grand  défenseur  du  Film  lançais 

annonce  12  films 

Georges  Bernier,  le  nouvel  administrateur  de 
Pathé  Consortium  reçoit  la  Cinématographie 
Française  dans  les  locaux  des  diverses  cham- 
bres syndicales  du  film,  avenue  de  Messine. 
L’heure  est  grave,  et  les  délibérations  patronales 
durent,  durent... 

- Malgré  la  crise,  et  en  dépit  des  difficultés 
sans  nombre  qui  nous  assaillent,  je  serai  un 
fervent  défenseur  du  film  français,  je  tiendrai 
jusqu’au  bout  pour  la  production  nationale.  Le 
programme  de  Pathé  Consortium  sera  cette  an- 
née de  12  films  français.  Deux  films  sont  déjà 
prêts  : Les  Amants  terribles,  production  Pan- 
Ciné  et  Les  Jumeaux  de  Brighton  production 
C.  C.  C.  La  Pan-Ciné,  d’autre  part,  qui  a sous 
contrat  Gaby  Morlay  pense  qu’elle  tournera 
le  prochain  film  en  préparation  Une  Femme 
dans  les  Flammes  (titre  provisoire).  Enfin 
C.  C.  C.  doit  produire  pour  nous  un  film  fort 
original  d’après  un  scénario  inédit  de  Marcel 
Achard  : Le  Paquebot  partira  à Midi.  Le  Messa- 
ger d’Henry  Bernstein  sera  aussi  tourné  pour 
nous,  avec  Victor  Francen  dans  le  personnage 
qu’il  a magnifiquement  créé  à la  scène. 

Enfin  nous  allons  bientôt  présenter  Le  Mari 
rêvé  ( ex-Achille ),  et  je  vous  signale  que  nous 
éditons  Episode  en  version  doublée. 

D’autres  films  suivront.  Mais  le  mot  d’ordre 
de  Pathé  Consortium  est  : Du  film  français,  en- 
vers et  contre  tout...  et  du  beau  film.  - L.  D. 

♦ 

AP  rès  “Les  Loups  entre  eux” 
et  “Les  Grands”  la  C.  F.  C. 
prépare  trois  nouveaux  films 

M.  de  Rouvre  nous  annonce  la  production  de 
3 grands  films  à ajouter  aux  Loups  entre  Eux 
qui  vont  être  présentés  incessamment  et  aux 
Grands,  production  Gandéra,  que  Fauteur-met- 
teur en  scène  réalise  en  ce  moment.  Il  me  rap- 
pelle la  sortie  en  exclusivité  de  Une  Gueule  en 
Or  et  me  parle  enfin  de  ses  trois  films  nouveaux. 
Le  premier  sera  Aloa,  Le  Chant  des  Iles,  scéna- 
rio adapté  du  roman  de  C.  A.  Gonnet  qui  fut 
primé  l’année  dernière,  puis  un  film  d’Yves  Mi- 
rande, enfin  L’Homme  à abattre,  film  d’espion- 
nage et  d’aventures,  suite  des  Loups  entre  Eux 
de  Ch.  Robert-Dumas. 

La  C.  F.  C.  qui  a eu,  l’année  dernière,  avec 
plusieurs  grands  films  des  succès  d’envergure 
comme  Deuxième  Bureau  et  Route  Impériale  ne 
peut  pas  s’estimer  désavantagée  par  son  pro- 
gramme actuel  qui  est  rassurant.  — L.  D. 


— « 

L'AUTEUR  FERA  LUI-MÊME  SA  MISE  EN  SCÈNE 

M.  Harispuru  nous  expose 
sa  nouvelle  formule  de  production 
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Problèmes  nouveaux  de  ia  Production 


Ce  que  nous  dit  M.  André  Daven 


André  Daven  a commencé  le  troisième  film  de 
sa  production  de  l’année  : Aventure  à Paris,  tiré 
du  <i  Rabatteur  » d’Henry  Falk  et  mis  en  scène 
par  Allégret;  les  dialogues  sont  de  Claude-André 
Puget  et  la  distribution  artistique  groupe  les 
noms  de  Lucien  Baroux,  Danièle  Parola,  Jules 
Berry,  Arletty,  Saturnin-Fabre.  La  musique  est 
de  Vincent  Scotto,  orchestrée  et  arrangée  pour 
l’écran  par  Ray  Ventura.  Mais  ce  film  a dû  être 
interrompu  par  suite  des  grèves  qui  créent  une 
situation  nouvelle. 

En  effet,  André  Daven  après  avoir  terminé 
Aventure  à Paris,  devait  mettre  à exécution  des 
projets  très  importants;  trois  films.  «Tout  est 
signé  d’ores  et  déjà,  nous  dit-il,  mais  plutôt  que 
d’accepter  des  conditions  non  pas  onéreuses  mais 
désastreuses,  je  ne  les  ferai  pas  ou  je  les  tour- 
nerai à l’étranger.  Se  rend-on  compte  des  inci- 
dences, si  le  prix  des  studios  français  augmen- 
te, et  du  nombre  de  producteurs  qui  préféreront 
ne  pas  tourner  en  France.  La  « pagaye  » ac- 
tuelle provient  à mon  sens,  de  ce  que  les  pa- 
trons et  les  ouvriers  ne  savent  pas  s’entendre. 
J’estime,  d’ailleurs,  qu’il  est  beaucoup  plus  fa- 
cile qu’on  ne  croit  de  s’entendre  avec  les  ou- 
vriers. Pour  ma  part,  depuis  que  je  tourne  en 
France,  je  me  suis  toujours  parfaitement  enten- 
du avec  l’équipe  qui  travaille  avec  moi  à Bil- 
lancourt, et  dont  j’apprécie  toutes  les  qualités. 
Mais  on  ne  peut  accepter  la  mainmise  syndi- 
cale sur  un  travail  qui  n’est  pas  fait  aux  piè- 
ces, qui  est  tout  de  réflexion,  qui  est  fait  avec 
le  cerveau;  sans  changer  la  ligne  du  film  il  est 
vous  n’en  doutez  pas,  des  arrangements  de  la 
dernière  minute.  Les  ouvriers,  de  leur  côté. 


M.  Pierre  Braun  berger  annonce 
trois  Films  importants 

M.  Braunberger,  dont  les  studios  viennent  de 
reprendre  le  travail  nous  annonce  ses  projets  : 

« Je  vais  commencer  ces  jours-ci  Une  Partie 
de  Campagne,  d’après  la  nouvelle  de  Maupas- 
sant.  Jean  Renoir  mettra  en  scène  avec,  comme 
interprètes,  une  troupe  d'artistes  comprenant 
les  noms  de  Sylvia  Bataille,  Gabriello,  Marken, 
Darnoux  et  Paul  Tan. 

« Puis  ce  sera  Vous  n’avez  rien  à Déclarer, 
d’après  la  comédie  de  Hennequin.  J’ai  engagé 
Raimu  comme  vedette  de  ce  film;  le  reste  de  la 
distribution  artistique  n’est  pas  encore  fixé; 
de  même,  je  n’ai  pas  encore  choisi  le  metteur 
en  scène. 

« Enfin,  un  peu  plus  tard,  vers  septembre,  je 
tournerai  Barbe-Bleue,  d’après  l’opérette  de 
Meilhac  et  Halévy,  musique  d’Offenbach.  Cette 
production  sera  mise  en  scène  par  Allégret.  Le 
scénario  a été  écrit  par  Hans  Wilhelm.  Aux  cô- 
tés de  Raimu  nous  verrons  une  femme  qui  est 
actuellement  une  des  plus  grandes  vedettes  in- 
ternationales ».  — J.  T. 


■ Le  metteur  en  scène  George  B.  Seitz  va 
réaliser  pour  Reliance  Pictures  une  nouvelle 
version  du  Dernier  des  Mohicans. 


savent-ils  à qui  ils  donnent  leur  confiance? 
Qu’ils  se  renseignent  donc. 

« Oui,  ceci  est  très  décourageant;  notez 
bien  qu’on  pouvait  l’éviter  en  faisant  de  la 
corporation  cinématographique  une  corporation 
syndicale.  On  n’aurait  pas  tenté  alors  d’appli- 
quer au  Cinéma  les  méthodes  de  diverses  indus- 
tries : le  travail  y est  un  travail  d’individuali- 
tés; il  est  stupide  de  l’assimiler  à l’industrie  de 
la  chaussure  par  exemple  où,  quand  midi  son- 
nent, l’ouvrier  quitte  son  travail  et  le  reprend 
à une  heure  donnée.  Si  je  dois,  pour  l’éclairage 
ou  toute  autre  raison,  tourner  une  scène  aux 
Champs-Elysées  à midi,  les  conditions  seront 
différentes  à deux  heures  par  exemple;  si  tout 
est  en  place  à midi  moins  cinq,  je  n’arrêterai 
pas  cinq  minutes  plus  tard;  à la  reprise  du  tra- 
vail l’ambiance  ne  serait  plus  la  même. 

« Ajoutons  qu’en  France  le  cinéma  est  déjà 
très  mal  en  point.  11  ne  reçoit  pas  d’aide  du 
gouvernement  ; on  n’y  peut  absorber  les  frais 
que  certains  producteurs  étrangers  absorbent. 

« Notez  bien  que  les  revendications  ouvrières 
sont,  dans  une  certaine  mesure,  justes.  On  peut 
arriver  à un  réaménagement  par  un  barème  pro- 
gressif; mais  du  jour  au  lendemain,  comment 
le  producteur  s’en  tirera-t-il  si  l’augmentation 
des  frais  de  la  production  est  de  l’ordre  de 
cinquante  pourcent? 

« Pour  ma  part,  j’estime  qu’un  producteur, 
dont  le  film  revient  en  moyenne  à l'heure  ac- 
tuelle à 1.500.000  francs,  qu’il  n’est  pas  sûr  de 
récupérer,  n’hésitera  plus  lorsqu’il  sera  cer- 
tain de  dépenser  2.050.000  francs  au  minimum  : 
il  ne  tournera  pas. 

« Concluez  vous-même  ! » — .7.  T. 


Une  scène  amusante  de  La  Tentation  de  Ch.  Méré. 
Mise  en  scène  par  Pierre  Caron.  On  reconnaît  sur 
notre  photo  Henri  Rollan  (assis),  Marie  Bell  et 
Raymond  Cordy. 


Marcel  Pagnol 

s’apprête  à tourner  « César  » 

La  grande  maison  de  la  rue  Fortuny  se  con- 
sacre à la  fois  à la  distribution  du  récent  film 
tourné  par  Marcel  Pagnol  : Topaze,  et  à la  pré- 
paration du  lancement  du  prochain  film  que 
Marcel  Pagnol  va  tourner  au  début  de  Juillet  à 
Marseille  : César.  César  qui  sera,  de  loin,  le  plus 
grand  film  de  Pagnol  complétera  sa  trilogie 
commencée  avec  Marius  et  Fanny.  On  y verra  le 
grand  Raimu  qui  sera  César,  père  de  Fanny,  Ora- 
ne  Demazis,  inoubliable  Fanny,  Pierre  Fresnay, 
Marius,  Charpin,  Alida  Rouffe,  Maupi,  Milly  Ma- 
this,  tous  les  créateurs  des  rôles,  et  le  jeune 
André  Fouché  qui  jouera  le  rôle  de  César,  le 
fils  de  Fanny  et  de  Marius,  adopté  par  Panisse 
et  chéri  par  son  grand-père  César.  Attendons- 
nous  à un  film  extraordinaire  avec  le  César  tout 
parfumé  de  soleil,  d’accent  et  d’humanité  que 
nous  prépare  Marcel  Pagnol  avec  son  équipe. 

♦ 

« Rigolboche  » avec  Mistinguett 
et  «Monsieur  Personne»  seront 
réalisés  cet  Eté 

M.  Frogerais  qui  rentre  d’un  voyage  en  Pro- 
vince nous  confirme  son  programme  : Rigolbo- 
che  qui  sera  entrepris  au  début  de  Juillet  aux 
studios  de  Billancourt  dès  que  les  plateaux  se- 
ront libres,  et  qui  comprendra  Mistinguett,  André 
Lefaur  et  Jules  Berry,  dirigés  par  Christian-Ja- 
que, et  Monsieur  Personne,  le  film-concours  qui 
ne  devra  pas  être  tourné  plus  tard  que  Septem- 
bre puisque  le  roman-concours  est  publié  dans 
les  régionaux  à partir  d’Octobre,  et  pour  lequel 
Christian-Jaque  a engagé  Jules  Berry  et  Josse- 
line  Gaël. 

Les  Films  Vog  qui  distribuent  la  production 
Sigma  se  sont  en  plus  assuré  deux  films  pro- 
duits par  des  Société  indépendantes,  dont  l’un 
est  une  très  grosse  production  internationale,  et 
l’autre  une  comédie  légère.  - /..  D. 

♦ 

General  Productions  prépare 

La  General  Productions  à qui  nous  devons 
déjà  tant  de  grands  films,  et  le  dernier  en  date  : 
/.es  Mutinés  de  l’Elseneur  et  le  célèbre  Crime 
et  Châtiment,  s’apprête  à faire  tourner  Un  Grand 
Amour  de  Beethoven,  scénario  d’Abel  Gance, 
dialogues  de  Stève  Passeur.  Interprétation  offi- 
cielle : Harry  Baur  (Beethoven),  Jany  Holt  (Ju- 
liette Guicciardi),  Annie  Ducaux  (Thérèse  de 
Brunswick).  Le  film  sera  réalisé  dans  une  se- 
maine à G.  F.  F.  A. 

D’autre  part,  Pierre  Chenal  tournera  en  Ita- 
lie, en  deux  versions,  française  et  italienne  : 
Feu  Mathias  Pascal  de  Pirandello,  dont  L’Her- 
bier tourna  jadis  chez  Albatros  la  version 
muette.  Jusqu’à  présent  Pierre  Blanchar  est  le 
seul  acteur  engagé.  Le  film  ne  sera  commencé 
qu’en  Septembre. 

Enfin,  MM.  Stengel  et  Kaganski  ne  se  désinté- 
ressent nullement  du  projet  qui  leur  est  cher  : 
I.a  Dame  de  Pique  de  Pouchkine  cju'i  1 s dési- 
raient confier  à Fédor  Otzep.  • — L.  D. 

♦ 

Paris  Films  Production  annonce  deux 
grands  Films  dont  « Marthe  Richard  » 

M.  Hakim  m’annonce  deux  grands  films  au 
cours  de  la  saison  prochaine  dont  le  premier, 
déjà  fixé,  sera  tourné  au  début  de  septembre. 
Ce  sera  Marthe  Richard,  un  film  d’après  le  li- 
vre du  Commandant  Ladoux. 


♦ 
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Pierre  Renoir" 


p IERRE  RENOIR,  doué  d'une  rare  puissance  d' expression,  est  assurément  un  des  meilleurs  ar- 
tistes que  compte  notre  production.  Son  regard  dur,  son  masque  tragique,  unis  à toute  la 
science  d'un  comédien  de  grand  talent,  en  font  un  interprète  inégalable  pour  les  rôles  drama- 
tiques. A la  suite  des  personnages  créés  par  lui  dans  La  Bandera,  La  Route  Impériale  et  Veille 
d’Armes,  trois  excellents  films  d'atmosphère  militaire,  il  vient  d'incarner  un  policier  allemand 
dans  Les  Loups  entre  Eux.  Pierre  Renoir  doit  tourner  prochainement  deux  autres  films  : La 
Bête  aux  Sept  Manteaux  et  Quand  Minuit  sonnera  dont  il  sera  la  vedette  principale. 


|osé  Marquis  tournera  cet  Ote  encore  “tlÉlèae” 
et  deux  films  avec  Maurice  Chevalier 

Les  films  José  Marquis  vont  faire  tourner  le 
lBr  Juillet  L'Homme  du  Jour,  d’après  un  scéna- 
rio de  Charles  Vildrac.  adapté  par  Charles  Spaak 
et  Julien  Duvivier.  Mise  en  scène  de  Duvivier. 
Maurice  Chevalier,  Elvire  Popesco,  Alerme, 
Marcel  Vallée  et  Josette  Day  en  seront  les  pro- 
tagonistes. En  même  temps  J.  Benoît-Lévy 
tournera  Hélène  d’après  « Hélène  Wilfur  » de 
Vicki  Baum,  avec  Madeleine  Renaud  et  Cons- 
tant Rémy,  J.  Louis  Barrault  et  Koval. 

Le  1er  septembre,  Maurice  Tourneur  réalisera 
un  second  film  de  Maurice  Chevalier  Avec  le 
Sourire  scénario  inédit  de  Louis  Verneuil,  et 
André  Lefaur  sera  le  partenaire  du  célèbre  fan- 
taisiste. 

La  production  José  Marquis  est  distribuée 
en  France  par  Paris  Cinéma  Location,  et  ven- 
due à l’étranger  par  Paris  Export  Films.  — L.  D. 
♦ 

line  importante  association  entre 
M.  D.  Souhami,  Paris  Studios  Cinéma 
et  M.  k.  Daven 

Le  grand  événement  de  cette  sympathique 
maison  est  l’association  de  M.  David  Souhami 
avec  la  Société  Paris  Studios  Cinéma  (Lauer  et 
Cie)  et  les  Productions  Daven,  association  qui 
s’appellera,  sous  un  titre  autonome  : Paris  Stu- 
dios Cinéma  Productions.  Cet  organisme  charge 
les  Productions  Daven  de  produire  des  films, 
Paris  Studios  de  les  vendre  à l’étranger  et  enfin 
Gallic  Films  de  les  distribuer  en  France. 

Le  programme  de  ce  nouvel  et  important  ac- 
cord est  déjà  tracé  en  grande  partie.  D’abord 
ce  sera  Aujourd’hui,  scénario  de  Joseph  Kessel 
(titre  provisoire),  mise  en  scène  de  Marc  Allé- 
gret,  et  qui  pourrait  bien  être  le  plus  grand 
film  de  l’année,  puis  un  grand  film  avec  une 
\edette  féminine  très  jeune  et  très  célèbre. 

Et  un  film  d’aventure  et  d’action,  réalisation 
de  très  grande  envergure. 

D’autre  part  Gallic  Films  distribuera  une 
production  Milo  Films  : 27,  Rue  de  la  Paix. 

27,  Rue  de  la  Paix  sera,  comme  on  le  sait 
déjà,  mis  en  scène  par  Richard  Pottier  et  inter- 
prété par  Louis  Jouvet,  Jean  Galland,  Jules 
Berry  et  sans  doute  Marcelle  Chantal,  début  le 
15  juillet  à Pathé  de  Joinville.  — L.  D. 

♦ 

Les  Projets  des  films  Laiizin 

Albert  Lauzin  distribuera  cette  année  l’amu- 
sant Bach  Détective  avec  Bach,  qui  est  le  pre- 
mier film  produit  par  Jean  Berrone,  et  mis  en 
scène  par  René  Pujol,  puis  Les  Hommes  Nou- 
veaux un  formidable  film  de  Marcel  L’Herbier, 
d’après  Claude  Farrère,  avec  Harry  Baur,  Signo- 
ret,  Nathalie  Paley,  qui  est  certainement  l’un 
des  plus  gros  efforts  du  cinéma  français  de 
l’année,  production  Albatros.  Le  troisième 
film  que  s’est  réservé  M.  Lauzin  est  Mister 
Flow,  que  Robert  Siodmak  mettra  en  scè- 
ne d’après  Gaston  Leroux  et  qui  sera 
une  œuvre  cinématographique  toute  de  charme, 
d’ironie  et  d’action,  interprétée  par  Fernand 
Gravey  (dont  ce  sera  le  dernier  film  français 
avant  son  départ  pour  Hollywood)  Edwige 
l'euillère  et  Louis  Jouvet,  dialoguée  par  Henri 
Jeanson.  Production  Vondas.  - — L.  D. 


■ R.  C.  A.  Photophone  vient  de  réduire 
une  fois  de  plus  le  prix  de  ses  équipe- 
ments sonores  en  Grande-Bretagne.  Le 
modèle  PG  90  R.  C.  A.  Photophone  Haute 
Fidélité  a été  baissé  de  515  à 495  livres 
sterling  (soit  environ  de  1.500  francs, 
ramenant  le  prix  à 37.500  francs). 

Cet  équipement  convient  aux  salles  de 
moins  de  1.000  places. 


CHEZ  PAN-CINE 

— Programme  encore  vague,  me  dit  M.  Aron. 

Il  y aura  deux  productions  sûres.  Un  film  de 
Gaby  Morlay,  le  15  septembre,  un  film  que  pro- 
duira ensuite  pour  nous  C.  C.  C.  (Corniglion- 
Molinier)  qui  vient  de  tourner  Les  Jumeaux  de 
Brighton.  Ces  deux  films  seront  distribués  par 
Pathé  Consortium.  — L.  D. 
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M.  Roger  Richebé 
entreprend  un  programme  de  1"  ordre 

Berthomieu  réalise  actuellement  pour  cette  fir- 
me, aux  studios  de  Neuilly  L’Amant  de  Madame 
Vidal.  Cette  comédie  de  Louis  Verneuil  a été 
adaptée  par  l’auteur  lui-même  qui  a écrit  le 
scénario  et  les  dialogues  du  film.  Avec  infini- 
ment d’habileté  et  de  talent  Louis  Verneuil,  tout 
en  conservant  les  personnages  essentiels  de  sa 
pièce,  n’a  pas  hésité  à transformer  son  sujet 
afin  de  se  plier  aux  exigences  de  la  technique 
cinématographique;  il  en  résultera  sans  aucun 
doute  un  très  bon  film.  Elvire  Popesco,  Victor 
Boucher  sont  les  protagonistes  de  L’Amant  de 
Madame  Vidal  avec  Etehepare  et  Jeanne  Provost. 
Dans  quelques  jours  Berthomieu  partira  pour 
le  midi  tourner  les  nombreux  extérieurs  de  cet- 
te bande. 

Les  films  Roger  Richebé  se  proposent  ensuite 
de  réaliser  une  œuvre  à la  fois  comique,  fantai- 
siste et  humaine  dont  le  titre  provisoire  est 
Le  Mort  en  Fuite.  Dans  ce  film  d’une  concep- 
tion fort  originale,  seront  réunis  pour  la  pre- 
mière fois  à l’écran  Jules  Berry  et  Michel  Simon 
deux  interprètes  dont  le  brio  ou  l’humour  ont 
depuis  longtemps  fait  notre  conquête. 

D’après  le  roman  de  Carco,  Prisons  de  Fem- 
mes, cette  firme  réalisera  avant  la  fin  de  l’an- 
née un  film  très  important;  elle  a l’intention  de 
traiter  l’œuvre  de  Carco  avec  toute  l’ampleur 
que  mérite  le  sujet  de  son  livre. 

Egalement  avant  la  fin  de  l’année  de  courts 
sujets,  extrêmement  soignés,  seront  tournés  et 
formeront  d’agréables  compléments  de  program- 
mes pour  les  productions  annoncées.  — G.  T. 

♦ 

A Paris  Film  Export 


M.  Gretz  nous  annonce  le  nouveau  film  de 
la  grande  firme  britannique  Toeplitz  Produc- 
tions de  Londres. 

— Ce  sera  un  film  très  vivant,  très  moderne, 
en  une  seule  version  anglaise,  dont  le  titre  ori- 
ginal est  She  Took  The  Low  Road  (Elle  a choisi 
la  route  modeste).  Scénario  original  dù  à un 
scénariste  d’Hollywood  fameux,  ce  film  sera 
mis  en  scène  par  Monty  Banks  qui  s’est  révélé 
ces  derniers  temps  à Londres  comme  le  faiseur 
du  plus  grand  succès  de  public  avec  Queens  of 
Heurts.  Le  film  sera  tourné  en  Août  et  Septem- 
bre à Ealing.  Deux  grands  acteurs  d’Hollywood 
ont  été  pressentis,  mais  on  ne  donne  pas  leurs 
noms  pour  ne  pas  subir  la  mésaventure  de  quel- 
ques producteurs  anglais  qui,  ayant  annoncé 
trop  tôt  l’engagement  de  leurs  artistes,  ont  ap- 
pris qu’ils  avaient  été  retenus  par  des  augmen- 
tations appréciables  à Hollywood.  Quand  ces 
comédiens  auront  débarqué  en  Angleterre,  leur 
noms  seront  publiés,  mais  pas  avant. 

En  passant,  apprécions  cette  sagacité. 

D’autre  part,  Paris  Film  Export  a le  mono- 
pole des  ventes  à l'étranger  des  trois  pro- 
ductions José  Marquis  L'Homme  du  Jour,  Avec 
le  Sourire,  deux  films  de  Maurice  Chevalier  et 
Hélène,  adapté  du  roman  de  Vicki  Baum,  l’au- 
teur célèbre  de  Grand  Hôtel  et  de  Lac  aux  Da- 
mes. Et,  je  vous  signale,  pour  terminer,  me  dit 
M.  Gretz,  que  j’ai  vendu  aux  Etats-Unis  7-e  Va- 
gabond  Bien-Aimé , de  la  Toeplitz.  — L.  D. 


Le  Programme  Tobis  comportera 
six  films  dont  “ L'Oiseau  Blanc  ” 

Sans  être  entièrement  au  point,  on  peut  déjà 
annoncer  que  la  Société  Films  Sonores  Tobis 
aura  à son  programme  de  distribution  6 films, 
dont  deux  sont  déjà  prêts,  un  film  doublé 
Vienne  je  t’aime  avec  Richard  Tauher,  le  célè- 
bre ténor,  et  le  dernier  film  tourné  par  Sacha 
Guitry  : Le  Roman  d’un  Tricheur,  production 
Cinéas.  Un  film  de  Jean  Kiepura  sera  également 
distribué  par  Tobis. 

Et  le  7 Juillet  commencera  à Prague  le  grand 
film  F.  C.  L.  : Port-Arthur,  réalisation  de  Par- 
kas, d’après  le  roman  de  Pierre  Frondaie  avec 
une  étincelante  distribution  comprenant  Danielle 
Darrieux,  Adolph  Wohlbruck,  Charles  Vanel, 
Jean  Max,  Jean  Worms.  Directeur  de  production 
Pierre  O’Connell. 

L'Oiseau  Blanc,  synthèse  de  la  vie  d’un  grand 
pilote  de  ligne  français  inspirée  par  la  vie  et 
la  mort  de  Nungesser  et  de  Coli,  sera  tourné  en 
France  par  la  Tobis.  Enfin  sera  tourné  Le 
Joueur  de  Dostoïewsky.  D’autres  films  sont  à 
l’étude,  mais  ces  six  films  constituent  la  pre- 
mière certitude.  — L.  D. 

♦ 

M.  D’Aguiar  nous  dit  : 

- Le  Mioche  vous  sera  bientôt  présenté,  j’es- 
père qu’il  satisfera  la  Presse.  Gray  Films  en 
plus  distribue  Un  de  la  Légion,  un  succès  de 
Fernandel.  J’ai  encore  deux  films  en  vue  jus- 
qu'en 1937,  et  notamment  Bouclette  auquel  je 
ne  renonce  pas.  Mais  les  complications  nées  du 
nouvel  état  de  choses  dans  le  cinéma  exigent 
que  je  pèse  le  pour  et  le  contre,  et  que  j’étudie 
soigneusement  avant  de  fixer  et  de  décider  un 
programme  de  production.  — L.  D. 

♦ 

Le  Programme  Agiman  et  Sassoon 
comportera  probablement  3 films 

Notre  programme  quoique  non  fixé  compren- 
dra pour  la  saison  1936,  3 films  en  distribution. 
Il  est  probable  que  nous  aurons  Les  Bas-Fonds, 
œuvre  célèbre  de  Maxime  Gorki,  réalisation  de 
Jean  Renoir,  qui  sera  produit  par  Albatros, 
d’après  un  scénario  de  Charles  Spaak.  En  Jan- 
vier Les  Dégourdis  de  la  11e,  film  de  Berthomieu 
avec  Fernandel,  production  Lehmann,  enfin 
sans  doute  un  film  produit  par  Braunberger  : 
Vous  n’avez  rien  à déclarer?  de  M.  Hennequin 
et  P.  Veber,  avec  Raimu.  — L.  D. 


Pierre  Fresnay  et  Barrault  dans  Le  Héros 


Avant  la  lin  de  l’année  M.  Fred  Bacos 
nous  présentera  quatre  films 

Fred  Bacos,  dont  on  connaît  la  grande  acti- 
vité, nous  présentera  quatre  films  avant  la  fin 
de  l’année  : 

Sept  Hommes,  écrit  et  réalisé  par  Yves  Miran- 
de,  avec  Fernand  Gravey,  Véra  Korène,  Larquey, 
Roger  Duchesne,  Saturnin  Fabre,  Maurice  Es- 
cande,  Robert  Arnoux,  Félix  üudart.  Ce  film, 
complètement  terminé,  sortira  en  septembre. 

A cette  même  époque  sortira  également  Toi 
c’est  Moi  de  Henri  Duvernois,  musique  de  Si- 
inons,  film  que  réalise  actuellement  René  Guis- 
sart.  Pills  et  Tabet,  qui  créèrent  cet  opérette  sur 
la  scène  des  Bouffes,  l’interprètent  également  à 
l’écran,  accompagnés  par  André  Berlejq  Pauline 
Carton,  Baron  Fils,  Junie  Astor  et  Claude  May. 
Toi  c’est  Moi  sera  traité  avec  beaucoup  plus 
d’ampleur  qu’au  théâtre;  rien  n’a  été  négligé 
pour  obtenir  un  résultat  parfait;  des  robes  fort 
élégantes  ont  été  dessinées  tout  exprès  par  Rose- 
vienne;  de  grands  décors  ont  été  prévus,  ainsi 
qu'une  importante  figuration  nègre. 

En  août,  René  Guissart  mettra  en  scène  le  ro- 
man de  Dévigne  Ménilmontant,  dont  les  inter- 
prètes seront  Signoret,  Larquey,  Josette  Day  et 
Roger  Duchesne. 

La  réalisation  de  Messieurs  Les  Ronds  de 
Cuir  est  prévue  pour  octobre.  Le  chef-d’œuvre 
de  Courteline  sera  adapté  à l’écran  par  Yves 
Mirande.  La  distribution  artistique  comprendra 
Lucien  Baroux,  Larquey,  Josette  Day,  Saturnin 
Fabre,  Roger  Duchesne,  Tissier. 

Fred  Bacos  et  René  Guissart,  qui  choisissent 
d’excellents  sujets,  réunissent  des  interprètes  de 
premier  ordre,  apportent  un  soin  méticuleux  à 
la  préparation  et  l’exécution  de  leurs  produc- 
tions, peuvent  être  assurés  dès  maintenant  du 
succès  qui  attend  leurs  nouveaux  films.  — G.  T. 
♦ 

Les  Films  Roussillon  préparent 

— Je  vous  rappelle,  me  dit  M.  Roussillon, 
que  nous  lançons  en  ce  moment,  en  sortie  géné- 
rale La  Gondole  aux  Chimères,  l’excellent  film 
de  Génina  d’après  Dekobra.  On  tourne  en  ce 
moment  à Joinville  une  production  Diana 
Films  : Au  Service  du  Tzar,  réalisée  par  Pierre 
Billon,  dialogues  de  Zimmer,  interprétation 
de  Pierre  Richard-Willm  et  Véra  Korène  que 
nous  distribuerons  pour  toute  la  France,  et  nous 
comptons  présenter  bientôt  dans  une  salle  pa- 
risienne un  très  amusant  film  comique  de  Noël- 
Noël,  mis  en  scène  par  René  Sti  : Moutonnet  à 
Paris,  production  Mega  Films.  La  Mega  Films 
nous  a d’ailleurs  réservé  son  prochain  film  : 
N itchevo  que  Jacques  de  Baroncelli  commen 
cera  le  20  Juillet  avec  Harry  Baur. 

♦ 

Chez  Fonestef-Paiant 

Jack  Forrester  réalisera  au  milieu  de  Juillet 
Brigade  Mondaine  de  Pierre  Mac-Orlan  que 
nous  avons  annoncé  récemment,  me  dit  An- 
dré Parant.  Ensuite,  en  Septembre  on  tournera 
Les  Chevaliers  du  Hasard,  un  film  sur  la  Lé- 
gion Etrangère  d’après  le  beau  roman  de  Jean 
Desvallières  Les  Hommes  sans  Nom,  et  pour  le- 
quel la  Légion  a donné  toutes  les  autorisations 
nécessaires.  Il  est  possible  que  Jean  Dréville 
fasse  la  mise  en  scène  de  ce  film.  Nous  distri- 
buerons, en  outre,  une  troisième  production 
française,  mais  qui  ne  sera  pas  produite  par 
nous.  — L.  D. 
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Deux  Grands  Films  hors  série! 
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Les  Films  JOSÉ  MARQUIS 


annoncent  : 


MAURICE  CHEVALIER 


ELVIRij  POPESCO 


dans  un  film1;  de 

JULIEN  DUVIVIER 

L’HOMME  DU  JOUR 

Scénario  inédit  de  CH.  VILDRAC,  CH.  SPAAK  et  JULIEN  DUVIVIER 

avec 

ALERME 

JOSETTE  DAY 


et 


MARCEL  VALLÉE 


LIVRABLE  SEPTEMBRE  i9}6 


et 


MAURICE  CHEVALIER 


dans 


AVEC  LE  SOURIRE 

Mise  en  scène  : MAURICE  TOURNEUR 
Scénario  : LOUIS  VERNEUIL 


i 


avec 


ANDRE  LEFAUR 

LIVRABLE  DÉCEMBRE  1936 
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Comment  prévoir  le  succès  futur  et  un  film  .< 

L’Expert  reconnaît  le  succès  certain  d’un  film 
à la  valeur  du  scénario! 

YICKI  BAUM 

(après  GRAND  HOTEL  et  LAC  AUX  DAMES) 


? 


a écrit 


HELENE  WILLFUEHR 


dont 


JEAN  BENOIT-LÉVY 

(réalisateur  de  LA  MATERNELLE) 
a tiré  son  prochain  film 

HELENE 

■ I h h h 11  mm 


AVEC 


MADELEINE  RENAUD 

Sociétaire  de  la  Comédie-Française 

CONSTANT  REMY 


ET 


JEAN-LOUIS  SARRAU! 


LIVRABLE  EN  SEPTEMBRE 
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Bêtes  rôdeuses  assiègent  de 

jeunes  amants  de  file  de  Ceylan 

Un  jeune  indigène  et  sa  fiancée 
réalisent  leur  rêve,  après  avoir 


frôlé  la  mort  et  d’atroces  dangers  qu’aucun 
cerveau  humain,  n’a  jamais  imaginés  ! 


Scènes  émouvantes  de  danger  épou- 
vantable d’un  côté,  et  de  charme  de  l’autre 


Histoire  passionnante  de  mille  et  une 
aventures,  dans  un  pays  d’un  million  de  dangers. 

Chauve-Souris-Vampyre,  horrible 

ange  infernal  loncant  du  ciel... 

Terrible  menace  de  destruction, 

de  la  dernière  de  races  primitives  1 
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Pizella 


p IZELLA  a animé  de  son  inépuisable  fantaisie  deux  récents  films  présentés  par  l'A.  C.  F., 
La  Souris  Bleue  et  Les  Deux  Favoris.  Cet  artiste  qui  chante,  danse,  exécute  des  gags  avec 
une  surprenante  aisance  sait  parfois,  fort  à propos,  unir  à la  gaieté  une  nuance  d’ém'otion  qui 
n'est  pas  pour  nous  déplaire.  Pizella  vient  de  tourner  à Berlin  deux  rôles  importants  dans  La  Peeu 
d’un  Autre  et  Lady  Beware. 


L’A.C.E.  a mis  en  chantier  une 
nouvelle  tranche  de  six  Films 

L’Alliance  Cinématographique  Européenne  a 
mis  en  chantier  une  tranche  de  6 films  parlant 
français. 

Deux  sont  déjà  au  montage  qui  furent  réa- 
lisés dans  les  studios  Ufa  à Berlin,  et  qui  sont 
des  productions  Raoul  Ploquin  de  l’A.  C.  E.  Un 
Mauvais  Garçon  réalisé  par  Jean  Boyer  et  in- 
terprété par  Danielle  Darrieux,  Henry  Garat  et 
Marguerite  Templey,  et  La  Peau  d’un  Autre  réa- 
lisé par  René  Pujol  et  joué  par  Armand  Ber- 
nard, André  Lefaur,  Pizella,  Janine  Merrey  et 
Bianchette  Brunoy. 

D’autre  part,  Marc  Allégret  pour  les  produc- 
tions Daven  tourne  Aventure  à Paris;  un 
film  interprété  par  Lucien  Baroux,  Danièle  Pa- 
rola,  Jules  Berry  et  Arletty,  et  dont  la  distri- 
bution est  faite  par  1’  A.  C.  E. 

Trois  films  sont  en  cours  de  préparation  à 
Berlin.  Ville  Anatol,  réalisation  de  Tourjansky, 
production  Duday  de  la  Ufa,  avec  Georges  Ri- 
gaud,  Josseline  Gaël  et  Suzy  Vernon,  Les  Vei- 
nards, production  Max  Pfeiffer,  réalisé  par  Paul 
Martin,  et  interprété  par  le  couple  idéal  Lilian 
Harvey  et  Henry  Garat,  enfin  La  Femme  avec 
un  Passé  dont  René  Pujol  tournera  la  version 
française,  et  qui  sera  interprété  par  Jeanne  Au- 
bert et  Max-Michel,  nouveau  comédien  dont  on 
peut  annoncer  la  foudroyante  montée.  Produc- 
tion P.  Brauer  de  l’A.  C.  E.  — L.  U. 

♦ 

M.  Reyssief  nous  dit 

— Vous  avez  annoncé  que  j’allais  tourner  le  15 
Juillet  La  Iiose  Effeuillée.  Rien  de  plus  exact, 
et  je  n’ai  guère  à ajouter  à cela,  sauf  que  M. 
Georges  Pallu  qui  fit  ce  film  en  muet,  le  réa- 
lisera en  parlant  et  que  les  interprètes  déjà  en- 
gagés sont  Jim  Gérald  et  le  petit  Jean  Bara.  Ce 
film  portera  en  sous-titre  Histoire  d’une  Ame. 
Les  extérieurs  seront  effectués  à Lisieux  et  en 
Normandie  et  des  prises  de  vues  importantes 
ont  été  déjà  faites.  C’est  une  production  Union 
Artistic  Films.  — L.  D. 

♦ 

Programme  d’Astra  Paris  Film 

M.  Tarcali  rentre  de  Vienne  où  il  vient  de  si- 
gner un  important  contrat  avce  le  Dr  Szekely, 
l’un  des  plus  grands  producteurs  autrichiens. 
Astra  Paris  Films  distribuera  des  films  en  ver- 
sions originales  et  doublées  toute  la  produc- 
tion de  cette  Société  qui  comportera  cette  année 
un  film  de  Génina  : Aventure  à Nice  avec  une 
cantatrice  prodigieuse  Erna  Sack,  un  film  de 
Reinhold  Scliunzel,  un  film  de  Geza  Von  Bolva- 
ry,  un  film  de  Huber  Marischka  : Confetti 
avec  Hans  Moser,  Léo  Slezak  et  Friedl  Czepa  et 
un  film  d’Henrich  Engel  interprété  par  plu- 
sieurs jeunes  filles.  Il  y aura  un  sixième  film 
qui  n’est  pas  encore  décidé. 

D’autre  part,  Astra  Paris  Films  distribuera 
le  prochain  film  de  Paula  Wessely,  et  le  pro- 
chain film  de  Willy  Forst. 

Enfin,  en  rappelant  le  succès  énorme  de  Ma- 
zurka, venant  après  tant  de  grands  et  beaux 
films,  et  celui  de  Carmen  Blonde,  M.  Tarcali 
me  signale  qu’il  sort  au  studio  de  l’Etoile  le 
récent  ouvrage  de  Willy  Forst  qui  est,  par  con- 
traste avec  ses  précédents  ouvrages,  un  film 
très  gai,  comique,  piquant,  dont  le  titre  provi- 
soire est  : Ah!  les  Femmes!  Enfin  le  vous  si- 
gnale que  Willy  Forst  a fondé  sa  propre  so- 
ciété de  production.  — L.  D. 


Le  Film  d’Enseignement 


L’Union  Française  des  Offices  du  Cinéma 
Educateur  Laïque,  répondant  aux  vœux  ex- 
primés au  dernier  Congrès  de  la  Ligue  de 
l’Enseignement,  tenu  à Vichy,  a consacré 
au  Musée  Pédagogique  de  la  rue  d’Ulm  une 
journée  d’informations  pratiques  avec  dé- 
monstrations sur  les  différentes  marques 
d’appareils  de  projection  cinématographi- 
que  de  formats  réduits  : 8 mm.,  9 mm.  5, 
16  mm.  et  17  mm.  5. 


■ Robert  T.  liane  vient  d'engager  facteur 
américain  fleuri/  Fonda  pour  être  le  parte- 
naire d’Annabella  dans  le  premier  grand 
film  britannique  en  couleurs  Wings  of  the 
Morning  ( Les  Ailes  du  Malin),  qui  est  pro- 
duit par  New  World  pour  20th  Century  Fox, 
avec  le  procédé  Technicolor. 

B C’est  le  Mercredi  1er  Juillet,  à 10  h.  30, 
au  Cinéma  Marivaux,  que  l'on  présentera 
Sept  Hommes,  le  film  d’Yves  Mirande. 

MM.  les  Critiques  et  Courriéristes  seront 
reçus  sur  présentation  de  la  carte  verte. 
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OBERFELD 

Un  Compositeur  spécialisé  dans  la 
Musique  des  Films 


Composer  la  musique  d’un  film,  trouver 
et  développer  des  thèmes  originaux  qui  ac- 
compagnent l’action  tout  en  faisant  corps 
avec  elle,  est  devenu  un  art  nouveau  auquel 
certains  compositeurs  ont  voué  leur  intelli- 
gence et  leur  talent.  Nous  leur  devons  les 


Maurice  Chevalier  en  train  d'enregistrer  une  nouvelle 
chanson  du  compositeur  Oberfeld  (à  sa  droite  Oberfeld) 

partitions  si  bien  adaptées  qui  encadrent  la 
plupart  des  productions  modernes,  élément 
de  succès  dont  il  n'est  plus  permis  de  nier 
l'importance. 

Oberfeld  est  un  des  musiciens  qui  a cer- 
tainement le  plus  contribué  à la  parfaite 
mise  au  point  de  l’orchestration  et  de  la 
sonorisation  dans  les  films  qui  ont  suivi 
l'avènement  du  son.  Ses  chansons  sont  sur 
toutes  les  lèvres,  car  il  sait  trouver  un  mo- 
tif simple,  facile  à retenir,  le  développer 
et  le  varier  à l’infini.  Sa  musique,  qui  ac- 
compagne le  plus  souvent  des  productions 
gaies  sait,  quand  le  sujet  le  permet,  s’inspi- 
rer de  pensées  plus  graves.  Elle  nous  charme 
par  son  ampleur,  son  élévation  et  son  clas- 
sicisme dans  certains  documentaires  telle 
l'œuvre  de  Lehérissey  sur  le  Grand  Saint- 
Bernard. 

Après  les  refrains  célèbres  qu’il  a compo- 
sés pour  Maurice  Chevalier  et  Milton  ce  sé- 
riât une  longue  énumération  que  celle  de 
tous  les  films  auxquels  Oberfeld  a collabo- 
ré. Il  a récemment  terminé  deux  nouvelles 
partitions  au  rythme  plein  d’entrain,  de 
fraîcheur  et  de  vie;  d’une  part,  celle  de 
Prête-moi  ta  Femme,  le  film  que  termine 
Maurice  Cammage,  d’autre  part,  celle  rf’Œil 
de  Lynx,  tourné  récemment  par  Jean  Ducis. 

G.  Turquan. 


■ La  première  du  grand  film  Warner, 
La  Vie  de  Louis  Pasteur,  avec  Paul  Muni, 
a eu  lieu  il  Londres  le  22  juin  au  New  Gal- 
lery  Cinéma,  en  un  gala  de  charité  donné 
au  profit  du  Saint  Peter’s  Hospital  de  Co- 
vent Garden. 


Après  « Les  Deux  Gosses  »,  Fernand  Rivers 
tournera  « Boissière  » d’apres  Pierre  Benoit 

Les  prises  de  vues  des  Deux  Gosses,  qui 
avaient  été  interrompues  par  les  grèves  le 
deuxième  jour  de  leur  réalisation  se  poursui- 
vent après  un  arrêt  forcé  de  quinze  jours.  Fer- 
nand Hivers  dirige  la  mise  en  scène,  secondé 
fort  habilement  par  Mme  Rivers  qui  s’occupe 
avec  beaucoup  de  goût  de  tous  les  détails  con- 
cernant l’ameublement  et  la  décoration  du  fdm. 
Tous  deux  s’efforcent,  avec  une  inlassable  pa- 
tience, de  faire  comprendre  aux  jeunes  interprè- 
tes du  film,  Serge  Grave  et  Jacques  Tavoli  les 
sentiments  qu’ils  doivent  traduire.  Les  rôles 
principaux  des  Deux  Gosses  ont  été  confiés  à 
Dorville,  qui  interprète  la  grossière  personna- 
lité de  la  Limace  et  à Maurice  Escande,  Ger- 
maine Rouer,  Annie  Ducaux,  Marguerite  Pierry. 
Grâce  à Fernand  Rivers  nous  allons  retrouver  le 
célèbre  drame  de  Pierre  Decourcelle  rajeuni, 
adapté  à la  technique  du  cinéma  moderne.  Le 
premier  film  tiré  de  cette  œuvre,  il  y a 15  ans, 
interprété  par  Yvette  Guilbert,  Signoret  et  le 
regretté  Mathé,  sous  la  direction  de  Mercanton, 
obtint  un  immense  succès;  nous  ne  doutons  pas 
que  la  nouvelle  version  des  Deux  Gosses,  réali- 
sée avec  le  soin  que  l’on  sait,  ne  connaisse  éga- 
lement la  faveur  des  foules. 

La  D.  LL  G.  a fait  éditer,  en  vue  du  lancement 
de  cette  production  une  très  jolie  maquette  si- 
gnée Poulbot;  ce  dessinateur  de  l’enfance  mi- 
sérable a campé  avec  son  habituel  talent  la 
silhouette  des  deux  pauvres  gosses. 

Fernand  Rivers  se  propose,  après  les  Deux 
Gosses,  d’entreprendre  la  réalisation  du  roman 
de  Pierre  Benoît  : Boissière,  dont  il  a acquis 
les  droits. 

Rappelons  que  le  dernier  film  de  Rivers,  Bi- 
chon, a obtenu  un  très  grand  succès  pendant 
ses  exclusivités  au  Colisée  et  au  Rex  ainsi  que 
dans  toutes  les  grandes  villes  de  province.  La 
sortie  générale  de  cette  production  aura  lieu  à 
Paris  en  septembre.  — G.  T. 


Se  souvient-on  que  c’est  à M.  Pellegrin  que 
l’on  doit  cette  œuvre  courageuse,  La  Rue  sans 
Nom,  film  magnifique,  tiré  du  roman  de  Mar- 
cel Aymé  et  qui  révéla  le  grand  talent  d’un 
jeune,  qui,  depuis,  a tenu  toutes  ses  promesses. 
Nous  avons  cité  : Pierre  Chenal. 

Sans  l’initiative  de  M.  Pellegrin  il  est  assez 
probable  que  le  Cinéma  français  ne  se  serait 
pas  enrichi  d’un  de  ses  meilleurs  réalisateurs  et 
les  studios  français  n’auraient  pas  à s’enor- 
gueillir d’avoir  produit  Crime  et  Châtiment. 
C’est  également  M.  Pellegrin  qui,  délaissant  les 
sentiers  battus,  produisit,  assisté  d’une  équipe 
de  comédiens  de  la  Comédie-Française  et  de 
l’Odéon,  Le  Médecin  malgré  lui  de  Molière.  Par 
la  suite,  se  mettant  d’accord  avec  le  produc- 
teur, il  encouragea  une  fois  de  plus  un  jeune, 
Michel  Bernheim,  l’auteur  de  Panurge,  en  lui 
faisant  courir  sa  chance  avec  le  Roman  d’un 
Spahi,  d’après  Loti.  Michel  Bernheim  avait  d’ail- 
leurs déjà  tiré  de  l’œuvre  de  Marcel  Prévost,  Ma- 
rie des  Angoisses,  que  distribuent  également  les 
Editions  Pellegrin. 

— Je  m’efforce,  nous  dit  M.  Pellegrin,  de  cons- 
tituer une  série  de  films  qui  offrira  au  specta- 
teur une  véritable  sélection  de  sécurité.  J’esti- 
me qu’il  n’est  pas  impossible  de  concilier  la 


M.  Nebenzahi  annonce  «Le  Chemin  de  Rio» 
et  « L'Inconnue  de  la  Seine  » 

M.  Nebenzahi,  le  producteur  de  Mayerting, 
film  qui  obtint  le  plus  grand  succès  de  l’année 
en  France  et  dans  l’Europe  toute  entière,  nous 
expose  les  projets  fort  intéressants  de  la  firme 
qu’il  dirige. 

« Je  me  propose,  nous  dit-il,  de  tourner  deux 
films  au  cours  de  cet  été.  D’abord  Le  Chemin  de 
Rio,  une  production  qui  sera  réalisée  avec  le 
protectorat  de  la  Commission  spéciale  de  la  So- 
ciété des  Nations  pour  la  Suppression  de  la 
Traite  des  Blanches.  Ce  film  d’aventures  a pour 
but  d’attirer  l’attention  sur  un  danger  réel  qui 
menace  les  femmes  et  les  jeunes  filles.  J’ai  re- 
cueilli toute  une  documentation  ces  temps  der- 
niers sur  cette  grave  question;  les  journaux 
presque  quotidiennement  annoncent  en  quelques 
lignes  la  disparition  de  femmes  que  l’on  ne  re- 
trouve jamais;  que  deviennent  ces  malheureu- 
ses? La  question  mérite  que  l’on  s’y  arrête  ne 
trouvez-vous  pas? 

- Avez-vous  déjà  choisi  vos  interprètes? 

— Non,  rien  n’est  encore  décidé.  Je  peux  seu- 
lement annoncer  actuellement  que  le  scénario  a 
été  écrit  par  luttke  et  que  ce  sera  très  probable- 
ment Siodmak  qui  fera  la  mise  en  scène  de  ce 
film  dans  le  courant  du  mois  d’août. 

— Et  votre  second  projet? 

- J’ai  chargé  Mme  Kubé,  qui  écrivit  le  scé- 
nario de  Mayerting,  de  composer  celui  de  L'In- 
connue de  la  Seine,  que  je  me  propose  de  tour- 
ner en  septembre.  Ce  film  sera  inspiré  d’une  part 
par  cette  jeune  inconnue  dont  on  retira  le  corps 
de  la  Seine  en  1900  et  dont  le  visage  reflétait 
une  expression  d’extase  et  de  bonheur  extraor- 
dinaires; d’autre  part,  par  la  nouvelle  de  Félix 
Salten,  La  Petite  Véronique. 

En  prenant  congé,  M.  Nebenzhal  me  fait  ad- 
mirer le  visage  de  l’héroïne  inconnue  dont  il  a 
pu  se  procurer  le  moulage.  Qui  fera  revivre  cette 
figure  si  jeune,  si  belle?  Voilà  un  choix  bien  dif- 
ficile à fixer...  — G.  T. 


qualité  artistique  et  la  valeur  commerciale.  Ac- 
tuellement, par  exemple,  renaît  la  vogue  du 
film  populaire  et  j’estime  qu’il  est  parfaitement 
possible  de  traiter  ce  genre  de  sujet  en  le  ren- 
dant également  accessible  à tous  les  publics.  Il 
suffit  d’édulcorer  les  détails  par  trop  périmés, 
d’ « humaniser  » le  sujet,  de  le  rendre  plus 
« quotidien  ».  C’est  en  vertu  d’un  tel  principe 
que  Gigolette,  l’œuvre  célèbre  de  Pierre  Decour- 
celle sera  adaptée  à l’écran.  Actuellement  s’achè- 
ve La  Tentation,  d’après  Ch.  Méré.  Nous  avons 
voulu  avec  le  producteur  et  l’adaptateur  en  faire 
une  œuvre  vivante  et  Michel  Carré  adaptateur 
et  Pierre  Caron  metteur  en  scène  ont  arraché 
les  trois  actes  du  cadre  théâtral  pour  en  faire 
un  film  aéré. 

Il  faut  collaborer  étroitement  avec  l’exploi- 
tant avant  d’orienter  définitivement  la  produc- 
tion. Et  pour  cela,  je  n’hésite  pas  à avoir  re- 
cours à des  échanges  de  lettres  avec  les  direc- 
teurs, à leur  communiquer  des  questionnaires 
qu’ils  soumettent  à leur  clientèle.  Ainsi,  nous 
arrivons  à connaître  les  sujets,  les  genres,  les 
vedettes  désirées  du  public.  De  cette  façon,  il  est 
permis  de  se  rendre  compte  du  véritable  goût 
du  public.  De  ce  public  a qui  l’on  prête  tant  de 
choses. 


♦ 

Collaborer  arec  l’Exploitant  pour  (aire  de  meilleurs  Films 

nous  dii  M.  PELLEGRIN 


105 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxa 


CINEflfêunjR/IPIIlE 

FRêEEiENISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


UN  VRAI  FILM  SUR  PARIS 

CE  QUE  NOUS  MT  M.  CAFELfER 

Nous  sommes  allés  demander  à M.  Capelier, 
administrateur  de  Ciné  Sélection,  quels  étaient 
ses  projets  : 

« Je  vais  commencer,  nous  dit-il,  les  exté- 
rieurs de  Paris  le  15  Juillet;  le  travail  au  stu- 
dio s’effectuera  en  Août,  et  je  pense  présenter 
mon  filin  vers  la  fin  du  mois  de  septembre. 
Paris,  dont  le  scénario  est  de  René  Benjamin, 
sera  mis  en  scène  par  Jean  Choux;  comme  vous 
le  voyez  je  suis  fidèle  à mes  amitiés.  La  dis- 
tribution n’est  pas  encore  définitivement  arrê- 
tée, seul  Harry  Baur  a signé  un  contrat  comme 
vedette  principale  du  film. 

Le  sujet,  une  intrigue  populaire  dans  l’am- 
biance parisienne.  Harry  Baur,  chauffeur  de 
taxi,  possède  une  charmante  fille  qui  évolue 
dans  les  milieux  de  la  haute  couture.  C’est  une 
synthèse  de  Paris,  vu  par  des  personnages  po- 
pulaires. Il  faut  voir  dans  ce  film  l’idée  de 
contenter  deux  éléments  du  public  : l’élément 
français,  qui  voit  Paris  tel  qu’il  se  le  repré- 
sente, c’est  le  Paris  du  travailleur  parisien. 
L’élément  étranger  pour  qui  Paris  est  un  mot 
magique  évoquant  l’ambiance  du  commerce  de 
luxe  et  des  grands  couturiers.  Nous  avons  éloi- 
gné à dessein  le  Paris  factice  de  la  noce,  le  Pa- 
ris trop  conventionnel,  et  faux  d’ailleurs,  que 
trop  d’étrangers  ont  trop  vu  déjà  dans  nombre 
de  films  que  je  ne  citerai  pas  ». 

Avec  de  tels  éléments,  ce  film  a toutes  les 
chances  de  réussite.  Quant  aux  projets  ulté- 
rieurs, il  paraît  prématuré  de  les  annoncer. 

J.  T. 

♦ 

AUX  GRANDS  SPECTACLES  CINÉMATOGRAPHIQUES 

Vous  savez  que  Gaston  Roudès  tourne  en  ce 
moment  à Epinay,  chez  Eclair  un  film  popu- 
laire La  Joueuse  d’Orgue  qui  sera  un  bon  élé- 
ment de  recettes.  Je  vous  rappelle  que  nous  dis- 
tribuons Les  Mutinés  de  l’Elseneur  de  Pierre 
Chenal.  Quant  à mon  programme  futur,  laissez- 
moi  voir  clair.  La  crise  actuelle  exige  beaucoup 
de  prudence.  Avant  de  produire  sans  savoir  où 
l’on  va,  il  faut  étudier  prix  de  revient  et  possi- 
bilités du  marché.  Donc,  rien  de  nouveau. 

Enregistrons  ces  sages  paroles  de  M.  Ratis- 
bonne.  — L.  D. 

♦ 

Les  nouvelles  “ Trois  Minutes  ” 
seront  en  couleurs 

— Programme  chargé,  nous  répond  Marcel  de 
Hubseh.  D’abord  nos  3 Minutes  dont  l’exécution 
se  continue  sur  un  rythme  régulier.  En  ce  mo- 
ment nous  avons  en  chantier  Le  Monde  au  Tra- 
vail (Le  Bureau  International  du  Travail), 
L’Empire  Britannique  (vision  synthétique  de 
l’Angleterre  historique)  et  Aérodynamisme  plus 
trois  autres  3 Minutes  qui  seront  réalisés  en 
couleurs,  mais  nous  ne  savons  encore  sur  quel 
procédé,  Technicolor  ou  Gasparcolor. 

Enfin,  dans  la  série  des  documentaires  nous 
préparons  un  film  sur  le  voyage  que  Marin-Ma- 
rie, le  marin  et  peintre  bien  connu  va  accom- 
plir de  New-York  au  Havre,  seul  sur  une  petite 
vedette  à pétrole,  puis  un  film  sur  les  œuvres 
sociales  de  la  Police,  et  un  court  sujet  sur  le 
Comité  des  Timbres  Antituberculeux. 

Comme  vous  voyez,  conclut  M.  de  Hubseh, 
Atlantic  Films  n’arrête  pas  sa  production.  Nous 
tenons  bon  — L.  T). 


Henri  Guisol 


1 A personnalité  d'Henri  Cuisol,  qui  s'était  affirmée  d'excellente  façon  dans  Rose,  oient  d'être 
consacrée  par  le  rôle  important  que  lui  a confié  Marc  Allégret  dans  Les  Amants  Terribles, 
où  il  est  le  partenaire  de  Caby  Morlay.  Cet  artiste , dont  la  carrière  cinématographique  débute 
brillamntcnt , tourne  actuellement  à Berlin  dans  Lady  Beware,  en  compagnie  de  Liban  Harvey. 


1 Livrées,  en  raison  de  la  grève,  le  ven- 
dredi soir  à 18  heures,  les  actualités  desti- 
nées èi  Hanoi  et  Saigon,  ont  pu  néanmoins 
rattraper  l’avion  d’ Air-France  qui  était  par- 
ti le...  mercredi. 

Ce  joli  tour  de  force  est  dû  à R.  Aisner 
qui,  grâce  au  voyage  aérien  Paris-Berlin- 
Amsterdam-Batavia,  parvint  à faire  dépo- 
ser les  journaux  filmés  à Bankok  avant  que 
l’avion  direct  n’arrivât. 

■ Au  cours  du  premier  voyage  du  « Queen 
Mary  »,  51  grands  films  furent  présentés  en 
tout,  dans  lès  quatre  cinémas  installés  à bord 
et  équipés  par  Gaumont-British. 

Le  spectacle  était  permanent  de  midi  à 
minuit.  Parmi  les  films  présentés  figuraient 
les  derniers  grands  succès  des  productions 
britannique  et  américaine. 


B3  Filmexport  vient  de  présenter  au  Curzon 
Cinéma  de  Londres,  le  mardi  23  juin,  de- 
vant une  brillante  assemblée,  La  Gondole 
aux  Chimères.  Ce  film  a obtenu  un  très  vif 
succès.  Monsieur  le  Marquis  de  Casa-Maury 
a fait  un  très  brillant  lancement  de  ce  film 
et  nous  sommes  certains  que  les  résultats 
de  l’exploitation  seront  assez  intéressants 
pour  récompenser  tout  l’effort  qu’il  fait. 

■ R.  M.  Hatfield,  qui  dirigeait  Western 
Electric  en  Angleterre,  vient  de  repartir 
pour  New  York  où  il  a été  nommé  à un 
nouveau  poste.  II  sera  remplacé  par  M. 
Bach,  qui  sera  désormais  chargé  de  tous 
les  intérêts  de  Western  Electric  en 
Grande-Bretagne  et  sur  le  Continent  eu- 
ropéen. 


Le  Film  français  a l'Etranger 

L’activité  de  M.  Fred  Wingardh 


Noël-Noël  créera 

“Tout  va  très  bien...  Madame  la  Marquise” 


M.  Fred  Wingardh 
vient  de  rentrer  de 
Londres  où  il  a pla- 
cé le  film  Quelle 
Drôle  de  Gosse,  avec 
Danielle  Darrieux, 
pour  tous  les  pays 
de  langue  anglaise  y 
compris  les  Etats- 
Unis. 

Rappelons  que  M. 
Wingardh,  qui  est 
ancien  officier  de  la 
marine  suédoise  et 
un  grand  ami  de  la 
France  où  il  habite 
depuis  de  nombreu- 
ses années,  lance 
chaque  saison  un 
nombre  considéra- 
ble de  meilleurs 
M.  Fred  Wingardh  films  français  à l'é- 
tranger, et  notam- 
ment en  Scandinavie. 

Ainsi,  parmi  une  trentaine  de  films  fran- 
çais placés  depuis  l’année  dernière  dans 
les  pays  Scandinaves  par  son  intermédiaire, 
notons  les  suivants  : La  Dame  aux  Camé- 
lias, Amok,  Poil  de  Carotte,  Tovaritch, 
Maternité,  Quelle  Drôle  de  Gosse,  L’Ordon- 
nance, Quadrille  d’ Amour,  Antonia  Roman- 
ce hongroise,  La  Bandéra,  La  Kermesse  hé- 
roïque, Les  Bateliers  de  la  Volga,  Les  Beaux 
Jours,  La  Vie  parisienne,  Le  Vagabond  bien- 
aimé,  Le  Bonheur,  L’Equipage,  Mauerling, 
Michel  Stroqoff,  Avec  le  Sourire,  L’Homme 
du  Jour.  etc...  dont  les  six  derniers  pour 
toute  la  Scandinavie,  la  Suède,  le  Danemark 
et  la  Norvège. 

Ce  beau  résultat  est  certainement  l’un  des 
plus  grands  efforts  individuels  faits  pour  la 
cinématographie  française  en  Scandinavie 
depuis  l’époque  du  film  parlant. 

Félicitons  M Fred  Wingardh,  qui  est 
membre  du  Syndicat  de  la  Presse  étrangère 
à Paris,  de  cette  propagande  efficace  pour 
le  développement  du  film  français  dans  ces 
pays  où  la  concurrence  avec  les  films  amé- 
ricains et  allemands  est  particulièrement 
sévère.  Nous  n’avons  pas  trop  d’amis  pour 
servir  notre  production  à l’étranger  et  il  est 
juste  que  nous  sachions  reconnaître  leurs 
efforts.  — J i.  D. 

♦ 

La  Distribution 

d’Eclaif- Journal 

Eclair  Journal  nous  déclare  : En  plus  du 
Disque  413,  récemment  présenté  à la  presse, 
nous  nous  proposons  de  distribuer  trois  nou- 
veaux films  qui  seront  réalisés  prochainement. 
Ce  sera  d’abord  Un  Grand  Amour  de  Beethoven, 
qu’Abel  Gance  tournera  en  Juillet;  Harry  Baur 
interprétera  la  belle  figure  tourmentée  du  grand 
musicien. 

Puis  une  autre  production,  d’Abel  Gance 
également,  Je  plaide  non  Coupable  dont  la  réa- 
lisation aura  lieu  en  août.  Enfin,  un  autre  film, 
dont  le  titre  n’est  pas  encore  arrêté,  interprété 
par  Raimu  et  Françoise  Rosay.  — G.  T. 


Tout  va  1res  bien  Madame  la  Marquise,  cette 
chanson  au  succès  exceptionnel  créée  avec  l’en- 
train que  l’on  connaît  par  Ray  Ventura  et  ses 
Collégiens,  a inspiré  au  metteur  en  scène  Henri 
Wulschleger  le  sujet  d’un  film  auquel  le  popu- 
laire refrain  servira  de  prélude. 

« C’est  le  spirituel  Yves  Mirande,  nous  dit 
Wulschleger,  qui  a bien  voulu  se  charger  d’in- 
terpréter mon  idée  et  d’écrire  ce  scénario. 

“ Notre  grand  comique  Noël-Noël,  en  costume 
breton,  sera  le  domestique  de  la  Marquise;  il 
animera  de  sa  fantaisie  et  de  son  liumour  cette 
bande  que  je  me  propose  de  traiter  dans  le  sty- 
le le  plus  gai.  Félix  Oudart,  Colette  Darfeuil, 
Maurice  Escande,  en  seront  les  principaux  in- 
terprètes ainsi  que  Marguerite  Moreno  qui  nous 
promet  une  truculente  Marquise.  Ray  Ventura 
et  ses  collégiens  interpréteront  eux-mêmes  dans 
ce  film  la  chanson  qu’ils  ont  rendue  célèbre. 

« Je  rentre  de  Bretagne  où  j’ai  choisi  des  si- 


Pai'is  Cinéma  Location 


Cette  société  de  distribution  assure  la  diffu- 
| sion  des  films  édités  par  Roger  Richebé.  Elle  en 
distribuera  les  nouvelles  productions,  L’Amant 
de  Madame  Vidal,  L'Homme  en  Fuite,  Prisons  de 
Femmes,  comme  celle  de  l’an  passé  Kœnigs- 
mark  et  Le  Secret  de  Polichinelle. 

Paris  Cinéma  Location  distribuera  également 
les  films  importants  que  prépare  José  Marquis  : 
Deux  films  avec  Maurice  Chevalier,  Avec  le 
Sourire,  mis  en  scène  par  Maurice  Tourneur  et 
L’Homme  du  Jour,  que  réalisera  Duvivier  avec 
Elvire  Popesco  comme  vedette  féminine.  Puis 
Hélène  que  doit  tourner  bientôt  Jean  Benoît-Lé- 
j vy  et  dont  les  interprètes  principaux  seront  Ma- 
| deleine  Renaud  et  Constant  Rémy. 

Cette  Société  distribuera  également  pour  plu- 
sieurs régions  le  César  de  Marcel  Pagnol.  - G.  T. 


tes  pittoresques,  des  villages  que  le  progrès  n’a 
pas  encore  mutilés  ou  défigurés,  pour  tourner 
les  extérieurs  de  cette  production.  C’est  dans  le 
Finistère  que  j’ai  trouvé,  non  sans  difficultés, 
les  coins  rêvés.  Je  me  propose  donc  de  partir 
dans  les  premiers  jours  de  juillet,  avec  toute 
mon  équipe,  pour  la  Bretagne  afin  de  réaliser 
en  plein  air  une  grande  partie  du  film. 

— Avez-vous  d’autres  projets  en  perspective? 

— Je  mets  au  point  en  ce  moment  une  nou- 
velle idée;  un  sujet  très  différent  de  ce  que 
nous  avons  vu  jusqu’ici  sur  nos  écrans;  j’espère 
([lie  mon  ami  Mirande  voudra  bien  se  charger 
d’écrire  ce  scénario  que  je  voudrais  à la  fois  gai 
et  humain  tout  en  restant  commercial.  Bien 
qu’envisageant  cette  réalisation,  encore  à l’état 
embryonnaire,  pour  l’automne  seulement,  c’est 
un  projet  sérieux  que  vous  pouvez  annoncer 
dès  maintenant  ».  — G.  T. 


A Haussmann  Film 


L’aimable  M.  Pitou  veut  bien  nous  dire  les 
projets  et  le  programme  de  Franco-London 
Films.  Cette  société  produira  Je  plaide  non 
Coupable  qui  sera  réalisé  par  Abel  Gance  en  fin 
Juillet.  Distribution  Eclair  Journal.  Puis  vien- 
dra L’Ile  des  Veuves,  scénario  original,  en  deux 
versions,  anglaise  et  française,  enfin  Le  Violo- 
niste de  Florence  qui  comportera  également  une 
version  anglaise. 

Haussmann  Film  a en  distribution  Le  Lys 
Brisé,  un  grand  et  pathétique  film  produit  par 
Julius  Hagen  en  Angleterre  et  joué  par  la  petite 
actrice  prodigieuse  : Dolly  Haas  qui  rappelle  en 
les  surpassant  les  expressions  de  Liban  Gish 
créatrice  du  rôle.  Un  autre  film  sera  distribué 
par  Haussmann  : L’Eternelle  Vénus,  film  que 
M.  Adelqui  Millar  tournera  en  France  et  en 
Espagne.  — L.  D. 


La  révolte  a éclaté  chez  les  pensionnaires.  Marcel  Carpentier  livre  un  rude  combat  contre  Nane  Germon 
Nay  Francine,  Gary  Garland.  Kervano,  Jenny  Caroll  encontre  les  autres  jeunes  interprètes  de  Le  Mioche 

nue  vient  de  terminer  Léonide  Moguy 


Yvette  Lebon 


ETTE  jeune  artiste,  dont  les  débuts  cinématographiques  remontent  à quelques  mois  seulement,  compte  déjà  six  films  à son  actif.  Dès  ses  premières 
^ créations  dans  Zouzou  et  Divine  elle  gagna  la  partie  et  Jean  Dréville  n'hésita  pas  à lui  confier  la  vedette  de  Coup  de  Vent  qu'il  partait  tour- 
ner en  Italie. 


Deux  grands  succès,  Michel  Strogoff  et  Marinella  viennent  d'achever  de  rendre  populaire  la  blonde  Yvette.  A son  charme,  sa  grâce,  son  aisance 
elle  a joint  une  sensibilité  et  une  émotion  exquises,  dans  l'inierprétaCion  de  personnages  de  genres  très  différents. 

Très  simple,  très  « nature  »,  Yvette  Lebon,  loin  de  se  laisser  étourdir  par  ses  rapides  succès  a compris  la  nécessité  d'étayer  ses  premières  viclo’- 
rcs.  Quand  elle  ne  tourne  pas,  jamais  elle  ne  reste  inactive  et  profite  de  ses  loisirs  pour  se  perfectionner  dans  la  danse,  le  chant,  la  diction,  l anglais, 
tout  ce  qui,  en  un  mot,  doit  faire  partie  du  bagage  d'une  vedette  accomplie. 

Yvette  Lebon,  qui  concrétise  pour  le  public  la  parisienne  gaie,  élégante,  délurée,  espiègle,  a rallié  toutes  les  sympathies. 

Après  le  film  d'André  Hugon,  Mademoiselle  Lévy,  dont  les  prises  de  vues  viennent  d'être  terminées,  Yvette  Lebon  tournera  à nouveau  très  pro- 
bablement avec  son  prerriier  metteur  en  scène,  Marc  Allégret. 


VN  FILM  DE  MARCEL  L HERBIER 
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L Activité  des  Firmes  américaines  en  France 


Nous  avons  rassemblé  ci-dessous  pour 
nos  lecteurs  un  aperçu  aussi  détaillé  que 
possible  sur  l’activité  en  France  des 
principales  firmes  cinématographiques 
américaines. 

On  pourra  constater  que,  malgré  les 
difficultés  de  l’heure  présente,  ces  mai- 
sons apportent  aux  exploitants  un  en- 
semble de  films  très  variés. 

D’après  les  programmes  annoncés,  il 
semble  que  la  production  américaine  de 
S.936-37  serait  encore  supérieure  à celle 
qui  nous  a été  présentée  au  cours  de  la 
saison  passée. 

Des  recoupements  que  nous  avons  pu 
faire,  à la  suite  de  conversations  avec 
les  directeurs  de  la  plupart  de  ces  fir- 
mes, nous  croyons  pouvoir  tirer  les  con- 
clusions suivantes  : 


Les  productions  choisies  pour  le  dou- 
blage seront  de  plus  en  plus  sélection- 
nées, et  seuls  les  films  vraiment  dignes 
d’intéresser  notre  marché,  seront  post- 
synchronisés. 

A l’heure  actuelle,  les  doublages  sont 
soigneusement  réalisés  et  si  Ee  film  est 
bon  et  possède  des  vedettes  commercia- 
les, s’il  a de  l’action  et  du  mouvement,  il 
est  sûr  de  faire  d’excellentes  recettes. 

Témoins  : « Les  Trois  Lanciers  du 

Bengale  »,  « Capitaine  Blood  »,  « Les 

Hors-la-Loi  ». 

D’autre  part,  malgré  tout  ce  qui  a pu 
être  dit,  il  ne  semble  pas  que  les  ver- 
sions originales  puissent  être  acceptées 
par  tous  les  publics.  Sauf  le  cas  excep- 
tionnel de  films  comme  « le  Songe  d’une 


Nuit  d’Eté  »,  « Fantôme  à vendre  »,  pour 
lesquels  la  Censure  a accordé  des  dé- 
rogations à la  loi  des  15  salles,  le  be- 
soin ne  se  ferait  pas  sentir  de  l’exploi- 
tation générale  en  versions  originales. 

A Paris  et  dans  les  grandes  villes 
existe  un  nombre  de  salles  spécialisées 
suffisant  pour  satisfaire  les  besoins  de 
la  clientèle  préférant  les  versions  ori- 
ginales. 

Les  difficultés  que  connaît  Sa  Produc- 
tion Française  semblent  avoir  restreint 
les  désirs  de  certaines  maisons  améri- 
caines pour  distribuer  des  films  français. 
Seules,  Paramount  et  les  Artistes  Asso- 
ciés continuent  cette  politique  commer- 
ciale qui  leur  a pleinement  réussi. 

P.  Autré. 


Le  Premier  Bloc  1936  37  de  Paramount 
comprendra  1 4 Films  dont  4 français 


Avec  Fox  et  les  Artistes  Associés,  cette  firme  constitue  une  des  doyen- 
nes parmi  les  firmes  américaines  ayant  installé  en  France  des  agences  di- 
rectes pour  la  location  et  la  distribution  de  leurs  productions  en  France. 

Au  cours  de  la  saison  dernière  Paramount  s’est  trouvé  en  tête  de 
toutes  les  maisons  de  distribution  de  France  par  le  nombre  des  films  dis- 
tribués,  nombre  qui  s’est  d’ailleurs  accompagné  de  grands  succès  com- 
merciaux. Des  films  comme  La  Famille  Pont-Biquet  ; Dora  Nelson  (Fine 
Femme  qui  explose);  Sacré  Léonce;  La  Sonnette  (l'Alarme ; Les  Sœurs 
Hortensias  ; Partez-moi  (l’Amour,  tous  productions  françaises,  et  les  pro- 
ductions américaines  doublées  : Les  Trois  Lanciers  du  Bengale;  Les  Croi- 
sades; L'Infernale  Poursuite  ; Intelligence  Service;  Mari;  la  Fugitive... 

Pour  la  saison  1936-37  Paramount,  fidèle  à une  méthode  qui  a donné 
ses  preuves,  continuera  à distribuer  un  certain  nombre  de  films  français 
et  une  sélection  en  version  doublée  de  ses  meilleurs  films  de  la  produc- 
tion américaine. 

Le  premier  « bloc  » pour  1936-37  comprendra  14  films  dont  4 films 
français  — tous  très  gais  — Une  Fille  à Papa,  avec  Lucien  Baroux;  On 
ne  roule  pas  Antoinette,  avec  Armand  Bernard;  Œil  de  Lynx,  Détective, 
avec  Armand  Bernard,  un  film  avec  Tino  Bossi  et  10  films  américains  : 
Soupe  au  Lait,  avec  Harold  Lloyd;  Le  Rêve  de  sa  vie,  avec  .Tan  Kiepura 
et  Gladys  Swarthout;  Désir,  avec  Marlène  Dietrich  et  Gary  Cooper;  La 
Fille  du  Bois  Maudit;  un  grand  film  d’extérieurs  en  Technicolor  avec  Syl- 
via  Sidney  et  Fred  Mac  Murray,  réalisé  par  Henry  Hathaway,  le  metteur 
en  scène  des  Trois  Lanciers  du  Bengale,  Séquestrée,  film  d’aventures  avec 
Gertrude  Michaël,  L’Homme  sans  Visage,  drame  mystérieux  dont  l’action 
se  déroule  dans  les  studios  de  Hollywood;  Empreintes  digitales,  avec 
Joan  Bennett  et  Cary  Grant;  L'Espionne  Eisa,  film  de  Robert  Florey  avec 
Herbert  Marshall  et  Gertrude  Michaël;  Le  Diable  au  Corps,  avec  Mar- 
garet Sullavan  et  Henry  Fonda;  L'Homme  ù l'Héliotrope,  avec  la  même 
équipe  Herbert  Marshall-Gertrude  Michaël. 

Ajoutez  à cela  des  films  de  complément  comme  La  Métisse  avec  Syl- 
via  Sidney,  Sons  Foyer  avec  Ilickie  Moore  et  Border  Flight. 

Paramount  continuera  à éditer  en  outre  ses  actualités  hebdomadaires, 
les  dessins  animés  en  couleurs  de  Max  Fleisher  de  la  célèbre  série  « Clas- 
sic  Color  »,  les  Betty  Boop  et  les  Mathurin.  On  annonce  d’Amérique  que 
la  plupart  des  Betty  Boop  et  des  Mathurin  seront  désormais  en  couleurs. 

Parmi  les  autres  projets  de  Paramount,  annonçons  deux  grandes 
productions  françaises  qui  seront  produites  par  Henri  Ullmann  . L’Assaut 
de  Henry  Bernstein  et  La  Dame  de  Malacca  de  Françis  de  Croisset. 

Les  14  films  annoncés  comme  « premier  bloc  1936-37  » sortiront  entre 
septembre  et  décembre  1936. 

Enfin  signalons  que  la  convention  annuelle  de  Paramount  vient  de  se 
tenir  aux  Etats-Unis  et  qu’un  nombre  de  films  très  importants  ont  été 
annoncés  pour  la  saison  prochaine.  Parmi  ceux-ci  citons  : The  Texas  Ran- 
gers, un  film  de  King  Vidor  avec  Fred  Mac  Murray,  Jack  Oakie,  Jeanne 


A Hollywood,  aux  Studios  Paramount.  De  gauche  à droite:  notre  compatriote 
Robert  Florey,  metteur  en  scène;  Jean  Giraudoux,  Ministre  de  France;  Madeleine 
Carroll;  H.  Job,  Consul  de  France;  J. -J.  Viala,  Consul  de  France. 


Parker,  Le  Général  mourut  à l’Aube,  réalisation  de  Lewis  Milestone,  le 
metteur  en  scène  de  A l'Ouest,  rien  de  Nouveau,  avec  Gary  Cooper  et  Ma- 
deleine Caroll,  Big  Broadcast  of  1937,  digne  successeur  de  Big  Broadcast 
of  1936  connu  en  France  sous  le  titre  de  Symphonie  Burlesque,  Maidd  of 
Salem  (La  Fille  de  Salem),  avec  Claudette  Colbert,  film  qui  sera  réalisé 
par  Frank  Lloyd,  le  metteur  en  scène  de  Cavalcade  et  des  Mutinés  du 
Bounty,  Personal  Appearance  avec  Maë  West,  The  Plainsman,  production 
C.  B.  de  Mille  avec  Gary  Cooper  et  Jean  Arthur,  La  Race  du  Nord,  grand 
film  en  Technicolor  avec  Carole  Lombard,  Cary  Grant  et  Randolph  Scott, 
réalisation  de  Henry  Hathaway,  etc... 

♦ 

Le  Nouveau  Programme  R.  K.  O.  Radio 

Depuis  cette  année,  c’est  la  maison  française  Radio-Cinéma  qui  a dis- 
tribué en  France  la  totalité  des  productions  de  la  firme  amércaine  R. K. O. 
Radio  Pictures. 

Nous  n’avons  pas  connaissance  officielle  du  programme  américain  de 
Radio-Cinéma  pour  la  saison  1936-37.  Mais  nous  savons  qu’il  comprend 
déjà  les  versions  doublées  des  films  les  plus  importants  de  la  production 
R. K. O.  Radio,  dont  certains  ont  déjà  obtenu  à Paris  un  grand  succès  en 
version  originale  : Le  Danseur  de  Dessus  (Top  Hat),  Etoile  de  Minuit, 
Miss  Becky  Sharp  (en  Technicolor),  Les  Derniers  Jours  de  Pompéï,  La 
Source  de  Feu,  Sa  Première  Angoisse,  L’Enfant  dans  la  Forêt,  La  Gloire 
du  Cirque.  Et  un  grand  film  commenté  : Crocs  et  Griffes. 

A New  York  vient  de  se  tenir  la  Convention  annuelle  de  R. K. O.  Radio. 
Cette  maison  distribuera  aux  Etats-Unis  48  films  en  1936-37,  plus  106 
courts  sujets,  dont  24  dessins  animés  en  couleurs  de  Walt  Disney,  qui,  on 
le  sait,  a signé  un  contrat  avec  cette  compagnie. 
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Le  programme  Warner  Bros-First  National 

3 films  ci  couleurs,  8 films  biographiques  dont  JEANNE  d'IRC  avec  Claudette  Colbert 

M.  Saltiel,  Directeur  Commercial  de  la  branche  française  des  films 
Warner  Bros-First  National,  nous  donne  des  renseignements  sur  les  pro- 
jets de  cette  firme  pour  la  saison  1936-37. 

« Nous  sommes  particulièrement  satisfaits  du  rendement  de  la  sai- 
son qui  s’achève.  Malgré  la  crise  et  les  difficultés  de  l’heure  le  rendement 
de  nos  films  a poursuivi  une  marche  rapidement  ascendante. 

i Au  cours  de  la  saison  1935-36  nous  avons  sorti  14  films  doublés 
plus  un  film  français,  Le  Crime  de  Monsieur  Lange,  sans  compter  les  nom- 
breuses versions  originales  qui  sont  passées  à l’Apollo  et  dont,  naturelle- 
ment, certaines  n’ont  pas  été  doublées. 

« 11  faut  ajouter  à ces  15  films  destinés  à l’exploitation  générale  Le 
Songe  d'une  Nuit  d'Eté,  pour  lequel,  vu  sa  valeur  artistique,  nous  avons 
obtenu  une  dérogation  à la  règle  des  15  salles. 

n Ce  film  a été  projeté,  en  version  originale,  avec  sous-titres  français, 
dans  toutes  les  grandes  villes  de  France  et  y a fait  d’excellentes  recettes. 

« Deux  films  doublés  . Les  Hors  la  Loi  (G-men)  et  Le  Capitaine  Blood. 
ont  fait  une  carrière  exceptionnelle. 

« Pour  1936-37,  nous  avons  prévu  un  programme  de  films,  dont  la 
plupart  sont  déjà  prêts  dans  leurs  versions  doublées. 

« Ce  programme  comprend  : 

Trois  films  avec  James  Cagney  . Brumes,  Tête  chaude  et  Emeutes. 

Trois  films  avec  Kay  Francis  : La  Femme  traquée,  Bureau  des  Epa- 
ves et  Ruses.  L'Intruse,  avec  Bette  Davis  pour  lequel  Bette  Davis  a reçu  le 
Grand  Prix  d’interprétation  de  l’Académie  des  Arts  et  Sciences  Cinéma- 
tographiques. 

Anthony  Adverse,  une  réalisation  de  Mervyn  Leroy,  avec  Fredric 
March,  Olivia  de  Havilland  et  Claude  Bains. 

Le  Mort  qui  marche,  avec  Boris  Ivarloff  et  Ricardo  Cortez. 

Miss  Pacific  avec  Joan  Blondell  et  Glenda  Farrell. 

Caïn  et  Mabel  avec  Clark  Gable  et  Marion  Davies. 

La  Charge  de  la  Brigade  Légère,  un  film  à grande  mise  en  scène  avec 
Errol  Flynn,  l’interprète  du  Capitaine  Blood  et  Olivia  de  Havilland,  mise 
en  scène  de  Michaël  Curtiz. 

« A ce  programme  viendront  s’ajouter  d’autres  films  dont  certains 
sont  en  cours  de  réalisation  ou  en  préparation. 

« Le  programme  de  Warner  Bros-First  National,  tel  qu’il  a été  an- 
noncé au  cours  de  la  Convention  annuelle  qui  vient  de  se  tenir  à Holly- 


■ .■ 


Edwige  Feuillère  dans  sa  belle  création  de  La  Route  Heureuse 
qui  passera  prochainement  au  Gaumont-Palace 


Monique  Rolland  dans  La  Souris  Bleue 


wood  comprendra  en  tout  60  films.  Nous  choisirons  les  meilleurs  et  les 
plus  aptes  au  marché  français  pour  les  versions  doublées  ». 

De  ce  fait  il  nous  semble  pouvoir  annoncer  : 

Trois  grands  films  en  couleur  (Technicolor)  : Le  Chant  du  Désert, 
d’après  la  célèbre  opérette  du  même  nom,  God’s  Country  and  the  Woman, 
d’après  un  roman  de  James  Oliver  Curwod,  Bette  Davis  et  George  Brent, 
et  L'Aigle  des  Mers  avec  Erroll  Flynn; 

Huit  grands  films  biographiques  : La  Vie  de  Louis  Pasteur,  qui  sor- 
tira en  septembre,  Danton,  qui  sera  réalisé  par  Max  Reinhardt,  L’Ange 
Blanc  (La  Vie  de  Florence  Ninghtingale,  fondatrice  de  la  Croix-Rouge), 
Kay  Francis  et  Ian  Hunter,  Jeanne  d’Arc,  avec  Claudette  Colbert,  Canal  de 
Panama,  Mississipi  Bubble,  film  sur  la  vie  de  John  Law,  le  fameux  finan- 
cier écossais,  célèbre  en  France  sous  le  règne  de  Louis  XV,  La  Vie  de  Bee- 
thoven et  Le  Rajah  Blanc. 

Des  sujets  les  plus  divers  : Trois  Hommes  sur  un  Cheval,  d’après  la 
pièce  de  John  Cecil  Holm,  L'Auberge  du  Cheval  Blanc  qui  sera  réalisé  à 
l’écran  par  Erik  Charell,  Les  Aventures  de  Robin  des  Bois  avec  Erroll 
Flynn,  La  Lumière  Verte  avec  Leslie  Howard,  Et  tout  cela  devint  Vrai  de 
Louis  Bromfield,  The  Marriage  Clause  avec  Robert  Montgomery  et  Oli- 
via de  Havilland,  China  Clipper  avec  Pat  O’Brien,  Le  Gentleman  de  Kim- 
berley  avec  Paul  Muni,  Chercheuses  d’Or  de  1937,  un  grand  film  musical 
et  sans  doute  La  Marseillaise  avec  Clark  Gable  et  Marion  Davies. 

Certains  des  films  de  cette  liste  pourront  être  sujets  à ce  changement. 
M.  Saltiel  insiste  sur  un  film  sortant  tout  à fait  de  l’ordinaire  : The  Green 
Postures  (Les  Pâturages  Verts),  entièrement  joué  par  des  acteurs  noirs. 

Ce  film,  qui  nous  révèle  les  naïves  croyances  religieuses  de  l’âme 
noire,  sortira  à Paris  dans  une  salle  spécialisée  vers  octobre  prochain. 

M.  Saltiel  nous  prie  de  bien  vouloir  noter  le  nombre  de  grandes  ve- 
dettes qui  animeront  les  films  de  la  production  Warner  Bros-First  Natio- 
nal : James  Cagney,  Marion  Davies,  Bette  Davies,  Erroll  Flynn,  Kay  Fran- 
cis, Olivia  de  Haviland,  Leslie  Howard,  Al  Jolson,  Boris  Karloff,  Ruby 
Keller,  Paul  Muni,  Pat  O’Brien,  Dick  Powell,  Edward  G.  Robinson,  Ma- 
deleine Carroll,  Claudette  Colbert,  Clark  Gable,  Fredric  March,  Robert 
Montgomery. 

D’autre  part,  tous  ces  films  se  recommandent  par  leur  sens  du  vrai 
cinéma  : mouvement,  action,  sujet  intéressant.  — P.  A. 
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M.  Rouvier,  Directeur  général  des  Artistes  Associés, 
nous  expose  les  Projets  de  cette  Société 
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PAS  DE  DOUBLE  PROGRAMME 

Cette  firme,  installée  en  France  depuis  plus  de  15  ans,  est  la  branche 
française  de  la  grande  compagnie  américaine  United  Artists,  qui  distri- 
bue dans  le  monde  entier  les  films  produits  par  Samuel  Goldwyn,  Walter 
Wanger,  Pickford-Lasky,  Selznick  International,  Pionner,  Charlie  Cha- 
plin, à Hollywood  et  par  Alexandre  Korda  à Londres. 

En  France,  les  Artistes  Associés,  dont  M.  Lacy  Ivastner  est  l’adminis- 
trateur-délégué, possèdent  désormais  comme  Directeur  général,  M.  Geor- 
ges Rouvier,  qui  pendant  de  longues  années,  assuma  la  marche  de  Pathé- 
Consortium-Cinéma. 

M.  Rouvier  a bien  voulu  nous  recevoir  et  nous  dire  brièvement  les 
lignes  générales  de  la  politique  de  la  compagnie  qu’il  représente. 

« Au  cours  des  années  précédentes  la  production  des  Artistes  Associés 
avait  été  présentée  et  louée  aux  exploitants  film  par  film,  au  fur  et  à me- 
sure de  leur  arrivée  en  France. 

« Cette  méthode  possédait  l’inconvénient  pour  les  exploitants  et  pour 
nous  de  ne  présenter  aucun  programme  d’ensemble. 

« Cette  année,  nous  opérons  selon  le  système  utilisé  par  toutes  les 
grandes  compagnies  : annoncer  dès  le  ltr  Juillet  la  première  tranche  du 
programme  de  la  saison  à venir,  programme  dont  les  premiers  films  sor- 
tiront dès  l’ouverture  de  cette  saison,  c’est-à-dire  à partir  du  15  sep- 
tembre. 

« Notre  première  tranche  1936-37  comporte  un  ensemble  de  12  films 
doublés  et  de  3 films  français. 

« Au  mois  de  septembre  nous  annoncerons  le  détail  de  la  seconde 
tranche  1936-37  dont  les  premiers  films  seront  prêts  à sortir  au  mois  de 
janvier  1937. 

« Ce  système  a le  principal  avantage  de  permettre  dès  maintenant 
aux  exploitants  de  se  donner  une  idée  de  ce  que  sera  notre  production  et 
ainsi  de  faire  un  premier  choix. 

« D’après  les  vedettes,  les  scénarios,  ils  pourront  effectuer  une  pre- 
mière sélection  dans  notre  production.  Ajoutons  que  les  films  leur  seront 
présentés  le  plus  vite  possible,  dès  l’achèvement  des  doublages. 

« Ces  doublages  — inutile  de  le  dire  — seront  absolument  impecca- 
bles. A ce  point  de  vue  notre  maison  jouit  d’une  réputation  bien  établie, 
et  personne  n’a  oublié  la  qualité  de  nos  post-synchronisations,  en 
particulier  celles  de  La  Vie  Privée  de  Henry  Vil!  et  de  Catherine  de  Rus- 
sie. 

« La  production  des  Artistes  Associés  pour  la  nouvelle  saison  sera  ex- 
trêmement variée  puisqu’elle  comprend  des  films  des  producteurs  les 
plus  différents  : donc  pas  de  films  en  série,  mais  de  très  grands  films  que 
nous  sélectionnerons  sur  un  ensemble  de  près  de  50  films. 

« Notre  seconde  tranche  pour  1936-37  comprendra  15  grands  films 
doublés  dont  5 ou  6 entièrement  en  couleurs,  plus  4 films  français  qui 
seront  annoncés  postérieurement. 

« Etant  donnée  l’organisation  des  Artistes  Associés,  il  nous  est  im- 
possible de  pratiquer  la  politique  du  double  programme.  Chacun  de  nos 
films  appartient  à un  producteur  différent  dont  nous  sommes  les  repré- 
sentants auprès  de  l’exploitant.  Le  double  programme  nous  obligerait  à 
défavoriser  certains  des  producteurs  par  rapport  aux  autres. 

« Pour  chaque  film  loué,  un  contrat  différent  doit  être  fait. 

« Comme  courts  sujets  nous  continuerons  à distribuer  les  dessins 
animés  de  Walt  Disney  : Silly  Symphonies  et  Mickey  Mouse,  tous  en  cou- 
leurs. 

« Je  tiens  à ajouter  que,  travaillant  en  France  avec  des  exploitants 
français,  nous  appliquerons  dans  nos  affaires  des  méthodes  essentielle- 
ment françaises.  Celles-ci  ont  fait  leurs  preuves. 

« Avec  ces  méthodes,  et  la  qualité  des  films  que  nous  aurons  à ven- 
dre, il  est  certain  que  notre  maison  fera  cette  année  un  grand  bond  en 
avant  dans  la  marche  des  affaires  ». 

A ces  déclarations  de  M.  Rouvier,  dont  nous  espérons  ne  pas  avoir 
trop  trahi  la  pensée,  nous  ajouterons  la  liste  des  films  annoncés  pour  la 
nouvelle  saison  : 

Première  tranche  1936-37.  — 12  films  doublés  : Ils  étaient  Trois;  Le 
Petit  Lord  Fauntleroy;  Les  Temps  Modernes  (Charlie  Chaplin);  La  Vie 
Future;  L’Ange  des  Ténèbres;  Cent  Blagues  (Eddie  Cantor)  ; Le  Gentil- 
homme Amateur;  Ville  sans  Loi  et  quatre  autres  films  dont  la  sortie  a 
déjà  commencé  : Le  Chevalier  de  Londres;  L’Appel  de  la  Forêt;  Bozambo; 
L’Ennemi  Public  N°  1.  Trois  films  français  : Le  Golem,  Mademoiselle  Mo- 
zart et  La  Vie  Parisienne. 

Fantôme  à vendre  ne  sera  probablement  pas  doublé.  Ce  film  sort 
dans  toutes  les  grandes  villes  et  les  principaux  centres  balnéaires  et  les 
villes  d’eaux  dans  sa  version  originale  avec  sous-titres.  Les  Artistes  Asso- 


Viviane  BSoinanre 

IVIANE  ROMANCE  est  la  vedette  féminine  de  La  Belle  Equipe,  le  nou- 
veau film  de  Julien  Duvivier  dont  la  sortie  est  attendue  avec  intpa- 
tience. 

Aux  côtés  de  Jean  Gabin  et  Charles  V anel,  Viviane  Romance,  une 
de  nos  jeunes  artistes  qui  peut  rivaliser  avec  les  « Stars  » américaines,  a 
créé,  dans  ce  film,  un  personnage  puissant  et  tout  en  relief,  qui  contrastera 
d'une  façon  frappante  avec  le  rôle  qu’elle  va  interpréter  dans  son  prochain 
film. 

Celui-ci  — en  effet  — , L’Ange  du  Foyer,  mise  en  scène  de  Léon 
Mathol,  nous  montrera  Viviane  Romance  dans  un  emploi  de  comédie  lé- 
gère qui  prouvera  la  diversité  de  son  talent. 


ciés  ont  obtenu  pour  ce  film  exceptionnel  une  dérogation  prévue  dans  le 
décret  du  contingentement,  pour  passer  dans  plus  de  15  salles. 

Deuxième  tranche  1936-37.  — La  Convention  annuelle  des  United  Ar- 
tists se  tenant  du  30  Juin  au  2 Juillet  à Hollywood,  le  programme  officiel 
de  distribution  de  cette  compagnie  n’a  pas  encore  été  annoncé. 

Mais  parmi  les  productions  en  route,  nous  pouvons  déjà  citer  : Le 
Jardin  d’Allah,  grand  film  en  Technicolor  avec  Marlène  Dietrich  et  Char- 
les Royer  (Production  David  O.  Selznick);  Le  Dernier  des  Mohicans  (Pro- 
duction Reliance)  ; Corne  and  Get  it  (Sam.  Goldwyn)  ; Hurricane,  en  Tech- 
nicolor (Samuel  Goldwyn),  un  nouvel  Eddie  Cantor,  un  Charlie  Chaplin, 
Julius  César  de  Shakespeare  (en  couleurs)  (David  ü.  Selznick),  et  plu- 
sieurs grandes  productions  de  London  Film  dont  Rembrandt  (avec  Char- 
les Laughton). 

Ajoutons  que  les  Artistes  Associés  éditeront  en  versions  originales 
avec  sous-titres  français  toutes  leurs  productions  pour  passer  dans  les 
salles  spécialisées  de  Paris  et  de  la  Province.  — P.  A. 


Le  pion  Chamboulin,  un  pauvre  homme,  vaniteux  et  trembleur,  que  terrorisaient 
tous  ces  enfants,  graines  d’hommes,  et  qui  croyait  s’en  tirer  avec  des  tracasseries 
de  tous  genres.  Humble  rouage  du  lycée,  il  subissait  surtout  la  hargne  sournoise 
et  les  brimades  d’un  odieux  enfant  du  nom  de  Suret. 

Pierre  Larquey  a fait  du  pion  Chamboulin  une  saisissante  création. 


ly  \ e voici  en  visite  dans  un  lycée  de  garçons 
*■  l’heure  de  la  récréation. 

La  cour  est  large,  dorée  de  soleil.  Les  préaux 
de  récréation  s’animent  sous  l’irruption  de  deux 
cents  enfants  de  tous  âges. 

La  récréation  est  finie.  Les  enfants  rentrent 
sagement.  Ils  sont  surveillés  par  un  pion  à la 
moustache  irascible,  à l’œil  craintif  et  révolté,  et 
qui  se  tient  droit  comme  un  coq  en  colère.  Mais 
c’est  Pierre  Larquey,  qui  fut  jadis  le  Tamise 
du  premier  T opaze  filmé.  Pierre  Larquey  me 
dit  s’appeler  Chamboulin,  exercer  dans  ce  lycée 
qui  prépare  les  « grands  » aux  grandes  écoles 
la  fonction  épuisante  et  sans  gloire  de  répétiteur, 
et  subir  les  brimades  de  tous  ces  garçons  ty- 
ranniques... d’un  surtout,  un  odieux  enfant  du 
nom  de  Surot,  1 8 ans,  qui  unit  la  méchanceté  à 
l’hypocrisie  et  l’envie  à l’insolence. 

D’ailleurs  je  vais  avoir  l’occasion  d’assister 
à l’une  des  batailles  qui  opposent  deux  camps, 
l’un  commandé  par  un  jeune  homme  loyal  et  stu- 
dieux : Jean  Brassier,  l’autre  que  mène  le  terri- 
ble Surot.  La  raison  de  cet  antagonisme  : un 
petit,  Pierre  Navaille,  14  ans,  que  Brassier 
protège  contre  les  brutalités  de  Surot. 

Justement,  le  cancre  Surot  vient  de  bouscu- 
ler son  souffre-douleur.  Brassier  s’interpose.  Les 
élèves  se  dressent.  On  sent  un  air  de  bataille  et 
Surot  lance  un  regard  sournois  sur  Brassier.  Mais 
le  tambour  résonne.  Chamboulin  arrive.  Les  cris 
ont  cessé,  la  file  morne  se  reforme.  Il  n’y  aura 
pas  de  mêlée  aujourd’hui. 

Et  soudain,  pour  rompre  l’impression  éton- 
nante de  vie,  de  réalité  que  me  causait  cet  as- 


Le  cancre  Surot  et  Jean  Brassier  s’affrontent  (Gilbert  Gil  et  André  Fouché). 
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par  Lucie  DERAIN 


semblement  de  garçons  de  tous  âges  dans  le 
décor  hallucinant  de  tout  un  lycée,  j’entends  le 
mot  : « Coupez!  ». 

Je  vois  alors  les  câbles,  serpents  noirs,  glisser 
sur  le  faux  pavé  du  décor.  Les  appareils  filent  au 
long  des  rails  luisants.  Le  « travelling  » enre- 
gistre la  rentrée  des  élèves  conduits  fièrement 
par  le  pion  Larquey  Je  reconnais  alors  les  trois 
jeunes  acteurs  : André  Fouché  (Brassier) , Ser- 
ge Grave  (Navaille)  et  Gilbert  Gil  (Surot) . 

Autour  de  moi  la  solitude.  A droite  la  cour 
de  récréation  plantée  de  maigres  arbres,  encore 
empoussiérée  des  jeux  des  garçons.  A gauche, 
c’est  la  façade  de  la  demeure  du  Principal  Lor- 
mier (Charles  Vanel)  et  de  sa  femme  Hélène 
(Gaby  Morlay) . 

— Voulez-vous  assister  maintenant  à une  scè- 
ne d un  tout  autre  ton,  me  dit  Félix  Gandéra 
qu’accompagne  son  collaborateur  Robert  Bibal. 

Je  suis  les  deux  réalisateurs  à l’intérieur  de 
la  maison  du  Principal,  aussi  aisément  que  si 
j’étais  vraimeni  en  visite  dans  un  Lycée  d’une 
ville  de  Province. 

L’énorme  décor  composé  par  Robert  Gys  et 
Martin  et  bâti  sous  leurs  directives  par  Carré, 
comprend  miraculeusement  tout  l’ensemble  du 
Lycée  avec  ses  quatre  classes,  sa  cour,  son  pas- 
sage, l’escalier  menant  aux  dortoirs,  et,  lui  atte- 
nant, le  pavillon  du  principal,  entièrement  cons- 
truit lui  aussi  d’un  seul  bloc  et  comprenant  bu- 
reau, salon,  salle  à manger,  chambre  à coucher, 
grand  vestibule... 

C’est  dans  le  bureau  du  Principal  Lormier 


Gaby  Morlay  et  Charles  Vanel  les  magnifiques  interprètes  des  rôles  de  Mme  et  M.  Lormier 


La  récréation  des  “grands”  e.  des  ‘‘petits” 
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que  toute  l’équipe  des  techniciens  s’est  transpor- 
tée. 


Ici,  ce  ne  sont  plus  les  joyeux  et  animés  collo- 
ques d’enfants,  ni  la  fougueuse  atmosphère  de 
bataille  qui  m’avaient  saisie  dès  l’entrée  au  Ly- 
cée... mais  une  pesante  impression  d’austérité. 

Lormier  qui  a le  regard  ferme  de  Charles  Va- 
nel  regarde  sa  femme  Hélène.  Gaby  Morlay,  au 
beau  visage  crispé  d’angoisse,  aux  yeux  torturés 
se  tait.  Les  minutes  sont  lourdes,  étouffantes. 

Tout  invite,  dans  ce  cadre  de  travail  et  d’études, 
à la  sévérité,  à l’intransigeance.  Je  vais  assister 
à une  confession.  Gaby  Morlay,  pour  innocen- 
ter le  jeune  Brassier  accusé  injustement  de  vol, 
se  dresse  devant  ce  tribunal  improvisé  qui 
comprend  les  professeurs,  le  surveillant  général, 
et  quelques  « grands  » parmi  lesquels  Surot, 

Brassier  et  Navaille.  L’épreuve  est  pénible, 

Gaby  Morlay  chancelle,  elle  se  reprend. 

Va-t-elle  parler?  Non-  Non,  elle  n’aura  pas  à 
dire  la  vérité  si  pénible  pour  elle  et  son  mari 
qu  elle  aime  profondément...  car  Gilbert  Gil- 
Surot  intervient.  11  avoue  avoir  volé...  il  inno- 
cente Brassier.  Et  Brassier  qui  a le  juvénile  et 
franc  visage  d’André  Fouché  se  rassérène  à 
l’idée  de  se  voir  lavé  de  tout  soupçon  sans  crain- 
dre pour  la  tranquillité  de  la  femme  qu’il  aime. 

Admirablement  menée,  jouée  puissamment 
par  les  protagonistes,  et  surtout  par  la  grande 
Gaby  Morlay  et  son  remarquable  partenaire 
Charles  Vanel,  cette  scène,  point  culminant  des 
Grands  m’émeut  profondément,  et  j’en  sors  bouleversée. 

Il  me  sera  pourtant  donné,  à deux  jours  de  distance,  de  voir  enregis- 
trer une  scène  totalement  différente,  toute  de  lumière,  de  rythme  et  de 
musique.  Imaginez  un  aimable  bar  de  nuit  à l’usage  d’une  cité  provinciale 


pour  le  psssage  important  du  Conseil  de  Discipline 

élégante.  C’est  le  « Hollywood’s  Bar  ».  La  jeunesse  dorée  y vient  se 
donner  l’illusion  de  la  grande  noce.  Sur  un  haut  tabouret,  étrange  et  belle 
dans  son  tailleur  de  satin  laqué  aux  reflets  sombres,  Régine  Poncet  chante 
une  nouveauté  de  Sylviano  : J’ai  besoin  d’un  peu  d’ Amour. 

Régine  Poncet? 

Une  nouvelle  venue  au  cinéma,  me  dit-on.  Fille  étrange,  blonde  avec 
des  yeux  clairs  de  chat  siamois.  Je  suis  saisie  par  l’expression  troublante 
de  son  visage,  la  sensibilité  trouble  de  sa  voix  aux  accents  désabusés  J'ai 
tout  connu  des  voluptés... 


Félix  Gandéra  fait  répéter  à Jean  Dax  un  jeu  de  scène 


Monsieur  Ckamboulin  étudie  sa  cravate. 
Une  attitude  de  Pierre  Larquey. 


Les  projecteurs  l’inondent  de  clarté...  et  la  clientèle  du  bar  chantant 
applaudit  à tout  rompre. 

— Bon  pour  le  son? 

— Bon  répond  le  « soundman  ». 

Les  électriciens  font  clignoter  les  lampes.  Gandéra  juge  la  scène.  On 
recommence.  Pourquoi?  Je  l’avais  trouvée  si  bien  comme  ça.  Mais  il  pa- 
raît que  ça  n’est  pas  encore  tout  à fait  au  point.  Et  l’opérateur  Roger  Hu- 
bert assisté  de  ses  fidèles  Charpentier  et  7 îquet  veut  la  perfection. 


Après  avoir  assisté  à ces  scènes  si  différentes  d’atmosphère,  et  avoir 
admiré  la  merveilleuse  création  des  deux  grands  artistes  Gaby  Morlay  et 
Charles  Vanel  qui  ont  su  renouveler  leur  art  et  leur  émotion  dramatique, 
j’ai  voulu  savoir  ce  qu’étaient  Les  Grands , et  comment  Félix  Gandéra  les 
avait  conçus.  1 - | SL 


LE  SUJET 

Les  Grands,  pièce  de  Pierre  Veber  et  Serge  Basset,  fut  créée  au  théâ- 
tre de  l’Odéon  juste  après  la  guerre  en  1919.  Elle  obtint  un  succès 
triomphal.  Un  programme  de  l’époque  me  renseigne  sur  la  distribution  de 
l’époque  : André  Maupré  jouait  Jean  Brassier,  l’élève  mélancolique  et 
sentimental,  le  rêveur  passionné  et  loyal  ; Pierre  Renoir  jouait  le  cancre 
Surot...  mais  oui;  Desjardins  était  Lormier  le  Principal,  enfin  Jeanne  Lion 
interprétait  Hélène  Lormier. 

Cette  pièce  devait  séduire  les  cinéastes,  qui,  en  1924,  par  eux  connût 
un  éclatant  succès  sur  les  écrans  du  film  muet. 

Et  voici  maintenant  Les  Grands  vus  et  modernisés  par  Félix  Gandéra, 
l’auteur  dramatique,  le  metteur  en  scène,  le  producteur  connu,  qui  en  fait 
une  adaptation  parlante,  enrichie  des  développements  que  permettent  au- 
jourd’hui les  ressources  de  la  technique  moderne. 

Un  court  synopsis  et  mon  souvenir  de  la  pièce  Odéonesque  me  rap- 
jDellent  les  grandes  lignes  du  sujet. 

Un  lycée  provincial,  le  Principal  Lormier  et  sa  jolie  jeune  femme  : 
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Mais  je  voudrais  vous  parler  des  jeunes  acteurs  des  Grands,  du 
charmant  André  Fouché  {Brassier) , de  Gilbert  Gil  qui  est  un 
étonnant  Surot,  du  petit  Serge  Grave  si  fidèlement  adapté  au  rôle 
de  Navaille,  et  des  145  autres  élèves  parmi  lesquels  se  détachent 
Jean  Hebey,  Jean  Mercanton,  Dauran,  Pierre-Louis,  Michel  Ge- 
vel.  Vous  avez  vu  tourner  Régine  Poncet  qui  joue  la  divette  Lolie, 
Mme  Nicole  Rozan,  MM.  Bonvallet,  Jean  Dax,  Liézer.  Et  enfin 
il  y a Larquey  si  vrai  dans  le  rôle  du  pion  Chamboulin. 

— ...  Et  la  réalisation.  Monsieur  Gandéra?... 

A ma  question  précise,  la  modest'e  de  Félix  Gandéra  se  cabre. 

— Demandez  à Bibal,  il  vous  renseignera  mieux  que  moi. 

Bibal  prend  la  parole  : 

— Ai-je  besoin  de  présenter  Félix  Gandéra,  l’auteur  de  tant  de 
pièces  à succès  et  qui,  conquis  par  le  cinéma  commença  par  donner 
l’autorisation  de  porter  à l’écran  quelques-unes  de  ses  œuvres  les  plus 
connues  : Atout  Cœur,  Nicole  et  sa  Vertu,  La  Folle  Nuit.  A ce 
propos,  je  suis  heureux  de  rappeler  que  j’eus  personnellement  la 
bonne  fortutie  de  réaliser  pour  Léon  Poirier  l’adaptation  cinémato- 


Giibert  Gil  est  un  impressionnant  Surot 


André  Fouché  et  Serge  Grave  dans  les  rôles  de  Brassier  et  Navaille 
gaphique  de  la  Folle  Nuit. 

Depuis,  Félix  Gandéra  s’est  lancé  dans  la  mêlée  cinématographique  en 
réalisant  lui-même  D'Amour  et  d'Eau  Fraîche,  Le  Secret  d'une  Nuit, 
Les  Suites  d'un  Premier  Lit  et,  tout  récemment,  l’adaptation  qu’il  fit  lui- 
même  du  roman  d’Eugène  Sue,  Les  Mystères  de  Paris. 

Son  triple  rôle  de  producteur-auteur-réalisateur  ne  l’empêche  pas  de 
garder  toute  son  indépendance  artistique.  Et  l’on  peut  être  sûrs  que  son 
film,  actuellement  en  cours  de  réalisation,  aux  studios  Pathé  Cinéma  de 
Joinville,  apportera  au  cinéma  français  un  grand  film  d’une  qualité  hu- 
maine, d’une  sincérité  d’expression  inégalables. 

Pour  conclure  : 

Un  grand  film  s’élabore.  Les  Grands,  production  Fél:x  Gandéra,  sera 
une  belle  production  qui  honorera  hautement  notre  Cinéma  National. 

L.  D. 


Hélène.  Elle  s’ennuie  dans  sa  petite  province  du  Nord  où  elle  vit 
privée  de  son  soleil  natal.  Pourtant,  elle  aime  son  mari.  Mais  celui- 
ci  est  prisonnier  de  sa  vie  de  travail  et  de  l’austérité  de  ses  fonctions. 

Et  elle  semble  s’éloigner  de  plus  en  plus  de  cet  homme  en  qui  elle 
ne  retrouve  plus  le  fiancé  d’il  y a cinq  ans. 

D’autre  part,  les  enfants  petits  et  grands.  Deux  êtres  : Jean  Bras- 
sier, un  sentimental,  élève  excellent  qui  prépare  Normale,  jeune 
homme  imaginatif  et  tendre;  Surot,  le  cancre  sournois  et  brutal  qui 
terrorise  tout  le  lycée  et  particulièrement  le  petit  Pierre  Navaille  que 
Brassier  protège.  Surot  déteste  Brassier.  Et  il  est  le  seul  à avoir  de- 
viné que  Brassier  est  follement  amoureux  de  la  femme  du  Principal. 

Voilà  pourquoi  une  nuit  que  Brassier  a osé  pénétrer  dans  le  logis 
de  Lormier  pendant  une  absence  du  Principal,  Surot  pénètre  à son 
tour  dans  le  pavillon  et  fracture  un  tiroir  renfermant  3.000  francs. 

Sa  cupidité  se  double  du  désir  de  vengeance.  Il  laisse  sur  les  lieux 
du  vol  un  couteau  appartenant  à Brassier.  Et  le  jeune  homme  tra- 
duit devant  le  conseil  de  discipline  s’accuse  pour  ne  pas  déshonorer 
la  jeune  femme  chez  laquelle  il  se  trouvait  ce  soir-là.  Pourtant,  cette 
nuit  troublante  fut  pure.  Mais  Mme  Lormier  n’accepte  pas  le  sacri- 
fice du  jeune  homme.  Elle  commence  une  confession...  Surot  l’interrompra 
et  avouera  le  vol. 

Le  revirement  de  conscience  du  cancre  le  purifie  de  sa  laideur  passée. 
Et  Mme  Lormier  avouera  alors  le  tendre  et  respectueux  amour  de  Bras- 
sier à un  mari  compréhensif  et  repentant  qui  emmènera  sa  femme  recon- 
quise vers  le  midi  qui  vit  naître  leur  amour. 


L’INTERPRETATION  DES  « GRANDS  » 


— Je  n’ai  pas  besoin,  continue  Félix  Gandéra  auprès  de  qui  Robert 
Bibal,  son  fidèle  collaborateur,  fait  l’office  du  chœur  antique,  de  vous  dire 
quelle  magnifique  interprète  j’ai  trouvée  en  Gaby  Morlay,  l’humaine  et  poi- 
gnante tragédienne  du  Cinéma  français.  C’est  une  Hélène  idéale  et  Char- 
les Vanel  a composé  un  Lormier  si  juste,  si  pathétique,  si  véridique,  qu’on 
se  croit  devant  un  vrai  Proviseur  de  Lycée  qui  vivrait  la  même  aventure 
passionnelle  que  M.  Lormier. 


—, 

Le  film  LES  GRANDS 

sera  distribué  par  : 

COMPAGNIE 

DORFMANN  (BORDEAUX) 

FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

(RÉGION  PARISIENNE,  LYON  et  LILLE) 
— 

GRANDET  et  CASTEL  (MARSEILLE) 

. ; 11  . 1 
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Une  agréable  image  de  Horizons  Nouveaux 
le  film  naturiste  et  nudiste  de  Bernard  Roland 


Le  Programme  Twentieth-Century-Fox  comprendra  69  Films 

Depuis  la  fusion  20th  Centurv-Fox  qui  a eu  lieu  voici  près  d’un  an, 
cette  compagnie  a connu  un  nouvel  essor  et  la  qualité  des  productions 
présentées  par  cette  société  n’a  fait  qu’augmenter. 

Il  y a près  de  deux  mois,  a eu  lieu  à Paris  la  première  convention  eu- 
ropéenne de  20tli  Century-Fox  à laquelle  assistaient  M.  Sidnev  Kent,  Pré- 
sident de  la  Compagnie  et  M.  Joseph  M.  Sehenck,  Président  du  Conseil 
d’Administration. 

Au  cours  de  cette  convention  l’essentiel  du  programme  1936-37  fut 
annoncé  et  publié  dans  ces  colonnes. 

Au  cours  de  la  convention  annuelle  de  la  20th  Century-Fox  qui  vient 
de  se  tenir  à Chicago,  en  présence  de  MM.  Sidney  R.  Kent,  Joseph  M. 
Schenck  et  Darrvl  F.  Zanuck,  et  de  300  délégués,  le  nouveau  programme 
de  cette  compagnie  a été  annoncé;  il  comprendra  69  films  plus  100  courts 
sujets. 

Sur  les  69  films,  54  seront  produits  aux  Studios  Fox  par  Darryl  Za- 
nuck, 6 seront  produits  par  Sol  Cesser  et  4 seront  des  rééditions  des  films 
de  Will  Rogers. 

Ajoutons  à ce  chiffre  cinq  grandes  productions  réalisées  en  Angle- 
terre dont  : Wings  over  the  Morning,  film  en  Technicolor  avec  Annabella 
et  Henry  Fonda,  et  Comme  il  nous  plaira  de  Shakespeare  avec  Elisabeth 
Eergner. 


Le  Programme  Columbia 

Depuis  un  an  et  demi,  la  production  américaine  des  films  Columbia 
est  distribuée  en  France,  en  Belgique  et  en  Afrique  du  Nord  par  les  films 
Osso. 

Au  cours  de  la  saison  1935-36,  les  films  Osso  ont  distribué  en  France 
16  films  doublés  de  la  production  Columbia  dont  : One  Night  of  Love 
(Une  Nuit  d’Amour)  et  Aimez-moi  toujours  (avec  Grâce  Moore);  Toute  lu 
1 ille  en  parle;  Mon  Mari  le  Patron;  L'Orphelin  ; Le  Rayon  Diabolique  ; Le 
Baron  G regor;  Bas  le  Masque. 

Un  nombre  plus  grand  encore  de  films  Columbia  ont  été  édités  par 
Osso  en  version  originale. 

Le  programme  de  la  saison  1936-37  comprendra  entre  autres  : 

Mr.  Deeds  Goes  to  Town  (L’Extravagant);  The  Kings  Spets  Ont  (avec 
Grâce  Moore);  L'IIorizon  perdu,  un  film  de  Frank  Capra  avec  Ronald  Col- 
inan;  Theodora  Goes  Wild  avec  Irène  Dunne;  Je  Promets  de  Payer  avec 
George  Brancroft,  Marion  Marsh  et  Léo  Carillo;  Aventure  à Manhattan 
avec  Jean  Arthur  et  Joël  Mac  Créa;  The  Nightingale  Flies  Ilome  (Le  Ros- 
signol s’envole  chez  lui),  avec  Grâce  Moore;  Bing  Crosby  dans  Pennies 
T rom  Heaven  ? 

La  Convention  annuelle  de  Columbia  aux  Etats-Unis  se  tenant  en  ce 
moment,  le  programme  officiel  de  cette  firme  ne  sera  annoncé  que  dans 
quelques  jours. 


Une  scène  de  Mazurka  avec  Pola  Négri 


Pouf  la  suppression 
de  la  Censure  algéroise 

Alger.  - Le  Journal  Officiel  a publié  ré- 
cemment un  décret  sur  une  nouvelle  régle- 
mentation de  la  censure  cinématographique. 
Ce  décret  est  applicable  à l’Algérie  mais 
semble  traiter  notre  colonie  en  parente  pau- 
vre. Pourquoi  ne  pas  faire  comprendre  dans 
cette  commission,  tout  comme  pour  l’Alsace- 
Lorraine,  un  ou  des  représentants  de  l’Afri- 
que du  Nord?  Tous  les  films  qui  nous  arri- 
vent de  la  Métropole  ont  reçu  le  visa  indis- 
pensable à leur  libre  exploitation  dont  l’Al- 
gérie, la  Tunisie  et  le  Maroc  font  partie  in- 
tégrante. Le  comité  nord-africain  adjoint  à 
cette  commission  surveillerait  les  nouveau- 
tés de  l’écran  au  point  de  vue  essentielle- 
ment local  afin  que  les  films  soumis  ne  ris- 
ciuent  point  de  froisser  les  susceptibilités 
des  indigènes  ou  de  diminuer  le  prestige  de 
l’autorité  française. 

Les  distributeurs  de  films  installés  à Al- 
ger, Tunis  et  Casablanca  seraient  ainsi  dé- 
chargés de  cette  formalité  embarrassante 
qu’est  l’obtention  du  visa  de  censure.  Ce 
oui  est  fait  ici,  non  sans  frais  divers  et  inci- 
dents souvent  préjudiciables  à la  corpora- 
tion, peut  l’être  à Paris  — Paul  Saffar. 


Simone  Berriau  et  Jeanne  Veniat  dans  Divine 
de  Colette  qui  vient  de  passer  avec  succès 
dans  les  salles  d'un  grand  circuit. 


Paul  Soskin  va  tourner  un  film 
de  6 millions  de  francs 


Londres.  — Paul  Soskin,  président  de  la 
Soskin  Productions  Ltd,  vient  d’annoncer 
la  prochaine  réalisation  d’un  grand  film 
d’espionnage  intitulé  : The  Shadow  on  the 
Wall  (L’Ombre  sur  le  Mur),  d’après  le  roman 
de  Llewellyn  Hughes.  L'adaptation  sera  faite 
par  la  scénariste  américaine  Wanda  Tuchok 
venue  spécialement  d’Hollywood. 

La  production  de  ce  film  commencera  en 
septembre  prochain  aux  nouveaux  Alma- 
gated  Studios  d’Elstree. 

Le  metteur  en  scène  n’a  pas  encore  é’é 
désigné.  Des  négociations  son!  engagées 
pour  que  Paul  Muni  soit  la  vedette  de  ce 
film  qui  coûtera  80.000  livres  sterling  soit 
(j  millions  de  francs. 


H Lord  Portai  vient  d’être  nommé  Prési- 
dent du  Conseil  d’ Administration  de  Gene- 
ral Film  Distributors  en  remplacement  de 
M.  Philip  Nash,  décédé. 

Lord  Portai  fait  partie  du  groupe  de  fi- 
nanciers qui  ont  conclu  le  récent  accord  fi- 
nancier et  commercial  entre  Universal  Pic- 
tures  Corporation  et  General  Film  Distribu- 
tors. 


26,  Rue  de  la  Bienfaisance 
PARIS 
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La  vaste  fresque  de  ce  monde  de  la  finance 
et  des  affaires  grouille,  pleine  de  relief  et  de 
fièvre...  ANTOINE  (Le  Journal). 

L'argent...  Sujet  grandiose... 

En  modernisant  l'œuvre,  Bernard  Zimmer  lui 
a donné  un  réalisme  contemporain  qui  respecte 
l’esprit  de  Zola.  M.  IDZKÔWSKY  (Le  Jour). 

Ce  qu'il  y a d'admirable  dans  ce  film  de  Pierre 
Billon,  c’est  que  cette  histoire  n'a  pas  vieilli 
d'un  point. 

Le  dialogue  est  semé  de  mots  excellents,  où 
se  reconnaît  la  maîtrise  d'un  écrivain  habile 
à concentrer  la  pensée... 

P.  REBOUX  (Paris-Midi). 

Les  défenseurs  de  la  pensée  de  Zola  pourront 
toujours  me  chercher  querelle  à ce  sujet  : je 
pense  qu’un  film  réussi  reste  un  film  réussi,  en 
dépit  de  la  licence  de  son  adaptation. 

Suite  de  scènes  extraordinaires  de  dynamisme. 

Un  film  de  qualité,  original,  souvent  puissant, 
avec  des  mots  rudes  et  raides  claquant  comme 
des  fouets  cinglants. 

La  réalisation  est  élégante,  fastueuse...  un  mon- 
tage  nerveux  et  plein  de  vie. 

Lucie  D'ERAIN  (Le  Quotidien). 

Un  drame  toujours  contemporain. 

Lucien  WAHL  (Pour  Vous). 

Intéressant  de  la  première  à la  dernière  image. 

J.  JOUQUET  (L'Auto). 

Ce  film  abonde  en  coups  de  théâtre  de  toutes 
sortes.  Jean  LORY  i Figaro). 

Le  film,  bien  construit,  bien  imagé,  accroche 
immédiatement  l’attention  et  la  retient  jusqu'au 
bout. 

Le  dialogue  sans  indulgence  crève  l’écran. 

Un  film  vivant  et  mordant... 

Une  distribution  excellente.  Chacun  tient  son 
rôle  avec  vérité...  Fernand  LOT  (Comædia). 

Un  grand  film,  intéressant,  vivant  et  inter- 
prété avec  relief  par  d’excellents  acteurs... 

R.  de  THIAC  (L'Ami  du  Peuple). 

Pierre  lîichard-Willm  est  un  artiste  exquis, 
Vera  Korène  une  splendide  artiste. 

R.  d'AST  (La  Liberté). 

Un  grand  sujet...  de  grands  artistes...  un 
beau  film.  T.  P.  (Cinémonde).. . 

Œuvre  à la  fois  saisissante  et  actuelle,  grande 
par  son  sujet,  élégante  par  sa  technique,  hu- 
maine par  son  interprétation. 

L’Argent  est  vraiment  un  gros  effort  du  ci- 
néma français. 

(La  Cinématographie  française). 

L’Argent  est  une  œuvre  forte. 

(La  Critique  Cinématographique). 


Sortie  générale  dans  les 
quartiers  le 

9 OCTOBRE 


PIERRE-RICHARD  WILLM 


ET 


VERA  KORÈNE 

DANS  UN  FILM  DE 

PIERRE  BILLON 
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Inspiré  du  chef-d’œuvre 
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L’EXPLOITATION  PARISIENNE  ET  LE  CONTRAT  COLLECTIF 


IM.  YVART 

Directeur  du  Palace-Italie  et  de  plusieurs 
autres  salles  importantes,  membre  du  Con- 
seil d'administration  au  Syndicat  Français 
des  Directeurs  de  cinémas,  M.  itvart  a pris 
autres  salles  importantes,  membre  du  Con- 
trat collectif  de  travail  qui  a été  signe  le 
15  juin  dernier  après  une  semaine  entière 
de  négociations  avec  les  délégués  de  la  Con- 
fédération Générale  du  Spectacle,  ai li liée 
à la  C.  G T. 

Les  négociations  pour  laborieuses 
qu’elles  aient  été,  nous  dit  M.  Yvart,  ont  tou- 
jours été  empreintes  de  courtoisie  et  d’un 
bon  esprit  d entente.  Mais  les  pourparlers 
ont  été  épuisants  car  certaines  séances  ont 
duré  jusqu’à  huit  heures  d’affilée.  Enfin, 
l’accord  est  réalisé  et  il  convient,  pour  tout 
le  monde,  de  s’en  féliciter.  En  général,  les 
patrons  ont  dû  reconnaître  le  bien-londé 
des  revendications  de  leurs  employés,  il 
faut  surtout  se  féliciter  de  la  suppression 
des  redevances  des  ouvreuses,  bien  que  celle 
nouvelle  disposition  soit  une  perte  sèche 
considérable  pour  les  directeurs.  Pour  un 
cinéma  de  quelque  importance,  la  somme 
atteint  quarante  à cinquante  mille  francs 
par  an. 

«En  ce  qui  concerne  les  quarante  heures, 
nous  attendons  la  promulgation  de  la  loi  et 
il  n’est  pas  certain  qu’elles  seront  appli- 
quées à l’industrie  du  spectacle.  Au  Minis- 
tère du  Travail,  on  nous  a dit  en  dernier 
lieu,  que  chaque  cas  corporatif  serait  exa- 
miné séparément.  Si,  dans  nos  salles,  les 
quarante  heures  sont  appliquées,  nos  opé- 
rateurs seront  en  congé  deux  jours  par  se- 
maine, dans  certaines  salles  permanentes, 
trois  jours  par  semaine. 

«Certes,  nous  ne  prétendons  pas  que  le 
contrat  collectif  que  nous  avons  signé  avec 
nos  employés  soit  au-dessus  de  toute  cri- 
tique, mais  nous  avions  le  grand  désir  de 
nous  entendre  directement  avec  eux  et  de 
signer  un  accord  pour  éviter  le  pire.  Si  nous 
11e  l’avions  pas  fait,  le  ministère  nous  appli- 
quait un  contrat  collectif  plus  dur  encore 
sans  qu’il  nous  fût  possible  d’en  discuter 
les  modalités.  D’où  notre  volonté  d’exami- 
ner avec  la  plus  grande  bienveillance  le 
cahier  de  revendications  en  seize  points  que 
nous  présentaient  opérateurs,  placeurs,  ou- 
vreuses, contrôleurs,  caissières... 

« Les  négociations  se  sont  déroulées 
au  Syndicat,  boulevard  Montmartre,  et 
je  me  plais  à rendre  hommage  à la  téna- 
cité et  à la  puissance  de  travail  de  notre 
président  Lussiez  qui,  au  cours  des  jour- 
nées critiques,  s'est  montré  à la  hauteur 
d’une  situation  difficile.  Dans  les  délibé- 
rations, Bastide,  Brocard,  Garnier,  Mme  Bré- 
zillon,  Pinhas  et  moi-même  l’assistions,  et 
les  représentants  des  circuits  Gaumont  et 
Pathé  avaient  voix  consultative.  Je  sais  que 
M.  Lussiez  a été  critiqué  et  qu’il  sera  très 
vivement  attaqué  à la  réunion  générale  qui 
aura  lieu  le  30  juin,  mais  ceux  qui  assistent 
aux  événements  en  spectateurs  ne  peuvent 
pas  se  faire  une  idée  exacte  de  l’importance 
du  bouleversement  qui  s’est  produit  et  de 
l’urgence  qu’il  y avait  de  trouver  une  solu- 
tion honorable  pour  tout  le  monde. 


par  Raymond  BERNER 


AVANT  d’exposer  les  opinions  des 
personnalités  que  je  viens  de  con- 
sulter un  peu  partout  dans  Pans,  il 
me  parait  utile,  indispensable  même,  cle 
résumer  une  impression  générale. 

Les  esprits  sont  incomplètement  cal- 
més, aussi  bien  chez  les  patrons  que 
chez  les  employés.  Les  moindres  inci- 
dents prennent  des  proportions  démesu- 
rées. Or,  dans  une  période  comme  celle- 
ci,  il  importe  avant  tout  que  chacun  gar- 
de son  sang-froid.  D’un  côté  comme  de 
l’autre,  il  faut  tâcher  de  converser  avec 
bienveillance.  Les  employés  auront  plus 
que  jamais  intérêt  à se  comporter  digne- 
ment, les  patrons  devront  éviter  des  me- 
sures inopportunes  qui  pourraient  res- 
sembler à des  brimades. 

Personne  ne  s’est  élevé  en  bloc  con- 
tre les  revendications  ouvrières  et  tout 
le  monde,  sans  exception,  a approuvé  la 
suppression  des  redevances  des  ouvreu- 
ses, qui  étaient  manifestement  contrai- 
res à la  morale.  La  question  du  minimum 
des  salaires  est  indiscutée,  parce  qu’in- 
discutable. S’il  esc  permis  de  regretter 
qu’il  ait  fallu  une  crise  extrêmement  sé- 
rieuse pour  qu’une  telle  évidence  appa- 
rût clairement  aux  yeux  de  chacun,  pour 
que  le  droit  à la  vie  fût  enfin  reconnu, 
maintenant  que  le  contrat  collectif  est 
un  fait  acquis,  nous  nous  permettrons 
d’adjurer  personnellement  les  uns  et  les 
autres  — et  ces  lignes  n’engagent  abso- 
lument que  leur  auteur  d’oublier  le 
plus  rapidement  possible  les  temps  ré- 
volus afin  d’entrer  avec  sérénité  dans 
un  ordre  nouveau  en  y mettant  toute  leur 
bonne  volonté  et  tout  leur  cœur. 


Une  remarquable  façade  du  Florida  d’Agen 
(M.  Tabuteau,  directeur) 


« En  outre  il  a été  créé  une  commission 
mixte  des  délégations  ouvrières  et  patrona- 
les, composée  ue  six  delègues  patronaux  et 
d autant  de  délégués  ouvriers,  qui  siègent 
deux  lois  par  semaine,  le  samedi  et  le  mar- 
di matin  au  syndicat  et  oui  pour  mission 
d'éclairer  les  uns  et  les  autres  sur  les  mo- 
dalités de  1 application  et  sur  l'interpréta- 
tion des  divers  articles  du  contrat  collecta. 
Car,  à l’heure  actuelle,  peu  de  personnes 
connaissent  ce  contrat  et  celui-ci  11e  sera 
pas  complètement  compris  avant  plusieurs 
semaines.  11  se  produit  encore  journellement 
des  frictions  entre  patrons  et  délégués  ou- 
vriers, (pie  nous  avons  été  jusqu’ici,  à une 
seule  exception  près,  assez  heureux  pour 
résoudre  à l’entière  satisfaction  des  deux 
parties.  Le  seul  cas  demeuré  en  iiiige  à ce 
jour  sera,  je  l’espère,  résolu  à son  tour.  11 
importe  avant  tout  que  chacun  garde  son 
sang-froid.  D’ici  quelque  temps,  j'ai  bon 
espoir  que  l’effervescence  qui  s est  manifes- 
tée un  peu  partout  dans  les  esprits  se  cal- 
mera complètement  et  que,  dans  l’ordre 
nouveau,  les  choses  reprendront  un  cours 
normal  sous  le  signe  de  la  bonne  volonté 
réciproque. 

« Pourtant,  je  désirerais  très  vivement 
qu’au-dessus  de  cette  « commission  de  con- 
ciliation »,  on  créât  une  véritable  commis- 
sion d’arbitrage,  composée  naturellement 
de  délégués  patronaux  et  ouvriers.  Ceci  est 
un  souhait  personnel.  Les  arbitres  auraient 
alors  qualité  pour  trancher  les  différends 
pouvant  s’élever  entre  patrons  et  employés, 
chacune  des  deux  parties  s’étant  préalable- 
ment engagée  par  écrit  à respecter  les  de- 
cisions des  arbitres.  Il  y a toute  une  juris- 
prudence nouvelle  à créer  et  ceci  ne  peut 
se  faire  en  un  jour. 

— - Et  maintenant,  croyez-vous  à une  re- 
prise grâce  à l’augmentation  des  salaires? 

Personne  ne  peut  préjuger  de  l’avenir. 
Mais  si  la  vie  n’augmente  pas  trop  et  sur- 
tout si  l’on  arrive  à réduire  le  chômage  dans 
une  proportion  assez  importante,  il  y a des 
chances  pour  que  se  manifeste  une  reprise 
qui,  certes,  11’a  jamais  été  aussi  nécessaire 
qu’en  ce  moment. 

« J’ajoute  que  le  contrat  collectif,  signé 
le  15  juin,  a eu  effet  rétroactif  au  12  juin 
et  que  les  ouvreuses  ont  été  remboursées  à 
partir  de  ce  jour.  » 

Telles  sont  les  importantes  déclarations 
que  nous  a faites  M.  Yvart. 

UN  DIRECTEUR 
DU  XVI  ARRONDISSEMENT 

Ce  directeur,  qui  préside  aux  destinées 
d’une  belle  salle  parisienne  et  désire  garder 
l’anonymat,  esl  franchement  pessimiste. 

- Les  quarante  heures  nous  dit-il,  sont 
difficilement  applicables  dans  notre  métier 
el  plutôt  que  d’engager  du  personnel  sup- 
plémentaire, nous  supprimerons  plutôt  une 
ou  deux  matinées  par  semaine,  de  sorte  que 
le  chômage  n’en  sera  pas  amoindri,  mais 
accru.  Naturellement,  nous  avons  supprimé 
d’ores  et  déjà  les  redevances  des  ouvreuses, 
ce  qui  est  tout  à fait  naturel. 

Croyez-vous  à une  reprise  à la  suite 
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des  mesures  qui  augmenteront  le  pouvoir 
u achat  du  puolxc? 

Les  mesures  en  question  seront  inopé- 
rantes en  ce  qui  me  concerne,  étant  donne 
que  ma  clientèle  aura  toujours  les  moyens 
ne  dépenser  vingt  ou  vingt-cinq  li  anes  pour 
aller  voir  des  nims  qui  1m  plaisent,  rour  les 
autres  salles,  il  y a lieu  ue  penser  que  les 
distractions  populaires  organisées  par  le 
nouveau  gouvernement  ôteront  aux  cinémas 
le  surcroît  de  spectateurs  sur  lequel  ils 
comptent  et  que  par  conséquent  la  situation 
ne  se  trouvera  nullement  améliorée.  Du  res- 
te, le  succès  au  cinéma  est  uniquement  1011c- 
tion  de  la  qualité  des  programmes,  j'ai  pris 
l’habitude  de  passer  de  bons  tiJms  en  été 
comme  en  hiver  et  je  m’en  trouve  tort  bien 
ainsi.  J’ajoute  que  ma  salle  n’a  pas  été  tou- 
chée par  la  grève. 

M.  Lucien  GERBAUT 
Directeur  du  Cinéma  Peileport 

L’opinion  de  M.  Gerbaut,  dont  la  salle  est 
située  au  cœur  du  XXe  arrondissement,  pou- 
vait avoir  un  certain  intérêt.  Voici  les  dé- 
clarations qu’il  m’a  faites  : 

— J’ai  supprimé  les  redevances  des 
ouvreuses,  ce  qui  est  tout  à fait  normal, 
mais  si  le  gouvernement  vote  la  sup- 
pression du  pourboire  et  qu'il  me  faille 
payer  ce  personnel  — huit  placeuses  en 
hiver,  cinq  en  période  d’eté  — mes  frais 
généraux  vont  se  trouver  accrus  de 
H45.000  francs  par  an.  A ce  moment-là, 
je  me  verrai  obligé  d’augmenter  mes 
prix  de  places  dans  une  proportion  cte 
deux  francs  par  fauteuil. 

— Pourquoi  deux  francs? 

— Ces  deux  francs  n’entrent  pas  dans 
ma  caisse,  loin  de  là  : 20  % vont  aux 
taxes  diverses  et  à l’Assistance  publi- 
que; 40  % vont  aux  maisons  de  films  et 
aux  auteurs.  Soit  60  %.  Reste  40  % sur 
2 francs,  soit  80  centimes  pour  l’ouvreu- 
se. 

Malheureusement,  il  est  impossible,  pour 
l’instant,  d’augmenter  les  prix  de  places,  car 
ce  serait  faire  fuir  la  clientèle.  Du  reste,  de- 
puis les  grèves,  les  affaires  sont  devenues 
catastrophiques. 

— Espérez-vous  que  l’augmentation  des 
salaires  amènera  une  reprise  en  ce  qui  vous 
concerne? 

Je  n’y  crois  pas  du  tout,  car  tel  ouvrier 
qui  gagnera  dix  francs  de  plus  par  jour 
s’apercevra  bientôt  qu’il  lui  en  faudra  douze 
de  plus  pour  arriver  à vivre  comme  avant. 
Une  telle  mesure  d’augmentation  des  salai- 
res est  à recommencer  tous  les  deux  mois. 
Pour  l’exploitation,  il  ne  reste  qu’une  seule 
planche  de  salut  : la  réduction  des  taxes. 
Il  n’y  a pas  de  raison  pour  que  le  cinéma 
supporte  des  charges  plus  lourdes  qùe  n’im- 
porte quel  commerçant.  Qu’on  nous  sup- 
prime le  droit  des  pauvres  et  toutes  les 
taxes  d’exception,  qu’on  nous  fasse  payer 
les  deux  pour  cent  sur  le  chiffre  d’affaires 
et  nous  pourrons  lutter  efficacement.  Les 


MARTHE  RICHARD 

Espionne 

nu  Service  de  la  France 

sera  le  grand  événement  de  la  saison  prochaine 
PARIS-FILM  PRODUCTION 
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exploitants  devraient  se  grouper  et  mani- 
fester pour  obtenir  une  réduction  sur  les 
frais  généraux. 

Telles  sont  les  déclarations  de  M.  Gerbaut, 
fidèlement  transcrites  et  que  nous  laissons 
à nos  lecteurs  le  soin  de  juger. 

CHEZ  GAUMONT -FRANCO  FILM-AUBERT 

Les  salles  Gaumont  ont  été  peu  touchées 
par  les  grèves.  Le  Rex  el  le  Gaumont  restè- 
rent fermés  un  jour  et  demi,  le  Palais  Ro- 
chechouart  une  journée,  le  Tivoli  une  soi- 
rée seulement.  Voici  les  déclarations  qui 
nous  ont  été  faites  au  sujet  de  ce  circuit. 

L’idée  d’augmenter  le  pouvoir  d’achat 
du  consommateur  me  semble  excellente. 
L’expérience  du  précédent  gouvernement 
ayant  incontestablement  échoué,  il  me  pa- 
rait nécessaire  de  tenter  celle  des  socialis- 
tes. Les  salaires  avaient  besoin  d’être  réa- 
justés, surtout  dans  une  maison  comme  la 
nôtre,  où  les  réductions  successives  avaient 
déterminé  une  baisse  de  20  à 22  % pour 
les  chefs  de  service  et  un  peu  moindre  pour 
les  employés.  La  semaine  de  quarante  heu- 
res? Mais  elle  sera  très  facilement  applica- 
ble dans  nos  cinémas.  Elle  sera  de  nature  à 
résorber  une  bonne  partie  du  chômage.  Ce 
qui  m’inquiète  un  peu  c’est  que  nos  opéra- 
teurs, qui  font  séance  permanente  le  samedi 
el  le  dimanche,  vont  se  trouver  trois  jours 
par  semaine  en  congé.  Que  feront-ils  de  ces 
trois  jours  là?  Certes,  je  suis  loin  d’approu- 
ver en  bloc  toutes  les  nouvelles  réformes, 
mais  il  était  nécessaire  que  quelque  chose 
fût  fait.  Pourtant  cette  augmentation  en  bloc 


va  forcément  créer  quelques  mécontente- 
ments fort  légitimes.  Les  ouvreuses,  dans 
certains  établissements,  vont  se  taire  cer- 
tains jours,  soixante  à cent  francs  de  pour- 
boire quotidien,  ce  qui  constitue  un  salaire 
hors  de  proportion  avec  le  travail  fourni. 
Tenir  une  lampe  électrique  est  à la  portée 
de  toutes  les  intelligences  et  des  habiletés  les 
plus  élémentaires.  Les  placeurs  rétribués, 
dans  les  salles  comme  le  Rex,  toucheront 
255  francs  par  semaine;  or,  un  métallurgiste 
se  fait  à peine  trois  cents  francs  par  semaine. 
Un  métallurgiste  a un  metier;  un  placeur 
n’a  besoin  d aucune  aptitude  spéciale.  D’au- 
tre part,  il  tant  redouter  certaines  combi- 
naisons en  vue  de  s’assurer  les  meilleures 
places,  celles  où  les  pourboires  sont  les  plus 
elevés. 

- Mais  si  l’on  vote  la  suppression  des 
pourboires? 

- Il  faudra  alors  que  le  gouvernement 
donne  l’exemple  en  le  supprimant  dans  les 
établissements  publics. 

— Quel  sera  le  pourcentage  d’augmenta- 
tion que  vous  occasionnera  la  mise  en  vi- 
gueur des  nouvelles  lois? 

- Elle  sera  de  l’ordre  de  20  à 22  % pour 
nos  dépenses  sur  les  appointements,  ce  qui 
ne  signifie  pas  une  augmentation  correspon- 
dante sur  I ensemble  de  nos  frais  généraux. 

— En  résumé?... 

- Il  faut  tenter  l’expérience  loyalement. 
En  toute  sincérité  et  quelle  que  soit  l’opi- 
nion politique  qu’on  professe,  il  faut  recon- 
naître que  l’idée  de  donner  de  l’argent  à 
ceux  qui  n’en  avaient  point  est  excellente, 
car  l’ouvrier  et  l’employé,  dans  une  propor- 
tion de  90  % dépensent  tout  ce  qu’ils  ga- 
gnent. L’argent  circulera  à nouveau  et  le 
choc  psychologique  qu’on  peut  attendre  du 
démarrage  est  susceptible  d’amener  une 
évolution  heureuse  de  la  situation.  D’autre 
part,  si  le  gouvernement  consentait  à allé- 
ger les  taxes,  cela  permettrait  à bien  des 
directeurs  de  «tenir  le  coup».  Car  il  ne 
faut  pas  se  dissimuler  que  la  petite  exploi- 
tation de  province  va  se  trouver  en  grosse 
difficulté.  En  tout  cas,  il  est  à souhaiter  que 
cette  grande  expérience  réussisse,  car  son 
échec  — et  mon  interlocuteur  appuie  sur 
cette  conclusion  — son  échec  serait  une 
catastrophe  pour  tout  le  monde,  patrons, 
employés  et  ouvriers. 

LE  PARAMOUNT 

Le  Paramount  vient  de  modifier  son  mode 
d’exploitation.  Au  lieu  de  rester  ouvert  dix- 
sept  heures  par  jour,  de  neuf  heures  trente 
du  matin  à deux  heures  trente  du  matin,  les 
séances  permanentes  commencent  mainte- 
nant à treize  heures  et  prennent  fin  à une 
heure  du  matin,  soit  douze  heures  d’exploi- 
tation quotidienne. 

Raymond  Berner. 


Lancement  des  Temps  Modernes  fait  par 
M.  Moncharmont,  Directeur  de  l’Alhambra  et  du 
Familia  de  Calais. 
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Comment  la  Grave  lut  évitée  a Bordeaux 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


Bordeaux.  — Un  bel  exemple  entre  pa- 
trons et  employés  nous  est  donné  par  les 
groupements  du  spectacle  de  Bordeaux. 

Une  partie  des  employés,  notamment  les 
ouvreuses  et  les  contrôleurs,  n’étaient  affi- 
liés à aucun  syndicat.  Us  étaient  dirigés  par 
une  organisation,  qui  n’a  rien  de  commun 
avec  le  spectacle:  L’Union  des  commis  et 
comptables. 

Un  cahier  de  revendications  fut  présenté 
à l’issue  d’une  réunion  devant  M.  le  Préfet 
de  la  Gironde. 

L’effort  patronal  s’opéra  sans  délai  et 
l’accord  fut  établi  directement  entre  eux  et 
leurs  employés.  Le  conflit  semblait  terminé, 
mais  nos  directeurs  se  sont  trouvés  en  désac- 
cord avec  le  syndicat  des  commis  et  comp- 
tables, sur  un  point  d’ordre  moral. 

Us  estimaient,  en  effet,  — et  à juste  titre  — 
qu’ils  ne  pouvaient  accepter  un  compromis 
avec  un  groupement  étranger  à leur  corpo- 
ration, et  ils  demandaient  que  l’U.  C.  C.  se 
retirât  et  que  la  totalité  des  employés  de 
spectacle  fût  groupée  au  sein  d’un  syndi- 
cat unique. 

M.  Mesnard,  secrétaire  de  l’Union  des 
commis  et  comptables  opposait  son  veto,  la 
rupture  fut  prononcée  et  la  séance  fut  le- 
vée par  M.  Mauret-Lafage,  qui  présidait.  A 
ce  moment-là,  notre  ami,  M.  Cousinet,  pro- 
posa une  nouvelle  réunion  des  employés  et 
patrons  le  soir  même  à minuit  au  Théâtre 
Français,  ce  qui  fut  décidé,  afin  d’adopter, 
par  vote  secret,  si  les  employés  du  specta- 
cle seraient  dirigés  par  l’U.  C.  C.  ou  se- 
raient groupés  en  un  unique  syndicat. 

Plusieurs  délégués  de  la  Fédération  du 
spectacle,  groupement  affilié  à la  C.  G.  T., 
assistaient  à la  réunion,  strictement  en  ob- 
servateurs. M.  Mauret-Lafage  présidait  et 
MM.  Cousinet  et  Englebert  des  théâtres  Si- 
ritzky,  furent  désignés,  pour  exprimer  de- 
vant les  employés,  la  thèse  des  patrons,  et 
M.  Mesnard,  assurait  la  réplique  au  nom  de 


l’U.  C.  C.  Après  un  débat  très  animé,  qui  se 
prolongea  tard  dans  la  nuit,  les  employés  du 
spectacle  décidèrent  de  former  l’union  et  de 
s’affilier  à la  Fédération  du  spectacle  et 
non  à l’U.  C.  C.  Ce  résultat  fut  obtenu  par 
158  voix  contre  35  et  un  bulletin  nul.  De  ce 
fait  le  conflit  fut  évité  et  une  belle  manifes- 
tation d’amitié  entre  patrons  et  employés 
termina  cette  réunion. 

Les  patrons  décidèrent  de  favoriser  la 
création  d’une  amicale  du  personnel  des 
salles  de  spectacle  en  assurant,  par  un  ver- 
sement de  1 % des  salaires,  la  constitution 
d’une  caisse  destinée  à fournir  des  distrac- 
tions et  des  secours  au  personnel. 

MM.  Cousinet,  Bonneterre  et  S é dard,  pro- 
posèrent qu’une  excursion  amicale  grou- 
pant les  patrons  et  les  employés  eut  lieu 
dans  la  première  quinzaine  de  juillet.  M. 
Cousinet  offrit  d’assurer  la  réception  au  Ca- 
sino de  Royan  et  proposa  de  faire  coïncider 
ce  jour  de  fête  sociale  avec  la  visite  des  500 
touristes  américains  du  Paris  qui,  le  8 juil- 
let couchant  au  Verdon,  traverseront  l’es- 
tuaire pour  passer  une  journée  à Royan.  Ces 
étrangers  pourront  ainsi  voir  que  tous  les 
Français  ne  sont  pas  en  désaccord  et  il  est 
réconfortant  de  constater  que  grâce  à une 
bonne  collaboration  entre  patrons  et  em- 
ployés, on  put  donner  un  exemple  de  la 
réconciliation  nationale,  qui,  pour  le  bien 
du  pays  devrait  être  largement  suivi. 

Je  me  plais  à signaler  ici  le  discours  re- 
marquable de  notre  ami  Cousinet.  Pendant 
plus  d’une  heure,  il  repassa  devant  son  au- 
ditoire tous  les  problèmes  sociaux  qui  les 
intéressent,  qui  portèrent  les  esprits  à un 
véritable  enthousiasme.  Bordeaux  donne  au 
spectacle  de  France  un  bel  exemple  qui  de- 
vra être  suivi,  dans  l’intérêt  de  tous  ceux 
qui  travaillaient  — grands  et  petits  — et  au 
détriment  des  agitateurs  professionnels  qui 
tirent  les  ficelles,  au  détriment  de  tous. 

G.  Coumau. 


ment  de  voirie  limitant  à 2 mètres  de  hau- 
teur les  palissades  bordant  les  chantiers 
empêche  par  ailleurs  la  pose  des  grandes 
affiches  et  les  plus  grands  journaux  obser- 
vent à Lyon  un  tarif  presque  égal  à celui 
des  quotidiens  parisiens. 

Or,  l’application  du  tarif  double  des 
transports  après  11  heures,  la  raréfaction 
des  moyens  de  communication  à l’heure  de 
la  sortie  des  spectacles,  tout  contribue  à 
inciter  le  spectateur  à fréquenter  les  salles 
de  quartier  aujourd’hui  très  modernisées. 

L’exploitation  du  parlant  et  la  sortie  trop 
rapide  des  films  en  deuxième  et  troisième 
vision  instaurent  un  régime  d’égalité  qui  ne 
permet  plus  aux  salles  de  première  vision 
de  récupérer  les  frais  de  lancement. 

LA  LIMITATION  DES  SALLES 

Partisans  de  la  limitation  du  nombre  des 
salles,  les  directeurs  pensent  ou’ à Lyon  le 
nombre  de  cinémas  n’est  pas  tel  qu’il  faille 
s’occuper  de  la  question;  ce  qu’il  faudrait 
c’est  une  refonte  complète  des  charges,  ta- 
xes et  règlements  qui  pèsent  sur  la  publicité 
et  les  moyens  de  toucher  et  de  documenter 
le  grand  public. 

LA  DETAXE 

Quant  à la  détaxe  générale,  chacun  l’at- 
tend sans  plus  rien  espérer. 

Il  est,  au  reste,  impossible  de  lutter  et 
d’organiser  une  résistance  normale.  L’union 
dans  l’action  étant  continuellement  empê- 
chée nar  l’impossibilité  où  sont  les  circuits 
d’obéir  à un  mouvement  local. 

Le  récent  timbre  départemental  imposé 
aux  affiches  a cependant  permis  de  faire  un 
premier  bloc  contre  le  fisc,  et  depuis  quel- 
ques jours  l’ensemble  des  directeurs  de  ci- 
némas a décidé  de  ne  plus  poser  aucune 
affiche  sur  les  murs. 

CeUe  décision  a coïncidé  avec  la  refonte 
des  tarifs  publicitaires  du  plus  grand  jour- 
nal local  qui  informe  sa  clientèle  que  dès 
le  début  du  mois  prochain,  sans  rien  chan- 
ger au  prix  de  la  ligne,  il  mesurera  en  6 au 
lieu  d’appliquer  le  point  de  7 jusqu’ici  placé 
à la  base  de  la  facturation. 

Va-t-on  vers  une  nouvelle  résistance  du 
cinéma  contre  les  exigences  des  grands  quo- 
tidiens locaux,  telle  qu’elle  exista  durant 
près  de  deux  ans,  avant  l’ouverture  du  Pa- 
thé-Natan  dont  la  politique  brisa  le  bloc 
existant?  La  question  se  pose. 

Et  si  les  circuits  accordaient  à leurs  di- 
recteurs régionaux  la  liberté  d’obéir  aux 
décisions  corporatives,  Lyon  reprendrait 
vite  dans  l’activité  cinématographique  la 
place  que  justifie  l’affection  de  la  clientèle 
pour  le  septième  art,  ainsi  que  le  confort 
des  salles  et  l’affabilité  des  directeurs. 

S.  Meunier. 


♦ 

Plus  d’affiches  de  Cinéma  sur  les  murs  de  Lyon 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


..Lyon.  — Si  avril  effraya  bien  des  direc- 
teurs et  propriétaires  dont  la  clientèle  pré- 
férait les  parties  de  campagne  ensoleillées  à 
la  vision  des  films,  même  de  qualité,  mai 
apporta  une  belle  compensation. 

PATHE-PALACE,  avec  Samson , L’Appel 
du  Silence,  Les  Temps  modernes,  connut 
des  recettes  qui  faillirent  atteindre  les  re- 
cords des  belles  années  d’antan. 

L’ELDORADO,  rompant  sa  politique  du 
music-hall,  a repris  le  cinéma  avec  une  pro- 
grammation M.  Cr.  M, 

Au  TIVOLI  : Marinella  a éclipsé  tous  les 
autres  films,  suivi  assez  loin  par  le  succès 
de  Rose. 

Au  ROYAL  : Les  Petites  Alliées  notèrent 
une  semaine  très  au-dessus  de  la  moyenne, 
nrécédant  un  succès  entier  de  Malheur  aux 
Vaincus  et  de  Boucles  d’Or.  que  l’on  proje- 
tait en  même  temps  que  Baboona. 

Au  MAJESTIC  : Fantôme  à vendre  a fait 
une  sortie  remarquée  (puis  une  immédiate 
reprise  au  Studio  83),  et  L’Appel  du  Silence 
repris  immédiatement  après  le  retrait  trop 


prématuré  du  film  par  Pathé,  poursuit  une 
carrière  magistrale. 

A la  SCALA  : Aux  Jardins  de  Murcie  a per- 
mis une  belle  manifestation  franco-espagno- 
le, succédant  à Anne-Marie  dont  on  a noté 
le  succès  et  les  recettes  très  au-dessus  des 
meilleures  moyennes. 

Au  COUCOU  (nouvelle  salle  d’exclusivi- 
té) ; à noter  Anna  Karénine,  puis  Tara  le 
Païen. 

La  FO'URMT  rompt  pour  l’été  avec  sa  for- 
mule du  studio  et  projette  des  films  com- 
merciaux en  reprise. 

( ES  AFFICHES  SONT  FRAPPEES 
D’UNE  TAXE  SUPPLEMENTAIRE 

L’exploitation  devient  à Lyon  extrême- 
ment difficile  pour  les  salles  de  première 
vision.  On  a l’impression  que  tout  se  eoafise 
pour  les  décourager  de  tout  effort  de  lan- 
cement. 

Après  l’Etat  et  la  Municipalité,  voilà  le 
Département  qui  frappe  les  affiches  d’un 
droit  de  timbre  supplémentaire.  Un  règle- 
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La  question  des  taxes,  du  prix  des  places 
et  aussi  celle  de  l’électricité  sont  à l’ordre  du  jour 


(De  notre  correspondant  particulier.) 


qué  par  les  patronages  et  autres  organisa- 


it’ Havre.  — Les  derniers  mois  de  la  sai- 
son 1935-36  ont  été  marqués  au  Havre  par 
quelques  présentations  d’un  intérêt  indis- 
cutable. Avant  d’entrer  dans  la  période  de 
reprises  et  de  restrictions  qui  sont  inhéren- 
tes à la  période  d’été,  les  directeurs  nous 
ont  procuré  le  plaisir  d’aoplaudir  des  films 
de  haute  qualité. 

« LES  TEMPS  MODERNES  » 

« L’APPEL  DU  SILENCE  » 

Au  Nouvel  Empire  (circuit  Siritzkv), 
les  deux  gros  succès  de  cette  tin  de  saison 
ont  été  la  présentation  des  Temps  Modernes 
de  Charlie  Chaplin,  et  de  L’Appel  du  Silen- 
ce. la  belle  réalisation  de  Léon  Poirier. 

Les  Temps  Modernes  et  L’Appel  du  Si- 
lence ont  également  réalisé  de  fortes  recet- 
tes à l’Alhambra,  la  deuxième  salle  du  cir- 
cuit Siritzky. 

TINO  ROSSI  AU  SELECT 

Le  populaire  chanteur  corse  est  passé 
pendant  cinq  représentations,  en  attraction, 
sur  la  scène  du  Sélect.  Des  salles  combles 
et  enthousiastes  ont  confirmé  la  vogue  de 
Tino  Rossi,  dont  le  numéro  est  très  habile- 
ment présenté. 

LES  MEILLEURS  RENDEMENTS 

Par  ailleurs,  voici  quels  ont  été  les  films 
dont  le  rendement  fut  le  meilleur  au  cours 
de  ces  trois  mois  : 

NOUVEL  EMPIRE.  En  dehors  des  films 
cités  plus  haut,  signalons  : David  Copper- 
field. Les  Petites  Alliées,  Bichon  et  Fantôme 
à vendre. 

LE  SELECT.  - Le  Nouveau  Testament. 
Michel  Strogoff,  Les  Beaux  Jours,  Maijer- 
linq. 

LL  GRILLON.  — Moïse  et  Salomon  parfu- 
meurs. Samson.  Arènes  joyeuses. 

LE  NORMANDY.  Boucles  d’Or.  La  Mas- 
cotte, Les  Hommes  oubliés,  Deuxième  Bu- 
reau. La  Veuve  joyeuse. 

F.DEN.  — Moïse  et  Salomon  parfumeurs 
Arènes  loueuses.  Txi  Mascotte. 

KURSAAL.  Boucles  d’Or,  Folies-Ber- 
gère. 

LE  CART1.T  ON,  — Veille  d’ Armes.  La 
Mascotte,  Vu  Homme  de  trop  à Bord.  Bac- 
cara. 

ALHAAIBRA.  Morinella.  Le  Capitaine 
Wood.  La  Garçonne,  T. a Marraine  de  Char- 
leu 

LE  PALACE.  Baccara,  Au  Pans  du  So- 
leil. Caravane. 

ROYAL.  — Adémaï  Aviateur,  Pension  Mi- 
mosas, Lac  aux  Dames. 

LA  DIMINUTION  DU  PRIX  DES  PLACES 

Il  faut  noter  un  gros  effort  des  directeurs 
en  ce  oui  concerne  la  diminution  du  nrix 
des  places.  Les  résultats  de  cette  diminu- 
tion suscitent  des  avis  différents  En  général 
on  s’accorde  à constater  qu’elle  a amené 
une  certaine  reprise  de  clientèle.  AIa;s  cette 
rersrise  ne  paraît  pas  rester  au^si  stable 
au’il  conviendrait  pour  assurer  la  bonne 
exnloitation  des  salles. 

Ouant  au  barême  déterminant  les  tarifs 
minima.  il  armerait  difficile  à établir  nour 
la  satisfaction  de  tous  les  exploitants.  Tt  p«t 
certain  que  les  circuits  ont  oins  de  latitude 
pour  abaisser  leurs  tarifs,  étant  donné  leur 
pouvoir  de  location  leur  permettant  un  prix 
de  revient  moins  élevé  des  programmes. 

De  plus,  ce  tarif  minimum  apparaîtra;t 
sans  doute  supérieur  à celui  qui  est  appli- 


lions non  professionnelles,  lesquels  font  à 
certaines  salles  une  concurrence  facile  grâ- 
ce à la  modicité  de  leurs  frais. 

LA  LIMITATION  DU  NOMBRE  DE  SALLES 

Elle  est  évidemment  nécessaire.  Au  Havre, 
il  apparaît  nettement  qu’à  ce  point  de  vue, 
le  maximum  est  atteint.  Onze  salles  sonl 
plus  que  suffisantes  pour  une  cité  de  200.000 
habitants. 

LA  DETAXE 

La  détaxe,  si  elle  était  obtenue  dans  les 
conditions  les  plus  souhaitables  compen- 
serait un  peu  les  augmentations  de  salaires 
qui  vont  alourdir  les  frais  d'exploitation. 

Au  Havre  les  directeurs  ont  obtenu  la  sup- 
pression des  taxes  municipales  pendant  D 
période  d’été  mais  cette  détaxe  est  en  fait 
minime.  Ce  dont  les  directeurs  se  plaignent, 
à juste  titre,  c’est  des  charges  que  consti- 
tue la  rétribution  trop  élevée  des  services 
de  police  et  de  sécurité. 

Il  y a aussi  la  question  très  importante 
du  tarif  de  l’énergie  électrique. 

Très  gros  consommateurs  de  courant,  les 
cinémas  n’ont  jamais  pu  obtenir  d’être  bé- 
néficiaires des  tarifs  industriels  de  fourni- 
ture d’électricité. 

On  sait  qu’à  Rouen,  un  groupe  important 
de  commerçants  a envisagé  la  possibilité  de 
produire  le  courant  nécessaire  à l’exploita- 
tion de  leurs  entreprises.  Mais  le  plus  dif- 
ficile est  d’obtenir  les  autorisations  néces- 
saires. 

Comme  leurs  collègues  de  Rouen,  les  di- 
recteurs havrais  sont  particulièrement  inté- 
ressés par  cette  question. 

Et  maintenant  nous  allons  gagner  la  pro- 
chaine saison  avec,  au  cours  des  deux  mois 
à venir,  quelques  temporaires  fermetures. 

Marcel  Lagneaux. 


Vue  plongeante  sur  la  scène  du  “ Normandy  ” prise 
du  balcon.  On  remarquera  la  grandeur  du  plateau  et 
l’imposant  rideau  de  scène. 


La  façade  du  “Normandy”  au  Havre,  salle  de  toute 
beauté  (Directeur  M.  Leroy). 


LES  OPÉRATEURS  DE  NANCY 
FORMENT  UNE  ASSOCIATION 


Nancy.  — Sous  le  nom  : L’Association 
Professionnelle  des  Opérateurs  Cinémato- 
graphiques de  Nancy  et  de  la  Région  (A.  P. 
O.  C.  N.  R.)  tous  les  opérateurs  de  notre 
ville  ont  formé  une  association. 

Votre  serviteur  avait  été  pressenti  en  qua- 
lité d’arbitre  et  de  conseiller. 

Quant  à l’Ordre  du  jour  mis  à la  connais- 
sance des  membres  présents,  il  fut  constitué 
un  comité  par  vote  dont  le  résultats  fit  élire 
comme  : 

Président  : M.  Paupierre,  chef-opérateur 
cabine  des  cinémas  Gaumont-Aubert. 

Vice-Président  : AL  Hardin  (René)  opé- 
rateur de  l’Ambigu. 

Secrétaire  : AI.  Deutch,  opérateur  de  l’E- 
den. 

Trésorier  : AL  Tennesec,  opérateur  de 
l’Olympia. 

Plus  trois  membres  conseillers,  dans  les- 
quels nous  relevons  le  nom  de  AL  Joly, 
opérateur  du  Pathé. 

Après  une  seconde  séance,  où  l’Ordre  du 
Jour  sera  réservé  à la  question  des  salaires, 
l’Association  Professionnelle  des  Opérateurs 
de  Nancy  et  de  la  Région  enverra  ses 
doléances  aux  Directeurs. 

Nous  reviendrons  (le  résultat  obtenu)  sur 
ce  chapitre,  qui,  j’en  suis  presque  certain, 
n’apportera  aucune  perturbation  dans  la 
marche  de  l’exploitation  de  Nancy. 

M.  J.  Relier. 
♦ 

Une  Nouvelle  Société  à Nancy 

On  m’annonce  la  formation  d’une  nou- 
velle Société  (La  Cinest ) concernant  l’ex- 
ploitation et  tout  ce  qui  se  rattache  au  ciné- 
ma, dans  notre  région. 

MM.  Cousin  (exploitant)  et  Oberling  (Di- 
recteur de  l’agence  Gaumont-Aubert  de 
Nancy)  en  sont  les  Directeurs. 

Cette  jeune  Société  comprend  déjà  deux 
salles,  l’une  à Toul,  l’autre  à Lunéville. 
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A ROUEN 


Pas  de  Baisse  des  Prix 
de  Places 


(De  noire  correspondant  particulier.) 


Rouen.  — Le  titre  de  cet  article  n’impli- 
que pas  que  l’exploitation  rouennaise  soit 
particulièrement  florissante,  il  souligne  que 
la  préjudiciable  « guerre  des  prix  » ne  trou- 
ve aucun  écho  favorable  parmi  les  direc- 
teurs de  Rouen. 

Reconnaissons  le  bien-fondé  d’une  telle 
façon  de  voir,  et  félicitons-les  de  recher- 
cher ailleurs  cpie  dans  le  « tarif  réduit  » 
l’élément  attractif  susceptible  d’attirer  le 
public  dans  leurs  salles  respectives. 

LTne  parenthèse  pour  les  établissements 
de  la  proche  banlieue  rouennaise  et  des 
faubourgs  : public  touché  chaque  jour  da- 
vantage par  le  chômage,  nécessité  de  faire 
des  prix  bas  sous  peine  de  voir  la  clientèle 
ouvrière  déserter  un  spectacle  trop  cher. 

Dans  le  deuxième  trimestre  dp  1036  la 
valeur  des  programmes  ne  le  cède  en  rien 
aux  précédents.  Quelques  bons  résultats  en 
première  vision  acquis  au  détriment  des 
salles  de  seconde  vision  et  de  reprises  ont 
fait  qu’il  faut  marquer  un  très  net  fléchisse- 
ment de  recettes  dans  lesdits  établissements. 
Des  reprises  ou  secondes  visions  de  : La 
Kermesse  héroïque.  Pasteur  et  Bonne  Chan- 
ce, L’Eqnipaqe  ne  donnèrent  pas  ce  oue  l’on 
était  en  droit  d’attendre.  On  peut  affirmer 
devant  de  telles  surprises  oue  les  chiffres 
sont  en  dessous  des  ranoorts  normaux  qui 
existaient  entre  la  qualité  des  programmes 
présentés  et  les  recettes  réalisées. 

Voici  les  films  d’un  rendement  exceution- 
nel  au-dessus  de  la  moyenne  des  salles  de 
première  vision. 

Un  groupe  de  trois  speetacles  dominant 
de  très  haut  tous  les  rendements  : Trmps 
modernes  (Eden):  Mayerlina;  Tino  Rossi 
sur  scène.  A Caliente  à l’écran  (Omnia); 
Samson  (Omnia).  Viennent  ensuite  : Mari- 
nella  (Normaody);  Bichon  (Normandv);  Ta 
Garçonne  (Normandyl:  Train  de  Plaisir 
(Omnia);  Anne-Marie  (Normandv). 

Ce  sont  là  les  rendements  bien  au-dessus 
de  la  moyenne. 

BAREME  CORPORATIF  DES  PRIX 
MINIMA 

Tl  semble  oue  cette  ouestion  soit  (PfficPe 
'<  mettre  au  noint  tant  nar  la  diversité  des 
clientèles  alimentant  les  salles,  que  par 


Toulouse.  — La  saison  qui  vient  de  se 
terminer  nous  a apporté  des  films  en  tous 
points  excellents. 

Le  public  a bien  répondu  à la  série  de 
Productions  sortant  de  la  moyenne,  sauf  en 
ce  qui  concerne  d’excellents  doublés. 

Voici  d’ailleurs  le  titre  des  films  qui  ont 
enregistré  les  meilleurs  résultats  ; 

L’Equipage.  La  Bandera,  Mayerlinq,  Veille 
d’ Armes,  La  Kermesse  héroïque.  Marinella. 
Kœnigsmark.  Jim  la  Houlette,  Gaspard  de. 
Besse,  Les  Yeux  noirs,  L’Appel  du  SUence, 
Le  Secret  de  Polichinelle.  Samson.  Deuxiè- 
me Bureau,  Justin  de  Marseille,  Crime  et 
Châtiment . Ferdinand  le  Noceur,  Arènes 
joyeuses.  L’Ecole  des  Cocottes,  J’aime  tou- 
tes les  Femmes,  Baccara. 

Les  quatre  principales  salles  de  première 
vision  peuvent  être  classées  dans  l’ordre 
suivant  d’après  les  rendements  obtenus; 
mais  ne  possédant  pas  les  recettes  depuis  le 


l’impossibilité  d’unifier  ou  de  déterminer  la 
valeur  intrinsèque  d’un  film  ou  ses  chances 
de  récupération.  De  l’avis  de  nombreux  di- 
recteurs, nous  touchons  là  à un  paradoxe 
professionnel  indéniable  : impossibilité  de 
contrebalancer  la  baisse  des  recettes  par  la 
baisse  des  prix.  Désir  ou  volonté  de  s’unir, 
peut-être,  mais  volonté  qui  disparaît  dès 
qu’il  s’agit  d’unifier  dans  le  sens  des  prix 
minima. 

Certains  craignent  que  les  minima  fixés 
n’excèdent  encore  ce  qu’il  leur  est  possible 
de  demander  à leur  clientèle. 

En  général  et  pour  la  grande  exploitation, 
la  question  n’a  pas  à être  posée  actuellement 
pour  Rouen,  ainsi  que  je  le  dis  plus  haut. 

LIMITATION  DU  NOMBRE  DES  SALLES 

Avis  unanime  sur  l’opportunité  d’une  telle 
mesure  appliquée  non  comme  un  privilège 
mais  suivant  des  données  exactes. 

Tenant  compte  du  nombre  de  spectacles 
en  dehors  des  salles  cinématographiques 
déjà  nombreuses,  il  serait  navrant  et  regret- 
table, sinon  dangereux,  que  l’ignorance  de 
l’exoloitation  ou  la  folie  constructive  nous 
vaille  d’ici  quelque  temps  de  nouveaux  éta- 
blissements. 

Il  y a sur  place,  dans  les  établissements 
déjà  existants,  suffisamment  à faire  pour 
arriver  au  niveau  du  confort  et  d’espace  que 
donnent  les  constructions  nouvelles,  vastes 
et  hardies. 

Que  l’on  améliore,  reconstruise  ou  trans- 
forme: mais  que  l’on  n’oublie  nas  qu’au  delà 
d’un  nombre  de  salles  suffisant,  il  n’y  a plus 
place  une  pour  ce  même  nombre  au  détri- 
ment des  autres. 

Admirons  le  cran  de  ceux  qui  construi- 
sent; reconnaissons  et  applaudissons  au  ré- 
sultat acquis  : plaire  au  public  autant  par 
le  confort  oue  par  la  qualité  du  spectacle, 
et  par  là  même  rehausser  le  prestige  du  ci- 
néma et  de  l’attrait  qu’il  exerce;  mais  pour 
l'avenir  précisons  tout  de  même  qu’à  Roueg, 
la  répartition  de  la  clientèle  n’est  pas  un 
vain  mot,  non  plus  cpie  l’impécuniosité  de 
celle-ci. 

Ne  nroietterait-on  nas  cependant  la  cons- 
truction d’une  nouvelle  salle?  Attendons. 

7).  Cary. 


début  de  la  saison  jusqu’à  fin  décembre,  le 
tableau  ci-dessous  porte  sur  la  période  s’é- 
tendant du  2-3  janvier  au  3-4  juin  ; 

1"  Les  Variétés;  une  attraction  : Tino 
Rossi. 

2"  Le  Gaumont  Palace;  attractions  et  or- 
chestre à chaque  programme. 

3°  Paramount;  majorité  de  doublés,  trois 
grandes  productions  françaises  : Samson. 
Marinella.  L’Appel  du  Silence. 

4°  Le  Trianon;  attractions  ; Milton,  .Toan 
Warner.  Marie  Dubas.  Paulette  Dubost  et 
Azaïs.  Rallet  Tamara  Reck. 

A signaler  une  reprise  de  Marins  et  Fan- 
ny  au  même  orogramme  qui  a réalisé  en- 
core plus  de  70.000  francs  aux  Variétés. 

Dans  les  Salles  de  Quartier 

Amélioration  des  recettes  du  Cinéo.  Cette 
salle  et  le  Fantasio  arrivent  en  tête. 

La  saison  a été  marquée  par  l’ouverture 


d’un  nouvel  établissement  Le  Florida,  qui  a 
bien  démarré. 

La  saison  d’été  s’annonce  très  maussade. 
L’exploitation  souffre  de  plus  en  plus  de  la 
crise  et  du  marasme  des  affaires. 

LE  PRIX  DES  PLACES 

Le  prix  des  places  n’a  pas  changé.  Voici 
les  prix  nratiqués  dans  les  salles  de  pre- 
mière vision  : 

Aux  VARIETES.  Soirée  semaine  : 6,  8 
et  10  f r.  ; Matinée  semaine  ; 5,  8 et  10  fr.; 
Soirée  du  Samedi  et  de  veille  de  fêtes,  di- 
manches et  fêtes  : 7,  9 et  11  francs. 

Au  GAUMONT-PALACE.  — Soirée  semai- 
ne : (5,  8,  11  et  15  fr.;  Matinée  semaine  : 5, 

7,  9 et  12  fr.;  dimanches  et  jours  fériés  : 7, 

8,  11  et  15  francs. 

PARAMOUNT.  Soirée  semaine  : 8,  10 
et  14  fr. ; Matinée  semaine  ; 7,  8 et  12  francs. 

A partir  du  lundi  pour  les  productions 
moyennes  et  pour  la  deuxième  semaine  d’un 
grand  film  les  directeurs  distribuent  des 
tarifs  réduits  qui  allègent  sensiblement  le 
prix  des  places. 

Dans  ce  tableau  du  rendement  des  saPes, 
précisons  cpie  si  la  différence  entre  les  deux 
premières  salles  est  très  nette,  les  deux  der- 
nières se  suivent  de  très  près. 

Signalons  également  l’activité  P”  Gallia 
Palace,  petite  salle  de  première  vision,  (pii 
a connu  quelques  beaux  succès  : La  Garçon- 
ne, Les  Nouvelles  Aventures  de  Tarzan. 

LIMITATION  DES  SALLES 

M.  Sénac  directeur  du  Gaumont-Palace, 
nous  dit  : 

« Il  est  incontestable  une  cette  limitation 
s’impose,  mais  il  est  difficile  d’y  croire. 

« On  a pourtant  interdit  la  création  nou- 
velle de  magasins  à prix  uniques  et  de  ma- 
gasins de  vente  de  chaussures. 

« Il  semblerait  donc  qu’il  soit  possible 
d’interdire,  par  une  loi.  la  transformation 
d’un  théâtre,  d’un  hôtel,  ou  d’un  garage 
ayant  cette  destination  propre,  en  cinéma. 

« Mais  voilà,  s’il  n’y  avait  pas  de  fous  les 
asiles  d’aliénés  seraient  inutiles.  » 

M.  Gurgui,  directeur  des  Variétés,  nous 
dit  : 

« Une  limitation  des  salles  s’impose,  le 
nombre  de  plus  en  plus  grand  de  celles-ci 
ne  permettant  plus  d’assurer  des  recettes  in- 
téressantes pour  chacune  d’elles.  » 

M.  Gazagne  directeur  du  Gallia-Palaee  est 
d’avis  que  les  salles  de  projections  sont  en 
trop  grand  nombre  et  qu’il  faudra  bien  ar- 
river à une  limitation  de  celles-ci. 

BAREME  CORPORATIF 

Pour  ce  qui  est  de  l’application  d’un  ba- 
rème corporatif  déterminant  un  minimum 
du  prix  des  places,  les  directeurs  n’approu- 
vent pas  cette  mesure,  qui  ne  leur  paraît  pas 
logique. 

Ils  entendent  régler  le  prix  des  places  de 
leurs  établissements  selon  la  valeur  des  pro- 
ductions qu’ils  présentent  au  public  et  cela 
se  comprend  aisément. 

LA  DETAXE 

M.  Sénac,  directeur  du  Gaumont-Palace, 
nous  dit  : 

« La  détaxe  est  une  vaste  rigolade!!!  » 

M.  Gurgui,  directeur  des  Variétés,  nous 
dit  : 

« Quand  j’ai  appris  qu’on  allait  accorder 
une  détaxe,  je  m’attendais  à mieux.  La  mon- 
tagne a accouché  d’une  souris.  » 

M.  Pouget,  directeur  du  Trianon,  nous 
dit  : 

« La  détaxe  est  insuffisante  et  ne  peut 
apporter  aucun  soulagement  aux  frais  énor- 
mes auxquels  nous  devons  faire  face.  » 

M.  Gazagne,  du  Gallia-Palaee,  nous  dit  : 

« Ce  que  l’on  a fait  ou  rien,  c’est  tout  com- 
me. » 

Royer  Bruguière. 


A TOULOUSE 


Unanimité  pour  la  Limita- 
tion  des  Salles 


(De  notre  correspondant  particulier.) 
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la  baisse  du  prix  des  places  n’a 
pas  augmenté  le  nombre  des 
spectateurs 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


A AGEN 


la  concurrence 
au  cinéma 


nui! 


En  ce  qui  concerne  les  quatre  grandes 
salles  du  Centre  de  notre  ville  (Le  Pathé, 
le  Majestic,  l’Empire  et  l’Eden),  les  recettes 
de  cette  saison,  dans  l’ensemble  de  toute 
l’exploitation  s’avérèrent  à peu  près  équi- 
valentes avec  celles  de  l’année  précédente. 
Cependant  nous  pensions  que  les  rende- 
ments de  1935-1936  auraient  dû  être  supé- 
rieurs, du  fait  de  l’incontestable  meilleure 
qualité  des  productions. 

Si  le  gros  et  grand  film  eut  du  succès,  les 
recettes  ne  furent  pas  subordonnées  à sa  va- 
leur, en  comparaison  de  certains  résultats 
obtenus  avec  des  films  moyens,  mais  popu- 
laires. 

Pendant  la  durée  entière  de  cette  saison, 
à présent  défunte,  aucune  recette  des  qua- 
tre établissements  susmentionnés  ne  dépassa 
80.009  francs.  Ce  chiffre  représente  le  maxi- 
mum atteint  par  une  salle  de  onze  cents 
places,  en  huit  jours  seulement. 

Les  chiffres  qui  ne  représentent  pas  une 
exception  rare  dans  le  plus  haut  degré,  mais 
qui  doivent  être  considérés  comme  les  meil- 
leurs île  l’année,  furent  ceux  allant  de 
45.000,  50.000  à 55.000  francs. 

Cependant,  les  semaines  où  les  chiffres 
oscillèrent  entre  35.000  et  45.000  francs  fu- 
rent les  plus  nombreuses,  en  comptant  les 
deuxièmes  semaines  du  même  film  (formule 
seulement  exploitée  par  le  Majestic  el 
l’Eden)  dont  les  recettes,  sur  la  première 
huitaine  baissent  automatiquement  d’au 
moins  40  %,  sauf  exception. 

Les  films  ayant  touché  ou  approché  le 
chiffre  maximum  en  une  seule  semaine,  sont 
uniquement  : 

L’Equipage;  Mayerling  et  Le  Bonheur  au 
Pathé. 

Dans  la  catégorie  suivante,  représentant 
les  meilleurs  rendements,  il  faut  noter  : 

La  Kermesse  héroïque;  Veille  d’ Armes;  La 
Marraine  de  Charley;  Michel  Strogoff  à 
l’Eden 

Marinella;  Kœnigsmark;  Anne-Marie  ; La 
Garçonne  au  Majestic 

Debout  là-dedans;  Le  Bébé  de  l'Escadron; 
Moïse  et  Salomon  Parfumeurs;  Le  Chemi- 
neau au  Pathé. 

Fanfare  d’ Amour;  Deuxième  Bureau;  Lu- 
crèce Borgia  à l’Empire. 

Le  minimum  de  recettes  enregistré  au 
plein  cœur  de  la  saison  dans  une  salle  de 
1.000  places  fut  de  14.000  francs  (2"  semaine 
de  décembre). 


L’OPINION  DES  DIRECTEURS 
A L’EGARD  DE  LA  DIMINUTION 
DU  PRIX  DES  PLACES 

A l’exception  de  M.  Grégoire,  Directeur 
du  Majestic,  il  ressort  de  mon  enquête  au- 
près des  principaux  directeurs  de  salles  de 
Nancy  que  : 

1"  La  baisse  du  prix  des  places  rentrant 
dans  le  domaine  de  la  concurrence,  repré- 
sente une  course  au  minimum. 

2"  Que  le  nombre  des  spectateurs  n'est  pas 
en  augmentation,  depuis  l’application  d'un 
tarif  bas  du  prix  des  places,  de  ce  fait  dimi- 
nution de  recettes. 

3"  Enfin,  qu’on  se  trouve  en  face  de  ce 
dilemme  : 

Est-ce  honnête  de  la  part  d’un  exploi- 
tant qui  a loué  des  films  au  minimum  avant 
la  diminution  de  baisser  fortement  le  prix 
de  ses  places,  désavantageant  et  trompant 
ainsi  le  producteur? 

Les  directeurs  de  Nancy  n’ont  pas  émis 
de  véritables  opinions,  concernant  la  limi- 
tation du  nombre  des  salles.  Il  est  évident 
que  dans  certaines  villes,  trop  de  spectacles 
cinématographiques  existent,  par  ce  fait 
l’exploitation  et  la  production  y perdent, 
car  les  films  doivent  être  nombreux  et  les 
rapports  moins  grands  puisque  plus  parta- 
gés. 

Quant  à la  détaxe,  tant  qu’une  loi  géné- 
rale ne  s’étendra  pas  sur  toutes  les  villes 
fie  France,  pour  fixer  une  fois  pour  toutes 
le  tarif  propre  à la  taxe  sur  le  cinéma,  plu- 
sieurs combats  contre  celle-ci  resteront  sté- 
riles car  chaque  municipalité  a ses  règles, 
ses  projets,  ses  idées  et  l’on  ne  peut  s’y  fier. 
Personnellement  je  demande  à M.  le  Docteur 
Schmitt,  Maire  de  Nancy,  s’il  ne  reconnaît 
pas  l’exploitation  du  cinéma  comme  ayant 
droit  à être  fortement  allégée  des  charges 
fiscales  qui  alourdissent  sa  vitalité. 

LE  CONFORT  DES  SALLES 

Nos  salles  ne  font  pas  de  louables  efforts 
quant  au  confort  et  au  «chic».  Cependant 
notons  qu’enfin  le  Pathé  a commencé  de 
mettre  chaises  et  fauteuils  au  goût  du  jour. 
Mais  il  reste  encore  beaucoup  à faire  dans 
cette  salle  que  son  directeur  dirige  avec  fer- 
meté. 

L’Empire  embellit  son  hall  déjà  bien; 
un  éclairage  plus  intensif  à l'intérieur  de  la 
salle  la  rendrait  plus  gaie. 

Nous  sommes  loin  à Nancy  de  posséder 
une  salle  vraiment  moderne.  Et  l’on  se 
plaint  de  la  mauvaise  qualité  du  public! 

M.  J.  Relier. 


(De  notre  correspondant  particulier.) 

Agen.  — Deux  événements  s’inscri- 
vent à l’ordre  du  jour  de  ces  dernières 
semaines  : Le  « Royal  » a rouvert  sous 
la  nouvelle  direction  de  M.  Sedard  et 
avec  la  gérance  de  M.  Bergues;  « Le  Ma- 
jestic »,  voit  ses  destinées  régies  depuis 
peu  par  M.  Laborie.  Nous  adressons  à 
MM.  Bergues  et  Laborie  nos  cordiaux 
souhaits  de  bienvenue.  Les  Agenais  ont 
actuellement  le  choix  entre  5 cinémas. 
El  est  indéniable  que  ce  nombre  est  ex- 
cessif pour  une  petite  ville  comme  la 
nôtre,  et  qui,  par  les  jours  creux,  ferait 
le  tour  des  salles  obscures  aurait  une 
moue  éloquente  devant  les  publics  clair- 
semés qui  jouent  aux  quatre  coins.  Je  ne 
me  lasserai  pas  de  souligner  cette  évi- 
dence absolument  indiscutable. 

FLORIDA  ET  ROYAL 

Excellente  programmation  au  Florida, 
toujours  si  impeccablement  tenu,  et  oû  l’on 
remarque  avec  joie  des  titres  prestigieux 
tels  que  Crime  et  Châtiment,  Mayerling,  La 
Chanson  de  l’Adieu,  Baccara,  L’Ecole  des 
Cocottes.  Il  faut  aussi  noter  avec  sympathie 
Justin  de  Marseille,  Stradivarius  et  Casta  Di- 
va, baignés  de  belle  musique,  et  Anne-Marie 
plein  fie  jeunesse,  de  fougue  et  de  vie.  Bel- 
les façades  de  M .Tabuteau  pour  Justin  de 
Marseille,  Casta  Diva,  Mayerling  et  Anne- 
Marie. 

LE  ROYAL 

Le  Royal  se  cantonnant  dans  les  reprises, 
exactement  comme  le  Sélect,  nous  a pré- 
senté une  seconde  fois  Mon  Cœur  t’appelle, 
l’admirable  Maison  xians  la  Dune,  L’Ange 
Gardien,  et  deux  inédits  Bibi-La-Purée  et 
Vogue  mon  Cœur.  La  projection  y est  im- 
peccable, cependant  il  est  vivement  regret- 
table que  l’image  soit  carrée. 

GALLIA  ET  SELECT 

Ce  n’est  pas  à Agen  que  les  spectateurs 
n’en  ont  pas  pour  leur  argent.  L’émulation 
cpii  aiguillonne  les  directeurs  fait  que  les 
programmes  sont  partout  très  copieux  — 
parfois  trop  — mais  surtout,  me  semble-t-il 
au  Galba.  J’ai  préféré  pour  ma  part,  la 
programmation  de  décembre  et  janvier  à 
celle  de  février  et  mars.  On  peut  citer  par- 
mi les  meilleurs  films  Dora  Nelson  et  Amants 
et  Voleurs  de  Raymond  Bernard.  Notons 
(pie  Jim  La  Houlette  a réalisé  des  recettes 
records  battant  même  Veille  d’Armes. 
La  Garçonne , qui  n’est  pas  un  mauvais  film, 
a,  de  par  son  titre  scandaleux,  attiré  beau- 
coup de  spectateurs. 

MAJESTIC 

J’ai  déjà  indiqué  que  le  nouveau  directeur 
tout  à fait  sympathique  el  actif  — se 
nomme  M.  Laborie. 

M.  Laborie  a déjà  obtenu  des  résultats  sa- 
tisfaisants. La  présentation  du  hall  et  du  bar 
a été  complètement  modifiée  et  le  nouveau 
visage  en  est  plus  heureux.  Nous  savons 
que  de  notables  améliorations,  parmi  les- 
quelles l’agrandissement  de  la  salle,  sont  en 
projet  pour  l’hiver  prochain.  Le  son  a été 
nettement  amélioré  et  l’image,  après  une 
période  de  basse  luminosité,  a retrouvé 
maintenant  un  bel  éclat. 

Ch.  Pujos, 


Partout,  le  beau  film  Capitaine  Blood  a été  l’objet  d’un  brillant  lancement.  Voici  dans  une  ville  de  province 

d’immenses  placards  promenés  par  un  tramway 
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A LILLE,  ROUBAIX,  TOURCOING, 

les  Directeurs  ont  confiance  dans  le  nouveau  Gouvernement 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


Les  grèves  n’ont  pas  été  favorables  à 
l’amélioration  des  recettes.  La  situation  est 
îles  plus  mauvaises. 

Les  bons  programmes  présentés  encore 
actuellement  a Lille  réussissent  à combattre 
un  peu  les  effets  néfastes  de  la  chaleur  et  de 
ta  grève. 

La  baisse  du  prix  des  places  n’est  pas 
générale  et  à Lille  elle  n’a  pas  de  mauvaises 
conséquences.  Elle  n’en  aurait  nulle  part  si 
les  prix  restaient  au-dessus  d’un  minimum 
convenable,  mais  il  ne  serait  pas  inutile  de 
créer  un  barème  pour  chaque  catégorie  de 
salle. 

Les  directeurs  ont  grande  confiance  dans 
le  nouveau  ministère  qui  (sait-on  jamais?) 
apportera  peut-être  la  uétaxe,  d’autant  plus 
qu  il  compte  trois  personnalités  nordistes 
dont  M.  Salengro,  député-maire  de  Lille,  qui 
fut  le  premier  maire  à accorder  une  détaxe 
aux  cinémas  de  la  ville. 

Quant  aux  nouvelles  salles,  deux  auto- 
risations de  construire  viennent  d’être 
données  à Lille.  — Jac. 

LILLE 

Les  films  marquants  du  trimestre 

CAMEO.  — Les  Bateliers  de  la  Volga,  Les 
Mutinés  de  l’Elseneur,  Les  Petites  Alliées, 
Becky  Sharp,  Les  Hors-la-Loi,  Merlusse  et 
Cigalon,  Train  de  Plaisir,  Le  Mouchard 
(Grand  Prix  du  Roi  des  Belges,  élément  pu- 
blicitaire pour  la  région),  Une  Poule  sur  un 
Mur,  Bout-de-Chou,  Vogue  mon  Cœur  (dé- 
licieux d’humour  et  de  fraîcheur). 

CAPITOLE.  — Michel  Strogoff,  Bichon, 
Les  Gaités  de  la  Finance,  Le  Chant  de  l’A- 
mour, Les  Dieux  s’amusent,  puis  Nuit  de 
Mai,  etc... 

FAMILIA.  — Anna  Karénine,  La  Petite 
Sauvage,  Soupe  au  Lait,  Marinella  (après 
Tino  Rossi  sur  la  scène  du  Rexy),  La  Fille 
du  Rebelle  (Shirley  Temple),  Les  Deux  Ga- 
mines puis  David  Copperfield,  Capitaine 
Blood,  Le  Roman  d’un  Spahi,  L’Enfer,  Frau- 
lein  Doktor. 


REXY.  — Sur  scène  : Mistinguett,  puis 
Tino  Rossi.  Amants  et  Voleurs,  ues  Temps 
modernes  (en  exclusivité,  trois  semaines), 
Le  Film  en  relief,  La  Patrouille  perdue, 
Mon  Mari  te  Patron. 

MONDIAL  et  UNION.  — Les  Deux  Gami- 
nes, Mayerling,  Anne-Marie,  La  Fille  du  Re- 
belle, Les  Pentes  Alliées,  Marinella. 

OMNI  A.  — Pasteur,  Mlle  General,  lIors- 
la-Loi,  etc... 

FIVES-PALACE.  — Les  39  Marches  (pre- 
mière vision). 

CINE  ACTUALITES.  — Actualités  régio- 
nales. — Jac. 

ROUBAIX-TOURCOING 

Marmaille,  Michel  Strogoff,  Lu  Roule  im- 
périale, Marinella  (Colisée,  Casino,  Olympia, 
Fresnoy,  Hippodrome);  Les  Deux  Gamines 
(Sainte-Cécile,  Royal,  Pont-des-Piats,  Uni- 
versel, Rialto),  etc... 

L'EaPLOITATION  calabsienne 

M.  Moncharmont,  directeur  de  deux  sal- 
les de  première  vision  sur  les  trois  existant 
à Calais,  nous  précise  la  situation  actuelle 
de  l’exploitation  calaisienne. 

« Les  prix  des  places  étant  inférieurs  à 
Calais  à ceux  de  Boulogne,  Dunkerque,  on 
n’a  rien  modifié. 

« Quant  à la  détaxe,  nous  dit  M.  Mon- 
charmont, il  n’en  a jamais  été  question.  Les 
recettes  sont  inférieures,  pour  les  films  im- 
portants, à celles  de  l’an  dernier  à pareille 
époque.  La  saison  apparaît  dès  maintenant 
comme  très  calme  et  très  difficile.  » 

Les  grèves  calaisiennes,  où  la  situation 
ouvrière  est  particulièrement  grave,  ont  en- 
core accentue  la  baisse. 

LES  MEILLEURS  RESULTATS 

Après  Samson  (Alhambra  et  Familia), 
Boucles  d’Or,  Bichon,  Lucrèce  Borgia,  Les 
Deux  Gamines,  Anne-Marie,  Les  Beaux 
Jours,  La  Bandéra,  et  Les  Temps  modernes 
passés  simultanément  à l’Alhambra  et  au 
Familia,  avec  une  publicité  particulièrement 
importante  (panneaux  de  18  mèt.  de  long). 

Jac. 


ALSACE-LORRAINE 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


La  saison  d'hiver  qui  s’annonçait  si  bien, 
et  qui  aurait  pu  être  excellente,  a subi  un 
certain  ralentissement  par  le  départ  des 
troupes  stationnées  dans  les  régions  fron- 
tières, à la  suite  de  l’occupation  par  l’Alle- 
magne de  la  zone  démilitarisée. 

Les  meilleurs  résultats  ont  été  obtenus 
par  deux  bonnes  douzaines  de  films  qui  ont 
fait  le  tour  des  principaux  grands  écrans, 
savoir  : Anna  Karénine,  L’Auberge  du  Che- 
val Blanc,  La  Bandéra,  Le  Bonheur,  Le  Bos- 
su, 2"  Bureau,  L’Ecole  des  Cocottes;  L’Equi- 
page, Ferdinand  le  Noceur,  le  film  en  relief, 
Les  Hommes  oubliés,  Justin  de  Marseille,  La 
Kermesse  Héroïque,  Kœnigsmark,  Lucrèce 
Borgia,  Mascarade,  Mayerling,  Moïse  et  Sa- 
lomon Parfumeurs,  Pension  Mimosas,  La 
Route  Impériale,  Samson,  Temps  Modernes, 
Les  Trois  Lanciers  du  Bengale,  La  Veuve 
Joyeuse,  Les  Yeux  Noirs. 

Une  diminution  du  prix  des  places  a été 
pratiquée  par  quelques  directeurs  d’Alsace 
seulement,  notamment  pendant  la  saison 
d’été.  La  résultat  ne  fut  pas  très  heureux  : 
baisse  des  recettes,  pas  d’augmentation  du 
nombre  des  spectateurs.  La  baisse  du  prix 
des  places  est  une  erreur. 

Quelques  directeurs  me  disent  qu’il  est 
assez  difficile  d’établir  en  France  un  barè- 
me corporatif  déterminant  les  tarifs  minima 


du  prix  des  places,  mais  ils  ne  s’oppose- 
raient pas  au  principe.  Il  ne  faut  pas,  m’a-t- 
on  écrit,  que  certaines  exploitations  saines 
et  productives  puissent  être  gâchées  par  la 
folie  de  certains  directeurs  d’avilir  les  prix. 
Ceux-ci  doivent  toutefois  rester  à la  por- 
tée des  bourses  des  spectateurs  en  tenant 
compte  du  peu  d’argent  réservé,  dans  les 
budgets  de  famille,  au  spectacle. 

Ce  qui  s’impose  avant  tout,  c’est  la  limi- 
tation du  nombre  des  salles.  Le  détriment 
causé  par  la  création  inutile  de  nouvelles 
exploitations  est  autant  pour  le  directeur 
que  pour  le  loueur.  On  ne  devrait  permettre 
que  des  transformations  de  salles,  car  il  ne 
faudrait  pas  que  la  limitation  devint  une 
prime  à la  médiocrité  des  agencements. 

La  seule  détaxe  possible  et  raisonnable  est 
celle  qui  serait  appliquée  sous  forme  de  ré- 
duction tant  du  droit  des  pauvres  que  de 
la  taxe  d’Etat  et  d’autres  charges.  Celle  pré- 
vue par  le  décret  de  l’ancien  Ministre  des 
P.  T.  T.  est  inefficace  pour  la  région  d’Al- 
sace et  de  Lorraine  qui  ne  fait  pas  partie 
d’une  «région  radiophonique».  La  détaxe 
à Strasbourg  est  loin  de  se  réaliser.  Il  y a des 
promesses  de  réduire  prochainement  la 
taxe  municipale  dernièrement  créée.  Nos 
directeurs  devront  savoir  patienter.  — Eli  a. 


A POITIERS 

les  recettes  sont  stationnaires 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

Poitiers.  -—  D’une  taçon  générale,  la  sai- 
son à roiuers  n'a  pas  été  trop  mauvaise,  les 
recettes  sont  stationnaires  et  meme  te  Mujes- 
uc-ratace  marque  une  tegere  avance  sur 
t annee  précédente. 

Des  nuns  ayant  fait  les  meilleures  recettes 
sont  : 

au  CINEMA  DU  THEATRE  MUNICIPAL  : 
Deuxieme  Pureau,  La  Mandera,  Sans  humil- 
ie, L Aventurier,  Tarzan,  Arènes  joyeuses. 

Au  ivtiAJ DiSY'IC-P ALACE  : L Equipage  (a 
fait  de  beaucoup  les  meilleures  recettes, 
bon  htm  lancé  a Poitiers  par  une  excellente 
publicité  faite  avec  l’appui  de  l’Aero-Club 
üu  Poitou),  Nuits  moscovites,  Le  Bonheur, 
Maison  dans  la  Dune,  llto,  Le  Rosaire. 

Au  CINE  DE  CASTiLLE  : Les  Trois  Lan- 
ciers du  Bengale,  La  Veuve  joyeuse,  La  Ker- 
messe héroïque,  et  d’une  façon  générale  les 
films  gais. 

Au  début  de  la  saison  les  trois  établisse- 
ment avaient  diminué  le  prix  des  places  de 
H)  à 2b  %.  Il  serait  difficile  de  dire  d’une 
façon  précise  les  conséquences  de  cette  de- 
cision : il  est  certain  que  des  prix  prohibi- 
tifs éloignent  la  clientèle,  mais  il  est  non 
moins  certain  que  des  diminutions  massi- 
ves ne  sont  pas  compensées  par  l’augmenta- 
tion du  nombre  des  entrées,  m Poitiers,  les 
directeurs  sont  unanimes  à affirmer 
qu’ils  n’ont  aucun  intérêt  à avilir  le  prix 
aes  places  et  sont  partisans  de  l 'applica- 
tion stricte  d’un  barême  corporatif  axant 
les  tarifs  minima  du  prix  des  places.  De 
même,  Us  souhaiteraient  la  limitation  du 
nombre  des  salles  et  une  détaxe  importante 
qui  permette  à la  corporation  cinématogra- 
phique de  reprendre  son  essor.  — J Garnier. 
♦ — — 

A TARBES 

Une  salle  de  1.000  places 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


Tarbes.  — La  saison  d’hiver  1935-3(1  n’au- 
ra pas  été  des  plus  brillantes.  Si  nous  eûmes 
la  satisfaction  de  voir  sur  les  écrans  tar- 
bais  plusieurs  productions  méritantes,  elles 
ne  suffirent  pas  à maintenir  la  clientèle  des 
salles  qui  s’est  fortement  raréfiée  durant  la 
saison  passée. 

Parmi  les  bandes  qui  firent  de  bonnes 
salles,  il  nous  faut  signaler  : Les  Yeux  noirs, 
Arènes  joyeuses,  L'Equipage;  le  grand  prix 
du  cinéma  français,  La  Kermesse  héroïque, 
Veille  d’ Armes,  Variétés,  Casta-Diva,  Mayer- 
ling (gros  succès  pour  Charles  Boyer),  Les 
Mutines  de  l’Elseneur;  le  premier  film  de 
Tino  Rossi,  le  chanteur  en  vogue,  Marinella, 
lancé  par  une  habile  publicité,  a donné  le 
meilleur  résultat  à l’Olympia. 

L’IMPERIAL  a donné  des  double-pro- 
grammes très  intéressants,  surtout  David 
Copperfield  et  Les  Cents  Jours.  Dans  cette 
coquette  salle  de  300  places  le  prix  maxi- 
mum est  de  5 francs. 

La  salle  la  plus  centrale,  le  REX,  est  fer- 
mée depuis  lin  mai;  on  transforme  entiè- 
rement la  salle  qui  sera,  lors  de  sa  réouver- 
ture en  octobre  prochain,  une  luxueuse  salle 
moderne  de  1.000  places.  Nous  espérons 
donner  de  plus  amples  détails  et  des  photos 
dans  le  prochain  numéro  trimestriel  de  La 
Cinématographie  Française,  en  septembre. 

H A Lourdes,  durant  les  fêtes  de  Pâques, 
nous  avons  eu  le  plaisir  de  rencontrer  les 
sympathiques  vedettes  : Annabella  et  Jean 
Murat,  en  vacances  dans  les  Pyrénées. 

H A Bagnères,  d’importantes  transforma- 
tions ont  eu  lieu  dans  la  salle  de  l’Apollo. 
La  cabine  a reçu  de  nombreux  appareils  so- 
nores du  plus  récent  modèle.  - J.-A.  Castets. 
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Bilan  semestriel  Nord  'Africain 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


Le  premier  semestre  de  193>6  est  ter- 
mine. La  crise  n’a  nullement  épargné  les 
salles  nord-arncairtes  qui,  depuis  un  an, 
voient  le  nombre  ce  leurs  hamtues  dimi- 
nuer progressivement  comme  une  peau 
ne  chagrin.  Car  au  malaise  general  s'est 
mêle  la  création  (te  nouveaux  etablisse- 
ments. 

La  plupart  des  exploitants  font  cepen- 
dant de  touabies  eîrorts  pour  présenter 
des  films  de  valeur  mais  le  public  ne  ré- 
pond pas  toujours  à rappel  et  le  succès 
n’est  pas  souvent  celui  escompte.  A côté 
de  belles  carrières  fourmes  au  cours  de 
ce  semestre  par  : « Deuxieme  Bureau  », 
u La  Kermesse  héroïque  »,  « Folies-Ber- 
gère »,  « La  Dame  aux  Camélias  », 

« Veille  d’Armes  »,  « Baccara  »,  « Ciga- 
ion  et  Merlusse  , » Samson  »,  « Intel- 
ligence Service  »,  « Mayerlmg  »,  « IVSa- 
rinella  »,  u La  Garçonne  »,  o Désir  », 
etc...,  combien  d’autres,  pourtant  eux 
aussi  de  qualité,  sont  passés  inaperçus. 

Les  grandes  salles  de  première  se- 
maine tiennent  ainsi  difficilement  « le 
coup  ».  Si  elles  ont  de  temps  en  temps 
de  bons  rendements,  elles  ont  souvent 
aussi  d’importants  déficits  d’exploitation 
et  leur  équilibre  est  instable. 

Certains  exploitants  qui  avaient  prati- 
qué la  politique  d’abaissement  du  prix 
des  places  se  sont  vite  rendu  compte 
de  leur  erreur  et  ont  ramené  leur  tarif  à 
de  plus  justes  proportions.  Ce  revire- 
ment est  dû  aussi  à l’intransigeance  de 
la  concurrence  qui  maintint,  malgré  tout, 
ses  prix. 

Oran  est  peut-être  la  seule  grande 
ville  de  notre  colonie  à offrir  des  spec- 
tacles à prix  ultra-réduits  et  le  nombre 
exagéré  des  salles  y est  pour  beaucoup. 
Et  dire  qu’il  y a encore  dans  l’air  oranais 
plusieurs  projets  de  création  de  nou- 
veaux cinémas!  Une  limitation  du  nombre 


ae  salles  sera.i  à coup  sûr  un  grand 
bienfait. 

D autre  part,  l’application  d’un  barê- 
me corporatif  déterminant  un  minimum 
ou  prix  des  places  est  a envisager.  L’As- 
sociation Amicale  des  Exploitants  Algé- 
riens devrait  s’occuper  de  la  question. 

L’ACTIVITE  GENERALE 

Bi  M.  Henri  Murin,  agent  général  de  Pallié 
Consortium  Cinéma  pour  l Afrique  du  i\ora, 
a choisi  M.  Gustave  Besset  pour  le  représen- 
ter en  Tunisie. 

fil  M.  Corvietto  vient  de  prendre  la  direc- 
tion du  Ciné-Lamur  d’Oran  qui  s’appelle 
maintenant  le  Lux. 

M.  Thibault,  avantageusement  connu 
dans  le  département  de  Constantine  où  il  a 
dirigé  plusieurs  salles,  vient  de  se  voir  con- 
fier la  direction  du  Colisée  de  Tlemcen. 
Pour  qui  est  un  peu  au  courant  de  l’exploi- 
tation sa  présence  dans  un  établissement 
marque  toujours  une  période  de  prospérité. 

fi  .1/.  Ed.  Ténoudji,  directeur  général  d’Is- 
lyfilm  et  d’Islythédtre,  est  de  retour  d'une 
tournée  d'inspection  au  Maroc.  Profitons  de 
cette  occasion  pour  signaler  le  changement 
du  Rex  de  Rabat  qui,  récemment  acquis  par 
le  circuit  Ténoudji,  va  s'appeler  Le  Colisée 
et  les  traités  de  programmation  par  Islyfilm 
pour  toute  la  saison  prochaine  (o2  program- 
mes) avec  les  cinémas  Régent  de  Meknès, 
Paris  de  Mazagan,  Ciné-Palace  du  Guéliz  de 
Marrakech,  etc... 

El  On  annonce  la  création  d’une  nouvelle 
, aile  à Sfcix  (Tunisie). 

3 L'inauguration  du  Vox  d'Alger  est  re- 
mise à la  rentrée  d’octobre. 

El  Le  Secret  de  Polichinelle,  Baccara,  Vo- 
gue mon  Cœur,  Les  Mariages  de  Mlle  Lévy 
sont  les  récentes  acquisitions  d’ Islyfilm  qui 
les  distribuera  dans  toute  l’Afrique  du  Nord. 

Paul  Saffar- 


AU  MAROC 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


Casablanca.  - Le  Maroc  est  bien  le  pays 
du  paradoxe,  puisque  cette  année  le  prin- 
temps a été  particulièrement  froid  et  plu- 
vieux. L’ouverture  des  cinémas  en  plein  air 
s’est  donc  trouvée  retardée,  et  très  souvent 
la  pluie  a empêché  les  spectateurs  de  se 
rendre  dans  les  cinémas  «ordinaires». 

Les  films  qui  ont  eu  le  plus  de  succès 
sont  : Le  Billet  de  Mille  à l’Apollo,  Désir  à 
l’Empire,  Maternité  au  Rialto,  Tarass  Boulba, 
Veille  d’ Armes,  Bourrue hon  au  Triomphe  et 
au  Colisée,  Les  Dieux  s’amusent  au  Vox. 

Plusieurs  directeurs,  parmi  les  plus  im- 
portants, sont  contre  la  diminution  du  prix 
des  places,  qui  avilit  le  spectacle  en  somme 
sans  augmenter  le  nombre  de  spectateurs. 
La  formule  qui  est  la  leur  pourrait  s’énon- 
cer ainsi  : des  prix  raisonnables  et  de  beaux 
films.  Il  est  difficile  de  n’y  pas  souscrire. 

L’application  d’un  barème  corporatif  dé- 
terminant les  tarifs  minimums  du  prix  des 
places  leur  parait  souhaitable,  mais  prati- 
quement impossible  à réaliser,  en  raison  de 
certains  intérêts  tout  à fait  opposés.  De  mê- 
me pour  la  limitation  du  nombre  des  salles, 
qui  serait  un  bien  général! 

Au  Maroc  les  taxes  sont  relativement  lé- 
gères (12  % contre  20  % en  Algérie).  Mais 
la  police  est  obligatoire  et  il  en  résulte  une 
dépense  de  125  à 140  francs  par  semaine  et 
par  salle.  Les  directeurs  demandent  une  at- 
ténuation de  ces  charges.  Qp  pen~ 


L’imposante  masse  du  VOX  de  Casablanca 

(Photo  Paul  Saffar) 


Curieuse  façade  très  attractive  du 
Majestic  de  Nancy 


EN  TUNISIE 

(I)e  notre  correspondant  particulier.) 


La  belle  saison  du  cinéma  touche  à sa  tin 
et  le  public  se  fail  de  plus  en  plus  rare. 

A noter  cependant  les  efforts  de  quelques 
salles,  telles  que  le  Colisée  de  Tunis  qui 
vient  de  passer  Un  Oiseau  rare,  film  qui  ob- 
tint un  gros  sucés. 

Voici  les  films  qui  ont  obtenu  les  meil- 
leurs résultats  : 

Les  Trois  Lanciers  du  Bengale;  La  Bandé- 
ra;  David  Copperfield  ; Le  Mouchard  ; Prin- 
cesse Tam-Tam;  Intelligence  Service;  Sam- 
son;  Les  Derniers  Jours  de  Pompéï;  Les 
Mutinés  de  l'Elseneur  et  Marinella. 

La  diminution  des  prix  des  places,  opérée 
dès  le  début  de  la  saison  par  la  plupart  de 
nos  salles,  n’a  pas  amené  de  meilleur  rende- 
ment dans  les  recettes  dont  le  plafond,  en 
général,  est  resté  sensiblement  inférieur  à 
celui  des  années  précédentes. 

Les  prix  des  places  ont  été  ramenés  de  3 
à 10  et  12  francs  pour  les  salles  de  première 
vision  du  Centre;  celles  de  deuxième  et  troi- 
sième vision  ne  dépassent  pas  7 et  8 francs. 

Quant  aux  salles  de  quartier,  les  prix  sont 
en  général  de  1 franc  à 3 fr.  50  prix  maxi- 
mum. 

Conséquences  : les  grandes  salles  ne  s’en 
tirent  qu’au  prix  d’efforts  inouïs,  et  les  sal- 
les de  quartier  ne  font  pas  leurs  frais  : 
quelques-unes  sont  sur  le  point  de  fermer. 

La  plupart  des  Directeurs  approuveraient 
l’application  d’un  barème  corporatif  déter- 
minant les  tarifs  minimums  du  prix  des 
places  car  en  tenant  compte  du  marasme 
actuel  une  nouvelle  baisse  de  prix  n’amè- 
nerait pas  un  public  plus  nombreux. 

De  l’avis  de  certains  Directeurs,  il  y a 
trop  de  salles  à Tunis  par  rapport  à la  po- 
pulation de  la  ville,  la  plus  grosse  partie  de 
l’élément  indigène  ne  fréquentant  pas  les 
salles  du  Centre. 

Dès  qu’une  ou  deux  salles  de  première  vi- 
sion projettent  un  gros  film,  toutes  les  autres 
sont  désertées  pendant  la  semaine,  et  le 
bruit  court  qu’une  autre  salle  de  première 
vision  s’ouvrira  au  Centre  au  début  de  la 
saison  prochaine...  — Jean  Rigopoulo. 
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Le  Film  français  rétrograde 
Attention  aux  Vaudevilles  légers 

par  J.  VAN”  H EU  G ¥ EN 


Bruxelles.  — Un  fait  très  important  est 
à signaler  : Bruxelles  est  en  train  de  de- 
venir un  centre  de  distribution  de  films 
étrangers  pour  les  pays  européens,  y 
compris  la  France.  Il  est  certain  que  le 
décret  français,  instixc.  int  une  censure 
à l'exportation,  n’est  pas  étranger  à ce 
revirement.  Déjà  toutes  les  maisons  amé- 
ricaines, allemandes,  anglaises  ou  néer- 
landaises sont  représentées  directement 
sur  notre  marché  et  d’autres  maisons 
suédoises,  espagnoles  ou  autres,  vien- 
nent concentrer  leurs  activités  à Bruxel- 
les. 

La  S.  A.  Frank  Films  vient  de  conclure 
un  accord  avec  la  Nordiska  Saktiebola- 
get  (Scanfilm).  Elle  distribuera  en  Belgi- 
que Sa  production  de  cette  firme  de  mê- 
me qu’elle  a l’exclusivité  de  vente  pour  la 
Hollande,  la  France  et  quelques  autres 
pays  de  l’Europe.  Un  accord  identique 
a été  établi  avec  des  producteurs  hon- 
grois et  tchécoslovaques.  Cet  accord  en- 
globe un  nombre  impressionnant  de 
films.  M.  Wim  de  Boo  s’occupera  de  la 
vente  et  M.  Wolfs  deviendra  directeur 
de  location. 

D’un  autre  côté,  Sphinx  Film  lancera 
en  Belgique  la  production  Impa  de  Lon- 
dres. On  est  sur  le  point  d’obtenir  l’ex- 
clusivité de  vente  pour  la  France,  l’Es- 
pagne et  autres  pays  européens. 


A BRUXELLES... 

Sous  les  auspices  de  l’Office  belgo-luxem- 
bourgeois  de  Tourisme  on  a présenté  deux 
films  belges  réalisés  par  M.  Henri  Storck. 
Ces  documentaires  ont  été  réalisés  pour  le 
compte  de  l’Office  commercial  de  l’Etat  et 
portent  comme  nom  : « l’Industrie  cotonniè- 
re » et  « Les  Industries  du  Meuble  d’Art  et 
de  la  Tapisserie  ». 

On  a projeté  en  même  temps  la  dernière 
réalisation  d’Henri  Storck  notamment  un 
documentaire  magnifiquement  photographié 
et  d’un  intérêt  indéniable  « Les  Carillons 
de  Belgique  ».  De  la  belle  besogne. 

Continuant  un  programme  admirable- 
ment dressé,  M.  Van  Damme  qui  exploite  de 
nombreuses  salles  en  Belgique,  vient  d’ou- 
vrir le  «Cinéma  Louise»,  situé  à l’avenue 
Louise. 

Il  s’agit  ici  de  l’ancien  cinéma  « High 
life  » dont  il  ne  reste  que  les  quatre  murs. 
Tout  a été  remis  à neuf  et  telle  que  la  salle 
se  présente  maintenant  elle  peut  rivaliser 
avec  n’importe  quelle  autre  salle  dans  ce 
genre. 

Exploité  sous  forme  de  studio  on  n’y 
projettera  que  des  films  en  versions  origi- 


Les  raisons  de  ce  changement?  Elles 
sont  multiples  mais,  bien  qu’il  soit  dur 
de  le  dire,  il  s’agit  plutôt  d’un  manque  de 
confiance.  La  vérité  toute  nue...  trop  de 
fois  les  producteurs  étrangers  ont  été 
dupes  de  combinaisons  malhonnêtes. 

On  annonce  d’ailleurs  Sa  prochaine  ve- 
nue de  documentaires  d’origine  japonai- 
se et  de  plusieurs  films  pariants  espa- 
gnols. L’idée  prend  pied  et  il  ne  nous 
étonnerait  pas  de  voir  créer  bientôt  à 
Bruxelles  « une  Bourse  de  Films  ».  Les 
premiers  jalons  viennent  d’être  posés, 
la  réalisation  ne  dépend  que  de  i’initîa- 
tive  de  nos  distributeurs. 

Ajoutez  à cela  notre  propre  produc- 
tion qui  marche  à pas  de  géant  et  il  res- 
sort clairement  de  cette  situation  que 
le  film  français  rétrograde  sur  notre  mar- 
ché. Si  suffit  de  regarder  le  nombre  im- 
posant de  films  qui  ne  sont  pas  vendus 
en  notre  pays,  sans  oublier  ceux  qui 
trouvent  difficilement  une  première  se- 
maine dans  certains  centres. 

Notre  rôle  n’est  pas  de  prendre  posi- 
tion dans  ce  problème.  Nous  avons,  en 
temps  utile,  donné  des  directives,  émis 
des  suggestions.  Nonobstant,  on  conti- 
nue à nous  envoyer  du  film  qui,  avant  sa 


Annie  Ducaux  et  Jean  Thisse  dans  une  scène  du  film 
Les  Deux  Gosses  que  Fernand  Rivers  réalise  actuel- 
lement aux  Studios  de  Billancourt. 


parution  sur  nos  écrans,  est  combattu 
par  la  presse.  Nous  signalons  « On  ne 
roule  pas  Antoinette  »,  « Une  Poule  sur 
un  Mur  »,  « La  Brigade  en  Jupons  », 

d’autres  encore.  Ajoutez-y  cette  manie 
de  n’employer  que  la  « vedette  commer- 
ciale » (trois  films  avec  Harry  Baur  du- 
rant la  même  semaine).  On  tue  l’artiste 
et  le  goût  du  public  et  Ton  comprendra 
que  le  succès  du  parlant  français  ait  for- 
tement diminué. 

Une  réadaptation  de  la  production 
française  est  nécessaire.  Il  ne  s’agirait 
que  d’une  période  transitoire  mais  dont 
les  effets  seraient  des  plus  heureux. 

La  dernière  polémique  en  date  : le  film 
« SVüayerling  »,  qui  avait  été  mis  à l’in- 
dex, vient  de  trouver  preneur.  La  vision 
corporative  a eu  lieu  sous  le  nom  de  « Le 
Dernier  Baiser  ».  On  est  unanime  à louer 
la  valeur  indéniable  de  ce  film  tant  par 
son  interprétation  homogène  que  son 
ensemble.  Mais  il  y a cette  délicate  his- 
toire qui  intéresse  tant  notre  pays.  Alors 
nous  avons  deux  clans  : les  pro  et  les 
anti-Mayerling.  Qui  l’emportera?  Jus- 
qu’à présent  le  film  n’a  pas  encore  été 
loué  par  les  exploitants.  Une  affaire  à 
suivre  de  près  et  au  sujet  de  laquelle 
nous  renseignerons  nos  lecteurs. 

./.  Van  Heugten. 


. . . dans  l’Exploitation 

nales.  Pour  l’installation  parlant  on  a fait 
appel  à « Tobis  Klangfilm  ». 

L’inauguration  a eu  lieu  en  grand  gala 
et  la  recette  de  la  soirée  a été  réservée  à une 
bonne  œuvre. 

Au  mois  d’Avril,  Charles  Vanel  a assisté 
à la  première  du  film  La  Peur  qui  a connu 
un  succès  méritoire  sur  les  écrans  bruxel- 
lois. 

Georges  Milton  nous  est  revenu  étant  en 
tournée  théâtrale  à Bruxelles. 

La  mission  cinématographique  A.  Denis- 
Roosevelt  qui  a tourné  un  grand  film  docu- 
mentaire au  Congo  Belge  est  de  retour  en 
Belgique.  Elle  a été  reçue  officiellement  à 
son  arrivée  au  Musée  du  Congo  Belge  à Ter- 
vueren. 

Tarass-Bonlba  distribué  en  Belgique  par 
Sédif  a passé  en  gala  lors  de  la  première. 
Le  bénéfice  de  la  soirée  est  allé  au  bénéfice 
de  l’Hospice  Albert  I"r.  Un  public  d’élite 
assistait  h la  séance. 

Avant  la  sortie,  le  film  avait  été  présenté 
à la  presse  en  vision  « privée  ».  Un  cocktail 
fut  offert  par  MM.  Briais  et  Lucachevitch. 
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ANVERS 

Bon  rendement  à cause  de  l’inclémence 
du  temps.  I]  est  difficile  d’obtenir  pour 
certains  films  une  première  semaine  pour 
ne  citer  que  Debout  là-dedans,  La  Mar  mai. le 
qui  n’ont  pas  encore  paru  sur  nos  écrans. 

Deux  salles  de  quartier  « Américain  Pa- 
lace » et  « National  » seront  dorénavant 
exploitées  par  MM.  Tropato.  On  procédera 
à d’heureux  changements;  l’installation  par- 
lante sera  remplacée  par  des  « Zeiss-Ikon  ». 

L ue  autre  salle  populaire  « Tokio  » vient 
de  passer  en  d’autres  mains.  On  compte  don- 
ner de  ce  fait  un  nouvel  élan  à cet  établis- 
sement. 

Avec  la  saison  estivale  nous  enregistrons 
l’habituelle  fermeture  de  la  « Zoologie  » et 
le  changement  d’exploitation  de  l’Empire 
qui  pendant  cette  période  consacre  son  ac- 
tivité à l’opérette. 

L’«  Anvers-Palace  » fermera  ses  portes 
pendant  trois  mois.  On  en  profitera  pour 
moderniser  complètement  la  salle.  Intérieu- 
rement, il  ne  restera  pas  grand  chose  de 
l’aspect  actuel.  Nous  aurons  l’occasion  d’en 
reparler  lors  de  la  réouverture.  11  y a des 
chances  qu’on  changera  également  l’installa- 
tion parlante. 

On  embellira  le  « Capitole  » situé  à 
l’avenue  de  Keyser.  Quant  à 1’  « Odéon  » on 
prévoit  son  agrandissement. 

Quant  au  « Phono  » le  dernier  cinéma 
passant  du  muet,  on  le  reconstruira  et  l’ou- 
verture se  fera  sous  le  nom  de  « Kemo  ». 
D’autre  part  une  nouvelle  salle  s’ouvrira 
Place  Heine  Astrid.  Elle  portera  comme 
nom  « Astra  ». 

Pour  célébrer  le  cinquième  anniversaire 
de  « Cinéac  » la  presse  anversoise  a été  in- 
vitée à un  cocktail.  M.  Soebert  en  quelques 
paroles  a fait  ressortir  la  vogue  de  « Ci- 
néac ». 

Après  la  vision  corporative  au  ciné 
« Rex  » du  film  La  Pompadour,  Triumph 
Film  qui  distribue  ce  film  en  Belgique  avait 
offert  un  déjeuner  à la  presse.  Un  menu 
style  « Louis  XV  » avait  été  élaboré.  Le 
film  a connu  les  faveurs  du  public. 
♦ 

LIÈGE 

Nous  avons  annoncé  antérieurement  la 
fermeture  du  « Coliséum  ».  On  procède  ac- 
tuellement aux  transformations.  Très  pro- 
prochainement  réouverture  sous  le  nom  de 
« Crosly  Actualités  ». 

Beaucoup  de  films  passent  simultané- 
ment dans  deux  cinémas. 


GAND 

Le  film  L’ Admirable  Mr.  Ruggies  dont  la 
valeur  ne  se  discute  pas,  a passé  au  « Ciné- 
palace  » pendant  le  mois  d’avril. 

A cette  occasion  la  section  gantoise  de 
l’A.  P.  C.  C.  B.  avait  organisé  une  soirée  de 
gala.  Un  public  nombreux  a fait  un  accueil 
chaleureux  tant  au  film  qu’aux  organisa- 
teurs. 

Depuis  longtemps  nous  avons  annoncé 
l’ouverture  prochaine  de  l’«Actual».  C’est 
chose  faite  car  cette  salle  a ouvert  ses  por- 
tes. Nous  rappelons  que  l’installation  a été 
fournie  par  Western  Electric. 

D’autre  part  le  « Coliséum  » a fermé  ses 
ses  portes.  On  transformera  la  salle  et  elle 
s’ouvrira  sous  la  direction  de  M.  Payeur 
(Crosly  Films  de  Bruxelles).  On  donnera 
probablement  un  film  de  tète  avec  des  films 
de  complément. 

Notons  encore  deux  soirées  de  gala  no- 
tamment pour  Daccara  projeté  au  Ciné-Pa- 
lace et  Pasteur  qui  a été  projeté  au 
« Savoy  ». 


Les  Films  français 
importés  en  Belgique 

Eide  Films  (Maurice  Lootens).  Le  Der- 
nier Baiser  (ex  Mayerling). 

P.  D.  C.  — Topaze,  Le  Vagabond  bien- 
aimé,  L’Appel  du  Silence. 

Forrester-Parant.  Marinella,  Les  Pe- 
tites Alliées,  La  Vie  est  Belle  (ex  Paris-Ca- 
margue). 

Filma.  — Une  Gueule  en  Or,  Les  Loups 
entre  eux. 

Gexeidm,  Le  Roman  d'un  Spahi. 

C.  D.  L.  - Scmson. 

Fümavox.  — La  Peur. 

Tobis.  Le  Nouveau  Testament. 

Gilberston  Films.  Mon  Curé  fait  des 

Miracles. 

Paramount.  Une  Fille  à Papa,  Sacré 
Léonce. 

Les  Films  P.  de  Lang;e.  Marins  et 
Olive  à Paris,  La  Rose  effeuillée. 

C.  C.  B.  — Anne-Marie,  Divine. 

Pathé.  Justin  de  Marseille,  Cloitrées. 

Ufi.  - La  Pe'Aie  Dame  du  Wcgon-l.it, 
Coup  de  Vent,  Impossible  Aveu. 

Warner  Sras.  Le  Ci  ime  de  M.  Lange. 

Monopol.  - Valse  éternelle. 

Frinceps  Film.  Haut  comme  Trois 
Pommes. 

De  la  liste  des  films  français  non  encore 
sortis  en  Belgique  et  publiée  dans  notre 
numéro  d’exportation  de  mars,  il  reste  à 
éliminer  suivant  récapitulation  susmention- 
née, neuf  films.  Il  reste  donc  du  déchet  im- 
portant. En  y ajoutant  les  nouveaux  films 
prêts  à sortir  ou  sur  charnier  nous  arrive- 
rons à une  bonne  cinquantaine. 

Nouveaux  films  annoncés 

C.  C.  B.  Le  Grand  Refrain,  La  Flam- 
me, Club  de  Femmes,  Sept  Hommes. 

Union  Film.  La  Tentation. 

C.  D.  L.  Jenny. 

— ♦ 

Classification  approximative  des  derniers 
Films  français  présentés  en  Belgique 

Les  meilleurs.  La  Peur,  La  Garçonne, 
Anne-Marie. 

Public  averti.  IA  Appel  du  Silence,  Le 
Nouveau  Testament,  Le  Crime  de  M.  Lange, 
Divine,  Les  Mutinés  de  l’Elseneur. 

Tous  publics.  — Une  Gueule  en  Or  Le 
Roman  d'un  Spahi.  Samson,  Justin  de  Mar- 
seille, Valse  éternelle.  Les  Deux  Gamines, 
La  Vie  est  belle,  Les  Petites  Alliées,  Sous  la 
Terreur. 

Divertissants.  - La  Petite  Dame  du  Wa- 
gon-Lit, Marinella,  Train  de  Plaisir.  Vogue 
mon  Cœur.  Jeunes  Filles  à marier.  Coup  de 
Vent. 

-♦ 

Nouvelles  Firmes  à Bruxelles 


Eide  Films  (Maurice  Lootens),  14,  rue  du 
Pont-Neuf.  Téléphone  : 17-75-95. 

Forrester-Parant.  98,  boulevard  Adol- 
phe-Max. Téléphone  : 17-78-87  (Directeur  M. 
Picquet). 

Gisbertson  Films,  124,  boulevard  Emile- 
.Tacqmain.  Téléphone  : 17-1 2- 2G. 

Les  Films  P.  de  Lange,  112,  rue  Linnée. 

Par  contre  les  films  Hakim  ont  cessé  tou- 
te activité.  Les  films  distribués  par  cette 
firms  ont  été  repris  par  le  C D.  T. 

.7.  Van  Heugten. 


MARTHE  RICHARD 

Espionne 

au  Service  de  la  France 

sera  le  grand  événement  de  la  saison  prochaine 
PARIS-FILM -PRODUCTION 


La  Production  Belge 

Notre  production  nationale  avance  lente- 
ment mais  sûrement.  Les  petits  films  d’essai 
ont  fait  place  à des  productions  plus  im- 
portantes et  nous  faisons  fréquemment  ap- 
pel à la  main-d’œuvre  étrangère. 

Nul  besoin  d’ailleurs  de  tourner  nos  inté- 
rieurs dans  des  studios  étrangers  car  nous 
trouvons  à Bruxelles  suffisamment  de  stu- 
dios. Nous  ne  doutons  pas  du  succès  de  no- 
tre propre  production  qui,  suivant  qu’elle 
sera  flamande,  française  ou  bilingue  trou- 
vera des  débouchés  sur  notre  marché 

Le  dernier  film  en  date  sortira  d’ici  peu 
sous  le  nom  de  Prince  d’une  Nuit,  mise  en 
scène  de  Lambert  de  Braz,  réalisé  dans  les 
studios  Sacal  British.  Parmi  les  interprètes, 
nous  trouvons  Goupil  et  surtout  notre  com- 
patriote Sim  Viva,  dont  on  se  rappelle  la 
création  dans  Folies-Bergère  avec  M.  Che- 
valier. 

Distribué  par  G.  F.  F.  A.  on  sortira  en- 
encore  cette  quinzaine  Tout  va  très  bien  Ma- 
dame la  Marquise,  filmé  par  R.  et  N.  Vanpe- 
perstraete,  réenregistré  aux  Studios  Melo- 
dium  à Bruxelles.  LTn  film  de  court  métrage 
interprété  par  des  marionnettes  (genre  Sta- 
revitch). 

On  réalise  un  parlant  flamand,  Wonder- 
doklor  pour  le  compte  de  M.  J.  Vandehey- 
den  à qui  nous  devons  déjà  plusieurs  par- 
lants flamands.  Un  film  pour  la  nouvelle  sai- 
son et  qui  fera  courir  le  public  de  notre 
région  flamande  et  qu’on  placera  également 
en  Hollande. 

On  prépare  Ma  Tante  et  ses  Millions,  sous 
la  direction  de  E.  G.  de  Meyst,  avec  une 
pleïade  d’artistes  belges.  On  nous  informe 
que  le  film  sortira  sous  le  nom  Ça  viendra. 
Le  Mauvais  Œil  sous  la  direction  de  Ch.  De- 
keukeleire  (dont  on  se  rappelle  le  fameux 
documentaire  Terres  Brûlées).  Un  film  pres- 
qu’entièrement  tourné  en  extérieurs  ayant 
le  folklore  comme  base  principale. 

Le  Roi  du  Ballon,  sous  la  direction  de 
Charles  Barrois  avec  plusieurs  acteurs  bel- 
ges et  français. 

Le  Feu  éternel  sous  la  direction  de  Lam- 
bert de  Braz  (toujours  sur  la  brèche),  avec 
Clara  Clairbert,  notre  rossignol  national  et 
André  d’Arkor.  L’action  se  passera  à Sé- 
ville. 

Moeder  Lambic  et  C’était  le  Bon  Temps, 
sous  la  direction  de  G.  Schoukens. 

J.  Van  Heugten. 
♦ 

TOURNAI 

A des  intervalles  réguliers  on  organise  le 
vendredi  des  soirées  de  gala  dont  le  profit 
est  abandonné  aux  bonnes  œuvres. 

II  en  a été  ainsi  au  « Vieux  Tournai  » 
pour  le  film  Les  Deux  Rois,  au  profit  de 
l’œuvre  du  vêtement;  au  « Tournai-Palace  » 
pour  Tovaritch. 

CHARLEROI 

Comme  déjà  annoncé,  La  Kermesse  Héroï- 
j que  a passé  en  grand  gala  le  27  mars  au 
[ cinéma  « Eldorado  » de  notre  ville. 

LTn  événement  qui  a fait  date  et  qui  a ob- 
tenu un  succès  marquant. 

De  nombreux  artistes  assistaient  à cette 
soirée  qui  était  d’ailleurs  organisée  sous 
les  auspices  île  la  section  Hainaut-Namur 
de  l’A.  P.  P.  C.  B. 

NAMUR 

Au  profit  des  œuvres  de  la  Croix-Rouge, 
le  film  Stradivarius  a été  présenté  le  3 avril 
en  grand  gala.  C’est  le  « Caméo  » qui,  à 
cette  occasion,  a bien  voulu  abandonner  la 
recette  de  la  soirée  à l’œuvre  méritoire. 
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The  New  Situation 


Some  foreign  papers  which  make 
a profession  of  hating  France  (there 
aren’t  many  of  them,  and  their  «anti» 
propaganda  makes  one  smile)  hâve  pu- 
blished  ridiculo^s  stories  about  the 
social  movemenî  which  agitâtes  our 
country.  Those  readers  who  hâve  not 
been  able  to  believe  these  stories 
would  do  well  to  remember  that,  in 
France,  reason  and  corninon  sense  al- 
way:>  corne  into  their  own  and  claim 
their  rights  and  pride.  Let  them  also 
remember  that  Frenchmen  are  work- 
ers  with  a taste  for  work  and  a spirit 
of  continuity.  And  lastly  there  are 
family  feeling,  attachment  to  native 
soil,  and  comradeship  amongst  French 
people. 

* 

* * 

The  strike  movement  of  June  7th 
stopped  the  activity  of  the  French 
film  studios  during  fifteen  days.  As 
soon  as  the  question  of  salaries  was 
fixed,  the  production  of  the  fifteen 
films  in  hand  was  taken  up  again, 
and  îhe  préparation  of  the  29  films 
to  succeed  them  in  July  has  been 
accelerated. 

The  new  conditions  of  work  are 
rather  more  onerous,  but  they  hâve  the 
advanlage  of  imposing  a discipline 
which,  up  to  now,  has  been  more  or 
less  unknown  to  producers.  The  sche- 
duïes  of  production  must  now  be  more 
carefully  prepared,  day  by  day,  and 
the  stages  in  the  studios  must  be  occu- 
pied  at  the  given  hour.  The  techni- 
cians  hâve  ail  agreed  that  this  reform 
is  a good  thing.  We  think  that  Art 
will  lose  nothing  by  this  précision  im- 
posed  on  those  directors  who  still 
think  that  disorder  is  a form  of  artis- 
tic  expression,  and  waste  millions  of 
francs  while  waiting  for  an  inspira- 
tion! 

* 

* * 

One  can  name  fifty-three  films 
which  will  be  finished  before  the  end 
of  August,  twenty  others  are  in 
the  cutting  stages,  whilst  thirty-five 
hâve  been  released  during  the  four 
firs":  months  of  the  year. 

Already,  this  year , the  French  Ci- 
néma offers  to  foreign  buyers,  as  many 
films  as  during  the  whole  of  1935. 

If  any  of  our  readers  should  hear 
anyone  say  that  France  no  longer 


makes  films,  he  need  not  be  con- 
cemed;  for  these  are  simply  the  words 
of  film  dealers  who  tremble  in  the  face 
of  our  compétition.  The  forward 
march  of  French  films,  in  quality  as 
in  quantity,  has  been  observable  for 
four  years.  The  1936-37  Season  of 
French  films  will  be  as  brilliant  as 
previous  ones. 

* 

* * 

The  opinion  has  always  been  found 
in  our  articles  that  French  cinéma 
workers  should  organise  themselves 
into  a well  united  Corporation.  The 
br'utal  process  of  strikes  as  a means 
of  increasing  salaries  has  given  a se- 
rious  hint  to  the  chiefs  of  our  indus- 
try.  It  has  given  definite  shape  to  the 
idea  amongst  the  artisans  of  the  ciné- 
ma, directors,  engineers,  operators, 
that  the  interests  of  the  work  of  trade 
workers  are  strictly  binding  upon  ail 
parties.  The  commercial  hostility 
between  exhibitors,  the  natural  anta- 
gonism  between  buyers  and  sellers, 
hâve  been  eased  by  Corning  face  to 
face  with  more  pressing  needs.  One 
must  re-establish  the  balance  of  ex- 
changes, and  assure  work  for  ail. 
That’s  the  happy  spirit,  the  one  which 
will  prevail. 

We  might  also  hope  that,  instead 
of  leaving  the  relations  between  the 
French  cinéma  industry  and  the  State 
in  care  of  a few  rare  syndical  repré- 
sentatives, devoted  to  their  task  but 
alternatively  up  against  apathy  or 
criticism,  the  real  workers  in  the  in- 
dustry will  unité  and  develop  a prac- 
tical  plan  for  the  extention  of  our 
corporation. 

The  new  union  of  ail  our  éléments 
of  work,  from  the  high  chiefs  to  the 
humblest  workman,  is  an  avent  which 
will  not  fail  to  draw  the  attention  of 
those  who  are  interested  in  the  French 
cinéma  industry  and  who  could  give 
considérable  impetus  to  ail  its  bran- 
ches of  activity. 

The  présent  examination  of  the  Na- 
tional Economie  Council,  backed  by  a 
Government  which  is  attentive  to  com- 
mercial problems  as  well  as  to  social 
ones,  will  hâve  excellent  conséquence, 
of  which,  naturally,  we  shall  give 
account. 

P.-A.  HARLÉ. 


Viviane  Romance  dans  le  nouveau  film  de  Julien 
Duvivler  La  Belle  Equipe 


THE  FRENCH  FILM  STUDIOS 


Three  Month  s Work 


There  is  a leap  in  French  film  production 
this  Summer.  Whereas  twenty-five  films 
were  made  hetween  the  end  of  last  Decem- 
ber  and  the  last  April,  twenty-two  films 
were  made  between  the  latter  date  and  the 
end  of  May.  Then  came  the  slrike,  which 
entirely  paralysed  ail  activity  in  produc- 
tion. Fourteen  films  in  production  were 
held-up,  and  three  week’s  work  were  lost. 

But  in  spite  of  this  one  can  register 
seventeen  films  now  in  production,  sixteen 
films  in  the  cutting  stages,  and  the  enor- 
mous  figure  of  twenty-six  films  in  active 
préparation,  of  which  ten  will  be  well  in 
production  before  the  middle  of  July.  In 
ail,  Fifty-six  films  are  announced,  of  which 
one  can  count  on  the  trade  shows  before 
the  end  of  the  year.  Thus,  despite  a period 
of  fïnaneial  crisis  and  lack  of  confidence  in 
enterprise  where  the  lavish  spending  of 
money  is  necessary,  we  liave  the  production 
of  100  films  this  year. 

THE  ART  OF  THE  STUDIOS 

During  the  months  of  April,  May  and 
June  — until  the  strike  — ■ numerous  firms, 
despite  difficulties,  hâve  produced  some 
films  of  considérable  technical  and  artistic 
merit.  We  may  mention,  ont  of  this  num- 
ber,  Le  Grand  Refrain,  production  Mfdropa, 
La  Belle  Equipe,  directed  by  Julien  Duvi- 
vier  for  Ciné-Arys,  the  Méga  Film  produc- 
tion, Moutonnet  à Paris,  the  Guissart-Bacos 
Film,  Sept  Hommes,  Les  Jumeaux  de  Brigh- 
ton  of  the  C.  C C.,  Les  Amants  terribles, 
with  Ga-by  Morlay  and  André  Luguet,  Les 
Loups  entre  eux,  by  Léon  Mathot  (C.  F.  C.), 
Le  Mioche,  La  Tentation  with  Marie  Bell 
and  Henri  Bollan,  are  just  a few  of  the  more 
remarkably  artistic  productions  of  the  last 
three  months.  But  there  are  also  Une  Poule 
sur  un  Mur,  Trois  Jours  de  Perm’,  L’Ecole 
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des  Journalistes,  Bach  Détective  and  Bri- 
gade en  Jupons,  which  are  ail  laughter- 
makers  and  good  light  entertainment.  Then 
there  are  La  Flamme  an  entrancing  if  pa- 
thetic  story,  and  Une  Gueule  en  Or,  and  one 
must  not  forget  Sous  les  Yeux  d’Occident, 
Les  Petites  Alliées,  Anne-Marie,  Les  Muti- 
nés de  l'Elseneur,  Samson,  Les  Bateliers  de 
la  Volga,  Bichon,  Le  Secret  de  Polichinelle 
and  Club  de  Femmes. 

There  is  not  fault  lo  be  fourni  either 
with  the  technical  or  entertainment  quali- 
fies of  these  films,  and  many  of  them  are 
highly  artistie.  The  subjecls  chosen  during 
the  last  few  months  denoie  a be'.ter  under- 
standing  of  what  the  public  ical.y  likes  to 
see,  more  seeking  after  originality  in  pro- 
duction and  greater  technical  care. 


WHAT’S  ON  IN  THE  STUDIOS 

The  studios  of  Paris  and  Nice,  and  some 
abroad,  are  f Lilly  occupied  in  the  produc- 
tion of  fourteen  French  films  and  three 
French  versions.  There  are  five  big  dra- 
matic  productions  : Au  Service  du  Tzar,  Les 
Grands,  Quand  Minuit  sonnera,  La  Tenta- 
tion, Les  Hommes  nouveaux.  In  active  pré- 
paration are  Paris,  Un  Grand  Amour  de 
Beethoven,  César,  Nitchevo,  Mister  Floiv, 
L'Homme  du  Jour,  Helen,  Toi  c’est  Moi,  Le 
Coupable,  Port-Arthur,  La  Sonate  de  Kreut- 
zer, L’Assaut,  Tout  va  très  bien  Madame  la 
Marquise  and  L’Ange  du  Foyer. 

Amongst  the  fifty-six  films  announced, 
are  La  Bête  aux  Sept  Manteaux,  La  Dame  de 
Malacca,  Ménilmontant,  Messieurs  les  Ronds- 
de-Cuir,  Feu  Mathias  Pascal,  Le  Joueur, 


L’Oiseau  blanc,  Je  plaide  non  Coupable, 
L’Homme  à abattre,  Aloa  Chant  des  lies, 
Bouclette,  Aujourd’hui,  Les  Bas-Fonds,  Avec 
le  Sourire,  Rigolboche,  and  Brigade  mon- 
daine. 

The  French  stars  of  the  moment  are 
undoubtedly  Harry  Baur,  Maurice  (Cheva- 
lier, Gaby  Morlay,  Larquey,  and  Marie  Bell. 
New  stars  are  rising,  and  specialised  '.aient 
is  on  the  increase.  The  future  is  bright, 
the  actual  finie  encouraging.  The  recent 
strike,  instead  of  giving  a serions  set-back 
to  the  French  film  industry,  has  had  just 
the  opposite  efïect.  Now  that  the  question 
of  wages  and  hours  hâve  been  settled,  the 
desire  to  work  is  ail  the  keener;  and  at  the 
end  of  the  year  we  shall  find  the  FTench 
industry  in  a still  stronger  position. 

Lucie  Derain. 


Die  Neue 


Die  ausiândischen  Zei.ungen,  die 
Frankreich  ferafsmassig  hassen  (es 
gibt  nich':  sehr  viele,  aber  übles  Ge- 
rede  findet  immer  aufmerksame  Orh- 
ren),  haben  Hassliches  über  die  so- 
ziale  Bewegung,  die  unser  Land 
erschüttert,  geschrieben. 

Die  daran  glauben,  mogen  sich  ins 
Gedachtniss  zurückrufen,  dass  bei  uns 
letzten  Endes  immer  Vernunft  und 
Stolz  gesiegt  haben. 

Sie  mogen  nicht  vergessen,  dass  der 
Franzose  ein  Arbeiter  ist,  der  ebenso 
Geschmack  wie  Ausdauer  besitzt, 
dass  der  Franzose  Familiensinn  hat, 
ein  jahrhundertlanges  Zugehorig- 
keitsgefühl  zu  dem  Boden,  auf  dem 
er  geboren  ist,  und  Zusammengehorig- 
keitsgefühl  mit  seinen  Landsleuten. 

* 

* * 

Der  Streik,  der  am  7.  Juni  begann, 
hat  14  Tage  lang  die  Arbeit  in  un- 
seren  Ateliers  unterbrochen. 

Nun  ist  die  Honorarfrage  geregelt, 
die  Produktion  von  14  laufenden  Fil- 
men  wieder  aufgenommen.  Die  Vor- 
bereitung  von  weiteren  im  Juli  folgen- 
den  29  Filmen  wird  beschleunigt. 

Gewiss  belasten  die  neuen  Arfceits- 
bedingungen  ein  wenig  mehrs  aber 
— und  das  ist  ein  grosser  Vorteil  — 
sie  zwingen  die  Produzenten  zu  einer 
Disziplin,  die  sie  bisher  ausser  Acht 
liessen.  Man  wird  eben  sorgfaltger  aïs 
bisher  Tag  für  Tag  vorbereiten  und 
morgens  auf  die  Minute  anfangen 
müssen. 

Jeder  Eingeweihte  findet  diese 


Situation 


Neuerung  gut.  Wir  glauben  kaum, 
dass  die  Kunst  bei  dieser  Méthode 
leiden  wird.  Sie  ist  ein  wenig  Peinlich 
für  diejenigen  Regisseure,  für  die  es 
keine  Kuns;  ohne  Unordnung  gibt  und 
die  Millionen  verschwenden,  um  den 
Augenblick  zu  erwarten,  in  dem  der 
Geist  über  sie  kommt. 

* 

* * 

55  Filme  werden  Ende  August  fer- 
tig  sein;  23  Filme  werden  zur  Zeit 
geschnitten;  35  sind  in  den  ersten  vier 
Monaten  dieses  Jahres  herausgekom- 
men.  Die  franzosische  Filmproduktion 
wartet  also  seinen  auslandischen  Ges- 
chaftsfreunden  mit  eben  so  viel  Filmen 
schon  heute  auf,  wie  wahrend  des 
ganzen  Jahres  1935. 

Unsere  Leser,  denen  man  vorma- 
chen  will,  Frankreich  produziert  keine 
Filme  mehr,  brauchen  nicht  unruhig 
zu  sein.  Das  sind  nur  Erfindungen 
derer,  die  vor  unierer  Konkurenz 
Angst  haben.  Seit  vier  Jahren  ist  der 
franzosische  Filmmarkt  ebenso  beach- 
tlich  durch  seine  Qualitat  wie  durch 
seinen  Umfang.  1936-37  wird  für  den 
franzosischen  Film  ebenso  gîanzend 
sein  wie  in  den  Jahren  vorher. 

* 

* * 

Standig  riefen  wir  in  unserer  Zeit- 
schrift nach  einer  Vereinigung  und 
strengen  Organisation  der  franzo- 
sischen Filmschaffenden. 

Das  brutale  Vorgehen  um  Erhohung 
der  Gehalter  durch  Streik  mag  den 
Ind  ustrieherren  eine  Warnung  sein. 

Der  Streik  dehnte  sich  aus  auf  die 


Sacha  Guitry  dans  Le  Roman  d’un  Tricneur 


technischen  Meisier  des  Films,  die  Re- 
gisseure, Operateure  und  Ingenieure, 
die  fühlten,  dass  ihre  Arbeitsinteres- 
sen  eng  mit  denen  der  Arbeiter  und 
Handwerker  verknüpft  sind. 

Verleiher,  Filmkaufer  und  F ilm- 
verkaufer  mussten  sich  der  zwingen- 
den  No.wendigkeit  beugen.  Jede 
Arbeit  muss  sicher  gestellt  werden. 

Und  das  ist  gut. 

Es  ist  auch  zu  hoffen,  dass  sich  nun 
die  wirklichen  Arbeiter  in  der  fran- 
zosischen Filmindustrie  zusammensch- 
liessen  und  einen  ernsthaften  Plan 
zum  geme:nschaf  Üichen  Vorgehen 
aufstellen  werden,  anstatt  einigen 
wenigen  Ve^tretern  zu  überlassen,  die 
Verbindung  mit  dem  Staat  aufrecht 
zu  erhalten. 

Diese  Vereinigung  aller  Arbeits- 
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elemente  vom  Chef  bis  zum  kleinen 
Angestellten  und  Arbeiter  ist  von 
weittragen  der  Bedeutung.  Jeder,  der 
sich  für  den  Film  unseres  Landes  in- 
teressiert,  wird  aufmerksam  diese  Ent- 
wicklung  verfolgen.  Sie  wird  allen 
Zweigen  der  franzbsischen  Filmindus- 
trie  einen  betrâchtlichen  An’irieb 
bringen. 


Man  hat  in  den  Filmateiiers  gestreikt  und 
einige  Tage  die  Arbeit  ruhen  lassen.  Arbeits- 
lôhne  und  Gehalter  sind  erhoht  worden. 
Das  gleicht  sich  schnell  wieder  aus.  Frank- 
reich  ist  so  reich  und  so  schôn  durch  seine 
Natur  allein,  von  dem  anderen  zu  schwei- 
gen  dass  kein  Grand  vorliegt,  aucli  nur 
einen  Tag  den  Kohf  hangen  zu  lassen. 

Oesterreich  hat  Tirol  und  Wien,  Italien 
den  blauen  Himmel  und  das  blaue  Meer, 
Deutschland  den  Rhein,  die  Bayerischen 
Alpen  und  alte  Stadte,  die  Schweiz  hat  die 
Alpen...  in  allen  Landern  Europas  gibt  es 
Schônheiten,  die  sehenswert,  liebenswert 
und  fîlmwürdig  sind.  Womit  aber  die  an- 
deren Lânder  einzeln  geizen,  vereint  sich 
in  Frankreich  zum  ewig  blühenden  Strauss. 
Frankreich  hat  Rhein,  Rohne  und  Loire  mit 
den  herrlichen  Schlôssern,  hat  die  Alpen, 
ewig  schneebedeckt  die  romantischen  Vo- 
gesen  und  die  düsteren,  zerklüfteten  Pyre- 
nàen,  die  Nordsee,  den  Kanal,  den  wildto- 
senden  Ozean  und  das  ewig  blaue  Mittel- 
meer.  Uralte  Stadte  aus  der  Rômerzeit  und 
der  Zeit  der  iPâpste  ragen  als  Denkmâler 
versunkener  Kulturen  ungeschminkt  und 
unverândert  bis  in  unsere  Tage. 

Man  müsste  viele  Gegenden  dieses  herr- 
lichen Landes  erst  für  den  Reiseverkehr 
entdecken  und  erschliessen.  Geht  von  der 
Normandie  nach  dem  Baskenlande,  von  der 
Bretagne  nach  dem  Elsass,  von  der  Riviera 
nach  Dijon,  Grenoble,  Avignon,  Lourde, 
Strasbourg,  und  vergesst  vor  allem  nicht  die 
Krone  der  Stadte  : Paris!  Ihr  glaubt,  dieses 
Paris  zu  kennen?  Dieses  Paris,  das  als  Lute- 
tia schon  52  v.  Chr.  als  Heimat  der  Parisii 


Wie  steht  es  jetzt  Ende  Juni  um  uns? 
Haben  wir  Grand,  schwarz  zu  sehen?  Wir 
denken  nicht  daran!  Die  Franzosen  hatten 
oft  Grand,  zu  verzweifeln,  und  haben  es 
nicht  getan.  Gcwiss.  die  Produktionspreise 
haben  angezogen,  die  Schwierigkeiten  ha- 
ben sich  überall  vermehrt.  Aber  ail  diese 
Problème  sind  nicht  unlôsbar. 

Und  wie  steht  es  11m  unsere  künstlerisehe 
Bilanz? 

Trotz  vicier  Unbilden  haben  zahlreiche 
Firmen  im  April,  Mai  und  Anfang  Juni 
mehrere  Filme  gedreht  : Le  Grand  Refrain 
(Métropa),  La  Belle  Equipe  von  Duvivier 


Zur  Zeit  beschaftigt  sich  der  Con- 
seil National  Economique,  unterstützt 
von  einer  Regierung,  die  sowohl  auf 
die  kommerziellen  wie  die  sozialen 
Problème  achtet,  hiermit.  Das  wird 
sicherlich  ausgezeichnete  Erfolge  zei- 
tigen,  die  wir  natürlich  in  Rechnung 
stellen  müssen. 


Zeit  heute  noch  Denkmâler  aufweisst.  Kai- 
ser Julian  wohnte  hier.  Attila  lag  vor  Pa- 
ris. Es  ist  die  Residenz  der  Merowinger  und 
Karlowinger;  und  aus  ail  diesen  Zeiten 
stehen  Bauten. 

Zur  Zeit  des  klassischen  Mittelalters, 
dessen  Stil  die  Gotik  ist,  war  Paris  der  kul- 
turelle  Mittelpunkt  von  Europa,  das  Herz 
der  ganzen  Welt. 

Die  Bedeutung  von  Paris  steigert  sich 
noch  zur  Zeit  der  Renaissance  und  der 
Klassik,  im  Rokoko  und  unter  Napoléon. 

Wo  anfangen?  Wo  aufhoren? 

Schon  aus  der  Eigenart  der  Gegenden 
Frankreichs,  die  so  reizvoll  in  ihren  Ge- 
gensâtzen  sind,  schon  aus  den  historischen 
Merkwürdikeiten  an  denen  Paris  und  an- 
dere  Stàdte  Frankreichs  überreicli  sind,  aus 
der  Buntheit  von  Marseille,  aus  dem  Zauber 
von  Korsika,  aus  der  Lieblichkeit  des  Elsass 
erwachsen  dem  Filmschaffenden  unzâli- 
lige  Stoffe.  Schâtze,  noch  lange  nicht  ge- 
hoben. 

Vergessen  wir  nicht,  dass  u.  a.  Chopin 
und  Liszt  ohne  franzôsische  Kultur  nicht 
denkbar  sind;  das  sâmtliche  deutsche 
Fürsten  wetteiferten,  franzôsische  Kultur 
nachzuahmen,  an  ihrer  Spitze  Friedrich 
der  11.,  Preussens  grosser  Kônig;  dass  Goe- 
the und  Mozart  aus  Frankreichs  Kultur 
schôpften,  dass  Richard  Wagner  sehr  viel 
den  franzôsischen  Romantikern  verdankt, 
v'?  in  der  nugenblicklichen  Austellung  der 
N"' ’onal-Bibliothek  sich  deutlich  erweisst. 

Entdeckt  Euch  dieses  Frankreich,  wenn 
Ihr  nach  Filmstoffen  sucht!  — Se  b Plenk. 


(Ciné-Arysh  Mo  donnet  à Paris  mit  Noël- 
Noël  (Mega  Films),  Sept  Hommes  (Guissart- 
Bacos),  Les  Jumeaux  de  Brighion  (C  C.  C.). 
Les  Amants  Terribles  mit  Gaby  Morlay  und 
André  Lugueî,  Les  Loups  entre  eux,  ein 
starker  Spionajefdm  von  Léon  Mathot  (C. 
F.  C.),  Le  Mioche  von  Moguy  mit  Lucien 
Baroux  (Gray  Films),  La  Tentation  mit  Hen- 
ri Rollan  und  Marie  Bell  (C.  D.  und  Pelle- 
grin).  Ueber  diese  hervorstechensden  Filme, 
die  zur  Zeit  geschnitten  werden,  diirfen 
wir,  wollen  wir  nicht  ungerecht  sein,  nicht 
einige  andere  reizende  Filme  vergessen,  die 
in  den  letzten  drei  Mônaten  gedreht  und 


En  1901  le  père  de  Foucauld  se  retire  à Ben  Abbés 
où  il  retrouve  son  camarade  Laperrine  devenu 
commandant.  Yonnel  et  Pierre  de  Guingaud  dans 

L’Appel  du  Silence 


schon  vorgeführt  wurden  : Une  Ponte  sur 
un  Mur  (Jti.  Doru),  Trois  Jours  de  Perm’ 
(M.  Lerel),  der  jetzt  La  Course  en  Vertue 
drehen  wird,  in  welchem  Schwank  er  vor 
einigen  Jahren  grossen  Erfolg  batte,  und 
der  wohl  auch  Haut  les  Mains!  von  Karl 
Wilczynski  drehen  wird,  eine  wirklich 
lustige  Detektiv-Komôdie).  L'Ecole  des  Jour- 
nalistes (Sigma-Vog),  und  Brigade  en  Ju- 
pons (Flora  Films),  sowie  der  lustige  Bach 
Detective-Film. 

Auch  diirfen  wir  nicht  den  erfolgreichen 
Film  Club  de  Femmes  vergessen,  der  zwar 
Ende  Màrz  begonnen,  aber  April  und  Mai 
vollendet  und  vorgeführt  wurde. 

Mit  den  verflossenen  sechs  Monaten 
kônnen  wir  also  zufrieden  sein.  Die  seit 
dem  31.  Dezember  1935  gedrehten  Filme 
sind  von  bester  Qualitât.  Klug  und  geschickt 
wurden  die  Stoffe  gewâhlt  und  sorgfâltig 
ausgeführt.  Wir  sind  zufrieden. 

Jetzt  arbeiten  die  Ateliers  in  Paris,  Nizza 
und  im  Ausland  an  14  franzôsischen  Filmen 
und  3 franzôsischen  Versionen.  Man  findet 
darunter  Filme  wie  Au  Service  du  Tzar  mit 
Pierre  Richard-Willm,  Les  Grands  mit  Gaby 
Morlay  und  Charles  Vanel  und  Les  Hommes 
nouveaux  von  Claude  Farrère  mit  Harry 
Bâtir,  Signoret  und  Nathalie  Paley  unter 
Regie  von  M.  L’Herbier. 

In  Vorbereitung  sind  Paris  von  Jean 
Choux  mit  Harry  Baur,  Un  Grand  Amour 
de  Beethoven  von  Abel  Gance  auch  mit  Har- 
ry Baur,  César,  der  Schlussfilm  der  Marseil- 
laiser  Trilogie  von  Marcel  Pagnol,  mit  Rai- 
mu,  ein  Pabst-Film  von  der  berühnden 
Spionin  Fraulein  Doktor,  IA  Homme  du  Jour 
mit  Maurice  Chevalier,  von  Julien  Duvivier, 
eine  Tragôdie  nach  einein  Roman  von  Vicki 
Baum,  die  berühmte  Operette  Toi  c’est  Moi 
mit  Pills  und  Tabet.  Le  Coupable  mit  Pierre 
Blanchar,  Port-Arthur  von  Farlc  s,  d e 
Kreutzer-Sonate,  ferner  Tout  va  très  bien. 
Madame  la  Marquise  mit  Noël-Noël. 

In  Avec  le  Sourire  werden  wir  Maurice 
Chevalie".  in  Rigolboche  werden  wir  die 
Mistinguett  sehen. 

Welch  eine  AuswahH 

Man  kann  sich  auf  die  franzôsische  Pro- 
duktion  verlassen  und  zu  ihr  Yertrauen 
haben. 

Man  spricht  vom  Abbau  der  Stargagen. 
Sicherlich  werden  sich  das  die  Stars  nicht 
gefallen  lassen.  demi  sie  kennen  ihren  Wert. 
Aber  darum  ist  jetzt  die  Zeit  da,  junge  Ta- 
Jente  zu  entdecken.  Nur  müssen  diese  bisher 
Unbekannten  vernünftig  sein  und  nicht 
gleich  nach  dem  ersten  Erfolg  Stargagen 
! fordern.  — Lucie  Derain. 


P. -A.  HARLÉ. 


Schônes  Frankreich 


von  Caesar  erwâhnt  wird  und  aus  dieser 


DREI  WERTVOLLE 
MONATE 
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Situaciôn  nueva 


Ciertos  elementos  de  la  prensa  ex- 
tranjera  han  publicado  resenas  mas 
bien  tendenciosas  acerca  del  movi- 
miento  social  francés. 

Se  nos  permitirâ  pues  qae  desde 
estas  columnas  nos  dirijamos  a las 
personas  que  hayan  podido  dejarse 
influenciar  por  taies  informaciones. 

Recordaremos  que  el  francés  es 
trabajador  por  principio  y que  se  con- 
sacra a su  tarea,  con  gusto  y conti- 
nuidad. 

Que  no  le  falta  espiritu  de  familia, 
un  apego  secular  por  el  suelo  donde 
ha  nacido  y un  gran  afecto  por  los 
demâs  franceses. 

Y por  fin,  que  en  este  pais,  la  lô.gica 
y el  amor  propio  acaban  siempre  por 
recobrar  sus  derechos. 

* 

* * 

El  movimiento  huelguista  del  7 de 
Junio  suspendié  la  actividad  de  nues- 
tros  estudios  durante  15  dias. 

Pero,  desde  que  la  cuestién  salarios 
quedô  solucionada,  la  producciôn  de 
las  veintlcinco  peliculas  en  curso  fué 
reanudada  sin  pérdida  de  tiempo.  La 
preparaciôn  de  los  veinte  films  que 
deben  sucederles  ha  sido  acelerada. 

Las  nuevas  condiciones  de  trabajo 
son  algo  mâs  onerosas.  Pero  tienen 
la  ventaja  de  imponer  une  disciplina 
que  los  productores  ignoraron  hasta 
ahora.  Los  planes  de  realizacién  debe- 
rân  prepararse  con  mâs  cuidado,  con 
sus  previsiones  diarias;  y las  galerias 
de  los  estudios  deberan  ser  ocupdas 
a la  hora  previamente  prevista  y fija- 
da. 

Todos  los  técnicos  estân  de  acuerdo 
para  encontrar  excelente  esta  refor- 
ma. Y convenimos  que  el  Arte  no  per- 
derâ  nada  con  imponerla  a algunos 
de  nuestros  directores  que  han  consi- 
derado  siempre  el  desorden  como  un 
efecto  artistico  y que  derrochaban 
millones  en  busca  de  inspiraciôn. 

* 

* * 

Pueden  ya  mencionarse  cincuenta  y 
très  peliculas  que  estarân  listas  para 
el  proximo  mes  de  Agosto;  otras  trein- 
ta  y très  estân  en  curso  de  monta  je; 
treinta  y cirico  fueron  presentadas  du- 
rante los  cuatro  primeros  meses  del 
ano  en  curso. 

En  el  momento  actual,  el  Cinéma 


Francés  ofrece  pues  a sus  comprado- 
rse  extranjeros,  tantas  peliculas  como 
durante  la  totalidad  del  ano  1935. 

Por  consiguente,  si  llega  a oidos  de 
nuestros  lectores  que  Francia  suspen- 
diô  su  prod uccion  de  peliculas,  no  hay 
lugar  para  inquietarse.  Serân  afirma- 
ciones  lanzadas  por  comerciantes  tem- 
blorosos  ante  nuestra  competencia. 

El  progreso  constante  del  film  fran- 
cés, tanto  por  su  calidad  como  por 
su  numéro,  ha  podido  observarse  en 
el  curso  de  los  ültimos  cuatro  anos. 
La  temporada  36-37,  serâ  para  el  film 
francés,  tan  brillante  como  las  ante- 
riores. 

Constantamente  ha  podido  encon- 
trarse  en  nuestros  articulos,  el  con- 
cepto  favorable  que  nos  merece  la 
organizacién  de  los  trabajadores  del 
Cinéma  Francés,  en  una  Corporacion 
perfectamente  unida. 

El  hecho  de  haber  recurrido  a la 
huelga  para  obtener  un  aumento  de 
salarios,  es,  para  los  jefes  de  industria, 
une  advertencia  séria.  Ha  impuesto 
el  sentimiento,  cerca  de  los  artesanos 
del  film,  directores,  operadores  e in- 
genieros,  de  que  los  intereses  profe- 
sionales  son  colectivos  y estrecha- 
mente  solidarios. 

La  hostilidad  comercial  de  los  exhi- 
bidores  entre  ellos,  el  antagonismo 
natural  de  los  vendedores  y compra- 
dores  de  peliculas,  se  han  atenuado 
ante  las  necesidades  mâs  perentorias. 
Cabe  restablecer  el  equilibrio  de  las 
transacciones  y asegurar  el  trabajo 
de  cada  uno. 

Es  un  excelente  principio. 

Asi  podemos  confiar,  que  en  lugar 
de  dejar  las  relaciones  con  el  Estado 
a algunos  raros  représentantes,  abne- 
gados  pero  alternativamente  en  pugna 
con  la  inercia  y la  critica,  los  verda- 
deros  obreros  de  la  industria  cinema- 
togrâfica  francesa  se  unirân  para 
establecer  un  plan  serio  de  desarrollo 
corporativo. 

Esta  union  de  todos  nuestros  ele- 
mentos de  trabajo,  desde  los  patronos 
hasta  los  empleados  y obreros,  es  un 
acontecimiento  importantisimo  que  no 
dejarâ  de  Ilamar  la  atencion  de  todos 
cuantos  se  interesan  por  el  cinéma  de 
nuestro  pais,  puesto  que  estâ  llamado 
a dar  un  empuje  considérable  a sus 
fuentes  de  actividad. 


Simone  Berriau  ec  Marc  Valbel  dans  La  Tendre 
Ennemie,  de  A. -P.  Antoine,  d’après  la  pièce 

L’Ennemie. 


Los  exâmenes  que  de  esta  cuestion 
efectüa  el  Consejo  Nacional  Econo- 
mico,  apoyado  por  un  gobierno  atento 
a los  problemas  comerciales  y sociales, 
tendrân  indudablemente  consecuen- 
cias  excelentes.  Inutil  decir  que  dare- 
mos  cuenta  de  ellos  en  tiempo  opor- 
tuno. 

P.-A.  HARLÉ. 

-4 

Realizaciones  y Proyectos 


Nuestro  director  examina  en  su  artieulo, 
y desde  un  punto  vista  general,  la  posi- 
ciôn  del  cinéma  francés  ante  el  movimiento 
social  que  actualmente  estâ  desarrollândose 
en  Francia.  También  contesta  a la  campana 
que  cierta  prensa  extranjera  ha  iniciado, 
inducida  probablemente  por  ciertos  ele- 
mentos competidores. 

Nos  limitaremos  pues  a exami nar  el  esta- 
do de  la  producciôn  cinematogrâfica  fran- 
cesa al  cabo  de  los  ültimos  seis  meses  trans- 
curridos. 

Enero  débuté  bien,  con  la  presentaciôn 
de  varias  obras  de  empuje,  empezadas  a 
fines  del  ano  ultimo -.Mayerling,  Tarass  Boul- 
ba,  Baccara,  Les  Petites  Alliées,  Les  Muti- 
nés de  l’Elseneur,  Les  Bateliers  de  la  Volga, 
Le  Secret  de  Polichinelle,  Samson,  Anne- 
Marie,  etc.  Los  estudios  trabajaron  pues 
bastante  al  principio,  para  frenar  algo  sus 
actividades  en  Febrero  y Marzo. 

Se  llegô  no  obstante  a 33  peliculas  para  el 
1 primer  trimestre. 

La  actividad  aumento  de  nuevo  en  los 
meses  de  Abril  y Mayo,  para  los  cuales,  las 
estadisticas  nos  anunciaron  22  nuevas  pro- 
ducciones. 

Otras  30  estaban  filmândose  o montândose 
en  Junio,  cuando  estallô  la  huelga. 

Es  decir  que  el  cinéma  francés,  ha  mar- 
chado  a la  cadencia  de  70  peliculas  para  el 
primer  semestre. 

Entre  las  peliculas  que  mâs  interés  han 
despertado,  cabe  mencionar  especialmente 
Club  de  Femmes,  de  Jacques  Deval  con  Da 
nielle  Darrieux,  curiosa  composiciôn,  que 
a pesar  de  sus  defectos,  logra  interesar  pro- 
digiosamente.  Una  prueba  de  ello  es  que  se 
encucntar  ya  colocada  para  numerosos  mer- 
cados  extranjeros,  entre  ellos  Espana,  Ja- 
pon, Estados  Unidos,  etc.  Agregarenios  Ver- 
tige d’un  Soir,  de  Turjansky,  para  Procine; 
Le  Grand  Refrain,  de  P.  Siodmak,  para  Me- 
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tropa  Film;  La  Belle  Equipe,  de  Julien  Du- 
vivier,  para  Cine-Arys,  con  Jean  Gabin  y 
Charles  Vanel;  Moutonnet  à Paris,  amable 
farsa  de  René  Sti,  con  Noel-Noel,  para  Mega 
Film;  Sept  Hommes,  de  Guissart-Racos,  con 
Fernand  Gravey;  Les  Jumeaux  de  Brighton, 
de  Claude  Heymann,  con  Raimu,  para  C.  C. 
G.;  Les  Amants  terribles,  de  Marc  Allégret, 
para  Pan-Ciné,  con  Gaby  Morlay  y André 
Luguet;  Les  Loups  entre  eux,  pelicula  de 
espionaje  de  Leon  Mathot,  con  Jules  Berry 
y Renée  Saint-Cyr,  para  C.  F C.;  Le  Mioche, 
delicioso  film  sentimental  de  Moguy,  con 
Lucien  Baroux,  para  Gray  Film;  La  Tenta- 
tion, de  Pierre  Caron,  con  Marie  Bell  y Hen- 
ri Rollan,  producciôn  C.  Dolbert;  La  Flam- 
me, de  Berthomieu,  para  S.  N.  C.;  la  grand 
comedia  de  Yves  Mirande  y Pierre  Colom 
hier,  Une  Gueule  en  Or,  con  Lucien  Baroux; 
L’Argent,  adaptaciôn  libre  de  la  obra  de 
Zola,'  por  Pierre  Billon,  con  Pierre  Richard- 
Willm. 

Entre  las  obras  en  curso,  varios  titulos 
comerciales  como  Les  Grands,  de  Félix  Gan- 
derâ,  con  Gaby  Morlay  y Charles  Vanel; 
Les  Hommes  nouveaux,  segün  Claude  Far- 
rère,  realizado  por  Marcel  Lherbier,  con 
Harry  Baur,  para  A.  Kamenka;  Au  Service 
du  Tzar,  de  Pierre  Billon,  con  P.  Richard- 
Willm;  la  honPa  opereta  Toi  c’est  Moi,  con 
los  duetistas  Pi  Ils  y Tabbel;  Roman  d’un 
Tricheur,  de  Sacha  Guitry;  Aux  Jardins  de 
Murcie  segün  Feliu  y Codina,  de  Marcel 
Gras,  con  Juanita  Monténégro;  etc. 

Otras  obras  de  importancia  serân  empc- 
zadas  probablemente  para  Ju  io-Agosto,  como 
Le  Grand  Amour  de  Beethoven,  de  Abel 
Gance,  con  Harry  Baur  en  el  papel  del 
inmortal  compositor;  27  Rue  de  la  Paix, 
de  Richard  Pottier,  para  Milo  Film;  Une 
Partie  de  Campagne,  de  Jean  Renoir,  segün 
Guy  de  Maupassant;  Paris,  de  Jean  Choux, 
con  Harry  Baur.  para  Cine-Selection;  César, 
fin  de  la  trilogia  marsellesa  de  Marcel  Pa- 


Marie  Bell  dans  Le  Roman  d’un  Jeune  Homme 

Pauvre.  Mise  en  scène  d’Abel  Gance. 

gnol,  con  los  mismos  intérpretes  de  Marins 
y Fanny;  Mister  Flou),  pelicu’a  de  misterio 
realizada  por  Robert  Siodmak,  con  Louis 
Jouvet,  Fernand  Gravey  y Edwige  Feuillère; 
Nitchevo,  de  Jacques  de  Baroncelli,  con 
Harry  Baur,  para  Filmexport;  L’Homme  du 
Jour,  realizaciôn  de  Julien  Duvivier,  con 
Maurice  Chevalier  y Elvire  Popesco;  Helen, 
drama  de  Vicki  Baum.  direccion  de  Jean 
Benoit-Levy,  con  Made’eine  Renaud  y Cons- 
tant Rémy;  Quand  Minuit  sonnera,  de  Léo 


Joannon,  para  France  Europe  Film;  Tziga- 
nes, de  Forrester-Parant  ; Port  Arthur,  segun 
Pierre  Frondaie,  direccion  de  Nicolas  Far- 
kas,  con  Danielle  Darrieux;  Les  Deux  Gos- 
ses (Los  dos  Pilletes),  de  Fernand  Rivers; 
La  Sonate  à Kreutzer,  segün  Tolstoi,  de 
Jean  Dreville;  Feu  Mathias  Pascal,  segün 
Pirandello,  de  Pierre  Chenal,  con  Pierre 
Blanchar.  Calcûlase  que  unas  25  peliculas 
habrân  sido  empezauas  antes  de  Septiem- 
bre  proxi mo. 

Entre  los  projectos  de  realizaciôn  mas 
lejana,  encontramos  nada  menos  que  56 
titulos.  Nuestro  optimismo  no  ira  liasta  alir- 
mar  que  serân  todos  llevados  a ejecuciôn 
durante  el  ano  en  curso,  pero  admitiendo 
la  posibilidad  de  que  se  ruede  ünicamente 
la  mitad,  se  llegara  a fines  de  ano  con  un 
volumen  de  producciones  sensiblemen'e 
idéntico  al  del  ano  anterior. 

Mencionemos  Le  Coupable,  de  Raymond 
Bernard;  La  Bête  aux  Sept  Manteaux,  de 
Léo  Joannon;  la  opéra  Mignon,  de  Produc- 
tion Pellegrin;  La  Dame  de  Malacca,  segün 
Francis  de  Croisset,  para  Paris  Co.or  F.lm; 
Ces  Messieurs  les  Ronds-de-Cuir,  segün 
Courteline;  Le  Joueur,  segün  Dostoiewski  y 
L’Oiseau  bleu,  ambos  anunciados  por  Tobis; 
L’Assaut,  segün  Henry  Bernstein;  Je  plaide 
non  Coupable,  de  Abel  Gance;  Les  Bas- 
Fonds,  segün  Gorki;  Aujourd’hui,  de  Marc 
Allegret;  Madame  Bonaparte , de  Bernard 
Deschamps;  Prisons  de  Femmes,  segün 
Francis  Carcô;  Avec  le  Sourire,  de  Maurice 
Tourneur,  con  Chevalier;  Rigolboche,  etc. 

El  ano  1935  ha  resultado  uno  de  los  mas 
fructiferos  para  el  e'nema  de  este  pais, 
desde  el  punto  de  vista  internacional.  Las 
grandes  producciones  se  han  vendido  facil- 
mente  en  grau  nùmero  de  mercados,  y al- 
gunas  obtuvieron  incluso  precios  bastante 
sostenidos.  Esta  permitido  pensar  que  el 
material  de  cs^  ano  seguirâ  una  linea  idén- 
tica.  — Louis  Vicens. 


Des  Millions 

pour  la  Production  Britannique 

Notre  confrère  de  Londres,  Kinemato- 
graph  Weekly,  a publié  récemment  un  ar- 
ticle qui  a fait  sensation  concernant  le  fi- 
nancement de  la  production  anglaise. 

D’après  notre  confrère,  un  certain  nom- 
bre de  firmes  anglaises  de  production  se- 
raient commanditées  par  un  groupe  de  mys- 
térieux financiers  capables  de  fournir  des 
capitaux  illimités  pour  la  réalisation  de 
films  en  Angleterre.  On  ne  sait  exactement 
quelles  sont  les  sommes  investies  pas  plus 
que  l’on  ne  sait  qui  se  trouve  derrière  ce 
groupe.  Celui-ci  opère  par  l’entremise  d’une 
société  connue  sous  le  nom  de  Aldgate  Trus- 
tées Ltd  . dont  les  bureaux  sont  dans  la  Cité, 
près  du  Stock  Exchange.  Cette  société  a été 
enregistrée  le  24  juillet  1935,  avec  un  can  - 
tal nominal  d’un  million  de  livres  réparties 
en  actions  d’une  livre.  Bien  que  le  capital 
réel  ne  se  monte  qu’à  98  livres,  ce  groupe 
aurait  déjà  avancé  à l’industrie  du  cinéma 
plus  d’un  million  et  demi  de  livres. 

Les  compagnies  qui  auraient  bénéficié  de 
ces  avances  seraient  : London  Screens  Ltd., 
Toaplitz  Productions,  Franco-London  Film 
Ltd..  Soskin  Productions,  City  Film  Cor- 
poration, Cecil  Film,  Capitol  Film,  Trafal- 
gar  FUms,  Harnmei'  Productions,  John  Staf- 
ford Productions,  T.  A.  Welsh  Productions. 

P.  Antre. 

Nous  ajouterons  un  mot  à l’article  de  no- 
tre ami  Autré.  Les  compagnies  d’assurance 
anglaises  ne  seraient-elles  pas  une  des  sour- 
ces où  puise  le  cinéma  anglais,  source  vers 
'laquelle  des  éléments  internationaux  s’envo- 
lent de  France  ou  d’ailleurs?  — A.-P.  R. 


DOUGLAS  FAIRBANKS,  FILS  ET  PAUL  CZINNER  ! 
DANS  UNE  NOUVELLE  SOCIÉTÉ 


Douglas  Fairbanks,  fils,  A.  A.  Cunnin- 
gham-Ried,  Marcel  Hellmann  et  Paul  Czin- 
ner  (le  mari  d’Elizabeth  Bergner),  viennent 
de  fonder  une  nouvelle  société  pour  l’achat 
des  studios  à Worton  Hall,  les  anciens  bâ- 
timents de  la  Samuelson  Film  Co.  La  Socié- 
té Criterion  Film  Productions,  Ltd,  dont 
MM.  Hellmann,  Fairbanks  et  Gunningham- 
Reid  sont  administrateurs,  vont  tourner 
des  films  dans  ce  studio.  — G.  C. 


LE  MARCHE  HONGROIS 


Budapest.  — Depuis  le  l"r  Août  1935,  89 
films  ont  été  présentés  à Budapest  dont 
voici  la  répartition  : 

4 Français;  7 Hongrois;  26  Allemands  et 
Autrichiens;  42  Américains;  8 Anglais;  1 
film  Italien  et  1 film  Suisse. 

La  Hongrie  possède  actuellement  426  sal- 
les de  Cinémas  dont  79  à Budapest. 


.4.  V.  Hamza. 


Sous-fifres  en  foufes  langues  pour  films  parlanfs 

TITRA  - Fl  LM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  neffes,  sans  bavures 
ef  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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Un  Bel  Effort  pour  l’Expansion 
du  Film  français  en  U.  S.  A. 


la  langue  dominante  pour  2 millions  d’Amé- 


Normandie  ne  vibre  plus...  Le  pont  arrière 
a été  transformé  pour  ajouter  encore  à 
l’agrément  du  passager...  Le  nouveau  salon 
de  la  classe  touriste  est  une  réussite  complè- 
te du  goût  français...  Les  hélices  ont  été 
changées...  Que  n’a-t-on  pas  dit  sur  les  amé- 
nagements de  notre  magnilique  paquebot? 
Et  si  pourtant.  Dans  la  salle  de  spectacle 
l’appareil  sonore  Tobis  a été  pourvu  des  der- 
niers perfectionnements  et  l’acoustique  con- 
sidérablement améliorée  par  une  nouvelle 
« insonorisaion  murale».  Tous  ces  titres  de 
réussite  s'ajoutant  à ce  long  ruban  bleu  qui 
prend  plaisir  à onduler  sous  les  cieux  gris 
de  la  vieille  Angleterre  comme  au  Fier 
newyorkais  ne  doivent  pas  nous  faire  ou- 
blier ceux  qui  s’attachent  aux  efforts  cons- 
tants de  la  Compagnie  Générale  Transatlan- 
tique. 

Voici  plus  de  deux  ans  que  Jean  Coupan  a 
la  responsabilité  des  services  cinématogra- 
phiques de  la  Transat.  Redressement  de  la 
valeur  des  programmes  à bord,  initiatives 
comme  les  présentations  en  rade  de  New 
York  pendant  les  escales  évoquent  pour 
nous  un  mot  employé  à tort  et  à travers  : 
propagande.  Le  Français  qui  voyage  un  peu 
à l’étranger  souffre  pourtant  de  son  absence 
remarquée  au  même  titre  que  l’Américain  la 
lui  reproche  à tel  point  qu’il  faut  citer  la 
boutade  de  Babbilt  : « Propagande  est  plus 
française  que  Napoléon  ».  Aussi  pensons- 
nous  qu’il  faille  justifier  ce  reproche  par  des 
actes  de  vérité.  Telle  la  diffusion  bien  com- 
prise de  certaines  de  nos  productions  qui 
permettront  aux  Américains  de  constater 
les  réelles  qualités  du  film  français. 

Il  va  de  soi  que  le  développement  et  le 
succès  mêmes  de  la  formule  de  la  Trans- 
atlantique doivent  l’inciter  à plus  de  sévé- 
rité encore  dans  la  sélection.  Ne  voilà-t-il 
pas,  en  effet,  le  moyen  pratique  d’expéri- 
menter la  fameuse  censure  artistique  que 
Clair  et  Feyder  réclamaient  si  fort  autre- 
fois? Non  seulement  on  ne  doit  pas  projeter 
les  «garnison  enjuponnée»  et  «Rosier  de  Ro- 
binson » ni  tel  « Mirage  de  Paris  » qui  pré- 
sentent des  aspects  heureusement  inconnus 
de  notre  capitale  mais  encore  faudrait-il  fai- 
re par  contre  une  large  place  aux  jeunes  réa- 
lisateurs moins  conformistes  que  ne  l’est 
peut-être  parfois  une  compagnie  aussi  tradi- 
tionaliste que  la  Transat.  Il  pourrait  être 
gênant  de  citer  ici  des  noms  de  cinégra- 
phistes  mais  par  comparaison,  il  nous  paraî- 
trait désagréable  de  demander  un  specta- 
cle à M.  Trébor  sans  s’assurer  pour  une  au- 
tre fois  une  création  de  Louis  Jouvet  ou  de 
Gaston  Baty.  Les  faits  sont  là  pour  prouver 
les  avantages  d’une  telle  méthode.  C’est  à la 
Compagnie  Générale  Transatlantique  que 
revient  l’honneur  d’une  expansion  soutenue 
de  notre  marché  comme  de  la  diffusion  de 
la  langue  française  qui,  ne  l’oublions  pas,  est 


rieains  d’U.  S.  A.  Ces  méthodes  de  pénétra- 
tion devaient  trouver,  toujours  grâce  à Jean 
Coupan,  l’animateur  indispensable  en  la  per- 
sonne de  cet  excellent  et  probe  travailleur 
qu’est  John  Tapernoux.  La  French  Motion 
Pictures  qu’il  fonda  peut  être  fière  du  ré- 
sultat de  ses  efforts.  D’une  ou  deux  salles 
à New  York  qui  voici  un  an  donnaient  par- 
fois du  film  français  comme  Poil  de  Carotte 
ou  Sous  les  Toits  de  Paris,  mais  aussi,  et  le 
plus  souvent,  présentaient  un  spectacle  basé 
sur  le  snobisme  qu’on  le  veuille  ou  non 
comme  Le  Sang  d’un  Poète,  il  y a mainte- 
nant quatre  salles  qui  projettent  des  produc- 
tions françaises  et  deux  d’entre  elles  exclu- 
sivement le  « Fifty  fifth  Street  Play  House  » 
et  le  « Cinéma  de  Paris  » créé  par  Hurel. 
Fait  unique  qui  stupéfie  encore  les  produc- 
teurs américains,  La  Maternelle  n’a  pas  quit- 
té l’affiche  à New  York  depuis  deux  ans. 
Douze  copies  en  version  française  sous-ti-  ] 
trée  circulent  à travers  les  U.  S.  A.  le  plus  I 
souvent  en  grand  film  de  double  programme! 
Et  le  film  de  Benoît-Lévv  est  pourtant  autre 
chose  que  du  couchage  ou  du  tourlourou! 

La  French  Motion  Pictures  distribue  en- 
core et  pour  ne  citer  que  ceux-là,  Angèle 
Toni,  Madame  Bovary,  La  Marmaille,  Pose, 
Jeunesse,  Mademoiselle  Mozart,  Merlusse  et 
les  documentaires  de  Bernard  et  Benoît- 
Lévy. 

Il  semble  bien  que  cette  fois  le  bon  film 
français  n’ait  qu’à  jouer  la  partie  pour  la 
gagner,  si  chacun  collabore  à l’effort  entre- 
pris. Pour  aujourd’hui,  nous  serions  heu- 
reux si  nous  avions  pu  rallier  quelques  nou- 
veaux éléments  à cette  œuvre  nationale  au- 
dessus  des  partis  qui  fera  de  nos  films  à 
l’intérieur  des  U.  S.  A.  un  ambassadeur  aussi 
puissant  que  peut  l’être  Normandie  sur 
l’Atlantique.  — André  Robert. 


John  Wayne  et  Noah  Beery  Jnr  dans  une  scène  du  film 

L’Héritage  du  Chercheur  d’Or 


SÉBASTOPOL. 

- — ♦ — 

Les  films  concernant  la  marine  com. 
mencent  à prendre  une  place  importante 
dans  les  milieux  cinématographiques  du 
monde  entier  et  présentent  un  intérêt 
spécial  aussi  bien  pour  le  public  fran- 
çais que  pour  le  public  étranger,  en  te- 
nant compte  du  succès  obtenu  avec  « La 
Bataille  »,  « Veille  d’Armes  »,  etc... 

Un  des  meilleurs  sujets,  autour  de 
l’inoubliable  bataille  des  flottes  anglaise, 
française  et  russe,  un  drame  poignant 
d’amour  passionnera  tout  le  monde  : 

« Sébastopol  » dont  le  scénario  original 
est  écrit  par  IVI.  Roitman. 

En  ce  moment,  de  sérieux  pourparlers 
sont  engagés  entre  un  important  consor- 
tium cinématographique  et  les  gouverne- 
ments respectifs  afin  que  ces  derniers 
mettent  leur  flotte  à la  disposition  dudit 
consortium  pour  permettre  la  réalisation 
de  ce  colossal  projet. 

« Sébastopol  » sera  certainement  le 
sujet  le  plus  intéressant  de  la  prochaine 
saison  cinématographique  et  dont  l’ac- 
tion sera  encore  plus  dramatique  que 
<■  Potemkine  ». 

On  sera  bientôt  fixé  sur  la  maison  de 
production,  de  même  que  sur  la  firme 
qui  s’occupera  de  la  vente  exclusive  à 
l’étranger. 

D’ici  peu  de  temps,  paraîtra  le  scéna- 
rio illustré  en  français  et  en  anglais  ain- 
si que  différents  dessins  sur  lesquels  on 
travaille  en  ce  moment. 

♦ 

“ Samson  ” en  Province 

— ♦— 

A Rouen,  après  deux  semaines  à l’Omnia, 
l’Eden  a programmé  le  film. 

A Nantes,  après  deux  semaines,  le  film  est 
repris  à l’Olympia. 

Au  Havre,  après  deux  semaines  de  succès 
au  Grillon,  reprise  au  Grillon. 

A Nancy,  après  trois  semaines  de  succès 
au  Majestic  et  à l’Olympia,  reprise  au  Majes- 
tic. 

A Brest,  reprise  au  Tivoli. 

A Bordeaux,  reprise  dans  le  circuit  Sé- 
dard-Bonneterre  (Fémina,  Etoile,  etc.). 

A Marseille,  après  six  semaines  de  triom- 
phe au  Capitole,  Rialto,  Comœdia,  reprise 
au  Majestic.  Etc.  Etc. 

Le  film  commencera  sa  carrière  égale- 
ment dans  toutes  les  grandes  villes  non  sor- 
ties : 

A Lorient,  simultanément  au  Royal  et  Om- 
nia. 

A Rennes,  au  Royal. 

A La  Rochelle,  Rochefort,  Royan,  Angou- 
lême,  Saintes,  Libourne,  Arcachon,  Les  Sa- 
bles-d’Olonne,  Menton,  Hvères,  Grasse,  etc... 

Toutes  ces  villes  ont,  d’ores  et  déjà,  pré- 
paré une  publicité  imposante  pour  cette 
production  incomparable,  qui  constituera 
encore,  toute  la  saison  prochaine,  le  prin- 
cipal événement  de  la  production  française. 
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Ce  que  dit  la  presse  : 

Ce  film  a du  mouvement,  de  la  couleur 
de  la  sincérité. 

Jean  LAURY  (Le  Figaro) 


Le  récit  est  saisissant. 

René  DARD  (Gringoire) 

Fritz  Rasp,  Olga  Tschechowa  et  Hilde  von 
Stolz,  que  nous  avons  vus  dans  “Mascarade", 
jouent  avec  un  talent  égal  dans  ce  film  inté- 
ressant. 

Jean  BARREYRE  (Le  Jour) 

On  peut  se  déranger  pour  voir  ce  film,  ce 
ne  sera  pas  une  soirée  perdue. 


ANTOINE  (Le  Journal) 
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ROLAND  TOUTAIN 
GEORGES  PECLET 


Mise  en  scène  de 

MARCO  DE  GASTYNE 


Production  : ASTERFIS 


VENTE  POUR  IA  FRANCE  ET  L'ÉTRANGER 

FRANCE  - EUROPE  - FILM 

120,  RUE  LA  BOÉTIE  - Tél.  : ÉLYSÉES  30-50  - 51 
Adr.  Tél.:  FRANCEUROPFILM  PARIS 


Le  premier  film 
parlant 


K./Vq ü^creh 


RIGOLBOC 


avec 


ANDRE  LEFAUR  et  JULES  BERRY 


Productions 

SIGMA 


Distribution  Grande  Région  Parisienne 

FILMS  VOG 

14  bis.  Avenue  Rachel,  PARIS 


VENTE  EXCLUSIVE  A L’ÉTRANGER 


FRANCE  - EUROPE  - FILM 


120,  RUE  LA  BOÉTIE  - Tél.  : ÉLYSÉES  30-50 
Adr.  Tél.  : FRANCEUROPFILM  PARIS 


51 


Compagnie  Commerciale  Française  Cinématographique 

9 ^ 

4,  FAUBOURG  MONTMARTRE  (bureaux  provisoires)  Téléphone  : PROVENCE  54-37  et  la  suite 

présente 

UNE  PRODUCTION 

PARIS  CINÈ  FILMS 

FERNAND  GRAVEY 

el 

VÉRA  KORÈNE 
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PIERRE  FEUILLÈRE 
JANE  L O U R Y 

SIMONE  TEXIER,  DOUMEL,  CHARLES  LEMONTIER,  BEVER,  MARTY 
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EN  DÉCEMBRE 
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de 


COURTELINE 


avec 


JOSETTE  DAY  - SATURNIN  - FABRE 
ROGER  DUCHESNE  - TISSIER 


Un  film  d YVES  MIRANDE 
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MARSEILLE  : Guy  Maia,  44,  Boulevard 
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LYON  : A.  Dodrumez,  Ciné-Location, 
5,  Rue  de  la  République. 

LILLE:  Bruitte  et  Delemar,  5,  Rue  de  la 
Chambre-des-Comptes. 


BORDEAUX  : Comptoir  Commercial 
Cinématographique,  26,  R.  des  Manige3. 
BRUXELLES  : Compagnie  Cinématogra- 
phique Belge,  32,  Bd  du  Jardin  Botanique. 
GENÈVE:  Monopol  Pathé,  4,  Rue  de  fa 
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LA  HAUTE  FIDELITÉ  EN  REPRODUCTION 


avec  l’autorisation  de  P.-E.  GRAUGNARD 


La  meilleure  reproduction  dépend  des 
conditions  suivantes  : 

1°  Côté  enregistrement  : 

Avoir  la  plus  large  bande  de  fréquence 
possible  sur  le  film,  c’est-à-dire  obtenir 
une  reproduction  simultanée  des  fréquences 
élevées,  des  fréquences  médium  et  des  fré- 
quences graves; 

2"  Côté  exploitation  : 

Pouvoir  reproduire  ces  mêmes  fréquences 
ainsi  enregistrées,  sans  en  perdre  une  seule. 

Autrement  dit,  supposons-nous  face  à un 
piano  : avec  les  installations  actuelles,  nous 
reproduisons  les  notes  correspondant  aux 
touches  du  milieu  du  clavier. 

Faire  du  Wide  Range  ou  de  la  Haute  Fi- 
délité revient  à vouloir  reproduire  égale- 
ment les  notes  côté  extrême  droite,  et  égale- 
ment les  notes  côté  extrême  gauche. 

Il  convient  pour  obtenir  une  reproduc- 
tion aussi  parfaite  que  possible  et  ceci  tout 
d’abord  de  par  la  nécessité  de  se  servir  de 
haut-parleurs  dans  la  reproduction,  de  par- 
tager en  3 bandes  la  gamme  de  fréquence  à 
reproduire,  soit: 

— Une  bande  aiguë  avec  H.P.  spécialisés 
dans  la  reproduction  des  aiguës  et  ne  rece- 
vant que  les  fréquences  aiguës; 

— Une  bande  médium  avec  H.P.  spéciali- 
sés dans  la  reproduction  des  médium  et  ne 
recevant  que  les  fréquences  médium; 

— Une  grave  avec  H.P.  spécialisés  dans 
la  reproduction  des  graves  et  ne  recevant 
que  les  fréquences  graves. 

Il  y est  démontré,  en  particulier,  qu’il  est 
impossible  de  reproduire  les  fréquences  très 
basses  ou  très  aiguës  sans  haut-parleurs  spé- 
ciaux complètement  différents  des  haul- 
parleurs  dont  nous  avons  l’habitude  de  nous 
servir  pour  le  médium  dans  nos  reproduc- 
tions habituelles.  Répétons-le,  les  raisons 
en  sont  déjà  données  et  elles  sont  irréfuta- 
bles. 

SYSTEME  HAUTE-FIDELITE 
A 2 BANDES  PASSANTES 

Il  résulte  obligatoirement  de  tout  ce  qui 
vient  d’être  dit  : la1 * 3 * * * * * * * Il  condamnation  sans  ap- 
pel des  systèmes  Haute-Fidélité  dits  à 2 ban- 
des passantes  : aiguës  et  graves. 

Qu’il  y ait  par  ce  procédé  amélioration 
sur  les  reproductions  habituelles,  nous  en 
sommes  persuadés,  mais  que  le  problème 
de  la  haute  fidélité  soit  résolu  par  ce  dis- 
positif, nous  ne  le  croyons  pas,  puisque  le 
mélange  des  fréquences  médium  et  aiguës 
entache,  dès  l’origine,  le  principe  de  la  re- 
production d’une  imperfection  montrée 
comme  fâcheuse. 

Nous  avons  d’ailleurs,  sur  ce  point,  l’opi- 
nion autorisée  de  Western  dont  les  Labora- 
toires, je  crois,  sont  de  quelque  importance. 

Que  dit  et  que  fait  Western?  Western  s’est 


Nous  publions  ci-après  le  résumé 
d’une  étude  de  P.  E.  Graugnard,  fonda- 
teur de  Film-Radio,  spécialiste  praticien 
de  la  reproduction.  Nous  recommandons 
la  lecture  de  cet  article  à nos  lecteurs. 

La  teneur  se  rapproche  beaucoup  de 
plusieurs  études  examinées  ici,  études 
qui  montrent,  comme  celle-ci,  ce  que  l’on 
doit  faire  pour  que  la  progression  de 
la  reproduction  du  son  suive  celle  ob- 
servée dans  l’enregistrement.  A.-P.  R. 


toujours  refusé  à faire  deux  bandes  passan- 

tes et  tous  ses  Wide  Range  sont  établis  sur 

3 bandes. 

Notre  conclusion  s’impose  donc  : faire 

de  la  Haute  Fidélité  à deux  bandes  passan- 

tes : aiguës  et  graves,  c’est  tromper  le  client, 

car  c’est  vouloir  simplement  l’attirer  par 

un  bas  prix  (d’ailleurs  dû  à l’utilisation  de 

très  peu  de  matériel  en  comparaison  de  ce- 

lui nécessité  par  la  véritable  haute  fidélité). 

Il  y a d’ailleurs  beaucoup  plus  fort  m’a-t- 
on  raconté. 

Il  paraît  que  d’aucuns  vendent  un  ampli- 
ficateur avec  un  ou  plusieurs  liaut-parleurs 
(plusieurs  haut-parleurs  cela  fait  mieux  et 
facilite  la  vente  de  l’équipement  en  créant 
«l’ambiance»)  sans  le  moindre  filtre  sépa- 
rant et  aiguillant  en  sortie  de  l’amplifica- 
teur le  courant  destiné  aux  divers  haut-par- 
leurs (suivant  la  fonction  départie  à chacun 
d’eux).  Le  courant  modulé  s’en  va  donc  au 
petit  bonheur  à travers  tous  les  haut-par- 
leurs!!! 

L’AMPLIFICATION  HAUTE  FIDELITE 

La  nécessité  des  trois  bandes,  aiguës,  mé- 
dium et  graves  étant  acquise,  il  y a lieu, 
bien  évidemment,  d’examiner  comment  va 
être  résolue  la  question  de  l’amplificateur 
Haute  Fidélité. 

Pour  commencer  cette  nouvelle  étude, 
basons-nous  sur  une  remarque  fondamen- 
tale de  M Toulon,  dont  nous  allons  répéter 
les  propres  termes  : 

«Si,  par  exemple,  dit-il,  un  courant  à fré- 
quence élevée  (mettons  1.000  périodes  par 
seconde)  est  amplifié  en  même  temps  qu’un 
courant  à très  basse  fréquence  (mettons  50 
périodes  par  seconde),  il  est  impossible, 
quel  que  soit  le  soin  apporté  à la  construc- 
tion de  l’amplificateur,  de  ne  pas  avoir  une 
réaction  de  la  seconde  fréquence  sur  la  pre- 
mière ». 

Autrement  dit,  l’auditeur  aura  l’impres- 
sion de  percevoir  non  pas  2 sons  parfaite- 
ment purs  et  nets,  mais  bien  une  sorte  de 
son  aigu  et  haché  par  le  son  grave  analo- 
gue au  son  bien  connu  du  sifflet  à billes. 


Il  faut  aussi  savoir  que,  si  l”on  vêtit  de  la 
qualité,  il  est  nécessaire  de  séparer  les  fré- 
quences aiguës  des  fréquences  basses,  avant 
amplification. 

La  séparation  des  fréquences  à repro- 
duire en  3 bandes  sera  donc  faite,  non  pas 
à la  sortie  de  l’amplificateur  par  un  « fil- 
tre »,  comme  on  le  fait  habituellement,  mais 
bien,  si  l’on  désire  une  qualité  parfaite, 
avant  l’amplificateur  proprement  dit,  c’est- 
à-dire  apres  le  préamplificateur  de  cellule. 
C’est  là  que  devra  se  trouver  le  filtre  ou  le 
système  de  séparation  des  3 bandes. 

LA  CORRECTION  DE  LA  REPRODUCTION 

Une  autre  raison,  d’ailleurs  très  impor- 
tante, nous  force  à insister  encore  pour  que 
la  séparation  des  fréquences  ait  lieu  avant 
amplification.  La  voici: 

On  sait  combien  un  enregistrement  est 
différent  d’un  film  à l’autre.  Il  en  résulte 
qu’il  serait  intéressant,  si  l’on  veut  faire  de 
la  Haute  Fidélité,  c’est-à-dire  si  l’on  désire 
en  fait,  avoir  de  la  musique  et  non  pas  de  la 
reproduction  électrique,  d’avoir  dans  la 
salle  ou  dans  la  cabine  le  moyen  de  corri- 
ger soi-même  son  installation  sonore  pour, 
en  quelque  sorte,  l’adapter  à la  nature  de 
l’enregistrement  que  l’on  passe. 

Pour  bien  faire  comprendre  notre  pensée 
imaginons  que  le  son  se  partage  après  le 
préamplificateur  suivant  3 directions  allant 
respectivement  à : 

1°  Un  amplificateur  d’aiguës; 

2°  Un  amplificateur  de  médium; 

3"  Un  amplificateur  de  graves. 

Si,  maintenant,  nous  supposons  ce  qui  est 
plus  que  classique,  que  la  manœuvre  d’un 
potentiomètre  commande  le  volume  du  son 
fourni  par  chacun  de  ces  amplificateurs,  il 
va  de  soi  que  nous  pourrons  aisément  cor- 
riger la  reproduction  du  film  puisque  en 
manœuvrant  l’un  de  ces  boutons  nous  mo- 
difions la  force  de  l’un  ou  l’autre  des  ampli- 
ficateurs et,  par  conséquent  et  en  définitive, 
la  force  soit  des  aiguës,  soit  du  médium,  soit 
des  basses,  c’est-à-dire  par  rapport  à l’en- 
semble le  timbre  de  la  reproduction. 

On  voit  ainsi  bien  aisément  toutes  les 
énormes  facilités  que  l’utilisation  d’un  tel 
dispositif  amène  pour  la  meilleure  qualité 
possible  de  la  reproduction  en  salle.  C’est 
en  tout  cas  mieux  qu’un  détimbreur  ou  to- 
nateur  ou  autre,  n’est-il  pas  vrai? 

Evidemment  c’est  chercher  le  fin  du  fin, 
mais  dans  certains  cas  cela  peut  être  très 
intéressant.  Au  surplus,  pour  ceux  à qui  trop 
de  réglages  feraient  peur,  on  peut  bien  fa- 
cilement imaginer  un  appareil  reproduc- 
teur présentant  des  réglages  fixes,  sur  les- 
quels il  serait  obligatoire  de  marcher  cons- 
tamment, sauf  dans  certains  cas  déterminés, 
à faire  fonctionner  des  clefs  autorisant, 
comme  nous  le  disons,  ces  réglages  supplé- 
mentaires. 
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CONCLUSIONS  PRATIQUES 


Pour  obtenir  une  Haute  Fidélité  aussi 
parfaite  que  possible,  il  est  donc  nécessaire, 
à notre  avis,  de  travailler  en  sortie  du  pré- 
amplificateur sur  un  système  comportant 
3 amplificateurs  spécialisés  : 

- l’un  dans  la  reproduction  des  notes  ai- 
guës; 

- l’autre  dans  la  reproduction  des  notes 
médium; 

- un  troisième  enfin  dans  la  reproduc- 
tion des  notes  graves. 

Chacun  de  ces  amplificateurs  attaquera 
une  ligne  phonique  à lui  particulière  venant 
à l’écran  attaquer  elle-même  : 

- pour  les  aiguës  : 1 ou  plusieurs  HP 
spécialisés  dans  la  reproduction  des  notes 
aiguës; 

pour  le  médium  : 1 ou  plusieurs  HP 
spécialisés  dans  la  reproduction  des  notes 
médium  ; 


— pour  les  graves  : 1 ou  plusieurs  HP 
spécialisés  dans  la  reproduction  des  notes 
graves. 


REALISATION 

Et  maintenant,  comment  réaliser  cette  sé- 
paration des  fréquences  en  sortie  du  pré- 
amplificateur. 

Nous  adopterons  pour  la  reproduction  les 
principes  utilisés  dans  l’enregistrement,  et 
qui  ont  fait  leur  preuve  depuis  plusieurs  an- 
nées dans  des  conditions  autrement  diffici- 
les; c’est-à-dire  que  par  le  dispositif  bien 
connu  d’un  mixeur,  nous  séparerons,  à 
l’aide  de  transformateurs  de  ligne,  et  d’at- 
ténuateurs à impédance  constante,  le  son 
venant  du  préamplificateur  suivant  3 direc- 
tions : 

la  première  de  ces  directions  ira  à 
l’entrée  de  l’amplificateur  «aiguës»; 

la  deuxième  ira  à l’entrée  de  l’ampli- 
ficateur « médium  » ; 

- la  troisième  ira  à l’entrée  de  l’amplifi- 
cateur «basses». 

Un  tel  dispositif  va  permettre  d’assurer, 
d’une  part,  la  commande  générale  du  son 
à l’aide  d’une  sorte  de  fader,  qui,  cette  fois- 
ci,  ne  déformera  plus  le  son  (car  il  est  à 
impédance  constante)  et,  d’autre  part,  va 
permettre  d’assurer  également,  mais  séparé- 
ment, le  volume  du  son  de  chacun  des  3 
autres  amplis.  En  résumé,  avec  un  tel  dis- 
positif, on  obtiendra  parfaitement  le  résul- 
tat dont  nous  parlions  plus  haut,  soit  : 

1°  Commande  générale  du  son  au  point 
de  vue  du  volume; 

2°  Commande  du  timbre  du  son  par  le  vo- 
lume de  son  donné  respectivement  par  cha- 
cun des  3 amplificateurs  l’un  par  rapport  à 
l’autre. 


LES  AMPLIFICATEURS 

Leur  construction  n’offre  aucune  diffi- 
culté car  pour  obtenir,  soit  du  médium,  soit 
des  basses,  on  subdivise  le  problème  de  la 
reproduction  en  le  coupant  en  tranches. 
Nul  n’ignore  les  difficultés  que  l’on  rencon- 
tre à fabriquer  un  amplificateur  passant  tou- 
tes les  fréquences  depuis  les  plus  basses  jus- 
qu’aux plus  aiguës,  car  le  problème  du 
transformateur  destiné  au  montage  d’un  tel 
amplificateur  est  « économiquement  » im- 
possible à résoudre.  Mais  le  problème  de 
la  construction  d’un  transformateur  desti- 
né à la  construction  d’un  amplificateur  pas- 
sant des  bandes  relativement  restreintes  de 
fréquences  est  des  plus  aisée.  On  conçoit 
donc  par  là  que  le  technicien  ne  soit  pas 
cette  fois-ci  le  moins  du  monde  arrêté.  On 
lui  facilite  sa  besogne,  on  lui  mâche  sa  tâ- 
che et  ainsi  l’on  peut  arriver  à des  résultats 
remarquables  que  tout  autre  procédé  lui  in- 
terdit pratiquement  d’envisager. 


LES  HAUT-PARLEURS 

En  sortie  des  préamplificateurs,  par  le 
procédé  des  3 amplificateurs,  nous  évitons 
l’utilisation  d’un  filtre  ce  qui  est  toujours 
très  intéressant,  car  si  bon  soit-il,  un  filtre 
risque  d’amener  de  la  distorsion,  précisé- 
ment parce  qu’il  doit  filtrer,  donc  absorber 
en  lui-mème  du  courant.  Son  fer  et  son  cui- 
vre doivent  dissiper  des  watts  et  ceci  crée 
toujours  de  la  distorsion,  pour  peu  que,  par 
raison  d’économie,  il  soit  trop  faiblement 
calculé. 

11  n'est  que  de  rappeler  ce  phénomène  à 
nos  lecteurs  pour  leur  faire  comprendre  les 
défauts  qu’ils  ont  pu  constater  lorsqu’ils  uti- 
lisent des  filtres,  dont  les  plus  connus  sont 
les  filtres  à 2 bandes  passantes. 

Ici,  les  haut-parleurs  seront  attaqués  soit 
par  l’intermédiaire  d’un  transformateur  de 
ligne,  soit  directement  sur  leur  bobine  mo- 
bile à la  sortie  même  de  l’amplificateur. 

Pour  les  aiguës,  un  tweeter  sera  choisi  ; 
mais  alors  dans  ce  cas  le  tweeter  ne  travail- 
lera qu’à  partir  de  la  fréquence  3.000  et  au- 
dessous;  il  ne  sera  donc  pas  surchargé  par 
du  médium  et,  de  ce  fait,  marchera  parfaite- 
ment bien,  ce  qui  est  plutôt  rare  pour  un 
tweeter. 

Pour  le  médium,  il  n’v  a pas  de  choix.  Il 
faudra  obligatoirement  travailler  sur  haut- 
parleur  exponentiel,  ce  oui  d’ailleurs  est  le 
procédé  utilisé  par  Western;  mais  le  moteur 
de  cet  exponentiel,  pour  donner  de  bons 
résultats,  devra  être  particulier  et  présenter, 
comme  pour  le  moteur  Western,  une  cham- 
bre de  compression.  Ceci  pour  éviter  des 
déphasages  inhérents  à l’attaque  directe  du 
pavillon  par  la  membrane.  Peu  de  moteurs 
présentent  cette  disposition  qui  est  cepen- 
dant fondamentale.  Faute  de  la  présenter 
le  moteur  d’exponentiel,  à notre  avis,  ne 
vaut  pas  grand’chose. 

Enfin,  pour  les  basses,  des  haut-parleurs 
du  genre  Auditorium  spécial  pour  basses, 
iront  parfaitement  bien.  Ils  sont  d’ailleurs 
bien  connus. 

LE  PROBLEME  DES  PETITES  SALLES 

Il  est  une  question  qui  se  pose  immédia- 
tement à nous  : l’usager  moyen  pourra-t-il 
assurer  de  telles  dépenses,  prévoir  un  tel 
nombre  d’amplificateurs  et  une  quantité  de 
matériel  aussi  important  lorsque  sa  salle, 
trop  petite,  ne  semble  pas  justifier  un  effort 
financier  d’une  certaine  grandeur? 

Certainement  non,  et  pourtant  il  semble 
bien  que  techniquement  il  y a lieu  que  l’on 
fasse  pour  cet  usager  moyen  un  effort,  car 
il  représente  la  majorité  des  salles  et  il  se- 
rait anormal,  pour  ne  pas  dire  plus,  de  lais- 
ser en  quelque  sorte  l’exclusivité  de  la  haute 
fidélité  aux  grandes  salles  riches.  Comment 
donc  y parvenir?  A la  réflexion  deux  solu- 
tions sont  également  possibles  : la  première 
de  ces  solutions  apparaît  immédiatement. 
Puisque  nous  voulons  supprimer  la  modu- 
lation des  aiguës  par  les  basses,  il  convient 
tout  d’abord  d’établir  un  amplificateur  sé- 
paré pour  les  basses  et,  d’autre  part  de 
construire  un  deuxième  amplificateur  qui 
lui  donnera  à la  fois  le  médium  et  les  ai- 
guës. Malheureusement,  l’effet  de  correction 


du  film  sera  nettement  diminué  puisque  l’on 
ne  disposera  que  de  deux  possibilités  de 
contrôle  et  non  de  3 comme  précédemment. 

Aucune  difficulté  à la  construction  de 
l’amplificateur  de  basses  qui  reste  le  même. 

En  ce  cjui  concerne  l’amplificateur  mé- 
dium-aiguës, il  sera  également  de  construc- 
tion facile  puisqu’il  ne  devra  pas  passer  les 
fréquences  basses. 

La  deuxième  solution  est  parfaite  en  com- 
paraison de  ce  que  l’on  voit  et  de  ce  que 
l’on  entend  couramment  puisqu’elle  repré- 
sente la  solution  pratique  adoptée  en  fait 
par  Western  pour  son  « Wide  Range  ».  Cette 
solution  est  basée  sur  la  remarque  fonda- 
mentale suivante. 

Lorsqu’on  se  sert  d’amplificateurs  travail- 
lant même  au  quart  ou  la  moitié  de  leur  ré- 
gime, il  est  impossible  de  supprimer  l’am- 
plificateur séparé  des  basses  si  l’on  veut 
que  di paraisse  à peu  nrès  complètement  cet 
effet  de  détection  amenant  la  modulation 
des  aiguës  par  les  basses. 

Cet  effet  est  très  net  et  apparaît  immédia- 
tement quelle  que  soit  la  qualité  de  l’ampli- 
ficateur lorsque  l’on  reproduit  des  notes  très 
basses  (et  non  basses  comme  il  en  est  cou- 
tume). 

Le  seul  moyen  d’y  écharmer  est  d’utili- 
ser pour  l’amplificateur  des  lampes  d’émis- 
sion ne  travaillant  que  sur  une  très  faible 
longueur  de  leur  caractéristique,  c’est-à-dire 
donnant  par  exemple  quelque  6 watts  mo- 
dulés là  où  elles  pourraient  facilement  en 
fournir  plus  de  60. 

Partant  de  ce  principe  et  travaillant  avec 
de  très  fortes  lampes  de  sortie,  on  pourra 
donc  atténuer  autant  que  faire  se  peut,  ce 
défaut  et,  passant  outre,  on  n’établira  qu’un 
seul  amplificateur  aussi  bon  que  possible  à 
la  sortie  duquel  un  filtre  à 3 «channels», 
c’est-à-dire  à trois  directions  donnera  : 

— pour  la  première  sortie  de  30  à 300 
des  basses; 

pour  la  deuxième  sortie  de  300  à 3.000 
du  médium; 

- pour  la  troisième  sortie  de  3.000  à 
12.000  des  aiguës. 

Il  va  de  soi  que  cet  amplificateur,  qui  doit 
être  parfait,  sera  relativement  coûteux. 

Du  point  de  vue  technique,  de  multiples 
précautions  devront  être  prises  pour  éviter 
tout  effet  de  distorsion  au  cours  de  l’ampli- 
fication et  le  filtre  lui-même  devra  être  très 
largement  calculé  pour  ne  pas  déformer. 

Cette  solution  est,  en  fait,  pour  toutes  ces 
raisons  d’une  réalisation  beaucoup  plus  dif- 
ficile pour  des  constructeurs  que  la  réalisa- 
tion à deux  ou  trois  amplificateurs  qui  a 
pour  elle,  en  outre,  la  logique  et  une  plus 
grande  souplesse  de  travail. 

En  conclusion,  cette  dernière  solution  ap- 
portée au  problème  de  la  haute-fidélité, 
n’est  intéressante  que  si  elle  est  réalisée 
avec  du  matériel  absolument  parfait. 

Même  dans  ce  cas,  « oour  notre  part», 
nous  regrettons  que  le  défaut  de  modula- 
tion des  aiguës  par  les  basses  subsiste  plus 
ou  moins  et  que  l’on  ne  puisse  faire  de  cor- 
rection de  timbre  comme  il  en  est  loisible 
par  les  autres  procédés. 

P.  Graugnard, 
Ing.  E.  C.  P. 


LA  TÉLÉVISION  PRATIQUE 


Dans  le  numéro  du  30  Mai,  nous  avions 
fait  mention  d’un  appareil  de  Télévision  dé- 
crit dans  le  journal  Radio.  Cette  très  inté- 
ressante publication  a cessé  de  paraître 
tuée  par  la  crise.  Cependant  nous  tenons,  à 
signaler  aux  professionnels  que  la  chose 
intéresse  qu’ils  peuvent  se  documenter  sur 
la  télévision  dans  le  journal  spécialisé  Télé- 
vision, 19,  rue  Debeleyme. 

Ce  journal  a donné  dans  un  récent  numé- 
ro la  description  du  Visiodvne-Babv,  de 


Chauvière  qui  vaut  en  pièces  détachées 
1600  francs  tube  cathodique  non  compris. 

L’appareil  complet  a été  présenté  à la 
Sorbonne  le  22  Avril  1936  devant  les  mem- 
bres de  la  Société  des  Radio-Electriciens 
de  France. 

Il  paraît  que  ce  dispositif  très  simple 
donne  de  bons  résultats.  Pour  de  plus  am- 
ples détails  nous  renvoyons  nos  lecteurs  à 
la  revue  précitée. 
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Les 

Collaborateurs  obscurs  d'un  film 


LA  SCRIPT-GIRL 


Lorsque  nous  assistons  à la  présentation 
d’un  film  nous  portons  notre  attention  sur 
le  générique  : Pour  les  producteurs  et  les 
techniciens,  il  rassemble  tous  les  collabora- 
teurs du  metteur  en  scène.  Nous  trouvons 
généralement  : les  noms  du  compositeur,  de 
l’opérateur,  de  l’ingénieur  du  son,  de  l’as- 
sistant, du  régisseur,  du  monteur,  de  l’ad- 
ministrateur, etc...  Nous  cherchons  vaine- 
ment celui  de  la1  script-girl.  Jusqu’à  ce  jour, 
elle  semble  parfaitement  ignorée. 

Cependant,  par  l’importance  de  son  tra- 
vail et  les  responsabilités  au’elle  assume, 
elle  vient  directement  après  l’assistant  du 
metteur  en  scène.  Logiquement  elle  méri- 
terait d’être  mentionnée.  C’est  l’unique  élé- 
ment féminin  de  l’équipe  technique  et  une 
indispensable  collaboratrice.  Son  travail, 
très  complexe,  s’étend  de  la  préparation  du 
film  à la  fin  de  sa  réalisation  et  exige  des 
aptitudes  variées.  Il  lui  faut  tout  voir  et  tout 
entendre,  être  au  courant  de  tout,  elle  est 
le  vivant  répertoire  qui  facilite  le  travail. 
Voyons,  en  quelques  lignes,  en  quoi  consiste 
son  emploi  : 

Une  bonne  script-girl  doit  tout  d’abord 
être  sténo-dactylo;  de  ce  fait  elle  participe 
à la  préparation  du  découpage  et  acquiert, 
pendant  cette  préparation,  une  connaissan- 
ce parfaite  du  scénario,  ce  qui  lui  permet- 
tra sur  le  plateau  de  suivre  aisément  l’en- 
chaînement des  scènes. 

Avant  le  tournage  elle  doit  connaître  dans 
tous  les  détails,  les  décors,  les  numéros  de 
scènes  à tourner  dans  ces  dits  décors  avec 
les  artistes  et  les  principaux  accessoires. 

Sur  le  plateau,  c’est  elle  qui  est  responsa- 
ble des  raccords,  texte,  mouvement,  sorties 
de  champ,  éclairages,  toilette  des  acteurs, 
mobilier  faisant  partie  de  chaque  scène. 

Avec  l’aide  d’un  chronomètre  et  du  comp- 
teur spécial  dont  est  munie  chaque  caméra, 
elle  surveille  la  longueur  des  scènes  à enre- 
gistrer, et  doit  prévenir  l’opérateur,  le  cas 
échéant,  pour  le  rechargement  des  appareils 
son  et  image.  Afin  d’obtenir  le  métrage 
exact  du  premier  montage  elle  doit  chro- 
nométrer très  exactement  le  minutage  utile 
de  chaque  scène. 

Au  fur  et  à mesure  que  s’effectue  la  prise 
de  vue,  la  script-girl  doit  faire  un  état  de 
chaque  scène  tournée  sur  un  livre  spécial, 
en  duplicata,  c’est  ce  qu’on  appelle  le  livre 
de  « script  ».  Sur  chaque  feuille  sont  men- 
tionnés : le  numéro  de  la  scène  correspon- 
dant au  découpage,  un  résumé  de  l’action,  le 
début  et  la  fin  du  dialogue,  le  nombre  de 
prises  avec  les  indications  nécessaires  pour 
chacune  d’elles,  leurs  qualités  et  surtout 
leurs  défauts,  afin  de  ne  pas  faire  plus  tard 
de  tirages  inutiles. 

Toutes  ces  feuilles  sont  remises  chaque 
jour  au  chef-monteur  qui  les  classe  par  nu- 
méro de  scènes,  et  obtient  ainsi  un  second 
scénario  représentant  le  tournage  exact  du 
film.  Doivent  y figurer  toutes  les  indications 


La  Script-Girl, 

collaboratrice  in- 
dispensable du 
film,  suit  ia  troupe 
dans  tous  ses 
déplacements. 


Voici  la  Script- 
Girl  (Jeanne  Et ié- 
vent)  au  milieu  du 
groupe  du  Bossu 
avec  A.  Kamenka 
et  René  Sti. 


de  voix  enregistrés  dans  le  champ.  Enfin  le 
minutage  exact  et  utile  de  chaque  scène,  et, 
indication  précieuse  pour  les  assurances, 
l’heure  à laquelle  elle  a été  effectuée.  Sur 
un  second  livre  — en  triplicata  — sont  ins- 
crits les  numéros  des  plans  et  le  nombre  des 
prises  par  leur  ordre  de  tournage  avec  indi- 
cation de  chaque  numéro  «bon  à tirer». 

Une  de  ces  feuilles  est  destinée  au  labo- 
ratoire chargé  du  développement  et  du  tira- 
ge; elle  doit  contenir  les  observations  trans- 
mises par  le  chef  opérateur  de  prises  de 
vues.  Chaque  image  correspond  à un  nu- 
méro de  son,  afin  d’établir  le  synchronisme. 
Toute  erreur  ou  toute  étourderie  de  la  script 
en  ce  qui  concerne  les  numéros  à tirer,  en- 
taille le  tirage  d’un  premier  positif  non  syn- 
chrone, donc  non  projetable,  d’où  perte  de 
temps  et  d’argent. 

Dans  beaucoup  de  productions  disposant 
d’un  budget  très  réduit,  la  script  remplit 
également  l’emploi  d’assistant;  à ce  mo- 
ment, il  est  indispensable  qu’elle  possède  les 
connaissances  nécessaires  pour  collaborer 
au  montage. 

Pour  le  chef  monteur,  elle  devient  une 
aide  précieuse  étant  donné  qu’elle  est,  im- 


et  modifications  transmises  par  le  metteur 
en  scène  au  cours  de  la  réalisation. 

Sur  ces  feuilles  figurent  également  toutes 
les  indications  techniques  concernant  les 
foyers  d’objectifs,  les  longueurs  de  travel- 
ling, les  mouvements  d’appareils,  les  textes 


A l’ombre  des  projecteurs,  patiemment  la  Script- 
Girl  suie  attentivement  les  prises  de  vues  et  en 
tient  la  “ comptabilité  ”. 
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médiatement  après  le  metteur  en  scène,  la 
personne  la  mieux  renseignée  sur  le  tour- 
nage du  film. 

En  résumé,  une  script-girl,  si  elle  remplit 
sérieusement  et  parfaitement  son  emploi, 
peut  faire  réaliser  au  producteur,  d’impor- 
tantes éeomonies.  De  plus,  en  cas  de  sinis- 
tre, accidents  survenus  au  négatif  par  exem- 
ple, l’exactitude  de  ses  rapports  fait  foi 
auprès  des  Compagnies  d’assurances. 

Comparativement  aux  responsabilités  et 
aux  heures  de  présence  qu’elles  assument, 
les  script-girls  ne  sont  pas  raisonnablement 
rétribuées  et,  souvent,  on  leur  préfère  une 
aimable  ou  jolie  amateur,  dont  les  erreurs 
onéreuses  sont  graves  de  conséquences. 

Cependant,  les  références  et  les  qualités 
de  quelques-unes  leur  devraient  de  travail- 
ler sans  arrêt.  Nous  pensons  à Jeanne  Etié- 
vent,  Renée  Vavasseur,  Renée  Parmentier, 
France  Gourgui,  Maya  Mousset,  Mme  Boutot, 
Jacqueline  Aubry,  Jeanne  Witta. 

Humbles  auxiliaires  de  nos  metteurs  en 
scène,  ces  jeunes  femmes  modernes  mettent 
leur  activité  et  leurs  capacités  au  service 
d’une  industrie  dont  elles  sont  fières.  Leur 
nom,  aux  côtés  des  collaborateurs  d’un  film, 


La  presse  technique  américaine  donne  à 
fond  pour  la  vulgarisation  de  la  couleur, 
elle  signale  que  la  London  Film  de  Korda 
s’intéresse  an  procédé  Technicolor.  La 
chose  est  exacte  et  les  machines  nécessaires 
à la  fabrication  viennent  d’arriver  à Lon- 
dres où  elles  ont  été  récemment  dédouanées. 
Il  y a déjà  aux  U.  S.  A.  des  opérateurs  qui 
se  sont  distingués  dans  ce  genre  de  travail 
et  leurs  noms  commencent  à être  connus. 
Chez  Technicolor,  Howard  Greene,  \Y.  Skall, 
L.  Davis,  S.  Zipsek.  Chez  Magnacolor,  pro- 
cédé bichrome,  M.  Stengler,  P.  Perry,  chez 
Cinécolor,  J.  Fairblanks,  L.  Roos. 

Le  cinéma  français  entrera-t-il  dans  la 
danse,  c’est  peu  probable  et  ce  ne  sont  pas 
les  circonstances  présentes  qui  nous  pous- 
seront à l’optimisme,  car  nous  ne  pouvons 
songer  à utiliser  les  procédés  trichromes 
soustractifs  en  raison  de  leurs  prix  de  re- 
vient élevés. 


Une  Script-Girl  consciencieuse  esc  la  collaboratrice 
la  plus  directe  du  metteur  en  scène.  Voici  Jeanne 
Etiévent  aux  côtés  de  Jack  Forrester  pendant  les  prises 
de  vues  de  Et  moi  j’te  dis  qu’elle  t’a  fait  de  l'œil. 

serait  pour  elles  un  encouragement  moral 
et  une  récompense  justement  méritée!  — 

G.  Turquan. 


Restent  les  procédés  bichromes  qui  don- 
nent d'assez  bons  résultats  sous  certaines 
conditions. 

Quant  aux  procédés  additifs  à images  sé- 
parées, nous  pensons  avec  d’autres  spécia- 
listes que  les  images  originales,  devraient 
être  faites  sur  un  film  Magnafilm,  puis  ré- 
duites ensuite  optiquement  comme  l’ont 
déjà  fait  Hudeley  et  Lagrave. 

Pour  les  amateurs  la  Société  Kodak  vient 
de  créer  une  nouvelle  émulsion  4 fois  plus 
rapide  que  celle  du  Kodachrome  ordinaire. 

Cette  émulsion  donne,  avec  la  lumière  ar- 
tificielle, de  meilleurs  résultats  que  l’ancien- 
ne : vues  de  nuits,  etc.,  travaux  médicaux. 

Pour  la  cinématographie  médicale  un 
écran  de  coefficient  4 est  nécessaire. 

Le  nouveau  type  d’émulsion  porte  le  nom 
de  A,  un  guide  pratique  est  délivré  aux  con- 
sommateurs. — A.-P.  Richard. 


ENREGISTREMENT  PERFECTIONNÉ 


Notre  confrère,  La  Technique  Cinémato- 
graphique,  signale  que  la  maison  R.  C.  A. 
vient  d’apporter  à son  procédé  à densité 
fixe  un  intéressant  perfectionnement. 

L’inscription  se  fait  en  lumière  ultra-vio- 
lette, mais  il  n’est  pas  mentionné  de  quelle 
source  d’éclairage  il  s’agit,  bien  que  l’auteur 
indique  l’emploi  d’écrans  mis  sur  le  trajet 
du  faisceau  lumineux. 

Il  est  indiscutable  que  l’enregistrement  en 
lumière  monochromatique  constituerait  un 
progrès  remarquable,  ce  que  nous  avons 
demandé  à maintes  reprises  depuis  plu- 
sieurs années. 

Il  est  à supposer,  que  si  l’inscription  sc 
fait  en  lumière  ultra-violette  invisible,  que 
le  dispositif  optique  laisse  passer  ces  radia- 
tions, car  l’adjonction  d’un  écran  ne  servi- 
rait alors,  s’il  n’en  était  pas  ainsi,  qu’à  fil- 
trer  les  radiations  visibles  sans  que  l’action 
des  longueurs  d’ondes  ultra-courtes  puisse 
se  manifester. 

La  grave  erreur  faite  ces  dernières  années 
par  les  radio-électriciens  est  d’avoir  exigé 
qu’on  travaillât  en  lumière  hétérogène  avec 
(les  émulsions  sensibles  au  bleu  seulement. 
L’emploi  de  pellicules  légèrement  panchro- 
matiques aurait  donné  de  meilleurs  résul- 
tats. En  effet,  les  diverses  radiations  au- 
raient pu  agir  suivant  les  prévisions  faites 
par  les  photo-chimistes  et  les  physiciens  qui 
préconisaient  l’emploi  de  dispositifs  opti- 
ques apochromatiques.  L’emploi  conjugué 
(le  ces  deux  processus  donnerait  une  défini- 
tion bien  supérieure  des  fréquences  inscri- 
tes, mais  il  resterait  toujours  le  fait  que  les 
diverses  radiations  n’agiraient  pas  dans 
l’émulsion  de  la  même  façon  ce  qui  amène 
en  définitive  une  certaine  distorsion  plus 
ou  moins  grande. 

L’emploi  de  rayons  les  moins  diffusants, 
comme  l’a  fait  R.  C.  A.,  est  encore  plus 
avantageux  à condition  que  l’émulsion  soit 
sensible  au  bleu-violet. 

En  l’occurence  et  pour  diverses  raisons, 
nous  pensons  que,  dans  le  cas  étudié,  nous 
nous  trouvons  en  présence  de  rayons  bleu- 
violets  et  de  l’ultra-violet  immédiatement 
voisin.  L’utilisation  de  l’ultra-violet  invisi- 
ble exige  en  effet  des  émulsions  spéciales 
dont  l’emploi  industriel  n’est  pas  encore 
vulgarisé. 

Sur  cette  base,  il  est  possible  d’améliorer 
le  rendu  des  hautes  fréquences  et  de  la  dis- 
torsion avec  n’importe  quel  système  d’enre- 
gistrement. — A.-P.  R. 


La  Vulgarisation  de  la  Couleur 


«Les  39  Marches»  désigné  comme  le  meilleur  film  anglais  de  193S 


Notre  confrère  anglais,  Film  Weekly, 
journal  hebdomadaire  s’adressant  au  public, 
vient  de  faire  connaître  les  résultats  de  son 
huitière  referendum  annuel  auprès  de  ses 
lecteurs  pour  désigner  les  dix  meilleurs 
films  britanniques  de  1935  et  les  dix  meil- 
leurs acteurs. 

Voici  le  palmarès  : 

11)  MEILLEURS  FILMS 
Les  39  Marches  (Gaumont-British). 

The  Scarlet  Pimpernel  (Le  Chevalier  de 
Londres)  (London  Film); 

Nell  Gwyn  (British  and  Dominions); 
L’Homme  qui  en  savait  trop  (Gaumont-Bri- 
tish). 

Sanders  of  the  River  (Bozambo)  (London 
Film)  ; 

Escape  me  Never  (Tu  m’aopartiens)  (British 
and  Dominions); 

Le  Clairvoyant  (Gaumont-British); 

Jew  Suss  (Gaumont  British); 

Scrooge  (Christmas  Carol)  (Twichenham)  ; 
Heart’s  Desire  (B.  I.  P.). 


10  MEILLEURS  ACTEURS 
Elisabeth  Bergner  dans  Tu  m’appartiens; 
Robert  Donat  dans  Les  39  Marches; 

Leslie  Howard  dans  The  Scarlet  Pimpernel; 
Anna  Xeagle  dans  Nell  Gwyn; 

Leslie  Banks  dans  Bozambo; 

Conrad  Veidt  dans  Jew  Suss; 

Peter  Lorre  dans  IA  Homme  qui  en  savait 
trop; 

Claude  Bains  dans  Le  Clairvoyant  ; 

Peggy  Ashcroft  dans  Les  39  Marches; 
Raymond  Massey  dans  The  Scarlet  Pim- 
pernel. 

La  liste  des  10  meilleurs  films  inclut  les 
films  réalisés  pendant  la  saison  1934-45  et 
comprend  deux  films  d’Alfred  Hitchcook  : 
Les  39  Marches  et  L’Homme  qui  en  savait 
trop.  Tous  ces  films  ont  été  déjà  présentés 
en  France  à l’exception  du  film  de  Richard 
Tauber,  Heart’s  Desire.  Ou’on  ne  s’étonne 
pas  de  voir  nlacer  The  Scarlet  Pimpernel 
en  seconde  place.  Ce  film  montré  en  France 
dans  sa  version  doublée  sous  le  titre  de  Le 


Chevalier  de  Londres  a subi  ici  de  très  for- 
tes coupures,  pour  raisons  d’orthodoxisme 
révolutionnaire  et  diffère  beaucoup  de  la 
version  originale  anglaise  qui  était  excel- 
lente. — Pierre  Autre. 


ZEISS  IKON 

VOUS  PARLE... 

...dans  les  meilleures  salles  des  plus  grands  centres  de  la 
France.  La  renommée  des  projecteurs  ERNEMANN  n’a  cessé 
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LE  DESSIN  ANIMÉ  EN  FRANCE 

par  PIEKKE  BOURGEON 


Le  dessin  animé  est  une  invention  fran- 
çaise due  à E.  Cohl,  un  des  premiers  met- 
teurs en  scène  de  Gaumont. 

E.  Cohl  eut,  le  premier,  l’idée  de  se  ser- 
vir du  cinéma  naissant  pour  faire  des  films 
de  dessins  animés  avec  scénario. 

Nous  insistons  sur  ce  détail  parce  qu’on 
sait  qu’il  existait  des  dessins  animés  (sur 
disques)  bien  avant  l'invention  du  cinéma 
ou  plus  exactement  la  commercialisation 
aux  sens  technique  et  spectaculaire  des 
procédés  qui  permettaient  la  décomposition 
et  la  reconstitution  des  mouvements. 

Les  premiers  dessins  animés  furent  faits 
sur  papier  et  étaient  repérés  à l’aide  de  pe- 
tites croix  faites  de  chaque  côté  du  dessin. 
Plus  tard,  Emile  Cohl  essaya,  pour  permet- 
tre plusieurs  personnages,  d’utiliser  la  Cello- 
phane. Mais  il  y renonça  vite,  car  cela  aug- 
mentait les  frais  d’une  façon  considérable 
et,  de  plus,  donnait  des  retlets. 

Puis  E.  Cohl  partit  aux  Etats-Unis  mon- 
trer sa  découverte...  et  revint  sans  avoir  ap- 
paremment convaincu  personne.  Pourtant, 
peu  de  temps  après  son  départ,  des  dessina- 
teurs américains  se  mettaient  au  travail  et 
quelques  années  plus  tard,  la  première  ve- 
dette du  genre  Félix-le-Chat  fit  connaître  au 
monde  le  nom  de  Pat  Sullivan. 

Après-guerre  les  vedettes  des  dessins  ris- 
quèrent d’éclipser  les  Stars  en  chair  et  en 
os  et  peu  à peu,  on  connut  les  noms  de  Fleis- 
cher,  d’Ub  Iwerks,  de  Disney  et  tout  récem- 
ment et  beaucoup  moins  célèbres  : Burt  Gil- 
let, Terry  Toon  (un  des  pionniers  sans  doute, 
mais  qui  en  est  resté  à des  réalisations  un 
peu  primitives),  Harryson,  Walter  Lantz. 
etc... 

Par  esprit  d’opposition  à Félix-le-Chat, 
Disney  créa  la  souris  Mortiner,  qui  devait 
devenir,  avec  la  collaboration  dTwerks  : 
Mickey  Mouse. 

Walt  Disney,  né  à Chicago,  fils  de  fer- 
miers pauvres,  apprit  à dessiner  sur  les 
murs  fraîchement  peints  à la  chaux,  cela 
lui  valut  quelques  fessées,  mais  ne  le  décou- 
ragea pas.  Quelques  années  plus  tard  il  col- 
laborait régulièrement  au  journal  local.  Il 
fit  ensuite  des  dessins  publicitaires  pour 
cinémas.  Puis  lui  vint  l’idée  de  leur  donner 
la  vie...  Il  loua  un  garage  et  l’équipa  en  stu- 
dio. Et  ce  sont  là  les  débuts  du  sympathique 
Walt  Disney  qui  actuellement,  gagne  neuf 
millions  par  an,  pour  avoir  créé  Mickey 
et  les  si  naïves  Silly  Symphonies... 

Ub  Iweks  se  sépara  sans  doute  de  Disney, 
car  il  créa  peu  apres  la  naissance  de  Mickey, 
avec  moins  de  succès  Flip  la  Grenouille.  Il 
est  maintenant  à la  tête  des  Comi-Color,  très 
différents  d’esprit  des  Silly  Symphonies.  La 
production  Iwerks  est  très  personnelle  mais 
un  peu  irrégulière. 

Fleischer,  venant  d’Allemagne,  fut  tou- 
jours très  américain  d’idée  et  ses  films  ne 
connurent  de  succès  en  France  que  grâce  à 
l’importation  de  Vlnternational-Mickey. 

Il  commença  par  créer  Koko,  Bimbo...  ou- 
bliés aujourd’hui;  puis  Betty  Star  et  enfin 
Mathurin-Pop  Eyes. 

Les  Color-Classic-Cartoons  de  Fleischer, 


Peut -on  réaliser 
des  dessios  animés 
en  France  ? 


Une  scène  de  Perrette  dessin  animé  en  couleur 
de  P.  Bourgeon 


Un  «carton»  du  prochain  dessin  animé 
de  P.  Bourgeon 


en  Technicolor  bichrome  sont  généralement 
très  réussis  et  lui  permettent  de  donner  l’im- 
pression île  relief  à l’aide  de  maquettes. 

Après  les  trois  « Grands  » du  dessin  ani- 
mé, il  serait  difficile  de  citer  tous  les  autres 
avec  leurs  créations  quelquefois  Irès  comi- 
ques et  très  sympathiques  : Cubby  Bear, 
Bosco,  Scrappy,  Oswald  de  Walter  Lantz, 


les  Parrots  en  couleurs  de  Burt  Gillet,  le 
Petit  Roi  de  Ü.  Soglow  (qui  est  je  crois  un 
Français  affublé  d’un  pseudonyme  améri- 
cain) et...  il  faudrait  deux  pages  complètes 
pour  les  citer  tous...  Toutes  ces  productions 
sont  généralement  moins  connues  en  Fran- 
ce parce  qu’elles  sont  typiquement  améri- 
caines. 

DESSIN  ANIME  EN  FRANCE 

Depuis  très  longtemps  déjà,  M.  Emile  Cohl 
a abandonné  la  lutte,  les  premiers  succès  de 
Mickey  lui  ayant  fait  perdre  tout  espoir  de 
réaliser  des  dessins  en  France. 

Simplement  parce  que  Disney  a,  le  pre- 
mier, su  choisir  le  juste  milieu  dans  le  do- 
sage de  la  composition  de  ses  films,  qui 
s’adressent  en  principe  aux  enfants  il  a pu 
du  même  coup  se  faire  apprécier  des  spec- 
tateurs plus  âgés. 

Au  point  de  vue  technique,  les  Mickey- 
Mouse  sont  des  « vrais  » films,  avec  une  ex- 
cellente mise  en  scène,  un  très  bon  montage, 
un  scénario  bien  construit  et  un  rythme 
qui  a fait  pâlir  de  jalousie  les  réalisateurs 
de  grands  films. 

La  technique  du  dessin  animé  est  parfaite 
également  : bons  dessins  et  mouvements 
très  souples. 

Quelques  timides  essais  furent  faits  en 
France,  entre  autres  : Tom  à l’Exposition 
Coloniale  (absolument  impassable).  La  der- 
nière expérience  faite  au  grand  jour,  fut 
celle  d’Alain-Saint-Ogan  qui  fit  animer 
l’Ours  Prosper  par  son  frère  Bert  Malleî. 

Le  film  passa  quinze  jours  dans  une  salle 
d’actualités  et  resta  dans  une  boîte  pour 
toujours. 

D’autres  films  ont  été  faits  cette  année  en 
France,  dont  un  en  couleurs  par  procédé 
bichrome. 

Aucun  n’est  sorti. 

Pourquoi? 

A cause  du  sujet! 

Tous  leurs  réalisateurs  ont  échoué  parce 
qu’ils  se  sont  entêtés  à vouloir  faire  de 
l’original  en  plein,  avec  un  genre  de  dessin 
auquel  on  n’est  pas  habitué,  avec  des  sujets 
complètement  dépourvus  de  naïveté  ou  tout 
simplement  trop  typiquement  français! 

C’est  le  choix  du  sujet  et  non  la  technique 
ou  le  manque  de  capitaux  qui  a empêché 
toute  tentative  de  ce  genre  en  France. 

Voici  bientôt  trois  ans  que  j’eus  la  curio- 
sité de  savoir  comment  on  réalisait  les  des- 
sins animés  et  pourquoi  les  quelques  essais 
faits  en  France  étaient  loin  de  valoir  les 
productions  américaines. 

IJ  faut  dire  que  mon  admiration  pour 
ceux-ci  se  transforma  bientôt  en  passion. 

J’assistais  jusqu’à  dix  et  quinze  fois  à la 
projection  des  Mickeys  et  des  Silly  Sympho- 
nies. Moins  entraîné  par  le  sujet  j’arrivai 
même  à distinguer  des  quantités  de  tru- 
cages. 

Attiré  de  plus  en  plus  par  cet  art  nouveau 
aux  possibilités  infinies,  j’en  arrivais  à vou- 
loir créer  moi  aussi  des  royaumes  d’imagi- 
nation et  de  fantaisie,  où  les  animaux  co- 
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pient  les  hommes  avec  leurs  défauts,  leur 
morale  mais  où  tout  n’est  que  bonne  hu- 
meur. 

Il  ne  me  restait  qu’à  réaliser  mes  projets 
et  pour  cela  il  me  fallait  deux  choses  : la 
Technique  et...  les  capitaux. 

La  première  fut  la  plus  difficile  et  me  de- 
manda près  de  deux  années  de  travail  et  de 
recherches. 

Pendant  longtemps  elle  fut  uniquement 
théorique  (cela  coûte  moins  cher!)  en 
dehors  de  quelques  petites  « mises  en  scè- 
ne » sur  celluloïd  et  papier,  avec  des  per- 
sonnages dans  plusieurs  scènes  et  dans  les 
attitudes  différentes  d’un  même  mouvement. 

Pour  me  perfectionner  j’allais  voir,  non 
plus  dix  fois  des  dessins  animés  mais  fa- 
cilement trente  et  même,  dans  certains  cas, 
beaucoup  plus  : La  Cigale  et  la  Fourmi, 
soixante  fois.  Les  Trois  Petits  Cochons  plus 
de  cent  fois. 

Enfin,  sentant  ma  technique  au  point,  je 
décidais  d’animer  une  scène  dans  le  petit 
Studio  que  j’avais  loué  à cette  occasion  (40 
francs  par  mois,  rue  Auber,  2 m.  X 2 m.). 

J’avais  choisi  comme  premier  sujet  Lau- 
rel au  Studio. 

Sur  un  fond  de  gratte-ciels  américains 
avec  en  premier  plan  deux  sunlights  et  un 
micro,  j'animai  une  caricature  du  grand  co- 
mique Laurel,  faisant  un  geste  évasif  et  en- 
suite soulevant  son  chapeau  d’une  main 
pour  gratter  la  tète  de  l’autre.  Puis,  il  se  re- 
mettait au  garde-à-vous  en  claquant  les 
bras  le  long  de  son  corps.  En  tout  fi  mètres! 

Sur  la  même  copie  j’avais  fait  un  essai  de 
vol  de  cigogne.  Au  total  7 mètres. 

Je  dois  ajouter  que  ces  7 mètres  furent 
réalisés  avec  la  gracieuse  collaboration  de 
M.  Leclerc  pour  la  photographie  et  d’Eclair- 
Tirage  pour  le  tirage  positif. 

Pourtant,  la  projection  m’apporta,  non  pas 
une  déception,  mais  tout  au  moins  une  bon- 
ne leçon.  J’en  profitai  puisque  sans  me  dé- 
courager, trois  mois  plus  tard,  après  avoir 
de  nouveau  réfléchi  à la  technique  d’anima- 
tion et  avoir  fait  la  comparaison  de  « mon 
film  » avec  ceux  de  Disney,  je  recommençai 
un  autre  assai  qui,  pour  moi,  était  double 
puisque  c’était  en  même  temps  un  essai  de 
couleurs,  et  de  mouvement  bien  entendu! 

La  première  firme  française  où  je  le  pré- 
sentai, la  Société  Francita,  me  donna  immé- 
diatement les  possibilités  financières  de 
tenter  une  grande  expérience  sous  forme 
d’un  film  complet  et  c’est  ainsi  qu’est  née 
Perrette. 

Le  matériel  qui  fut  très  long  à fabriquer 
m’a  contraint  à travailler  sans  voir  le  ré- 
sultat de  ce  que  je  faisais,  au  fur  et  à me- 
sure, comme  je  l’aurais  voulu.  Pour  cette 
raison,  je  n’ai  pas  voulu  procéder  par  ordre 
dans  l’exécution  de  Perrette,  c’est-à-dire  en 
commençant  par  le  début  et  en  terminant 


par  la  fin.  Au  contraire,  j’ai  exécuté  une 
scène,  tantôt  une  autre. 

La  Technique  du  Dessin  animé 

Pour  un  dessin  animé,  comme  pour  un 
grand  film,  on  commence  par  faire  le  plan 
de  travail  sur  les  données  du  scénario.  Un 
dessin  animé  de  métrage  normal  comporte 
en  moyenne  quinze  à vingt  scènes,  mais 
avec  les  différents  angles  et  premiers  plans 
il  y a une  moyenne  de  cinquante  à soixante- 
dix  séquences.  Les  personnages  ne  doivent 
jamais  occuper  trop  de  place  sur  le  fond, 
surtout  dans  les  mouvements  rapides,  ceci 
pour  donner  plus  de  «lisibilité»  au  mou- 
vement. On  a intérêt  à dessiner  sur  grand 
format  ((il)  cm.  de  largeur).  Les  mouvements 
sont  beaucoup  plus  souples  et  les  anima- 
teurs ont  moins  tendance  à déformer  les 
personnages. 

Les  dessins  sont  d’abord  faits  sur  papier 
puis  décalqués  sur  celluloïd,  tracés  à l’en- 
cre de  Chine  sur  une  face  et  peints  sur  le 
verso.  On  obtient  ainsi  une  grande  régula- 
rité dans  la  largeur  des  traits  et  dans  les 
teintes.  L’exécution  sur  celluloïd  permet  de 
faire  des  paysages  très  soignés  et  d’avoir 
des  repérages  très  précis.  Le  repérage  est 
fait  à l’aide  de  perforations  qui  correspon- 
dent à des  « chevilles  » placés  sur  les  tables 
à dessins  et  celle  de  la  photographie. 

L’animation.  — La  mise  en  scène  faite, 
on  décompose  chaque  scène  et  chaque  mou- 
vement. Ceux-ci  sont  réglés  comme  les  pas 
d’un  ballet.  Le  nombre  de  dessins  que  com- 
prend le  mouvement  et  la  situation  de  cha- 
cun des  autres  personnages  dans  cette  ima- 
ge. Un  personnage  ne  doit  jamais  rester 
immobile.  Si  sa  présence  est  indispensable 
et  s’il  ne  doit  rien  faire  on  le  fait  «respi- 
rer»... au  rythme  de  la  musique  du  mo- 
ment. 

Pour  animer,  on  commence  par  décompo- 
ser le  mouvement  en  suffisamment  de  frag- 
ments, de  sorte  que  chacun  pourra  être 
lui-même  décomposé  sur  une  seule  et  pre- 
mière feuille  de  papier,  avant  d’être  repro- 
duite sur  autant  de  feuilles  qu’il  y a d’ima- 
ges avec  la  modification  graduelle  qui  don- 
ne la  vie  en  passant  à raison  de  vingt-qua- 
tre images-seconde.  Cette  différence  d’un 
dessin  à l’autre  change  avec  chaque  mou- 
vement et  dans  le  courant  de  chacun  d’eux. 
Et  c’est  l’attention  que  l’on  porte  à cette 
décomposition  qui  contribue  à donner  cette 
souplesse  à laquelle  Disney  et  Ub  Iwerks  (ce 
dernier  est  à ce  point  de  vue  le  meilleur 
animateur  du  monde;  voir  Le  Cavalier  sans 
Tète  et  La  Dame  de  Cœur)  ont  habitué  le 
publie. 

L’intérêt  du  dessin  animé  ne  réside  pas 
dans  la  qualité  d’exécution  de  chacun  des 
dessins  du  personnage  animé.  Un  très  bon 


dessinateur  peut  être  un  mauvais  animateur 
et  vice-versa.  Le  dessin  doit  avant  tout  être 
très  souple.  L’esprit  artiste  doit  faire  place 
à celui  plus  mécanique  de  l’animateur. 

D’ailleurs,  dans  le  courant  d’un  mouve- 
ment. dans  les  cartons  intermédiaires,  les 
personnages  subissent  des  déformations  in- 
croyables, défiant  les  lois  de  l’anatomie... 
et  de  l’acrobatie!  On  comprend  donc  l’in- 
térêt qu’il  y a à travailler  en  équipe  et 
aussi  pourquoi  une  seule  personne  doit  di- 
riger la  partie  artistique  et  technique  et 
apporter  sa  propre  personnalité  au  film. 

Le  son.  — Le  son  joue  un  très  grand 
rôle  dans  le  dessin  animé  et  chaque  anima- 
teur conçoit  une  façon  différente  de  coor- 
doner  l’image  au  son.  Le  mieux  est  sans 
doute  que  le  compositeur  fasse  sa  partition 
en  suivant  de  très  près  le  scénario  qui  sera 
modifié  légèrement  si  les  lois  de  la  musique 
l’exigent.  On  raccourcira  ou  on  allongera 
certaines  scènes.  Les  bruits  seront  enregis- 
trés une  fois  le  film  complètement  achevé. 

Dans  le  cas  de  Perrette,  le  son  a été  en- 
registré après  montage.  J’ai  voulu  expéri- 
menter une  nouvelle  façon  de  faire  qui  m’a 
donné  entièrement  satisfaction  et  après  dé- 
doublage j’ai  pu  synchroniser  le  son  sur 
l’image  en  10  h 30. 

Le  relief.  Les  dessins  animés  annon- 
cés en  relief  ne  le  sont  pas  plus  en  réalité 
que  le  cinéma  actuel.  Pour  les  voir  réelle- 
ment en  relief,  il  faudrait  les  photographier 
et  les  reproduire  avec  un  appareil  de  ciné- 
ma en  relief,  par  stéréoscopie,  images  al- 
ternées, trame  en  éventail,  etc.  peu  importe. 
L’impression  de  relief  est  obtenue  à l’aide 
de  maquettes  circulaires  pivotant  sur  un 
axe  central,  exagérant  ainsi  les  vitessse  des 
différents  plans,  les  premiers  passant  trop 
vite  les  derniers  trop  lentement. 

Technique.  — Au  point  de  vue  de  l’ani- 
mation, c’est  à peu  de  choses  près  la  même 
technique.  Seulement  les  personnages  ne  s’a- 
niment plus  sur  des  décors  peints  sur  pa- 
pier mais  dans  des  petites  maquettes.  Les 
dessins  sur  celluloïd  sont  placés  dans  un 
cadre  fixé  à peu  de  distance  de  l’objectif, 
de  sorte  qu’il  est  invisible. 

Dans  le  Petit  Moulin  hollandais  (de  Fleis- 
cher),  au  moment  de  la  poursuite  autour  du 
moulin,  les  personnages  ne  courent  pas  en 
réalité  sur  la  colline,  mais  font  du  « sur- 
place » dans  le  cadre  placé  devant  l’appa- 
reil. Plus  loin,  la  maquette  pivote  sur  son 
axe,  à une  vitesse  calculée.  Le  repérage  est 
absolument  merveilleux  et  a dû  demander 
une  mise  au  point  très  longue. 

J’ai  également  fait  des  essais  de  relief, 
mais  sans  utiliser  de  maquettes,  uniquement 
des  dessins  sur  eellulos  en  me  basant  sur 
l’exagération  des  plans.  Les  résultats  étant 
satisfaisants,  j’ai  utilisé  ce  principe  dans  un 
tableau  de  Perrette  : les  lampions.  Ce  n’est 
d’ailleurs  pas  le  maximum  que  l’on  peut 
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obtenir  de  ce  système  qui  a le  gros  avantage 
de  rester  « du  dessin  » et  d’être  beaucoup 
moins  long  à photographier  que  les  cellulos 
devant  maquettes. 

Possibilités  de  Productions  en  France 
de  Dessins  animés 

Le  chef-animateur  devra  rechercher  les 
dispositions  des  uns  et  des  autres  de  ses  col- 
laborateurs afin  de  créer  une  équipe  disci- 
plinée, capable  de  produire  très  régulière- 
ment un  travail  de  qualité  afin  de  rendre 
minimum  le  prix  de  chaque  dessin.  C’est 
cela  qu’ont  compris  les  Américains. 

On  peut  garantir  le  plus  grand  succès 
financier  au  producteur  qui  osera,  le  pre- 
mier en  France,  risquer  une  somme  impor- 


tante aux  dessins  animés.  Car  pour  lui 
n’existera  plus  la  concurrence  étrangère, 
et  l’attente  des  rentrées  d’argent  avant  de 
faire  les  films  suivants  qui  est  le  frein  le 
plus  redoutable  à une  production  régulière 
de  dessins  aniipés.  L’idéal  est  de  produire 
une  série  complète,  dont  la  valeur  commer- 
ciale est  beaucoup  plus  grande. 

On  dit  couramment  qu’il  est  impossible 
d’amortir  un  dessin  animé  français  en  Fran- 
ce. 

Les  dessins  animés  de  Walt  Disney  sont 
loués  en  France  : 500  francs  les  Mickeys  et 
900  francs  les  Silly  Symphonies.  Mais  il  s’a- 
git là  de  productions  ayant  quelques  an- 
nées d’existence.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu’on 
a loué  à Paris,  dans  une  salle  d’actualités, 
l’exclusivité  d’un  dessin  animé  40.000  fr. 
Les  prix  normaux  sont  1.000  et  2.000  francs. 


Même  en  observant  les  prix  courants, 
sans  tenir  compte  d’une  première  exclusi- 
vité probable  et  des  premiers  passages  plus 
rémunérateurs,  je  me  charge  d’amortir  en 
France  des  dessins  animés  français  en  cou- 
leurs (même  par  procédés  chimiques)  qui 
coûtent  considérablement  moins  chers  que 
les  cartons  américains  (1).  Un  Mickey  coûte 

450.000  francs  et  une  Silly  Symphonie 

750.000  francs. 

De  plus  en  observant  le  style  internatio- 
nal, rien  ne  les  empêchera  de  passer  à 
l’étranger. 

Donc,  rien  ne  s’oppose  à une  production 
régulière  de  dessins  animés  en  France  (1). 

Pierre  Bourgeon. 

(1)  Nous  laissons  à l’auteur  la  responsa- 
bilité entière  de  ces  affirmations  (N.  D.  L. 
IL). 


Règlement  du  3'  Concours  du  « Grand  Prix  » du  Cinéma  français 


La  Société  d’Encouragement  à l’Art  et  à 
l’Industrie  vient  de  communiquer  le  nou- 
veau règlement  du  Troisième  Grand  Prix 
du  Cinéma  français,  à décerner  au  meilleur 
film  français  de  l’année,  sous  l’égide  de 
Louis  Lumière. 

Règlement 

Article  premier.  — Un  concours  honorifi- 
que destiné  à récompenser  le  meilleur  film 
français  présenté  au  public  entre  le  15  dé- 
cembre 1935  et  le  10  décembre  1936,  est 
organisé  par  la  S.  E.  A.  I. 

Art.  2.  — Ne  pourront  prendre  part  au 
concours  que  les  films  français.  Par  « films 
français  » s’entendent  les  films  réalisés  par 
des  Sociétés  productrices  françaises;  les 
studios  de  prises  de  vues  seront  obligatoire- 
ment dans  la  France  métropolitaine  ou  dans 
la  France  d’outre-mer,  les  prises  de  vue 
d’extérieurs  restant  libres. 

En  outre,  le  ou  les  réalisateurs,  le  direc- 
teur de  production,  l’auteur  ou  l’adaptateur 
du  scénario,  l’auteur  du  dialogue,  l’auteur 
de  la  musique,  les  chefs  techniciens  (opéra- 
teur, décorateur,  ingénieur  du  son)  ainsi  que 
75  % au  moins  des  acteurs  dits  « premiers 
rôles  » devront  être  Français. 

Art.  3.  — Le  film  devra  comporter  un 
métrage  minimum  de  2.000  mètres. 

Art.  4.  — Les  producteurs  de  films  répon- 
dant aux  conditions  ci-dessus  et  qui  désirent 
que  leurs  films  prennent  part  au  concours 
pourront  adresser,  avant  le  5 novembre 
1936,  une  demande  par  lettre  recommandée, 
dont  il  sera  accusé  réception,  au  siège  so- 
cial de  la  S.  E.  A.  L,  62,  rue  Caumartin,  Pa- 
ris (9e). 

Cette  demande  devra  être  accompagnée 
d’un  résumé  du  scénario  et  de  la  liste  des 
auteurs  et  des  collaborateurs  désignés  à l’ar- 
ticle 2,  avec  indication  de  leur  nationalité. 

Art.  5.  — Les  producteurs  candidats  de- 
vront présenter  leurs  films  obligatoirement 
une  fois  et  éventuellement  deux  fois  à la 
demande  du  président  du  jury. 

Les  frais  de  présentation  des  films  au 
jury  seront  supportés  par  les  producteurs 
candidats. 

Art.  6.  — Le  jurv  chargé  d’attribuer  le 
« Grand  Prix  du  Cinéma  français  » sera 
composé  de  membres  de  la  S.  E.  À.  !..  de  cri- 
tiques de  la  presse  et  de  personnalités  artis- 
tiques, littéraires,  scientifiques  et  cinémato- 
graphiques françaises. 


N’en  pourront  naturellement  pas  faire  par- 
tie les  personnes  ayant  fait  acte  de  candida- 
ture ou  celles  ayant  rempli  un  rôle  quelcon- 
que dans  l’établissement  d’un  film  présenté. 

Les  votes,  soit  par  correspondance,  soit 
par  pouvoir,  ne  seront  pas  admis.  Seuls, 
pourront  voter  les  membres  présents  à la 
séance  définitive  du  jury,  qui  pourront  cer- 
tifier  qu’ils  connaissent  tous  les  films. 

Le  vote  se  fera  à la  majorité  absolue  des 
votants  pour  les  trois  premiers  tours  et  à la 
majorité  relative  si  un  quatrième  tour  est 
nécessaire. 

Art.  7.  — Le  « Grand  Prix  du  Cinéma 
francias  » sera  attribué  avant  le  31  décem- 
bre 1936. 

Art.  8.  — Le  jury  sera  libre  de  ne  pas 
attribuer  ce  prix  si  la  qualité  des  films  pré- 
sentés ne  lui  paraît  pas  le  mériter. 

Art.  9.  Le  film  récompensé  aura  droit 
au  litre  de  : Grand  Prix  du  Cinéma  français 
1937. 

Art.  10.  La  maison  productrice  recevra 
la  grande  plaquette  de  la  S.  E.  A.  I.  gravée 
à son  nom  et  portant  le  titre  du  film  récom- 
pensé ainsi  que  les  noms  des  collaborateurs 
français  désignés  à l’article  2. 

Tout  ce  qui  concerne  le  Cinéma 
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TOUS  APPAREILS  ET  ACCESSOIRES 
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Des  plaquettes  gravées  à leurs  noms  se- 
ront attribués  auxdits  collaborateurs  fran- 
çais figurant  sur  la  grande  plaquette. 

Art.  11.  — La  S.  E.  A.  I.  décline  toute 
responsabilité  pour  tous  dommages  résultant 
de  détériorations,  pertes  ou  destructions  de 
films  ou  documents  éventuellement  confiés. 

Art.  12.  — Tout  concurrent,  du  fait  qu’il 
prend  part  au  Concours,  s’engage  à accep- 
ter toutes  les  clauses  du  présent  règlement. 

Paris,  le  12  février  1936. 

Pour  la  Société  d’Encouragement  à 
l’Art  et  à l’Industrie  : Le  président  : 
Fernand  Chapsal,  sénateur,  ancien  mi- 
nistre. Les  vice-présidents  : Louis  Bon- 
nier, Maurice  Fenaille,  de  l’Institut; 
Georges  Contenot.  Le  vice-président 
délégué  : Roger  Sandoz.  Le  trésorier  : 
Pierre  Laguionie.  Le  secrétaire  géné- 
ral : Jean  Bayard.  Le  secrétaire  géné- 
ral adjoint  : Léon  Pasquier.  Les  se- 
crétaires : Paul  Dervaux,  Gérard  San- 
doz, Jacques  Susse. 

La  Commission  spéciale  d’ organisa- 
tion du  Concours  : Le  président  d’hon- 
neur : Louis  Lumière,  de  l’Institut.  Le 
président  : Georges  Contenot,  ancien 
président  du  Conseil  municipal  de  Pa- 
ris. Les  vice-présidents  : Henri  Clerc, 
député;  Gabriel  Boissv,  Charles  Bur- 
guet,  Roger  Sandoz.  Les  secrétaires 
rapporteurs  : Jean  Bayard,  Verhvlle. 
Les  membres  : Mme  Laure  Albin-Guil- 
lot,  MM.  André  Berthomieu,  René  Bi- 
zet, Georges  Bomier,  Louis  Bonnier, 
le  sénateur  Fernand  Chapsal,  ancien 
ministre;  Pierre  Chapsal,  Georges 
Champeaux,  Jean  Chataigner.  Marcel 
Chrétien-Lalanne,  Charles  Delac,  Paul 
Dervaux,  Robert  Dirler.  Julien  Duvi- 
vier,  Jacques  Favre  de  Thierrens,  Jean 
Fayard,  Jacaues  Fevder,  Florent- 
Schmidt,  de  l’Institut;  Pierre  Laguio- 
nie, Jules  Leblanc-Barbedienne.  M’ie 
Marguerite  Lehucher.  MM.  René  Leli- 
mann,  Marcel  L’Herbier,  Jean  Benoît- 
Lévy,  Ravmond  Lussiez,  Henri-Marcel 
Magne.  Martinelli,  Mme  Odette  Panne- 
tier,  MM.  Léon  Pasquier.  Yvanhoé 
Rambosson,  Paul  Rebaux,  André  Reu- 
ze,  Jean  de  Rovéra,  Gérard  Sandoz, 
Ermond  Sée,  Jacques  Susse,  P. -J.  de 
Venloo,  Lucien  Vogel,  Emile  Vuiller- 
moz. 
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ALLONS-NOUS  REVOIR  L'EN  REGI  ST  REM  EN!  SONORE 
SUR  DISQUES  ? 


L’Enregistrement  sur  Disques 
dit  « vertical  » 


Dans  un  article  publié  ici-même,  voici 
quelques  mois,  au  sujet  de  l’enregistrement 
sonore  si  remarquable  de  la  voix  de  Grâce 
Moore  dans  le  film  One  Night  of  Love,  nous 
avions  montré  comment  les  nouveaux  procé- 
dés d’enregistrement  sur  disque  dépassaient 
de  loin  en  qualité  les  enregistrements  sur 
films. 

Rappelons  que  dans  One  Night  of  Love, 
la  voix  de  Grâce  Moore  avait  été  d’abord 
enregistrée  sur  disques.  Il  s’agissait  du  nou- 
veau système  d’enregistrement  en  profon- 
deur que  les  Américains  appellent  « hill  and 
dale».  Le  principe  de  cet  enregistrement 
est  en  somme  celui  de  nos  vieux  disques  à 
saphir.  Le  burin  graveur  inscrit  les  sons  sur 
la  cire  en  se  déplaçant  verticalement  au  lieu 
de  se  déplacer  latéralement  ce  qui  est  le  cas 
des  disques  à aiguille.  Dans  cet  enregistre- 
ment en  profondeur  les  sons  sont  donc  re- 
présentés par  les  variations  de  profondeur 
et  de  largeur  du  sillon. 

Dans  l’enregistrement  latéral  au  contraire 
(disques  à aiguille),  la  profondeur  et  la  lar- 
geur sont  constantes.  Le  son  est  représenté 
par  les  irrégularités  du  sillon  par  rapport  à 
l’axe  que  tracerait  le  burin  s’il  n’y  avait  pas 
de  son. 

Dans  le  cas  du  film  de  Grâce  Moore,  les 
disques  enregistrés  en  profondeur  — avec 


une  qualité  sonore  jamais  obtenue  — grâce 
à des  perfectionnements  que  nous  avons 
décrits,  étaient  re-enregistrés  sur  film.  Mal- 
gré la  perte  de  qualité  apportée  par  ce  « re- 
recording»,  le  son  résultant  projeté  sur  un 
bon  Wide  Range,  comme  celui  du  cinéma 
Edouard-VII,  dépassait  de  loin  tout  ce  qu’on 
avait  entendu  à ce  jour. 

Nous  avons  eu  l’occasion  d’entendre  dans 
la  même  salle,  au  cours  d’expérience,  des 
disques  33  tours  1/3  enregistrés  en  « hill 
and  dale  »,  passés  sur  un  pick-up  spécial. 
Jamais  encore  il  nous  avait  été  donné  d’en- 
tendre de  la  musique  mécanique  reproduite 
avec  autant  de  vie.  Aucun  enregistrement 
sonore  sur  film  ne  semble  pouvoir  actuelle- 
ment donner  cette  qualité  et  cette  vérité. 

Disques  ou  Films? 

Dans  les  derniers  numéros  de  notre  ex- 
cellent confrère  Radio  Magazine,  Exil  re- 
prend cette  question  : Disques  ou  Films? 

Nous  ne  savons  qui  a inspiré  ces  articles, 
peut-être  sont-ils  inspirés  par  une  certaine 
firme  électrique  étrangère.  Nous  les  rele- 
vons avec  d’autant  plus  d’intérêt. 

Exil  rappelle  avec  justesse  que  dans  le  cas 
de  la  simple  audition  phonographique  qui 
ne  dure  que  quelques  minutes,  le  disque  a eu 
et  aura  toujours  l’avantage.  L’enregistrement 


sur  film  n’est  utile  ici  que  dans  le  cas  de 
longues  auditions  : symphonies,  opéras,  etc. 

Exil  passe  ensuite  au  cinéma. 

Dans  les  débuts  du  cinéma  sonore,  on  a 
réalisé  des  disques  tournant  à la  vitesse  de 
33  tours  1/3  par  minute  et  ayant  une  durée 
d’audition  correspondant  au  temps  de  dé- 
roulement d’une  bobine  de  pellicule,  c’est- 
à-dire  dix  ou  douze  minutes. 

B inconvénients  de  l’enregistrement 
sur  disque 

Pourquoi  a-t-on  abandonné  le  disque? 

Les  disques  synchronisés  étaient  très  en- 
combrants? Leur  diamètre  atteignaient  45 
centimètres.  Un  disque,  pour  être  facile- 
ment maniable,  ne  doit  pas  dépasser  un 
diamètre  de  33  centimètres. 

La  raison  principale  de  l’adoption  de 
l’enregistrement  sur  film  est  qu’il  sera  tou- 
jours plus  pratique  que  celui  du  disque, 
principalement  pour  l’enregistrement,  où  le 
montage  du  film  se  fera  facilement  par  sim- 
ples coupures  et  collages. 

L’enregistrement  sur  disque  convient  mal 
à cette  phase  de  l’industrie  cinématographi- 
que. Pour  mettre  un  disque  d’aplomb  on  est 
obligé  de  procéder  à une  série  de  re-enregis- 
trements  partiels,  puis  à un  re-enregistre- 
ment  final,  ce  qui  délicat  et  coûteux. 

Mais  si  à l’enregistrement  le  film  paraît 
supérieur  au  disque,  tout  au  moins  au  point 
de  vue  maniement,  il  n’en  est  plus  de  même 
à la  projection  en  salle. 

S’il  y a rupture  du  film,  ou  simplement 
détérioration  des  images,  le  remède  est  pra- 
tiquement aussi  simple  dans  les  deux  cas. 
Avec  le  son  sur  film,  l’on  procède  à un  col- 
lage comme  dans  le  cas  du  film  muet.  Le 
synchronisme  du  son  et  de  l’image  reste 
évidemment  conservé. 

Dans  le  cas  du  son  sur  disque,  on  rempla- 
ce simplement  la  partie  détériorée  par  une 
longueur  égale  du  film  en  hlanc  ou  en  noir. 
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Le  synchronisme  du  son  et  des  images  est 
également  conservé,  et  le  spectateur  aper- 
cevra tout  au  plus  un  éclair  lumineux  ou  un 
noir  de  un  ou  deux  dixièmes  de  seconde  sur 
l’écran. 

Pour  l’opérateur,  le  disque  de  40  cm.  est 
difficile  à manipuler,  il  nécessite  un  pick- 
up  et  un  tourne-disque  placés  près  des  pro- 
jecteurs et  encombrants.  Le  synchronisme 
du  son  et  des  images  pratiquement  auto- 
matique dans  le  cas  du  son  sur  film  est  ici 
à la  merci  d’une  négligence  de  l’opérateur 
faisant  partir  le  disque  en  retard  ou  en 
avance. 

Ajoutons  la  fragilité  du  disque  qui  se  casse 
facilement  et  également  le  surcroît  d’atten- 
tion qu’il  donne  aux  opérateurs. 

C’est  là  les  principales  raisons  qui,  au 
bout  de  deux  ans  de  cinéma  sonore  et  par- 
lant, a fait  adopter  universellement  la  re- 
production sonore  sur  film.  Du  côté  de  l’en- 
registrement nous  avons  montré  également 
les  avantages  du  film. 

Supériorité  technique 
de  l’enregistrement  sur  disque 

« Aussi,  écrit  Exil,  dans  Radio  Magazine, 
le  succès  — peut-être  passager  d’ailleurs  — 
de  l’enregistrement  sur  film  a pu  faire  croire 
qu’il  était  dû,  non  seulement  aux  commodi- 
tés offertes  par  le  film,  mais  aussi  à une  su- 
périorité technique  et  à une  supériorité 
dans  la  qualité  musicale  des  procédés  mis 
en  œuvre. 

Exil  nous  dit  que  l’enregistrement  sonore 
sur  film  n’est  pas  meilleur  que  l’enregistre- 
ment sur  disque  33  tours  1/3.  Et  dans  le 
cas  de  l’enregistrement  « hi  11  and  dale  » 
en  profondeur  l’enregistrement  sur  film  est 
littéralement  « knock  outé  » par  l’enregis- 
trement sur  disque. 

Exil  fait  remarquer  que  dans  un  cinéma, 
le  son  des  disques  du  commerce,  souvent 
mal  enregistrés,  que  l’on  joue  avant  la  séan- 
ce ou  pendant  les  entr’actes,  est  souvent  su- 
périeur à celui  enregistré  sur  film.  Il  y a là 
une  question  acoustique  d’enregistrement. 
Cette  qualité  inférieure  du  film  proviendrait 
de  la  vitesse  insuffisante  de  l’enregistrement 
qui  se  fait  à raison  de  24  images  par  secon- 
de, soit  45  cm.  6.  Or  la  finesse  de  l’ins- 
cription est  d'autant  plus  grande  que  l’outil 


graveur  se  déplace  plus  vite  dans  le  sillon 
creusé. 

Dans  le  cas  des  disques  ordinaires  à 33 
tours  1/3  (enregistrés  en  surface),  les  vites- 
ses d’inscription  du  disque  et  du  hlm  sont 
comparables,  et  le  son  dans  les  deux  cas  est 
à peu  près  de  qualité  égale. 

Théoriquement,  nous  dit  Exil,  à vitesses 
égales,  l’enregistrement  sur  disque  devrait 
être  inférieur  à l’enregistrement  sur  film.  La 
raison  principale  de  cette  infériorité  est 
due  à l’inertie  du  pick-up  moins  agile  et 
donc  moins  apte  à reproduire  les  fréquen- 
ces élevées  que  les  rayons  lumineux  et  les 
cellules  photo-électriques.  Même  observation 
pour  les  dispositifs  graveurs. 

Mais  si  la  chose  se  vérilie  effectivement 
en  laboratoire,  il  n’en  est  plus  de  même  dans 
la  pratique. 

L’exploitation  peut-elle  revenir  à l’emploi 
du  disque  33  tours  synchronisé? 

Exil  demande  alors  ::  Le  disque  est-il  sus- 
ceptible de  reconquérir  la  faveur  des  pro- 
ducteurs et  des  exploitants  de  cinéma? 

Il  semble  que  la  chose  soit  possible,  ré- 
pond Exil.  Le  seul  reproche  pratique  que 
l’on  puisse  faire  au  disque  est  sa  durée  limi- 
tée d’audition  et  sa  fragilité. 

« Si  des  disques  durant  30  minutes  pou- 
« vaient  être  faits  en  matière  incassable, 
« leur  emploi  serait  envisagé  avec  faveur 
« par  les  exploitants.  Grâce  à de  tels  dis- 
« ques  les  appareils  sonores  de  projection 
« pourraient  être  simplifiés.  Il  serait  possi- 
« ble  de  remplacer  les  appareils  actuels  par 
« des  appareils  d’un  maniement  plus  facile, 
« d’un  entretien  très  simple,  d’une  qualité 
« musicale  supérieure  et  d’un  prix  moins 
« élevé.  » 

Pour  la  production,  Exil  nous  dit  qu’on 
s’en  tiendrait  au  film  plus  commode  que  le 
disque.  Le  film  son  une  fois  définitivement 
monté,  serait  enregistré  sur  disques. 

Personnellement  nous  sommes  assez  scep- 
tiques. Il  faudrait  réellement  que  les  nou- 
veaux disques  soient  d’une  qualité  très  su- 
périeure à celle  du  film  son  pour  remplacer 
celui-ci. 

C’est  tellement  pratique  d’avoir  le  son  et 
l’image  inscrits  sur  la  même  bande.  Pas  de 
souci  de  synchronisme,  pas  de  souci  de 
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transports  de  disque,  facilité  de  collages, 
de  coupures.  Exil  n’envisage  pas  le  cas  où 
la  censure  coupe  50  mètres  d’un  film.  Alors 
faudra-t-il  refaire  tout  le  disque? 

Il  faut  voir  et  attendre. 

Exil  nous  annonce  d’ailleurs  l’arrivée  pro- 
chaine sur  le  marché  de  disques  enregistrés 
en  profondeur,  analogues  sans  doute  à ceux 
que  nous  avons  entendus  à Edouard-VII. 

Leur  qualité  laisse  évidemment  loin  der- 
rière celle  de  l’enregistrement  et  de  la  pro- 
duction sur  film. 

Les  articles  d’Exil  sont  sans  doute  inspi- 
rés par  la  firme  électrique  qui  va  lancer  ces 
disques. 

Reconnaissons  qu’avec  les  progrès  inces- 
sants accomplis  dans  le  domaine  sonore  de- 
puis l’avènement  du  cinéma  parlant,  il  ne 
faut  plus  nous  étonner  de  rien. 

Nous  devons  même,  au  contraire,  nous  at- 
tendre aux  perfectionnements  et  aux  retours 
les  plus  imprévus.  - Pierre  Autre. 

4 

Une  nouvelle  caméra 


Une  nouvelle  caméra  20tli  Centurv-Fox 
Film  Corp.  vient  d’être  lancée  aux  Etats- 
Unis. 

Cet  appareil  doit  être  assez  silencieux 
puisqu’il  peut,  paraît-il,  fonctionner  à 60 
centimètres  d’un  microphone. 

Les  inventeurs  sont  Charles  M.  Milles  et 
Robert  G.  Stevens. 

Plusieurs  films  viennent  d’être  exécutés 
avec  cette  caméra,  notamment  Poor  Little 
Rirh  Girl.  Little  Miss  Nobody,  Prisoner  of 
Shark  Island. 

Nous  fournirons  ultérieurement  des  dé- 
tails concernant  la  mécanique  de  cette  ca- 
méra. 

♦ 
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L’Œuvre  cinématographique  et  les  Droits  d’Auteur,,) 


« Le  Cinéma  attend  encore  ses  législa- 
teurs ».  Cette  conclusion  de  M°  Ruszkowski, 
après  l’étude  la  plus  documentée  que  nous 
possédions  sur  les  droits  d’auteur  appliqués 
au  Cinéma,  marque  la  difficulté  des  pro- 
blèmes que  cette  question  soulève. 

Me  Ruszkowski  établit  que  le  producteur 
doit  être  considéré  corne  l’auteur  de  l’en- 
semble  de  l’œuvre  cinématographique,  et 
qu’il  doit  être  protégé  contre  tous  ceux  qui 
exploitent  cette  œuvre. 

D’autre  part  ceux  qui  établissent  les  élé- 
ments partiels  du  film,  scénario,  musique, 
mise  en  scène,  etc.,  n’ont  de  droits  à défen- 
dre qu’à  l’égard  du  producteur,  personne 
morale  devant  seule  être  considérée  comme 
l’auteur  de  l’ensemble. 

Cette  thèse  écarte  donc  la  solution  de  la 
perception  des  auteurs  partiels  directement 
dans  les  établissements  de  cinéma. 

L’étude  raisonnée  que  publie  Me  Rusz- 
kowski sera  utile  à tous  les  professionnels 
de  la  production. 

(1)  André  Ruszkowski,  Docteur  en  Droit, 
Avocat-stagiaire  au  Barreau  de  Varsovie. 
L’Œuvre  cinématographique  et  les  Droits 
d’ Auteur.  Etude  de  Droit  Français,  de  Droit 
comparé  et  des  Conventions  internationales. 

Un  volume  343  pages  in-8  jésus,  à la  Li- 
brairie du  Recueil  Sirey,  22,  rue  Soufflot, 
Paris  (5e),  1936. 
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Confidences  de  Jean  Dréville 
sur  “La  Sonate  à Kreutzer” 


PORTRAITS  00  IMPRESSIONS 

par  Jean  GUITTON 


Je  vais  tourner  prochainement  La  Sonate 
à Kreutzer  et  j’aborde  ce  film  avec  une  foi 
enthousiaste  que  j’ai  rarement  éprouvée.  Ce 
n’est  pas  seulement  parce  que  ceux  qui 
m’ont  confié  cette  réalisation  me  rassurent 
pleinement  et  appartiennent  à cette  espèce 
de  producteurs  assez  rare  qui  veut  bien 
considérer  qu’un  film  n’est  pas  nécessaire- 
ment « d’aventures»  pour  ceux  qu’il  paye 
ni  pour  ceux  qui  le  payent;  ce  n’est  pas  non 
plus  parce  que  le  roman  de  Tolstoï  bénéficie 
d’un  titre  d’autant  plus  prestigieux  que  bien 
peu  de  gens  se  sont  avisés  de  le  lire.  C’est 
avant  tout  parce  qu’il  s’agit  d’un  scénario 
profondément  humain,  à la  fois  scandé  et 
élargi  par  la  magnifique  musique  de  Beetho- 
ven. L’auteur,  H.-André  Legrand,  qui  s’est 
élevé  par  cette  œuvre  au  rang  des  tout  pre- 
miers écrivains  de  l’écran,  a compris  d’em- 
blée qu’il  était  impossible  d’adapter  pure- 
ment et  simplement  le  livre  de  Tolstoï,  sec- 
taire, moraliste  et,  par  nature,  hostile  aux 
images.  Il  s’est  inspiré  de  son  esprit,  il  s’est 
empli  de  son  souffle  large,  pour  écrire  une 
symphonie  vivante,  poignante,  et  dont  le 
thème  essentiel  est  la  jalousie. 

La  première  partie,  que  nous  pourrions 
appeler  l’allegro,  retrace  l’existence  insou- 
ciante d’un  jeune  viveur  qui,  courtisant  la 
femme  de  son  meilleur  ami,  sans  s’en  ren- 
dre compte,  conduit  ce  dernier  jusqu’au 
suicide.  Ce  premier  motif  qui  commence 
dans  la  joie,  se  termine  par  quelques  ta- 
bleaux d’une  extrême  violence.  La  deuxième 
partie,  qu’on  pourrait  appeler  l’adagio,  re- 
trace le  choc  psychologique  subit  par  le 
principal  personnage,  à la  suite  de  cette 
tragédie,  ses  remords,  sa  conversion,  puis 
sa^  délivrance  lorsqu’il  est  enfin  touché  lui- 
même  par  la  grâce  de  l’amour.  Dans  la  troi- 
sième partie,  qui  correspond  au  scherzzo 
classique,  le  protagoniste  commence  à ex- 
pier sa  jeunesse  et  se  trouve  envers  sa  fem- 
me dans  une  situation  qu’il  croit  exactement 
semblable  à celle  où,  par  sa  faute,  s’est  trou- 
vé son  ami  quand  il  s’est  donné  la  mort.  Ce 
parallélisme  l’obsède,  le  hante,  le  déchire. 
A son  tour,  il  souffre  tous  les  tourments  de 
la  jalousie  et  sa  torture  morale  confine  à 
la  démence.  Le  final  enfin,  que  nous  pour- 
rions appeler  l’Apassionnata,  voit  éclater 
tous  les  effets  de  sa  folie.  11  en  arrive  au 
crime  et  blesse  grièvement  la  femme  la  plus 
pure,  la  plus  irréprochable,  celle  qui  lui  a 
donné  l’amour  le  plus  vrai  et  qui  est  la 
mère  de  son  enfant.  Dans  une  salle  de  con- 
cert, au  cours  d’une  audition  de  la  Sonate 
à Kreutzer  de  Beethoven  — devenue  com- 
me le  leit-motiv  de  sa  douleur  — la  tragédie 
atteint  à son  paroxysme  et  au  cours  d’un 
tableau  comportant  une  très  importante 
mise  en  scène,  il  est  arrêté,  sauvé  de  lui- 
même  par  la  foule  hurlante  et  vengeresse... 
Plus  tard  seulement,  dans  sa  prison,  ayant 
compris  que  rien  n’avait  existé  que  dans 
sa  jalousie  maladive,  il  connaîtra  l’apaise- 


ment, il  aura  droit  de  songer  au  retour 
près  de  celle  qui  ne  l’aura  jamais  abandon- 
né et  qui  lui  aura  accordé  son  pardon. 

Telles  sont  les  grandes  lignes  du  manus- 
crit dont  l’idée  fondamentale  est  que  celui 
qui  n’aura  pas  cru  en  l’amour  sera  châtié 
par  l’amour.  Bien  entendu  ce  développement 
dramatique  est  allégé  par  un  certain  nom- 
bre de  traits  plaisants  et  de  personnages 
qui  apportent  au  film  une  note  humoristi- 
que délicate,  comme  il  en  est  toujours  dans 
la  vie,  au  milieu  des  plus  sombres  événe- 
ments. Nous  n’avons  pas  voulu  faire  un 
film  spécifiquement  russe;  au  contraire, 
nous  n’avons  cherché  à faire  qu’un  film  hu- 
main, pour  faire,  par  cela  même,  un  film 
français.  Avec  le  remarquable  découpage 
technique  de  Robert-Paul,  les  artistes  de 
premier  ordre  que  j’aurai  comme  interprè- 
tes, l’équipe  de  techniciens  de  valeur  que 
je  m’efforce  de  réunir  et  les  moyens  mis  à 
ma  disposition  par  M.  André  Mouret  et  des 
producteurs  qui  n’ont  plus  rien  à appren- 
dre de  leur  métier,  je  n’ai  pas  besoin  de  dire 
que  j’apporterai  toute  mon  énergie  et  tout 
mon  cœur  pour  faire  de  La  Sonate  à Kreut- 
zer une  des  grandes  productions  internatio- 
nales de  la  saison  prochaine.  — C. 


Geno  Ferny  dans  le  film  de  Marcel  Gras 

Aux  Jardins  de  Murcie 


PORTRAITS  00  IMPRESSIONS 

par  Jean  ÜUITTOH 


LUCIEN  BAROUX 

M.  Jean  Guitton  â qui  nous  avons 
demandé  quelques  portraits  d’artistes 
nous  envoie  celui  de  Lucien  Baroux 
qui  actuellement  tourne  « Le  Mio- 
che »,  précisément  de  Jean  Guitton. 

La  paupière  lourde,  le  cheveu  fuyant, 
l’oeil  rond,  la  semelle  un  peu  traînante... 
«Il  » ne  fait  vedette  que  par  son  talent. 

Il  appelle  tout  le  monde  « mon  cher»... 
On  a envie  de  lui  répondre  « mon 
vieux  » . 

Ayant  l’air  d’aimer  tout  le  monde... 
tous  se  croient  de  ses  amis...  Reste  à sa- 
voir ce  qu’il  en  pense! 

Il  est  souriant...  affable  avec  chacun. 

Il  encourage  ses  Auteurs  ( ce  qui  sem- 
ble un  défi  aux  usages  et  à la  logique). 

A la  lecture  d’un  scénario  résolument 
imbécile,  il  sourit  gentiment  et  vous  dit 
de  sa  voix  grave  : « Il  y a une  idée  mon 
cher  ». 

Il  ne  dit  pas  laquelle...  voilà  tout! 

Il  n'assomme  pas  les  gens  avec  « ses  » 
succès,  mais  il  raconte  volontiers  ses  dé- 
boires. 

Le  « je  » des  cabotins  lui  est  inconnu... 
il  formule  le  « nous  » qui  rassure,  en  as- 
sociant sa  fortune  à celle  d’obscurs  col- 
laborateurs. 

Le  Cinéma,  pour  lui,  a réparé  l’erreur 
du  théâtre  qui  ne  sut  employer  sa  char- 
mante bonhomie. 

Le  théâtre!...  peut-être  y pense-t-il  par- 
fois? 

Etre  « étoile  » n’ empêche  pas  de  rêver 
aux  chandelles. 

Un  grand  artiste!...  Mieux!...  un  brave 
homme! 

Jean  Guitton. 


“Samson”  en  France 


Le  25  septembre,  deuxième  sortie 
générale  dans  les  quartiers  de  Paris. 

Après  le  grand  succès  qu’a  obtenu  le  film, 
un  fait  exceptionnel  dans  l’exploitation,  est 
sa  reprise  dans  les  mêmes  établissements  à 
quelques  mois  de  distance. 

C’est  ce  qui  se  produit  pour  Samson,  dont 
la  première  sortie  générale  du  24  avril  a 
été  un  succès  sans  précédent,  malgré  le  beau 
temps  qui  a sévi  à cette  époque. 

Le  25  septembre  est  la  date  de  reprise 
générale  du  film  dans  les  quartiers  de  Paris 
et  dans  la  banlieue. 


■ Au  lieu  de  sermon,  on  projette  mainte- 
nant dans  plusieurs  églises  anglaises,  un 
film  religieux  qui  est  commenté  ; une  société 
spécialisée  dans  ce  genre  de  films  aurait  été 
créée. 
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Une  Étoile 
tombe  du  Ciel 

Comédie  musicale  doublée 

Origine  : Autrichienne. 
Réalisation  : Max  Neufeld. 
Adapt.  franç.  : J.  Rozenberg. 
Doublage  : Rythmographie  - 
Studios  de  Neuilly. 

Musique  : Hans  May. 
Interprétation  : J.  Schmidt, 
Egon  von  Jordan,  Heubner, 
Elisabeth  Markus,  Evi  Panz- 
ner. 

Enregistrement  : Tobis  Klang 
(chansons);  Melodium  (dialo- 
gue français). 

Durée  de  projection  : 1 h.  20. 
Production  : Styria  Films. 
Edition  : Films  Georges  Muller. 

Deux  ou  trois  films  ont  fait 
connaître  en  France  l’extraordi- 
naire voix  de  ce  petit  chanteur 
viennois  : Joseph  Schmidt  qui, 
malingre,  laid,  sans  grâce,  sait, 
par  le  prestige  d’une  voix  in- 
comparable, fairt  oublier  son 
manque  de  séduction. 

Une  Etoile  tombe  du  Ciel  ac- 
cuse les  difficultés  de  varier  les 
scénarios  des  films  de  chan- 
teurs. Le  sujet  est  à peu  de  cho- 
ses près,  le  même  que  ceux  que 
nous  connaissons  déjà  : un  jeu- 
ne chanteur  élève  au  Conserva- 
toire ne  peut  se  faire  entendre. 
Sa  voix  merveilleuse  est  pour- 
tant connue  par  des  cinégra- 
phistes  qui  ne  peuvent  terminer 
le  film  d’un  ténor  à cause  de 
l’aphonie  temporaire  de  leur  ve- 
dette. Joseph  Reiner  chantera 
dans  la  coulisse,  et  le  ténor  con- 
nu jouera.  La  première  du  film 
a lieu,  triomphale.  Mais  un  jour- 
naliste indiscret  a éventé  le  truc 
et  dit  la  vérité.  Et  Joseph  Rei- 
ner est  enfin  célébré  et  célèbre. 
Il  apprend  que  sa  fiancée  l’ai- 
mait toujours,  et  que  son  pré- 
tendu rival  a renoncé  à ses  pré- 
tentions amoureuses.  Tout  finit 
bien. 

Max  Neufeld,  vieux  routier  du 
film  allemand,  a mis  cette  ba- 
nale histoire  en  scène  avec  au- 
tant de  conscience  que  d’habi- 
leté. Certains  effets  de  surprise 
comme  le  « renchainé  » du  pia- 
niste de  Lincoln  sur  les  mains 
du  professeur  de  Reiner  agré- 
mentent cette  réalisation  fort 
convenable  et  d’une  belle  photo- 
graphie. Les  acteurs  qui  accom- 
pagnent Schmidt  jouent  avec  na- 
turel, surtout  l’élégant  Egon  von 
Jordan.  La  jeune  première  est 
sympathique 

' Doublage  correct  qui  n'évite 
pas  certaine  platitude  du  dialo- 
gue français  mais  respecte,  heu- 
reusement, les  chansons  autri- 
chiennes. — x. 


« LA  MADONE 
DE  L’ATLANTIQUE  » 

Bianco  Film,  société  pro- 
ductrice du  film  <'  La  Madone 
de  l’Atlantique  »,  dont  l’ana- 
lyse a paru  dans  notre  numé- 
ro du  6 juin,  nous  prie  de  pré- 
ciser que  « La  Madone  de 
l’Atlantique  » a une  longueur 
de  2.325  mètres,  que  sa  du- 
rée de  projection  est  d’envi- 
ron lh.  20  et  qu’il  est  loué 
comme  film  de  deuxième  par- 
tie par  le  circuit  Gaumont. 


Pour  une  Bonne  Œuvre 

SAMEDI  4 JUILLET,  A 8 H.  30 
A LA  SALLE  PLEYEL 

Un  grand  gala  est  organisé  au 
profit  de  l’envoi  à la  mer  des  en- 
fants les  plus  nécessiteux  de  Pa- 
ris. 

Les  enfants  qui  en  bénéficie- 
ront seront  choisis  sans  distinc- 
tion de  religion  ou  de  nuances 
politiques,  des  parents  bien  en- 
tendus 

Le  programme  comprend  : 

Harrv  Baur,  Gaby  Morlay, 
dans  son  numéro  de  Ballons, 
Fernand  Gravey,  Lyne  devers, 
Pierre  Mingand  et  Loulou  Hego- 
buru,  Jean  Trachant,  Mireille, 
Gilles  et  Julien,  Samson  Fainsil- 
ber,  Fréhel,  Fernande  Saala, 
Rostand,  Robert  Vidalin,  tous  les 
chansonniers  libres,  Paulette 
Elambert,  Robert  Lynen,  Fran- 
çois Rodon  du  Petit  Monde,  etc... 

Garde  Républicaine  et  le 
French-Cancan... 

Le  programme  sera  annoncé 
par  Robert  Ozanne,  photogra- 
phié par  Klissac  et  sans  doute 
cinématographié. 

La  salle  Pleyel  ayant  2.400 
places  nous  prions  nos  lecteurs 
de  vouloir  bien  contribuer  à cet- 
te bonne  œuvre  en  assistant  à 
cette  soirée. 

JEAN  GALLAND 
VEDETTE  INTERNATIONALE 

M.  Jean  Galland  vient  de  par- 
tir pour  Berlin  où  il  tournera 
en  allemand  : Madeleine,  mis  en 
scène  par  Wysbar  pour  le  comp- 
te de  la  Terra  de  Berlin.  La  prin- 
cipale partenaire  féminine  est 
Sybille  Schmitz.  C’est  d’ailleurs 
un  film  à « deux  » personnages 
et  c’est  sans  doute  la  première 
fois  qu’un  essai  semblable  est 
tenté. 

Après  ce  film,  Jean  Galland 


rentrera  à Paris  où  il  tournera  : 
27,  Rue  de  la  Paix,  mis  en  scène 
par  Richard  Pottier,  avec  Mar- 
celle Chantal,  Jules  Berry  et 
Louis  Jouvet. 

Le  10  Août,  Jean  Galland 
achèvera  à Berlin  Madeleine 
dont  les  intérieurs  seront  faits  à 
Tempelhof. 

A signaler  que  la  compagnie 
allemande  a mis  toute  la  bonne 
volonté  possible  pour  permettre 
à Jean  Galland  de  tourner  dans 
le  film  français  dont  les  prises 
de  vues  ont  été  retardées  par 
suite  de  la  grève. 

Enfin,  en  octobre,  Jean  Gal- 
land se  rendra  à nouveau  à Lon- 
dres où  il  tournera  dans  un  film 
anglais. 


■ Gaumont-British  tourne  au 
Canada  le  film  The  Great  Divide, 
qui  relatera  la  véritable  épopée 
de  la  construction  du  Canadian 
Pacific  Railway. 


Montmartre 

Documentaire 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Louis  Cuny. 
Musique  : Michel  Eler. 
Orchestre  : Fred  Adison. 
Interprétation  : Les  Montmar- 
trois, Poulbot,  les  artistes  du 
Lapin  éi  Gill  et  la  Société  du 
Vieux-Montmartre. 

Production  : Celta  Films. 


Cette  gentille  pochade  sur  un 
joli  et  vieux  quartier  qui  est  en 
train  de  se  modifier  profondé- 
ment doit  émouvoir  les  admira- 
teurs du  Montmartre  de  jadis, 
qui  déplorent  le  destruction  d’un 
des  derniers  bastions  du  pitto- 
resque parisien.  Vite,  avant  que 
Montmartre  ne  s’enlaidisse  com- 
plètement, Louis  Cuny  a tourné 
ce  juvénile  documentaire  animé 
de  sincérité  et  de  fraîcheur,  où 
passent  des  museaux  de  gosses 
à Poulbot,  où  sourient  les  vieil- 
les pierres  entre  les  branches 
retombantes  des  derniers  jar- 
dins, et  qu’entrainent  des  re- 
frains du  temps  jadis  chantés 
par  les  survivants  de  la  bohème 
montmartroise.  — x. 


« MOUTONNET  » 

Pour  Moutonnet,  le  nouveau 
film  de  Noël-Noël,  réalisé  par 
René  Sti,  qui  sortira  prochaine- 
ment en  exclusivité,  l’excellent 
compositeur  Paul  Mizraki  a 
écrit  une  musique  nouvelle,  qui 
fut  exécutée  par  le  Jazz  de  Ray 
Ventura. 

Le  film  le  plus  comique  de 
l’année,  tel  apparaît  dès  à l’avan- 
Moutonnet,  dont  la  sortie  aura 
lieu  incessamment. 

Mis  en  scène  par  René  Sti,  in- 
terprété par  une  distribution 
hors  ligne,  qui  va  de  Noël-Noël 
à Paul  Azaïs,  en  passant  par  Ja- 
nine Crispin,  Michel  Simon,  Ro- 
semberg,  F’iorencie,  Lupovici, 
Duhamel  et  Suzy  Prim.  Mouton- 
net, film  audacieux  parce  qu’ap- 
partenant à un  genre  encore 
inexploité  en  France,  tout  au 
moins,  saura  ravir  et  charmer 
tous  ceux  qui  savent  encore  ap- 
précier l’ironie  fine  de  chez  nous. 


Un  décor  du  film  Les  Deux  Gosses  que  Fernand  Rivers  tourne  actuellement 
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Les  Conquêtes  de  César 

Comédie 


Réalisation  : Léo  Joannon. 
Interprétation  : Max  Régnier , 
Jim  Gérald , Christiane  Beig- 
ne, Oléo,  Madeleine  Guittg, 
Marcel  Lemarchand. 

Durée  de  projection  : 40  m. 
Edition  : C.  P.  L.  F. 


Le  chansonnier  Max  Régnier 
a toutes  les  qualités  pour  jouer 
des  héros  burlesques,  des  timi- 
des vaniteux.  Les  Conquêtes  de 
César,  dont  il  doit  avoir  inspiré 
le  scénario,  met  en  scène  un 
vieux  garçon  maniaque  et  ten- 
dre, qui  voudrait  bien  avoir 
des  succès  féminins  mais  de  qui 
la  maladresse  et  le  manque  de 
séduction  font  fuir  les  jolies 
femmes.  Un  incident  fait  tom- 
ber entre  scs  mains  un  lot  de 
photographies  d’une  femme  ma- 
riée ravissante.  Il  s’empresse  de 
se  les  dédicacer  pour  épater  sa 
concierge  qui  lui  sert  de  femme 
de  ménage.  Mais  le  mari  de  la 
dame  venu  chez  César,  recon- 
naît les  photos  et  provoque  en 
duel  le  rentier  qui  se  bat  assez 
piteusement  et  dont  le  tir  ne 
réussit  qu’à  faire  tomber  un 
échafaudage  qui  assomme  son 
adversaire . Bès  lors  César  pas- 
sera pour  un  don  jucin  et  il  sa- 
vourera triomphalement  ses 
prétendus  succès  féminins. 

La  mise  en  scène  de  ce  petit 
film  est  correcte  sans  longueurs, 
et  quelques  scènes  amuseront, 
d’autant  que  le  dialogue  a de  la 
vivacité.  Max  Régnier  anima- 
teur du  rôle  de  César  est  en- 
touré des  charmantes  Christiane 
Delgne  et  Oléo,  du  bon  Jim  Gé- 
rald tonitruant,  Madeleine  Guit- 
tg, Marcel  Lemarchand.  de  la 
Comédie-Française,  et  de  figu- 
rants pleins  de  bonne  volonté. 

— x — 


Tête  Chaude 

{ Comédie  sentimentale  et  sportive 
doublée 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Lloyd  Bacon. 

Interprétation  : James  Cagneg, 
Pat  O’Brien  Olivia  de  Ilavil- 
land.  Frank  Mac  Hugh,  Allen 
len  Jenkins. 

Doublage  : Mmes  Fontan,  Ca- 
pri,  MM.  Nat,  Dumesnil. 

Durée  de  projection  : 1 h.  20. 

Date  de  réalisation  : Déb.  1936. 

Production  : Warner  Bros-First 
National. 

Edition  : Warner  Bros-First  Na- 
tional. 


Les  réalisateurs  américains 
excellent  dans  la  fabrication  de 
ces  bandes  où  le  sentiment,  l’hu- 
mour et  le  sport  se  mêlent  de 
façon  fort  étroite.  Tête  Chaude 
est  un  de  ces  films  qui  vaut  plus 
par  la  manière  dont  il  a été  mis 
en  scène  et  joué  que  par  l’his- 
toire qui  est  en  elle-même  assez 
banale.  Mais  les  personnages, 
que  ce  soient  la  maman  poule 
qui  veut  le  bonheur  de  ses  en- 
fants où  ces  derniers  : l’agent 
de  police,  le  pompier,  ou  le  ma-  ; 
nager  qui  deviendra  boxeur  par 
la  force  des  choses,  paraissent 
avoir  été  croqués  sur  le  vif.  Et 
c’est  ce  qui  donne  sans  doute 
tant  de  relief  et  de  saveur  à un 
film  comme  Tète  Chaude  qui 
nous  transporte  dans  l’intimité 
souvent  mouvementée  d’une  mo- 
deste famille  américaine.  Et 
pour  les  sportifs,  il  faut  signaler 
un  match  de  boxe  admirable- 
ment réglé.  Enfin  de  grands 
éloges  doivent  aller  à James  Ca- 
gnev  et  Pat  O’Brien,  deux  gars 
bien  sympathiques;  Allen  Jen- 
kins, toujours  très  amusant  et 
Olivia  de  Havilland  qui  est 
charmante.  — v. 


Le  Rêve  de  sa  Vie 

Comédie  musicale  doublée 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Alexander  Haie. 

Musique  : Oscar  Hammerstein 
et  Eric  Korngold. 

Interprétation  : Jean  Kiepura, 
Gladgs  Smart  haut,  Philip  Me- 
rivale,  Alan  Mowbrag,  Benny 
Baker,  Micheletle  Burani. 

Studios  : Paramount. 

Enregistrement  : W.-E. 

Durée  de  projection  : 1 h.  25. 

Production  : Paramount. 

Edition  : Paramount. 


Un  film  doté  d’une  belle  voix 
doit  faire  des  affaires  d’or.  Mais 
quand  à une  belle  voix  comme 
celle  de  Jean  Kiepura,  on  joint 
celle  d’une  ravissante  chanteuse 
comme  Gladys  Swarthout,  on 
peut  être  sûr  de  réjouir  des  fou- 
les de  mélomanes  et  d’admira- 
teurs. Jean  Kiepura,  accompa- 
gné d’un  célèbre  soprano  du 
Metropolitan  Opéra  de  New- 
York,  Gladys  Swarthout,  a fort 
bien  chanté  dans  ce  film  tourné 
à Hollywood  et  où  on  lui  a don- 
né le  rôle  photogénique  d’un  pé- 
cheur de  Sorrente  à la  voix  mer- 
veilleuse et  naturelle. 

Le  film,  réalisé  avec  ampleur 
et  dans  de  larges  et  beaux  dé- 
cors un  peu  conventionnels  de 
ports,  quais,  coulisses,  nous 
comble  en  matière  musicale.  11 
est  regrettable  pourtant  que  le 
sujet  garde  de  la  raideur,  et  que 
ces  personnages  de  chanteurs, 
de  musiciens,  de  ténors  avanta- 
geux ou  généreux  ne  soient  pas 
plus  réalistes. 

Des  scènes  amusantes,  pitto- 
resques comme  l’arrestation  du 
pêcheur  en  musique,  accompa- 
gné par  tous  ses  amis,  ou  la  re- 
présentation du  Trouvère  feront 
« clou  » et  rompent  l’uniformité 
de  ce  film  soigné  mais  sans 
grandes  trouvailles  scéniques. 

On  n’a  pas  ici  à redire  la 


Ce  n'était 
qu'un  Homme 
(Where  only  human) 

Drame  policier  doublé 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : James  Flood. 
Interprétation  : Preston  Fos- 
ter, Jane  Wgatt. 

Enregistrement  : Radio-Ciné- 
ma Haute  Fidélité. 

Durée  de  projection  : 1 h.  25. 
Production  : R.  K.  O. 

Edition  : Radio-Cinéma. 


Un  film  de  gangsters,  avec  les 
incidents  menés  nerveusement 
d une  enquête  policière  au  bout 
de  laquelle  le  limier  découvre 
enfin  son  gibier. 

Ce  policier,  composé  adroite- 
ment et  avec  une  humanité  com- 
plète par  Preston  Foster,  est  es- 
sentiellement vankee,  avec  un 
fonds  de  vanité  bourrue  et  de 
tendre  malice.  Autour  de  lui  les 
balles  sifflent,  il  méprise  la 
mort,  mais  ce  n’est  que  lorsqu’il 
aura  connu  la  peur,  et  l’aura 
domptée  qu’il  deviendra  vrai- 
ment un  être  fort  et  digne  d’être 
aimé  par  la  petite  journaliste 
Janine  qui  l’accompagne  dans 
toutes  ses  randonnées. 

La  réalisation  de  ce  film  as- 
sez moyen,  quand  au  sujet,  est 
remarquable,  sans  fléchissement 
d’intérêt  et  de  vigueur  dramati- 
que. Son  doublage  est  accepta- 
ble et  dit  avec  vivacité  et  jus- 
tesse d’intonations.  — x.  — 


valeur  de  Kiepura  chanteur,  et 
son  habileté  de  comédien.  Re- 
connaissons pourtant  que  dans 
ce  film  il  semble  vouloir  éclipser 
par  sa  voix,  par  ses  effets  de 
jeu,  sa  délicieuse  partenaire 
qu’on  voudrait  voir  plus  sou- 
vent. Tous  deux  sont,  quant  au 
dialogue,  excellemment  doublés. 
Mais  le  texte  français  est  un  peu 
relâché.  — x. 


>< 


DRANEM 


A Ris-Orangis,  en  la  Maison  de  Retraite, 
Dranem  repose,  au  milieu  de  ses  «vieux», 
dans  un  coin  majestueux  du  parc. 

C’est  là  que  le  monument  le  représentant 
avec  son  petit  chapeau  rond  et  son  rire 
communicatif  a été  inauguré  dernièrement 
par  M.  Huisman,  directeur  des  Beaux-Arts. 

Tout  ce  que  le  théâtre,  le  music-hall 
comptent  de  noms  étaient  présents.  Le  Ciné- 
ma, auquel  Dranem  avait  apporté  son  talent 
et  sa  gaieté,  était  représenté  par  M.  Léon 
Brézillon,  fondateur  de  la  Mutuelle  et  de  la 
Maison  de  Retraite  du  Cinéma,  Jean  Cha- 
taigner,  vice-président  de  ces  deux  œuvres, 
Fernand  Morel,  vice-président,  Mariani,  tré- 
sorier, Aron,  Baubault,  Parizot,  Yvart,  ad- 
ministrateurs de  la  Maison  de  Retraite  du 
Cinéma  à Orly. 

Des  discours  ont  été  prononcés  par  Blon 
D’hin,  successeur  de  Dranem  à la  prési- 
dence, Léon  Brézillon  et  Jean  Chataigner 
pour  les  Œuvres  du  Cinéma.  M.  Armand 
Foucher,  au  nom  de  la  « Chanson  de  Fran- 
ce», M.  Martinelli,  président  de  l’Union  des 
Artistes,  M.  Valentin  Tarault,  représentant 
de  la  Société  des  Auteurs,  exaltèrent  l’ar- 
tiste et  l’homme  dont  toute  la  vie  s’écoula 
entre  la  scène  et  ce  foyer  qu’il  avait  donné 
à la  grande  famille  de  la  chanson. 


M.  le  Maire  de  Ris-Orangis  et  M.  Huisman, 
qui  émailla  son  discours  d’anecdotes  dans 
lesquelles  apparaissait  l’esprit  si  fin  de 
Dranem.  nous  montrèrent  le  chanteur  qui 
disait  de  lui  : «J’ai  chanté  bien  des  idioties, 
jamais  de  saletés»,  l’érudit,  toujours  à la 
recherche  de  livres  pour  garnir  la  biblio- 
thèque et  le  philanthrope  à qui  tous  les  vieux 
des  Caf’  Cône’  doivent  le  refuge  de  leurs 
vieux  jours. 

Après  la  cérémonie,  la  rue  Dranem  fut 
inaugurée  dans  Ris-Orangis  par  la  Munici- 
palité et  les  amis  du  grand  disparu. 

Fernand  Morel. 
— ♦ 

DANS  LES  INDES 


Dans  nos  statistiques  sur  la  production 
on  s’étonne  toujours,  de  voir  les  Indes  figu- 
rer en  si  bonne  place.  On  nous  annonce 
qu’en  1935  la  Bombay  Board  of  Film  Cen- 
sors  a censuré  97  films  de  production  hin- 
doue. Il  est  sans  doute  probable  que  50  films 
seulement  atteignent  le  métrage  de  nos 
grands  films.  Cependant  la  loi  oblige  tout 
directeur  à projeter  2 films  hindous  pour  1 
film  étranger. 

Bombay  possède  actuellement  30  salles  de 
Cinémas  pour  1.250.000  habitants,  Karachi 
compte  9 salles  pour  300.000  habitants. 


L’Assemblée  Générale  de  l’Association 
des  Journalistes  Parisiens 

L’Association  des  Journalistes  parisiens 
vient  de  tenir  son  assemblée  générale  sous 
la  présidence  de  M.  Henri  de  Weindel. 

Après  lecture  et  approbation  unanime  des 
rapports  qui  ont  démontré  les  progrès  cons- 
tants et  l’excellente  situation  financière  de 
l’association,  l’assemblée  a procédé  au  vote 
pour  le  renouvellement  d’une  partie  du  co- 
mité. Ont  été  réélus  ou  élus  : MM.  Albert  Pe- 
tit, André  Maurel,  Eugène  Massoulard,  Adol- 
phe Bosçhot,  Louis  Roubaud,  Georges  Cla- 
retie  et  Emile  Henriot. 

Le  bureau  a été  ainsi  constitué  : 

Président  : M.  Henri  de  Weindel; 

Vice-Présidents  : MM.  Julien  Coudy  et 
Raoul  Peigné; 

Secrétaires  : MM.  Jules  Chancel,  Simon 
Arbellot  et  Gerar-Dubot; 

Trésorier  : M.  Eugène  Massoulard. 

Délégué  général  : M.  Armand  Villette. 

Cette  séance  avait  été  précédée  par  l’as- 
semblée générale  de  la  Caisse  des  veuves  et 
des  orphelins,  société  de  secours  mutuels  ap- 
prouvée. Rapport  moral  et  rapport  financier 
qui  ont  fait  ressortir  l’état  prospère  de  cette 
belle  œuvre  de  solidarité  ont  été  chaleureu- 
sement applaudis.  M.  Henri  de  Weindel  a 
été  élu  président  en  remplacement  du  regret- 
té Henry  de  Jouvenel. 
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« TOPAZE  » ET  « FANNY  » 
TRADUITS 

EN  LANGUE  CHINOISE 

Le  journal  de  Shangaï,  sous  la 
signature  de  Sung  nien  Hso,  an-  : 
nonce  qu’un  concours  littéraire 
a été  organisé  à Shangaï  dans 
le  but  de  primer  la  meilleure 
traduction  d’une  pièce  fran- 
çaise. 

Le  premier  prix  a été  décerné 
à l’auteur  d’une  traduction  du 
« Cid  »,  le  second  à celui  d’une 
traduction  de  Topaze. 

Signalons  que  le  théâtre  de 
Marcel  Pagnol  est  très  apprécié 
à Shangaï;  ce  qui  peut  le  prou- 
ver aisément,  c’est  qu’à  ce  con- 
cours quatre  manuscrits,  c’est-à- 
dire  quatre  traductions  furent 
données  L’un  était  le  Cid,  l’au- 
tre Fanny,  et  les  deux  derniers 
Topaze,  soit  trois  pièces  de 
Marcel  Pagnol  sur  quatre  manus- 
crits présentés. 

WARNER  BROS  VA  TOURNER 
« L’AUBERGE  DU  CHEVAL 
BLANC  » 

Après  de  longues  négocia- 
tions, M.  Jack  L.  Warner  an- 
nonce que  Warner  Bros  vient  de 
s’assurer  les  droits  exclusifs  de 
porter  : L’Auberge  du  Cheval 
Blanc  à l’écran,  en  même  temps 
que  ceux  de  produire  la  pièce 
en  Amérique. 

On  ne  commencera  la  réalisa- 
tion du  film  que  lorsque  la  pièce 
aura  terminé  sa  carrière. 


■ Georges  Prieur  interpré- 
tera un  rôle  important  dans 
Quand  Minuit  sonnera,  film  tiré 
du  roman  d’Alfred  Machard, 
Qu’as-tu  fait  de  mon  Cœur?  Léo 
Joannon  a commencé  à Cour- 
bevoie la  réalisation  de  cette 
bande. 

I Signalons  que  le  décora- 
teur du  film  « Les  Deux  Ga- 
mines » est  M.  Claude  Bouxin. 


LA  VENTE 

DE  « VEILLE  D’ARMES  » 

A.  Bourlet,  Propriétaire  des  li- 
cences d’exploitation  de  ce  film 
pour  la  Pologne  et  la  Suède,  dé- 
clare à toutes  fins  utiles  que  seul 
l’Export  office  de  France,  78, 
avenue  des  Champs-Elysées,  Pa- 
ris, a le  droit  exclusif  de  vente 
pour  ces  pays. 


<<  DISQUE  413  » 

REÇOIT  LES  HONNEURS 
DE  « NORMANDIE  » 

Lors  du  dernier  voyage  à New 
York  de  Normandie  a eu  lieu  à 
bord  du  gigantesque  navire, 
l’avant-première  mondiale  de 
Disque  413,  le  dernier  film  de 
Richard  Pottier. 

Disque  413  obtint  le  plus  vif 
succès  auprès  des  différentes 
personnalités  présentes.  De  cha- 
leureux applaudissements  mar- 
quèrent la  fin  du  film  et  chacun 
s’accorda  pour  reconnaître  l’ex- 
cellente interprétation  de  Gitta 
Alpar,  Jules  Berry,  Jean  Gal- 
land,  Constant  Rémy  et  Larquey 
qui  ont  fait  dans  Disque  413  des 
créations  particulièrement  origi- 
nales. 

Ajoutons  que  ce  film  sortira 
bientôt  en  exclusivité  à Paris  au 
Madeleine  Cinéma. 

« LA  TENTATION  » 

EST  TERMINE 

Malgré  la  grève  qui  retarda 
l’achèvement  de  La  Tentation, 
les  prises  de  vues  de  ce  film  de 
Charles  Méré,  édité  par  Pelle- 
grin-Cinéma,  sont  aujourd’hui, 
complètement  terminées. 

* 

* * 

Après  une  suite  d’exclusivités 
au  Rex,  au  Gaumont-Palace  et  à 
la  Gaieté-Clichy,  Une  Poule  sur 
un  Mur,  de  Léopold  Marchand, 
réalisé  par  Maurice  Gleize  et 
édité  par  Pellegrin-Cinéma,  con- 
tinue sa  carrière  avec  succès 
sur  l’écran  du  Royal  Pathé. 


L’ Annuaire  illustré 


est  à la  Reliure. 

Mais  vous  pouvez  encore , 
“ de  justesse ”,  ÿ faire 
encarter  ï annonce  de  votre 
Firme , ses  films , etc. 


= 

= 


i 


KJ 


§[]Ecri  vez  ^d’urgence,  et 


souscrivez  un  exemplaire  au  prix  de  25  fr.  pour  la  France 
(40  pour  l’Etranger) 
en  adressant  mandat  ou  chèque  aux 


j(  Publications  FILMA  J 

\ll!ll!ll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllillllllllllllllllllllltllH 


\ 


174 

c xxxxxxxxxx 


XTXXXXXXXXX  r : ci^É^^RAPHÎE 


PETITES  ANNONCES 


r,  ■ 

A PARIS  CETTE  SEMAINE 


7 NOUVEAUX  FILMS 

1 américain  doublé. 

6 américains  vers,  originale. 


EXCLUSIVITES  DES  FILMS 
PARLANT  FRANÇAIS 

108  semaine  : 

L’Appel  du  Silence  (Colisée). 

Films  relief  Louis  Lumière  (Impé- 
rial). 

7e  semaine  : 

Club  de  Femmes  (Madeleine). 
Inspecteur  Grey  (Aubert-Palace). 
Topaze  (Ciné-Opéra). 

4e  semaine  : 

Une  Gueule  en  Or  (Marignan). 
lre  semaine  : 

Séquestrée  (Woman  Trapp)  (d.)  (Pa- 
ramount). 

EN  SECONDE  VISION 

Marinella  (Gaumont-Théâtre). 

La  Garçonne  (Corso). 


SALLES  DE  QUARTIER 

Tchapaïev.  — La  Marraine  de  Char- 
ley.  — La  Manière  Forte.  — An- 
ne-Marie. — Une  Poule  sur  un 
Mur.  — Raccara.  — Les  Deux 
Favoris. 

PRINCIPAUX  FILMS  PARLES 
EN  LANGUES  ETRANGERES 
(Salles  spécialisées) 

17*  semaine  : 

Les  Temps  Modernes  (Marigny). 

88  semaine  : 

Frontière  (soviétique)  (Panthéon). 
Mexico  et  Retour  (Red  Salute) 
(Agriculteurs). 

Splendor  (Bonaparte). 

7e  semaine  : 

Les  Marins  de  Cronstadt  (soviéti- 
que) (Marivaux). 

6e  semaine  : 

Klondike  Annie  (Studio  28). 
Capitaine  Janvier  (Balzac). 

58  semaine  : 

Extravagant  Mr.  Deeds  (Champs- 

s). 

3e  semaine  : 

Le  Loup  solitaire  (Mogador). 
Yanosik  (tchèque)  (Ermitage). 

2e  semaine  : 

Message  à Garcia  (Paris). 

C’était  Inévitable  (Paris). 

Le  Diable  au  Corps  (Marbeuf). 

On  a volé  les  Perles  Koronoff 
(Olympia). 

Ah!  les  Femmes  (allem.)  (Studio 
Etoile). 

Le  Gentilhomme  Amateur  (Avenue). 
lre  semaine  : 

L’Intruse  (Dangerous)  (Apollo). 

Le  Grand  Barrage  (Apollo). 
Monseigneur  Fin-Limier  (Edouard- 
" il). 

Mo  ex-Femme  Détective  (Miracles). 
Bacfolor  of  Arts  (Washington). 

La  Môme  Mona  (Washington)). 


AU  POSTE 
RADIO-NORMANDIE 

Notre  excellent  confrère, 
M.  Ch.  Viat,  vient  d'être  char- 
gé de  faire  un  quart-d’heure 
cinématographique  au  poste 
Radio-Normandie  tous  les  ven- 
dredis. 

Producteurs  et  éditeurs 
sont  priés  d’envoyer  photo- 
graphies et  informations  à M. 
Ch.  Vïat,  10,  rue  de  Coligny, 

Le  Havre. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Usine  désinfect.  parfumés  de- 
mande représentants  toutes 
régions  intr.  Cinémas. 

Case  E.  R.  A.,  à la  Revue. 


2 représentants  sont  deman- 
dés avec  voiture  par  une  mai- 
son de  location  possédant  10 
grands  films. 

Case  P.  D.  L.,  à la  Revue. 


On  demande  jeune  monteur- 
ingénieur.  libéré  du  service  mi- 
litaire, avec  bonnes  connaissan- 
ces techniques  Radio  et  ampli- 
ficateur, désirant  se  perfection- 
ner dans  montage  et  dépannage 
installations  sonores  de  marque 
renommée  avec  possibilité  d’a- 
vancement. 

Ecrire  avec  détails  et  référen- 
ces à la  Revue,  case  E.  R.  F. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Jeune  homme,  libre  service 
militaire,  connaissant  produc- 
tion, cherche  emploi  bureau, 

Paris  ou  Sud-Est. 

Case  A.  G.  L.,  à la  Revue. 


Homme  jeune,  très  actif, 
ayant  grande  initiative,  connais- 
sant partie  technique,  montage, 
etc...  Représentation  et  organi- 
sation commerciale,  location, 
sérieuses  référencés,  cherche 
place. 

Case  A.  J.  J.,  à la  Revue. 


Aide-opérateur  projection, 

mécan.  élect.,  cherche  place  Pa- 
ris. 

Case  M.  R.  P.,  à la  Revue. 


Opérateur  projection,  élec- 
tricien, ex-installateur,  dépan- 
neur, cherche  emploi  Paris, 
Ranlieue  ou  Province. 

Case  R.  A.  D.,  à la  Revue. 


Ingénieur,  installateur  expé- 
rimenté grandes  marques,  de- 
mande place  service  installation 
ou  dépannage  Paris-Province. 

Case  R.  E.  I.,  à la  Revue. 


MARDI  30  JUIN 
Rex,  10  heures. 

La  Brigade  en  Jupons  (Flora  Filins). 
Caméo,  10  heures. 

Cocktail  et  Homicide  (Univ.  Film). 
Apollo,  10  heures. 

Tête  Chaude,  Ruses  (Warner  Bros). 

MERCREDI  l88  JUILLET 
Marivaux,  10  heures. 

Sept  Hommes  (Cie  Com.  Fr.  Ciném.). 
Caméo,  10  heurs. 

A l’Est  de  Java  (Universal  Film). 
Apollo,  10  heures. 

Le  Bureau  des  Epaves  (Warner  Bros). 


ACHATS  CINEMAS 


Disposant  de  200000  cpt,  suis 
acheteur  cinéma,  rapport  net 
justifié  70  à 100.000  par  an. 

Faire  olî’re,  conditions  et  prix, 
case  L.  R.  R.,  à la  Revue. 


Directeur  cherche  acheter  Ci- 
néma Province. 

Faire  offres,  M.  Cabon,  Sablé- 
sur-Sarthe  (Sarthe). 


VENTES  CINEMAS 

I 

REELLE  OCCASION 

Suite  de  décès 
A vendre  très  belle  salle 
cinéma,  plein  centre  de 
Nancy,  850  places  (62  lo- 
ges, 96  balcons,  158  fau- 
teuils). Recette  moyenne 
hebdomadaire  : 6.000  fr. 

Long  bail,  loyer  avanta- 
geux. Clientèle  régulière. 
Affaire  à enlever. 

S’adresser  à M.  Albert 
Rouillon,  notaire,  8,  rue 
Claude-Charles,  Nancy. 


i 

EXPLOITANTS!!! 

Reblanchir  à neuf  vos 
écrans  perforés,  tissus 
caoutchoutés.  Résultat  ga- 
ranti. 

Envoi  du  produit  avec 
mode  d’emploi  contre  man- 
dat-poste de  25  fr.  Ecrire 
à Corvaisier,  Grande-Rue, 
Dinard  (Ille-et-Vilaine). 


Bureaux  bien  meublés,  télé- 
phone, toutes  commodités,  ave- 
nue Champs-Elysées 

S’adresser  à Mme  Rerland,  63, 
Champs-Elysées. 


L’ENCYCLOPEDIE 

CINE-ESSOR 

Après  une  minutieuse  prépa- 
ration, vient  d’ajouter  à ses  cha- 
pit  res  de  nouvelles  rubriques  : 

Opéra;  Opéra-Comique,  Opé- 
rette, Revue,  Music-Hall,  Cabaret, 
Danse,  Cirque,  Grands  Concerts. 

Cette  encyclopédie  contiendra 
la  critique  des  Films,  Pièces  de 
Théâtre,  etc...  jusqu’au  mois  de 
Juin. 

Sa  parution  aura  lieu  en  Août. 


JEUDI  2 JUILLET 
Paris,  10  heures. 

L'Homme  qui  a fait  sauter  la  Ban- 
que (Fox-Film). 

Apollo,  10  heures. 

L'Intruse  (Warner  Bros). 

VENDREDI  3 JUILLET 
Paris,  10  heures. 

Je  n’ai  pas  tué  Lincoln  (Fox-Film). 

SAMEDI  4 JUILLET 
Paris,  10  heures. 

Médecin  de  Campagne  (Fox-Film). 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


La  Sté  Keller  Dorian  Color- 
film  Corporation,  résidant  aux 
Etats-Unis  d’Amérique,  proprié- 
taire des  brevets  français  sui- 
vants : 

650.093  du  6 août  1927  pour 
Procédé  et  dispositif  de  cinéma- 
tographie en  couleurs; 

653.043  du  27  septembre  1927 
pour  Procédé  pour  la  reproduc- 
tion de  films  à support  gaufré 
par  un  très  grand  nombre  de 
particules  lenticulaires,  sur  un 
film  de  même  mesure  mais  de 
format  d’images  différent. 

670.002  du  21  mars  1928  pour 
Objectif  spécial  destiné  à la  pro- 
jection des  films  cinématogra- 
phiques ou  photographiques  gau- 
frés et  certificat  d’addition 
36.287. 

Et  673.425  du  9 août  1928 
pour  Méthode  et  procédé  pour 
faire  disparaître  la  réticulation 
et  les  moires  en  projection  ou 
reproduction  avec  les  films  gau- 
frés, 

serait  désireuse  de  traiter  pour 
la  concession  de  licences  d’ex- 
ploitation de  ces  brevets. 

Pour  tous  renseignements 
techniques,  s’adresser  à MM.  La- 
voix,  Gehet  et  Colas,  ingénieurs- 
conseils,  2,  rue  Rlanche,  à Pa- 
ris. 


J’ai  projet  d’organisation 
pour  l’édition  d'un  Journal 
animé  sonore  en  salle  obs- 
cure. (Rien  de  semblable  à 
la  formule  exploitée  actuelle- 
ment sous  le  nom  de  « Salles 
d’ Actualités  »). 

Utilisation  rationnelle  de 
tous  les  moyens  de  diffusion 
modernes  : Cinéma,  Photo- 
graphie, T.  S.  F.,  Télévision, 
etc... 

L’exploitation  de  cette  for- 
mule doit  laisser  une  marge 
importante  de  bénéfices. 

Intéresserait  particulière- 
ment Agence  de  Presse  et 
Agence  de  Publicité. 

Conviendrait  également  à 
un  grand  journal  imprimé. 
Tous  les  éléments  d’informa- 
tion et  de  publicité  se  trou- 
vant réunis  chaque  jour  à la 
rédaction  du  journal. 

J’adapterais  ce  projet  à 
tous  pays  après  quelque 
temps  d’étude. 

G.  Guimbertaud,  au  Bureau 
du  Journal. 


ASSURANCES 

M.  Henry  Rujon  vient  d’ouvrir 
au  52  avenue  des  Champs-Ely- 
sées un  bureau  pour  le  courtage 
de  toutes  assurances,  et  en  par- 
ticulier des  asurances  spéciales 
à l’industrie  cinématographique. 


M.  Bujon  vous  prie  de 
noter  sa  nouvelle  adresse  : 

52,  avenue  des  Champs- 
Elysées,  Paris  8e. 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  19,  rue  de  la  Cour-des-Noues.  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Marlé 
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| MACHINES  A ECRIRE 
E Location  - Réparation 
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30,  rue  Rambutecn 
Archives  04-83 


Découpages  scénarios 
Livraison  rapide 
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pâlie  de  Projection 

= de  9 heures  à 19  heures 

=§  40  francs  l’heure 

iË  de  19  heures  à 24  heures 
H GO  francs  l’heure 
= 18,  rue  Choron, 

H Notre-Dame  de  Lorette  (9°) 
= Tel.  : Trudaine  00-91 


IEXPRESS 
[[TRANSPORT  LTD 

= Tout  ce  qui  concerne 
= le  transport  de  films 


Rapid  Universali 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


~ 27,  rue  de  Flandre,  2 
| P A 1 1 1 S ( 1 9-) 

Tétéph.:  hOUD  37-32  (6  lignes) 

Fli 


MICHAUX&GUÉRIN 


/ TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMS 
2,  RUE  DE  ROCROY 
| Tel  : Tru  D.  Z2ôl  PA  R IS  ( I0P 
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